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la politique du dialogue
et de la collaboration de
classe, au nom d'un intérêt

général qui n'existe pas, les or-
ganistutionS syndicales réformiste,
ont amené les classes laborieuses
à participer à leur propre ealtloi-
tation.

Intégré it l'appareil bureaucra-
tique capitaliste, le syndicat ne
sera plus bientôt qu'un rouage
par lequel le gouvernement, valet
de /a finance, orientera à son gré
les actions revendicatives des sa-
lariés.

C'est ainsi qu'une cc personnali-
té de l'opposition déclarait du-
rant la campagne é/Morale ioLe
cote du 19 décembre a été vicié
par /a crainte chez beaucoup de
ramener les communistes au pou-
voir en votant comme eux. C'est
par leur libre vote du 5 décembre
que 56 '3 des Français ont expri-
mé leur volonté de changer de ré-
gime et de politique. La France
rentrant ainsi en démocratie (sic),
souhaitons que l'on cesse de dé-
noncer l'opposition comme une
agression et l'opposant comme un
ennemi alors qu'en demomatio
l'oppositiOn est un service public.
comme le gouvernement. o

L' «opposition, de Paul Rey-
naud, puisque c'est de lui Mill
s'agit, c'est selle qui brandit le
poing à la Cha,mbre des députés
mais qui a des actions dans ks
grandes entreprises capitalistes
et qui n'entend pas renoncer aux
profits de sa condition ambiguë.

Cette opposition-Es souhaite le
maintien des clauses sociales et
de leurs différences, l'équilibre
des forces capitalistes, un état de
fait irrationnel rendu cohérent
par l'appareil gouvernemental.
Cette opposition-13 est un pen-
dule qui oseille entre la droite et
la gauche, mais qui a le tort de
croire au mouvement perpétuel.

La véritable opposition n'est
pas seulement une opposition
régime, mais une opposition à
l'ordre actuel de la société, aux
roircipes meules qui président a
l'organisation de la preduction.

Il ne saurait y avoir de progrès
social Sans une reMiSe en cause
totale et globale du systMle capi-
tal/Ste. DiScIlter aser let exploi-
teUrS. C'est reconnaitre /e droit 9.1
l'eXplOnation. A plus forte rai-
son, se considérer comme partie
intégrante du système, c'est re-
connaitre que le but recherché'
ne dé lasse pas une certaine aamé.
lieration de ce même système.

Il ne s'agit pas de revendiquer
une plus grande part dans l'en.'
semble des profits capitalistes
réalisés, mais d'imposer d'autres
baser à la production collective,

las opposants du genre de ce-'
I,tti que nous venons-de cher °MI
toujours cherche j créer une dis-
tinction fictive entre l'opposition
politique (au sens large du terme)]
et Poppition syndicale. La pre-
mière aPParait ainsi comme une'
cristallisation de la lutte entre
un certain nombre de factions'
pOur la conquete du pouvoir.,
l'autre comme une revendication
exclusivement protes si onnel le!
peur l'amélioration des conThions
do vie. Mais, d'une Part, la
guète du pouvoir ne saurait dé-
t alchtr sur Ic yétaltle

un touleversertient pa-

En ouvrant notre quotidien nous
sommes ions tombés, un jour ou
l'autre, sur une succession de colonnes
/emplies de chiffres, de nombres, aux
titres bizarres. En regareant de Plus
pies. nous »eus rinces alors aperçu,
qu'Il s'agissait de s la Bourse » .

La bourse, qu'est-ce que c'est ? J'en
ai une, elle est souvent bien plate.
Mais 11 ne s'agit pas de celle-la. Lu
Bourse n'est pas plate, bien au con-
traire: sanctuaire du capitalisme ré-
servé aux initEs (hommes uniquement
d'ailleurel. 11 s'y pratique une magie
très ésetériq te. Et potinant, c'est là
que se fait et se defelt iout l'économi-
que. C'est par un geste ou une paroi,
trun de ces grands prêtres qu'il nous
sera ou non octroyé des logement,
que la guerre au vlet-nam continuera
nu csera, ions, de toute façon. le
LM cherche, et atteint. est Majeurs
plus de profits ou d'intérêts finan-
ciers.

Comment se passent cet séances ô
In 50111. ? a peu prés comme le tier-
ce du dimanche Il s'agit, en effet,
dc parla s Spéculer, c'est teMr un
pari sur r.volution ultérieure. dans
les semaines ou /es mois à venir. des
cours, et régler ses achats ot
ventes h terme en conséquence. s

Le cours reprêsenm Ici la valeur du

rallèle et complet des structures
économiques, d'autre part Pac-
tien revendicative des masses la-
borieuses est une série d'efforts
stériles qui se perdent dans l'ap-
pareil bureaucratique et policier
de l'Etat et qui sont incapables
de remettre en cau le système

Le véritable socialisme ne Pour-
ra être réalisé que lorsque t'oppo-
sition, authentiquement révolu-
tionnaire, se fixera comme but
essentiel et premier une refonte
totale des structures économi-
ques r produire polar satisfaire
des besoins et non Plus Pour réa-
liser des profits.

L. lai te entreprise sera alors à
la fois politique et syndicale. Po-
litique parce qu'elle doit viser à
1a,ai=truet.ion

tantes
Etatel'sL néfzeamz

syndicale parce qu'elle ne pour-

'subvrtfi:de,7 rIZrs

après l'tclatement de la C.G.T., en
l'unité ouvrière était brisée, non

pas seulement par la volonté de Mol'
coli, mais parce que, depuis quinze
ans. le syndicalisme ouvrier vivait
sur un fonds doctrinal ouvert aux in-
terprétations les plus contradictoires
parce qu'il ne suffit pas d'être syn-
diqué ou Syndicaliste pour être por-
teur d'un monde nouveau d où toute
explOitation serait banMe...

Aujourd'hui encore, en 111, nous
voyons des libertaires sacrifier au cul-
te de la Charte d'Amiens, de cette
Charte prestigieuse en son temps
mais ii,i, contenait le germe d'un
pourrissement auquel sont condam-
nées toutes les organisations Mono-
iniques qui n'ont pas banni de leur
strunc:ur,r,eeurdéoelodg,i,q,xuePracjouprlemucent

ITlentne'nt oppOsés le ns .pohtiqênue
expression d'Esse. et 1' « économique »,
chair de l'administration des choses.

L erreur fut et est toujours de rai-
sonner sur le syndicalisme sans tenir
compte. ou insuffisamment, de l'ion-
talion 00000Mique en régime cal,M-

n'Oni,, dès cette époque. la civilisation
III dustrielle commence à passer, avec
lenteur, mals sûrement. d'un régime
de rareté h une production toujours
plus abondante.

Les conditions générales de la pro-
'ductIon, grâce à la mlcanisation,
créent des situations technologitnte.

'vis-à-vis desquelles le syndicalisme
aurait du prendre position, non pour

nier l'efficience comme il le fit
trop souvent et en Parc ente, mats
pour faire de /a machine l'esclave de
l'homme et l'espoir-dl la liberté.

L'économiste Carrey avait entrevu
cette évolution dés /830 5 c A mesure
que s'accroit le pouvoir de l'homme
sur la matière, le pouvoir de l'homme
sur ses semblables tend a diminue,
et l'on marche â l'établissement de

»
Eh oui I La tâche du syndicalisme

tait strictement la poursuite de l'éga-
lité économique par la domination des
machines. par l'autogestion proléta-
rienne La lutte pour les hauts sa-
laires eu une lutte sans espoir, puis-
que le développement des forces de
production doit aboutir h une abon-
dance que l'économie financière ne
courra distribuer, attendu qu'elle se-

titre od dv lu marchandise considérés,
taleur uniquement issue dv 11001m.
lie des transactions, Les cours oscil-
lent sans cesse, et le marché a terme
est 9 la base de la spéculation boue-
siére r li s'agit en effet de prévoir un
achat ou une vente dans 00.000m
ou six moi, et, 0000 50e, de réaliser
ainSi bIO bénéfice, Cette spéculation se
fait tvidemment en dehors de toute
idée de frontière, car il y a longtemps
que le capitalisme a réalisé /Interna-
tionale de l'argent,

Quelles justirications de ces paris
peuvent bien donner les financiers ?
En voici quelques-unes s Le marché

'terme 1001 utilité économique cer-
taine, Il aide au commerce internat.-
nal par l'attrait de la spéculation,
du gain possible, les achats et les
ventes sont stimulés... n faut com-
prendre que les marchés a. terme sont
ltin des rouages du marché mon-
dial. »

Con, Si nous nous résumons, il es'
lotiévident que cette s Bourse » est
indispensable indispensabde b quI
met CapitallsisS. bien entendu, et de
cela, nous ne doutons pas Les mar-
chés ne sont que les pieces d'un plus
vaste ensemble: la bourse c'est l'im-
pact des principes da tt libéralisme
,conomique » dans le domaine des

défavorisées, des moyens de pro-
duction et leur remise en l'one-
tionnement simultanée an Profit
de la collectivité révolutionnaire.

C'est le sens que nous donnons
à la seule opposition qui soit va-
I. a. hl e , l'opposition révolution.

Le syndicalisme, détourné de sa
tâche initiale par un certain
nombre de manuvres exclusive-
ment o politiques In s'est affaibli
au point qu'aujourd'hui les gran-
des organisations sont prêtes à
accepter le patronage d'un Etat
alors que sa raison d'être était
précisément la destruction des
formes d'exploitation insépara-
Oies de la, structure de cet Plat.

Cette évolution montre qu'à
présent i/ est indispensalik de
constituer un véritable mouve-
ment de classe sur les bases du
syndiCaliSme révolutionnaire, seul
susceptible de faire échec au néo-
capitalisme.

VERS LA PRISE DE CONSCIENCE
ra dans l'incapacité, au préalable, de
répandre un pouvoir d'achat suffisant
à l'écoulement des produits et à la
jouissance des services.

Mais, direz-vous, le haut salaire
américain existe pourtant

Bien sûr, idolâtres de l'argent',
mais, réfléchissez à ce qu'il en coûte
I l'humanité de pourvoir à un tel
appétit I

C'est la vente à jets continus d'ar-
mements â tous les pays sous-dévelop-
pes, c'est la guerre au Viet-nam,
Corée, a St-Domingue, en Colombie,
et cela sera partout oh la vente des
armements sert de home de sauveta-
ge a. des salaires misérables, au sa.-
taire de la honte..

Kropotkine, dans s la Conquête au
», e.crivait Notreacotminunisme

l'est ni celui dol °stncelui des t ori ens m n 'e t
le communisme anarchiste. le com-
munisme sans gouvernement, celui des
hommes libres, C'est /a synthèse de
deux buts poursuivis par l'humanité
O travers les âges : la liberté /con.
inique cils liberté politique. » On re-
rnaremera la ConfusiOn de ce texte,
car la synthêse de l'économique et
du politique 000001 fatalement au
gouvernement, système que Kropot-
kine 0000511010 avec tant de génie

La po/itique est l'art de gouverne,
l'administration des choses est la
science d'organisation de l'économie
égalitaire.

GarriOns-nous de ce mot « politi-
que », qui ne peut creuse qu'a confu-
sion. Proudhon, dont se réclament
des courants divers, nous offre un
texte qui prête encore à confusion

:lut de la révolution est de
fondre, immerger et faire disparattre
le système politique ou
bol dalladans le système économique, en
réduisant simp/ifiant, décentralisant,
.pprimant l'un après l'autre, tous les
rouages de cette grande machine qui
a nom gouvernement ou PEtat.

Cr texte est assez clair, mais d'une
clarté lunaire... Il laisse apparaitre la
mssibilité de réduire Progressivement
la tutelle de PEtat jusqu'à sa dispa-
rition définitive, ce 001 0010 semble
impmsible malgré la position prise
par l'Etat Yougoslave à ce sujet.

Comme tous les monstres de la pré-
histoire et de la mythologie. on ne
saurait réduire progressivement la

LA BOURSE
éshanges et des paiements. Condam-
ner la spéculation boursière revient
donc à condamner tout le systêtne éco-
nomique en vigueur en oPPOsant les
faits économiques, qui sont des be-
soins réels ressentis, au jeu » bour-
sier qui pr.-tend déterminer les modes
de satIsfactiOn de ces besoins à Partir
de spéculations individuelles.

Il est Melle de demOntrer par une
juxtaposition l'absurdité de ce systè-
me ; à l'argent, paiement d'un travail
effectif, qui compose le salaire de
l'exploite, il suffit d'opposer rargent
qui se reproduit de lui-même par la
spéculation et qui, en réalité, ne
représente aucun effort prodUctif de
la part 01 01101 qui investit.

C'est dire que l'un des objectifs es-
sentiels de la révolution sociale réside
dont /a suppression de toute t mon-
naie c permettant une quelconque ePe-
culation. C'est dire aussi qu'aucune
révohition authentique ne peut se
concevoir sans l'abolition de la pro-
priété individuelle,

Les besoins sont collectifs, la pro-
duCtiOn est collective. Seuls les pro-
fits sont individuels. L'évolution logi-
due de la société n'est pas autre chose
eue le fdderalisme eollect.ste.

CAMUS

Comme il existe alors trois confédé-
rations syndicales1 CG T., CG.T.17. et
C.G.T.S.R., il existe également trois
inMrnationales: la deuxième (socialis-
te). la troisième (bolcheviste) et la
première reconstituée ,'au 'Congres de
Berlin.

Besnard, militant actif et aguerri
dans les luttes syndicales d'après
guerre, en fondant la GOTS., a
désiré matérialiser ses conclusions lo-
giques aux luttes stériles auxquelles
il avait participé.

Libertaire ou anarchisant, il pense
retourner aux sources du syndicalisme
révolutionnaire en revenant à la
Charte d'Amiens mais il donnera à
cette dernière une infrastructure et

eslcrit logique qui la transforme-
ront au point de la rendre méconnais-
sable, et d'en faire un instrument,
une pédagogie nouvelle à l'usage
d'une classe ouvrière ignoran. et po-
litisée.

A son Congrès constitutif qui eut
lieu à Lyon. la C.GT.S.R. déclare

nialfaisance de l'Etat , d faudra Labo-
lir par un acte de force, La formule
d'Engels, reprise par Lénine, n'est
qu'une vue de l'esprit L'Eta.r n'est
pas aboli, mais il meurt... »

On aimerait croire à telle perspec-
tive, mais les révolutions marxistes
0000 001 prouvé l'erreur que nous
commettrions suivre une telle 0m.

Letemple de la Charte d'Amiens oh
s'agenouillaient les prêtres de /a con-
fusion révolutionnaire, nous le cense,
ocrons comme le monument d'un pas-
sé historique au coms duquel s'af-
frontèrent des courante idéologiques
contradictoires à PK.Colé.ttion

0001111.mentaledes luttes sociales.
Il nous faut dépasser ce Rade, mais

pot
en 1022, les militants divis.'s n'avaient

011001e

meno'"ni'unv'ennfa mm
qu'en orientant sa conscience vers la
véritable solution des problèmes posés
par les nécessités et Irai, coosibtlitts »
économiques, dans la rigueur d'une
action qui ne se propose pas de traiter
du sort des esclaves autour des tapis
verts, mais de se substituer au capi-
talisme pour distrimier son bien-etre
et ses services.

Le prolétariat est donc, en ce temps,
divise en deux centrale, syndicales:
la C.G.T. et la C.G.T.U. La premier,
réformiste, la deuxième révolution.
naire et bolcheviste.

Le deuxième congrès de l'Interna-
tionale rouge, Pr S.R., qui se tint à
Moscou, vota, ayant l'adhésion de la
C.G.T.U., ce texte la concernant

s 1. Attendu cpc'd y a parmi les
ouvriers des groupes tendance syn-
dica.liste révolutionnaire qui veulent
sincèrement établir un front uni avec
les communistes, tout en croyant que
la représentation réciproque entre
IL C et 10,0 R, ne correspand pas
aux traditions du mouvement de leur
PaYs,

» 0. que b C.G.T.U. française me
représente ce mouvement se pronon0r
énergiquement pour la collaboration
entre 11,0 et 11.0.10, et pour des
mouvements communs dans toutes /es
actions offensives et défensives contre
le capital les Mlégations des Syndi-
cats de Russie, d'Allemagne, d'Italie,
Or Bulgarie, de Pologne et d'Espagne,
tout en se 0100001 110 point de vue
de la nécessité atisrelUe de donner le
rôle directeur au p. C. dans chaque
pays et à ELS.. sur le plan interna-
tional, proposent néanmoins de tendre
la main aux ouvriers révolutionnaires
français et d'adopter les propositions
de la

P. Besnard donna 100100 intégra-
tion politique la conclusion suivante:
s Le vote de cette résolution aboutit
en Fran. 100e deuxième scission et
à la constitution d'une troisième
C.G.T., la C.G.T.S.B.. qui a rePris
toute la doctrine du syndicalisme ré-
voMtionnaire qui était celle de la
CG.T, d'avant guerre. »

1-0 syndicaliste Labi, dans mi livre
récent sur l'histoire du syndicalisme,
brait cette conclusion de son °gnose ,

s Ce n'est que dans TuMté, toutes
leurs forces rassemblées, que les ara-
veilleurs pèsent du poids qui est le
leur, c'est-à-dire le plus important,
dans l'évolution de la société et dans
le sens de leur émancipation. »

Or, implicitement, la Charte d'A-
miens introduisait (par souci. de re-
crutement) la diversité des partis
dans l'unité syndicale; faisait dit
syndicalisme Ia structure fondamen-
tale de l'Etat, et cela contre sa propre
vocatim0. Milord dans l'Etat, le syn-
dicalisme perd son pouvoir de contes-
151100 es même temps 000 00 puis-
sance créatrice et libératrice.

Labi oublie que le progrès social et
humain n'avance que clans la mesure
où des individus et des minorités se
détaChent des masses poUr leUr frayer
de.S Yeties neUvelles, rote le problème
de l'abolition du salariat par le sy,

La C. C. T. S. R. et le syndicalis-me révolutionnaire libertaire
« La C.G.T.S.R. entend, dés sa

constitution, être exclusivement un
groupement de classe celui des tra-
vailleurs.

10110 doit donc, en plein abord sur
ce point avec la Charte d'Ami.o.
mener la lutte sur le terrain écono-
mique et social. »

Fteminiscence religieuse, idolâtre ou
tactique..., alors qu'il est impossible
de contester que cette Charte se pro-
posait et réalisa le groupemeM de tra-
t'ailleurs dont «0 00 contestait pas
l'attachement aux dogmes politiques,
mais à qui on demandait contre Mut
boutons o de faire prévaloir le sens
apolitique de leur adhésion syndi-
cale », ce qui était une invitation
mystifiante...

Cette C.G.T.S.R. subit Finnuence
profonde et constructive d'un P. Ses-
nard qui mûrit sa pensée dans une
activité ininterrompue. Il la fixera
dans un livre qui eut un grand reten-
ussement les Syndicats ouvriers
et la ,êvailttion sooicde. Livre admi-

dicalisme revMutionnaire ne peut
trouver d'autre solution 000 00110, non
de la fusion du politique frEtet) dans
l'économique, mais dans l'abolition
même de l'es..

Depuis les révolictions marxistes
en Catin, nous ayOnS aCqUIS Une
expérience nous perniettant d'en-
trer avec plus de décision dans 10001e
de l'administration des choses, ce qui
nous fait obligation de nous refuser à
toute collaboration politique.

Que peut signifier o l'unité syndi-
cale », si elle doit se réaliser sur un
fond de collaboration tant avec le pa,
tronat et l'Etat capitaliste qu'avec un

croléMrien qui est condamne,
par son essence même, a conserver les
attributs du système 01 se proposait
de détruire 100 ne saurait détruire
la puissance que l'on convoite._

En 1085, parler d'unité sVadicale se-
rait faire injure à la raison. Le rôle
du syndicalisme révolutionnaire liber
taire est de réaliser PuMt.4 d'action

sur le tas », au sein des entreprises,
par-dessus .1a diversité des tendances
syndicales, au-dessus des partis.

L'unité ne sera donc pas réalisée
par la C.G.T.U, politisée. ni plus tard,
par cette centrale s'immergeant dans
une C.G.T, bolchevisée. ni par la
C.O.T.S.Ft, libertaire, ni par la Cor'
eu, parce qu'en dépo des impatiencrl
il saules.... dans un inonde dévoré
par les ambitions matérielles, troublé
dam ses croyances, ses traditions et
ses ilMsions Contigu. de forger
une nouvelle conscience aux travail-
leurs, de passer de l'homme politique
à l'homme économique.

L'unité sur des bases erronées. sur
une Charte qui n'est Cl. qu'un mo-
nument historique, l'unité dans une
action qui prolonge l'asservissement
des travailleurs au capital et à toutes
les formes étatistes..., mais nous ver-
rons en 190C qu'elle se réalise dans
l'intégration de toutes les centrales
syndicales (sauf une) au sein de l'éco-
nomie capitaliste.

Certes, 1050001 du recrutement est
toujours présent dans l'esprit des syn-
dicalistes libertaires, mais quand ils
lui sacrifient la vérité au bénéfice du
nombre, c'est la tradition qui triom-
phe et se répercute dans l'intégrMion
a tous les pouvoirs, seraien-t-ils prolé-
tariens.

Le problème du syndicalisme rêvo-
lutionnaire liMrtaire n'est pas de for-
mer des troupeaux, rnais de préparer
des cerveaux, qui soient aussi des
com.rattants d'autant plus forts qu'ils
seront mieux éclairés

Et quand le jour viendra de la
méVente, du coup a'Etat ou de la
guerre. les travailleurs déçus dans
Irons illusions politiques, iront vers le
syndicalisme d'administration des
choses comme les papillons vers la

Pour les plus éclairés s'ouvraient
une nouvelle vole nettement apoliti-
que, mais combien difficile. Il s'agis-
sait d'arracher l'homme politique a
ses croyances, l'espoir qu'il nourris-
sait dans cette fumeuse mystification
que fut et est encore 01000010 Ponti-
qUe ».

Il appartiendra aux syndicalistes
révolutionnaires de tracer cette nou-
velle voie. G. B.

UNION REGIONALE
DE LA LOIRE-ATLANTIQUE

R. de la Loire-AtlantiqUe
tiendra Sa réunion générale le
dimorphe 20 janVier 1966, à
m heures, Café FleSSelleS, quai
Flesselles, b NanteS,

Ordre du Jour s PrOpagande;
tréSOrerie; tour d'hOrizon sur la
situation syndicaliste en Loire-
Atlantique. Sont invités.nes res-
ponsables -d'Angers et de la Sar-
the.

/cible de clarté, de construction, de
logique et d'efforts pour susciter la
réflexion dans les milieux libertaires.
Il parut en 1030 et devint la philosm
phie d'un nouveau syndicalisme ex.
purgé de tous ses miasmes pélitiques.

Citons un extrait de ce traité qui,
plus que jamais, a caractère d'actua-
lité

En pénétrant dans les rouages éco.
norniques et politiques du capitalisme
pour y faire l'apprentissa.ge du gou-
vernement et de la gestion avec le
concours de la bourgeMsM, les leaders
syndicaux réformistes commettent la
plus lamentable des erreurs, la plus .

grave des fautes 1»
Il trace la voie -constructive du syn.

dicalisme en lui prêtant, toutefois,
une hégémonie qui en ferait un véri-
table parti On retrouve sa pensée
dans la Charte de LYon

s Comprenant toute la grandeur et
la difficulté de ce devoir (la capacité
révoMtionnaire), le Congrès tient à
affirmer que 0 syndicalisme doit. dés

aintena 1, remanier n organisa-
tion, compléter ses °rames, les adap-
ter aux nécessités comme le capita-
lisme lui-même._ 01001e, demain, en
administrateur 01 00 gestionnaire
éclairé de la production, de l'échange
et de la répartition.

Il est bien évident que depuis lors,
es expériences ont démontré que le
syndicalisme ne pouvait à la boisas.

la production et la distribution
sans devenir lui-metne un gouverne-
ment. Ce serait d'ailleurs écarter de
'autogestion économique la plus gran-

de masse des consonamat.rs.

tilmeotolem do l'admio;oteuhico des
choses, Besnard reconnut la nécessité
de l'organisation des consommateurs
pour assurer la distribution après
avoir participé a l'élaboration du
plan de production et de distribution.

Concernant les partis politiques, la
position de la C.G.T.S.R. 010 1005 am-
biguïté :

C 17e tOute é-Aden., l'incompatibt
ite MaCtion révolutionnaire 005 000.

nationales dont les principes
''opposent et les systèmes s'excluent
'un l'autre, s'étend, I fortiori, aux

Pour certains, le syndicat groupe
les individus d'une même profession
en vue de la défense de leurs intétets
communs.

S'agissant de travailleurs salariés.
leur but sera la défense de leurs sa-
laires. Ils défendront la sécurité du
salaire, ils réclameront des meilleures
°Mitions de travail, etc,
C'est 01100 près là que devrait

s'arrêter l'activité des syndicats de
travailleurs si nous vivions dans un
monde immuable.

Or, rien n'est stable. L'amélioration
exclue, par définition, la sMbilité
Nous vivons dans un monde en mou-
vengent dans tous les sens.

La sécurité du sMaire, des moyens
d'existence par le travail, sont cons-
tamment remis en cause. Nous sa-
vons que le travailleur, le mchnicien
010101. 00 trouvent plus d'eM.UChe
ii. partir d'un certain âge qui varie.
suivant les « boîtes » et les époques,
eMre trente-cinq et quarante ans.

Le travailleur est exclu de son ga-
gne-pain a mi-chemin de son existen-
ce, à moins qu'il ne s'accroche comme
une pieuvre son métier, à son poste,
avec les bassesses et vexabons que
cela comporte. -

La s mont. des jeunes » ne trouve
oh s'employer malgré la multiplicité
d'emplois inutiles, honteusement
créés par les gouvernants.

Le syndicat est une arme mu s'offre
au salarié pendant une période de
son existence.

Etant donné que le travailleur doit
vivre avant et après sa condition de
salarié, il doit se servir de cette arme
qu'est le syndicat, non seulement
pour améliorer son sort tie salarie,
mais encore pour instaurer son droit

l'existence sa vie durant.
Dans ces conditions, le travailleur

00 vOit obligé de superviser l'ensemble
de l'activité humaine. /I doit examiner
ce qui se Pastc dans le pays va il
réside et amsi dans les autres pays
et rechercher les causes des événe-
ments qui nous dévoilent un triste et
terrante avenir, alors que cet avenir
pourrait être si beau el si attrayant.

Nous vivons sur un volcan. Le mon-
de commence déjà à trembler b cause
des bombardiers des Etats-Unis.

Aucune solution possible sur
le plan diplomatique.

I, guerrm. est une nécessité vitaie
pour les magnats de ce monde.

Les quelces lignes ci-dessous, pu.
bliées par l'Informe., du 4124961,
suffiraient à nous en persuader

Le blatiget de la défen. (boa Etats-
UMM est, tres approximatiVement, de
50 milliards de -dollars. budget to-
tal Mteindra en ta0S entre 100 et
us milliards cle dollars. .

o Tant qu'il n'y all= point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...

Michel BAKOUNINE
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tion d'un parti politique dans un Etat
politique dont ils auraient /a 11000.
lion. Etat dont le syndicalisme nie
la nécessite

000 conséquence, le Congrès dé-
clare que la C.G.T.S.R. ne peut unir
ses efforts à ceux des autrm C.G.T.
que sur le 1100010 do Faction quoti-
dienne. En ce qui 'concerne la conju-
gaison des actions révolutionnaires,.
des partis, il affirme qu'elle ne pedt
s'étendre, le 005 0001001, qu'et la pé-
riode de la destruction de FEtat bour-
geois: après laquelle chaque force
marchera vers ses propres buts. »

Ce texte, en 1060, à l'heure ou tant
d'anarcho-syndicalistes espagnols rac-
ceptent comme un pIS-aller, un moin-
dre mal ou une nécessite. soulève un
grave problème, ce dernier

Attendu qu'en s'alliant s provisoire-
ment » à des centrales politiques ou
politisées, ces dernier. poursuiv.t
/a conquête du pouvoir, de l'Etat, et
non, sa destruction, il est bien évident
que cette alliance loures ;citera tou-
joum au bdn lice de ceux qui intro-
duiront dans l'action les jalonà d'un
nouvel étatisme. L'alliance est-elle
raisonnable T

Le Congrès précise sa pensée
O La lutte entre le Parti et les syn-

dicats révolutionnaires est aussi Inévi-
table que l'opposition de leurs buts
est irréductible.'s

C'est donc la certitude qu'après
l'alliance viendra la guerre !

Cela n'empêche pas de nombreux li-
bertaires d'adhérer des central.
syndicales politisées. même s inté-
grées Il,, trés heureuses, par leur pro-

7"I esp de o ti'," nr% 'ffirmer
L'erreur de Besnard aura III uti-

nser un mauvais vocabulaire pour
donner au systême qu'il présente une
torme qu'il voudrait précise et pour-
tant adaptée aux Possibintes Mime'
Mates.

Comme tant 00 101 prédécesseurs,
il essaiera d'introduire 000 001100 po-
litique II même où il en combat la
venue._

« Comme tous les régimes, comme
toutes les fOrnies sociales, l'ordre qui
surgira de la révolution Possédera des -

ntentes avec les partis politiques rouages politiques. Ils n'auront, bien
tous sans exception, veulent, et c'est eMendu, rien de commun avec ceux
em raison d'étre, imposer .l'instaura- (Szdte page 2.1

BUT DU SYNDICAT
Les augmentations vont porter sur

les postes suivants
Défense s 4,5 milliards de dollars.
Traitements militaires 1 milliard

de dollars.
Augmentation du nombre des mili-

taires en Indochine 5 200.000 hommes
1000; dollars par an : 2 milliards,
Commande de matériel (de guerreC

etc. 1 à 2 milliards.
Les prévisions économiques sont,

comme l'on voit, dans Tensemble fa-
vorables.»

Alors que le système gouvernemen-
tal des Etats-Unis se trouvait menacé
par la montée du chômage et par la
mévente de la production en temps de
paix, voici que c /es Prévisions 0000.
:niques sont favorables » à cause de
la guerre au Viet-nam.

Ce fait confirme nos prévisions.
Les magnats des Etats-Unis n'ont

aucun intérét à arrêter le massacre
des Indochinois, au contraire.

L. travailleurs, en revanche. ont
intérêt à vivre en paix. La guerre ne
leur rapporte aucun milliard mais
pluMt privations, terreur et mort
atroce.

AinSi, il My 001000 espérer du cô-
te diplomatique, seuls les travailleurs
pourraient mettre fin a. ce jeu diabo-
ligue des conflits arec% pour pouvoir
maintenir les privilèges capitalistes.

Les travailleurs pourraient mettre
fin à cet état de desordre engendre
par l'a utorité gouvernementale
d'une part, en refusant de travailler
pour les fournitures de guerre, en re.
fusant de transporter ce matériel, et,
d'autre part, et d'une manière plus
radicale, en déclarant la grève géné-
rale illimitée jusqu'à ce que l'état
de désordre actuel s'effondre complè-
tement.

Les travailleurs du monde entier
doivent préparer cette orbe par le
moyen des Syndicats.
La qualité du travail 001 00 rapport

avec l'oubli employé, de même, 10 ré-
sultat du combat syndicaliste aura
Plus ou moins d'efficience selon le
genre de syndicat mis en mouvement.

Si nous agissons 00 5010 des syn-
dicats qui servent d'instruments au
capitalisme, nous ne ferons que ren-
forcer sa position. Si nous noua 'y
exprimons véritablement, nous en se-
rons vite élimines.

Les syndicats qM doivent transfor-
mer le monde seront les syndicats ré-
volutionnaires, agiant pour leur
propre compte, c'est-a-dire pour le
compte des travailleurs eux-rnémes,
suivant les structures d'organisation
tedérailss et vers un but authenti-
que/nen révolutionnaire.

- -.: .

J. CARDEVILA
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* chispas -
flemos ah. a Michel Simon en la

ide., Se 000101, con caria., de les
besties.

No de los belotes.

Disent-lmus en et amoi- a los perros.
El perro libre termina mordiendo...
libremonte; y d tant case, acaba por
dente., al transetinte, ordenada-
mente. 0 por orden, para memr
tendiiniento.

perla Ione amo. Y personas teml.
bien lo timon,

La compairacian es °chose, y, des-
greciadaineate, permisible.

Say, que Codon i7h; mejor que antes,
la PoMaciOn Pajaril se extingue. Fron.
to haibre reservas de gorriones par
proteccien. de Gobiernos.

Antes, la educael. escasa y restais.
sa ele los chiqugios se enseriaba a pe-
&sidas y deSnieneS contra las eues.
Y no portion muteront florins tome pue-
den apura los productos &lices que
ennenenan a /os dnsectos que las ares
mime, P0000 desgracia y la nuestra.

Michel Simon e.s..parco, Sera obis.t..
Antan° elevehos une cometa y a los

quince metros de attend bendades
impedian que la vieras,

Uns sieste eie la arbotede ers impo-
siffle ofecruarta. La &infamie priante
de mil sues canor. te 1100115t0 dinntir

lin esneh'io linPelerou es tom° un
eie/o rasa construido en pleistico.

Pronto la rriode;n*idail 000 necesitord
trigales, veicdos ni peecereterlas.
estartin tas febrioas. Talas las cape-
cies -excepta la del hombre_ serdn
dasapareffles. Y tal net meellante et
autemete, et hombre se suorda a si
mima.

En mis tiempos, el niolo ntiraba
010000 51 cela dol conefo aloi estrellas
pasando por las copas de los arboles.

0100, las col. el Peque tete mener-
tria en el eau., de 10 man.o de mamd,

Zoo pdjaros -de plastic,- se /os
pegan a ta arinisa.

CHLSPERO

FIESTA DEL NINO
EN MONTAUBAN

Solidaridad Internacional Antifas,
ciste (S. I. A.) invita a la gran Colo-
nie Espanala de Montauban a asistir
numerosa a la tradicional Fiesta, del
Nine que tendra luger el dia 16 de
enero de 1966 en la Casa del Pueblo
de esta vina con la invitaciOn de
Monsieur /e député-maire.

Como todos los anos los nirios
lan obsequiados con una merienda al
mlsrno tiempo 001 00 espeetaculo de
variedades de aman vela correrà a
cargo del renombrado grupo (Terre
Lliure» de Toulouse, el cual deleitere
de los pequenos a los mes crecidos.

S.I.A.. que es un organisme alto-
mente humano y solidario, al querer
obsequier a Iodas los nine en el prin-
cipiar de 00 00000 Alio ha sicle con
el anhe/o de mantener ri espiritu de
solideridad que mutuamente nos 00111-
0000 unO» a otros y con el de,seo tad/-
bien de forjar ails que aeebo nom-
bres y mujeres, manana, dentro de
la misma concepcion altruiste.

Nuestra fiesta darà, comienso a las
mance boras en ponte.

La Conitsian d.o Fiestas de 5.1.4.

(Viens de la Pagina 4.1
«T'odes los regimenes autocratie.son
los mienos». Y el mismo fenemeno
se ha producido respecte de alvinns
sindicalistas y anarco-sindiranstas.
Una de las mas Importantes frac-

clones de la oposicien comunista, ano-
ra tuera del perfide, es constitoida
Francia par el simpetico grupo en,
cabezado pue la revista «Revolution
proleMrienne», redactada por Pierre
Monatte, toron tiempo milite en el
campo anananiste.

Todo esto se explica. contacta
on los hech. Y le exPenlende
hevista en la revalue.aa rusa se
or.tate de nuevo lo que las Prou-
hon, los Bakunin, los Reclus, etc.,

hablan ob.rvado en las revente.-
europeas de la primera mitad del

iglo pasado: que la Ialta de liber-
ad parme faciliter en primer mm

mente la tales destructive de la ce-
volucien, pero eau es sôlo en apa-
riencia, mientras de hecho sin liber-
ad la revolucien muera mus orant0

reice2'elane'fm.rdeq,'ree''volupclôr'' nno es
n reandad mas que reaccién y con-
rarrevolucion. Pero sin embargo, no

Obus los revolucionarios comprenden
est, precisamente por la faits en
Ohm de la oasien de libertad. Since-
r. y ardieMes, quel In aferrad. a
un cadever y alimentan asi la dis-
cordia obrera, preparando para egos
O para los demas terribles desilusiO.
IleS.

Los anarquist., salve la ruer palan
de algunas pobres homes secas mie se
separan del arbol do mmimiento
bertario y acaban en otros campos,
no han seguido el ejernplo de los re-
volucionarios autoritari., no han cd-
vrai da ad d,,o lyoa vygla,1 tap,,nyt yvaepec e

historica. Sobre este se hanau todos
de acuerdo, sin distinciOn de tenden-

Maetiesrnrrcr feucheo71eoba
anarquia hecha toda de, li-

bertad, no puede imponerse con la
fuerza por la contradicciôn que no

kVcee'rdtee'rteen>iente un poco de confu-
sion habia penetrado en los ambien-
tes anarquistas italianos en 1917-1,
a tal respecte, después de la dilueou
con une cierta fortune en el pnblico
subversive de la fras.logia 0010105.
Sots Pela lue cosa superficiel, bre-
visima, y mas que otra «osa el roui-
voco debido a los diverses significados
dados a las palabras. En realided to-
d. . anarquistas .taban enton-
ces mismo de ecuerdo, como se viâ
claramente en algunes reuniones ce-
lebradas precisamente a fines de 1018
y en 1019 en varias partes de Italie
par organizaciones anarquistas loca-
les, y luego en los divers0 congr.ur
nacionales haste 1921. l'odes esas reu
niones convinieron en el concep. cuit.
no salo la future organizacion de la
sociedacl, sino también la ace00 y la
orientaciOn del movimiento anarquis-
ta en la revoluclôn, no pueden y no
podrian menos de air acciOn, arien-
Lech. y conducta de libertad, sin ce-
sar tierce prâcticos y posibl..

Y es verde& En e/ terre00 prâctico
de la propagande y del nmvimiento
en el terreno experimental y real,
bertario y revolucionario, hay inucho
que hacer, permaneciendo siempre
id.listas y hombrm de pensamiento
en el sentido molesta y comün de
estas palabras. No podria ser de otro
modo, pues la melon no iluminada
pue una id., ni guiada por un pen.
sarniente, serin accien de descerebra

La C.G.T.S.R. et le syndicalis-
me révolutionnaire libertaire

(Sm:te de la pape 1.)
qui exis.nt en régi. capitaliste... ,

Fâcheuse dialectique ! Assombris-
sement d'une technique Ma très dal,
re. Ce qui échappe e. Besnard, c'est
que, dans la vie sociale, tout, absolu.
ment tout, se trouve concerté par la
nécessité de satisfaire les besoins, et
que production et consommation con-
ditionnent la mise au point d'un p/an
de production et de consommation

Vie Consommation = Production
.4. Distribution. '

Beenard s'enfonce alors dans un
système forme de deux s.teurs con..
jugués a tous les stades celui des
producteurs, l'autre... des travail-
leurs... ! Pouremi des travailleurs
alors roulis sont tous d. produc-

,teurs ?
En fait, il s'agit de deux assemblées

distinctes et fédérées O les prOduc-
teurs et les citoyens... L'une groupe,
les syndicats, l'autre 1m citoyens éli-
sant leurs représentants législatifs
sur un terrain émotionne/, et qUi, par
nature, cessera d'erre économique pour
accomplir une fonction politique... !

Fn fait, dans ce système associatif
tous les êche/ons, nous trouvons

deux éléments bien distincts run
choisi pour ses compétencm économl-
ailes, l'autre élu politiquement Peur
des considérations passionnelles qui
n'ont qu'un rapport indirect avec
l'économie...

L'émotivité dans radmInistration
des choses, la passion partisane dans
la sélection des Individus, c'est, par
chemin détourné. retourner tenta.
ment mais sûrement au politique que
l'on a banni par utilité et par prin-
cipe...

En 1034, Bernard fait paraître un
nouveau livre I le Monde nou-
veau. C'est la contraction du pre-
mier avec un chapitre réservé b ta
,to.,,,,ation qu'on hd reprochait de
n'avoir pas traitée dans son premier
livre.

Pour Besnard, la coopérative de
consommation Osions heureuse réac-
tion contre les excès du capitalisme
mais sans intérêt et sans fonction
dans /a révolution sociale ; elle Ma
plus rien à vendre, et les syndicats,
par leurs offices, assureront la distrl-
bution

intransigencia necesaria

Ne voyant pas que la révolution ro-
claie a pour but exc/usif de satisfaire
les besoins, Besnard ceetinuere a
ignorer les consommateurs coin.
porteurs de responsabilités économi
ques et sociales. comme partie pre-
nante du plan de consommation
d'usage et de production.

Dans le chapitre suivant, répondan
O des critiques, Besnerd s'efforcera
d'apaiser les esprits sur le caractère
politique de son système. P reMp/a-
cera le mot « politique » par celui
« d'administration », nais cette cor-
rection ne résoudra en rien les con-
séquences politiques d'une assemblée
communale dont la section principale
serait élue au a suffrage universel »
par-delà les compétences techniques,
ce qui se produit actuellement en
Yougoslavie.

Ces deux livres n'en r.tent pas
triMns d'une grande valeur. Ils seront
suivis d'une étude profonde qui veut
«tee un appel 0 la conscience des
travailleurs liEthique du syndica-
Usme.

Dans la bouleversante évolution
econornique que nous subissons, en
dépit des réajustements révolutionnai
res qui nous sont imposés par les dm
constances, malgré la nécessité d
conversions théoriques et mentales, S
nous veinons conserver notre potentib
révolutionnaire, /es trois livres d
P. Besnard forment une somme au
sein de laquelle nous pourrons Mu
jours retremper nos énergies.

Chaque génération doit s'arracher
aux concepts idolâtres, aux religion
théoriques, et emprunter aux aines ce
001 1001 encore 1001 00 présent mou
vent, organique qui, demain, ne sera
déjà eus lui-Même I on ne peut ja
mais limiter l'avenir au présent,

La obra literaria de
V. BOTELLA PASTOR

sPorque callaron las
eampanas» 9,50

sAsi Cayeron los dados» 8,00
sEnerneijadas» 8,00
</TM ce. manette» 13,00

De venta en esta Admiras-
traeidn

Macho hay que hacer, macho se
puede hacer, y no poco se podria de
lo que esin en nues.. aspiraciones.
Pero el camino mejor Per. tria..
'-pela no digo que sen el mes facil
y «modo- es propiamente el que no
pierde nunca de vison el objetivo fi-
nal ; el que desdena, las transacciones
y las renuncias el que no rechaza y
no oieun in ayun,,

ronronOurs,
ao

dla

cambals-

y de rebeli£.', el que se drrigPerlgiria
e1 objetivo anarquista de libertad y
de justicia, y no le vuelve espal-
des, y no temo sendns y ataj. que
Io conducen propiarnente Si punto
ormes..

Ahora bien este camino, rectin-
neo y coherente Mnto cama pretia"
y conclusivo, es posible: existe. Es
n'a... Per la tâctice anarquista Por
la concepeibn libertaria del movi-
miemo revolusionario. Ciertamente
este movimiento no co.iste solo en
la propagande oral y escrita: la idea
donc tener sus instrument00 de lochs

%gn'en'es'ir Z dqdae,s Pe
su actividad en el mundo sindical, en
e/ campo cultural y de la educacien
etc. Se puede sec precticos, est suma.
y quedar en la id.lidad de las rosas
terreur., hacer accien y movimiento
proficues, construlr curas solidas, -
es decir, salir del suelm y de la uto-
pie,- y hacer en fin la revolucion,,
quedando siernpre fieMs al ornera.mo

particule del ideal de la dibtrtad.
Digo' mas Solo no renunciando

Parte alguna del propio programa, es-
pecialmente a sus postulados de liber-
tad, se hocco posibles cosas reales y
positives, realizaciones anarquistas y
revolucionaries al mismo tempo. Con
las renuncias y las transacciones no
se iudin mas que priver de todo fun-
damento a cualmner construcciée lu,
tura people. Vestale derrumberia,
sin /a selida base del Id.]. a la pri-
mera tempestad, al primer sop/o del

LUIS FABBRI

TI ERRA TORRADA
ASI como me lo cuentan cuen-
M. La Salesla y los eclesiasticnr
saben si Esparie es religiosa o

no. Georges Lainé meg.. a Un sa,
cerdote gaditan° si habia une co-
rriente de opinion republic.a mon
marcada en el bain puent° de Cédis.

tiempos en que un cura puede
hanta, porque es.ndo /as vidrieras
rot00 un cristal mes no le hace, puede
contester de este reverendo

-Todos los obreros de Cadis son
republicanos, 000cat6licos y, un man

anarquistas.
Mi indiscret° amigo, que no es el

citado sen00 y que habio muy bien Si
espanol parque es de Nicaragua, al-
gue dicienderne que esta, seguro de
la irreligiosidad de la mayoria de
obreros de Espaha.

- ;Es que le que corren son las
ideas liberales! ;Que vientos de escla-
recederas loues! Muche arbol viejo
ha sido desarraigado y par muchas
mentes se anuncian brotes de algo
impreeiso pero fresco, vigoroso,

o qua favorece mas idem0
niismo clero, pues muy buena

parte de el ha contribuido con su
escaso o nulo cuidado de los asuntos
espiritua,les, a debilitar las creencias.

hop ninguna cabeza eminente
entre el alto clere espaiiol?

-Si que los hay pero se conoce que
los procedimientos relesiastices logien
la invulnerabilidad de la virtuel de
modo que venIt que la virtud en
vitrine es perniciosa y que en las re-
giones inferlores, y toda EsparOs viene
010,-10, no es un mirlo blanco el
sacerdote de sotana alegre, amigo de
juergas, de guitarras mostos.

-45/ que mal hay en elle?
-Pues que, ce010 no hey guitarraa

sin rasguidos, no hay tainPoce
ans sin desgarros y el mosto indure
a excesos donde campe& el engano, y
el disimule, porque con ellos han de
cubrirse las impudicias y desorbitados
apetitos que despiertan y que tien.
terreno abonado en el dirigisme tra-
Brante de animes y misteri. anime-
sos,

--Vo conoci un franciscano que,
yendo desde Antequera Grenada,

confesô sin rubores ir armada de
una preciosa pistole, porque sabido
ers que el projime empezaba en si
mismo y no poule vivir sin defender
lu que habia que amer.

-El sacerdote sangninario 101001
no ha sido escaso en las guerres car,
/istas. Y ya ellos se las compondrân
por encender nuevas campafias en
nombre de Dies y Patrie, donde bajo
las ordenes de cualquier cabecilla o
cabezota, ellon traten de recuperar el
terreno que en sus deseuides de tiem-
pos de peu han ido perdiendo,

la virtud evangélica, existe
al. en Espahh?

-No abundan perc aun se pueelen
encontrar curas de aldea como acmé'
del sencillo y caste Peres Escrich!
A1111(1110 estas raros casos, estàn con-
trolados y son permisibles mientras
la virtud personal no se salga de sus
casillas para ir a derrocar a las ne-
gras potestades que Itenan el ambito
nacional.

--Comprend° que asi la Iglesia ba-
ya nutrido al pueblo en su proplo Pe-
ganienoI que /a Idolatrla catolica sel
tan primitive como las figuras que
adora y pasea en sus originales pro-
cesiones. u,ly de los pasos de Azpei-
tia con sus siniestras estatuas! rY de
las virgenes o emperatfices bisant,
nas ! pr.! iTerciopelos! Moredes.
;Mas ore! piri.! iSeetas! (Vinazo!
;Y venge, oro! Pro n mirent de
aguda triste., ,Quejides ateices de
millares de hombr.! Polorosas y
sonores alondras de une rem! ;Jim-
to u esas y otras manifestaciones de
religiosidad nefasta y milenaria, en-

LE COMBAT SYNDICALTSTR

Los hombres y los rebarlos de hombres
en la historia del mundo

A destaceda y relevante distin,
len en la historia del proue-
. humano, tiene la candie.

e la persona, del hombre que pien-
a, siente y actna con independencia
n cuanto le es posible. El prototipo

moderne de este ser huinano, es el
narquista, que es el hombre innova-
., creatriz y avanciste, que se sitila

siempre como propulser de todo lo
ue embellece y dignifica la vida.
En d.tinta estan las gen-

es seguidoras gregarias, que tien-
den a constituirse en rebelles, y les
place ser dirigidos por castor., go-
bernados por ponde. y orient..
desde afuera en una disciplina ne.-
ive de libertad y dignidad.
En la historia se definen rutas dis-

intas seguidas por los nombres. En
as grandes mayorias humanas pre.
dominan las tendenclas masistes,
one...ados gregaristas condicio-
nados en la obediencia. Y, en las mi-
norias, aparecen los hombres cons-
cientes, las personas inconformistas
y en abierta pugna con /as normes
de las relies. que se niegan a, ser di,
rigid. desde afuera de si mismos y
resistentes a /a dominacion y la ex-
plotacion pare otros nombres. Esta ac-
titud de independencia, de pasiOn per
ser libres, es ho que enaltece y eleva

humana, en los nombres. Es-
ta annuel de independencia de past010
por ser libres, es lo que enaltece y
eleva la vida humana, en los nom-
bres, distintos y opuestos a las gen-
tes unificadas por une afinielad en la
sumision, conformistes con el sis,
ma social presente del a/quiler de 0e.
robons y de brases para heneficlo
ajeno por un sueldo o salarie.

No, por el hecho de existir pocos
nombres independientes, que piensan
cor su cocota y son conscient0, de
sus autos, est15 excluidas del munie
las insurgencias colectivas. Pero, ta.
les insurgenCias o rebelion. de 1011-
501, no revistere carecteristicas lober,
tafiasy e autoritarias, pues tienen

contreras siempre la guitarra, el vi-
ne y la hembra !

-1140 es cierto que Espar00 es el
pais catonco par excelencia?

-Como que Rothschild, por judo;.
cas o muy fariseas mediaciones, ha
tenido en ella sus amas pretensiones.

-For aigu florecen de naja las ne,
gruras tremendas de Espana.

-Un escritor gallego contenin un
da que un tio suyo, muy devon, dos.
culsde subir un dolor moral, lesus
amores propios del espanol tremebun-
do !, se encerre en su gabinete no sin
«aider que le acompail.e su Mose e
intima face y lege de abri,a enn
sus ordenadas estridencias, se lie a
dar punaladas a un crucifijo fanai-
har, sablendo de antemano que era
de coudera blende y que el deicidio
se consumaria en miserables astillas.

- Que de010 sentir aquel Cristo!
- ;El Cristo, nada ; Dero ni cora.uo

de aquel [ie. de ra,igambres inquisi,
doras, sintiô que lu mismo polio ha.-
cor ailices a todooristo, puy medio de
la crus que a tracés de elle!

-Es que Espene, la Espatla que
Ilevd la sante doctrine al nuevo mu,
do, con beatas imposiciones y /torri-
des sordideces, es coma la espada:
tiene la cruz unida a la filosa lami-
na de acero.

Este indiscreto y herétice amigo
mie es el Urico enter de «Espar.
Contemporânea», publiciste de las
«Cosas del Cid», el gran encelador
00010000 y dm., Rubén marin, que
cor puro amor a Espana creyo que,
con decirme püblicamente estas ca-
sas, contribuia a la extincien de sus
errores.

ABARRATEGül

EN
este nies de diciembre se cuin-

plen cincuen. y cuatro afms
del fallecimiento de Rafael Bar-

rett, ocurrido en Arcachon (Francia) a
los 04 ah00 de edad,

Siempre que tomamos en nuestras
rhanos -y ho hacemos menudo_ el
toma de sus Obras Comptet., editado
cor Tupac (1), nos formulamos la mis-
100 pregunta dolorida: iPoequaeatun
poco conocide Rafael Barrett entre las
nuevas generaciones? Ignoramos la
trascendencia actual de su obra en
los demes paises de Amér., pero en

Argentina podemos a.gurar que,
salve un reducido grupo de compane-
ros, la mayoria de I. jevenes desco-
nocç en abmtuto, no ya sus libres,
sine la existencia misma de su enter.

Sin embargo, varias escritores sc
interesaron por su noble figura y
traeadaron ah papel las vividas im-
presiones recittidas al contacte con su
persona o con su obra val Rode,.
Gonzelez Pacheco, que se constituy0
en propagandiste ardoroso de Barrett,
Emilio Frugooi, José Enriede 0000,
Carlos Vaz Ferreira, Alvaro Yunque,
Juan Guijarro, Gustave Riccio For-
te., etc. TOdOS ell» nos hablaron,
con admiracidn y canine,: de la hon-
dura de su pensa:oient°, 000 10 cuitai,
insMita que revaaben fuis articules
periodistic., de la generosa y valien-
te /meciou adopta,o frente a los pro.
Nions sociales, de la belleza de sus
imagenes y de la. absoluta coherencm
entre su vida y su ohm. No falta
nada para hacer de Bolet; una figura
ejemplar, ni siquiere el doloroso con-
traste entre su Med jnyentud seau-
dalada y el aphstolado que asumiera
en sus Ultimos anos, hasta fallecer
pobre, enferme y olvidado.

(1) Las i0bres Complet. de Bari
rett puieden adquirirse en «C. Sh al
preCio de 22,50 F.

por J. Tato Lorenzo

el selle de 1m partidos politic00 o son
conjuras para que los militares 0

logren conquis.r el Estado P.
exploMr a los puebl.. En vez de re-
vMuciones son guerrillas de bandes,
cargadas de codicia, y lo mismo su-
cette con la multiplicac. artificiosa
de las huelgas, que no son luchas de
los trabajadores para destruir Si sis-
tema de la dependencia s.M1, cual
es la explotacien y la dominaclOn del
hombre cor el hombre. Y, en estes
movimientos de masas pontions y reo-
nemicos también estOn incluidos los
cientlfleos y los técnicos atados al
ester., esclaves de lo corriente, en
los que no resalta la dignidad de la
persona, la voluntad de libera,ciôn y
dignificacien.

Constatamos con amargura el re-
Mores° idealista y la crisis de volun-
tad revolucionaria en la mayoria de
los nombres productores de nuestros
Mas sumergIdos en un sindicalismc
sin copule renovador y carente de
aliento para la insurgencia social nia-
numisora.

En vez de aven., I. nombres del
trabajo, pur el camino de su libera-
Mon y del bienestar de todos, ha re-
trocedido al pasado de totalitarias
dependencias y del incremennu del
hombre. Guerres y guerrillas, en Vez,
de paz y pan, conciencia y senthnien-

humano, libertad y fraternidad.
Los trabajadores de los dias

les del sigle XX, estaban en la ruta
de su liber.ien del salarie y del miel-
do, pues luchaban por crear une nue-
va. sociedad tic gobernantes y sin Pa-
tron., de cooperacien, de sondai'
dao. constituida por nombres cens.
0100110 y libres, con ideas, inquieh,
clés 05000100 de superacidn en con-
traste con el sindicalismo de hoy
Es para avereonzarnos ! Las nicha

actuales de las organizaciones obr
ras, con nouas excepciones, es de
nos tendidas hacia el Estado y lo
alquiladores de brazos y cerebr.,
demanda de mât dineros, dando
espalda a todo ho que signifique lu
cha

Los trabajadores que con su solide-
ridad podrian, si tuviesen oasien Por
un cambio fundamental del viole,
crear une, nueya humanidad, estan
sumergidos pasivamente en la depen-
dencia y /a explotaciOn.

consideramos que es oportuno que
remernoremos las gestes heroicas de
otros tiempos. ,,Quiênes no se admi-
ran aun de la Mena de Espartace
de sus companeros de rebellée, Sise
a los sigles transcurrid.? No se
esclavo miennes en el iMerior ca-
de uno vibra el sentido de la digni-
dad Immana, la pas. per ser nom-
bres libres. En la rebeldia de los es-
claves de Roma existe nna méxima
grande.. Fueron nombres que no se
resignaron yivir como bestias do-
mésticas y de rodillas ante sus arn.,
y dieron sus vidas en noble hucha pa-
ra el ascenso 100010010 de los nom-
bres, Decia de ellos, el historiador

«En la guerre de los esclaves
y de los soldados romanos. Ms mas
heroicos, aunque derrotaelos por el
mayor inunero de las armas y los
militares romanos, fueron los escla
vos. L. muertos y los heridos, lo
fueron de n'ente, con excepcien de
dos que lo fueron pue la espalds Es-

'a
sucera no fue hm.oo para Roma.

Si Men ven. a unes enemigos cuyo
valor personal era muy superior a

ACABA DE APARECER
sPeren

en la rota de las dictadurase
Folle& escrito po, el comptine

ro Seraffn Fernandes.
Precio: 1 tr...

Casi todos los problemas tratados
en .s dons. articules conservan ab-
salut. vigencia las reflexiones que
los vertebran mantienen su acerada
profundidad y en cuanto al estilo
-nervioso, prieto. poético- es mes
actual ahora 001 00 la epoca que
escubiera sus libres. Y. no o.tante
estas candiciones favorables, precis°
es confeser que Barren no logra ni
medianamente la diMsion que gozan
escritores infinitamente menas van,
sas, yoieituine0000rn I. anarquis-
tas, cuy0 causa abra., ponde decir.
que Refeel Barret ocupe el luger
preferencial que merece.

No resultaria ocioso indagar bs
causas de este silencio, que se p00100.
00 mas alloue su muerte. Por
pronto tligamos que, corne escritor, no
es de los que pueden abordarse des-
ganadamerne, ni «escuchar» corne
una müsica de fonde miennes se me-
nue] otras tare.- No; sus apretadas
sIntesis obligan a una continua vigi-
lune.. a un cuidadoso celo para no
perde, ninguna de sus esencias. En
ruante a la persona, Barrett fue una
de las mes altas concentraciones de
nombre Mie lamas se obtuyo, y po..
cela razen -digâmeslo metaforica-
mente- se lu Ileve a la bora con
ansia, pere no es raro que se lo deba
escupir en seguida, parque su inten-
edad resulta harto fuerte para, ciertos
paladares, estragadoe de superficiel,
dad seria necesarlo diluirlo, para que
resultara seportable

Demasiado sabio, demasiado artiste,
demasiado valiente, dem.iedo 010e.
0010 yslnoero, demasiado hombre, en
Otto. Barrett era ou excise abrumador
de cualidades positives y un testimo-
nio implacable --con la fria objetivi.
dael del microscopie- para muchnu
flaquezas o muchas limitaciones, que
01 explicaba y perdonaba enconando
ann mes el rencor que sembraba su

toda comparamon. En otras guerres
los soldados de Rorna conquistaron a
grandes naciones provieas de Mdos
los rnedios de Maque y defensa, pero
en esta guerra, enfrentando a los re-
beldes esclavos se hallaron que sus
enemig., de esclaves se habian con-
vertido en Hombre., Igual se encre.
au el orgulloso Flore: «Los esclaves
dejaron de serlo, con su heroisrno y
rebeldia, teniendo ans muerte digne
de nobles guerreros.»

Espartaco habia convencido a sus
compeüeros de que habÎa que ascen-
der y superarse en la candie. de
verdaderos nombres.

Un ejemplo que proviene de una
unis do de 2.00 anos, que reclama vi-

gencia m'in en nuestros di., es la
proclama de Espartaco a sus ...-
fieras de rebelidn, leccion moral de
dignidad hombrista de un pionere hu-
maniste.

En las paginas de la «Historia Uni-
versel del Proletariado», qued6 con-
signado que Espartaco desterre de la
organizacien de los insurgentes
apetencia del lujo, condend la corrup-
cion y acostumbre a sus camarad.
O despreciar el oro y los 0e001e0,1
recelIn no teMda en cuenta sienne-
ra, en nuestros dias, en que adn
cane10 lo domina y le avasalla cool
todo e inferioriza 0000sdrnaa100m.
bre

mas mensuales con Ilustracio-
nes marinas, Tema (del mar) des-

rrollado po, el companero V. Ar-
tes. Rojas sujetas cor el procedi-
'nient° helicoidal, fases de la lu-

e, etc. Ediciones en francés y es-
hol.

Se halle en venta al precio
de 3,50 frs.

Direccié. S. I, A., 85, rue de
Concorde, Toulouse (I0-0.1 y
todas las Secciones de S.I.A.

y en esta Administraciôn.

e. DISCOS.

Ilubo on compariero de Ouen apro-
eio que no se que, de .sotros por
no haber corresponditda a una ePistaia
ncorresporulible que nos liebia diri-

tanto era eh apasionamiento que
Ou misma destilaba.

Cogiéndonos POSOtFOS el sema per
tro anguto, el campa..., oonsidere
110 propensidn naestra a/ di0050 en-
me solides. La cirminspeccion puede
er interpretada de esta suer..
Lo que no niega, de tatas marieras,

que en a/stre anibi.ente el didtoqo de
os son005 no exista. Coda quiaque Po-
ser el don de ka rasOn abso/Uta, le

vis irrasonodamente positge. Y COPS-
e que por quisques PPPEIPIPPPOS a
nombres con dificultados 10 COM/X,
-.erten°.
Antes habia en los pueblos an Mie-

cinien 000 soja& denorninado cacique.
Politicamente einunado, no °semas
elirmar que no perdure.

lino plle« ser atecaelo, ermite y
alegremente, sin delensa posible. Y
=and° Uno se defienda -a lo mejor
hadecuadontente, en isjartia dol pue
mer decorado- no liard mas unc pro
,equir la mexyemosctive000rucra.

Terteinos el sentido de la audician
obstruida, o el te&fono de ta relacidn
orlado. Monologamos sin admisidn

de respues.: pore. que conversamos
y le endilgemos un discorso al Ires-
petableh que no respetado, con ner05
n tiieretear wycluctas aferie s. Lu Inci-
pit+, siempre resulta inineculada,

Asi, el sente° de la fraternided se
agiganta a pesor nuestro. Coanda en-
tre sciez._ del camino se en.c.ntry.
ana man° tandidla, su criterio ide.
pend.te, On oido que escucha otra

que la ce su amo, ta jornada Ou-
mana puede darse PO,

E7 com,ponero del case puede estar
509000 de la fidelidad de nues>ro
oidos 01000 estàn feestos para el 000.
logoentre hermanos. 0000, coando
en este val& de... SOrdOS la aro/Innen-
taciOn no sirve de nada, la moine es
desetender griterios en espera de ana
ocurrenoia que a todos convienei
conversachim intetigente, el intersam-
bat rte pafabras, que no es 10 0155,010
que palabrotaa.

l'orque al fin y al catto, uno salie
donde estan cm amigos.

DISCOSDLO

Servicio de libreria
Nuestras &liston. Hen Ryner:

Franc. J'ai nom Enacin 7,50
«Créance de un revoluciona- Les grandes fleurs du désert. 7,50

ri., Dr. 2 80 André Lorulot : Pourquoi je su
«Conversaciones Libertaries», athée 950

J. Ferrer I 50 Sol Ferrer: Francis. Ferrer 15,00
«Peblo o el discorso del hombre Henri de Monterland : Le cha

/fine», F. Moro .. .. 1 Il et la nuit /2,00
Malvador Secte» 3,50 Sebastian Faure:

Poseedor Romano», Ansel. Mon communisme 7,50
me Lorenzo .. .. 1 00 Propos subversifs 7,50

«Don Quijote de A/calit», José- Mon opinion sur Dieu 2,50
Maria Puyol 1 50 Albert Cornus: L'homme révolté. 14,00

«La Revalue. Desconocida», E. Armand: Sa ale, sa pensée
15,00

Anto/ogias Universales (Amor y Bernard Clave]: L'espagnol 13,50
Amistad, Culiura y Civilisa- Jacques Bureau: Trois pierres
cidn, La Libertad, La Sen- chaudes en Espagne 8,90
giOn), Garcia Birlan vo/. 500 Arma. Lane, Quand la mer

se retire 12,90
um,op EspEtsimmENTE aSistema de las contradicctones

RECOMENDADOS econômicas». Proudhon /8,00
«Naciona/ismo y Culture», Roc-

,. 15,00
FranCiS Ruse L'Affaire Sacco-

Vanzetti 24.70
Nicolas srelnuff Un centenaire

burgare vous parle 8,50
(le roman vrai d'un siècle d'a-
narchie) 25,00

sinceridad 041 casi todos sus biegrafos
y panegiristas, una vez desnudaclos
de su envidiosa admiracion, es posible
rastrear un sordo resentinnento con-
tra este hombre, «usa pluma lue
bisturi certero manejado por manas
firmes. Como el decia: ;Pluma mis
no tiembles ,Clavate haste el 000.
10! Pero los miserables que ejecuto
OU tienen sangre en las venes, sine
pus. Y el clrujano Ilena de in-
mundicias...»

Tempo00 los nombres puMeren so-
porter la grandeza de Cristo -a (mien
Barret se a...tu 00 tantos aspec-
t.-- as.inaron, dos yeees, al hom-
bre magnifice que era la primera, en
la Crue; la segunda, consagrandoM
Dios, que fue una manera justifi-e. su iMpotencia para seguir el
ejemplo de vida humana que les pro-
p.i. A Rafael Barren, hijo de un
sigle superficialmente ateo y cientifi-
eo, tambien ho mataron dos veces
sitiândolo cor hambre, que ter/111mi
perforando sas pobres pulmones, y,
luego, corriendo alredcdor 00 10 obra
la mes espesa cortina de silencio.
Ambos -Cristo y Barret-- fueron
arnados por los pobres y I. humil-
des, cuya defensa asumieron ; pero,

!, sospechamos que no fueron en-
tendidos cabalmente por ellos... Cons-
tiuyeron une. ger. preci.a que ree.-
bieron con manne y mrlho. Pero
desentonaba con sus pobres vestiduras
O la guardaron cuidadosamente en un
estuche, volviendo a lucir las fadas
piedras de ehafalonia.

En cuanto a los intelectuales y ose'
dos revolucionarios, la esencial cul-
tura-de airrett debia resultarles fran-
camente anolerable, conque descubria
la mediocridad de ellos. Unie el cono-
cimiento cientifico, aun de las disci-
plinas mds abstractas, con el don
creador del artiste.: armoniosa combi-
nec. de anâlisis y sintesis que el

Dires y pe.didos a R. L/op,
24, rue Ste-Marthe, Paris X^

C.C.P. 12 507 06

Un ta! RAFAEL BARRETT
Eserito en Argentine por J. A. R.

transmitia sin pose, naturalmente,
como pMiendo disculpas_ Tampoco
podian perdoriarle su ironie que, en
ocasiones, negabe haste el sarcasme,
ni su fino sentido del humor. revul-
sivo todo dogmatisme. El critico
Alherto Zurn Felde. que escribia bajo
el seudonimo de «Aurelio del He-
Môn», le envie en ri.. °cas. une
carte reprochandele su excesiva fa-
cultad de sellais y negandole Ioda
capacided de sentimiento... iA Ba-
rren!, en quien no se sabe que admi-
rer man, si el pensador agudo o
artiste sensible incorruptible revo-
lucionario o ei hombre transido de
piedad por el dolor humano I Es que
Barren hombre de apretada sintesis,
estaba mon lejos de la verborrea de-
clamatoria, muy al gusol de la epoca
rornântica...

Barren le contesta con una carta
tuons modelo de gracia zumbona y
de fine 'ourla. No resistimos a la ten-
tari. de transcribir algunos carra--.

«i.Debe un autor contester a sus
aticoso 0,5e incline a opinar que no.

Si no se bise entende, see o no per su
cdpa, 1u que confeser e/ fracas° po-
niendo resfrlades p.dates a sa obra?
Serina en site.° elogios- y censuras,
Ouata hd censuras que honran y los
elogios que sublevan. Pero la critica
de usted me Ilega baie forma, de car.
Os, Y ,,c6rno yo. que Iodas las con-
testo, no hebria de contester la suya,
tan sustanciosa y bien .crita?

4000 qde pensais Lento? -me
pregunta usted inexer.lemente-.
jely ! No lo sé... Acaso tengo, también
uns lesion en el cerebro. Esperemos,
para salir de Mutas, a que me hagan
In autopsia. Me niega usted Ioda apti-
tu dectiva, emotiva, sensuel,
siaca, 000, un monstruo, uns especie



Carla de Alemania
Queridos compafieros: Salut.

El motiva principal de esta carte es
el dams noticias de la marcha del
Movimiento en estas latitudes.

Son muchas las .asiones que tene-
mos para escribiros. ye que aqui en
Frankfurt nunca sobran motives paYa
ester quietnt y proseguir la lucha
ininterrumpida del movintiento
nuestro deber. Sera la Calta de tiempo
nos impide comuniearnat tan a me-
nudo corna guida ferra necesarM.

Aqui os adjuntanms la remua de
una manifestacion que tuvo luger en
FrankSurt y de la hurle hicieron eco
los periodicos local., anadiendoos el
narnamiento de la manifesta.da para
que tengais noticia de ello.

La presencia de la C.N.T. y del Mo-
,miento Liber.rio se hizo patente no
soc, en le participa... sino en la
concepcila de la idea y la impresion
de las octavillas. A esta manifestacitm
[ambler acudieron los compafieros de
la C.G.T. y algunos de °Iras mandes-
taciones del penseraient, entre ellos
algun. chines.

La manifesta.. rue un éXito te-
niendo recercla que per estas fechas
la mayo.a de los ...adores espa-
fioles se van de vacaciones, El nernero

F. L. DE BEZIERS.GN T
M 16 de ruera de 1966, concentra-

ciôn confederal y anarquista en Bé-
ziers Cita de honor contra el régimen
fasciste espariol.

Obreros y confederales espaholes.
organizar autocares de iodla las par-
tes de Francia Hagamos de esta fe-
cha un dia de protesta internacional.

F. L. DE MONTAUBAN
Conyoca a asamblea germe, para

el cor aima domina, P de enero, a /as
nueve y media de la mafiana, radl
Café de la Comectia. En el Orden del
dia: Dimisiôn y nombremiento del Co-
mité de la FederaciOn Local.

F. L DE MONTPELLIER
Convoca Laclos sus afiliadua a la

asamblea general que tendra luger el
derninge dia 1 de ruera de 1966 y a
las nueve de la mafiana, en nuestro
local de costumbre.

Pop la importancie de los anteior
a trate, y al mismo tiempo la inf..
macitin de los delegados a nuestro
Pleno Interdepartamnetal, se ruega
la asistencia de todos los compaimros.

LLAMAMIENTO
DE LA F .L. DE LILLE

A todes las Federaciones Locales
.1 departamento d. Norte y Pas-de-
Calais, se les ruega que se pongan en
contacta con este F. L para cornu-
nicarles un asunto d gren interês
para la buena marcha de la Organi-
zaciôn.

Muy encerecidamente a todas las
Locales, aci como a odos los militer>
tes, mtén controlados 0000. que sin
pénil. de tempo as pongeis en co-
municacion con el compariero Flores.
200, rue Pierre Legrand, Lille (Nord),
rirai pondra al corriente de todo
aquello que os concierne coma hou,
bres detrdNr.i coma revolociona
rios. Con saludos libertarios.

PARADERÇ.
Se des. conocer el de AMonio For-

ma Garriclo, naturel de Torrebaja
(Valencia/ y de Francisco Gil, nature]
CL Lie. (Valencia), para ...car-
tes una noticia cle grau importancia
de sus familiares de Espana. Si alpin
companero moere el parader° de es-
tos dos nombres, puede comunicarlo
a le direce16n siguiente: Balta.(
Quille, Cité de Cercles, nem. 68, par
rirai (Aveyron1.

de maquina de calculer frases, un
automate literario. Tal vez rni histo-
ria lu desmintiera, mes, courte de lo
en 101 que es hablar de uno mismo,

mal

conviene dejar o.... a mis
grafos. Me Ilama usted «entrai.

taciturno». Confiero hocco es
posible dedocir otre cota de las funes-
tes fotografies que me suelen tomer
y en tas cuales parezco un cadaver
bastente bien conservado. ;Que im-
porta! Diee usted que me ha leid
tees ver, y este es la alabanza su-
prima S ganterie para sus duras
coneMsiones: aceltiCiSta pur., que
rechaza usted en nomare de, vida ls

La carte esta rechuta en Arcachon
en nooembre de 1910... En mes antes
de su muerte, cuva advenimiento
combla con certeza !

Todo esto rupine la resistencia qur
Barren encontrara .Ivo honr.isi-
mas excepciones en sus conternpo-
raneos... Pero, (per 10 todavia per-
dura el silencio hecho alrededor de su
obra? Hay, cucul obras razones
cstructurales y redores ideolôgicas
que la explican: las primeras. estan
dadas pal las condicionm en las mo-
les se vio forzado a escribir Barrett
lueur fragmenta., es decir, un
hombre que debia cohrar sus articulas
dia por dia para poder camer. auto
conspire contra su difusion en el
tempo; si hubiera podido resistir has-
ta estructurar un lioro de ensayos.
una nove1 o ara obra dratnatice
---Pera las cuales estaba igualmente
clotado su ocra, seguramente, nu-
biera logrado una mayor traseendeo-
cia. Pero la vida fue muy dura con
rI y. aunque la expresion bobina cho-
c.. a su rigor matematico que des-
preciaba el azar podemos alterner
que no tuvo suerte ; mas todavla: que
fue perseguido parla mas negra ad-
rerodad. Y que el la soporte estom.
mente, sin que une sole queue PlarE-

cmoensegeusid:i eism1,0 ,d,e0 mmeonro:i pyer,c),,,,loprte

sencia militante.
Tenemos ültimemente Pastanttt di-

ficultades en nuestro desenvolvimien-
to, sobre todo econôrnic.. Supone-
mas

q'n':eilôcl'elorere'stg rogrr «Are:
nre'or». Este era y es todavia el expo-
nente del Ateneo Sindical Espdiol.

'e ldeui,crr"!.",vrra.',r
ils

ma de ahorro del canciller Erhard.
calieres nos protegian dandonos panel
para su edicion han tenido que acte.
lui los presupues.s para extranjeros,
motive per el cual ya ru recibirem.
Panel. Ya verernos coma solucionam.
las casas ; pero el rature no es tan
claro coma deseamos.

Saced el articula del prolno man°
fiest, anadiendo que la presencia de
unes 150 persones y la de la polie.
Federal (cuyo comporteraient° lue el
previstol. dieron culminaclôn hecto.

Sin nada mes par la presente, que-
damas vuestros y de le causa obrera.

Per la Federacion Local: li see,-
tari,

N.D.L.R.En el Pr... aünmr.
publiearenos ri Manifiesto-COMOcare-

COMUNICADOS
F. L DE OULLINS

Reunion de esta F. L. el domingo
enero, a las nueve y media,

en el luger de costumbre.
FEDERACION N. I. FERROVIARIA

PARIS
Convocaciôn a Pleno para tratar

asuntos de inter., para el donMgo
Ma 9, por la marlana, en Ste-Marthe.

PRO COMPANEROS
ANCIANOS

Paris: F. L (noviembreE Isidore
Guillén, 8 F; Félix Martinez, 5; Da-
vid Gonzalez, 10 Cuende, Abell,
10; Jaén, 10 Hernandez L. Antonio,
13; Juan B.eza, Alfons° Domm
nech, aimeriez Fernandez, 5: Jose
Arpal, 201; X., 3; Andrés Martlnez,

5, Butron, 2. Le Ferreux:
Francisca Vega, 5. Courbevoie: Joa-
(min Satu& 5; Palencias, 12. Impl-
ant. Torïalba 10. F. L. Argenteuil,
Al Paris: E. Senchez, 5.

To.1, 189 F.

NECROLOGICAS
MARIA BAYARRI

E, archal, de noviembre de 1905,
n la localidad de Servian (Bémol.,

euh cela. a los ochenta erios de edad,
a campa.. de Joaquin Merle.

«Maria.Bayarrd, naturel. de Ce.mellel
(Castell on d la plana). Do su ultimo
suspiro despuês de une large Y se-
cote entermedad, que. M fin, ni con
su gran voluntad de retornar al te-
nni. que la vio na,cer no podo ven-
cer, y la muerte hizo su obra, dejan-
clo a una mas en tierras del exilio sin
lograr su deseo.

Tels aims de sufrimiento en cama
le fueron neeesarios para encontrar
el reposa Kerne.

Pobre eue ana y malograda campa-
fiera. Todos Inc compafieros que la
conocian la tenian carino y r.peto
por su constante y firme deelsitm.
Par donde paso nuestra llorada
ga, dejo bien seMada su ealidad de
mujer honrada. y su convie.. de
redencion homme.

El dia 18 a las diecisiete haras
se celebr6 el enuerro, que rue coal
coolaera su des., y acornpanada de
buen mimera de compotier°. Y com-
patriotes espanoles y franceses lue
devuelta a la tierra madre.

dore desdibujara su eterna son..
bondeclosa.

En euanto a las razones ideologicas.
se alzen como un rnuro infranquea-
ble... Barrett fue anarquista y le fue
con Mena conciencia; de haber vivido
en nuestros dias continuaria siêndolo
O su pluma su espada de combe.te-
se alzaria contra los falsos ap6stoles
del proletariado que encombre de ana
mentida j.ticia asesinan a la liber-
tad y degradan la clignidaci del hom-
bre. Y Men, no nos engatiemos: el co-
munismo monopoliza hop, mn todo el
mande, la clientela intelectual y a,
tistica I,made de imuierda ; lo hace a
Iras. de todos los m.iot de clifuslôr
que ha conquistado por mfiltracion, y
desde los orales ejeree una implacable
poli 'lu del pensamiento que le permi-
te molleer la api mon pUblica, inclui-
dos los que se consideran enemigos
politicos, pare que resultan dociles
instrumentos en el campo del pensa-
//tiento y de/ arte. El partido todo es
une gigan.sca agencia de publicidad,
que solo promociona al escritor o al
artiste que se pliega las «consignas
culturales» eme.nacias de M.cli 10 de
Pekin)...; en cuanto al rebelde Innen-
formota ledIt resignarse realizar

obra anônimamente, sin ninguna
resonancia en el ptiblico, salve que el
partil resolviera calomnia., coma
en el case de Pasternak, por ejemplo.

Si Barren pudiera ser atraducidos
o «adapta.» por el comunisma sus
libres se editarian por centenares de
millares, constituyendo verdareros
«best setters» segen la Jerge en usa-
Pero u prefesion de Or expresada en
su articuM «Mi anarquismo» es inter-
giversable, y su imprudente sinceridad
lo condena al mes complet° silenclo.
(Fabre Barret. Ni sign.a cabe con-
cebirda esperanza de que la tome bajo
sll proteediôn el vaticaMsm, la otra
formidable agenda de publicidad mo-

ANTENA
LA CUESTION ESTUDIANTIL réunion. «Bay que distinguir entre

Portugal y Fer... die° el profesor
Aranguren. Portugal es un 4tadc
tipicamente policiace. Espar., en
cambio, es un pais que estâ domina-
do por el ejército. De aqui que el in-
dividu° tenga en capela una liber-
tad relative, tante si se trate de ex-
presarse peblicamente, incluse en al-
ta v., came de otras lopmes,Peraen
ruant° se meninesia un grupa, en
euanto se lems que Tapa une cons-
Piraciôn, -las autoridades interyienen,

BARCELONA. Came c.tigo,
rectorado de la Universided impose
a los alurrmos del tercer corso de la
Facultad de Derecho, la obligacion de
inscribirse de nuevo para aplicar me-
aides discriminatorias contra los es-
tudiantes que han tornado mayor par-
te que otros en las intimas Maintes-
taciones en pro de la libertad sindl-
cal y de los compafieros represalia.
dos. Haste el nom enta ningün esta-
diante ha renovado su matricula, mo-
tivando, esta unanimidad, que persa-
nes influyentes gestionen la anula-
don de la exigencia promovida por el
rectorado.

DOS JUANES Y UN FRANCISCO

MADRID Ha causado revuelo
en los malios adormeeidos de la arie.
tocracia la negativa de Juan Carlos

suceder cuando se la ordene Fran-
ciseau a su papa Juan, en el proble-
rnetico Peina do de anale. JuanIto
alega a Paco glie el trono es Un hilo
de la historia monerquica que II debe
seguir en case de ausencia final de su
padre. Faltarla ,pues, a la «recta»
trayectoria de la Monarquia si el
JuaMto ocupare un trono que de
rnomento no le pertenece,

Ni a su paire tamp.o, plesto que
el pueb/o ya no este per tronos M
front..

ALGODONERA

BARCELONA, La criais tend! se
agudiza, al extremo de que en HM.-
cas acreditadas se establece la sema-
na de Ores Mas. Otras, menas ruelles,
esten en trance de mener las puer..

UN PROFESOR SE EXPRESA

AMSTERDAM De une intervie
III periodico «Volkskrant,

--i.Cree el sen. Aranguren que e(
elierito esta preparado para hacerse
cor el °oder en cuanto se muera
Franco, «Vo pienso que el ...bite no
piensa», responde Aran.... Esta
respuesta es altarnente significative
lite considera que el profesor Aran-
guren es un hombre que tiene con-
ciencia de ester viviendo en un pals
cuya vida iniblice esta dominadn par
el eléreite, el mal sofoca la libertad
Intelectual, la liherted de prense
libertad académiet, la lEerrad reli-

y las libertades de asociachin Y

Descansa en p., compafiera Ma-
ria, pu tu compafiero Joaquin Munia
y de(nes famniares, nuestra mas pro-
funda condolencia.

F. = 10 Servian

NATALIA ARBOLI
El 23 de diciembre se efectuo el en-

tierro, en Montignac 5-Vézère, de Na-
tatia Arboli, esposa . nuestro COM,
parier° Arboli, muerta consecuencia
de grave enfermeclad y a la edad de
44 anos.

De ectterdo con sus ideales de liber-
tad y libre de supersticiones reli.osas
corna cormspondia a sus ideas âcre-
tas. el entierro fue civil y al mismo
concurrieron todos los espanoles del
Puebla y alrededores y Lam.ba ma-
chisimos franeeses, prueba de la slm-
patia y respeto que los exiliados con-
secuentes merecemos por nuestra con-
docte.

Esta F. L testimonia por la presen.
te M compafiero Arboli y famdia, la
prueba de su sentido Pes. Par el
doter que les embarga pur tan irrepa-
rable perdida.

L 0e Illontignde S-Vêzere

der., a quien Barrett combatiera Y
pulveridara cOn sus sarcasmes.

En otras epocas, al menos, los pe-
11 licol obreros puMicaban con eierta
regularidad articul. de Barrett que,
Mompre, expresaban une opiniôn, con-
cisa y actuel, sobre los problemas so-
ciales y hamar. Ahora eso Se
prefiere la crônica finale sobre eues(
tiones inmediatas, o el ensayo pedan-
te y aburrido plagado de cites-
cuya Ialta de sintesis y de conclusio-
nes cloras. a.umentan el desconcierto
del lector y possibilitan todas las Oct
viacion..

Se le suele reprocher a Barret de
que sus articules no pose. la tônica
ieuaolladuotmrolcb. opturnsta y can-
tarina, que caracteriza a otros escri
tores sociales. Es oie., en gran par
te... pero es que Barret era incapaz
de enganarse a si mismo y, corne diee
Gonza/ez pacheco: «Trabajarnos aryle-
/., él trabajaba adentro. prolos
frutos podridos rI veia tamblen las
raices enfermas...» Pero mantuvo
tir Ire su fe porfiada en el hombre
y su esperanzada visiôn de un mundo
future de liber,01 y j.ticia y, sobre
modo, su encendida piedad per los hc-
mi... En ningen moment, su cora.
z6n o su cerebro se resintieron de la
Male salud de sus pulmones....
confirmahan las acertadas palabras
del ilustre 01110010 uruguayo Carlos
Vaz Ferreira, manda dice:

«Y fue hombre de pensamiento y de
accion. Es e ejemplo per el cual aces-
turnbra (thora sustituir el de Anetole
France, cuando quiero demostrar 00-
no es posible no soc un espiritu

.nee mâs bien tendencias a
Ort-

ie duda y aun casi escepticismo a
base de SinCeridad ser, sin embar-
go, un hombre de accion y de
ciIs noble y valerosa-- quia. mas
eficad y noble que la de los dogrna-
tices»

LE COMBAT SYNDICALISTE

DESPOTISMO
ANTIUNIVERSITARIO

BARCELONA.Han aida dispuestas
sanciones agresivas contra veinte es-
tudiantes de la Es... Superior de
nigenieria. La autoridad universitaria
les ha despojado del derecho de alum-
nos onciales, medida que amenaza
afecter e 200 estudlantes de la misma
asignatura que se abstuvieron de vo-
ter en las elecciones sindicales pro-
moyidts cor el Gobierno. Las PMPles
autoridades universiMriss arnenazan
con agravar sus disposiciones absolu-
tistes a partir de la reanudaciôn de
las c/ases en este mes enero.

UMMINDIO EN UN BARCO
CONSTRUIDO PARA CUBA

BILBAO (OPE). Dos hombres
han moelle y otro ha desaparecido a
consecuencia de un violent° incendid
que. par causas haste ahora ignora-
das, se declarci a bordo del bogue
«Guise» que se hallaba fondeado y
esta en construcciôn rienie a los as-
tilleros de la Sociedad Espariola de
Construcciem Nava/ de Sestao.

Este barde fue botado en dichos te.
11111,5 el 17 de jullo pesette, y en
se estaban efectuando /os Ultimes tra-
bajos con vistas a las pruebas part,
eulares de nevegaciôn, qUe debian ha-
ber tenido luger el 21 del mes actuel.
El largo se declarô mm los departa.
mentos destinados a canorotes de la
tripulacion, y aciquirio tan Muid° in-
crementa que, a peser de la pelota
intervencion de los bomberas, qued,
totalmente destruida la parte de los
camarotes Y servicl.

El «Guise» es un bar., que se fia
construido para la Compatila cuba.na

r<TrernOcti%pre12:7 P"'énuer-1
jrimer acciden. de esteNOgéenteroaloce u1-
00 10 en el puerto de Bilbao en bar-
°. construid. para CU.-
NOTA LITERARIA

BARCELONA (01E).-510 aqui los
ganadores de los Premies de 01001'
101e Catalane que se conceden en la
tredicional fiesta de Santa Lucia,

El de la Novele, «Sant Jordi», el ja-
r., presidido one don Rare. Tasis,
lo bu concedido a Fstanislau Torres,
mur «La derratas. El de poesie «Celles
Riba» u Francesc VallverME autor de
«Per damunt d'una nos.. El de Tm-
100, a «Els corbs», de Joon Pi El
«Joaquim Ruyra» para Deas Narra-
tives para j(ivenes (desierto),

El sMaspons i Camarasas para 0
Farm. 1 Montserrat por sBanyoles
vora III llacs. 0.1 de ensay. «Josepi (11
Ixart» a «Sobre negir meriUres, de
Mau.. sarrahima. El de Ensayo o
investigaciôn sobre Pedagogia Y De.-
han., a «El nen i Taltra» de Ra- .
mon Canals y pere Darder. El de Na- IM

naciones «Victor Catalas a «El cale 0
ciels homes tristoss de Victor Mora. r,
El de libros infantiles «Jos., Maria

M

Folch i Torres» a. nEl zoo d'en Piles»
de Sebastia Sorribes Roig. Y el de
nvestigaciôn sobre el mundo del tra

brio «Nova Terra» a sIntruduccio a
a historia del rnoviment °Mer, de

Manuel Turion de Lapa.
El prime. de I. citados premios

este 001100 con 150.000 pesetas, el el.
Unie con 30.000 y los restantes con
25.000 pesetas.

Barr. no Ilegô al anarquisrno
perresentimiento,por decepciones o
1000moresimpulsas biolOgicos, lino cor.

un0 lôgica conclus'. de su talento.
en armoniosa conjugaclôn con la bon-
lad de su corazôn y la sinceridad vi-
ril de su carâcter. Su profesibm de
010010001m magnificanaente nuestras
toscan intuiciones, nuestr. torpes bal-
buceos, nues cm abocados impulsos. Y
nos llemanos de erg.. al poder 11.
maria companero, ;nues.° compafiero
Barrett

MF UN ARO MENOS

sm STABLECER
resulta P'reemraTrmoe"Ende.d ''o c'es"eos peu-

lll
al n

es
de

Salade ventaja son leVes en favor a 1 ' u-
las corentes que espeetacularmente in°

tentan «guiar» a la humane especie. Tante mas con-
MF1fusas que leves. Capitalisme liberal y capitalisme de
g Estado tienden a semejarse a m. y mejor. Se esta-
., blecen con .cesiones mulets y se reafirma la arma,
I111 m Ma. El capitalisme 'oral o privado se encaja cada
II dia mas en el Estado, cediendo a este un control

acentuadamente centralizador. Y el eapitalismo de
g Estado (mal llamado socialiste o comunizantel tende

a der paso a la iniciativa privada en favor de un
1111 neo-cam.Immo que podra un dia enfrentarse con el

propio Edado, hasta hoy en todo duo, y seer.
1111 Per encima circuler ideologias conf.. y dires.
Ln que se moldean y modifican al socaire de los circuns-
g tanci.. Quecla en pie coma banderin de enganche
11[1 para uso de grandes ocasiones, la mil veces procla-
X macla lucha contra el capitalisme imperialis., Sol
1111 un lado; la de la bicha contra el totalitarisme del
111! imperialisrno comunista, por el otr, Con amplias di-

visiones in.rmedias en los dos sectores. Con ataques
111

y guerrillas entre componentes de los dos sectores,
g casi 110110 o mes que de sector a sector...

La Irvd,eeran,odeplonca,tionlIecl
loIn

smnr,envoor gduc% oazlovado,,r,.

X der al mundo con mayor delicadeze y elegancia que
Milla brutal manche soja, sin allemande visuel, de/

K comunismo. Remuesde estética, o ignorancia

1111 Zreo'deencah:,'.W irtZn ° leig'e=ernn:.e ltla re
ale 10

Il en vente,ja del vaticanismo repas, pend cade dia mas
inteligente y alerta.

La insignia de 1m que no tenem. Msignia, ePererr
trémula y modesta, un tante perdidre sus bol. en
las ...sirotes totalitarias de es. sigle, pero retire-

% tando con fuerm de sugestion, de ensayo, de ejemMo,
aqui y aconit, poils zonas mas insospechadas por su
aridez y per su intemperancla. Su vibraciôn se halle

KPar razones internas que la debilita.n. En.nutro campo, como en taies los campos ideologicos
in 0 0, portidO, la maleza de la confus Mn y del desen-
'% tendimlento mutuo se instant en Inc rnejores literas
111 ahogando a la flue de la anarquia. Tembien se rom-

bate per obtener posiclones de dominio, como en no
ibmz aettuqv ulgar jeenr rola e ndteecarel paorme.i.nLeesne

enemigos de cargas y prebendas, nos conduce a ne-
(menas catestrofes de campanario. Y ponemos
peno en -mantenernos tozudamente en nuestros
naculos, todo y repitlendo cansinarnenteque los

1111 pinecules no Meben existir. y que la prUeba de que
I a marcher se aprende andando, se ha de dan cediendo
1111 siempre el paso a las nuevas levas. La creeneia de
2 que «yo» lo bard mejor que «tes se halla afirmada

eririck, una,i0nortergetilrnee(peenro, nentlrib,1%)ruvonlduantdaesd ,doen fsaaenr.i-

g en los tantes 01011.es proclamados valores del inch-
cl:r,,,, or d elnuheosm,rbaresi ba.remu it:ormiadr.elr aooraieelacle hcize,

tel y came la preconizamOS para .1 futur..
plDe elle depencieque nuestra rinilda flor se libere
g de las dardas que la aprisionan. Earzas no sien..

0rl'::.2:,eLpt0e1mesIeVroaeele r.'c1.':eeintlZtelos lc'creo'd''cI s
se nos antojan huéspedest,

mural p la ilaos c=re eesCaree::ts,
poniéndol. en hoy. Pecordando modesta-

, mente pero no sin merta consclente angusta que
nos queda un sr, menos a vivir. Un ano men. a

1 gazer de la vida que sabem. belle y cligna de
ser vivida, dendo per nuestra parte ejemplo de con-

, fianza en Ias practicas de la libertad, del federalismo
1 funcional. No estereotipado, marcado en tinta para

las generaclones futures, 001 10 ho viyieran si desde
1 las generaciones futures, que no lo viviran si desde
1 do antes con nombres sineeras y bien unencionades

pretensiones de infalibles y de indispensables_

JUGAMOS A REYES

1111 Sixto de Borbôn parma quIso hacerse espafiol pen-
sando asi reforzar a los «carlistes, a su propia can-
didatura o a la de su padre, que equivale â lo mismo.

F Polo no le baste enliasse a la «Leglôn Extranjera»
para lue10 reclamar la n.ionalided espanole, que

capacidael fisicar...
IManiobra de I. «juanistas, deelaran en tod. 1m

ahora no preee. Le expulsaron de la Legidn par

tos airados gritos, SlstV. su padre y los «carlistes»,
a quienes haste el presente rallan en todos sus candi.

Ildatas, Que 10 diga le pobre holandesita, vuelta a sus
molinos d panel.

fi Pero los 11010 11110 tambien estân de pela. El <ma
posas de El pardo propiciô el «bulle de su afeccion
Por el principe Juan Carlos, también Borbôn, a quien

fi
segün »clecires» dejaria su Trono. Ahora resulta que
el papa nenni la atenciôn al vestagO. Y el modosito
ni o declara, panuelo en mano y enjugandose lo.s
ojos pop el bomber, perdido, que la plaza corresponde

X al inclito Don Juan de Su padre...
Tu l cosa afirma el «consejo privado» del rey de

tOclas las Esparias.
menera que ya lo sabe Franco. Ni siquiera le

aceptan el Trono a la manera y geste de sus inefe.
X bles ilusiones. De aqui a. que todos los pretendientes
fia 0110111 1e eleclaren en huelga media un paso in-

x x (( 55 X d 5C..-%. E

CENETISTA EJEMPLAR A SUS 78 ANOS
c01Nri:n. uqeuh,os,L.;nrucn.hz qduee,

que vamos a presentar, para
corregir actitudes y seguir el ejempla
mas juste y perfect,

Hace cincuenta quç conozco el
valor positivo que representa nuestra
compariera Encarnacion Rami, por
su complete formaciôn âcre.. En
Beceite pueblo de ella y mio a na-
cimiehto, pude experimeMar la im-
portancia moral, la étira social-Ilber-
taria, o comumsta libertaria, de nues-
tra compaaera Encarnacion De he-
cho. todas sus manifestaciones eran
corroduradas con buenos ejemplos.
Sagas corna hay que serM, nunca se
dejô Ilever por el que hablaba
fijando su eprecio en el que Procedia
certerameMe con sus actos. Encerna
escogia per afinMad, y siempre la te-
niamos dispuesta para saluer y pater,
para une mayor aplicacien a la. causa
de todos, a la renovecion social, sa-
cando de la oscuridad religiosa a los
hi)os de los trabajadores, a los orales
dmpejaba el horizonte en le que con-

eierne a Magmas deistas, estatales,
burgueses y politicos. M.stra, no lo
fue de titulo ni de intenciones, sine
por conducta, emperando en su pro-
Pio nager.

Porno muchisimos miles de espano-
les, en fend en de 1939 tuve que aban-
clona, con Ioda su familia, el pais
que 10 010 rober. venian las bordas
mercenarias del enano de El Perde.
One allanaloon su moreda, que despo.
Won, y Eguieron los pesos de En-
cerna haste la frontera en un vano
intente 11 0011010 Por una casuel,
dal afortunada, nuestra campai-lem
pu100 entrer en Francia p01111051
con su comma... Ramôn Ramia,
hombre de Cm..1f social intachable,
y con sus hijos, continuadorel de la
trayeetoria comuMsta libertaria. Des-
gradadamente, el comparlero Ramla
de» de existir hace lreaahrn,PuulO-
que elle supusc para su vimla un
rudo golpe, no por Isola moral
100 0101/10 desvio. V aenclue
mente se eneuentra en la madurez.
con el peso leMo que exige la carga
de les anos. se anima continuamente

para sostener nuestro combate en la
m.ida de lo que le es posilule. Esta
suscrita al 800. S.», a «Espoir», a la
revista «umbral»; adquiere «P0100.
lad, organe de los compaheros anar-
quistas del. Uruguay. No ha descui-
dado tampoeo de apreciar el conte-
nido de àConversaciones li.er.riass,
de cuyo sabor claramente anarco-
sindicalista han participado y comen-
tado sus Injos Alberte y Maria, para
ejemplo de suscriptores y pamleteros
cle nuestra Prensa, nunca Encan., se
halla en deuda con las achninistracim
nes, llevando siempre media aio de
aluns anticipado.

En fin, la compatiera Enca,rna re-
une concticiones inmerorables Para
afirmar su indePendenele y Preste0
de mujer libre, aunque 10 5550 en
contact° con la Agrupaciôn del mis-
mo nombre que se maniriesta en Lon-
dres, Paris y Quille, De hecho, estâ
con las tres, para que se nec que el
companerlsmo sigue existlendo entre
el elemento femenMo Ilberterio.

MIGUEL FOZ

e

\ 8, t ie 1
À

GREGORIO QUINTANA

franqueable. Pero yamos, uno happa que temblando
Y todo, cede su vez...

Mientras tartre Bedaine y su Fabiola se Pasean Par
1111

Madrid_ y se comen las ums a la sombra de Gober- 1111

naciôn.

1111

PERO GOBERNAMOS... MAL

Mientras tante Iode es tender dit rambos al régtmen
y a sus dulzuras. Cuando se puede. Porque a Bibere
Oc han hecho saber que no siemPre se lrrede dedr
que se quiere, aunque se sea Ministre y de la «inf.- g
(nad., Docte. a los inglesoa coses 101 000 deben
saber los esparielees y que por lo tante fueron ait.> 1111

factos desmentidas ourosooldas. Vaya gracia, la de X
un censurador, censura,do a su ver Pontas propi. j111

servie..
Pero lo esencial es une cota: R.k visi. a FranCO,

I °mien prometiô todo lo que entre «taures» pueden 1111

prometerse, Francia construira este, aquello y lo de X
mas Polonia remercia con Espafla y «Mb, da 1111

cuente del volumen de operaciones, haste boy de 25 ,111

millones de delares anuales, que miment.hv con la
compra de carniones espaholes, naranjas, aceites y
todo agnelle que el mpahol no alcanm a comer ; Iri- g
barne declara, sin que se le desmienta. que 15 mille- 10

nes de turaslde dejaron su bolsa en Esparia; pers..-
Cercla Marco ministre del Comereio, confirma que

P1 c.te de la vida aumentô en Espafia en un 12% g
en el curso de 1965 y que el déficit de la balanza co-
merci. se agravo considerablemen.. Las importa- Ili,.

ciones alcanzaren 2445 millones de dôlares (contra rl
1,00 el ario anterior) en tanto que las exportaciones
solo llegaron a 701 millon de dôlares, contra 725 en 1111

1904. Con Io eue r.ulta qUe EsPefia bate en Erre'e g
O record de là innaciim, Amen del record del creti-
Mame, segün las afirmaciones del cardenal Octavia- H
ni que sit,a alti one de las bases m. salides de RI. x
ma vaticanista... Y que se lo ha crei10 el tonsurado...

AGUA DE BORRAJAS

En elle qUeda, pop el moment, todo el band. g
constituiclo p. Ms rectos Mtrataclos en Madrid en- 1111

tre verticalistas y horizontales (durmientes) a objeto 1111

de insuflar sangre 'mem en el decréplto sindwalis.
mo franquiste. «ejemple y espejo del mondes. Las
Cortes siguen discutiendo y dictando decretos acer- g
ca de los derechos huelga y otras zarandajas, Mie 1111

solo se confirpaaran si de verdad 1m «pallies quie- 11,1

ren «por qaaldudbloaanul,r por algo mas, dee.,
rar cor 10001011 la flue au Asi Io han hecho cuan(
do les ha parecido 00100m 001m y lu seguiron hacien-
do. A peser y en contra de la le.slaciôn fraMO-feler,

SI
gista-vertical.

adesde arriba» contimian dan10 vueltas al ma.
nubile, sin parer mientes en las «conversacion.» de 1111

Madrid, puede colegirse que confianze Morgan a los
resulted. consiguientes. Pue de colegirse 100 mes
cool port. ser el parvenir de un sindicalismo domes. 110

tirade, vertical, horizontal o de c.cunvalacitin. En g
0111 la o en sus antipodes. La mismo da donde y 1111

cuando. La esencial es que un pacte sin pactantes 1111

de base no aidera jeuIs de la mesa (redonda 010
O del papel manchado, con mornes. irrealioololes y
con firmes de oropel.

No obstante, si una experiencia puede recogerse de
tales entrevistas, es la que la «gente de alli» se sien- 1111

te «nenf haste e coronille y trate «per todos los X
pr.edimientos» de abrir breeha en el régimen. Que lp
el- cf 1100 es erroneo, que incurre en tarama y hasta
en claudicaciôn, elle redunda en que el desespero
conduce a los peores caminos,

TRATA DE NIXOS EN MW
1111

senador peruano Juan Zee, declard 100 10 la
zona de Pun, fronteriaa con Bolivie., se venden los
nirios al 110 5000 PI 010 de 100 o de 200 Soles, . &dr, r
In 20 a 40 franc. nulles.

1M1Se tram de pequenuelos de 8 a II) anos, a quienes g
SI dirige a zonas de exploteeiôn, d.icândeles a ura-
bajos inhumanos, afirma el senador, 1111

L. organismos internacionales de accian contra la
esclavitud aportaron el ano pasado detallmu que he-
mos recogulo en su moment, dando cuenta de la g
existencia mercados de nombres en Oen. zonas 0.
de Arabia. En America existen diferentes procedi- 11;1

mien. de esclactud y de venta que temoién en su %
bora hemos senalado. Pero la venta de nifios sobre- 111

puna toda imaginackm. Nos recuerda «Germinal»,
Caves de cuyas paginas nos relat6 Ernilio Cola rom° rt,

los ninos trabaja,ban en las nnnas, en la carga de 11;

01g «belle y a la extracciên del carbdn.

1111Y EN BRASIL MUEREN DE SED

En el Estado de Sao Paolo murieron de sol ciento
treMa p tres niims cm I. primer. venticlôs dies dl
diciembre. a rais de la canicule que reine sobre la
eiuded, declarô el servicio de Salua PUblica. Sin ce.
menterie_ ,para, que?

ADMINISTRATIVAS
La Riviere, Montreal (Canada.

Nom fairons comme tu désires sur le
journal, mais la lettre faisait référen-
ce au Service de Libre...

Devolucion a cargo Mertinez p.,
Darbres (Ardeche). En septembre /m-
blerais podido comunicar le muerte
do Mcho cornpanero para retirer el
envi, f0010011 para devolver taler
O reflaeurei pago. Durante estes tres
me.s algui. 01 recibido le Prense,
ya que no la devuelven. Deuda, 53 F.

Juan, Reims (Marne), De'
001111 carte No asi p1001000, Deuda
46,80 F.

Liberto Catalan, Orléans (Loiret/.
Recibida la tuya. Arreglado caso.

Dego Segura, Thienville, 57. lm(
posible envier antes de la recha que
nos 'nairas.

NOTA
Ruego 0101 compafierm que hayan

estado internados conmigo en el cam-
po de internamiento de e Pallice
(Charente-Maritime), dirigido per la
Cl. T. «lagerà miniere 8. y hayan tra-
bajada en la construccion de la Base
Submarina de alpha 10010111 durante
la ocupeciôn, se pongan en 01151111
con el compariero Francisco Gonzalez
Carmin, 3, Impasse Beaujeu, 81-Cas-
tres.

Denuncia de un silencio



ann sosanosnooa sot ats esaana0i, sPI uu 1u. apb uoperaose ap .0p,1030,10.1,1 aP P1101 I.mnpolaiP 

OpszlISJ,uao 'n °°°° "°.'.° -00.1 arcload et .rapuarap ua .0.1P11a0d ua iloaanarauoa as 
71.,a0,1,00910:11rau%/1.1:,,u:reoradod.a!=d 

sosno 100011101 'maPea.P 0f0e111 '.1.1,11.01 P110..1 al,eowo° ua vausrstroa 011111000 
run soHnX 101000 sol 00 .oPmb 0901 aur.0 '1 "P"'Inu S'"" 'I" 01010 0000 013131101110m 

+1001. 0 0019 09 11 " 
X fera°, mantras 7a ira nlob0ono ?-1ua sua, ap 109013111 sol -010000 11101 ap 001001011 01001 aas 11911.9. ap souri.. 101 alua. egaqap anb of uoaeMAIO g .0 s°.-.° sr.S. -11300 011,10pringe 11 Owen,. 11 aP maPa ..onaa 0400 110100110(191.0,10 "1,0" ",?10,'",10I,IL",`0,1.1"1. .4.11 a9 01.0.0asuo.. Pla. 1900110 '100813119001'1 1011 10,P0 mumnbasua fa '.0.110ezd 1101,, ua sullardso sof Darios /pua,. 0110'10.00.0'0° 0911001PI0°1Sus'P 'I g «90881009000.II1S1r3moun 00111oslafa onb 0191 010001 uonsafins 017 ss090.a..n° -rflaa un afqrsod 101 anb .e/seq '00 000 .anbr Jod '0010000000(0000 S0000111 aP ra.°suadsrn. Sa -.0.0000 A 101900010004003 0011 1030 010atinnaop Sc,smbleue 00111- S '".I.P10"t' "m2 -011sueal 10901000 sot rra 010(00 '00,1 '110113101°m'am '1001009101W 'sou -.Pa 01911011s. ou 0110 01100910109 00,01 _,90,o, -.gouda, '1011009(1Serma011.09,10 Poraual u.°110.00 11110011 11 '01.1 .se,opt,,c110 X sopelogixa '111110093(09sstnnotoo ordoad 13 '9 13.1 0nload p7 sono 90,. ,1,09 1, as anb of opo, 10011319 0 001,0117 001 10011000 00d . 030001 00900' sou.. ou soPol P0130911 aa9u,I -,09011 0013010001100 010019 as anb -.d ans °usa. IP 1090011sand- afmsod 111100091 00. 19 sounsa14 1,10a 01,010001 ua 101010 1100 311 0n0 

.s.11010 0090110 anb 10101111 009 -0001 set 000000 00 01 'su,. s01 rra Pl -100200 sun ap travags-rxa -0000 101 003 0011001011103 Ua Sups-rn '00mInsaad as sopo, 
01111011111000au1 '909100 

aP 0P1M.01saa sou.. 0 1001P.1...f ap er sa 01..0 un .00110011110 trapod tena 1888vd sin] 
mJ00 

'optuoaauoDur sa Prs...eue raM el op aaqirrou asa ap Ouf,Ipur .0130 
op v -npaa 0190 

1909 Jena , rus ''010010000011e 1 .1 a..., Pua 'srsa,odul tau allants sou, 01 11000030 V 

PIJUSMII UlatiaMMIJII!flilfi* =s ":2Z 

09 -Mua00 010010100 un op uofamoara -104190+ 10 U Plaam. 01 0100 1009 PI o 4 09 0.a. 001010109 as Ms -0003 un, anb sopesorpua 00910,11 '01300010 IV '1000 1011 S130003 s01 Pp 
19111001 00 .013ums nOci -00111103 unu 13111003 va anb 

01111.1 05 '01...1.411 1003 '00911 f3 01000 top trope,. splulturt° 0.101000001 
op sms74.re ap S13,s,so.31 ap Seleod opep .oppouoa oqam, sa tru '00900019 (1090.19 s30030e5 ap '00 -oraerl.ralm ou.sulbseue 119 P£SPIsas 

-ranbunt ..wanD 09 .00.1 11 anb ap un ap ozel va onadu, alorsnmil 030 e105n2aan PI 0910000 109 OmIIl 1010 01110mO 01000000 oaautduroa 
of 03 001010-r1 alb sas002n,locl uoe 

'opunui (010030g as 001.9 00 anb "I10X013VM7/3.L3SI OS 
0(900013 00009 0109 1130111 303 0000-31191003 anavasaa aa.Ny -a4.0 100° 0001103 09 00J009 

-110.1 09 PP.s 191011010001 'suzumad 
-091 oSualoo. ns aod 0010311109 '100103100110 0,1a ua 00010. 3 110 .rso ma° 0011190311.l000 S 

-003910 0000 opriduma un 000, ua '010020 ua 'cousru 00 firli '03rt9 
ouo, 1011 -nwod organd zuaiur 119 000 1 tra 

000901019 11 ,001101 saP1^ P" 00 " -1,000 11000 00 1101 lap 0000 11103101 /a 
.out se,n Ogs nnsof nun 0010000011 'unies 1109 70191010 09101110001)0 

si ap of..rea r ou/ fa oz '19917103 P.r.P 'oP.IInsaa atorqou troa 7IV1V HEE SVXIIIId sostaald 1010310100000 sol soitaall 
.-111.1011 00(0110 0001070 eamt opona 

"010I0 al, 01000 000010 090 010090011 ta 091.9 11213 tulaugm .111011'1100010ll0U anb Pso0 man. 191.qae '0091901113000009 0191 
Immo s,ovedsa 101 1, 109 OP 031 0100 100 -po 3,300110 se/ 010011U1 01 

'31,1aurafflua,001 .101 0,0030J1 ,seu 0900,09e so1099, sol .9 ...<1 '300 sri anb sa ap srp sovarup. as '0 f000910003 opolu Un OP 
-3r000 j0111.11a 00011 PUY-non oPlivas a00000200000 1 'f0 000001 smn 0e7 

la '01°00.101.1 010araU01 ua opensodap onb '000100 o,asuuru, el 12.1 . aub 0001 0(1 '00110110 gp tu.; oges.d 00' 1010119119 
sa of, rami olad tse sas anb aursod rppurop 'prparular. m 0.0)00 ,a,sarroa ar v 1010(011100 '0,003r130 

0010010 'Isn013s0JaluT 00100. 00 00 -02000210 00019m 301114 oMP.1 10011 
Sourapod salourdsa sora.maqu so, -nu as ...roue 17119 'anb rus '110e0100 

oaod 03011 000.1000100 un aurepac ouami 001 feu, 10 .80910)00 00001.1 
r 0011 ou'oD Miujo Pi S 00019 I seren, fa ira suzur002sa 00101 001030010m aeasespe. seurniV m 'manzau.A 

0000000 131090101V zlold anb 01 ap 19011 019 -.1 ou anb sa lI 1030911011111 10050 ,roar ap sorsa 
1010000000 0000 Starread ap mou.» -000 -1180 10003 ..,02n3a umarpod 1( 09 

709 10901110 09 sraam, soi 00 0110 -uns 0, sa 11 300131100 101 amuira.. olaaata aod 1100811 un 1990013031 'ea 
100e1011011 a.( aod sapa., seqa ,0001191010 ou 1 P1P1001090, 'uos -111101900 0 01101e1fl011002 311001 0001 

-nut 00100100000 la rroa anb sap.,Isa 1010 00003 , 111 'ereoc 100111411 'ses -1190900000 .18100100010103 100930 
1000111 anb «Ou, 113000003 '001103 -00 001 +10 f 100010 .I.IsodstPaad ap «un ap am, as .ane fap 
optuanb 00110 140100011.1 smurf anb uoa otusi.0 teon as anb '010.12 ,I .00t, ta 0101 

,onn, en, osoynoo s,7 -uoa un rent 00030 ap 'ouesaaou 011 100 310011 sourtunri salas ap s.uolt 
uizmy ap 00300013 soa,r, soaq 'tare, 01110310.0 10901I0 109 10001300 

If ua 109190000 011900 ou anb 011.20 110001000 Peneilon apand 0110 ,11019.11-0111000s0 00, ta., .notsatt, onsoo n, 10 aumaruoptna 'ras 0oXtur 010003 -30911 unHae 01900011100 101010303 p 
onroa ',num, 3003003 090W un 09 m3004100.1 sou 13,uel 01101)03 ap osuariur-ronasap 1102 un op 19001 9 
20300 St, IIPP9 PO. anb 11,31..31 PU aut. PanInd uaroen100 man med sozms 10000' 0310001 soun 000 opez 

un sa ztreld '1110001300 PPoa 09 100111000011 sol 130101309000l0 010 '11P -11100 010111109 a.a.s.9 '01100119 0010 .00 031101 31011 09130000301 09000 Pl DP 'soPP, smlaarl .P 0910 ap saur, sos.... 001 20119 as 
X amunq ap 001e0 1100 -oi.m,uaur -011000003 eun acr sasled 00340 ap ajuamenp., pub 0002 ol 11001 

-oa 10 090 09-093001 401100 sou 1000101101013 sel .00.1e '011111011 sa relaps 0e1110010 
nef, aduat, op sabras° so, 919t7 sa/ anb anaarm. ta 003 0001 0 'anb Il .s1.1011,03,unu ...D 11(11011)11 
-mol 01,30 1 Sun ap '10 101301 sesJon 100013093090 100 nas u09000 09310111 -0101 1031 U13,1aS sUpen,114a., so, 'sou 

0011 '0111311; auanue,naq 0100)0 -rumq SOJas .010 0101000 lob sera,. 09010903 009 
09 ,salourdsa sodu, ap 1010130143 ouald ua an. as 1,13,,,n3 lepuals1s -op ser o ,zam011. aP so,lional 

«ou -a, ap noraao 81000901 anb 01 ap sati -sap 0110110 sol 011100 
101100 00 0111 s.l.?, ,Ope21 -ma0nPaP 1100909 trapand '0U.s11101P '0011001 0010 . 001112010 1108109 

101111301010 9000101012 Soarpaur -011 lap ouas 13 ua 0e9100b0e01 sol ap orsandns lod 'anb 10.01,4 1090001000 
,009100 souanof yes .1110 ta a...na, 001001010101 11 0 0000.1 PagIVIIIOsa 00210 09 upfd 00 10,,,tros sbur 

90100040010 soptomen SOI 010121u03 sarp 11002» uapand aS 110010000 -ns opplanur 00000 laalaanalsap ap 
naat .10100010 01aa s,nt -ap sarimpunqe 081111 0,2 91101000 solumunalsur 01.1013 '1090113 sot ap 

g:pulsa 11 1903111 as g 11100 180300» 00131 laP uOianban.a 11..02.4 m aaaarmaol soz.lanrsa 
III ato 10100, sta 01 mima edela sun anb sasied 101001 saroXpur sus opparpop 013001001 

soamoru , 10211 onb opup0a2o, -19 ap 10110e00003 sorpnut 0170 0015 Sodurar, sou., 10011000 Ua 01111011 
'0100011 0 0,000101 .01020110 souraque 110101 Ma 300090m un op 0 alua..P.P...saP 

00100001 op 101101010 sonneu sa op -0091 10 091110111 1111011 main, .e 9003 00131119013 09 000000011 9 101 
33901 11 090110010010 031301000 109 1!00.0,W 100 .110.1.rad.a 11101100 ,11 ar. 010093 00 'SISUSIP PT aP 00110 

,0030I110 103 09u10103 00011 0 ronrons. 09-,000 113 os sl1d 0011100 fa 10001 sol 101101 ua oP1sol2 010 aS 
roapoureq .2.4 3.101151 «9030011 01 0n0 03011suo0 0101041010 sorartr 'Pourra0 maux, mautrud 

11010 ann 09 11090190100ann, 7a -001000 so, ap ms). , uopatroda .07 ap ao,an.nsap aaaio fa 0.,uauaf010 
011000 asanisuoa 0000.1 ouioa 01 101 arand 11.1011a1.1 Ma -00 011011090 0001Xn9u111ea ara, ne13 
0011533 '0001110 00001900301 19 0009 0UO3 rn 00 uolofflalaa 1(051010000 00100P110101000011900001010.9 
.0200 0039 sasand '0101110,rd op sur 01 090001011 olsandns /a 03 ,..101,1e1101 01 0.00 '1 3f113003 ns ua m10110... 

-otoenn. uoa P 11.2.ad 000 09.1 1.91 anb asplart7 .sazaouroad soaounad sof 
,anof 919 11011011101 mu/ 0011 31000100010 01011s 001100. 09 aP ouu an, 011010011101001 sep... oaod 000 .101090003 sel s1P0l 01100 0000 sns uoa anla 101 ap neapuo,e 

-aruo 3 tut 10 1010(00 ns 100)1 a. uotam.80,ursap 01 000001 00 100013 
3910po01q010I1UIl'00909(0000'0l3 0000010010 set aod 111110001 satroamn 

-ualann. 19 091110110 00001111 .01 -1109081 19 '000.311sairumu seanund 
31H .1101001100 01+0091 la ua sns 011110 33913000000e 0900lu030011 

,00W8 sonraurafa ap 0109011111 osnia ,aprearotro 190111 Masu-rs an, of o. -111 01103110100)001 olaun. Ta 0901 obi -o° .resaanum mut; op otuts un 'ou seua, m Jarpnasa OIt 010010310 -811119 aoS la saml 11910100 
Rut. ap '10(0110000 1o1000 000191110 an. 091919 ml 10000 

op oasap 010010001 1 1.103 19000 as 10 331 050 'numuny apadso 01 Op 01330 
aumuanuoa aas ?pan. Ss2,181n -saa amqo umq ns opr1,30aP 

303 1000111171003 0031 caml PPlia.11 ap 'ma., Pi assez-mua apand 3 aund 03110 as la 09 01 soutenu., salq aldurals ou 000 oprqes 1100f 9 
-1.11sa ap las apand osa.uoa 

.0010111 011 apsap IlfI aod 03 spana NaaNalalloa 
eaM tn/srnbaer, IN311 y/IN:ail VI OCINV 1.3 

- WinVINOd J°d 

L 01 (I 'd 'D 'D 
'19113 «arIPPIAI-oluieS an+ 

1000.3 :soospad 0 sa, 

s.a(4401 

"nanamnloa £ sol 000000j 0061 
qu a il 0 ,saiolredsA 000110 

'I 011101 'Maulne> 

ZIV1V adna3 aP 
SV 111/0 

Mani 0f tra 'arcusod suas anra.Plos 
'1101102 ma11 00 111900000 01110009 
10100 solusrm soubsou 010010013 

.00 mn. aumumdoad 13101 103000101 
'margeur mm 00110001W run 1000 
f0011011 .zaarn 00090100010(1 ap 

Ppmsaaau auhuals 31919 ap asainny 
'09013f 0010 00 arqrsod 11 ,nbreut 01 

saauo,ua Sou.0313 Suls1111mous 'sol, 
-osou omoa 3,3119 0191100 631 

TOMS. 
10019011 03 00 an,,$) 101 1001fb 010 111.0200 /mla. lIua ..-,1011 00 ,notp, onssauea, op 01 18)1, 01 aP ...Pela+ SOI s1P01 '1,s1,10 

-10000 109 01110002 . eado.m. fend -am-re 0 01011.43011 .910.1.12. aod 
apSap .serp 10110 40 0910300 4.11I0n1 op 0114 as ',p. s. Dur 0M...a aumseq sopa 09 pua saP1P0i.os sel Inba ras, uolagi 

optoupd fat, nues 002 ogeas sandsap Ss 01003113103 or 000 USODISOs. 
01111 loua LIOS 0010111 Unifie op901 of aanos ." 00 «0P-rauam 
-Ill. 011 11 S015130101019 $erstunmoa la 00901 Mimunü 1000100100 011 sepo, 

sot noa anb on, 011 os X 111101 19000 3/,,,s,nnj300 o un,Ds 
-zocloo opeaoninba umqtu as anb op 'a.Punl aP 'Me. .5 

-ffluoaaa sopa ap soun2, 01.2 sP 9010001 
ap T./mm..10 cf tuororzruello ap 

',gut vsapti ap 0001 ua 81 1311.9119 '04 
ap .6021113 00 090013000 aS Dl eoapo 

0e1300000930 01 100 10110/ sraeapp 
-o1150000009 0101 A 

putaoa 09 so,atqo .sapaomo(n0 >safia) 
MI 081 01430414010 044119 11 ua pts 

-auad ou 010110013011010 ouésnoauxus 
20 anb 4 aJouy, ap popmmon sauatu 010001 PPlauss. 0...s;PrItuus la 005 

095107 8 111140 0, 
03111 allô 101101 0i011 apa uas 

ap aman a(sa 110 109e911031 uale 
sau 0043 010 eu, 131 '131 01119100 01 000 

0100010(000U010161101 001 1fb 00100 
-0)49 01050501010 1.47.9.0111 01005 

'00l100110 00 au '0333 Sn 
cos ma upoa ap und 030010 0119 

SIN SOI I SUMO St1 

000310030 as ou omb 0 sasateadnuoa 001 sopa, 
uipulaep 307 0.15000 07 ausuisal anrb 004 aPaPPa. ,oiaus 7111 .madeuesr -sagsandtle uoJani aub ap 000030003 7j 009 A 0000501911-aa9a 

1013011j0.1 fi 9)647114419 enuialm 102 110 044691 ne 13300030000 00119003 
pp 0191001 otaami '1001000 uos sa? 0100 7013 191070001 u013001110lup9 03009 sasypi sol ua 001.301b' ne 0 000313 1000011014 013001014 net/4630 
ne Pea 0141 fessu. 000030b0000 087010 P,4( ta aP aab 09sa) 

-prisa nJetuouosa bplof.00000 0f 005 aquanaue as lecausnaidas as arzb 004 
-tuaxam ap Il in peau0 op 1 1051 5705 

01101410104e 
14400444 » Mourni pmesod ns 

0043 0 eaupPap ,penpualoD 10 souop 
001000e100e.31013 *10000010e0 11,0,w/sa 103 

opulout aas Sou 0901 01,0 10 109 
soasap sa, 

-7.001000,1 10010500 anssapatvia sauasat 
zan 0111 and osad ',raya,. fi 00313 

masa,0 fp ayogiangsoa 0001003 

01 09 IPM lU sala,/ 09190n0 .134.1 000011000 ua SP.Auu. ss 'a1°. -sauorsa, tus is 01002 uo,3etna31r00a200 
09 Manamu sof ap semant., stot 

op oad uo aumuolro 001911100 nquas 
Oçal, as 09 0017000 mqpred ne -cm.U1 

pepHunpe bIO opo, aagos sauaaa; a, '11(103)1 00Jxneannors, sduratr., ua 
f10111010000091190000101100 se,nn op 

0000)002 10 00000 10101900000= anb 
00001 Palsanurat, '0(M 00 000I000 

01 01003 0)1 'allse.mats 011 1303 ',a; 0190001301 rgropa tuanbad man 00.1 
,SSILIBPSO anb sappreauso sof aprâ 

1+11, 01003 turt 0011 mumuwadza musp 
matas aaqos umutdo ns ap soure0.1. 1011 693 0 umunfon Ira uoaaraaatd. 

anb J1,100Lawn Sns SandSap 9/0100 1 
no,Jaltly aftpi Jouirld ns Ua 

01111 '(961I <effl '110101 
-01190 es 'aruasmni., 00011 09100900 

ns saatrol. _rad uarmum panons; 
'Len ç 

aauruara, 01aps. 400101,11901 Ppo1T. 
07 00 0311001 as 0030100031 ap 010,4 'addax:, uo 01101 11113000 11 o1111I30 

0101 00010 '9681 09 ozamaI 0. 
a000101fb sun II 0001 901110030 

mua anb 'tanbra.a. 019+ 000 'I., 'ma.laaarr 0311I13 op otoge.r, OH 
nS 910110010 10100+0101 safran vz 

,0100130 010000100 10111000 
-00r1 09 10101300 01 Ia 000001mula.7.1 

1901003 11)110 01000 10111 07 911 ua 
6681 aP .143 1 9111a s.P. »An,. 000001111 301 np DS, 0510 (31,110011 
-das 11 nanssla la 13010.10 ,nalso.ne 

101-0.1 I. 101102 zumi lof 11015000 
09911 0e0110101e0 sa, quauauu 00111011 
op L9 0 u) .onburrouo°, smalP 

-Kbea sa, :muni' (if «surawadx. 
,,,aa sa, luaSeuu 11) 010001,p sciure, 

010100 r .A.. «100190 01.10 sap 
15110,1011 01.00n apand '0301ure31m000 

33300100 110 u(193011, 0100011 
(Tons ap upu °pue. 0110)1 01100 sof 

ala 0010111 01501001 1+010011 
0110301 as anb 'masur lora/ U 1a3i11100 

sof .-SOututuay 00(0S1 50311009000 
1010)101001 P01 Jod 011103 Solsvg,/ go, 

0011 stIsand sopmfnall!P soa01 a01 aP 
011100012 opoaatsop (0103010100 09 

sM. '01900031(193111 
...nen,. SPI 010l00005./ 01010 11111 1103 

019 ffltil 000. 11 s.npaanota 1019000 
0913e311900 enan. 01 fut .03111 

002 uo ...on 11 osataocrefa ma,nd 
rd, 101a193001 003 310 011 10110000 

ap PapriasIsna UOISaJda., 
oporaad 10 arzas msa 00 rpInta0 as 

'001 9(13300 apand (681 ap 0000011 Li) 
10.13+0090.1 00 00011 ua 

'XIX 01011 sa 1pun2as 00 sal -001rters soers s.a.10 
so, ua 130101.12 

mIdanà 0000303303 ns opuanuradual -os 
-aannun 1-1030n1000fÀ 01 3 1171 mi, fap 

sord.unini sof ap 00 3nio010 Uolarp 
a.Xid rsV moranpnal 0od e0 /apt3 

mas auruturop eapt 110010 '110013 
lOI 1100011310100 11. 1903011 090001000 
el 'sa/mayas. sanama, soi 0710 card 

0111130; ufflnionm eu '0009010 aBI 
anb uotaruona SM. 

-1,Psze saumanws. ean ou uoranfon 
mat"M ,0,10do..rft am, 001.100 

tsqns uolonionaa 0 000000 ,asulb 
0000 onas un 0100 0.1,10. me, amanfonaa 11 30100 1119902 000 Md 

taurad sof opuoi ateasrp auodoad 
s 00,00 ta zan. II3100IOI3001WIII 

on un o.. MI 09 03000113r9 al, 09 
ap «a110naU o, 00 0101000130 aod 

agas. 1.101 aaaSoel ua 03011 10 

mua pepapos Buts sou,,,sajruelu 
0111330 sns 00 0e3010011 110311100000 

091110303, 010,130LLI 0.0,001.0 eppod -9,00903100 09130,00a, 000 017 
.rod 10100f0010111 of ua 00000111 
1910110)- 1001301031 01 0301 :au, 

1111071I 11309 ou!...011 as anb POP 
-01301 .uu eaml 19111e0 ap aund 09 
alna. 000000 -0T000013010001 0901000 

u....0-110 00 11 sordputad 10900 
urga sealput» ap 0610 11 marqnq anb 
1000 011000 009rf atouua ap zrdra 
Pa. .ran uoo -mand 109 1)1 10003 

asean- 10rapuloadxa 13001 001 
naI.1 sua .nS°,1,40n -11083 aaqurafa 

IP LI) mroliufonnr 11190001301.03 
111'1 01090'" 01910001. opraanb 100-Fq 
011 9981 ala 01100.101100 101033010 

smbatue PI 
uar.a.2 la sPP, 0000000 9091001101 

ns ua gapue.1, ouual.Plinbirr. 111. 
ourrzoad ns mseq taauma R.SI 

-ad 'mn p.tpua, eponb ts 'owe.a.rd 
Pas ou 106 01013100 unHu, 019000 

eapod ou 11300; 0000u Of fa '090000 
gap 0 001100011 aami 09 s00.01.a 

snlierapar ap anumns.a .1 ours 
9.01101301 11100 131101 opass. pie 

'--Paana-- 1ou802 sersa Op pazma 

IIVASI 
sprn uslap . on,u,oa 

PS 0311nu '8,/uonaua ou anb ean,rtaa 
ontiod 1010 09 Paiaa as .anaa 10100 is 

1100 la .001.S9. sOna 01009000 
ours nos ou 'un 10 'anb 1509100f sol 

000119)0110 Pan.. 09)101001 

-aanrun ostrasuoa , aod 1391110001 317 

utpsn3sw eiap °ban! 13 

-ap as anb 01 '11910011100 00 a.., la aod upu.oq. '10 0001301019 sal 
'013110 10 alu001ll1110030lu! amn. Pa 

maaa, uoracuload.a 'of op 0. 00(04 
uo maton. X st7Haaua 

100(3330110 la PIn.lisa anlb ours 'enr, 
111009 mnbatut er oursfuntuoa 

raznpoel !se eprsrn2nP. trapu, 'te+ Pua 000 aP 09130003103 0910310050 
son/nut s01013111303 aluMpaur oursru 

'0000310 0000000311f0000 303040444 
sP 0.s 'mus!.... -le 011 

000137 op Sand .01001 1' 001 
-101 107 01001000 la m.. 0103009 

pppaaau ef 001003 sop. e uplq.11 
.1aHaoad onnlaC,EiraSaP 01Jsia 

uoa 00101011000101 00900 anb 00 tra 
11100100 eun 0aua1 ap ours SaanPoad 

01+0010 013 00990003 afdrup eun 
ap 00001 as ou anb asand ,sseuma 

oursunbleur oa,sanu aszwarn 
-'esaaau avarneums sa anb 00 uMorl 

-0+5.1 alsrs. ,songarpr urs s,snab 
-am, sol» ucaa- 00 3f0000 ap ased 
-0010 01000010 Puna. 0000010 3o20n1 

upwanb 0010000000I0000lOp 
satouedsa se,sinbasur supparmea sol 

OP 0910100 11 01..1.1u, '00100)00 f0 
sauol00In001 uPannlisuoa as 'IP.> 

01101 11913301013313 00011 n09,.100 
osuaza smu m,ualuanuo. eun -muai 

Peppglae 003 00 -oaura 10..0 
-uod- smou .ap rua., opecnitua,ap 

01,10.11numu 00119007 op mourra 
sa,sauato ap 011100 0,0013 opusznum 

sa,draumur Se1011,0, 0 Salfunn 
.respdazoos PlaPod a. 1101301 13 

'mstunurou ogbauanyat fa 1090011110 
ala olund ns onanu ap umodo, pv, 

0111110 URI 09 1.1000+.000.>> 11 00 
'01100001011 lap mar.10 un sa uot., 

-maurr aa.ra as anb of anb oufs 'ovula 
-aprapsa ns Jod oratunivalaP ordiourad 

la auan zan pana ompoioa one fa anb 
sauorsnaaadal Ssuor.I.SOILII sen., tramp,. as a. Srpeaudmo. Sm, 

uos sas. SH1 anb aea,soruap Daaand 
1011810101 09100010501 01 lasfml 

-lut 10U11130010051 09000111100 eaunu 
anb aP 0013000 1. '00140302 ua opted 

-0000 onpuqp. 09 ou U penplOun aaq 
-umpaatoniu S011001 sauotaaas '1010000 

-nsur somsaduroa) s.smu ap uMODE 01 
ap soulauur°01000e soi aaPrp akinad 
u. a1nPaP ,aaaP .P Mua. r1aalPo 
-I. 'MI ..911.1oa. ap maea ei 09e01e0003 09010011 lap marals0 000100 

sa '(911611 ,,E03.0'081.1 'raotanfona, 
0111100 930 '00110203,1 09 0+911 

3.192e/ 
ua 3 01311110 oSode 00 100 

,nem 109 oriosop, I ap spur 
-aptraasop MouaIa 

-uoa anb PISO 1,1tIana ua 
.10000 130 '01910010. 1. 9900 30 919 

nemeN xew Jod 

epand onb 0011101109 01101I0100 
009 000 SanenrafanIn 101101 101 e nt. 

0091010104 »Sem .rop apand as otsf 
'ognizaqq. 

a 003 13001.00190100xua 0301111 
013011 '0011110119 110010111101 
06.10 atqrqoad smu 011 --earptIa0 
1.0001 1 olsandS, 800110 aaaumuaad 

anb ta o asrsap anb la uozea auau? 
.01153.11 0 anHee1 as 1013 

`1210 oun aaqaq anb acre, S100909 
nt sof., muoa ours So2trua. ouroa 
on ,e,traanza as sop anb ua '09,000 

oduian uls .0000010 alsa 013 .013110 
zoXew 0f uo. 113100001 Sauo-pr, 

-uautrnHac sei 19001019100301 Pompe.° 
oons ,s U solulped Son ou 000 

la UO Sans.12 SHI3Ja,1 u0a OnnPsn 
nfola 019011 anb f0 ue ',11-1,0150101 00191 
01001 1 01011100 aP 1,1 '0011011 

ns 00 '0P1110001 10 91100101)1 

3/uatt, 
305013001 Jas° .2013 sel anb 10139 

303101 0 03371111 sur anb susgmloa 
uts ns 0101 uoa 100001 011 as 

O910l000031111U 001109. 1.1 s0.1. 
39 sapspopos sn, utandp as 'tre 

- Fluro. as ef trop as aarano,3 
X 0130000rel sesaanrp 10101111 111 00111 

158009 10031 00100111010 la 0000010001 
00 00901010 sol mus, rs 002 101 

100!900090sp 0 11011003111103 
10011 00107 ta anb 'onsotuat Jan' 

- Jd ou/Suu man, 10 100 (1 Xou aaa 
as anb, oaod :samn,su safia, m umoarf 01011 oesanu 00 '0091110 u 

o0nqta, as azarean,P.K .1 ua 
-001000 etuouwe 00111100 v't -00001100 

-.I al Sal OIS U013030000( 'e1o1001 
.up-râqaa 01000 009100)3191100 

sol 09 O3qWolf 09 u.snarn... 11 za, 
. .nuaseadau 0131UO3000 31031) 

-und saunsa 1011091031f10 01111101 

msa op u9rom!ds. 0Ian -oa 
d 00h100t1 un sa anb 'ernbaeu 

VO ',Dor nouovolno 14 ap ouvau I 
0111131001 00100 Pub 11sP,I 
0001019111 Ia 1.11 sa 011000 anb 1011 

00011 000100 as .0111Iml 110 ontarnfpur -atcload 11 ou '30001000 1f 1100133001 11 109 aPlsallolO la 0011 'sauotama 001 aga...lad OOIl000f ouren as anb e100b7a muana U1101111101113li,f 11000030070f f09 .110001 la .+1000 .911 -od 0110011033 002 '100010 011 001000 
-aga/ If op SOmapuaosap S01110000us 0000000300POOIOIOU 110011710 PI oulort 'smu2op X sopepls+.01un 'soP. olunçu. -10 09 00'1 UI 010000 0503003103 01 331 «a OOqWO1IlInblWoI301000000u 
-mals 0000001 sys-mu 101 'se,stnbatue mus pr f009011000. «agita..10 101 10 09000 I. U. 1001011001 -o. X pua aod 10110110 sof opus a, uequisa oyend fap sarrau..100 sol etdoad pu, 0010 auap 0 enanbad Sepazetua soue. se, .0 vu, 00000310010101301 0101100f ap sou, / 01. -10,1 U.1 onb sou0,,J0,1 soP '11.1 -os g sasaumd ualsp. xon souerunu oluarunnou 01010um2 oursuu sonrapuraouo° 191 01001 oPee 011 

109 ssuroa .aPuods.P. °n-d'aPuo 111 011013000 91101110100 
X rzaleanrou ap 10011002 01000000 II aurams 0011000 ap 01000 m .satosnson oauaurouar sot e 000110001 10031500011111090103 101810111 

0013100001 SUI 0091103001003 
III estaireaanroo, PI 00 0010- -010,131. fap 00111010000 00010000 /V 

(1g 01 0013500131303) 

NINI0d0D OdC13c1 u 6as 

umnioAai ei opeuopripAai opopad 
I' 

7ONVdS3 N3 SVNIDVd F 
/VAS 

usuarop Of g Mualo 0f opuena 
-up ass apand 00 Suageted op 0915011 

-uon 0011011030 smailiamu uos 00 sa! 
-05,1010901 102107 sol ap 001000 sel 

-e1001000 ris X 01009009 01 .0003 
umuao; anb sot 1001 ..ro.rlsoruap anb 

00111 ap.ratpuarroa Iwo° anb 00 oof 
-MP f1 0P19 101009901 002101 sosaantp 
sot Op aapa000e07 
rap asupts owesaaau sa 01801 exed 

souraturosuad 100110 ap auretuuta 
10rupre aas ap «11.00 aaMatoil 11 ..a. 

-az os anb ua '0000001 0110113119101 
mea01 so/ UO0 soluarruesuad SOU 

SoJnia, .11030 101 001000 oun rpro anb ua 
tauaps an,ann manqua .sauo,a 

-afqo uaaeu ai ou man ns ropaed 
ueuruza 100 011111107 o o210 ,013 

-mr m... 000 09100100W sytu 100 
-P.a.. ma.pua mus 'uotmanpetu 

auar, ou anb '00131)0009003 13 
nrols1nas of as 

onla 's03rensap sOiaan so, loaou0a9/ 
11111 0 .0110100010001 aaza 01 111.00 

,17110stp 000000 UU ap 00101ra100001 
manboaqa as g Pep... 101010 01 

000011901010 anb 'ordoad aolua ap osoaxa 
50111 00i9auasoadaa alquumt opo., 

...nutkas, sso uarnb 
0001100100 000 0911(10 01 19 S 

031110100. 001011 .1.20 3 
amullsa apns ou -lona.. 

Amuothul sou soluagmaamoae soi 
anb 0 inbm 019 apap somooso À 

MumItul as anb 5118 aq :touant, 
-.quants ap 01111011 1101 082018111 

welmap 
ap Sauompaad saidopou 1 Sol 

-11018 smu ilSaiumaopuu ou 
-lS'»l1 sou as pp« soumsou 8 X 

06 101111102 ap lremo, eued 
'02 00 11.111100 05160 1001111 a1101 
-sa '0f 1001104 `olsomu 0191010009 

18 Impie 0014 opuaipaad smu 
-10 11 1961 aP P111111111001i 001 *sou 

-ours000sou soma ep.assos ru 
1201! ..000o311001, al 0161 19 11111II 

-uvolore mos.° lf 01050ne14 
3,0110 med 00010 190100 00 msa as? 

0 oaap 108112800 'an( 
-umuniae sa 0e2010801 511000010o 
-0.1182sap smulmoo ap uos 1 aa 

-mies nâmelp Il anb 00,1? opreap 
-muos ou anb mpeplos 

smaimuan 
sautaossa ap mule alospop 0001 

mon mopupios 81 À SompItuou 
-.Mu. 0 o `1811(11100 0 alo 

111V '011100 001101051 OP 01401110111 
sel uonpap as 60 ap A olon onm 
III oled ap 000021100 60 sand 

AL'N'a .14 
ou ouernbatuu .21 Musplbanuu 

Âmi rus mouometaa soo 
-osou 0 onatp mi as anb Mapol 

-an X ,osoomati un; Ms. un1 A 
mpaaaq as mualtu8suad ne X 

8181! 11010101010 s000 lI soun 
ap onompd 011 'imaos «pool 
ap sa 00l11flb3831 [a sauopea 

-!ppria ap yuans e U 0012011m 
earneassma a1 taus. anb .suaio 

..1 opiend 1111 moamons 
-aa 81 102 X Sn...mimai 10 001003 

0101111101 10 1.111 `1!,11aaIll1180 
-apajooa .pepoaas ap mod un 1/0 

sopm 1 soomfo sopm souom omodsl.red-OP osalOroa 
maopmaonu 

-00 3..s.opeaoqupa lesualuest 
-004101 01210 011111018 0 asreagoa 

-01 u0on2asuoa 10014 emb somu 
-eduma &CH mpipensap alualuira 

OU uoperms ua Amos001 esses! op 
tualp.ed soutins ap opte1f 

tepeuer ered 0110 st0 supos 
00ure1..1 1310102 01 0151001181 

.0101.1111 ap 110101111f 1110 
sou oN .1.01031v 1111101185 

1801900u00 aarues sokmplael 000,/ 
.e10280151 0 008001 18 e11202 

apans 15 !modal as ou oui ma 
v10010111 aarq as 

OU Isv .100091200201it sosuouppre 
soge.pros 0 elortuo. 1.0.1" 

100 sf1 091100000 `8000110100 
mn/ ap 100111020 1011090 murup 

11 aP aP1l jI 000011s0111 
sopeopms soun uoa Sopmerias 

01101 Sou 111011113 01 01111 0E61 
Un soute./ ausamtesapaluto 

.sopos eaed en anb massasuas .op 0300. 1 1320q0 optes 0031e11 
teireu ap u.aib 01 ou auseetera 

38 elaat2131 1311 5012133 00011 .18111 
-amui osn exel mdool mauapad 

-sa men 10183010001 ap 1111011009m 
110101000318 uoa e erra! 

boqwOq 1111 saammaSoad 080 ap mauamadaa 01 0011 X 010131001 p 0011 510112 as sarqll 0e13e14 sel 
.822101qa 

el 0 `opte. 000113 1111 010101111 
«osa sueumq salant1 ap o 'amm 

ap mumou oplazafa 1111 13.1811 OU 
30outrium 1010001 end a.. as 3se0nesu110. 01100311011 atuos teseadstu sorra. 1011 01 sa ...PM(.8 loP allas 'aaa 

-art101 tu uormaadusoa U15 sope« 
-ffle auS uapand solnaessqo sol 'es 
-1050 01 1018900 1100 3seap! tic) 

'014 
1101 .91aaalpI01 000011 ou 's'eau 

-0006010001 Soutaadmang 
0011011118 011 maman 1 11 Il -sa as mpainmadma anb Av 

09011111 

.1100103 ap stpnpopUedxo 
sPalsOntr 00101 00 000101 

.090 'selon 'sou 
-oionienn 'olamollON 

vmariaa 
01N1110N1 00711 01009 

501180 
1111 011IVISMI1103 *f 

'111119N1I SOI) 
-11V111 all VISIOd VI Na 

Vil21r-1y4 aa 0111331 
-37,1 (10107f 0010e0104 090091 

310(1001 iliaalian au 
0118011 NI 111110S VS1130 

d-1,51111V X11 31v8121lOS 
VI A VasillIV '10 091111009 

l»113a1 
-NalV) 1110 A(I (0121010 0090q 

'0TV/1V/il 11 A OLISIN 
V1LSIIIO '13 ,I0010000E1 0900009 

«X(10.1 
-VNOti Slaa 'aVillaf/11 Va 

aa SaailvaV 01901.(1 ?SOC' 

i,soluvInaa 
-1'1 SVISIIVI/OS A 50111 

-VIIII0I1IV SVISTIVIJOS 
ARISA VIAS0IAIA0I00 

alillSOd Sa? f001100011 xmAT 

'VlSrivIldVD ViNalSIS 
la« sODINONOal SONSIN 

-Vaal& SOI aa SiNtivNV 
.010000193 0130021 

ViCvii a010 
19010011100 l02019 0( 11 

Na 100190 
-$A 0111109 A ZIVII ,.0011s1101 

10P.11 
-112 ..) VOIVIV9 vdiAIV.I/Sa 

olaug. 1010 01301009 f 

wyeekin 

0Aattletel otav ap opnjus 

iarnail) 1071001491040 

0910101130 000 9 ,a 

1090p100 sou ageturadun 

.1f13)StIO 
agpastrodsaa 108100 

EL.LE '3128 1 apamselun 
4019 '1011 

31131111 '1111.111-1,10 a '1f 

d 61 3 ue ull 
d 011 30023 010 

Ell.N3012502.10310 

32.3331 291901.11 
CauTaSI 11100-e0081Mua1Um3 

ONVII(109 

oannannunglIV 
69-89 MILL 411 'Mao/ 

0110.1, 1 ap 100 .5f 
1011009 110111S 



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'ÉMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

COISCIENCE DE CLASSE ET TERRORISME
Al'aube

dame nouvelle an-
née, il est commun de faire
le point. II faut bien cocon-

naitre que celui qui peut être fait
par les «dirigeants des organisa-
tions ouvrières ne peut être trés
optimiste. Une année de négocia-
tions avec l'Etat et le patronat
n'a rien amené de constructif. La
grande illusion des élections est
venue couronner le tout fQ
Créant l'erreur d'un vaste mouve-
ment de gauche qui, en réalité,
ne dépassait pas et ne peut de-
passer le stade d'une coalition
temporaire qui s'est plus occupée
du renversement d'un guignol
que d'établir les bases d'une véri-
table politique des opprimés, d'un
programme social dont il n'a Px-
mais été question.

Il faut bien t'admettre le mou-
vement ouvrier tourne en rond.
Les raisons de cette impasse sont,
bien sûr, multiples. Cependant,
il est possible de dégager deux
granda points qui s'opposent à
une prise de conscience véritable
d. mass..

Tout d'abord, le capitalisme
s est arrange, contrairement a ce
qu'on avait pu prévoir à
pour se rendre tolérable et, en
lâchant quelques miettes, pour
intéresser les travailleurs à leur
propre exploitation. Il n'y a plus
à proprement parler, de proléta-
riat. Il n'y a plus qu'une masse
abrutie par la recherche du
confort et qui, pour l'atteindre
s'aliène totalement sans se ten-
der 'compte que cc confort relatif,
qui la paralyse dans sa pensée e
dans son action, est en réalité à
sa portée si elle se décide à le
prendre purement et simplement
en s'emparant des moyens de pro-
duction.

En second lieu, il faut s'aper
cevoir qu'on s'est arrangé pour
remplacer, dans l'esprit des tra
vailleurs. l'idéal de la révolution
sociale par l'idéal u démocrati-
que à. Le premier posait en prin-
cipe le renversement global de la
société capitaliste et ne toisai
aucune distinction entre la con-
quête des libertés purement po
litiques r, et l'instauration d'un
ordre économique nouveau fonde
sur l'égalité absolue. L'égalité
théorique devant l'Etat el les ins-
titutions néo-bourgeoises a rem-
p/aeé l'égalité de fait dans la Pro-
duction et la consommation.

Dans ces conditions, il n'est
plus _possible d'attendre le Pro-
grès social qui serait réalisé de
lui-même et sans bouleversement
véritable par l'importance crois-
sante des prolétaires conscients
devenant la classe capable d'im-

La Reprise
Reprise » ! ce terme étant devenu

a la mode, on se croit presque obligé,
de quelque milieu que l'on soit, d'en
faire usage a tout propos. Avant les
élections, on nous laissait entendre
que la reprise serait Pour après et tiuê
les difficultés de l'heure disparah
traient assez rapidement. Et mainte-
nant que les jeux de la politique sont
finis. on remet une fois de plus la
reprise à plus tard. Il faut dire que le
travailleur devrait déjà s'etre habitué
à Usus Ces rendes-nous manqués; mais,
qu'en pensent les dirigeants des diver-
ses centrales ouvriCes françaises ts.

Il y a eu, certes, quelques prises de
position hostiles à la politique dis
gaullisme. mais elles étaient plutôt
symboliques et même quelque peu
teintées du dépit de n'avoir pu faire
irionpher le candidat de la tt gorne a.
Il faut reconnaître quo pour les diri,
geants des centrales politisées, ainsi
que pour ce55 des partis républicains
ou démocrates, enfin pour tous ceux
qui prÉtendaient personnifier le peu-
pie en général et les travailleurs en
particulier. la conclusion de la con-
sultahion électorale n'a pas et0 flat-
teuse... mais, pa.ssons.

En tout cas, l'évidence est la avec
ses difficultSs mujmus croissantes
pour les couches laborieuses les Plus
déshéritées et sans aucune PemPeetim
positive pour l'avenir immédiat.

Butons que les syndicats, qui pen-
saiient résoudre le problème sériai au
moyen de l'urne, n'ont pas hésité.
eux aussi. â parler de reprise. Mis

s'agissait de reprise des cartes sen
dicales. Dans toute organisation sen.
dimle qui ne garde de SYndicaliste
r,ue n l'étiquette », la rep:ise des car-
ies a beaucoup plus d'importance Ou'
la prise de conscience des travailleurs
en marche vers leur émancipation Lu
force de cette forme d'organisation
ne s'évalue qu'en fonction du nombre
de ses adhérents , force très relative,
certes. car les constantes fluctuations
de cette masse dénotent une absence
Idole du sens de L'orgaMsation.

Si nous devions donc, nous aussi.

poser les structures économiques
nouvelles, et cela pour deux rai-
sons. D'abord parce que rette
classe n'a pas augmenté numéri-
quement selon les Prévisions
théoriqu., ensuite parce qu'elle
a perdu son autonomie et sa spé-
cificité idéologique au profit d'une
masse moutonnière tenue en lais-
se par le pouvoir capitaliste au
moyen d'un formidable arsenal
de propagande.

Logiquement, il aurait fallu
souhaiter la victoire d'un Mitter-
rand. Pas seulement à cause de
l'échec gaulliste. Mais, bien da-
vantage, à cause de la nécessaire
prise de conscience collective qui
aurait suivi l'échec de /a ri coali-
tion démocratique à. En effet, il
eût été bon que /es masses s'aper-
çoivent sue la conquête du pou-
voir, si elle ne s'accompagne pas
de la destruction de ce même Pou-
voir, ne peut aboutir, au mieux,
qu'au renforcement des u droits
théoriques et non pas à un
changement réel de la situation.

Mais il faut en venir au di,mai-
ne constructif. D ne s'agit plus

Education et révolution
L,' a éducation des masses » est une

question a laquelle un certain nombre
d'éléments ç progressistes » accordent
une importance capitale dans la lutte
pour l'émancipation des travailleurs.

Four certains, tout est question
d'éducation. Il suffirait, d'après ces
ineoriciens, que l'ensemble des tra-
vailleurs accède à une certaine som-
me de savoir pour que soit réalisée,
du même coup, .e prise de conscien-
ce globale dcbouchant sur la révolu-
tion sociale avec le minimum d'effu-
sion de sang.

Dam l'absolu, cela pourrait à la
rigueur être vrai. Mais faire de cet
élément, dans iCI canetons actuelles,
l'essentiel d'une doctrine Mvolution-
naire aboutirait, paradoxalement, t la
défense des privilèges néo-bourgeois
et a perpétuer l'exploitation des mas-
ses laborieuses.'

En effet. il convient mut d'abord de
se rendre compte que les tossai sieurs
n'ont pas la nossibilitr matérielle de
s'atteler t leur propre éducation et
qu'ils ne pourront avoir cette possi-
bilité mnt que les Conditions de tra-
vail les empêcheront de consacrer
quelques moments de loisirs u cette
tâche. Il faudrait donc tout d'abord
arriver a une réduction considerabls
des horaires de travail.

En second lieu, il faut noter le

parler de reprise, c'est de la reprise
ou de la prise Mut court, de cons-
cience rSvolutionnalre par toes les
travailleurs. Cette Prise de conecien0e
ne doit pas seu/ement nous amener
à nous regrouper comme on le fait
bien souvent au sein d'une compagnie
d'assurances quelconque: il faut que
l'esprit d'association, d'organisation,
au sens large et libertaire du mot,
ruius cette évolution, cette émanch
pation du travailleur.

S'organiser, c'est savoir coordonner
tous les efforts pour une même cause
qui est celle de la jastice et de la liberté
st, comme l'écrivait un camarade der-
nièrement, la vplubilité et la superfi-
cialité de l'esprit ne peuvent en aucun
cas s'accommoder à une orientation
rationnelle vers le progrès et la libé-
ralisation de l'humanité.

De même que nous nous sommes
bien gardés de pousser les travailleurs
vers le miroir aux alouettes qu'est le
bulletin dans l'urne, nous les met-
tons en garde aujourd'hui contre le
mythe du syndica4assurance. Le prin-
cipe de prendre une carte syndicale
pour obtenir en échange une sorte de
conseil juridique. est incompatible
avec /e véritable syndicalisme, et ne
Peut, par conSequent, résoudre en
aucun cas les prohlèmes réels de la
classe ouvriere.

Puisque le système capiMliste, privé
eu d'Et. a dê.la fait la de nonstration
de son incapacité pour ...Mer une
solution positive aux problèmes du
monde du travail, puisque les histoi-
res de reprises d'activités économiques
ne sont Qu'une fumisterie et que de
nombreux foyers ouvriers n'ont pas
encore la possibilité de consommer
l'indispensable selon leurs besoins, ce
n'est que par un retour aux sources
du syndicalls.ne, par la reprise de la
conscience révolutionnMre, par l'anat-
cho-syndicalisme que ne cesse de pré-
coniser la C.N.T., que nous pourrons
enfin donner jour a notre vieille de-
vise it De chacun selon ses moyens,

chacun selon ses besoins a.
J. SORIANO

diteuvrer a l'augmentation numé-
rique d'une couche de population
qui, tout en étant opposée au pou-
voir capitaliste dans sa seule for-
me I. politique s ne prévoit pas
l'avenir comme une conquête
effective de Péconomie. Il s'agit
daeuvrer a la transformation
à qualitative n de cette masse.

Cela ne peut être obtenu que
Par l'action direCte. Les minori-
tés revolutmnnmres ne p,envent
lutter contre le courant réfor-
miste qui entrain, les Masses
qu'en choquant les masses, en
mobilisant l' «opinion publique
sur un certain nombre d'actions
dont l'intensité doit jouer un
rôle galvanisant.

Les théoriciens qui érigent en
dogme la pensée marxiste abou-
tissent à l'impasse poser qu'a-
l'encontre même de la théorie
qu'ils entendent interpréter il>
conservent un certain nombre
d'idées maitresses qui auraient
été valables si les conditions ob-
jectives s'étaient réalisées. Le
prolétariat ne peut plus être con-
sidéré comme une classe conmien-

caractère plus ou moins s dirige » des
moyens d'éducation à la portee des
masses. Etroiternent associés a u x
moyens de production capitaliste, les
Moyens d'éducation ne se dissocient
pas de la morale et des principes de
ce même capitalisme, par exemple,
l'édition reste soumise aux normes
qui ont en vue le profit, c'est-a-dire
que la sélection portera non pas sur
la valeur éducative d'Un ouvrage, mais
Sur les chances escomptces par l'édi-
teur d'un profit substaneiel. Le critere
sera fourni p00500 O opinion publi-
que a façonnée par le gouvernent.o',
dans le sens de la soumission ou
d'une évasion illusoire arrachant les
travailleurs des conditions objective,
et les distrayant des problèmes réels
qui sont, avant tout, des problèmes
économiques.

Dans cette optique se greffe la troi-
sième remarque qui consiste a tenir
corniste du monopole étatiste et capi-
taliste des moyens d'information.
L'Etat en possède l'essentiel, les pro-
grammes radio-télévisés. Le capitalis-
me contrôle le reste en finançant, par
la publicité, la grande presse. Le tra-
vailleur doit donc rejeter tout un
climat créé intentionnellement avant
d'accéder a l'objectivité des faits.
Bien plus, en admetMnt qu'il par-
vienne à secouer ce climat, il n'aura
pas pour autant la possibilité de com
aitre les faits réels, car il devra em
ore les deviner clans leur réalité ob

-ective à travers les versions dont il
pourra prendre connaissance.

Enfin, l'ensetgrement demeure su-
oordonné à l'Etat capitaliste et, dans
ine certaine mesure, t l'Eglise. Dans

ces conditions, c'est toute une forme
de pensée contre laquelle il faut lut-
er. On a lutté pour la lateisation de
'enseignement et on est arrivi quel-

ques résultats, mais l'Etat lui-même
est une nouvelle Eglise tins besoin
de citoyens sournis intellectuellement
et qualifies juste assev Pour répondre
aux besoins immédiats en main-dceu-
vre des trusts.

Il ne saurait donc y avoir éducation
réelle des masses santon bouleverse-
ment profond des conditions mate-
rieltes dans lesquelles cette éducation
Cool être 'donnée. Cela revient ft dire
que. de marne sue l'existence pré.ér
t'essence, la révolution précède Yods.
cati.. Il faut d'abord ortr.,d,,,, Par
ta révolution sociale. les masses labo-
rieuses des entraves de l'exploitation
capitaliste, qui sont des faits Mets
contre lesquels On ne peut butter que
par des mnyens d'action reds, avant
de songer u réallser un véritable pro-
grés éducatif.

Cela sous amene â Postuiet que lai
révolution sociale sera non pas le fait
au départ, des masses elles-mêmes
non pas le fait d'une a avan4garde »
qui risquerait de se couper des mas-
ses, mais celui d'un véritable
rétriutionnaire constitué par une mi
norité dont l'action ne devra Pas con
sister à s'emparer du pouvoir, ce qu
ne servirait pas à grand-chose, mai
a susciter, provoquer par les moyen
appropriés la levée en masse des com
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te de sa é mission his orique
mais seulement comme un en-
semble amorphe.

Dés lors, la prise de conscience
qui manque est à réaliser et elle
ne peut avoir lieu qu'a /a suite
de l'union des minorités révolu-
tionnaires. En 1850, Miguel écri-
vait l é Le terrorisme particulier,
l'anarchie locale, doivent rempla-
cer pour nous ee qui nom man-
que en gros. C'est vrai dans
une certaine inesure à la diffé-
rence qu'il ne 's'agit Pas de rumxplacer t, ce qui manque mais de
le « créer à, de créer cette prise
de conscience collective sans la-
quelle toute tentative révolution.
noire c sera fusillée dans les
flancr par les dénmerat.

Le ride des minorités révolu-
tionnaires n'est donc pre un rôle
dans l'absolu. mais une tache
historique qui, s'impom dans les
conditions données et qui doit se
dépasser dans l'avenir qu'elle
aura. créé. Le terrorisme n'est pos
la révolution sociale mais il rat,
dans /e contexte donné, une de
ses conditions nécessaires.

battants prolétariens et la destruction
des institutions capitalistes en même
ternps que l'organisation de la nou-
velle économie.

Cest th cette tâche que doit s'atteler
le syndicaiisme retionitionnatire animé
de l'intérieur par les organisations do
combat spécifiques.

SEVY

MAN IFESTE
Devant la situation actuelle du

mouvement d'émancipation des Mas-
ses laborieuses, entrainé dans l'impas-
se par le syndicalisme ',forint.,
contre l'intégration à lEtat capita-
liste des syndicats ouvriers dont le
but doit être, au contraire, la des-
truction des institutions néo-bour-
geoises, les JEUNESSES SYNDICM.
LISTES REVOLUTIONNALRES réaf-
firment le principe de la lutte clé
classe.

Par nous n'entendons pas la
Iodle men00 pour l'hégémonie pure-
ment a politique a de la classe des
travailleurs, mais la lutte révolution-
naire visant a la suppression de tonte
classe et à l'Instaurai., de regalite
économique et sociale.

Nous rejeters l'égalité théorique des
lois constitutionnelles et le suffrage
universel comme un moyen keit
d'asservissement des travailleurs II
n'y a pas d'égalité politique sans éga.
HM économique.

Dans les conditions actuelles, face
aux conditions ordres par le paternm
lierne capitaliste, les politiciens arn.
vistes et les syndicats réformistes,
nous affirmons que lutte des clas-
ses doit avoir pour but d'exacerber
I' antagonisme entre exploiteurs et
exploités et d'arriver ainsi à une Prise
Or conscience collective laquells
doit naltre l'organisation effective des
masses laborieuses en vue de la des-
truction des institutions capitalistes.

L'action directe demeure 10 0101
moyen approprié à cette tâche en
attendant que la volonté collective
des exploités crée les conditions néces-
sairesà l'éclatement de la Révolution
sociale.

En ce qui concerne le problème es-
pagnol, nous dénonçons les prétendus
POurearlers eMre militants » anar-
chistes et représentants du franquis-
me et l'interprétation qui en a été
donnée par la presse bourgeoise
comme une simple manoeuvre tendant
à discréditer l'anarcho-syndiealisme.

Nous affirmons notre soutien total
aux organisations clandestines anar-
chistes ibériques qui lutMnt contre

Le s Vietnam Dey Committee » a
fait parvenir à la rédaction du jour-
nal une lettre que nous pensons utile
de reproduire dans son texte originm.
VIETNAM DAY 0051M11F5'EE
24117 Fulton Street
Berkeley, California

December 17, 1,65

Chers amis,
Selem les dernières' nouvelles et

He 14 déc. fssà) 2e gouver-
nement de Johnson va probablement
annoncer /a guerre (or ne dit Pas
contre qui.) au mois de janvier apres
le cessation des bombardements an
Viet-nam. propose Poà, une semmne

"Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et se-
ciMe, l'égalité politique sera
un mensonge..,à

Michel BAKOUNINE
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Les considérations générales
d'un syndicaliste libertaire

Il est de 000 000, dans les milieux
politiques, de considérer le syndica-
isme comme un mouvement absolu-

ment primaire, uniquement préoccupé
'intérêts corporatifs et excl.ivement

matériels.
Les partis politiques, dit proléta-

riens et révolutionnaires, vont encore
plus lom , n hésitent pas a le repré-
-enter comme frappé d'imPotence sm
Dale.

Selon eux, il n'a et ne doit avoir
aucune, doctrine. C'est, parait-il, la
ondition essentielle de son unité. Il
e doit être qu'un champ d'expérierh
es et de recrutement, oit les partis

manoeuvrent pour exercer, si possible,
une suprématie, en mndant à faire
valoir leur idéo/ogie Partkullête au
détriment de celle du voisin.

Et, allant jusqu'au bout, ces a par-
tis révolutionnaires a nient au syndi-
alisme toute philosophie et lui dé-
nient toute spiritualité.

En un mot, ils considèrent que le
mouvement syndical doit être, non
seulement une sorte d'école primaire,
enfantine plutôt, du socialisme en gé,
neral, mais encore et surtout un
grand cornasses âme animé ou dirigé
Ose eux, avant d'être intégré dans
l'am totalitaire qu'ils rêvent tous
d'instaurer. Et le plus extraordinaire
est que ce sentimeM étatisme à
Part est également partagé Par
nombre d'anarchieies de notre époque,
qui n'ont encore en vue que Perchai-
t,. et surannée révolution politique,

n'y a donc rien detonnant a ce que
toutes les écoles du socialisme tradi-
tionnel, de socialisme politique, veuil-
lent que le syndicalisme, forme sociale
et moderne de socialisme, soit un
mouvement amorphe et complémen-
taire de leurs partis et groupements ;

einsta,uration d'une a démocratie »
qui ne ferait que reprendre a son
compte les moyens de coercition du
régime franquiste.

Nous appelons tous les jeunes Mtm
hitionnaires qui entendent lutter pour
la véritable émancipation des travail-
leurs *15 joindre à nous pour pré.-
rom les conditions de la reVolution so-
ciale.

Vive l'action directe.
Jeunesses sendiratistes

révolutionnaires

Adresser toute correspondanbe
39, rue de la Tour-d'Auvergne. Pa-
r. aXM.

SERVITEUR MONSEIGNEUR

Il est permis, puisque c'est dans les
moeurs de tous les temps, de faire la
cour à son maitre. Mais trop est trop.
Notre ministre, M. Peyrefitte, mimas-
se les courtisans de Beaumarchais.
Ecoutons-le quand il déclare r a Ce
n'est pas parce que 10 généeal de
Gaulle, dans son extrême libéralisme,
a ouvert très largement les portes clm
moyens d'expression aux cinq oppo-
sants, qu'il doit s'obliger a MexPrimer
tout autant. » Précisons que cela fut
écrit avant /e 5 décembre, mais que
le déjà M. Peyrefitte déclarait que
le général allait user largement de
son temps d'audition.

.ie serais curieux d'assister une
séance de conseil s'administrai.
s Bien. Monsieur nottMaitre ; oui,
Monsieur norMaltre; nous ferons
comme Monsieur not'Mahre dira. »

SACRE 5 IL PAPA m
COMME IL PARLE BIEN

Notre vénéré chef Popol VI a de-
Mare dans un message aux évêques

a ce consacrent leurs efforts à le
subordonner, a le priver d'indépen-
dance, de virilité et de spiritualité.

Nous professons une opinion diame-
Maternent opposée. Non seulement
nous voulons que le syndicalisme soit
constamment majeur, indépendant et
libre, mais encore nous affirmons con-
tre to. les groupements qui consti-
tuent le mouvement socialiste tradi-
tionnel. parlementaire et antiparle.
mentaire, dont le temps est révolu,
que le syndicalisme pmsède une do:-
Mine Maire, un programme précis. Et
nous n'hésitons pas à ajoUter onell °St
animé par une philosophie humaine
et inspiré par une haute spiritualite.

Comme les sophistes antiques, ceux
des partis sont incapables d'mcéder à
la véritable philosophie : celle de l'ac-
tion, de passer dois pensée concrete
à l'acte créateur, de se dégager de
leurs préoccupations subalternes leu
seules qui sont pour eux intéresIan-
tu ._pour ameder a un stade supe-
rieur d'humanité.

Ils n'ont qu'un seul désir rdiriger,
commander et

durer,L'homme,cette seule réalité indis-
cutable, n'est pour eux que seCon-
claire. Et comme tel il doit être subor-
donne o toums les entités dont l'Etat
est l'incarnation suprême.

Aucun parti n'a pour but d'assurer
le bonheur, le bien-être rie l'homme.
Tems n'ont en vue que le succés du
système, que b triomphe du gouver-
nement, de l'appareil, du part1.
iIls pensent, les malheureux,

quea,,n

la

C'oeurbees"
1011e gje"eili

favorables, de production accélérée,
de machines sans cesse plus puissan-
tes qui p.-Jasent la matière et la
tenoalummensr de vitesse todjours plus
grande, de gigantesques barrages, de
centrales électriques monstres. Que
l'homme crêve a l'effort Pour emis-
truire et actionner tout cela, au lieu
don jouir avec mesure, peu leur im-
porte pourvu que le système triomphe,
que l'Etat soit fort et redouté, que la
dictature de Parti soit indiscutée, que
le plan soit réalisé !

Que pour édifier les géants indus-
triels et construire les machines mons-
tres, l'homme soit esclave, qu'il Ma-
vaille comme un forçat, qu'il soit mal
payé, mal logé, mal vêtu, qu'importe
tout cela

Que la dictature permanente in-
justifiée et injustifiable du Parti
mMtre du pouvoir rive l'homme à
lEtat, enchaine l'ouvrier à la ma-
chine, le paysan à la glèbe, le parti.

n'importe lequel n'en a cure.
Il régne et c'est assez.

Le gouvernement prolétarien 1, S E
quelle ironie ! se réconcilie avec LE COMBAT SYNDICALISTE,,
ses pareils à l'étranger Marat r tem

EN VRAC
a Qui ne se souvient de la crosse sise
l'épée, les insignes de l'évêque étaient
alors ceux de la supériorité, de l'exté-
riorité, de l'honneur, des Privliêgee,
du ban plaisir, de la somptuosité. A
cette époque cela ne faisait Pas sesn-
claie, mais aujourd'hui il n'en est pas
ainsi. Le peuple, bien loin d'admirer,
s'étonne et se scandalise si l'évêque
apparalt revêtu des insignes anachro-
niqu. de sa dignité. »

Double aveu : celui de nous dire
Cg que nous avons toujours dénoncé
l'alliance du sabre et du goupillon,
les richesses des prélats, leur Po...mie
temporel, en un mot leur bon plaisir
Mais aussi l'aveu d'une Eglise qui se
repent. Toutefois, ce/a n'est pas
de l'humilité. Tout simplement
les croyances changent, le peuple
murmure (oh, faiblement) devant les
richesses de PEghse il s'éloigne de
la religion s ancienne maniere tu. Cela
me rappelle les trois Ourla. contre
les trois Horace. Deux .s Horace
étaient morts, seul un d'entre eux
était debout et sans blessures ; devant
lui, les trois Curiace, vivants mais
blessés. Que fit Horace il s'enfuit,

mais ilbrime odieusement t Tinté-
rieur ceux au nom desquels il pré-
tend le monstre exercer /e p..
voir.

Y a-t-il en tout cela le moindre
souffle d'humanité r Non, rien qu'un
matérialisme brutal, qu'une discipline
féroce, qu'une subordination inac-
ceptaale de l'homme a la chose.

Le syndicalisme révolutionnaire re-
fuse de souscrire a une conception
qui comporte tout cela. Il la tien.ie
en bloc. Il subordonne tout à l'hom-
me. Il p/ace celui-ci au-dessus de tout
gouvernement, partis, machines,
0e, 00metc. Il n'est partisan d'édifier les
colosses industriels, de dompter et
d'enliser les forces naturelles, de pros
Mime, que pour assurer à l'homme
le maximum de bien-étre, de loisirs et
de liberté. Il 001e subordonne à rien.

Et cela ne signifie nullement qu'il
s'oppose aux grandes construction,
nécessaires, quli ne veuille pas doter
la société des institutions indispenss-
0105. Au contraire, il entend Mem-
PloYer de toutes ses forces a réaliser
cette tâche, mais il veut que ces cons-
tructions soient l'oeuvre d'hommes li-
bres et non de forçats; que les insti-
titubons soient au service de l'homme
et non l'homme prisonnier des insth
Mitions. Il veut ajouter aux joies de
t'effort nécessaire et accepté, celles de
l'esprit et des sens, celles du coeur et
du cerveau.

Il veut encore, la tourmente passée,
lorsque l'adversaire sera écrasée, hors
ole combat, pouvoir réconcilier les
hommes devenus égaux en devoirs et
en droits; en devoirs d'abord, en
droits ensuite, et tenter de réaliser
cette humanité supérieure, sans- clas-
ses, sans privilèges, qui est le but. su-
prême de son action, la finalité de sa
philosophie.

0011 est décide à n'avoir rien de
mn.. avec tOus ce. qui Mont P.
Zeitp":: eteltZ. Ir' vet7 p001511.
fois realiste et idéaliste, pratique et
humain.

Il entend trouver son équilibre, pet-
ser sa force matérielle et spirituelle
dans la réalisation duo accord Mirait
entre sa raison et son sentiment; il
veut également satisfaire le besoin

m'eee: 1;eeerieune'ect slY'reirica'litme
révolutionnaire, doctrine moderne du

Nul Itou humain digne de ce nom
ne saurait la combattre et, moins en-
core, la rejeter.

Pierre BESNARD

poursuivi par les trois Curiace, mais
allant plus ou moins vite suivant
/eurs forces déclin... Horace s'ar-
rête, se détourne, et tue le Curiace
qui le serrait demns, puis le deuxiême
qui arrivait a sa hauteur, et, enfin,
le troisième et dernier Curiace. L'Egli-
se comme le dernier Horace recule.
Prenons garde devant notre division
de ne pas être les Curiace et /0 0001
voir un jour ou Vautre terrassé pai
notre vieille ennemie, la religion cas
tholique ap.tolique et romaine.

Ithi MATIN QUI N'EST PAS BEAU

Un matin qui n'est pas beau, on
vous sort de votre lit, on vous con-
duit a la prison, vous y restez six
mois, un an, sans connaître le motif
de votre arrestation; On vbus torture,
on vous insulté Voila ce que les Por-
tugais connaissent s'Us ont le mal-
heur non de se réVolter, mais seule-
ment de murmurer contre te régime
de Salazar, le copain a. de Gaulle.
Un matin qui n'est pas beau. Ne ris-
que-Mon pas de voir cela en 010001 e.

PIOU

A PROPOS DE LÀ GUERRE AU VIET-NAM
pendant les vacances de umI, Le Zende- Etats-Unis manifestent leur desir de insasPeasuble as Molesso mates lu'latin lIc see int ormations ...annonce Paix en Indochinc. guerrele bombardement de /a grani. station '0' boys donne que ies Etats-Unis II est possible, si /a guerre esthydro-électrique près de Haiphong, an tom probablement étendre le guerre déclarée par les stats-Unis, quo les
Viet-nom Ou Nonf. Si ces ragemts et bombarder les grandes centres de manifestations en Amérique soientsont vrais, le gouvernement de la population vietnamien., ,flanoi 00 brutalement interdites par le polie,
55 ,V __. avec toque/ les Etats-Unis fait Haiphong), il est urgent que les prou. qnmrrso, Nous compeons «me sussem/Sart de vo.eIr mener des nemi- pro gus s opposent a la guerre 3 tra- nos amis de l'exterieur. Nous sommes
mettons pendant le cessation dee bon, vers le monte réporàlent immédiate- aies que vous allez continuer le free.-ssrdeeeooé oral commence a travers te monde,lion difficile d'apoir S risquer son Nous propsoons qu'aussitôt les bon> révéler la tàritË sur cotte guerre etexistence nationale si les démentes bardements commencés, ou, la guerre cm. efforcer de convaincre tes Phmoaméricaines ne sont pas acceptées, atédarém. des manifestations soient or- vernements qu'il faut la cesser.1.1, Nous proposeras que tous les ganisdes sur 1,1,eure dans les Capitales

V. amis dans la lutte,groupes décidés é la paix, partout, devant les ernbassadés américaines,
aussi bien que tes organisations es /es les consulats et les bases militaires, Suzanne Billard. Chairman
individus qut sont opposés â la oser- dans autant de pcsys que possible. International Committee
re, demande. publiquement que ies Une telle réponse pourrait eere l'élan Vietnam Day CortunitMe
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ANTENA
«LIERA ROJO» SOBRE
GIBRALTAR

MADRID. BI gobierno espafiol
publics hoy cii («Libre Rois» sobre
Gibraltar en resptiesta al «Libro
Blanc»» sobre este mismo asunto pu-
blicado por Inglaterra en el mes de
abril pasado.

AHORA NOS TOMAN EL MO

PAR/S. La edicion local «tee
New York Times» public» in noticia
de Inc anone va a la casez» en la
exportacion de cabello hums,no. Pa-
rme que el pelo de las senoritas es.
racolas tiene cualidades de negGire,
brillo y suavidad que ningtin Sirota-
bd Sumac» supers.
UN FALANGISTA P/DE LA
DEMOCRAT55ACION
REGIMEN

MADRID (OPE). «Los espaPoles
tenemos delante de nosotros une ta,
rea importantisima: democratizar
nuestro régimes, Ilesario de partici-
paciôn popular, de inter. colectivo.
No lo conseguiremos, ciertarnente con
«liberelizaciones», que demasiado a
menudo favorecen a los ye favor-el-
dos, sine «democratizandol.. Porque
lue para servir al pueblo espahol pa-
ra lo que vino el lb de julio de 1,16,
Y no para sUpeditarse a los gruPes cle
ares., Y de acuerdo con sus bases
ideol6gicas es uns democracia lo que
queremos, no el liberalismo. Que na-
die se confonde sobre el particular»,
lice Jesns Suevos en «Arriba».

Con lo cual quiere decir «Quere-
mos una democracia en la que nese-
mos sigamos mander-ide antidemocre-
ticamente, favoreciendo a los baril
favoreoldos y lanzando el anaterna
contra ioda oposicifin al régimes.»

JUICIO CONTRA LINOS OBREROS

MADRID. Siete obeeros sindica-
listas de Bilbao, filer»» juzgados go»
el tribunal de Orden POblico.

Los obreros estaban acUsados de ha-
ber participado el 7 de abril pasado,
en Baracaldo (provincia de Vizcayat,
en mea manifestacibn organizada Co-
rne protesta For el despido dessella
compotierls de trabajo.

Si fiscal 5.11111 usa pesa de 4 me-
ses de prision y 10.000 pesetas de mot-
ta. Inicialmente habia, solicitado pe-
sas mas severas contra dos de los
acusados, por delito de «resistencia
a las autoridades», per° renunciô des-
Pués a, mantener el cargo debido a
las declaraciones confuses de los Po-
licias que declararon corne Lestigos.

Los abogados defensores pidieron
abso/uciôs de los acusados, tras ha-
ber ironizado durante sus intervencio-
nes respecto a une declaracidn de la
policia, la cual acusabe a los
con de de haberse Manifestado esi grito
sedicioso de libertad»,

PRINCIPE DESERTOR

LYON. Sixto de Sorbon-Parme,
hermano del pretendiente carlin» al
trono de Essaim, Hugo Carlos, ha si-
do condenado en rebeldia a un ano
de priai,ls y a la confis...on de sus
bienes Forci tribunal militer de Lyon
por desercion.

El inculpado, nacido en Francia en
1E4(1, no se presento para compile con
sus obligaciones militares. Segün Mer-
ise versiones, se d/rigiô a Espana
donde intente enrolarse en usa «ban-
dera» de la Legion E/dranjera.

PORTUGAL ODNDENADO
FN LA O. N. U.

NACIONES UNIDAS. La Comi-
siOn de Territories no Autenomos con-
de.- a Portugal For Cl negative
de dar la independencia a sus terri-
tories africano. de Mozambique, An-
gola y Guinea Portuguesa.

nicha comisiMc pid, a tod,,s los es-
tados que boicoteen /os intercarrioios
comercieles con Portugal y que no le
surninistren annas ni equipos mili

LI
tares.

Gobierno de FE.. UV ha d'eh
ester dispuesto a no respetar el acuer
do onuesse.

CALENDARIO PARA 1006

«je 41111'

Rojas mensuales con ilustracio-
nes marinas. Tema (del mal) des-
arrollado por el compafiero V
tés. Rojas sujetes pue el procedi-
mlento helicoidal, fases de la lu-
na, etc, Ediciones en franc. y es-
Paria

Se halle en venta al precio
de 3,50 tes.

Direcolen: S. I, A., 85, rue de
la Concorde, To.ouse (Hdaa Y
en todas las Secciones de S.I.A.
y en esta AdministraciOn.

A LOS LEC'FORES DE CATALAN
Procediendose a la confeccion del

libro «De EAnoia al Sena sense pres-
sa», memorlas sindicales, del éxodo
y del exilio del compafero Juan Fe-
rrer, se advierte I. con:m.6er. Y
amigos que se interesen por licha
obra que efectûen su pedido a Roque
Llop, 24, rue Ste-Marthe, Paris (1O):
a Miguel Celma, 4, rue Belfor), 2erne
êtg, Toulouse (H. G.), o a Jean Fe-
rrer, 20, rue de la Forge Royale, Pa-
ris (11), C.C.P. 22 804 H. (Para los
giros Jean y no Juan).

Precio de la suscripcidn: 1111es. Uns
vez el llbro publicado 1250 paginas),
11 frs.

MAR.; DE AZEVEDO

LLSOA. Falleci6 en un hospi-
tal de esta capital, a los 80 ahos
«lad, el profesor Marie de Azevede
G6mez, veterano lider del partido De-
mocrâtico de Oposicion.

trace semanas resulte herido en un
accidente automovilistico ocurrido
cerce de la ciudad meridional de Be-
>.

Azevedo Gomez estaba considerado
como de uno de los expertos agrico-
les mas destacados de Portugal y Sm
Ministre de Agriculture durante el
regimen republicano que siguio al
destronamiento de la monarquia por-
tuguesa y precedi6 al gobierno de Sa-
lazar.

En 1949, cuando el finado general
Norton de leatos fue candidat° a la
Presidencia de la Reptibliee, Azevedo
Gomez rue detenido, foc detenido de
nuevo en 1959, para ser interrogado

=r> ain,=;
miembrla dc lu 0110-

tanico Aneurin Bevan para que Mese
una serie de conferencias en cor.,
gal.

Desde 1945, el profesor almY, to-
das las manifestaciones de la oposi-
cion y presidiô «nichas de elles, con-
cediendo conferencMs de prensa y
firmando manifiestos en 1. que ata,
cabs al primer ministre Antonio Sa-
lazar.

Cl 1961 tue uno de 1m firmantes
del mantfiesto para la democratrea-
lion de Portugal, que rue suprimido
por la censura, y desde entonces ha
formado la base de -.dos los progra-
mas de oposicien.

Su Ultima apariciOn en ptiblico fue
el pasado octubre. presidio orna con-
ferencia de pressa organizada For los
candidatos de oposiciôn en las elec-
ciones para la AsamMea Nacional.
SIN ESPEBANZAS DE
SALVOCONDUCTO

LISBOA. Una pregunta lors-u.
Iodaen usa conferencia de pres-
sa del Ministro de Relaciones Exte-
riores plantee nuevamente el caso de
Horacio Gradim, português de 30
anos de edad que ha, pasado cinco de
ellos asilado en la embajada venezo-
lens de aqui.

Gradim se nage de la carcel en 1960,
donde estaba, preso pur actividades
subversives, y log,. interner. en la
embajada. Vive en un pequerlo mur-
to del cual sale mol rare vez. Este
ai, se case> en el mismo aposento.

Aun cuando no es una figura des-
tacada de la oposicien al rêgimen
Antonio Salazar, Oradirn ha causado
unos cuaMos dolores de cabeza en-
tre Portugal y Venezuela. Tees em-
bajadores venecolanoe han proches.
dlhacerlo salir del pais, sin lograr-
Io.

El canciller, Franco Noguelre, de-
clarà claramentc que Portugal no le
otorgare un salsoconducto por a,ho-
ra. Dljo que «Portuga/ no ratifie,
los acuerdos latinoamericanos sobre
el .ilo polit100 y par lo tanto en el
nivel juridico y politico resulta im-
posible aplicar diehos acuerdos en te-
rritorio português.»

LA
verdad es solo verde, einem-

na», /angle y variable como tad°
lo humano.

Lo que esta tuera de los aconteci-
mlentos humanos no es verdad, One
hecho. La verded es propia de las
creencias, y estas son acontecimientos
Psiquicos y, por tanto, vagas y com-
plejes, que no se refieren a un 0e-ho
concret°, sino a varios aspeCtos .
los hechos. Las ereencias, pues, con-
trastan con las esquematicas propos,
ciones de la logica, y no se contrapo-
nen indefinidamente como verdaderas
o falsas, sino que son 010 mezcla de
verdad y mentira. Las que hablan con
reverencia de la verdad harian mejor
en hablar de heChos 000mdpeodee
que estos rada tienen que ver con las
creencias. Los nombres se persiguen
entre si porque creen conocer la clef.
ladho bueno no necesita de dise,
taeien ni la moral buena de polémiCa.

Los sombres de cool dia pueden fa-
Mirer la cverdad» apoderandose del
gehlerno y persiguiendo ion °MM..»
que no sean las propias.

La filosofia y la ciencia se unen
para diferenciarse de las cieneias
especiales y llegar a la generalidad
de sus problemas pur el hecho de mu-
pure» en la formacien de la hipotegs
cuando aün falta la evidencia empi-
rica. Todo conocimiento cientifico,
adquirido y probado per métodos cien-
tificos, no aspira, coma generalmente
Lo ha heCho la Meseta anterior, a
hacer afirnmeiones sobre el univers°
en conjunto ni a la construcclon de
un sistema comprensivo. Se deduce
que la logica de la filosofia cientifica
no tiene por ciné negar la aparente
naturaleza incoherente y revuelta del
mollo, No considera al mundo como
gorganico», es decis que por una par-
. comprendida adeeuadamente puede
inferirse el <dodo». No se trata de
deducirl000lurOidsn del sage, sino
de considerar al saluer como un hecho
naturel, cm. otro cualquiera, sin
trascendencia mistica y sin importan-
cia cosmica.

La teoria del conocimiento, o del
saber, no es la clave magica de los
misterios del universo y, las investi-
gaeiones tenaces de la ciencia sido
pueden guiarnos racionalmente a des.
cifrarlos humanamente.

El materiaL de 1m mundos mental
y fisico es el mismo. La materia,
db es distinta de los pensamientos y
del co persistent, pero si Lento la
materia como el yo no son sino agre-
gados convenientes de econtecimien-
tos, es mucho menas dificil imagina,
solos compuestos de los mismos Esse-

La fiSica y la Psicologia se han

IIIIELGA DE TRANSPORTES PUBLICOS
NEOYORKINOS

LOS
motivos esenciales de la huelga de los

transportes püblicos de Nueva York quedan
escamoteedos a la opinion obrera internacio-

nal. La pressa llamada Informative especula sobre
detalles anec.tices probablemente inventados, dan-
do ...Mer pintoresco a una huelga que resulta
esPectacuSir y grgantesca en la medida en que es
gigaMesca la propia eitniad nortearnericana.
ces de vehiculos detenidos. kiMmetros de colas de
automoviles. Millares de huelguistas, Millones de
viajeros sin transporte. Millones de delares perdi-

Todo abroge monumental.
Se pretende presentar la hue/go coma una riva-

lidad entre Michael Quill. presidente del sindicato
del Transporte püblico, y Lindsay, el »lamante
°aide de 10 010000 Las huelguistas no cuentan y
apenas si entre lineas, de manera fugaz, se hizo
menciOn sintétic0 de las reivindicaciones obreras.

verdad. 1m obreros del transporte, obsesiona-
clos For el elemplo dc otros sindicatos, reclaman
32 doras de trabajo repartidas en cinco chas sema-
noies, sers semanas de vacaciones anuales pagadaS
P un 30 Ion 100 de aumento en los salaries. Race
tres anos. los electricisms de Nueva York obtuvreron
las 25 horas tmmocaico 1010 lejoa se balla todo
es. <le las costumbres europeas 1 Aqui los propios
obreros reclaman mis boras de trabajo en lugar
de unas horas de descanso.

Experiencia persenal: En 1931, en Montevideo,
trabajabe el que esto eseribe, sets boras diarias
Cime dias de trabajo y el sexto desoanso, estable-
cido un reposo rotativo Por alli se trabajan hop

las ciudades..- de seis siete horas por dia.
Lo positive de la huelga de los transportes de Nueva
York relu 0e en este reclamo de reduccion de horas
de eselavitud, Es naturel que la pressa europea
trate de disimular este hecho trascedental a travée
de algo asi corno una parodia de pugilat° entre
persona. o entre tendeneias de partido, ,060de se
iria a parer si los obreros europeos, aleccionados
par el ejemplo, se lanzasen también a reclamar par
lo menos las ocho horas, ya oblenidas hace setenta
anos mediante el sacrificio de los ahorcados en
Chicago.,

,,Pero es que los sindicato obreros europeos re-
cuerdan siquiera tal acontecimiento,

AUN SE MUERE EN HIROSHIMA
Veinte anos despuês 0e lanzada la .mba Mem.,

II hospnal de Hiroshima debera agrandarse en 000
Proporcidn del 40 por 100 de su capacidad actuel.
Cada a. aumenta el nürnero de pacientes afecta-
dos por las consecuencias de la tristemeMe célébre
bomba. Ademàs afecciones internas variadas se
bac, 0100 necesario la intervencion de la cMujia.
min se atreven a fahricar cor bombas en el mon-
dl, cada vez mas potentes, capaces de proelucir mas
victimes.

pDende se halle, en verdad, radicadn el primer
en la sociedad contemporânea?...

POBLACION MUNDIAL
Segtin las estadisticas de las Naciones Un... la

poblacion mondial alcanzaria la cifra de 3.226 mi-
doses de seres hm-restos, a la fecha del 1.° de octu
bol preximo pasado.

Africa reuniria 304 millones; America del Norte,
286 millones; America del Sur, 142 millones; Alla,
1.783 millones ; Europa, 490 millones Oceania, 17 mi.

FANTASIA Y REALIDAD
aproximado, rommendo el antiguo
dualisme de espiritu y materia.

El gran prinelpio de la fislca mo-
derne es el del 05170110 esinerao, El
empleo de la palabra dincintriCO. para
dar sensacion de fuerze, es
do NO No hay coda dinamico en 10
dinâmica, l'a 000 0005 haee Lod. sus
deducciones de la pereza univers..
Y no existe un cuerpo que rija los
movimientos de otro. Asl, no deja de
ser una divagacion metafisica aludir
a «grandes leyes y fuerras naturales».

El réalisme sOlo aspira a aclarar las
ideas fundamentales de las ciencias-y
o sintellearlas en une comprensien
sencilla de ose fragment° del mundo
que la ciencia ha logrado exfflorar.
No sabe lo que hop mas alla, ni tiene
el talisman que transforma la igno-
rancie en sabiduria. Si la ciencia es
arida y lecnica en la actualidad,
culpa es del univers°, que prefiere
manifestarse de un modo incoherente
en ver de hacerlo como lo hubieran
deseado los poetas y los misticos, que
son los encargados de sublimar la
tendencia 001101050 que explotan en
connivencia clerlgo, militares n Esta-
dos para la mayor desgracia humana.

Antiguamente se suponia la existes-
cia de algo que se Ilamaba espiritu,
con tees actividades : sentir, saber
querer. Esta probado que el espirItu
no existe, sino selo el cuerpo Todas
nuestras actividades son pr..os ma-
teriales. E1 «sentir» consiste en inci-
dentes viscera,les, especialmendo los
relacionados con las gland..., Cl
cuber» consiste en movimientos de la
tering, El «querer» consiste en todos

La terquedad de las instituciones
envejecidas perPste en oerpetuaree.
A eso, sfflo cabe une respuesta Otro
tiernpo.

Son, en la prolongaciOn
da de 105 00115 difunMs y el gobier
no de los hombres per embalsamien-
to; restaurar los degmas deteriora-
dos ; redorer las Cachas; revocar los
claustra volver a bendecir los reli-
carios ; volver a amueblar las super,
ticiones abastecer los fanatismos : en-
mangar de nuevo los hisopos y los
sables reconstruir el monaquismo y

miliMrigno Creer en la salvacion
de la soCiedad par la multiplicacien
de los gOraslsml imponer el pasado
al presente, et» parece extreno. sin
embargo. hep tentes pars. eses teo

LE COMBAT SYNDICALISTE

los movimientos que dependen 00110

No querernos que se nos despoje de

bobo
un enemigo; queremos algmen a

odiar 001000 sufrirnes. porque
deprime mollo el pensar que sufri-
mos por «necios». Y esta es una evi-
dencia aplicable al gênero humano en
su totalidad y 10 00010 de que nim.
gün 0001110 pueda adquirir fuerza
no es por 11110A5 del odlo ; tiene que
presentar alguien 000110 condenar.

Es enorme la influencia de los Pri-
mer. anos sobre la lormaeidn dei
cureter. Es innecesarie la oposiciOn
entre los partidarios de l'ego, a la
mente a través del cuerpo y los que
prefleren tratar directameme con la
parte mits suul de la materia. que
Raman «espIritun m médico que tien.
de al materialismo cree que los est.
dos mentales prOceden de musas fisi-
eas y que pueden curarse con solo
<piler estas El psicoanalista, por
contrario, siempre husca causas psico-
legicas y trate de actuel, sobre entas.
Esta divisien se relaciona non el error
del dualismo materia-espiritu. A veces
es mes facil dar con el antecedente
que Ilamamos fisico, y otras es mas

CgIg c'on."P"a'rreaere 1in1 aqs"ra icliaomnr r
coexlstencia de arnbos 01010515m

bre el que se descubra mas facilmente
en cada case.

«Ciencia, Fdosofia y Politica.» (En-
sayos sin optimisme, por Bertrand
Russell, Ediciones Aguilar, S. A. PI-
ginas 37, 44, 46, 54, 55, 68, 80 y 101).

Extracto COSTA ISCAR

ria, Estoc tearicos, gente de 0110110.
desde Item aplican, sobre el pasado,
osa capa que Ilaman orden social ; de.
recho dlyino. moral, familia, reg.00
de los antepasados, autoridad ann.
gua, tradiclon santa, lneoolmldod,re-
ligie, y van gritando ;Ver/, tomod
esto, gente honrada

Esta ldgica era conocida por los an-
tiguos. Los arnspices la practicaban.
Frotaban con tim une ternera negra

decian es blanca.
Per nuestra parte, respetamos aqui

y 0111, y evitamos en todo 10000 01
pasado, con tal que consienta. en
500 m40000.muerto. Si quiere estar vivo. lo
atacamos, y tratamos de matarlo.
Victor Hugo.

(Tralueek. de JUAN.)

GREGORIO QUINTANA

llones. La U.R.SS. por o sole mente con 228 mi-
nones de habitantes,

Decididamente, Estados Unidos, Rusia, India y
China cuentan con, poblecifm sufimente para
despercliciarla en aventuras guerreras. N0 obstante,
convengamos que la segunda de las contre citadas
es el Milo° que por el instante no participa en
ningün conflicto de manera direcM. Va vendre su
bora cuando s2 dalles punto su «asma total»...

Y ESPANOLA
Manuel Frage Iribarne, ministre franquiste de la

dudosa Informacion, declare recientemenle que la
poblacion espanola activa se eleva a doce millones
de personas sobre treinta y un millon de habi-
tantes. Agregô que el 31.6 por 100 se dedica a la
agricultura y a la pesca. No dio prev,saM atguna
en cuanto al porcentaje de Militares, de po/icias,
Halles y de cretines, a quienes sin ducla considera
en bloque incluidos en la dicha upoblacign activa».
Paha también el ntimero de I. presos. Y el de los
carceleros. Ni el el, I. que por hambre salen de
Espana. NI el de los que por asco no vuelven a ella...

En verdad, nunca hay estadistleas complet..
DEF'ENSOR DE LAS CAUSAS JUSTAS

El 5 de enero, seis ados y un dia mes Mrde que
Alberto Camus, murio en Paris el justamente céle-
bre abogado Henry TORRES, el gdefensor de las
causas justes», como afirma un titular de Le Monde,
Efectivamente, a tee,rt de une carrera brillantisima
y extraordinaria, se maMfeste corno elocuente 0e.
11000e de los débiles, de los oprimidos y, sobre todo
lamas lo olvidaremos, de los rebeldes 100 los
justicieros... No en vano el propio Albert° Einstein
en una carta quo se hizo püblica, le celifico coma
«campeen de los derechos del hombre», y Anatole
France declarô «que no podia verse una calsa juste
sin que el se hallara incluidet...

Defendie con ardor a los anarquistas franceses,
antre otros a Germaine Berton; errance a la muer-
te al famoso grupo formado por Ascaso, Durruti,
G. Jose, defendiô a Macle en sus horas orifi-
ces, y salve la cabeza de Schwartban al Mclio de
Kromiano que atente contra Petliona, y también
participe en la campai, internacional en pro de
Sacco y Vanzetti.

Hombre de letras, tmlennsta, auto, de teatro
hombre politico, Inc también animador de un Iticido
dehate en la televisien francesa. cEn votre âme et
conscience», en el que 11000 revista 1. mas ori-
gianles y mes hermosos de los Procesos 1115 probarOn
su hombria de bien 000000010.

Pernitêsen. este excesivameMe modesto, sen..
110 101010110 homenaje, a un hombre que vis10 ani-
mado par una fervorosa fe en la libertad y en el
porvenir de los hombres dignes. La relecion 00 100'
actos requiere mucho mes tiempo y espacio del que
hoy le dedicamos.

Los anarquistas nos inclinamos con respeto ante
su .recuerdo como ante un auténtico combatiente
Or y For la libertad.

e«
Queriamos hablar de Espar00 en lo que conmerne

O las coms nuestras, porque la semana pasada
que., truncado lo que decia. Razones ajenas a mi
voluntad me lo impiden. Que quele constancia de

N.D.L.R. Para satisf... 010G
4)clmimero se pubticard ei Fein,» Crâne...

NE(ROLOGICA

José San Nicolas
A los cincueMa anos edad nos

ha dejacio para siempre vu abnegado
companero José San Nicolas Nativo
de Aloaniz (Teruel), de mue »ver
tome parte activa en los sindicatos
de la C.NT., gendo conocido por su
actividad en toda la provincia y en
a revolucionaria Zaragoza.

Cuando estall0 el movimiento fascis-
a. AlCaniz cay0 en masos de los
ayoses de Torquemada.« El compa-
-ero San Nicolas, por su astucia y
decisiOn, pudo germe las nias repu.
10110000e.

Dias mes tarde Inc liberado
siendo uno de los primeros que

participô a su liberac.n. Peso a su
uventud y debido 0 su buena fe,

ostentd cargos de responsabilidad,
asta que cansado de inactividad sa-

voluntario al frente AragOn.
Actuando en distintos frentes. se vio
obligado den.sar la front., con
ta ;3. En Francia estuvo momentos
p.a.° nucvamente a Espana, con-
tinuando la lucha contra el fascisme,
hasta que per la constante ayuda Sas-
cista italo-alemana y la endeblez y
complicidad de las democracias, tuvo
Ion abandonar Espana que taMo

quL'irbe'rado cle campos de concen-
tra,00 franceses, vino a los bosques
Perigordinos, actuando con los corn-
paheros Espejo, Serer, Membre.. y
otros, dam0 cuando pudo por libe-
rer a Francia de la bOta hitleriana.

Después tome parte activa en la
L. de Villamblard Mon tarde paso

a engeosar las filas de la F, L, de
Bergerac, en la que ostente yarios
cargos de responsabilidad. Hasta que
la Perla insensible nos lo arrebato
para siempre Descansa en paz, com-
panere José. Tu destino ha sido el de
un hombre que sabe morir anMs que
doblegarse.

Muchos hombres te precedieron,
muchos te seguiran. El ilustre Silo-
solo eordobês. Lucio 1000m Bene..
nos dio el ejemplo abriéndose las ve-
nas antes que ser esclavo del mons-
truo Nen,. Tti, compatiero Jose Co

tantos nombres 01000s, dos pro-
ferido que se abran las eMranas de
In tierra adoptive antes que ser es-
clave del enano de E1 Perde.

Esta P. L. jamas olvidare la per-
dida de tan excelente corapenero, su-
mândose al dol10 de tu compafiera e
hijos, y ofreciendoles nuestra ayuda
tanto moral como material.

Seguirernos tu ejemplo de lucha,

F.
compacero.

L, d,e Bergerac

Espaeta al dia
LAS SALAS DE LINE

PERICLITAN
«Mientras el precio de las dosas ha

subido de acuerdo ccm las necesida-
des de la vida, hay algo en la socle-
dad que permanece congelado: este
algo son los °reales de los eines», la
frase, pronunclada por uno de los

empresarios Cinematograficos reu-
ides en el Salon de Actos de la Casa

Sindical con mais° 001 II Congreso
maclons! de EMpresarios Cinemato-
gràfie., que se ha celebrado en Ma-
drid, es el origen y 101111 de tal relu-

Los empreserms son la conciencia
econemica del line, los que saben 00-
mo van les cosas por dentro y no se
emocionan rapidamente con usa lem
go cola de pnblice trente a las tamil-
la. Los empresarios saben como

1100 cl el negocio sin poser un pie en el
50100 0g proyecciones. Desde noce
Oies afms estos mismos empresari.
se °sten quejando. Motiv.: no ga-
nan lo que quieren, o pierden, segtin
stis propias opiMones. «Des. 1950,
me decia uno de elles, los Machin de
os eines espailoles han permanecido

insensibles a la subida Paulatina que
10 010000 ha sufrido en ese mismo pe-
riodo de tiempo. Nos hemos quedado
omo pigmeos frente a gigantes...»

000 cinés cerrdos este 6.,,o

He podido recoger opiniones de es-
te malestar economico de boca
empreserios «potentes» y de otros me-
nos potentes.... de provincias. Las opi-
niones de unes y de °Mos no son las

Los primer. clicen que 1m
eines de las grandes capitales, M.
drid. Barcelona, Sevilla, etc., son los
que mayor sobrecarga llevan de Un,
puestos y que son estas emprems las
que peor se defienden. Para los de
provincies, 1010 101 grandes empresa-
rios de Madrid y Barcelona, que es-
tes respaldados Por fuertes firme«
comerciales, pueden sobrevivir al pe-
so enorrne de los impuestos, sostener
Ms precios halos y soportar mas n
menos bien la faIta de libertad en la
importacion de las peliculas.

La reelidad de linos y otrm es que
de las 8.322 salas de cirres que exis-
tes en Espena. actualmente dos mil
tienen abierto un expediente de no
pago en los tribunales de la 1001-
r100 Mixt, quinientos se han cerno
do este atio definitivamente y, de los
restantes, afirman que Merdes dine-

Con vo. ronca Ot0000l 000 10 efir-
maba tin empresario de los califica-
dos came gfuertes», de Madrid.

De los ciento noventa y siete eines
que tiene Madrid, mas de 60 no solo
pierden, sine que emoribundean» ya...

El espiritu comunitario del
«Ayllu» y su trascendencia

ffiene de la pagina II
de «gens», de smark., que tales son
los terminas europeos que rnàs se
aproximan a la definiciôn del «ayllu»,
sobrevivio a la adversidad que aim
ho, a peser de Constituciones protec-
toras, se cierne sobre el deshecho
habimnte de los Andes.

El derecho de propiedad del primer
coupante y usufructuario del cornu-
nero ha sido continuamente burlado
en la prectica gracias a lo.s leguleyas
de que se robes 1. latifundistas. 103
ntales saben distinguir, en 105 10005.
el espiritu y la letra.

El doctor Francisco ponce de Leen
lice en Perd indigena, «Las comuni-
dades tueras Mei! presa de quienes
avidos de riquera, comenzaron a ha-
cerlas suyas pot iodle los medios, lu.
101005 000. Y Y. creo que rnas 101
fgriagginle,,egog gagvi;ollegnscia, Jrugeg pogrgelosggmgge.g.

rer`,17C.7.r%.'enTr;lear
des heredades o haciendas. Los anti-
guos dueilos o aborigenes han pasa,do

az, yr corne,arzenl,drtaireloasrioo,7 ar.

Los latifundistas acuelen a todos los
procedimientos, a cual mas innoble.
Desvian el curso de las aguas, obliges

cho de peaje, hacen retr
c'ecPlra,1" de'srce

o-
ondidas los mojones... No

bey artimmia ni borda estraMgema
que no sea ideada por 51 ambicioso te-
lrar te:mi eunnt edue upe, rlz, r e

Os

mana de obra indigena existente en
ella.

Pero el indio se aferra a la tierra
y s6lo muerto 10 1000, Las comunida-
015 continüan siendo un factor de
atenclOn para la vMe social-ecomfanica
del Polo. LOA estadisticas levantadas
100000 e! gobierno «de facto» de Ma-
nuel 0100 Miciaba sO administraciOn
dieron los siguientes dates

Comunidades 15010 las registradas),
1.322.

Superficie que ocupan: 4.103.215
bectareas.

Poblacion, 1.006.581
Es decir, que una oCtsiva Parto de

la poblacion peruana esta direcMmen-
te afectada al régimen de comunida.
des, abarcando las mismas Sodas las
ramas agropecuarias y artesanales de

economia nacional, aunque rebase
en un cmcuenta por ciente el ntimero
dedicado a la agricultura y la gana.
deria.

Hay comunidades florecientes que
son une verdadera promesa, como la
U» Muquiyauyo en el departamento de
Junin, cuyos miembros, trabajando en
las minas del Pasco, consiguieron
ahorrar para comprar alredeclor de
mil hectereas de suelo a las halle».
-las, Continuas., su progreme .h.-
rrativo. adquirleron una planta
050000 00 de electricidad que 00 1000
abastece a la cornunidad, sino que cu-
bre el cmcuenta por ciento de las
necesidades de la ciudad de Jauje.
Tienen, adent., un molino de harina
I. conscientes de lo 000 1,gnifi5a la

Un0 cita carmin
Bail este cielo plorniso que los ce.

rebros econômicos del lino presentan,
se han dado cita en Madrid. Once
an. d, distancia separan este II
Congres° Nacional del que se celebr6
en 1952. Once ados y una perspeCtive
econômica mucho menos Geler.
«pues, entonces, los eines es 10h00 a
la elture del costo general de la vi-
da...Y

E1 temario que ha sido objeto de
debate durante los tres lias que dur°
el Congreso en el que F1051Cia, Ita-
lie y portugal enviaron Lamb., sus
representaciones, ha sido muY varce-
do. ConstO de 22 puntos entre los que
se destacaban los referentes a la 11-
bertadcomercial para Iodea los II-
cales cinematograficos, impuesto lim-
e° en uno solo, desgravacien total de
las localidades de un precio no supe-
ri. a 5 pesetas, y libertad de imper-
taciôn y doblaje en un periodo no
superior a Mes anos e inmediato in-
cremento de los cupos de importacien
de peliculas.

Dos enemigos: La T.V. y /a motori-
yaci.
Con el dominio de la Mcnica 1m

enemigos del esse han aumentado. A
mayores comodidades el hombre se
acuerda menos de la buteca del eine.
la mayoria de las veces incemoda.X

EL MENDIGO ALUCINADO
0510 DE JANEIRO. Espar"5 pro

yecta colocar mil millones de délares
en créditas de exportacien a favor de
Ils compaMas espanolas q-ae exPor-
mn a la America Latina, en los prO-
Gmos dies sols, seer; anuncio esta
noche el embajador espanol en el
Sr.11.

Don Jaime Alba, al hablar esta no-
che ante usa sesion plenaria de la
Conferencia Interamericana de la Or.
ganizacion de los Estados Americanos,
clijo que uns, o mas misiones indus-
triales espatiolas vlsitarian la Arne.
rica Latina para poser el nuevo pro-
grena en vigencia. Alba Sablé a nom-
bre de los observadores invitados
pecialmente 110 Conferencla.

Cl nuevo programa de souda espa-
nol, dijo el ernkajador, podria incluir
sla financiacion de proyectos indus-
triales, asi corso preect. multina-
cionales».

Deseamos colaborar (con este pro-
grama) en la creacion de 40 millones
de empleos adicionales para beneft-
cio de vuestros pueblos, a partir de
la fecha hasta 1076, dijo Alla.

Al se expreso anode los ministros
franquistes que mendigan dolares en
el umbral de la Casa Blanca,

110100 100una escuela, con capacidad
para 300 nitios, lo que permite dar
cabida en la misma a alumnos no
integranms de la comunidad.

La comuMded de Muquiyauyo y
aquellas otras descarriadas por los
Andes que, libres de vecinos arnbicio-
SIS, tienen un presente floreciente,
demuestran coin° sabe adaptarse el
indic a la vida moderne sin apartarse
de los principios del sayllu» y °Omo
la supervivencia rebase la linea de-
fensivo-vegetetive para colocarse
abiertamente en el campo doter.-
nante de âa vida del pais. Estos in-
Mos, conscientes y segur. de Si mis-
mos, han renunciado a la coca y al
aleohol, que tienen sumnlos a sus
hermanos de raza en una embrutece-
dora existes.s con un fondo desespe-

01 1)1, NO s011B0000 han mrioerdl eu
nivel de vi a y Iloladueldedu110es
de sus /aos, sino que les cobra vita-
lidad y entusiasmo para los que estân
allende la comunidad.

' e'I a lelca.'uc een'mele rTc mo /YI aC chres
dernonioe,roaliqoui,re dlge mlaiggningteglinncialg rc:ezr,1

blancs y, dentro de ella, pare 10 0110.
no pueden aceptar la evolumon de las
rems cinferiores».

Dolicocéfalos braquicéfalos, progna-
tismos, Indices faciales, pigmentecion,
Peso 0011501110: términos y mes Mr-
minos para justificar el dominio de
unes hornbres sobre otroy

Superioridad que, aunque fUera
cierta, no puede justificar, ni siquiera
explicar, e/ estado actuel de rosas en
todo el mundo, en el que se priva a
una gran parte de los seres humanos
de medlos de instruccien, de higiene
elemental, de libertad de pensamien-
to, alegando, acto seguido, que se
trata de seres inferiores que Peecisan
la rienda autoritaria y la tutoria del
que ha logrado instruirse, capacitarse.

Las teorias racistas tienen qUe VO.
mil por la prueba del àcido que co/m
que en idénticas condiciones a todo el
conglomerado humano per mes de
usa generackm. Cuando un indio M-
gr«, capacitarse Benito Juarez /te-
e; a presidente de los Eatados Unidos
de México cuando una comunidad no
es atropellada sabe situerm pie enci-
ma del medio, imponiendo la solide-
ridad humana contra la hostilidad y
el egoismo que son norte de la
1001 0» nuestros

Victor GARCIA

educacidn para sus hijos, han

111 «Nasei en nocive de Corn/enta,
siendo 10 110010 y 01 Mento mi

[mina.
0005e se comPudece de m. mue-

[ria.
iktaidito el dia. en que me en-

fendrai on
;11,Ialdito 02 dia en que 'mei,
1710010150 sea e/ mundo!

sea tato!
Medi. yo,

(Tornade de «Tierra y Liberta.,
mimer° revistd.)

RETAZOS

EL ESPIRITU CLAUSTRAL
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OreceLm la deVmet
je haya quedado en entele-

quia came mteresadamente per
ahi se afirma. Solamente, nuestra
sindical anarcosindi.liste atra-
viesa eu m'Ois de derrata episo-
dieu, coma la sufren en Esparia y
en el exilio los partidos
ta, comunista, peut/lista, repu-
blieenos y autonomistes. La pro.
pia U.G.T. esta inevitablemente,
en el mismo c.°.

Para fraeasar, para resentir an
abandtmo del pueblo que trabaja,
habria sido preciso que los traba-
jadores en. mayoria /lubie.° un.
lido de la CNT en circunstancias
normales, es decir, que sin la
concurrencia de uns guerre im-
placable el proletariado del pais
se hubiese desenganado de la
actuacion y de la orientacién de
nuestro gran organismo y optado
por dmlizerse hacia otros sindica-
tos, progrmistas, marxistes o
vaticanistas. Y coula no hubo lai;
coma mediô uns guerre clerigo-
militariste (sep:in la moda, fas-
ciste) meditada en el extranjero
e impulsada par estado mayores
alemanes, italianos y °somnoles,
la C.N.T. perecié, momentenea-
mente, par au/esteraient° inevaa-
ble. A que sector antifasciste no
le ocurrie en la Espafia de 1939
semejante desdieha? euendo la
fuerza reaccionaria internacional
del franquisme fur tan fuerte
decisiva, 6qué sector de opinion
podia librarse del terrible resul.
fado que a todos nos reser,d la
suerte?

Si la C.N.T. par haber estado
entre los que perdieron la guerre
cam debe asoniar oabreou,000
quedan en /a misant, situacion las
dem.ns essartas politico-sociales'?
Sin embargo, veintiseis ados de
represion totalitaria no consigne°
evitar que el epasadoa revive. Ni
la politica de /terza, de upersua-
clam escolar observadas par la
dictadma mes fer. que Espaiia
ha conocido para vergiiema de la
eivilimelifin de nmstros dias, han
conseguido cuadrieular, pervertir
el sentido de dignidad de la gene-
racien sucmore. Con halo el ex.
orna propegandistico y oblige-
cioniste del Gobierno de El Per-
d°, la conciencia del pais no
ha derivado haeia la écosaa del
18 de julio, no ha adanitido la
norme regitnentaria de la vida
sarial espanola. Las idons sin
bendichin de cura fueron mes-
criptas, oeliminadüso, y revers.
mente castigadm sus seguidores
al aisance de la policia hitlero-
franquiste. Sin embargo, en Es.
pana, veintiséis an. &situés de/
triunfo de la bestialidad reaccio-
caria, el nombre de /a Confedera-
clins Nacional del Trabajo resur-
ge im.perativo, coma revives las
inquietudes marxistes, republica-
nas y autonomistes. Es Salsa que
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La C. N. T. al orden del dia
la sangre clericalmente derrama-
da bone sentires y presencias.
t en casa es el deeie de la prenon
y el bla-bla-Ida de radios y tele-
visiones controlad., dirigidospor
el Gobierno, y otra la voluntad
de los eiudadanos.

Y no solamente la C.N.T. se
soties en Espana, sien el anar,
quismo. De no sec an!. 6por que
e/ sistema totalitario trataria de
corromperl.? En su fondo, y visi
blemente, el campesino andaluz
eontinna anarquista, cenetista
refracterio a las sitmeiones des
notices en presencia y en poten
cia. Catalane, Asturias, Castille
y las demao, regiones, son un

migraa para ioda intencion auto.
y siendo el recurso liber.

tarieprometedor frente a la pu-
Ondes clerical-capitalista y a las
aportationes nantie. de Oriente
y Norteamerica, el parvenir de
Espare preomtpa a los enemigos
del obrero, vison la gran tri
cia

linon.
del pro-

letariado de 1936 en la Peninsule.
Unos eentierrana prematura-

mente a la C.N.T. mientras otros
la cortojan.

Io que no niega que iodas
ellos ambieionen su et/Machin
complete.

...Por lo que pudiera estorbar
les en el dia de manette.

UNA
de las fanes mas

interesantes que pre-
senta el indio andi-

ne es la que hace referenma
a sus comunklades, en las
tre hay verdaderos ensaYm

colectivistas y cornuniales
que no pueden ser ignora-
dos por quienes confian en
la solidaridad humene y en
la termina,. de régi-
men basado en la explota-
cion del hombre por el boni.
900

Las comunidades tienen
sus origenes en el preince-
sico myllus, et cual se IN,
de en la nebulosa de la pro-
historia americana. 000 mes
probable es que el origen
del «ayllux sea paralelo
l0 conversien del ndmada
en sedentario. Varias fami-
lias reunidas en un suelo,
al que van a errances el
sustento y sobre el cual los

eseendientes darse carac-
t.- de continuidad a la obra

ensanchando los li-
mites roturados medida
que las familias se vayan
rnultiplicendo,

i.Qt(ê Nad es la Nye, Jose Mi-
guel,

Pues, me parece haber annota°
dieciocho peso con este trajm
de la guerre. toc Ilegado a perdre la
nec.' del Herm, jY tu, 0(0000
reces ser mâs joven que yo.

Creo que si, José Miguel, pues
complice mis dieciocho afios el Proxi-
ma mes de junio, es decir, dentro de
cuatro

Asi empezo el dialogo entre estos
dos jôvenes combatientes de la 01000.
(0000Social, en Sierras fronces.,
advenidos nombres antes de tiempo,
consecuencIs de los acontecimlentos
politicos y sociales que desde hada
argon50 alles atravenaba ESPef.. Per-
ticularmente de 1036 a 1930, alios de
lucha a vida o muerte contra e/ fas-
cismo espar'el e internouional. Pero
continuum. ilustrando nuestros
lectures con esta veridica narracion
SOC nos hacen estes tternos defensores
de la juste causa del pueblo iberico.

lus lo ,que te decidiO, José
Miguel, a alistarte voluntario en las
mincies de/ pueblo,

Analizando el malestar general
Oct pueblo, su precaria situacien eco-
nômica que no le permit. desarro-
Ilarse norma/mente Constater.° las
ventas y tralciones de sus nombres
politicos y de Estado; viendo
mente las miserias materiales y mo-
rales en los hogares de mis arnistades
y amigos, asi como la mie propia
pues sabras que me quedê huerfano
de padre siendo todavia 00 nifio,
desvelândose ml propia Madre pur ce.
solver el problema de aportar el pan
diario a mis dos terManos mayores,
pero de terne, edad como a mi mis-
mo, haclenclo de tripes con.00 para
abrirse paso entre las dIflcultades eco..

por Félix Alvarez Ferreras

nômicas que etravesaba Espana, 0110
pudo veneer 000(000000 la vide,
vida de debil constitucidn con sus
problemas de trabajo y de salarlos
que nos foNaban el soportar las ma-
yores ealarnidades, que cuando Ilego
la hora de salir en defensa de los de
5000m del pueblo rebelanclose contra
sus opresores, yo no pude pue menos
quedar inectivo y fui a formas parte
de la hemogeneidad de combatientes
por la justicia y la liber-Md, maso
10000000 0100 componia el pueblo,
Unica SOberano.

tn, Nines. Niue motives fueron
los que te incitaron para que en la
actualidad pedezcas los sufrimientos
O .1(010010 0000 analogos a /os nuestros,

Sabras, José Miguel, que cuando
mi padre regreso a Espar% a la pro-
clamacidn de la ReptiblIca, veMa car-
go. de ...jos. Mi familia la cons,-
Marnas tres hermanos y cinco
manas, mi Nem madre y mi quer,.
Padre. Pues bien: negados Espana Y
en cieNe ciudad del Norte del pars,
por ser progenitor de tendencias
Pberterlas le bol 0000000 el trabajo,
medlo Unice para perler menteneme
el y su familia La mayoria de nds
hermanos tenian escasamente edecl
para trabajar, y los que la poseian
no se les daba trabajo per no entrar
en la ley municipe/ que 000000(a e(000
anos de residencla efectiva efectiya en
la localiaaa Imre eonsegirir
Las catequistes, aprovechandonuestra
s 0u00000 ecorafanice deficiente, acu-
dian a nuestro hogar haciendonos
proposiciones do eolchones y otros er-

(P.« a la Pagina 3.)

EN ESPA-NOL

Espaita al dia

CONSECUENCIA DE LA EXPLO-
TACION DE LOS TRABAJADO-

'RES

MADRID (OPE).Afirme un flleso-
fo que la 00000 00 general razona
bestante Men partienclo la mayoria
de las veces de premisas falsas.

osa B Cl pregunta con00 p0000 00000
ocho meses sin funcionar el ascensor
del parader de lujo situado en COr-
doba. Contester que no funciona pop
1(00 00 Io han arreglado equivaldria
a decir que un tren ha descarrilado
p00500 05 ha salidu de los raides. Hey
que50 nias lejos para establecer une
conclusien razonable.

Este nos lleva a pensas que no se
ha arreglado el ascensor del parader

lujo cor la misma raz200 que se
descerrilan tantes trenes en Espena.
Los (ombres trabajan gustosamente
cuando encuentran en el trabajo una
compensa,. satisfactoria. Treirita
anos de problemas interminables en
la economia domestica inclinan al
trabajador de Espafia a la desidia y
al deseo de burlar 00 Na.. Manera
O sus explotadores. Las cosas se tue,
cen y los resultados son los que ve-
rnes,

Leyendo a Joaquin Costa en «El
00(00500 01500 agrario en Espahax ve-
mos cuen a mena. las colectividades
.pariolas tienen rasges parecidos a
las exisNntes en los Andes con ante-
rioridad inclusive al incanato. Tal es

reglamentacion, 000 1000000, del
agua. en los lugares donde dota es
preciosa y 0000 0000000(00 haste los
0' 0001 trabajados fls si00 penosa y
a base de esfuerzo corn., tel el re-
parte periedice de tierras colectivas
Para el cultiva y peste, como senala
el ilustre aragonês en Sayago, pro-
vincia de Zamora tal la tierra
persona/ trabajada por hermendad
y la cofradia, y cuyo fruto era
ado al cul., a los entieNos y a las

-eremonias festives y relig.sas.
Le parte agraria es la mas impos-

ante, sin duda alguna, de todas aque-
las que arectan al gran imperio del
Inca, y e/ propio Inca. corne ya seria-
am. anteriormente, bas6 en ena

do el esqueleto de aquel comunisrno
10000 00e muchos sigles antes de la

aparicion del marxismo, habia supedi-
ado a diez millones de seres humanos

a un engranaje econernico que los
000000(10 00 minüsculas piezas de la
maçonna gigantesca del Estado.

Tants eo la fuerza de la comunidad
001010 00 los Andes, que la mis..

EL LM PADRE. M'ENTRAS
CASTRO COMERCIA CON

FRANCO

MADRID, once mil seiscientos
cubanos hay 000 segtin date.
facilitados por orgamvacidn cuba-

000, dOs 001101000 00 0,00,0000 mIl
quinient. en Barcelona, y el reste
en Galicie y Asturias.

Los exiliados 0000001, que comen-
zasaro,ns a0.11segaasr seeESepLiisa eçop,109p01,; 10

de continuer viaje a los Estados 001.
000. En Espar00 un gran /Mmes° son

5e7,'enrio000N00o',0o0ce00Ca00l0t1a000y'r;
Asoctecien °Nana de Benefleencla.
En Auxilio Social comen00-te unos mil quiMentos exiliados.

Pocos de los 0000000 consiguen
bai° en EN., un einco por ,ento
aproximadarriente. Une parte Io ha-
cen en empres. rnonMdas pm los
propios cubanos, que ya poseen cua.
tro grandes supermercados, diez ca-
feterias, cuatro agencias de public,
dad, dos fabricas y varies comerclos.

Un siete 000 0(0000 de los cinco mil
cubanos que tienen residencia fija en
Espar., se han establecido menton-
. un negocio o industrie. y reahzan.
do inversiones que superan loS
millones de dolares,

(0000 a in ON

El espiritu comunitario del
etAyllu» y su trascendencia

se ha mantenido desse el preincesico
hasts nuestros Mas, a pesas de /a
Obra devastadora de la Conquista, que
arrose durante los primer. alios al
00001500 do 00000 00000 refugiarse
en las mos 0000001 00 hoyas andines.
El virmy Toledo escribia ot Rey de
Espana que slo que los inditos aman
por encima de todo es la tierras, rati-
ficando en este el concept() fisiocra-
1.100 que 00000 0001 ha dado a los
pueblos capa culture parla de
naturaleza, coma los egincios los ara-
bes y los chinos.

por idénticos princiPios eai Pum
No todas 00 comunidades se region

lado de una basada en reglas y con-
ceptos de igualded.. la que se dis-
traibuye el producto de aeuerdo con
las necesidades y donde eada miembro
aposta su esfuerzo incondicional, esta
otra que se rige en goce corn. de
los pestes, pero en cultivo individuel
de las perceras y usufructo individuel
del produeto. Posteriormente, la socio-
logie dors, nombre y definlcidn
exactos de estas distinclones, mas no
case /a menor duda de que la prime-
ra de las senaladas era una comuni-
dm/ libertaria que, 00 000 mariera
empirica, superabe en el trempe les
utopies de Tom. Moro y los felens-

En el sayllua se cutnple ciclo 'en'cesires .ed'ç yugulasien incaica
S° m1.13. permitieron la infiltra,. del princi-cPUesto al rousseauniano, haste

el conglomerado ha llegado a estable- de sumisien, y si ello era poco las
5. Mo de autoriclad y, automaticamente,

cor unes normes de vida y de comN Encomiendas y las Misiones durantevencia tan armenicas y racionales que ro, conquis. aportaron su dbolo a laNlo un 00000 0051000 e irnprevisto 10000(0 0000 oseia,ore.
Puede destaosonar esta 0.0 d7 000000 Cualquier otra entided no habilegeneraciones. podido resistir estes emboles y habrla

El factor externe de Amenca fue el cedldo, como desgraciadamente cedie-
incanato ; nias el myllua sobrevivid al (Pa.sa a la pagina 2.)propio Imperio Inca, porque este lo
respetô basei sobre el mismo su sls-
tome econdmico, agropecUerio Per ea-
celencia, y enroue el myllux es une
necesidad de las cet...clones del sue.
Or y del 'lima americanos y como
e perpetna, 00 000000 fenomeno

rico, haste el dia en que el blanco
haya terminado con el indio o lo
baya embrutecido per complete.

C. N. T. DE ESPANA
EN EL EXILIO

F. L. DE BEZIERS
16 DE ENERO DE 1966

Cita de honor contra el régi-
men f.eista espariol.

Concentraciôn confederal y
anarquista en Béziers.

Obreros y confederalm espa-
organizar a.utoeares de

Iodas las partes de Francia.
Hagamos de esta fecha un

dia de protesta internacional.

CHISPAS
risa, con0e 00 ilento, son dos

rzecesidacks fisices del individu,.

Rie, dora, c0n;e7 duerme, nobaNu,
y ando, eues00 tengas necesidad d,
hocerin.

avergonzarte 30 ninguna man,
iesdaridn inherente a tu naturale-ea.

1,10os hontbres enIlorano:
PI m'eh. tanupoco.

La cosa del 000,4050 ct irreprien,
hie y 710 ios aguaeamos. ,Por gué re-
promis 0100000e cuando micere la ma-
are?

La per..00 mas enteca, la Sacno.
00000 Por nada, Mme a la Cebolla

LAX OMIS 1 LOS MIS
ssdyy lyn do, al zentidoCHARLATANERIA
mural 70Ie :carnaloan, c.mitieDE C1RCUNSTANCIASc

e

OMO es ya habituel, al darle
el portez° al atio viejo, los queV Ion

en el ambiente libertario las arealiza-
c,aesioevi:sies.didirLenej.,;a,Isted,i;czpadrea: ciones inmediatass. He creido y creo,

que en todo lo posible, la prectica de.
sterpes.e otae eenat,,ealm,eientes,s,r. tseeo,r,icar..1Sip:er5edc (e pnca(el0010

lo que ha represeMado y representa
gpVuo,:ee,11,00, mo..ee,,q,,tree glul:mparro,an,,,,,_

oneoe, e,,,en, en el orden social, elernental nonne
de Consecuencia ha de ser. evidente-

aeumole mer, mente, no emplear los servicios este-
bre mérite, sabe que pnblicamente blecidos por 10 05000010 00 lo que con-

litLedenntl,lairicsrebsersueeestasa,as11:0 creue.tisitc.e,
tc,leeerenees ae,,baustiissmsoL, ,..caes.asrn,ire,entoelsss,

y a locas; pretender repartir conse- do. 50000000 Niestzehe, «muerde eon
je, et,e,egoes, 0000, me onou Mentes prestadosa, es logico 010010 10

I., a sebiendes de que se esta a eu- 050 000 de sus «Mentes, rechazando
pb iûebr dre, sr:11Z s c0o0nst anon d esnet:es q su ee 1 lieasy oap ,ces.eboe ,ma vq,ueccliloos eqeu vae cc,ornn-.

pode100 0000e 0 00
In dl
0000e 000 betimos la exprotacien patronal, lo

000000(0f le ha de ser manumiurnos
pane 000, 001 oh., ie eme,dc ,la. Durante prolongadas crapas
se piensa, y lo que se dice de oido a en
oido. vuelto al margen de la explotaci.
s,11,ap,a psssadsonstiegloLduereeck,qsue learaeuene

desireic,edeçue osjpeetrdoers.i eUrnaaesiosyne:

imponia la ley, imponia el terror, M; otras veces ocupado en el perla-
ImPedia la libre expresiôn, imponia dismo Sera., y algunas desenvolvien
el silencio. Y Ilege a tomer caract.- dome gracias a modeste comercio de
cleje:tnonrui,,;>amaqstreey1 afyoreisTeo Istr,este,o,ni:se:

eepecee, seelrlee.maeneestpeasfitae.ssEnoe

cuatro meses trabajando junto con los
compafieros de una de las colectivi-Y bien: Ha hablado el sCaudilloN dades creo alcanzaron a ser tres ohaciendo pobre diseurs° de circuns-,,ono, corn° on,,,,,ne, en ei e,n_ cuetro aludidas. Elio me permitie

latente del pais ha tern. que preve- c.. 1.. en.Y.'
lecer el consabido phitdn l» Ni en Sç cred la Ferlera,. de Colectivi-
Per..., ni en actes mablicos, nt dedes Libertarles Nn , ProPosito .
en el vivez dielogo callejero . pue. que pudieran formas parte de ede
de decir lo que se siente ; lo que se diverses ramas de la produccion egN
ndair.ien ela aehr 000c .

so.infdsuesrtorisa el .0 Le ffss,peoes,i0bi

gd0000

de las naciones algo a. Nam el fur- le. Y en condiciones harto oner.as,

1000
cl; eeio,las,c leourn.adssretegi,rned:e, :son 0e,Isetend,er le,Seuesesri0.treglaj masleods pOerfp,i0eMes-

sszann heeeebresr,acosmuo,s,erno tee° pra,rf 0te,ss, ae. agni, teme.eree eelot 01.roecIpurcodia u, etif

do
eIne

Race unm meses, hallândome en 01,.',Urd.f eelncyaeyabsd.117,1,
une de las ...des del Midi de Fran-
cia, vi a un muchaoho, estudtante, pzoeneee edie rare)°, ery.ndedequel2mos2peesr,os,

que ha.bra salido de Espana buscan- cuado, y se tendre idea del cons.-do refugio ruera del pais que le vio
neeee. »yen no 01, , sable esfuerzo, de la enorrne volun-
do el ambiente de libertades civicas odqsoe Pre..ban 1ds
00e, enme 000as colectivistas para Ilevar adelante su
se respira en la tierra francesa, t 1090e.
miraba receloso en torno suyo y ha- 05 en el conjura° hubo 0000000 00
blaba On yoz Oueds, pesendole tocla- puede '00 0050e 0 falta de 05015000.
000 en su anime el ;chiton!, que, sicien para eI trabajo 05 NO cornue-

u'Oma'terinste''n'aCI0d0r;''clonde'ste0 mh0o0s.0}a, Sarea
ou
ssi dtoetalilad.0000e0r0ezinn. tiggu.'00o0sn m'iem0n-

sale el m0000 01001j0000, que hablan N. de las colectividades de Aragon
agnelles que Mas deberian cellas. ,erisela.:tzeiesreevsol,ueceiotneraereiee,

SOBRE UNA FEDERACIO/si se 0 las 010000, trabajando incluse
COLECTIVIDADES los dias festives no pocas veces Se

trabajada condiciones matenalesLIBERTARIAS desyentajosas. No en terres los corn-
Los companNos Ferrer y çllorizon 0000010 20 /a Federa,ôn habia 0m.

000» han necho referencia, en estas plitud altruiste, faltaba en algunoç
paginas a un enseyo que. en plan de un cierto sentido 0e Limitdeidn, 010-
trabajo colectivo y clentro del queha- ceptible de l000100 000p0100impulao del

Pearrte'gden'ed'ieod'il:.0 'do0F:5a1n0c0i0a,eriaC: eseal dj050011005st,Seeroo 0000 ou
00000mo 10 001000e 000000sO.to

unos pocos arlos, EV primer, al igual el10 coadytive a que no tomara auge
1(0 01 firmante de estas lineas fue y se consolidera mn laudable ensayo.
miembro de 00 001096500 que podria- Mora bien: un fracas° no signifi-
mos Hamar de iniciativa «Horizonte., ca imposibilidad para nueves ensa-
sMamente de ello conoce los «Estatu- vos. Si dentro el ro io

en' ranae'
Ca-

tom, qu Ne fueron aborades y apro- 1000 .0000 cad Ma a hay

TENEMOS
el pesar de anunnar

que el gran abogado 0001000
insepareble del Pueblo espanol.

Henry Torres ya no existe. Mur.
apaciblemente el dia 1, d, corriente
en su domicilie de Paris, Avenir.
Friedland. por deficiencias de salud

Lu
hacia unes atios que no ejerela.

defensa de innumerehl. cas.
010 00001 cor el arrime de êstos a la
extrema fumier., Io hicieron fanns-

0i0a%5z.50i0011!o:ente00'Z' croUt?:',Z
las sltuaciones, le hicieron a menu-
do triunfar de plefies dire Para ervos
abogados habrian presentado
tudes insuperebles. La anarquista
Germaine Berton, que abet10 al co-
direct.. de un Mari° parisino, fue
defendida con êxito por Torres al ex-
tremo de que (asi se di(o) de la gui-
llotina la procesada pasô libre a 10

p
so y Donon lgualmente fueron en-
sueltos en la Audiencia d Paris gr,
cies a la Mteligente intervencion de
vnuestros abogado Torres. Perdiendo
ese pleito, nuestros tres amigosdebian
nager deudas con la sociedad Sue.
00010 00 Est..., Argentine, y de la
00 050 Franc.. Recobrada la liber-
..., o Nes pudieron orNntar cabal-
mente sus pasos.

compenero Isidro Casals, 10000e'
00010por un desclichado asunto de
Talence, casi tuvo el pescuezo ai fi-
lo de guillotina, por cuyo aro mortel
paseron dos de s. coproNsaclos Gra-

corn, ai Nen que :e 'sien° encima.

Reir Aesbordadamentc par easti na-
da, rectum« médice de catecera.

Pur risa, es;;Mtdnea.

ENd risa macabriea, sarddnica.
Rara el teutro.

Maras para uns: idstima, es la pros-
tdlleid11, &mata e infame, 1100100.

sReir entre djntes». parece venir
clet

La sonnsat0oe cornn compendia
de la poesia.

CHISPERO

por FONTAURA

Mas a la agilided prormiOnel Y s
agudeza interpreMtiva disrmena
a tan Metre ebogaeo, Casals se libre
de la carie. Oslo «l'iodas yenclo a
conter Mas, meses y alios, en las
tempestuosidades morales y climâti-
cas do la Guyana. Transcurridos
anos 010 00 'eche del juicio, nos lle-
go noticia encomiastica de la perso
na de Isidro Casals, muy querida
0000 el mundo en 000 0100 celidas
tierras, Evidentemente, Torres habia
salve. 000 hombre que en en.-
. de sacrifie. Nene parangon con
FerNn NIvochea, Pedro venin,
Isaac puente y Jose Pinde Tal an,
main. por haberse aplicade, Casals,
al 100e00000 0050n5100 del homo.
.11500 mtegral su Ol000000elome.

0000 0001000 de este sufris
00000g deseperecido.
A raz e la guerre de Esparia,

Henry Torres fue uno de los udt0. de-
nodados defensores de nuestra cau-
sa en el panorama franc. e internas
monal. Cuanclo reNgiados en este
pais hemos tenido una necesIded
propagande o un recurso indiciel
Henry Toises ha esta00 sienapre a
nuestra disposiciOn. serre impues.
ta per el Goblerno republicano en el
exilio el distintivo de 100000 de
Liberacien de Espatia, al verse en-
tre una espesa concurrencia pregun-
td si entre ella se encontre. una re-
presentacion de la C.NT. espar...
Al responderle afirmativemeMe acu-
d. a nosetros para saludarnos y dar-
i.. las gracies. Y es asi , cuando se
Ntilizas a una buena pemone. heY

empresse que freeesen estrepitos,
men.. Nemo extrafiernos de que ha,
ya Iniciativas nuestras que fracasen
también. hableo cuenta que para 00'
bleus, libertarios, las dificultades bar
de ser majores, Si hemos demostra-

tener tenacidad para otras c..,
igualmente se puede tener para, 00'
000a000 fracas., ensayer de una
de otra forma p..1050.. adecua-
d. para trabajar sin la odiada 0x10110
000100 patronal. No faltan por ahi,
comunidades, cooperativas de produe.

o de consume, que se desenNed
yen normalmente, y de un modo
Nuite... Se trate de elementos que
no airean Meas como las nuestras,
que posiblemente nada conocen de
nuestro ideario, per, tante came a
noNtros les repugna el ser explot,
dos. Y a su menera han resuelto el
problema.

No es imposible conseguir, en la
agriculture, en la albanileria, 50010m
trabajos, crear colectividades,
zar el trabajo en cons.. Elle es 00'
os de aunes voluntades, de un ini,
ciel espiritu de sacrifie., y de poner
tesloIs en el proyecto. Lo que 0010e
evitarse 0000e 0010Oe ProsPose
espiritu barques que a veces
en el fon00 del individu, Evitar se
desenvuelva el egoismo malsano, que
Iode lo Nestor.. que todo lo corrom
pe. El egoista nones tiene bastanN,

egoista no es soliderio, el ego Osa
carece de 0000500m moral de los
idealistas. El egoista mantiene en su
fuero interne la sicologie de un des-
preciable borgnes.

EL CENTENARIO
T/E ANGEL GANIVET

100 si00 agradable sorpresa recibir
eO Ultimo Mimer° de «Insulas, 100e.
lcota revista literaria, repleta de 000.
0010e dedicados a poner de relieve /a
destacada personalidad intelectual de
Angel Ganivet, en ...Man de su pri..
nac

a êl, corne

setrcrteeenerlo. Se tenia en 0000 00 al
ritor grenadin°. Tambiéo
a Joaquin Costa y a Mi-

guel de Unamuno. le «dolia lOspenas.
Com° ellos, tuve frases lapidarias
contra la chabacaneria de "mos, la
memez, la farta de energia de otro5.
la eeulticia de los de ace y el ch,
pucero engreimiento de los de mulla-

Ganivet, como los otros dos penm,
dores eiNd.. odiaba ese papanatis,
m., esa indiferencia, ese estripido e0.
cogerse nombres de las gent0 ante
los problemas vital. de Espafia. Para
remover las conciencias, para levan-
te, tumulte, 0 00500 decia boa
'0000 que deseria ponerles machos
mal y vinagre en 01 0000100 del cora-
Nns. Y Costa, el que tenia dicho le
de «escud0 y despensaa, y lu
«verras con siete Ileves el sepukro del
Cid, contra el gregario enqudos0.
mienOn de las gentes, 00010000, «cuo
jano de hierros. 000000 00 tal end&
mico estado de anime popular, escri-
bM Ganivet sL. Trabajos de p. Cids
e «Ideartum Espahol». Tuve, como
Unamuno y Costa, apreciaciones bas-
Mnte discutibles, peso también como
elles, arnaba, deseaba con todo rI im
pulse de la oasien. una Espana libe-r.. de cNroria reaccionaria

iserary Torres
que aeordarse ella en momentos
que no se la necesita.

En Mcho acto y ya en el discorso
de gracias, Henry hazo el cumplido

los pr.identes Aguirre, Tarrade-
Mis y Gord. Ordes, para dedicarse,
sc1 seguido, 50100e las excelen-
rias, los heroismos, y el desprenai-

absoluto de los anarquistas
espanoles. a los cuales tenia a gala
tratar en arnigos. Estarnos seguros
de que la concurrencia no se Nom-
bre del cariz que tomo el discurso
d, homenajeado. Y es que êste re.
huia el ripio, las frases manicles. los
florilegios insubstanciales, los com-
promises de salôn, para manifester
su pensmniento intim, Su verbo era.
en to00 ocasion, preciso, directo y
consciente, queriendo devis, con lo
Ultimo, que jamas la palabra sole
descontrolaba de la men..

El Colomberium (crematorio) del ee-
mentor. «Pere Lechmse» en la ho-
sa del sepelio de Torres lu e soma -

mente concurrido Una docena de
companeros esparioles estuvimos pre-
seMes a titulo personal unos, y re-
presentando la F.E.D.I.P., la C.N.T.
hispana, las JI.LL. y LE COMBAT
SYNDICALISTE otros.

0100010000 de nuestro amigo Hen-
ry Torres nos sers siempre grato.

LA CONLLEVANCIA
VARSOVIA. Mieczylaw Jurzak

de 0 Camara de Comercio de 00000.
Il en Espana ha die.: «El corner-
. entre los dos paises se desenvuel-
ve constantemente. El importe de
nuestro comercio es actualmente de
25 millonm 0 dolares pero 10010.
'005inMnsificarlo. Espaça nos vende
productos agricoles, principalmente
nmos amies, arrog frutas secas y
acelte, de olive. e0000 Parr, del ah0
preximo le compraremos neumatleos
carniones y fibres textiles. Nosotros
vendemos cernent°, productos quimi-
cos, conmrvas de carne, patates y
vodka, productos de 1m que los es.-
fioles han Ilegado a00000050mido.
res muy importantess

Le Ocrant responaable
YVES OBUF

Imprimerie des Gondoles
et 6, rue Chevreul

Cbmy-le-Rol (Bene
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LES HOMMES CHANGENT...
L'EXPLOITATION DEMEURE

E second septennat est offi-
ciellement commencé. Une

brève mais solennelle ré-
remonie a en a marqué l'inaugu-
ration. Aussitôt après, le gouver-
nement a, été é remanié a foui
aussi officiellement. C'est dire
que que/que chose n'allait pas
dans l'ancien. Dès lors, fallait-il
attendre si longtemps pour faire
les modifications jugées nécessai-
res? Ce ne sont pourtant pas les
pouvoirs qui manquent au chef
de l'Elat, pour cela comme pour
toutes choses:

La vérité est qu'il fallait es-
sayer de montrer que o quelque
chose allait changer r, et qu'on se
trouvait au seuil de l'année so-
ciale tant attendue et dont on ne
ver, jamais le Premier jour si
l'on attend du capitalisme qu'il
prenne en main l'émancipation
des travailleurs. I/ fallait établie,
ancrer dans l'esprit des masses,
cette illusion d'un gaullisme re-
pentant, se penchant sur la con-
dition des humbles dont il nes'était guère préoccupé- jus-qu'alo., pris par des tâches
plus o urgentes é et plon é im-
portantes a.

Alors on bricolé quelque peu,
sans changer grand-chose d'ail-
leurs. On a échangé les postes fil
faut bien varier un peu, cela doit
devenir lassant d'être toujours
Ministre de telle ou telle Imam
cher l'ouvrier qui réa inlassa-
blement le mémo geste mécanique
échappe sans dente a la régie(.
Il a fallu tenir console des suscep.
sibilités des uns, des espoirs des
autres. Avouons que cela a dû
dénner bien du souci à notre vé-
nérable patriarteu c identifié

depuis plus de vingt-cinq ans avec
/e salut do pays et de la Répu-
blique dont il est le premier
et glorieux serviteur a grassement
rémunéré et hautement adulé.

Mais parlons o Lieusement. Ce
qui choque /e plus dans ce é re-
maniement ministériel é c'est de
voir, cbmme toujours, avee
facilité on nasse de l'Agriculture

l'Equinement, de la Sauté Pu-
blique à t'Industrie, de l'informa-
Lion , la Recherche scientifique,
etc. Je rennais qu'us, ministre
iéstit un lit nixe é qualifié é, niais

eonstate en vérité qu'il doit
s'assis d'un c génie é ayant une

LA PUBLICITE
n est de bon ton. a l'heure actuelle,

dans les ruiluean bourgeois et ben-
pensants. de the pMtnt que de pleu-
rer des idess do résoluSionnaires
ers gensLis Mapparatssentélls par
comme des attardés. des iassitnés dans
de vieilles erreurs. mainmnant quo
s'étalent partout les.Presves du triom-
phe économique du capitalisme et de
la finance ? Ocres preuves, Men esS
de-bon ton de considérer comme évi-
dentes, quelles sont-elles?

Non seulement on nous assène sans
arrà, .es rlels progrès économiqUes
reallsOs geler à la technique tau,-
mentation de IR Productivité/ Sans js-
mais'nous parler de ceux qui aimaient
pu tire faits et ne l'ont pas été. mals
encore on pousse l'impudeur jusqu'à
présenter comme Preuve de PresP-Pti
une institution qui n'est au contraire
que la preuve de l'ineptie gaspilleuse
et abrutissante du système,

bielles, la publicité, la hideuse
mensongere. heurtante et en-

vainsonte. ne nous la préseate-t-on
pas comme le signe ent rieur de la
itiché.e de la 'sociésé Son succes
consme l'image d'un succès économi-
que du système, On va partOut répé-
tant ot à la fois un f.teur
01 un effet du progrès, que l'exp/oit,
doit sc sentir /latté et trouver sa
conditiOn améliorée maintenent que
dame ptiblieité vient lui rendre visite
'Or, qU'est-ce, en tait, sinon un pa-

rasite. un cancer de notre société
mourante , La publicité soustrait au
travail productif dés dizaines de mil-
lions d'hommes et de femmes qui tra-
vaillent pour elle de par le monde, et

que nous offre-t-ehe rnérvanOel Eien,
sinon l'abrutissement et l'exaspéra-
troc. Informe-t-elle ? Non, puisqu'elle
est par nature et par principe excessi-
ve, - outrancière, mensongère. DX-
trait-elle ? Non, Puisqu'elle est Pm
nature obsédante, péremptoire, con-
traignant, Eduque-t-elle ? Non, puis-
qu'elle SlehaPpe à tout contrite.

Elle représente donc un gaspillage
d'efforts. en pure perte elle est l'unè
des images les pl. nagranMs de
l'irrationnel de l'économie caPimliste
Elle est de vina néfaste visant h
sournettre. la consommation à la pro-
Miction. en moblians les besoins dr
jéndivIdts par rasmrnissement com.
plot de 'sen esprit dans, l'a matisse-

connaissance complète et sans
doute innée (comment PonsTii-
elle être acquise?) de tout ce qui
est de tottt ce qu'il convient de
faire... à moins que ce soit tout
simplement un homme re-
cherche d'un o portefeuille r, (bien
garni, si possible).

Cela laisse assez voir qu'un mi-
nistee n'est mas choisi selon sa
é compétence é, niais se/on un
ensemble de critères, sens doute
fort contai°se et fort ténébreux,
qui nous échange. La minorité
qui asservit les travailleurs grâce
an capital doit s'y reconnaitre da-
vantage, je pense. De toute façon,
nous comprenons mieux, dès lors,
la somme de gaspillages et d'er-
reurs qui sont une des caractéris-
tiques de l'organisation actuelle
de la société.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

Un jour, rota changera. Les
hommes (ou les femmes) auront
des responsabilités selon leur
compétence et ne cesseront, pour
cela, d'être directement contrôlés
par ceux qui ies auront choisis.
L'Etat capitaliste, comme les
privilèges, sera aboli; il sera rem-
placé par un organisme dont la
tache essentielle sera de coordon-
ner les efforts en vue du bien-
être collectif (de tous et de cita,
cun), d'orienter, sttr le plan gé-
néral, la production selon les seu-
les normes imposées par les be-
soins de la consommation et les
possibilités naturelles et techni-
ques.

Mais cela ne saurait être réali-
té sans l'anéantissement total des
structures politiques et sociales
existantes.

0 SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Les mouvements libentatres ont tou-
100.11 souffert d'un innthe exagérant
la faiblesse d'un caractere national
l'individualisme.

Nous stimrnep toue d'accor'd jâour
admettre lute la 1011110 devrait etre
une communauté agencée du voile fa-
çon MM- puisse s'y .déve-
louper. 's'y Mianouir librement sous
une protection C011eCtive dé tous les
membrés.

Nous .s'oninieS égaleMent d'accord
murer Principe« que la société est
faite pour l'homme. et ndn l'individu
pour la société.... mais à Ce point
du mécanisme soCial, des hésitations
et des refus se manifestent, tant chez
les privilégiés que chez les plillomPhes
individualistes.

I,es premier, ayant des privilèges
defendre, s'efforcent d'accentuer les

Bakounine... pan - destructeur
Encore une de ces légendes qu'on

n'a ces. de faire courir sur Bakou,
nine.

Nous nous Mouvons ici devant un
lad concerté, d'une malhonnêteté es,
ractéristique, mais qui pourrait bHn
être doublée d'ignorance. Traiter Ba-
kounine de pan-destructeur, c'est
ignorer tout de son oeuvre. Les criti-
ques se sont arrêtés à un article et
n'y ont rien compris, au point de le
déformer totalement.

Mais les inepties ont fait leur che-
min, servant sans aucun doute, /a
politique de ses adversaires autoritai-
res Qn ne manqua point .Miliser,
votre d'amplifier le malentendu.'

Ce qui parait paradoxal. c'est que ce
bout de phrase a ete pris en considé-
ration «rième par .s amis idéologi-
ques, qui n'ont vu que son eôte ro-
mantique, sans approfondir les idées
géniales du penseur.

Il était plus facile:de rebâcher quel-
ques lignes et de se croire bakouni-
niste parfait On pouvait alors péro-
rer. développer même 'luron theme
facile toute une LIXorie qui donnant
aux phraseurs un semblant de matu-
rité d'esprit. Ils rendirent ainsi de
bien mauvais services a l'anarchie et
firent un tort immense à la com-
prehension de la pensée de Bakou-

ment intellectuel et l'aMence de ré..
flexion elle cherche à lui crier des
Lèses 'factices en Sintr,xluisans dans
son .inconscient, en le « faisant rê-
ver 'st elle est donc une véritable
drogue collective, permcieuse comme

Niais tees les toxicologues savent
que l'usage des drogues est dange-
reux, eiles peuvent conduire h tes
réactions incontrOlables, n'en est.il
pas de même pour la oubliette ?

On crée des besoins qu'on ne peut
satisfaire, des tensions maladives,
des envies de toutes sortes1 on attise
les jalousies. dans une société repo-
sant sur 1.1Mgalité 1 une r«volte sour.
de gronde. se manifestant, selon les
normes de notre société Capitaliste.
par le mourus et le brigandage. fon.
liement de N propriété le .nditis-
nie ne monte-t-il pas en flèche mal-
gorille pale plus puissante que
jallmitalo'ur, il faudra Nen que Ça ers-
e, que les contradictions s3 liqui-
dent, et il faudra que ce jour-là one
lévé,ni,n unisse prendre la 77W, de
la arca, Irrationnelle.

CRINUS

nine. a Qu'on me préserve de certains
de mes amis é, a dit jadis un philo.

Au cours des ans. on s'est aperçu
de cette interprétation erronée; on y
remédia. Ce n'était guette facile. car
les légendes soM tenaCes, même dans
nos mille.. On aime h se bercer dans
/a douce euphorie de l'acouis et on
évite tout effort,

Mais au fait, de quoi est-il ques-
tion ?

Sous le nom de Julm Elysard, Mi-
chel Bakounine publie, en octobre
1842, un article dans les a Annales
allemandes 5, que dirige- Arnold Ruge.
Cet article. un des premiers à ma
connaissance. est retentissant, ail
0.51 qu'Alexandre Herzen mente
note dans son journal q. c'est la tin
rlicl-d'maaee Il De A â Z, l'article
est entièrement remarquable »

t La réaction en Allemagne, fr
ment par un Français », allait être
l'annelé a chaque -occasion on Bakou-
nine était évoqué. Mais.. hélas llors-
qu'on le citait, il élan -toujours défor-
mé et, te plus souvent. suMi dansi-
;mations plus ou moins Perfides.

En fait. que disait cette étude ?
£115 analysait les différents. cou-

lants gouvernementaux et hisMrico-
luridum de l'esprit révolutionnaire
enemanci qui. à l'époque, se dévelo,
tait dans les milieux de gauche. Son
auteur opposait à ces réalités l'idéal
d'une destruction radicale' de l'ordre
olitique et social. L'article, incontes-
ablement inspiré par la dialectique
Melienne, parut dans les «Hallische
JahrbiScher n (lb sur une vingtalne
Je colonnes. Cette étude révélait Ba-
kounine tel qu'il était., tel 'qu'Il serait
onte sa vie de militant: C'était Pres-
igieux. Il n'a encore que 28 ans st

il s'appréte O affronter la vie !

Voici la version que j'ai trouvée
ans la s Correspondance de Oosou-

lise a Herzen et à Ogareff o.
c L'air est lourd et issaLe 10 tentete

lens ses flancs, c'est enroué,: nous
101501. cet aPPet û nos perro

faites pénitence. O fait,. Pet,-
ence ! Le règne du Seigneur est Pro-

ch.e. !Vous disons aux positivistes (2):
uvrre les yeux de Cesprit. faismn

éser morts le soin d'enterrer Leurs
morte et comprenez. enfin, que ce
n'est pas clans I. ruines qui vont
'ef fondrer qu'il faut chercher un u'

ira .novateur, ernegement ienne,
'éternel nouveau-ne.

» Soyons donc 100/1050 en cet &es,
tel esprit qui détruit et anéantit,
nurse que résUle en lui l'êternelle
source de tout ce qui vit. L'atm°.
chère de la destruction est en même
mas celle de la vivification. » CO.

Cette phrase, dont 11 fut si souveM
question, a été traduite de mille et

A la SNCF LA SEC
Le 21 décembre, notre camarade

la-npiste b Paris-Batignollm,
trouvait la mort dans un accident de
travail. Il fut accroché par un Mem
tracteur alors qu'il circulait dans l'en-
tre-veles pour effectuer son travail
L'accident petit paraitre banal â
époque oit l'on voit des Centaines de
tués chaque semaine sur les routes.

Neanmoms, un problème important
se pose, celui de la 0100111 du tra-
vail Plusieurs camarades de Bati-
gnolles ont soulevé le problème depuis
plusieurs mois, mais la a maistrance ,t
ne semble pas décidée 5501e. car, en
effet. les dangers accrus auxquels
sont exposés les cheminots sontml
rapport dtroit avec les compressions
mamives de personnel.

La preuve h cependant éte faitê â
niaMtes rennees qu'un einnloSte 10111

ne peut. a. ta mis. un fra-
yai/ et veiller à sa Mount,.

D'autre part, avec la modernisa-
tion qui n'est conçue en réalité que
comme une source de profit supplé-
mentaire pour les capitalistes les
cheminots sont soumis à dm caden-
ces de travail de plus en plus infer-
nales. Parce qu'au lieu d'alléger le
travail, cette modernisation a pour
but de supprimer du personnel et de
faire travailler davantage ceux qui
restent.-

Devant cet état lamentable au siècle
où nous vivons, les camarades de Ba-
tignolles multiplient les protestations.
mais Msqu'a ce jour elles restent sans
échos. Les dirigeants de la S.N.C.F.
attendent sans doute que la liSte des
victimes s'allonge.

Un antre point caractéristique, c'est
que les accidents s'ont plus fréquents

LES CONDITIONS INDIVIDUELLES
ET SOCIALES DE LA LIBERTE

Ore faCons voudrais en rappeler
quelques,unes, afin Mao le lectoor
mêdite la forme et Pinte.rétation.

Voici, dans son étude sur les rap-
ports personnels de Bakounine et de
Marx. comment Hubert Lagardelle la
raPPorte en 1,14 (4,

a Confions-nous à cet esprit éternel
oui NE détruit et N'anéantit que par-
ce qu'a est ta sourde INSONDABLE
éternellement créatrice de toute vie.
Le désir de la destnoction est en me.
osé terne un DESIR eréateinr. »

Hélène Iswolsky, dans sa a Vie de
Bakounine s, la traduit ainsi

u Laissez-nous conMer d l'eeprit
!éternel qui NE détrutt et NE suppri-
nte que parce qu'il est la source de
toute vie. La PASSION de la destruc-
tion est une PASSION créatrice. è (M.

Dans son a Bakdimine », H. E.
Kaminski met en exergue a la
deuxième partie de son livre « le Ré-
volutionna. »,

«La VOLUPTE de la destructzon
est en mémé temps une VOLUPTE
créatrice.»

Jean Bossu, dans son « Michel Ba-
kounine » cite

c Le DESIR de ta destruction est
êgalentent un DEVI, createur.» (6). .

Tantôt DESIR, tantôt PASSION eu
nies ensore VOLUPTE, chacun choisit
une traduction relativement libre,

La SOURCE INSONDABLE devient
105 ,sOURCE DE TOUTE VIL', mais
elle peut devenir L'ETERNELLE
SOUR.,,E sous la i.tunte du traduc-
teur. Qui nse dira où se présente la
tr.uction /à pita fiable?

é, Confiens-nous dalc d ret esprit
éternef qui ne détruit et n'anéantit
que parce qu'il est LA SOURCE IN-
SONDABLE et éternellement créatrice
de toute existence Le 0E000 DE
DESTRUCTION vol' egalement IIN
DESIR CREATEUR.»

Le mot allemand est « Lust», écrit
Marc de Preaudeau, On le traduit
tantôt par « plaisir », tentât par «
sir » ou par « passion ».

Voici enfin une autre version que
se rattache à son contexte

s oh patmosphére est lourde et
POrte la tempête en seS lianes; c'est
pourquoi nous «Xons O Tes frères
aveugles , _ouvrez tes yhtle de l'es-
prit, laissez aux morts le min d'enter-
rer ce qui etc mort, et comprenez en-
fin que ce n'est pas au sein d. rosi-
no effondrées qu'il faut chercher l'es-
prit éternellement jeune, Vêternel
nouveau-ne..

» Confions-nous donc d cet esprit
éternel qui NE détruit et N'anéantit
que parce qu'il est la source insonda-
Ide et éternellement créatrice de tou-
te existence. oui DESIR DE LA DES-
TRUCTION EST EGALENIENT UN
DESIR CREATEUR.»

-RITE
pen.rlt les périodes de travail de
nuit. Ce qui s'explique en Particulier
Pm lu fatigue suPPlémeMalre et Per
les réflexes moins rankleS ches un in-
dividu fatigué.

Les cheminots C.N.L. invitent donc
les cheminots a. revendiquer une jour-
née de repos sap.plémentaire par eina
nuits de travail en exigeant que ce
repos soit attribué selon le désir de
l'employé.

Mats nos camarades de Batignolles,
comme tous les cheminots, savent que
In protestations ont une limite et
qu'il est nécessaire 0001 101 d'unir
leurs efforts pour passer 0 l'action di-
recte, seule action valable pour leur
libérMion de l'eselavase.

La PéderatIon du rail C.N.T. leur
offre la pmsMilité rie s'unir à eux
oie mvoir le faire.

It. T. SOURIANT

inégalités defait afin d'en tirer les
avantages principaux.

Les sec... - les indi,dualistss li-
bertaires, se réservent le privilège in-
tellectuel de dénoncer l'inégalité de
fait, tout en considérant que les tra-
vailleurs « étant ce qu'ils sont »,
aucun progrès social libertaire ne sau-
rait être obtenu avant que chaque
individu ait accompli sur lui même
une révolution individuelle complote.

Oc raisonnement leur permet de se
refuseru l'action coordonle et collec-
tive avec l'illusion enfantine de proté-
ger leUr « moi », leur orgueilleuse
individualité

Or, le vieux bonnotnme que je suis
a fréquenté plusieurs communautés de
travail. Le eets remarquable de ces
expériences, fut que la grande majo-
rité des participants représentait une

Cette conclusion Pem Par.. ',ni'
lyrique. Il faut tenir compte du tem-
>ramera fougueux qui anime déjà le
Hune Bakounine, afin de mieux sai-
sir .s envolées.

Que dot grottpements communistes-
anarchistes se soient, au cours des
ans arrêüs besoin devise prise dans
cette dernière phrase, il n'y a pas là
de quoi fouetter un chat

I Ce qui
est plus étrange, ce sont les conclu-
sions que certains mMintentionnés
ont tirées de cette phrase, pour en
brandir une interprétation devenue
bientôt un théorème de la doctrine
bakouninienne.

A l'époque, cependant, Bakounine
n'avait encore nenformule doctrine-
lement on lui connaissait une Pro-
cnure « Schelling et la Révélation ».

Comment s'être laissé aller à utili-
ser cette phrase ? Cela manque tota-
lement de sérieux, d'autant plus que,
détachée de son coMexte. elle ne si-
gnifie rien, Elle laisse certes l'imagi-
nation des uns et des autres vagabon-
der vers des créations plus ou moins
paradoxales,

Situons l'époque 1842, Bakotinine
est venu retrouver à Dresde son ami
Arnold Rilge, qui a du quitter la
«annale de Amsse. On IM a interdit
son r Hallische Jahrbücher ri. Il le
fait reparaitre à Leipzig sous le titre
« Deutsche Jahrbilcher » (7),

Bakounine se lie d'amitié avec
GeOrge Herwegh, cêlebre poète révo-
lutionnaire. Il fréquente le musicien
Adolphe Reichel, chez qui il rencontre
Richard Wagner.

Toute cette atmosphère est exal-
tante, et lors des soirées prolongées
tard dans la nuit, on discute lt perte
de . vue de la situation orageuse et
révolutionnaire de l'heure.

(Suite pape y,

culture livresque et philmophique
étonnante et une yeritalile incapacité
d'organisation résultant de leur man-
que de formation libertaire I ils
étaient incapables de se soustraire au
milieu auquel iH voulaient échapper.

Avec moins d'érudition et d'or-
gueil, n'était-ce pas, Mest-ce pas en-
core le fait de la grande masse des
travailleurs ?

Alors, princes orgueilleux de la pen-
sée libertaire, continuerez-vous a
croire que chacun de nous puisse se
libérer sans les autres ?

Oserez-vous prétendre encore et
toujours que l'homme b suffit à lui
même dans le modelage de son indi-
vidu ?

E0 qui pMs est, cette peBonnalité
preparée « à l'étouffée » comme la
cuisine de ma grand-mère, croyez-vous
l'enrichir sans vous solidariser avec
tous les travailleurs ?

La protéger des grands mouvements
sociaux en vous retirant dans votre
« tour d'ivoire »,

Le seul risque que voas courrez
dans ce renoncement â l'éducation
révolutionnaire, c'est de vous inte.
grer peu à peu, par compromis suc-
Cessifs,. dans le 00110ine kononilauequi provoquo votre révolte intérieure.
Vous 'seriez effrayés si je vous con-
fiais la liste des déchets Mimants
produits par votre milieu I...

L'individu peut écraser son sembla-
ble, /nais 0 ne peut, et cela jamais,
conquérir la dignité et la liberté dans
son comportement. dans sa vie.

Dans cette sainte, on Peut devenm
puissant,riche et insolent, mais on
ne peut jamais se conduire en hom-
me ho,, juste et dévoué sans risquer
sa vie.

J'ai 00000 050 prostituée, belle,
intelligente. Je m'etonnais de la voir

Elle me répondit I « Dans les
eagnm'capimlistes, ir devats Me Pros
Muer avec tous les cadres pour obte-
nir un salaire décent. Ici, je me pros-
titue, niais je gagne largement ma

Les travailleurs, en se prostituant,
nous maintiennent également dans
.et état de sésagrégation morale.Nous en souffrons Mus qu'eux Pars,
que la nature nous fit plus sensibles
et' que l'éducation nous rendit plus
clairvoyants, Mais nous ne nous libé-
rerons pas les uns sans les autres.
Notre individualisme' restera comme
ertainm plantes 0000 00 sol stérile
rabougri, desséché par t'isolement.

La condition de notre essor vers la
iberté, c'est l'association avec to.
OUI /e champ immense de l'économie

La condition de la liberté sociale,
le l'égalité économique, c'est que les
plus aptes, les pl. clairvoyants rel-
ient un syndicalisme révolutionnaire

et libertaire, afin de forger tous en-
semble les techniques d'un nouveau
monde qu'ils iront répandre dans les
usines, sur les chantiers.

Avant tout. se rencontrer, se ras-
iembler, se fortifier dans' la cOnce
tion et l'action. Ne pas s'égailler en

c Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... n
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des syndicats intégrés ou nO Passe de
le devenir, et qui, irrêversiblement,
sont la pâture des partis politiques.
Défendre le travailleur malgré lui,
en lui insufflant, à l'entreprise, le
sens de la digniM et de l'action.

Donc. créer les conditions favora-
bles à l'effervescence intellectuelle et
sociale, être nous d'a.rd pour mieux
Pénétrer les autres ensuite. Appren-
dre a tous les mécanismes smiaux de
l'asservissement général: leur don-
ner conscience de leur pui.ance indi-
viduelle en la renforçant chaque jour
les préparer à leur véritable tache
humaine; s'emparer des techniques
de ra,xtridance pour en distribuer
tous les richessm et les services,

Notre rdle n'est pas de pénétrer les
syndicats politisés et réformistes où
notre valeur individuelle se désagrège
dans /es comproinis successifs, où les
meilleurs d'entre nous linissent dans
la /ange capitaliste. mais bien cle nous
situer là où l'action nous appelle
dans les Entreprises. Le vrai chantier
du syndicalisme révolutionnaire liber-
taire, c'est rentreprlSe

L'école de l'individualisme social,
c'est le communisme libertMre s'épa-
nouissant dans le seul terrain qui lui
soit favorable le syndicalisme révo.
/utionnaire libertaire.

Allez-y, les gala !
Ne cherchez pas score germer

votre idéal dans la fange de l'inté-
gration.

Soyez les meilleurs, les plus éclai-
rés, les Mus actifs, la où l'action vous
annelle, on vous pouvez apporter la
lumière dans le dé ordre, et promou-
voir les consciences au-dessus dm
marais politiques.

Soyez ce que vous étes, mais 10000-
10 000v force et décision, G. B.

A TOIJS LES AMIS
DE L'EST DE LA FRANCE

Dans le but de mieux Se con-
naitre, ensuite d'examiner leurs
moyens et possibilités d'action
rjgionale, enfin de coordonner
leur travail de militants liber-
taireS, des camarades de Nancy,
Met. et Thionville enVISagent
très prOChairleMent la tenue
d'une rencontre régionale.

To00 les amis enCore inconnUs
sont incités b participer à cette
réunion qUi doit être le départ
d'un renouveaU libertaire dans

tous renseigneinentS, pri-
ses de contact 'et suggestions,
écrire L. Piron, 19, Promenade
Leclerc. ThionVillc, 57.

L'action des minorités
Ceux mai pensent qu'aucune oppo-

sition ne se manifeste contre le knout
née-staliniste d'U.R.S.S. ont tort.
Seulement, cette opposition revêt la
seule forme possible dans 100001000e
ci compte tenu d'une part du formi-
dable appareil répressif à la disposi-
tio" ele rEtat d'autre part de rinexis-
tence totale d'un mouvement de m.-
se revendicatif. Cette opposition se
manifeste clandestinemeM et sous la

rtirie de minorités agismntes. La si-
tuation n'est d'ailleurs pas très diffe-
rente en France où seules un certain
nombre de minorités prônent une ré-
forme sonne des structures économi-
ques et politiques en face d'un mou-
vement ouvrier divisé et amorphe.

Un communiqué de presse émanant
de Moscou annonce tu' a un groupe
de Hunes gens, pour la P.Part étu-
diants en chimie a l'université ou
chercheurs dans des instituts de chi-
mie, accuses d'avoir publié deux nu-
naros doue revue a libéra/e » clan-
destine, tont été condamnes à dm pei-
nes d'emprisonnement en novembre
dernier par un tribunal de Lenin-
grad«. Les jeunes gens, indique-t-on
avaient inonM une véritable « organi-
sation secrète », comptant quelque
deux cent cinquante rnernsres, et dis-
osaient d'une imprimerie clandestine

cour y publier leur revue.»
On ajoute cm' « inspirés par les

idées du célèbre révolutionnaire russe
u dix-neuvième siècle Alexandre

Herzen, les jeunes gens prétendaient
e pas s'opposer au principe du con.

finalisme, mais à sa forme actuelle
dans le pays...».

Ainsi, le socialisme révolutionnaire
enait en Russie. On objectera qu'il
e s'agit-la que d'un groupuscule 10-

010e, atollmais rien ne prouve, parce que
elui,là est découvert, qu'if n'en exis-

te pas d'autres, rien ne prouve que,
demain, la Russie tout entière ne
soutiendra pas une minorité authenti-
quement révolutionnaire attaquant de
fait le régime, Car une organisation
révolutionnaire peut etre numérique-
ment faible et minime en égard au
nombre des hommes qui y adhèrent
avec conviction et connaissance de
causeI elle peut cependant être im-
mense Pur rapport à ses adhérents
instinctifs, par rapport aces masses
populairm dont elle représente les be-
soins et les aspirations,

Pour créer une véritable prise de
conscience collective, .il est nécessaire
qu'a un Certain stade la minorité ré-
volutionnaire propage ses princiPesnon plus par des paroles mais par
des faits, car e'est la plus populaire,
la plus puissaMe et la plus irrésis-
tible des propagandes.

Il s'agit d'entrainer, par l'action ét
Par l'exemple. la majorité à se soule-
ver contre l'autorité des exploiteurs.
Or, cette majorité est, théoriquement,
prête à le faire; malté", n'agira, pas
tant qu'un exemple n'aura pas mobi-
lisé sa volonté d'action.

Que doivent donc faire les vêt-na,
bles révolutionnaires ? Ils ne doivent
pas agir par décrets, ils ne doivent
rien imposer aux masses, ils doivent
provoquer la révolution dans les
tee IlsIls ne doivent pas leur imposer
une organisation quelconque, mais
susciter parmi elles l'organisation qui
répondra le mieux aux besoins de
l'action, une organHation autonome
de bas en haut. Il ne s'agit d'ailleurs
pas d'imiter, i/ faut tout créer parce
que les conditions objectives ne sont
jamais /es metnes.

Que ceux qui pourraient craindre
une dictature des minorités:x..60M-
tionnaires se rassurent. 0110 ne sau-

rait être possible lorsque ces organi-
sations visent non pas la conquête
du pouvoir, mais le bouleversement
complet des structures économiques
de la société, car Porganisation ra-
tionnel], de la production qui doit
SUiTre la prise de posse.ion des .i-
nes par les masses ne saurait se
faire en dehors des masses elles-me-m.

La tâche 001 organisations révolu-
tionnaires est donc essentiellement
une tâche dynamique qui précerie et
amène le 0001100 00x1- des
travailleurs, A paBir la révo-
lution 000labo appartient à l'ensemble
des travailleurs.

SEVY

Détruire?
.1 ne peut vouloir détruire sans

avoir au moins une imagination loin
taine, vraie ou fausse, de l'ordre de
choses qui devrait selon lui succéder

celui qui existe présentement: et
plus cette imagination est vivante en
lui, pl. sa force destructive devient
puissante; et plus elle s'approche de
la vérité, c'est-à-dire plus elle mi con-
forme au développement nécessaire
du monde social actuel, plus /es
effets de son action destnetive de-
viennent salutaires' et utiles. Car
l'action destructive est toujourS dé-
terminée, non seulement da. son
essence et dans le degré de son inten-
sité, mais encore dans ses modes.
dans ses voies et dans les moyens
qu'elle emploie, par I'Mêal positif qui
constitue son inspiration Première,
son âme.»

Michel Bakounine



PRODUCTION ET
CONSOMMATION

A première vue, consommer est
chose facile, tandis que produire de-
mande un effort.

Dans le monde actuel, c'est en réa-
lité la consommation qui est difficile.
La production ne pose plus actuelle-
ment de problèmes sennes; au con-
traire, des efforts sont faits par les
gouvernants pour limiter la produc-
tion.

On dirait que nom vivons dans un
monde à l'envers, dans lequel tout
est faussé, même la manière de Pen-
ser.

Alors qu'il serait logiquement facile
de consommer, on se pose un grand
nombre de problèmes pour y arriver.

On discute sur les débouchés, sur
l'emploi d. revenus, sur le rythme
de devalutaion de la monnaie, etc.;
de telle sorte, qu'après bien de chan-
gements et réformes la situation sera
à peu pela /a même. Attachés si pro-
fondement au système monnaitaire
certains théoriciens .nt incapables
d'imaginer la vie d'un peuple sans
monnaie.

Il n'y a qu'une so/ution a la prise
au t. ». Est-ce possible ?

Non seulement la a prise au tas »
est possible, mais elle est, dans cer-
tains cas, indispensable.

En effet, nous agissons .lon ce
principe pour les choses les Plus né-
cessaires à la vie comme, par exen-
pie, pour l'ale que nous respire.,
pour l'eau que nous buvons, pour
l'usage du domaine public, pour
l'usage des routes (en ce qui concerne
ce demier, le gouvernement français
s'efforce de l'inclure dans le système
mercantile avec le droit de péage sans
y arriver parfaitement).

Prenons un exemple pendant la
cueillette des fruits, aucun proprié-
taire ne songerait u demander seS
journaliers une pièce de monnaie ou
un ticket chaque fois qu'ils consom-
ment de ses fruits. Rien n'est prévu
pour la consommation des fruits sur
place, chacun en mange à volonté et
sans qu'il y ait de rapport entre ce
qu'il mange et le travail fourni. En
général, les ramasseurs emmportent,
même chez eux, la quantité de fruits
nécessaires à. leur consommation do-
mestique sans formalités d'aucune
sort, Le reste de ce qui a été consom-
mé sur place est expédié sur les mar-
chés où la marchandise est le plus
demandée.

Suivant l'ordre norme/ des choses,
il suffirait de généraliser la méthode
de consommation la plus logique, la
plus simple qu'il soit.

,Chaque commune consomme la pro-
duction de son sol, de son industrie.
le surplus, presque toujours énorme
en comparaison avec ce qui est con-
sommé, est dirigé vers les communes
oh cette production fait défaut a
raide des indications des services de
statistiques.

Plant donné qu'a l'heure actuelle
le pouvoir de production est supérieur
au pouvoir de consommation, l'abon-
dance s'étalerait partout. Ment donné
que plus de la moitié des travailleurs
s'emploie actuellement à des travaux
inutiles et nuisibles b l'humanité, si
ces travailleurs étaient employés à
des travaux Miles avec la moine
moins d'efforts, en considérant que
leur nombre mouille même, la pro-
duction serait supérieure.

Le droit de consommation et d'usa-
ge est égal pour tous. Ce droit existe

Communiqués
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DN.T., 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées à cette
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sur le domaine public. I/ suffirait
d-affecter au domaine public tout ce
qui est du domaine privé.

La terre n'appartient à Pera...e.
Par conséquent, personne n'a le droit
de s'approprier une parcelle de cette
Terre pour en tirer un profit Person-
nel au détriment d'autrui.

Tout le monde dort lonir de Mut
ce qui existe sans préférence ni Pri-
vilèges.

Le fait de consommer tout ce qui
est produit et selon les besoin de cha-
cun est donc une neceasite vitale et
un droit universel.

J. CAPDEVILA

(Su., d, la paye I.)
Pour Bakounine, il est indispensa-

ble de reprendre la devise ) liberté-
égalité-fraternité. Mais pour lui, .1a
signifie e la destruction complète de
l'ordre politique et social actuel ».
Sans doute est-ce l'inconnu de de-
main. Bakounine l'entrevoit, le sou-
haite et en appelle à ses frères aveu-
glés encore par /es préjugés. Il est un
fervent hégélien entraine vers ralo-
logie des réalités...

Il étouffait à st-Pé.rsbourg quand
il s'en vint Berlin, où, au contact
des cours de Schelling et de Werder,
il vol la révélation d'un hégélianisme
aux aspects bien différents.

La mort de Hegel avait divise ses
discip/es en droite, gauche et extrême
gauche, à laquelle Bakounine adhère
avec passion, Le voila homme nou-
veau qui s'apprête b affronter la vie.
Une légende l'accompagne bientôt, D
est considéré comme iaorprêaant000
de la pan-destruction, parce que rads-
caliste. Ce/a ne signifie rien; à pro.
prement dit c'est une étiquette mise
sur un tempérament d'homme tou-
jours à la pointe de l'action, plus
qu'autre chose.

Mais Bakounine est devenu, après,
l'homme des barricades; c'est un com-
pagnon de la Révolution en perma-
nence, ce qui fera dire, un jour, au
préfet Caussidière « Quel homme !
quel homme ! Le premier bordels
révolution, c'est un trésor ; le second
jour, il est bon à cuIller, »

C'est la un jugement par trop sim-
pliste, mais il agrémente la légende
du pan-destructeur. Sa philosophie se
confond avec rection. S'il a abandon-
né l'hégélianisme orthodoxe, c'est
qu'il s'est rendu compte qu'en dehors
du monde réel, il n'en n'est point
d'autre.

e Conservant /a *a/echeac propre
ce estén.. il Papleouait d /a de

Pense des idées poZitigues les plus
avancées et annonçait avec une sorte
cre.bousiasme fanatioce qu'une nou-
velle revoàdion allait éclater,
allait en résulter un renarvellemont
intégral, dont h n'ex/Mg...ruait pas Ira
principes.

Les conceptions transcendantales
MM cette philosophie lui prop.ait
sont vides, vaines et inutiles. Ce qu'il
faM, et Bakounine l'entrevoit, c'est
que l'huma.. réalise sa destinée.
durant son existence terrestre. Elle
doit se dégager de smo idées fausses.

Pour Bakounine, l'humanité c'est le

UNION LOCALE DE NARBONNE
Réunion tous les jeudis à 21 h.,

au Secrétariat Bourse du Travail.

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
lv P. Alonso, C.N.T. 85 U. R.,
Bourse du Travail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPTIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous /es di-
manches de 10 à 12 heures, à la
rue St-Jean, nom, 60, Lyon, V.

UNION LOCALE ST-ET/ENNE
Correspondance l Bourse du

Travail, salle 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence Même lieu,
les mercredis de 18 b 20 heures.

DIX-NEUVIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 à 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Viellie
Bourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, à Marseille (I a,
rondissement).

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-RO/

Permanence tous /es diman-
ches à 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle II.

MIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de El h.
20 h. à la S. I. A., 1, rue Saint.
Rémy. Le dimanche, de 10 h,
midi au local ONT., 16, rue des

a,Orangers, Nimes (Grd). (Rensei-
gnements et adhesions à S. I. A.,

l'A.O.A, et à la ONT.)

iprès les élections à la il . 4. T. P.
Pour être dans la note du climat

national, on a voté le Il décembre
a R.A.T.P, pour élire les « députés-

délégués u aux Conseils de prévoyance
et de discipline.

La C.G.T., qui n'est jamais mode,
te, chan. notoire. Elle s'octroie 00%
des a députes-délégués », c'.t une
façon comme une autre pour que la
direction accorde des privilèges à la-
dite C.G.T.

Cependant, les chiffres, eux, par-
ent. Sur 25.562 agents de la R.A.T.P.,
1 n'y a eu que 18.000 votants et la

CGT. n'obtint que 9.765 voix. Ce
qui fait que la C, G. T. n'a de crédit

peuple et rien ne peut se réaliser sans
lui. I/ transposera cm aspirations
dans sa phil.ophie, en cherchant a
exalter toujours et partout la nature
véritable de l'homme, et en affirmant
ses fins dernières. Mais on ne peut
négliger l'émancipation .onomique
des travailleurs, indispensable à la li-
bération définitive de l'humanité.

Bakounine fait un examen aussi
profond que judicieux de la nature
et des destinées de l'homme. Il a écrit
que l'être humain n'est en réalité
qu'un animal plus ou moins perfec-
nonne, soumis aux mêmes obligations
naturelles que tout ce qui vit sur
terre, taro pensant, être social, mais
In solidarité constitue ce qui lui per-
met de réaliser son destin.

Sa doctrine est le collectivisme, qu'il
ne cessera de développer, de propager
à travers une vie riche d'expérience
et dans laquelle l'action a une place
primordiale.

Pierre Kropotkine, dans e Autour
d'une vie », dénonce les inepties lan-
cées sur Bakounine r l'apôtre du
chambardement universel, la haine
qui parait être la for. motrice, etc.

Entre te,nps, Bakounine paiera un
lourd tribut au monde qu'il s'efforçait
de détruire. Plusieurs fois condamné

mort, livré par les pays 5h11 prit
part aux insurrections, il est finale-
ment extradé et remis au régime des
tzars. C'est la plus douloureuse pé-
riode de sa vie. Mais l'homme ne s'est
pas laissê abattre', sa rêvaiti reste
entière.

Voici un extrait de l'étude que j'ai
retrouvée dam rouvrage de Porgès.
consacré à Bakounine. Il révèle orque
l'agitateur et le conspirateur de de-
main allait tenter de réaliser )

«... Liberté. réalisation de la liberté
qui oserait nier g. dans L'histoire

ce met ne soit en tête de l'ordre ditj.r Amis ennemis. le reconnais-
sent, et pers.ue ne se hasarde et se
déclarer ouvertement adversaire de la
liberté. Et cepe.tant, /a realisatbon de
la liberté __c'était la Révolution-

re peuple -- /a classe déshéritée
gui comprend la plus graneM partie
de tgpernalgtg cette classe dant les
droits sont reconnus théoriquement,
Mais qui, de par sa naissance et sa
situation, est corutonnnée aujourd'hui
encore d la misere et à L'ignOra.e,
don, en fait a l'esclavage cette
classe qui est 1e peup/e proprement
dit , prend partout une attitude
menaçante; elle commence d compter
ses ennemis dooll les rangs sont re/a-
tivement moins nombreux et d récla-
mer la restit.ion des Motta qui lui
sont r.onnld par tom te monde. Les
individus comme les peuples sant
pieins d'espérance, et tout être hu-
main sairiennent constiud attend'

jour prochain où /a
parole libératrice sera, enfin, pronm-
cée Et mém, vii Rnssie, ce pays de
neiae, elurze étendue infinie, que
nous connaisons si peu et qui, peut,
rire, aura un grand avenir mem' e
en cette rettatte, on voit s'accumuler
des nuages noirs, des nuages annon-
ça. l'orage... Oh r l'atmosphère est
lourde; la nue porte Za tempête dans
ses flancs ! (8).

Etienne Porgês ne fait aucune allu-
sion 8 la fameuse phrase. Il fait part
de son étude a commentant le syste-
,ne philosophique de Hegel, dans un
esprit démocratique. »

Si le gouvernernent prussien a inter-
dit la revue, son animateur a émigré
a Dresde, où Bakounine le suit. Mais

e dernier a attiré les foudres des
gouvernements. Ses moindres faits et
gestes sont surveillés. Partout i/ est
pourchassé, espionné. I,e gouverne-
ment tzaris. a l'oeil sur l'exilé « vo-
ontaire » de Russie.
Ce n'est qu'à cette époque One Es-

boudine se prononce contre tout sys
têtmr qui serait érigé sur une concep-
tion dictatoriale, et il n'exc/ut point
e socialisme étatique 1 La liberté est
ndispensable. Bakounine catit reste

que ch. 38 % des agents de la
R.A.T.P.; les autres organisations
« officielles » n'obtinrent que Si
des voix et Von dénombra 32% d'abs-
tentions. Ce qui démontre le peu de
crédit de la-C.G.T. à la RAT.?.

Lorsqu'on sait la quantité de tracts,
de journaux distribués, lorsqu'on con-
nais les ten.tives d'intimidation em-
ployés par les leaders cégétistes avec
la complicité de la direction, on se
rend mieux compue que le syndicalis-
me est totalement absent de l'activité
cégétiste.

Pres de k0o0 employés de la
R.A.T.P. ont refusé de participer a

collectiviste, car une soCiÉté ne peut
etre que libre et les individus doivent

foire.
l'ordre

estesst
pen1 ee àe rl q uuenllee ii a'otttche. Tuoto

'jour la r.lisation de cet idéal,
La doctrine anarchiste de Bakou-

nine prit su forme définitive entre
1865 et 1876, Apôtre de la destruction
universelle, de tout ce qui ressemble
de près ou de loin à une cristallisa-
tion, à un moule, oui. Et pourquoi

Pa:'L'Eglise et l'Etat, ce sont mes
deux bêtes noires » (9), dit,i1, et com-
me il avait raison !

Toute l'évolution de ce dernier de-
mi-siecle n'a fait que confirmer la
pensée prophétique de ce génial pen-
seur.

Herzen a écrit de lui
a Ce n'est p. 0e1tente7t 10 'mugisse-

ment insurrectionne le bruit des
clubs, De tumulte da. les rues et sur
les places, non plat que les harricade4
OUI faisaient son bonheur; ft aimait
aussi le mouvern.t de La veille, la
préparation; cette vie agitée et en
mémo temps contenue des
ces nuite sans sommeil, ces pourPar-
Zers et ces négociations, ces rectifica-
tions, l'encre chimique, 1m chiffres et
les signes cm/venus d'avance) g.,
après avoir pris part à la répétition
d'une pièce de théâtre, 10010 par des
amateurs, ou aux PréParatife d'un ar-
bre de Noét, qui ne sait que c'est là
le ,no,nent ,ept. agréable !Do (10).

Dans une étude qui réfutait les in-
sinuations publiées dans « Le contrat
social et Bakounine » (11), Gaston
Levai écrit

« Qui a lu Bakounine sait git'2 fut
tout le cmtratre d'un pan-dectruc-
teur, qu'il a rêvé pour la science,
de reconstruire te monde, qu'a a cd-
tribué o Phonene 00 rdIe immense et
supérieur. Sa p,hitosophie sociate
coule aras Msim du. cosm.. Lisez

Considérations philosophiques z, et
doua Ourler estoc qualin faclZité, quel

les Prinetnes
matérialisme a sa vision du cosmos,
il en déduit une interprétation caris:
tructive fédéraliste et anti.gouverne-
mentale des sociétés humaines. Nul
05h01 plus loin, ni pins haut r000
dom.ne. Et quand il Passe de ln PM-
lo.phie au développement de l'ave-
nir, il construit, g co.trutt toujours.
Non seulement il ne veut pas « dé-
truane le monde, mais, écrivait Max
Nettlau, il avait la manie des pro-
grammes. »

Fait-il les 01111 1, Ils sont nombreux
depuis les statuts de l'Alliance jus-
qu'aux Catéchismes.

Bakounine pan-destructeur ? Al-
lons gond I Vu dans la projection des
sots et des ignorants. qui n'ont

LE CONDITIONNEMEN

Cinquante.buit pour 100 des Amerri-
ceins sont d'accord pour l'utilisation
d'armes atomiques dans la guerre du
Viet-nam. D'accord pour l'utilisation
des bombes dans cette guerre-ci, et
demain d'accord aussi pour l'utilisa-
tion de ces moyens de destructions
massives sur l'Enroue, si l'Europe se
trouve en contrit avec les U. O A.
Avec une propagande bien organisée,
ce ne serait pas 58 de la population
américaine qui serait d'accord, mais
80, voire 90 ./c.. Devons-nous dire
Ces salauds d'Américains ! Non, car
les salauds ce sont les chefs du gou-
vernement américain, tous les chefs
de tous les gouvernements du inonde
qui, pour des raisons de prestige, de
classe, sont d'accord pour .cire la
moitié de l'humanité si nécessaire, et
surtout s'ils ont trouvé le moyen
de se mettre en sécurité, eux et /eurs
Mmilles.

Demain, nous verrons peut-être ce
conflit ; le monde est actuellement sur
un volcan ) tout semble indiquer mi,
sera catastrophiqUe pour environ la
moitié de la population; mais, pour
ceux qui survivront et qui auront eu
la chance d'êéhapper au génocide, ils
auront la possibilité de trouver non
seulement du travail, mais de gagner
beaucoup d'argent, jusqu'a la pro-
chaine dernière guerre. Pm, g. «l
enfa.s ne revoient Plus Celo.

la mascarade. Ils ont montré qu'ils
n'avaient pas besoin de conseil de dis-
cipline oh les« camarades délégués
votent les rev.ations a, cotés des
patrons.

Le vrai syndicalisme doit renaître.
L'action directe doit être reprise. La
O.N.T. vous offre cette possibilité. En
ce début d'année, venez à la C.N.T..
qui ne vous demande pas de faire
confiance à des bonzes syndicaux )

vous y viendrez Par. que Yons .es
convaincus que l'émancipation des
travailleurs sera l'ouvre des travail-
/eurs eux-memes.

Monique BADOIT

Bakounine... pan-destructeur
rien compris a ses revoltes contre le
passé, les préjuges, les dogmes, les
dieux 50 100 Etats. Au contraire, il
posait les bases essentielles d'un syn-
dicalisme d'action directe. Voila rceu-
,re d'un constructeur et non d'un
pan-destructeur.

On cite de Michel Bakounine ces
conseils )

« Le temps est une farce qu'il vo
no000 est pus permis de dissiper eu-
rdement. C'est pourquoi, après avoir
ben réfléchi et pesé une affaire, d
la. se mettre â Peeuvre
ment et sans perdre un instant.,"

« Je ne emeis pas aux constitutions
czux lois 1 /a meilleure constitution
saurait nue satisfaire. Il rne faut

utre chose o la ternpete et la Me, et
un monde nouveau sans 1010 00
par .nséque. libre 1»

Allez donc demander de la mesure
dans l'expression chez Ba,kounine
alors qu'il est, selon le mot de Bir-
linsky, «le principe de l'éternel mou-
vement, qui Cl au fond de son me p
C'est un agitateur-né et il le prouve
durant sa vie ; c'est un révoMtion-
name par vocation ; il doit se trou-
ver la où on l'On conspire, car n'est-
il pas un amant de la liberté, celle-ci
s'affirmant dans l'action bien plus
que dans la doctrine.

Ce géant est dévoré par l'action, il
est emporté par les torrents d'une vie
parfois débraillée. Cela n'a rien de

nonrir
11100100, 0051

012777Ze vrIlr
les masses. Héros de la pan-destruc-
tion, sans dmne, mais il faut s'en:
tendre ! Car il est bien vrai que Ba-
kounine veut la destruction de l'au-
toritê, n'admettant que celle de la
compétence, est. bien vrai qu'il veut
la destruction totale de l'Etat. Mais
c'est un constructeur, car sur les rui-
nes d'une civilisation d'pass'e, il en-
tend instaurer une organisation so-
ciale fédéraliste. Au chaos, il veut
substituer l'harmonie et instamer une
société sans Dieu ni Maitre, une so-
ciété libertaire. Il faut détruire pas
mal de dogmes et de Prelugés Pour
atteindre a un tel renouveau,

OU comprend la pusillanimité de
tous ces révolutionnaires en chambre,
plus occupés d'élaborations en vase
clos, que d'action.

«Tous /es raisonnements sur L'ave-
nir sont criminels, 020ce qu'Us em:
peohent In destruction pure et entra:
vell la marche de la révolution. .z

Cette dernière pensée de Bakouni-
ne reste dans les conjonctures présen-
tes d'une extr.rdinaire voracité.
Nous la livrons h votre méditation.

HEM DAY

047.251,
Le mot positiviste n'a pas le

sens d'adepte de la doctrine d'Aug.
Comte, il s'adresse au conservateur,
parce qu'il ne veut rien rejeter.

Correspondance, p. 18.
(1) Le Mouvement socialiste. n) 263-

264, Mai-juin 1914.
P. 81, Paris, Edit, f00000010'

mord, Coll. Vies des Honsnes illustres.
N, 44, 1930,

(61 P. 9, Aux Editions de l'Idée Li-
bre, s.d. Coll. Les Gdes Figures d'hier
et d'aujourd'hui.

Publié plus tard â pans.
Article de J. Elysard, dans

Deutsche Jahrbücher. Etienne Bordés.
Bakounine, p. 35-36. '<L'esprit actuel
de la Révolution en Allemagne ».

(ô) P. 221 Bakounine, par Is,volsky.
P. 07. Dragomanoff.
Le Monde Libertaire, Nov. 1959,

PAUVRE CHOU

Un journaliste de a la Nation », or-
gane de YU. N. R., dit dans un billet
qu'il a encadré de noir, son chagrin

lIcsruil rteadmuebr,aullmotet.ag: tth,acrleds,d,,et
il
Charles ; il conclut ) a Eh bien, vous'
l'avez votre ballottage, c'était pou
rien, une bouchée de pain, pour
France quinze jours ole perdus, et,
dans le coeur du grand homme, la
Clos inutile cies blessures. » Par
leurs,Il dit, et là il a raison Com-
me ils sont sots les électeurs qui pen-
sent avoir donné une leçon à00 Gaulle
ils voteront pour lui au second tour. u
Cela s'est révélé exact, en partie du
moins. En fait, il n'y a que le résultat
qui compte et nous avons encore sept
ans de malheur ; sept ans ou beau-
coup plus, hélas

MOURIR POUR LA PATRIE
C'EST LE SORT LE PLUS BEAU

Dans cette période où toutes les ori-
flammes sont de sortie, où la flamme
du souvenir est ravivée, où, enfin, les
coeurs vibrent au son de la Marseillai-
se et du Chant du départ, je crois
qu'il est bon de communiquer cette
note authentique concernant le salut
que tant de poilus, ou d' ex-poilus
exécutent sl gauchement, Il est certes
un peu tard pour 05 11 novembre,
mais cela donnera le temps aux Mou-

dans la petite ville de province où
je me trouve en ce moment, la circu-
lation est assez difficile. Non seule-
ment 'celle des véhicules, car les rues
ne sont pss très larges, mais a.si
celle des piétons les trottoirs étant
presque partout étroits et souvent en-
combrés. Mais, tout de inéme, les gens
circulant sur des pattes, arrivent 1
ne pas se télescoper, en temps nor-
mal je veux dire quand le temps
est au beau_. II n'en est malheureu-
sement pas de même lorsque la pluie
tombe. Apparaissent alors ces espèces
d'ustensiles disgracieux et encom-
brants, qu'on appelle fort inj.tement
des parapluies !

Parapluies, ils le sont jusqu'a une
certaine mesure, c'est-a-dire n la
pluie est bénigne, et si 11 0001 ne
l'accompagne pas. Mais que la bim
rouent tant soit peu, et le parapluie
n'est bienMt plus qu'un dérisoire
assemblage de soie et de baleines, prê-
tant plutôt a rire à ceux qui contem-
plent le spectacle.

Disgracieux sont, en effet, ces espè-
ces de champignon noirs que l'on
Oient devant soi comme des cierges.
mals aussi et surtout encombrants
lorsqu'ils déambident sur les étroits
trottoirs dont je vous ai parlé ci-des-
sus. En encore lorsqu'ils font partie
ditégrante d'une commère léchant les
vitrines, ou d'un couple enlacé qui
croit occuper ainsi un a coin de
paradis ».

Pour circluer, si l'on est désireux
d'avancer, il faut alors se /ivrer à un
dalom continuel, et dangereux, car le
oavê est glissant-. !

Mals le parapluie n'est pas que ge-
nant. il est aussi dangereux, car ell5
dépassent, les baleines qui en sont
l'armature, elles dépassent leurs poin-
tes acérées, Si vous ne vous méfiez
ooint. ont 100 fait de vous balafrer
la joue. et même. cela s'est vu, de
vous êborgner. Sans compter que,
même fermé et accroché au bras, il
reste menaçant par sa pointe ferrée,
mi saille toujours en biais de celui
nu celle qui le port, Sincèrement
:orme. petlt-On encore utiliser cette
semble-ombrelle, alors qu'il existe de
OartagS VêtenlentS impertniables corn
bien plus pratiques 1 Lv parapluie
avait pourtant à peu pros disparu
MIre les deux gUerres, et même bien
après la dernière, et je ine Stga laissé
lire que, s'il était de nouveau revenu
empoisonner notre existence, c'était
iniquement une question de mode.

Réflexion faite, il n'y a pas la de
-moi s'étonner, la mode, en France,,
du moins étant encore a.ez puissante
pour braver b ridicule, en moine
:emps que le cote pranque des choses,
li n'est que de voir, pour cela, une
ménagère trainant d'une main son

deux-roues-cabas » avec un ou deux
msses accrochés à ce véhicule, et, de
l'autre. essayant tant bien que mal

PHILOMENE
OU MAJORI5I

000e déclarez une naissance bIO
nairie, regardez bien, avant, les pré-
rems sanctifiés par le calendrier des

et T. En effet, O Grenoble, un cou-
-de a osé, en déclarant un enfant du
sexe féminin, lui donner comme pré-
nom Majorie. Comme dit le préposé
'lux écritures « Majorie t ce prénom
n'existe pas parmi les saintes de
élise, donc je le refuse; si vous le
désirez, appelez votre enfant Cuné-
gonde, Philornène, par exemple, car
ces saintes sont canonisées mais pas
de Majorie. s 'Les parents qui, entre
nous, ont mauvais esprit, persistèrent
dans le choix de ce prénom: procès.
Enns, sures plusieurs conciliabules
des hautes personnalités grenobloises,
10100f de Grenoble a finalement
accepté ce prénom comme legs/. (Au
fait, qui paiera les frais du procès?(

pions de s'exercer utilement pour
cette année, voire pour le passage
éventuel du général président de la
République.

LE SALUT DU POILU
Etat-major 0, C, le 8 octobre 1916

Le général commandant la division
a constaté que, crime façon généra.,
le salut était gauchement exécute par
les hommes et médiocreemnt par les
officiers.

En conséquence. le salut sera ex.
mué à la 12 DI conformément aux
prescriptions ci-dessous)

LE SALUT DU VRAI POILU

(Trois temps)
Premier temp, En vrai coq gau.

lois, se redresser vivement sur ses
ergots, rassembler vigoureusement les
talons, porter lentement la main droi-
te dans la position du salut réglemen-
taire, tendre tous ses muscles, la poi-
;rine bombée, les épaules effacé., le
vendre rentré, la main gauche ouver.
te, le petit doigt sur 10000100e du
pantalon. Planter carrément les yeux
dans les yeux du supérieur, relever le
menton et se dire intérieurement
Je mis fier d'are un PMI.

Deurieme temps I Baisser impercep
tiblement le menton, faire rire ses
yeux, et dire Intérieurement à l'adres-
se du supérieur ) est un anse.

LCO
ORGANE OFFICIEL

NATIONALE
X ii;),,MSEDERATION.FL

EN VRAC

de protéger le tout à raide d'un
parapluie vaccillant !

Que dire encore du ballet conti-
nuel que l'on peut contempler dans
050 000 très passante, un jour de
pluie, lorsque les parapluies inclinent
tantôt d'un côté, tantôt de l'autre,
pour éviter les accrochages, ou encore
s'a.issent ou s'elêvent, pour la mê-
me raison ! Allons, mesdames, allons,
messieurs, un peu de bon sens, lais-
sez donc le parapluie à la maison,
Pôtê de la lampe a pétrole et de la
bouillotte. Et munissez-vous d'un
O imperméable léger et shr » ! Vous
ne gênerez .rsonne, et vous aurez
les mains libres.

Mais je n'ai pas la candeur de
croire que, pour autant, la circub.-
lion sur les trottoirs en sera annélio-
rée, car il n'e'st pas rare de rencon-
trer des personnes, particulièrement
des femmes, dûment revêtues de
manteaux impermebales, et la tête
recouverte d'un couvre-tête en nylon,
brandir tout de même triomphale-
ment.. un parapluie

1

BLANQIIET

LUTTE DE CLASSE
Il Une classe opprimée est la condi-

tion vitale de toute société fondée sur
l'antagonisme des classes. L'affran-
chissement de la classe opprimée im-
plique donc nécessairement la créa-
tion d'une société nouvelle, Pour que
la classe opprimée puisse s'affran-
chir, ll faut que les pouvoirs ...-
tifs déjù acquis et les rapports spdatp:
,xistants ne puissent plus exister /es

CP10 des autres...
Est-ce à dire qu'après la chute de

l'ancienne société il y aura une nou-
velle domination de classe, se résu-
mant dans un nouveau pouvoir poli-
tique

La classe laborieuse substituera a
l'ancienne société civile une associa-
tion qui excluera les classes et /eu,
antagonisme, et il n'y aura plus de
pouvoir politique prourenient dit,
Puisque le pouvoir politique est préci-
sément le résume officiel de l'ante-
goMsme dans la société civile.

En attendant, l'antagonismeentre
le prolétariat et la boura.isie est
une lutte de dasse à classe, lutte
portée a sa pl. haute expression. est
une révolution totale. D'ailleurs, faut-
il s'étonner qu'une société, fondée
sur l'opposition des classes, aboutisse
à la contradiction brutale, Suc choc
de corps a corps comme dernier dé-
nouement

Ce rFest que dans un ordre 11000m
orlon il n'y aura plus de classes et
d'antagonismes de classes que les évo-
lutions sociales cesseront d'être des
révolutions politiques. Jusque là à la
veille de chaque remaniement géné-
ral de la société, le dernier mot de la
scrence .ciale sera toujours !

Le 001711010 cru In mort " la lutte
sangui.ire ou le eant C'e10 ainsi
que la question est invinciblement
posée. (G. Sand.)

KARI, MARX
(a Misere de la Philosophie»)

Pour notrePROPAGANDE
Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La brochure : 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure r 1 F.
Remise 30% pour la propa-
gande.
e Le Combat Syndicaliste»

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auve,

gne, Paris (901
CCP-Soriano- /4.103.82 Paris,

tu g.ules quelquefois, mais ça ne fait
rien tu peux compter sur mat.

Troisième temps I Relever le men-
ton, se grandir par une extension du
tronc, penser aux boches et crier inté-
rieurement 1 On les aura /es safands.

LE SALUT DE L'OFFICIER
(Deux temps)

Premier temps I Envelopper le sol-
dat d'un regard affectueux, /ui ren-
dre le salut, les yeux dans les yeux,
lui sourire discrètement et lui dire
intérieurement Tu 05501e, mais tu
es beau.

Deuxième te.ps 1 Relever le men-
ton, penser 0100 boches et dire inte-
rieurement Grâce a toi on tes aura

c.kons.
Ces textes devront être appriS Par

cur.
Signé Général BRISSAUD

Sans commentaires, admirons toute-
fois au pas.ge les nuances suivant
que l'ordre s'adr.se aux torchons
ou aux serviettes

G. MOU
Le Ocrant responsable

YVES OBUF
Imprimerie des Gondoles

4 et I, rue Chevreul
000day4e-arn

AT
L/STE

DE TOUT, UN PEU

CIRCULATION ET PARAPLUIES

EN PLANANT...
Entendu â ta Radio:
a Le gouvernement des U.S.A. va

accroître l'offensive de poix au Nord
Viet-nam, Il va intensifier la el en-
sive de guerre au Sud du )neme
Pau. u

Gardons-nous de l'attaque qui sau-
ve et de la défense qui tue.

En une main le sacre, et en l'autre
le gozpillon.

Pour préparer /a paix, disent les
capitalistes, faisans la guerre.

L'aide aux pays sous-développés:
Le gouvernerne. des U.S.A. fait,

au moyen de ses bombardiers, /a dis-
tribution gratuite des bomtes sur Ze
Viet-nam.

Chers frères catholiques rue don-
nes plus de mitraille au, Viet-na.,
miens. 01'exagére4 pas trop votre cha
rué chrétienne.

ESOPE



SORPRENDE
y nos con:il/mye al

titisme tiempo ver el ritmo ne.
100 que Iman los acontecim,en-

tes oolite...ales, en suceskin inin-
terrumpida de herbes Y conceptos sngunluuouulesslobrnronqmejor,
multiformes que tratan de rompe: mes bueno, mes casto que el bordure
con unes tradiciones a ruai mes end- 15ie1' nle'nscni. aucun l'emPnnouas, yo, of, y s,in no superior a la treintena de anos se
conservando, a criterio de nticleos mear.aria demus1rer I'dmaria-
recalcitran.s, no haria sino prolon-
ger y agrandar la torturante agoMe Al dune el hombre opelen a las
humons. Y es re/acioneda con esta reminnemas individuales, descuidando
multiformidad de conductas jerarqui_ lo que debiô ser, por el contrario,
mdas que asistimos, siguiendo las al- eamerzo Personel Para mna riquem
ternahvsu de mtnos veiner ados, colectiva. conlleva fatalmente a las
a na nm,n de tores mie_ jerarquias de diverse orden y fiston°,
filosoficos, raya interferencia quebre_ mie, militares, profesionales, daura-
de en su intente ascendente y reno- les, etc., y estas a su vez conducen y
vador roda vez auras terciaba, pero rabusleeen lus Estadas aum°, en al
que de inmediato serge, en el am- caso de sauna, no pudo sustraerse a
plie a,mbiente, y bob la presion do la coexistencia con el capitalisme ante
una ciencia arrolladora y de unes la imposibilidad de imponer su revo-aas 150 tenni, corn, iosas, los lucion en el mundo. A tan magno
clamores tendientes une «Selva- fracaso tenian que lire are hacerse
«ion». evidentes los vaticinios marxistas, porp0 pro.nes. aAlo imposible que .sulta esquiver las
quién p a quiênes pretenden salvar leYm eMnicas que am mem, Pues el
las élites de la Iglesia y sou acolitos obrero no es mejor que el burelés,
democristianos? /A la humentelad total Y de otro lad: pur el hecho de las
entera siendo la orna, en, recompensas individuales, naciend,

nedan dn suyo lunoudel de Cd no inevitable enfrentamiento
derrumbe? Inevitablernente, este tie- mtre 100 individu°. que, enroula
ne que perfilarse corto Mme ante causa, luchariln sin predad y con tn
el impact° que producira /rente a le des las 'On lus artes inimaginables
multitud creyente y comma, des de el engem esesinato. pasandc
acuendo multimayoritario del Cenci- Por ena gama de Precentos e
lio, que resolviô, insospechadamen., clones todo ello destinado debilitar
la liberted religiose y de concienci, o adula: fisicarnente al amigo inclu.
lu que en termines clarm y haste no- sive. Y 1000 Por subi.. une Per m-
ea endinnent, cima de los delcos, cuyas prectica:
Ponce en evidencia la falsedad mi/e- indiVidemistes torde o temPrane Pro
ourla de unes principios no por cris- vecan el derrumbe.
tianos menus falaces, no pue predicar Y puesto que de derrumbes hable-
en niez., temples, claustres cole- mos, es mision nuestra evitar el
gins ci el trige ha side nies Mo, el de casa, que ...P000 esal

trinomio que slinbolize la raz6n exento de peligro, aun contando Inc
" de ser del cristianismo bondal, amor un indiscutible andamiaje conceptuel
y altruisme, Mente a/ trinomio ad- que fundamenta la razen de se: de
verso egolsmo, ferocidad y egolatria, nuestra filosofia que, sin luger a du-
aquel anda en rompu sin asumir pro. dan R, si e.stien mheritm nos Mem,
gresm notables, a peser de propagea- de elles nuestros advemarios) es /a
cles larges y cmtmes. Y es que nada que Contiene mas cantidad de verde-
vital se ha hmho con el fin de lograr des, pero no todas en absoluto, por
Une transformacion en la siquis ho. lo misMo que no debemos presumir de
mana. mobradom, y pensamos que entre las

Se ha creido siempre, unos po: que nos hem falta aMmilar figura
error y °Mes aviesamente, que bas- aquella que, por naturaleza, es. des-
tarie la mentira, la mixtificaciôn, el tinada a redue. a minimes expre.o-
tango y los tires 010 barriga para nes la dallardia d. Yo.
sostenerse eternamente como jerarc,

por Ràmulo Chàvez

on elle queda, por cl tnomeMo, lu. mesa Redonda o no, y del panel ;ten-
du el baron° constItuido por los pac- 10000 000 prommas irrealizables Y

tos intentados en Madrid entre ver- con firmes de oropel.
ticalistes Y horizontales (durmientes) No obstante, si une experiencm pue-
a objet: de insuflar sandre nueva en le recogerse de tales entrevistas,
el decrepito sincimalismo franquiste. la que la «gente de alliz se siente
«ejemplo y espejo del mundoz. Las «Mua» haste 10 10:001110 y mata «por
Cortes siguen discutiendo y dictando todos los procedimientos» de abrir
decretos acerca de los derechos de hem ho en el regimen, Que et «amine
huelga;y otras .randajes, que solo es errôneo. que incurre en torpeza
se confernaren si de verdad los es- haste en claudicacion, 0110 redunda
paholes quieren «per que les de la en que el desespero °endure a los
gang«, y por algo mas, declarar pur peores caminos,
su menan la huelga. As: lu han un- Pur nuestra parte corresponde no
che cneade les ha parecido conve- abonder en el desespero con declera-
niente y lo seguiren haciendo. A pe- clones paladinas y altisonantes. Urge
055f relouera de la legislaciôa dialogo inmediato. mes eue die.,
france-felanesta-vertical go incrusta.10 men., activa y a

St desde «mriba» contimien dando corazan ablerto, con quienes 0111 mem
vuehas al manubrio, sin parer mien- tienen contra todos los vientes, un
tes en Ica «conversacionesz de Ma aftin de obrar. Denuncier traiciones

pknem colegirse que confianza y aferrarse en un palabreme vano no
otorga° g los resultados consiguien- es mas que tramnto y evidencia de
tes. Puede colegirse aün mes 0.'01 po- deMlided, si no acompana a las do'
dors ser fil parvenir de un sinacalb claraciones une prueba tangible de

dou.404lete. vertical, horizontal voluntad.., Gregorio Qumten0.
de cirennyalacion. En Espafia o

en sus anne,d.es. Lo rnismo da donde (Capituto ruait° de la C. I. corses-
y cuando. bombe/Re al sr 383. El tiltnno narra-

Lo esensjaj qs vs un pacto rio pac- /o heibamm dehberadomente rete.
tantes de baie 4to basaeb jamas de la e000 F.)

COMUNICADOS
ItEGIONAL CATALANA CAMPING INTERNACIONAL

Agrupocids Lyoneed Nous informons les camarades inté
Ode feche 52 de Diciembre 1000, ressés qu'ils peuvent demander des

Ourdi comtituida la Agrupecion Ly0- compte rendus du camping à SAuyI-
nese de la Reglonal C,atalana en Exi- GNET, paradis, 42-St-Cham000.
ho For M cual, se convoca a teck0
los compaileres que hubieren perte- PARADERO
necido a die/. Regional, antes del 46damo Lopez Sanchez desea suer:exod, de 19S9 o despuels ; o eventual- 01 paradero de Plecido Garcia permeMe a todos los compaderos que nes, nacido en 1915 en Pueblo de Ma-
quisle.n Pertenecer e la mis., sea ras (Lugo). Su padre se Hama. An-,. Lyon o dc sus alrededores; a sU tonie Garcia y su madre Matildeasamblea general de informaciôn, que pernas, Quienes puedan dar noticiastendra luger el dia 23 de encre de del miaou, dirijase a/ companero Lo.,
1966 a laa o de la mtifiane, eu le per, cité 93, St-Chely d'Apcher 148-Lo,Sala C.N.T. ria I del Palais du Tm' 5000, quien informree a la familia.van, Place de la LiMration 9 en
Villeurbanne. CORREO DE REDACCION

C. S., Béziers. Pasado encargo delS. I. A. EN ALBI
Lu

disco a «Le Monde Liber.ire».
Agrupecion «Abligos de S.I.A.» varin g,rancia. piscoo con,

nvita todos sus afiliados y simPe- clones revolucionarias los hay en latizantes, a la reuniiin que se celebre- Librairie Public:, 3, rue Pernam,re el dia 23 de este mes, a las nueve yqris Imsn. sHijos del Pueblo» y «AY media de la nuMana, a la sala de mg barricadas» los reedita, tambien
Force Ouvrière. en disco, la F. L. de Thiais,Hay asUlltos de gran interés ales- Bassons, St-Pons. Parados camatar y se cspera la asistencia de todm « original a la ,seccion francesa,los amantes de la obra que tien. eh-
comendada uerullsnr, TURRONES

CII ae'g''' A. ISsart, Meyreull. Cerrade la
F L. DE ORLEANS mtepor it.'ada No envia mes haste.

la proxima.
Se convoca a todos los afiliados a NOTA .--A fin de arreglar el balan,

une esarnblee generel que tendra lu' ce de la venta de turrones, regamosgar el dia 23 de mem, e 100 11000 o Ion no no noyon Osboras, .en la Sala de la 0561001eca de jo 0055ula rue des Pensées.
Companer, te rogamos asistas A LOS LECTORES DE CATALAN

esta asamblea. Procediéndose a la confeccion del
libro «De l'Anoia. al Sena sense pres,L. DE CARCASSONNE
sa»,' memorias sindicales, del exode

Anadldo ese derrumbe sicolôgico
de la Igles0 y sus seguidores, que
presentimos conforme clejmnos apun
tad, existe igualmenlo et00 que se
produjera inmediatamente despuês
que China mmunista denunciara la
«Raid.» de su amiga Rus., cuvas
messis desbandadas que resisten
O aprender la lecciôn, habran de for-
rnarse juicio exacte lion propto y Psee en cunualuieMo de lad. au. Y del exilio del compahero Juan Fe-deducir de elle que bamum: China afiliados que el dominge, del mes mer, se advierte a los compaileres Ycon su estimai«ea politico,losofica en ours, se ce ebrara main ea anugps que se uneresen por chcha
no es mou congruente. Adelece de los neral en cl local de Force ouvrière. °bre que efectûen su pedido a Roquemismos vicies a /os que recurriô el a las nueve de la mahana. Insistmos Lion, la. rue Ste-Marthe, Paris (10).Kremlin, poseidos, sus nombres-ente, a los companeros que hagan acte do a Miguel Celma, 3, rue Belfort, nineper las profecias «infalibles» de Marx, presencia, Mg. Toulouse (H. G.), o a Jean Fe-

mer, 20, rue de la Forge Royale, Pa-
ns DI 6 C.C.P. 22 864 24. (Para los

Agua de borrajas «ez el libro publicado (250 paginas),

;Mos Jean y no Juan).
Precio de la suscripciôn 10 frs. Una

;1 frs.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Problemas orenicos
En fructuoso entrelezado, las Coo-

(Continudokin y fin) por Miguel JIMÉNEZ
Perativas abareadm por eficientes Fe-
dereeiones C.Ylleretiales. Cade une macion. del gregarismo, de la envi-Comité Regiona/. Las Secrionea coi. dia, del enredo, de la intriga, del oro-geads por solicitas Union Edificadora, pel, de la dernagogia, del sofisme YUnien Vestuaria, etc. Comisiones ne- de lm discmionm estérilm. A todogionales. Asimismo, las Fecleraciones, renacinnento sindical le ha acompa-en el espacio de la peninsula, gen4.- lads pue doquier, una aparicion
semente abraz.des Pur une "mars. centres de estudios sociales. El a,ble Confederacion CooperatistaIbériCa neo ilustra, forja, temple. Ateneos unComité PenMsuler. Adicionahrent0. tanto moderados, como el existente
las Uniones conjugades Per MentRma en la barriada del Carmelo, en Bar-Agrupaclôn Amuebladora, AgYuPeden celons, tuvieron su escuela. Eh laMecenica, etc. Comisiones peninsule,- linea de importancia estuvo el Ate-res, neo del Clet, al que .Mo contribu-Como broche dorade, urm notable yera el grupo «Sol y Vida». En laAsociacion Miternaciomd de los Con- misma forma, la Agrupacion meneis-sumidores. Comité Mundial. Lm ante- Ou sF50055, apnocioda pus 1mjoy
cliches Agrupeehmes, en le emelonad, nes. El A.neo de Sans, estimuladohermanadas per cuidadosas Corpo.- po- 10es componentes del drupe «Elciones Droguera, Ilustrativa, etc. Co- producton, y que vine a destacarse
Mlemnes internacMnalee. E00 10 eue per sus animadas «char/as». Y entrem refiere a continentes sin resiclencia otros, el de Barcelona, obra de losdel Comité Mundial, el correspondien- grupos annistas, que acogi6 la idea

Y ProPicio Seoreteriado. 0mb Ools000 de enlace de lm veriados circulesmodo, en rasée de las signIficadas unras, nars, ou mejoo. y
porciones Transmisora, Complement. para une mayor amplitud del loablerie, Men e lance, Pres., Y agiles trabajo, en sus diverses, limpides,Comisiones continenta/es, aceradas y excelentes maMfeeteciones.S 50 00 155 Fa A.neo Popular Libertario. DePersones de alto y noble sentir, Or nue comareal. Jun. Administrativa.ardorosos anhelos, fundando escuelm SimPle en modestes demarcaciones yracionalistas y cireulos,eneielopédicm. mes Mvidido en radios complejes, Eneminentemente populares, Si el ca- am..es y pueblos, Clubs de Esti-min° clel progreso se encuentra dem- dies Sociales. Comisiones Informati-brado de innumerables emolios, una vas. Siempre sedan las necesidades,empresa digne, gentil y dilecta, ds el Ateneo adaroando, autonômiceinen,elerto. es aquella de la superacion te, las Secolones de las Actividadesde la personalidad consciente, recta Y Instructives lensehanza racionalista.segura, sin tono de paso a sober- grupos de alumnm); JuveMles (Ou-bias. misantropias, inconsideraciones, ventudes LibertariesR Pnicticas (Mudesdenes, infidelidades y egoismos, jeres Libres, oursm de costuma, etc.);por el bien, y a fin de que el indivo Estudiantiles (grupos de estudiantes,duo se concjerte, abre via persista Y «Estudiantin.); Técnicos (drupes deno desfallezce delante de la perfidie mumnos de los Limes Industriales Y
Y de los grandes rigores. Distinguido de las Escuelm 0m Arles y Oficios)empetio el de exalter convenimtemee- Literarias (penas de Amigos de laste el entusiasmo, el amer al trabale, Letras, Me.); Artisticas (cuadros esla vivecided y e/ dinamismo de la lu' nboicoa, corm, rondelles); Deportivasvent., diarnantlna promesa, eulti- (Milipos de Atletismo, Fabol, etc.) Yvar, forte/mer y desarrollar en tOdo Sociologicas (Grupo, de Arial:Lad,inataMe el °Palme sugerir Cornision seccional respective. En de-procurer extenm poiernosaenle les rredor, en punies favorables, porindividualidedes, al efecto de que vi- ejemplo, la Subseccien de las Activt-bren con impulse, tesoneras, con ln. dadas Instructives etc. Subcomisio-cidez criterio, limplo proceder Y nes seceionales. Ateneo sulad- libre.sano juicio, sabiendo respetar, corn- do en Alianzes, Grupo, Juventudes,Prender, entende.. Y no de/erse ne' Pelas, Equipos, etc. Subcomistenesvar; en las releolones, en las activi- consultives, Escuelas poteunmedioedades y en la lucha azarosa, de lu en Femciacion Especial, con el Dele-hipocresia, del pastoreo, de la MY. dodo de Gestlôn, o la propia Subco-

LIBERTA/RE

Calendario de 4I.A.0 y ALITA»

VENEZOLANOS
Acaba-nos de recibir, con 51010 dm'

Maso, una buena cantidad de cjem-
plares de este calendario mensuel de
realizacion artistica y tiPografila biea
midada, esmerada incluse. La porta-
da, en belle tricomia, reproduce un
regmento del mural «La Creacion del
Hombre» de Miguel Andel. Los mc.
es sucesivos esten ilustrados con nu-

merosos grabados y con textm alusi-
vos a efemérides revolucionaries ani-
vIrserias de los meses en curso. Las
00155 55 desprenden de arriba abuse,
«ausando, cada laide mensuel, un
efecto de cambio grato a la vissa.

Adquierase este Calendario en nues-
ra Administracion al precio de 2
(rances, con la advertencia de que los
precios ma,res. junte con la cuota
e rompra, pe,sart integre a la ayu-

da peu comparleros anclanos e inva.
lidos.

Tratendose de un fin solide.° pre-
oniado con un efluvio de arte, no Im-
porta que el nuevo Calendario baya
llegado con unes dias de retraso.

mision °estera.
Fe bordado expresivo, lm Ateneos

directamente cohesionados por impe-
entes Federaciones Ateneistas. Coda
une de .las, Comité Regional, Las
Seeciones alidades por suscitadora.
Union Juvenn, Union Pr..., etc
omisiones regionales, En lu mismo

as Federaciones, en el are, de la pe-
insu], genéricamente coadunadas

por una efervescen. Confederaciôr
Ateneista Ibérica. Comité. Peninsular.
En concordancia, las Union. Mater-

izadas no: estimables AgrupaciOn
EstudiaMil, Agrupaciôn 1Yenica. etc.

omisiones peninsu/ares.
Como aurifero engame. uns 5000',.

lino Asociacien Imernarirnal Especi-
,,ica. Comité Mundfal, Las precitadas

reee'ir0'; mn 10 nam0100iom, nos-

es Litera., etc. Comisiones inter.
acionales. por lo que atalle a con-
inentes sin residencia del Comit-

Mundial, el pertinente y benefieioso
Seeretanado. De igual manera,
una virtuose, palma de las fra,cciones
Deportiva, Sociologica, etc., apropia-
das Comlsiones continentales.

Entre otros motims, muchas muje
res gustarian pasar la tarde en el
entra, los dies de ffesta. en un am

d'ente de familia,
De. una foima delicada, los &da

nos comarcales sencillamente arma-
nizados sobre el principio fiel de las
mayores atenciones. Con relacion a
os dos llanos subsiguieMes, los euer
pos orgenicos simplemente enlazados
por Consejos de alianza, de personas
mn un alto sentido de veneracidn
as iniciativm, de los actes y de las

signifieaciones caracteristiem. en
a rnisma i000/e, en tenclencia, como

un cierre de oro, en lo mundlal, un
Mesurado Consejo, correspondiente

NECROLOGICAS
RICARDO CHUST

Victime de rapida enfermedad, fa.
Ilecio en Saint-Etienne de Rouvray
(Seine-Maritime), el comeanero Ri-
cardo ChusL militante originario cle
la CNT, de Valencia.

Al entierro asistiô toda la Colonie
espanola de Oissel-001M-Etie00e y
numerosos franceses, constituyendo
una imponente rnanifestacion de

Pm su afabilidad, campecbaMe y
buen cora.n, el finado gozaba de
una grande simpatia moulez vers
estirnadisimo cuantos le conocian.

Reciban su esposa e hijos el testi,
moniodo nuestro pésame.

For la Colonie espaRola. Amado,

JOSE ALBERTI
Uno mes que se queda por 100 tie-

rras del exilio, como tantes espaholm
que todm los dise gegen a la Nate-
raleza lo que lôgicamente todos .ne-
mos eue Pager.

Oliginario de Gerona, ya en los
tempos de Maronne Anion supo ser
consecuente con las ideas confedera-
les que en aquella erse. tan pelles.
manifestera ; pero lo rrnsmo que mu,
chose de entonces, demostrando serie-
daci y altruisme incomparable, conm-
guieron que nuestra Organizachin
coMederal Ilegara tener la popula-
ridad que en Espahe tuvo.

En el exilio Mal.» en Ms «barra-
es» de Corrèze, Aveyron y Mont.
ezat.
Se nos ha marchado a la edad de

1 an., sin pocler ver Espafia libre
e la tirania que la °Prime lue ere
u mayor ilusion. Su entierro _civil-
e celebrU en Oullins el O de enero

de 1966.
Satint-Miesne

en cligna personificacion del Merl-
bilent° Libertario.

La 'lame inestinguible, el objetivo
esencial es el Comunismo libertario,
norte de las esperanzas. si otras for-
mas se realizen, elle no implice, m
cabe la menor reraincia Siempre 0e'
Or presiar el optimisme de una bue.-
na coyuntura. El trabajo enérgico
Por el inejoramiento de las condie,
nes fie vida y del pais, con cl aPunte
pop ejemplo, de una union de/ Cau.
tabrice y del Mediterreneo. yod via
canalizada Nanse-Ebro, y une union
Lisboa-Valencia, lin. Tajo-Turia, la
preompacion porion ancianos 0510e
los nifios, etc., logran la considera
ciôn y el concept° de nileleo necesa,

indestructhsle e imperecedero. Cl
sistema mima« y libre debe entende,
se como estrechamente ligado a la
unidad fecPrativa. Los menus no
son iguales. En aquellm que son mas
duros, boy que trabajer mes y, go.
neralmente, se consigue menas. No
Oueds la obra equitativa del future
basarse ni siquiera en el principM
la sohdaridad, no oMtante lu que e:
mismo representa. Manmoco es pru
dente un solo cumpo de organlzaciôn.
Magnifleo y plaumble tala lo refe-
rente a la culture y a la dignifica-
cion humana, en jardin de las mejo-
res rosas. En la parte del trabajo, la
corporecion sindical tlene un Iran
campo de a.nciones, de actividades
Y de éxitos por lo que atonie al lado
del consume, la agrunacien de las
emperativas Ponde realizar un servi-
.» general de estadisticas y de ma.
s000, en forma que los gêneras y me-
teriales que se consideren equivalen-
tes, propios, necesarim, para el lu-
ger en que han sido obtenidos, no
se muevan de p/aza, y aquellos que
tengan que ser trasladados, lu sean
con un orden de proximidades en las
distancia, no importa las posibilida-
des de que puMe gozarse en medios
mOviles de conservacion y en mate.e,
amplia de transportes, La vida es ar-
tividad, tes., lucha. Pm el bien, no
hay mal en hacer lo mes posible. Hay
siempre uns grandeza en todo esfuer-

L,V%.11:,l erlueL,12t
un baSo

NUEVO ATENTADO DEL
GOBIERNO CONTRA LA
UNIVERSIDAD ESPANOLA

MADRJD, Cuaren5u y slete est..
clientes de la facultad de Ciencias
Politicas y Econômicas han sido ex-
cluidos çie la Universidad «per con-
travencion del reglamento interior de
la Facultad y Per haber provocado
incidentes».

Todo el mond° rivilizado conoce
que los estudiantes mamie/es no re-
clama, otra cosa que libertad sindi,
cal y anulaci de lm eastiges que
por esta causa las autoridades abso-
lutistes les infligen.

DOS REYES NO LLEGARON
A TTEMPO

GERONA. La vispera del dia de
Reyes en Palarnôs era celebrada con
mon ho algaralga Par MS bminsfins,
que se entregaron a juegm correspon-
dientes a su edad, particularmenld en
el grupo de viviendas protegidas pa-
nés Contart, habitado esPeeialmente
por inmigrados espasoles. Divittien,
dose entre dos Pilares urnd. Pm' nue
cadena cierra,camino, cedio uno de
ellos aplastando a muerte a /as nifias
Modo a Pérm Aneres. de 7 alios, y
a Maria Rosa Pérez Aneras, de 9. La
Parca amarga se anticipô esta vm a
la ficcidn de los Reyes Mages.

ESPERANZA, SOLAMENTE

LER/DA. A peser de los resulta-
dos positives de los estima,. y la re-
ser. natural de las empreses explo-
[adoras, existen esperanzas de extto
en los sendeos petroliferos que se Be-
van a cab° en la comarca leridana de
IYernp.

Los trabajos de perforacien coati
nüan a Mien ritroo en la zona monta
hem del pueblo de Boixols, realizades
por el Institut° Nmional de Industrie
con la colaborackm de dos empresas
prive/as. Dado 000 05100 se realizeu

pleno rnacizo, a L2,15 metros sobre
el nivel del mar, en la carretera de
Isona a Cell de Rare«, bobo necesi
dal de construir un camino hacia la
tome de perforacion, asi como tender
une tuberia 0 lo largo de ocho kilo-
metros, para le conducciân de Mue
deyle el pueblo,

Ingenieros gedloges, técnicos de son-
des, especialistas y obreros, desarro-
Uan sus quehaceres de forma mante-
rrumpida en tres turnos diarios
eche boras. En la actualided, se ha
sobrepasado con creces los mil rne-
Mos de profundidad.

POSTURA DEL EPISCOPADO
ESPANOL. ABSOLUTISTAS...
LIBERALES

MADRID. El dere espanol no se
contradice.

El Episcopado espanol 00 diche que
Pond. ea vigor las decisiones 000p'
Ondes pou el Concilie Ecuménico «hes-
. sus Ultimes consecuencias, en lo
que a nosotros atadm.

La declaracion, de 4.006 palabras,
lice que en vista de los combles apro-
bados por el Concilie, existen dos tem
dencias distintas aunque igualmenee
peligroses. la Mercis; de quienm ata-
dos al pasado temen que del caltIbie
surjan desvios, y el deseo de los que
buscan le nuevo ymplemente porque
es novedoso,

La decleracilm agrega que la Igle-
sia debe macudirse de la Mercie» y
que su noie que verdaderemente mue-
ra 55015 el Concilio Youmênicol deb«

Cartas a mi sobrino
(Viens de la pagina 4)

imagen del MU, para miter que
Francia, de amerdo con la Reptiblica
espanola, maltera, mes tarde, dispo-
ner de Solo el Mediterrenee y de los
materiales que EsPeua Amber. Peu-porcionarle.

Pues bien, querido marine; el hoir,
bre que tu smogs considera que obro
un milagro de grande., llevaba en
sus entrafies el ma/igno mpiritu de
dominio para someter a toua la Ou-
manidad a sus pies, sin reparar en
los medios a emplear para conseguir-
lo, s'eut deseos se hublesen visto
satisfechos, Mes que un hombre de-
mostro ser un monstruo.

No me interma entrer en detahes
sobre lo que bernas visto en documen-
tales en la pantelle sobre los campos
de la muerte, con sus hornos creme-
torios. las salas de tortura y las ce-
rneras de gas, ni las atrocidades que
mos han contade /os que tuvieron la
desgracia de ester internados en aquel
ambiente de espanto, de hambre y de
muerte ; Pero que a Maar de Md.,
tuvieron la suer. de sobrevivir y es-
caper de equel antre infernal. Se pue-
de riecir, pues, que aquello fue el
men mes horrible que men. desequi,
libroda haya Podido imaginer.

Todoe sus aCtos resumen el misrno
instinto crimMal. Mme Pem tuve
sion de leer un libro cuyo LU.°
«Paris /este quemando?». Es igualmen.
te un document° histôrico (1) narra-
do por el mismo comandante de la
plaza de Paris, Von Cholztitz, el mat
se nego a incendiarlo, aceptando las
sanclones que podia haberle
00 ci el fuero de guerra por haberse ne,
gado a eiecuter las erdenes del lom
del 'percer Reich.

«Paris, quemando?», pregunto
rependes onces, Hitler. Ebto hubiese
hecho de haber sido dl el que erg.
nizare la evacuadon 00 505 bandas
tropes de la «Ville Lumière». Y lue.
go, 0001 51 Neron romano, que pot
su soberbia hizo mori, a Agripina.
su madre. yaOc000is,eumuiem,0o
hubiese regocijado, desde lo alto fie.
su pedestal, levantado 0505050 de
amontonar cadeveres, corne se conver-
tien cenizas sus sueihos Irrealiza-
dos.

Este y no 0100 lue el hoinbre

anticiparse a Ms resoluciones de la
Jerarquia».

Al referirse a la riberted de religiôn
la declaraclon dice que no significa
que talas las religiones son igual-
mente verdaderas ni que todos los
hombres estait en libertad de escoger
une u °Ma. sine que «modo hombre es-
te osent° de toda coacciôn» en mate-
r10 de religion.»

El document° sen a. que compete
O las ilutoridadm civiles «proteger a
la sociedad contra cualquier abmo
que punis aparecer bajO el pre.xto
de la libertad de religion. Pero no de
modo arbitra.° o unilateral, sino de
acuerdo con /as normas juridicas...»

flanque se moereba que Scrotum'
010 la aprobecien de una ley que die.
ra a los protestantes las libertades re,
ligimas. la decisi6n fil respecto fue
suspendida al parecer en espera de
que el Concilie Ecuménico diera cria
declaracion.

Algunos circules atacaron 000e osa
mente el proyecto, elegemo q0000.
dria sec altamente peligroso para este
pais oatolico.

EL CARNAVAL DE RIO, FRANCO
Y EL FANTASMA AURIFERO

CARACAS. Cuenta el cable que
la espectaeular oferta de un erédito
de mil millones de dôlares para Arne-
tira Latina ha heeho en Madrid «1
efecto 00 000 bomba A todos los Mi-
nistrm Econormcos, empezando por
el de Hacienda, «les pillô . notioia
de sorpresa», y aturdidos por el im-
pact, no sabian quo hacerse para
eludir la curiosided, un tanso ma/sa-
na, del public, Sin embargo, en los
meclios final-le-Lems el cable-
se subraya que «ma oferta de crédita
no significa neCeSariaMente atle êsta

«Misère de la Philosophie et
Philosophie de la misère»;
IY Marx y Proudhon

«L'Ethique», Spinoza
«Les faux célibataire», Jante

«Vient° Muerte», M. Angel As-

«Religion y Estado en la rem-
«. del sigle XXI», Fernando

«Veinte siglm us ignorancie»,
Federico de la Vega, ene, t.

«El mundo es anche y ajeom,

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de la Révolution 55-
pagnole 1936-1939) ,

«L'Anarchisme». Daniel Guérin
5,50
3,66

«gren valor», ésta y no etre Ine
«grande.» de su milagro.

En ruante al concept° que le mus-
cs el cantbio de orientaCion que pue-
d0 veMr después de la sucesion
ealda del franquismo, creo oportuno
no haler comentario alguno, ptiesto
que êl mien. aprecia que Im que
tienen el timôn, sea mn Juan, con
Carlos, o con atm franquisme sin
Franco, hacha todo lo posible para
que continue la misrna o parmida
forma de esquilmar a Juan Pueblo.
Por otra parte, estoy de acuerdo con
Pl cuando afirma que, abaca Mme
antes, siempre son los mes pequedos,
Ion obreros, los que Pagan 1. IRMOS
rotos y atin mes cuando dice que los
que dirigen a los dingentes, en Ehpa,
Se, con el franquisme, han ganado le
que jamas habian sonado poder ge-
ner, anadienclo que los extremos,
actualrnente entre las dos clases, sa.
Ohm moche mes dilater/os que antes
del criminel levantamiento.

Cuando quiere referirse a/ nivel de
vida que disfruta actuelmente el plare.
ro eSpanpl, seguramente que 00000m
Ce oing, esta °bliaud° a ylyie el que
ha tenido que peser mas allb de las
fronteras para que le exploten otros
explotadores que son tan inhumanos
e msadables que /os que dem dee/Ms
de si, porque, me. 01, considera que
«el malariado ha mejorado su nivel
de vida embue ma buena proporciôn
ha omi500005 trabajar en la Europe

,central».
Si «Partir es munir un poco», trisOr

y flace es la mejora que han encon-
trado. Aparte de que han tenklo que
abendonar tocle lo que formaba el
complemento intim° de su vida
Md., la casa, el ambiente, la fana-
lia --, esten produciendo una riquesa
que se queda en las cajes de los Esta-
«m que los reciben y selle pueden
mander sous deudos las migajas que
les queclan. porque una buena parte
del saler. que perelben vuelven a
entrer por el 171i6M0 «amine a la caja
de la mal habian

Amparandonos en esta razon inmu-
table, comprendemos el porqué mien-
Mas los obreros espaholes han de
emigrar attende las Monteras pare
mejorar su 00001 0e 0111, 00e ope-
rarios de estm paises se permiten el
lujo de Ir a pasar sus principescas
napocb00050 Espana OMM. 50e Pre-
cies coton de acuerdo con el nivel
salaria/ de la Peninsula.

Encuentra, si te es posib/e, un pa-
ralelsme a la estadistica que signe:

Comparada en dolares, une pe55101
ompleta en los paises que se citait

00 Australie, 10,00; Francia, 17.03
Estados Unifias, 14,50; Argentine.
05,15; Italia, 12,88; Japon, 11,70, y
Esmna. 6,50. Pues con lo que page
un veraneen05 en un dia en Francia.
en Esparca doms rosi ires dias y el
sol puede tomarlo discrecion.

Disgustado por este estado de co-
sas y comprendiendo que es una cala-
mitose. diferencia, tu amigo A. M.
aceba pidiendo a Dim qUe proteja a
os espaholes.
/No serM mejor, qUerido sobrino.

afear a ese buen sehor pur hem con-
ibuido, con su gracia, a der un
mudillo a Esparo para desgraeia de

espanolee AM nos hublese librado
le tantes calamidades y mlvado rau-
ches vida,

ORIOL

Actualmente PI
usus sin. son e/
mento.

00 Ileve u la prectica. De/ cliche al
hecho.:.

Gente comprensiva al fin y a la
post., los altos capitanes de la pe-
seta saben, poque tienen que saberlo,
que el Generalisimo, a fuer de zama,
/PM estratega en cl reabaladiro terre-
no Qu0. Pila, comme bien el atcance
de uns, propaganda que revento asi,
On pronto, como un niple, en el sen°
de un simposio tan impor.nte corn°
PI de Rio. Los mil rnillones pueden
ser, y seguramente que son uns f00-
00810 crepmculer del franquisme. ne.
00 hay un becho innegable en el fon-
do de este palpe publiciterio, Y es que
al Caudillo mufle 10 10100 la parada
como l'ambon de la Echeneria. Y me.
nos como papanpa de las Releciones
Publicas.

Servicio de libreria

°Mos Y pedidos a R. Llop. 24, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 53507 56.

s,50 11 «6 a paqueteros y F. L.
5,00

CALENDARIO PARA 1986

mura.

14. Vele
Hojas mensuales con ilustracio-

nes marinas. Tema (del mas) des-
arrollado po, el coMpailero V. Ar-
t... Honts sujetas Sur el precedl-
miento helic.del, fases de la lu-
ne, etc, Fdiciones en fiancés y es-
Pence

Se balla en venta al preom
cle 3,50 frs.

Direccion, S. I, A., 85, rue de
la Concorde, Teneuse 11L-0.1 y
en todas las Secciones de STA
1 en est, Adrnimis0000i6n.

(Las ruinas de Pa/mira», Vol- «S.ialismo autoritano y Se-
ney (cartoné) 10,00 cialismo liMrtarion, Dr. Max

«E3 proletariado militante, An-
selme Lorenzo, y «Origenes «Mon communisme», S. Faure. 8,50
del sindicalismoz, de Marba «Mon 00115100 10e Dieu», idem. 2,50

20,00 «Pasiôn y Justiciaz, Iris y Pa-
«Le cours d'une vie», Lecoin, n») ven 3,50
«La Madre», Gorki, me tria. 0,50 «E/ profeta del hombrez (Pa-
«Mis Universidadesz, idem .. 7,50 siôn de Almafuerte). H. 1001-

«Les freres Reclus, o del Prm Congreso de Zaragoza 2,00
testantisme b l'Anarchisme», - «Pasion y poesiaz, C. Carpio 4,50

«G. CheYtanov», Gr. 0010e0510. 9,20
«L'homme révolté., A. Camus. 5,00
Textes choisis de Bakunin 3,/b
«Espada invertebrada», J. Or,

A CT U A LI DA D

Derrumbes sicolOgicos

ables y selores.
Pero parece ser que la formacion

bioldgica del hombre, adquirida de
doue Naturaleza (que aunque de loca
tenga un poco, de sabla tiene
1h01. o: admit: errores, que es lu que
ancre, «n etras palaYas, hacer
Rico unes senores encernimdos ene-
migos nuestros en Iode eut,ru y luger,
para manifesta, per fin serno
tenable, 16gica y muY valedere la
base conceptuel acrata. pues tal se
desprende de un extenso articule apa.
recido en El Nacional, de Caracas,
de feehe 0-12-1605.

En efecto, e/ artmulista no se de-
tlene a entatizar conceptos de alto
nivel moral y econoreice (creemos que
ladinamen.1 como union carnino si-
guiendo el cual la humanidad podria
ahuyentar las agonies.

No podemos menes que dudar,
respect°.us esas 0000 00000 que, v«
Mende de personas s quienes la bue
nain jamas presidiô sus conductas,
POdrian ssisi evestidas de aquell«
sincerided tan en uso. Empero,
ros o no, nos congratulamos que se
bayai« hecho pnblicos unos puntos
Vos postulados ceinciclen, en algunm
partes fundamentales. con lm que
en todo momente, 00 ciao pedesta
natio de nuestrm hompres iniciado-
rm y defensores de Acraela, que a
largo de lm decenMs fueron tratados
de utopie., main. no de ms peorm
adjetivos.

*.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'ÉMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

PARTOUT,
les chefs d'entre-

prise prennent des mesu-
res de «réduction du pro-

sesuselo. Dans telle usine, mi
mauvais jour, environ un quart
du personnel reçoit une lettre de
liceneiement. Bien entendu, au-
cune mesure n'est prévue dans
Presque tous les cas pour assurer
le reclassement de Peux h qui l'on
retire brutalement le moyen d'e-
xistence.

// ne fait aucun doute que la
compression des effectifs est ame-
née, dans mie large mesure, par
l'emploi de machines perfectiom
nées qui remplacent la main hu-
maine et necessitent seulement
quelques techniciens pour véri-
fier leur fonctionnement régulier.

Logiquement, /a crise devraitdonc être résolue par la réduc-
tion du temps de travail et le
plein emploi. Cette solution au-
rait bien des conséquences béné-
fiques pour les classes laborieuses
car elle permettrait aux travail-
leurs d'échapper biaise /flingue
journée d'abrutissement et de
consacrer une partie du temps
gagne a leur élévation intellec-
tuelle et à leur plus grande qua-lification professionnelle, les re-
haussant ou-delà de la machine
dont ils sont actuellement escla-
ves 53,05 en saisir bien souvent /e
fonctionnement.

C'est précisément es que les ca-
pitalistes veulent éviter. Aussi,
non mntents de réduire au chô-
mage une certaine partie des tra-
vailleurs, ils cherchent encore à
abrutir davantage s'il est possi-
ble ceux qui demeurent à lem
poste. «La Nation o écrit On
souscrirait (mmartlaten le égéne-
tionnel) volontiers à plusieurs ce.
vendications oui visent à suppri-
mer les disparités régionales de
salaires, l'amelioratiou du pou-
voir d'achat des travailleurs au
S.M.I.G., des familles et des per-
sonnes âgées, la réforme des co-
mités d'entreprise. l'indemnisa-
lion contractuelle du chômage
partiel et une fiscalité Pius favo
rable aux petits revenus. Toutes
ces prémeupations sont celles du
gouvernement. En revanche, les
syndicats croient-ils qu'il soit
dans l'intérêt de l'économie fran-
çaise en général. et Par consé-
quent des travailleurs en parti-
culier, de rechercher /a réduc-
tion des horaires de travail dans
tom les secteurs...? Il ne semble
pas sue /a situation S'y prête. ê

Et l'organe de l'UNIE. de s'ap-
puyer sur le fait que la popula-
tion active est bien loin d'attein-
dre la proportion qui devrait être
In, sienne par rapport à la popu-
lation inactive.

Encore faudrait-il s'entendre
sur le terme de impubation acti-
ve». Sans doute le parti officiel
comprend-il dans cette catégorie
de la ponidation une foule de
gem nui s'activent énormément...
pour rien, comme ceux qui cons-
tituent Papparei/ bureaucratique
et policier. Sans doute assimile.

à /a population ,, active» une
autre foule de personnes emplo-
yées à produire, mals à produire...

Parmi tosses quotidirns, périodi-
ques, qui parassent en langue fr.-
cal.. une for e part revient à la
are., catholique. Que l'on juge

La Crhix tire à 140.000 .
manche à 155.0 0: le Pèlerin à 050.000
Flaitoranue cârétien h leo°, la TI,
catholique à OMM; Méranps a
ês-.000. viennen ensuite tous les pé-
hadj.er de moindre tirage, par
exemple les publications de l'Union
des oeuvres ca holiques celles de la
Compagnie de Jésus, celles des quel-
que vingLcinq mouveinenlo d'action
catholique, celle entre autres de Fac-
tion catholique féminine qui tire a
plus de deux millions d'exemplaires
son périodique géhe de notre temps.
'Mutes ces revues sont orientées vers
une politiqUe non seulement d'action
religieuse, mais que l'on peut sans
exagération taxer, sur le Plan Politi-
que, de droite, c'est-à-dire avec le
chauvinisme, le sectarisme, l'esprit
petit bourgeois qui a toujours carac-
térisé les mouvements politiques de
droite ou du centre, et dont la reli-
gion catholique fut lus-lut ce jour le
principal supporter.

On peut placer, un peu Plus â gau-
che, les périodiques suivants : Témoi-
gnage Chrétien qui tire b 33.000 et lu
France catholique, environ 40.000. En-
fin, il faut ajouter à tout cela quel-
que 3.00d bulletins paroissiaux qui
terni de 100 â L000 numêros suivant
l'importance de.. paroisse. Reste la
graneie presse qui ne se déclare pas
d'obédience caMolique pure, mais qui
pour certaines publications, est le re-
flet des «ordres » émanant du saint-

Pour rien au plutôt pour satis-
faire des besoins artificiellement
créés parce que la satisfaction de
ces besoins artificiels est, pOur le
prOfit, plus rentable que cel/e de
besoins plus immédiats. On ne
devrait donc inês parler de Mn.-talion ii active» mais de popula-
tion «utilement aCtive pose la
collectivité ».

Cela mis à part, on nom sort,
hies sûr, l'indispensable notion
d' rrintéret général,, ou d' einté-
ret de l'économie française» mais
cette notion ne correspond à au-
cune réalité dans /a mesure où
il n'y a pas d'intérêt collectif là
où les bénéfices, au .s large du
ternie, ne sont pas répartis égaie-
ment. Ainsi, lorsque l'économie
française progresse par rapport
sus autres PaVs les travailleurs
no remarquent guète une ang-
mentation de tem niveau, de vie;
tout le profit va au capital; tout
au plus /es exploités sont-ils Poiur
un temps assurés de continuer à
pouvoir trimer dans les mêmes
conditions.

L'argument triomphal des ca-
pitalistes consiste a dire qu'une
réduction des heures de travail

entrainerait fatalement une ré- minorité d'exploiteurs qui mien-
duction de la ,,capacité de cou- dent définir seuls les options fon-
currenie de la nation. Mais les damentales de l'économie touttravailleurs d'un pays ne sont entière.
Pas en eoneirrence avec les Ira. C'est dam cette ontique que /es
s'ailleurs des autres pays. Seuls P.i....es fillaneiénes s'aPpmentles capitalistes sont en coasse- au progrès social. El/es s'y oppm
rence avec les capitalistes des au- sent surtout dans la mesure où
tees pays devant les u possibilités le progrès social risquerait d'en-
de profit 0. Où se trouve, dans trainer une remise en cause destout cola, l'intérêt général dont structures mêmes de l'éco-on nous parle? La plupart des nomie nationale et d'aboutir à
profits énormes ne sont pas réa- définir /a reconversion vers unelises sur dm produits d'usage cou- production plus rationnelle, gou-
rant et d'utilité véritable, mais dée sur les besoins réels de la ce/-
sur des pacotilles auxquelles mu- /ectivité, mais forcémeni moins
les la bêtise et la publicité accon urentable à oertajns points dedent une valeur arbitraire. Au vue individuels.
nom de la concurrence entre uns.- Orienter insidieusement la pro-lions », c'est-à-dire entre diri. duetion dans co sens rationne/geants, sur ces broutilles on se ce- per la pression politique et lesfuse à envisager une reronver- revendications limitées prendrait
sien de l'économie à l'intérieur certainement des siècles.., si rienmême du pays en donnant taises-lent tout réduire à zéro.
priorité aux productions qui pré- Il est donc nécessaire d'aller ausentent réellement un intérêt cal- coeur des choses, de s'emparer
leetif et individuel immense rom- des moyens de prabuction sans
me la, construction de logements lesquels /a puissance financière
par exemple. Ainsi, cet intérêt n'est rien. C'est dam cette opti-
qu'on veut nom présenter comme que que nous devons Préparer lagénéral 0 est etrortenmnt msent GREVE GENERALE, EXPRO-dans les seuls e intérêts» d'une PRLATRICE ET GESTIONNAIRE.

GUERRE DE CLASSE
La théorie du moindre mal a fait

ses preuves. Depuis longtemps, les
travailleurs ont pu s'apercevoir que
discuter avec les exploiteurs ne sau-
rai' ....ler aucun Progrès social réel
et durable, et encore moins aboutir
à jeter les bases d'un systene Écono,
mique dont le principe moteur ne
serait pas Finégalite des candidem et
l'exploitation de l'homme par 155m.-

Aussi sommes-nous résolument pour
la politique du pire. Nous souhaitons
sincèrement, nous désirons avec force
que l'antagonisme des deux classes,
celle deS exploi.urs et celle des ex-
ploit., s'exacerée au point d'attein-
dre le degré de rupture et d'explosion
et nous sommes prêts a tout tenter
dans ce Sens,

Pour no., synMcalistes révolution-
naires, l'intérêt général n'existe pa1.
n ne s'agit que d'une illusion par
la.quelle on entend maintenir l'esclave
dans est fers et justifier 1m inégalités
sociales. Aucun « intérêt collectif u ne
peut être fondé sur l'inégalité écono-
mique Nous admettrons qu'il puisse
exister un intérêt général _ qui ne
soit pas au-dessus de l'interâ du tra-
vailleur mais confondu avec lui
-- à partir du " moment oiâ
sera celui d'une Ontlectivété vé-
niable dans laquelle chacun partici-
pera également. selon ses possibilités
spécifiques, à la production et parta-
gera également les bénéfices de l'oeu-
vre collective.

Jusqu'à ce jour nous ne cesserons
de condamner l'intérêt général de la
nation et de le présenter sous son vrai
jour qui n'est autre chose que le
maintien, par /a force, l'ha:itude et
la bêtise, d'un équilibre factice entre

siège. (lemplotne
nui tire journellement â 700.001 exem-
plaires.)

La France est non seulement sous
l'emprise des revues, journaux catho-
liques qui penetrent dans tous les
foyers, ceMi de l'intellectuel, du com-
merçant, de l'employé, de l'ouvrier,
du paysan, mais elle subit aussi l'em-
prise dune radio, d'une télévision
plus ou moins, et plutôt plus que
moins, orientées dans le sens
11350. 01 faut être du « Bâtiment »
Peur connaitre les « peaux de ba-
nanes » qui se sont glissées sous les
pieds des journalistes, t.hniciens de
In radio et de la télé qui ne sont pas
é dans le vent oi. un dialoguiste, un
écrivain, un eMeaste qui ne pense
pas « bien n a peu de chance de voir
son dialogue, sa pièce, son métrage
accepté par les pontifes, et.. comme
il faut bien vivre...

Actuellement le catholicisme agit
Par la /lande. Dans 1m usines on Pla-
ce plus p.sible dans les pos.s
responsables de bons chrétiens. On
élimine, par tous les moyens, les bre-
bis galeuses, surtout les libres pen-
seurs, les anarchistes, les trOtSkySteS;
bref, les u en-dehors I, I on les relégue
dans des postes sans envergure; bref,
c'est un complet nettoyage qui a lieu
en ce moment.

La croyance religieuse recule, dit-
on. Cela est fort possible sur le plan
de la croyance pure, bien que cela ne
soit pas prouve Certe, on ne parle
plus du fameux paradis, de l'enfer ou
de purgatoire, voire de notre mère
Eve et son complice Adam, mals

la masse des exploités et la minorité
d. exploiteurs.

C'est cet équilibre qu'il s'agit de
rompre par tous les mayens qui pour-
ront être en notre possession. Et il est
bien évident qu'un état de fait qui
plonge ses racinnt dans des siècles
d'abrutissenent int.lectuel et de mi-
sere physique, de contrainte corpo-
relle et d'illusion « morale » ne sau-
rait être bouleversé sans une &ente-
tien totale, rapide et coniplete des
stimetures matérielles qui Pont con-
tenu si longtemps, c'esl-à-dire des
institutions neo-bourgeois., et des
carcans intellectuels, métaphysiques
et religieux par lesquels on a tenté
de le justifier et de l'asseoir aprês
coup Ainsi, de morne que l'exploita-
tion de l'homme par l'homme a Cté
un fait matériel avant d'être un sys-
tem, cohérent dans ses lis,i000 et
fondé métaphysiquement, de manie
1 abolition des privileges, l'instaura-
tion de l'égalité économique et sociale
doit étre une destruction matérielle
du capitalisme avant dere l'expr.-
sien abstralse de la société nouvelle.

C'est pourquoi ceux qui cherchent
â insérer peut à petit le socialisme
dans le capitalisme, avec l'espoir de
ronger celui-ci par l'intérieur, sont
dans l'erreur. Il faut bien m'ore a
l'intérieur du systême, mais les forces
révolutionnaires doivent s'organiser
en dehors des p.sibilités du systême
qui sont autant de pièges tendus pour
intégrer â l'intérêt général fictif les
travailleurs déshérités et les détour-
ner de toute création véritable et de
tinte action. authentique.

Il faut donc lut.r, en véritable ré-
vMutionnaire, contre tout ce qui ten-
drait à faire accepter, grâce quel-
ques concessions illusoires, le principe

L'INFLUENCE DE Li PRESSE CITHOLIQUE
In croyance dans le divin est toujours
aussi vivace, la Vol dans le Dieu sau-
veur, dans un au-clela plus ou moina
teinté de couleur rose, où, â la fin du
monde, nous nous retrouverons tous
enfin, tous sauf nous, les incroyants,
dans une béatitude éternelle. Il est
dit, parait-il, de plus en plus de mes-
ses pour le repos des dcfunts, brûlé
de cierges, psalmodiées de Prières:
bref, une résurrection de la croyance
de nos pères.

Et nous, Ibres penseurs, anarchis-
tes, non-conformistes, que représente
notre presse ? Heas ! il faut bien le
dire, presque rien I une cinquantaine
de périodiques tirant à 2.000, certains

5.000 exemplaires, et certains, par-
mi nous, sont abonnés à doux ou trois
Priodiques différents. Enfin, parmi
les revues épousant Plus ou moins
nos idées, citons te Canard enchanté
OU est lu pas un bon nombre d'entre
nous, niais aussi par des gens três
loin de nous en raison de sen esprit
satirique.

Tout cela n'est pas écrit dans le
but de prêcher la résigmation, mais
au contraire de redoubler d'activité
Nous ne pouvons lutter avec les trusts
de la presse catholique. nous n'avons
pas accès à la radio ou â la télévi-
sion, mais nous devons, par les
moyens que nous avons, suivant nos
possibilités, agir, par la plume, par la
parole, par l'action Nous devons, me
me si no. ne voyons pas le succès
de nos effor., militer le plus possi
hie, Actuellement, nous traverse.
une crise: l'homme a besoin de chefs
de guides, d'être commandé et dirigé

même de l'exploitation capi.lis.
I le

prefiL On peut se servir toutefois des
institutions créées par le capitalisme
po. canaliser /es revendications so-
cial., mais non dans le but d'aplanir
l'antagonisme par la discussion et lanégociation il faut utiliser ces
moyens dans le but d'exaspérer au
contraire l'antagonisme et agir de
telle façon que la négociation soitrendue impossible.

Tout nonnos effons doivent porter,
dans Peat actuel des choses, sur
l'exaspération des conflits afin que
ceux-ci dépassent leur point de dl-
part, la revendication limitée en tous
sens, pour s'élargir jusqu'a la con-
damnation globale du system, capi-
taliste tout entier.

Toute théorie qui fonderait le pra-
ires social et promettrait l'âge don
en s'appuyant sur une évolution « na-
turelle » des institutions et des hom
mes doit être bannie. Mie ne saurait
amener les masses qu'a une plus
grande indifférence et une plus pro-
fonde soumission.

Il faut, on contraire, affirmer que
l'émancipation des opprimés ont pas
autre part que dans leur action pro-
pre dirigée dans le sens de la lutte
de classe Les conditiOns obj.tives
doivent être prises en considération
pour définir l'action révolutionnaire
dans Ie présent. Elles ne .maient /i-
miter cette aCtion au nom dune cons.
truction hypothétique de l'aveMr

Détruire ilpOSibre capttaliste, par
tous les moyens qui pourront se pré-
senter, demeure, actuellement, l'objec-
tif essentiel die anarchistes collectivis-

SEVY
tes.

Espérons que demain, un demain qui
peut être dans un siec/e, les chose,
changeront: l'homme, devenu menta-
lement libre, agira pour le bien-être
collectifs et égalitaire. Mais même si
ce demain ne devait jamais être,
nous devons quand même lutter, pour
nous, pour rester des hommes libres.

G. PIOU

AUTOMOBILISTES.., ATTENTION

Un projet de loi sur les assuranc.
automobiles doit voir :Je in. sous Peu,
Si ce projet prend cor., Mute So-
ciété d'assurance en difficulté finan-
ciere pourrait, après le contrôle d'un
organisme d'Etat, majorer ses polices
d'assurance, non seulement celles
faire, mais aussi celles en cours et
demander Oses clients un « rappel »;
l'assurance étant couverle par la loi,
le pauvre cocufié de client ne pourra
que s'exécuter. Allons, il y a encore
de beaux jours pour les coMPagnies
d'assurance.

QUAND ON ME PARLE /7E CUL-
TURE, SE SORS MON REVOLvER

Un demi pour cent à peine, .1 est
la part que le budget national fran-
çais réserve aux questions culturelles

L'argument principal qui fut donné
par 1m dictateurs russes, au début de
la révolution, pour expliquer la née.-
site de la centralisation de l'agricul-
ture en des macroexpleitations, fut
nue les moujiks étaient des indolents
et des paresseux. Ils n'avaient pas le
sens de la responsabilité collective et,
Par conséquent, n'accompliraient pas
leur devoir de producteurs sans que
soit exercée sur eux une pression impé-
rative, sans un embrigadement facili-
tant le contrôle de leur activité par
le parti et 1. bureaucrates.

L'argument était faux, três particu-
lièrement, puisque la généralité des
paysans russes vivait sous le régime
économique et juridique du clairs.
communauté paysanne d'origine an-c.trale.

Ce dont ils avaient besoin c'était
d'écoles d'agriculture et de fermes
modeles pour rendre plus efficients
leurs travaux en commun.

Ce dont ce peuple prolifique avait
besoin, des les premieres heur., afin
que la production ne soit dévorée en
herbe par des surplsu démographi-
ques, c'était de cliniques gynécologi-
ques communales vulgarisant les pro-
cédés anticonceptionnels, pratiquant
l'avortement et la stérilisation volai,
taire des hommes.

Mais a qui veut exercer la dicta-
ture, il faut, sinon un préalable
vMable, au moins une justification
empirique suffisant, pour dissimuler
les véritables buts,

Cette manière de voir et d'agir (com-
mune à tons 1m pouvoirs>, n'est Pas
seulement déterminée par le concept
atavique d'autorité, mais aussi, chez
les espribu politiques, par cet aphorls
me en partie 0usd I « Que l'homme
a toujours use de sa liberté pour ra.
lentir son effort et échapper a, pres-
sions extérieures. »

Ce sentiment du moindre effort, de
la par.se dans son sens /e plus ra-
tionnel, est donc un caractêre domi-
nant de notre espece.

Toute ten.tive libératoire n'a de
sens que si, tenant compte de ce
caractee, elle s'efforce de placer
l'homme dans une condition sociale
qui lui permette d'accomplir son de-
voir social sans mutiler son droit b la
liberté.

L'exemple des Kibboutz (toujours
reprendre) n'esUil pas démonstratif de
la possibilité pour des hommes, de
vivre la condition communiste par vo-
lonté individuelle et contrôle collectif
réciproque excluant tout impératif po-
litique ?

Certes, l'expérience qui dure depuis
cinquante ans peut être brisée demain
par l'étatisme politique qui l'enserre,
mais la preuve a été administrée que
les hommes sont capables, en autoges-
tion, de dominer leur paresse pour
réaliser leur devoir communautaire
s s recourir â des sanctions arbi-
traires...

Comment des politiciens socialistes

preeze,t
0e sap ocusozmune ,,auur

et durable en le privant des av.tagnr
acquis par la révolution,

L'enthousiasme est toujours une
exaltation pa.agère, un feu qui se
dévore lui-même, laissant â l'homme
le choix entre la voie tracée ou
l'abandon d'une action qui ne satis
Mit ni son espoir ni sa conscience.

Le tempe et l'effort ne s'intègrent
harmonieusement dans la vie du tra-
var/leur que si la volonté et la têna-
cite succedent à l'enthousiasme. A né-
gliger, a méconnaître ou à réprimer
cette psychologie individuelle, toute
organisation sociale, dite socialiste,
qui entend balle la liberté dans la
contrainte, corsos chronométrage
abusif, par la soumission des indivi-
dus0000000 rendements exce.ifs, par
leur parquai, en des macro-cités, et
cela au bénéfice de Plans PrésomP-
tueux élaborés par des intellectuels
bourrés de théories, au bénéfice
d'Etats qui grandissent sur le corps
abusé Omis liberté et la violent tous
les jours, cette organisation-la tourne
le dos au socialisme.

EN VRAC
de ce pays. Vous avna bien lu un
demi pour cent, Quand on pense que
Sfrai les faits culturels, que ce 1011 ,0
peinture, sculptme, architecture, mu-
sique, littérature, font la valeur d'une
nation, d'un peuple, on restr confon-
du devant ce procédé criminel de
désagrégation de notre culture. Si on
parle encore aujourd'hui de l'Egypte,
de la Grèce, des Incas, etc., c'est grâ-
ce â leur civilisation culturelle, beau-
coup plus qu'a cause des faits d'armes
de leurs militaires I d'ailleurs, ces der-
nier survivent dans l'histoire unique-
ment par les récits des poêtes, histo-
riens, littérateurs, par les dessinS,
peintures, gravures des artistes du
temps, et, pour la majorité d'entre
eux, leur « valeur », si valeur il y eut,
fut considérablement grossie par les
artiees et intellectuels leurs contempo-
ralOS,. les uns par flatterie, les autres
Par drainta 155 représailles en caS de

Ce pouvoir devient par une exaspé-
ration de plus en plus maladive, la
négation du droit U la liberté, Feci-
gnoir de la plus belle aspiration hu-
maine.

C'est ainsi que les Soviets, par éga-
rement dogmatique et insubordina,
Sise des masses paysannes, en arrivè-
rent, dans le plus vaste pays céréalier
d'Europe, à manquer de pain aprOu
quarante ans de dictature !

C'est ainsi que la dictature chinoise
crut réaliser le miracle du « bond en
avant 10 en mobilisant les masses pay-
sannes en des formations para-mili-
taires qui détruisaient le sens indivi-
duel et coopératif des paysans chi-
nois; et ces deux dictatures, aveuglées
Par leur prestige, commencent à Peine
à comprendre combien il est M..,
de laisser se multiplier les naissances,
s'accroître les troupeaux, s'élargir le
pullulement... quand, Pour nourrirune population trop abondante, une
consommation trop forte, 00 05 trouve
dans l'obligation de condamner des
hommes actifs de véritables fraya.
forcés.

Toute superstructure politique, se-
rait-elle affublée des bleus du travail-
leur. ne peut que méconnaître les
droits essentiels de l'inMvidu

Tout capiMllsrne d'Etat, sera1,11 so-
cialiste (?), n'est qu'un appareil éle-
vant à sa plus hau. puissance,
c'est-à-dire à la plus lourde nuisance,
le conteno autoritaire de la démocra-
tie politique.

La révolution sociale sera donc une
nouvelle société d'où toute structure
politique sera bannie, â seule fin que
les travailleurs industriels et agrico-
les, sur des terrains d'action dont ils
connaissent toutes les matières, les
techniques et les faiblesses, puissent
remettre en ordre et en marche les
engrenages écono.ques et sociaux.

La prospérité naitra conune dans
1. Kibboutz, des efforts collectifs en-
trepris par des hommes différents
dans /eurs moyens personnels. mais
associés dans leur libération commu-
nautaire.

La révolution sociale est un pion-

Il nous arrive souvent d'enten-
dre (de certains individus) la ré-
flexion suivante I u DanS le fond
ne nous n'aiguails pas, car nous
ne sOMMes pas bien malheUreux
en FranCe.»

Que Cette catégOrie d'individus
veuille bien notis permettre de
faire quelques réserves danS ce
domaine.

11 ,051 vrai que nous aVOns des
privilégiés en France, Ceux qui
spéculent avec la complicité du
régime en profitant de la naïveté
des travailleurs et cenn qui, bien
qu'exploités, parviennent, â for-
ce de cOMbines et a, la faveur de
certains cOncoUrs de circonstan-
Ces, à, se faire ce qll'on appelle
vulgairement «une place aU so-
leil ». Mais il y a Missi une rode
majorité de Français à «part en-
tière » 000, tont en s'aCquittant
envers la société par un travail
honnête, tout en reStant dry ci-
toyens modèles enti paient régu-
lière/ne/g leur percepteur et vont,
aussi régulièrement, dépoSer dans
l'urne leur bulletin, n'en SOnt
pas moins inquiets sur leur ave-
nir et celui de CeUx qui beur sont
CherS. La lettre que nous pu-
blionS: ci-dessoUs est un témoi-
gnage, parmi tant d'antres, de la
situation critique et morne dé-
gradante, dans laquelle Se trou-
vent aCtUellement de nOMbreux
travailleurs en France. Précisons
qu'il S'agit d'un échange d'im-
pressions entre deux caMarades

« mauvais renseignemen. ».
Il est vrai que le peuple n'a pas

besoin de culture, pour quoi taies',

BIP, B1P...
NOTRE JOUJOU EST C'ASSE

Avant Noél, nous avons eu notre
joujou national, la fusée « Diament
Ileas ! elle n'a pas fonctionné long-
temps. Pourtant, que d'heures passé.,
que dq savants, de techniciens de toutes
sortes penchés, des moises des mois,
sur le problème atomique ; il est vrai
que nous avons suffisamment d'écoles,
de routes, de disPen.ires, et. D'an-
leurs. et notre prestige II faut bien
que la Frai.° continue la drjastie
de nos rois soleil Si autres, de n.
empereurs Napoléon le petit ou Na-

. poléon LU; nous avons Versailles,
nous aurons nos spoutniks dans le-
ciel étoilé

a Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
im mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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geon dans la liberté, où chacun doit
apprendre à acquérir et à développer
son sens de /a responsabilité pour
atteindre enfin le rêve de la joie par
le travaii de la sécurité par l'égalité
économique et sociale.

L'art politique des maltrm mollahs-
tes nt d'obtenir de leurs .clay. un
maximum de travail en leur faisant
espérer que leur avenir est condition-
ne par l'accumulation des profits.

C'est leur philosophie de l'avenir,
l'autel sur lequel, depuis des siècles,
les esclaves sacrifient leur condition
présente â une illusoire .perance...

Quand les socialistes eatistes re-
prennent en main les esclaves qui se
croyaient libérés par « leur révolu-
tion n, ils jettent eu I. esprits leur
verbomanie anesthésiante empruntée
a, sermons religieux I « Souffrez
notre pouvoir', il mu le gage de votre

I »
Ainsi parlent tous les sorciers

« Souffrez sur cette terre; c'est /e gage
du paradis éternel In

Ainsi parla Khrouchtchev « E21
1180, vous connaîtrez le communisme,
mais nous resterons vos maîtres. »
Je ne fais que résumer ses dires

Or, le communisme ne peut se cons-
truire que par et dans la liberté orga-
nisée, par l'autogestion organisée h
tous les échelons de l'activité sociale,
dans le cadre de l'administration des
choses.

Le syndNalisme est une grande éco-
le ouverte à tous les hommes de bon-
ne volonté, où chacun doit parfaire
ses connaissanceu en confrontant ses
pensées et ses gestes avec tout. /es
expériences en cours (révolutionnaires)
sur notre Plane,

Nous n'offrons aucun dogme à la
curiosité scientifique et sociale, mais
devant cet univers où se brassent de
nouvel/es sociétés, nous nous effor-
çons de mesurer et de servir 10011x51.

de la liberté dans ces révolutions
'onjnurs vaincu. Par Io despotisme
et l'ignorance des esclaves.

Le chemin de la liberté passe par
le syndicalisme révolutionnaire.

de travail dont l'un a quitté l'en-
treprise deptlis quelque temps.

JJ Cher camarade, tu n'as rien
à regretter dc chez PC... et
Kreutler, car c'est de plus en
phis l'image d'un camp de con-
centmtion.

Le dictateur Renemx reste tou-
jours fidèle à ses ambitions de
s'élever en grade sur Je dos des
malheureux bagnards que nous
sommes. Mais ses arguments de
'tan maître» et son style amé-
ricain ramené de son stage à Phi-
ladelphie ne parviennent pas tou-
jours à séduire les champions du
,r boni". D'ailleurs, ceux qui pen-
saient pouvoir s'en tirer en fab
sant des heures supplémentaires
en sont pour leurs frais; de la
»ornée de dix heures, nous voi-
la retombés à la semaine de qua-
rante heures et avec promesse
d'avoir bientôt la sernaine de
trente-deux heures. Tu vois un
peu le trou que cela représente
dans /e budget familial. Les di-
plomates patronaux dechez P.K.,
aidés par leurs dévoués représen-
tants des syndicats et les mem-
bres du comité d'entreprise, ont
su tirer profit du système adopté
l'an dernier. I.es résultats ne se
sont pas fait attendre et on li-
cencie les ouvriers sous contrat
de trois mois- cela finit de démo-
raliser les &oui/lards de chez
PIS. qui ne voient plus leur sa-
lut qu'en déposant leur bulletin
tuns l'urne ou en priant dans
I Eg/ise la plu proehe Pour que
leur cher dictateur daigne amé-
liorer leur situation.»

Bien qu'il nous soit désagréa-
ble de constater qu'il existe des
travailleurs «trouillards », c'est
une réalité que nous ne ',Diwans
ni ne devons nier; et C'est peut-
être un peu /eUr faute si la classe
oliVrière se trouve actUelleMent
dans le CloaqUe, mais le but deS
véritables syndicalistes n'eat pas

(S'aile Page 2.1

En flânant...
dam la Vie judiciaire du 1844-65:

O Nous autres, noue savons Nen
que 10 société West certes pae par-
faite, elle ne Pana «ro qu'un eanl-
promis entre /e désordre et ie chaos.»

C'est un avocat d la Cou, gni le da.
Eteremment, cher magne, les ana,

altistes sont en rlehom de cCu tracta-
gons ténettreees,

ESOPE

PROFITS OU COLLECTIVISME Syndicalisme, enthousiasme et paresse
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CHEZ PECAZAUX ET
KREUTLER... C'EST LE BAGNE
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MADRID. Juan Garda, allas
«Menden., renuncle a las Menas del
ruedo para meterse a traite. Recien-
temente ha colgado los habites para
reingreser al .reo, Preguntado
los periodleas, «Monde.» ha dect.
rade que no vino al monda para pe-
ser atlas ccl e/ convent°. Va a reapa-
reser en las arenes presentado par
Antonio °solen..

FRANCES CONDENADO

MADRID. El ciudadano frances
Bernard Riguet ha sida condenado
pur el Tribunal de Orden PIM.° a
la orna de dos anos de prisidn corser-
clonas y a 25.000 pesetas de motta
halo ecusacien de propaganda ilegel
(touât es la propagande legal en es-
papa, exceptuada /a propagande
franquiste?). Riguet, segün et fiscal.
testé de introducir 110 kilos de hojes
de tenica comuniste por la frontera
Hendaye-Iran.

EL OHARLAMENTO
EN FUNCIONES

MADRID.Las pre-sesiones de las
Cortes franquistes estan nmy anima-
dan con la «discos.uo del proyecto
de ley sobre Prend,. La cornillon de
deformaci= y turismor es la que
p000edeal estudio del proyecto, ha-
tdendo recogido ya 367 enmiendas a
.a preparacién de ley que cuenta con
72 articulas. 0005es enmiendas se re-
fleren insufkiencias de/ proyecto.
unas, y al exceso de libertad que el
mismo entrant, segiln etre,

En definitiva, el esPirito que animé
a los redactores del proyecto se con-
centra en une y gni= case; lo que
consta na en el Fuero de los monna-
ies vigente y que expresa, en su
articula 12, «que todo espanol puede
expresar libremente sus ideau siempre
que elles estén de acuerdo con 1 s
principios fondamentales del régi-
men».

Mas claro, agua crisMlina.

EL DELFIN DESAI,PINADO

MADRID.So pretexto de limite de
edad, el prOximo dia 27 del mes en
corso el general Mut. Grandes de.
Caris su ouest° de alto jets de Estado
Mayor y, per rode, de suces, errer-
gente de general Fr.co. Al parecer
/e sucedera, en e/ aspecto prime., el
almirante Carrero Blanco.

MAS DETENCIONES

EILBA0.Yeinte =donatistes yes-
cos y tres simpatisantes con los mis.
nias han sido epresadoa per la guar-
dia civil en el pueblo de Ondin (V1z-
cava), desde cuyo luger (secon las
autoridades franquistes) los detenidos
trataban de introducir a la capital
prospectes .paratistas. Han sido en-
cerrados en esta ciudad.

OASIS SIN PALMERAS

MADRID (OPTS).Segoo la edicien
en francês de la revista «ESs, del mi-
nisterio de Propagande franquiste
el minis.rio de PrOpegande es el
ministerio de Informacien hay en
Nfadrid nada menos que doscientas
orquestes de müsica ligera moderne.
Estas orquestas tocan todos los di.
en 1m cabarets, en las «boites de nuit»
y en otros lugares de diversiOn de la
capital espanea.

Considerando, pues, que Madri
este rodeado de leguas y leguas de
pobreza campesina, y viendo que tan-
te se bebe y disfruta en Madrid, no
seria tal vez desefortunedo decir que
el Madrid franquiste es un oasis en
media del desierto.

EL CAPITAL PRIVAD)
ABANDONA
LAS MINAS DE CARBON

-MADMD (OPE).«La mineria de la
huila viene atravesando desde hase
tiempo en Espana una situacifin ori-
fice dise el periedico gArriba» De
une parte, la sheds actividad se en-
frenta con /a competencia que le ha-
000 las demis fusa tes energéticas,
singularmente lm combustibles liqui-
das. Mas esta situacian no es priva-
tive de nuestro pais ni acmo puede
ter evitada, por lo que, en luger de
intenter oponerse a rie inevitable fe-
nômeno, lo que la mayor parte de las
naciones hacen es ayoda rasas res-
pectives industries carboneras, que
eguen siendo imprescindibles en la
economia actuel.

boa lo que fuere, y por mon diver-
ses causas, existe una bals Produc-
tive, derivandose de elle que el com-
bustible Mnga un elevado costo de

CHEZ PECAZAUX...
(Suite de /a page 1.1

de je.r la pierre à leur =Manade
d'infortune, Mais au Contraire de
l'aider S remonter la pente de la
dignité humaine. N011s deVOns lui
faire comprendre d'Une part que
le progrès technique eSt arrivé à
un Stade où la satisfaCtiOn den
besoins de toute l'hUmanité
pOSsible et même indispenSable,
d'autre part qU'il n'est pat Uto-
pique de penser que si tous les
tritvailleurS veulent se donner la
main, aucune forer CoerCitiVe
réactionnaire ne pOUrra désor-
mais faire obstaele à la réaliSa-
don radieuse d'Une nouvelle So-
ciété Sans Maîtres ni valet., sans
Mythes ni crOyanceS, SansOppres
=ICS ni Opprinlés.
La ONT., quant à elle, n'a ja-

mais déSespéré de connaître l'au-
rore de Cette ère nouvelle et c'est
dans cet espoir qu'elle puise la
boite pour continUer le combat..

Correspondant C.N.T.

extracci6n, peson que Ms saldios no
eonstituyan =ciente para la =Muta
de trabajadores y a que las empresao
no hayan conseguldo des5e hace alios
uns adecuada remoneracidn de los
capi.les invertidos. Alto que se ha
producido ana evidente descapitalisa
dé.»
LA JUVENTUD AMORDAZADA

BARCELONA (OPE).-172 «Noticiero
Universel» de Barcelona, ha cament.
do unes palabras de Archer Deleon,
director de un departamento de la
Unesco, quien recientemente declare:
«Las curas nm demuestran que en e/
mundo entera la proporcian de love'
ais de menas de veinticinco ah. pesa
de/ SO pue 100 con respmto a la po-
bled= total. ;En uns Palabra nunee
ha sido tan tonne la Humanidad I»
Pro juventud Este es nuestro comen-
tario se entiende linsido, generosi-
dael, deseo de renovacien... El monde
esta mur necesitado de fuertes inyee.
clones de toc. esto. Pero la juventud
no puede hacer mue= si la amordas
san desde que nece. Esto sucede en
algunas partes. Y este punir ser el
mayas crimen que se corne. con la
Humanidad.

VIOPORIA °BRERA

/RUN& (Pemplona).Las huelgas
y manifestaciones realizad. en Pam-
pions durante el pasado mes de no-
viembre, por espacio de varias sein.
ras, terminaron con una gran victoria
para los trabajadores. Estas huelgas,
comenzadas en los talleres Frenos
Irons y extendidas a rtras empresas
metaltirgicas, culminaron con une
gran manifesteciôo de miles de hom-
bres y mujeres ante la Casa Sindical.
Aparit de las reivIndicaciones logm-
des, los obreres consigneroo el rein-
greso de todos los despédidos y el
abono de los jornales de /os dies de
huelga. («Guderi».)

Mi punto final
A.G0

Juan Ferre, com al vue-
lo tus leales pontos suspeasivos,
para puntualizar brevemente lo

que sigue:
I.« No me eue., por fevor, la res-

ponsablidad de haber sugerido que
los smdmalistas obreros deben ir con
el que mas da, que este se llame
Data, Romanones o Compsnys,

No, las organisacionm pareras no
pueden nunca aharse M prestar ayu-
da a los conservadores del gortlenn
mai..., sin desmentirse ,o rene-
garse.

Lo que yo he es la nece-
ad y la eficacia de der apoyo des,

Mdo a los nombres d progreso en sus
luchas contra dichas derechas

AI hn y al cal., cuandd estas
«n'eh. prend. se debe a la pu in

dquierdes e linoada provocado
pm la mei. de las nbsrnas, mince
roc ge=rosid= sin calcule

Sin or mus bios d ana ojeada a
Ion pened.os del pais «que vous sa-
vez» y tendras1 prueba tangible de
la 0m, t igo.

Tampoco no d acuerdo en
que me nages dmir que soy partidano
de que lm sindicatos =rems =onfien
en adelante deNgados al Parla,
mento la consecuclôn de mejoras so-
ciaMm. Von hablado de apoyar, de
empujar las faersas de progrmo, sin
renunciar per el. a la independencia

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opüssulo de tests escrito por el
compaties° Juan Ferrer, Imprescindi-
ble para intervenir en la defensa de
la Confederacian p de las ideas liber,
tartes, con sintesis del pasedo, el pro-
sen. y el parvenir del anarcosindi-
cade. Precio del follets, 1,50 fin..

Pidase a esta Administracien o a
fa de «Espoir» de Toulouse.

ehispas
En /a «tee», los chansonniers se

han ocupado del problema de la cons-
Lruecidn-honorifica de viuiendas. ir(072
presentado un fabricante de «prime-
ras piedrass para inauguraciones no.
100100e de ottras abandonables,

En efectivo, se soristruyen grandes
bloques db casas y non no sale de su

Parque si la abandon., la culte es
desabrida y el invier no 0f scia.

Alatiz lu 11010 .000 ana imhecilidad
alabar los palacios del Paseo de Gra-
cia y de la Castellana. Itratas de en-
D'UT en egos y te carrotan a la mile
a empellones.a

Ose aqui a veinte..anos Nueva York,
Paris, Loralees, Estocolmo, Buenos
Aires, Pelan, Bombay, Hiroslulna,
(adesa, Fez y Heehee, tenebyin In
misma Integre.

Fui a mountarme para un aloi.
raient° cementista de cors, y la mn.
geeada B casi rote aeuea los per..
pntervenida Sertadora A. tato fueron
sattsfacciones verbales y zalemertas:

eara que indisponerse con /a
elientela inatendibte? A Ialta de Piao
que dam, palabra de caramel° que ser-
t*.

Ahora que esta do modo lo de «ne-
mleage», yu, poolritanos umbiltcar
aBitibnaille» con ulfaledatalt?

Soria red hermasa ocasitirt para po-
rmy la primera Fiera... e eurtbn
para douar el Palacio de la Ficcian
Oficial, dora00 poder munir Laclos los
sera/dos de odermiento palabrer°
de (=tesla, para un aienüer debalo
de las estretlas. CRISPER°

«Rebelde en el parais() yanqui»(')
wALT

WHITNIAN habia escrito
es. versos -

«Agile que camine una sols le-
[gua sin amor,

camina amortajado hada su
[propio rimera.,

Parmo no m de extrader que
Emma Galdman fuese la primera en
afirmar que «el gran Watts ers
cutiblemen. «el mes universel, nos-
mopoli. y humeno de los escritores
norteamericanoss. Y que estuviese
«convencida de que nones se habla
escrito un poema comparable a «I.os
hijosde Aden», «Une mater me
per. y «Une hase de tomme Y gat0i
In ganaron a Whitman un «Inger en-
tre /osinnnortales». Uns major

00000Emmano podia penser de otra ma-
noua, porque sin dada lamas camin6
una sole legua juntu al odio. Parque
m conta entre los escasisimos sues
humanos que marcheroa siempre en
Ir.01 del annor. Era conio si el grau
bardo hublese escrito ou genial pen-
samiento para ella solo. Per no dejar
de nana, ame hasta 5102 criminelea
y a las maximes autOcratas, Con va.
los increible arremetiô casi sole en
defensa de la vida del asesino del
presidente McKinley, al mismo tiempo
que 1m ofrecia para curer las heridas
de este, en su calidad de enfermera
titulada, si fuese nec.ario. No pudo
salves ni a uno ni a aro', pero con
su geste incomparable y su incompa-
rabhi coraz6n 100al6 en un moment°
en la zona senera del amor a Cgolgosz
el asesino, con McKinley la vis-
bina, Que es tante coma unir]00
en un abrazo genital de responsabi-
lidad solidaria y armônica en /a vida
y en la muerte. Y por muy 'manse-
bible que ello pueda parecer, solo Foc
intermedio dni verdadero amor pue-
den fundirse en uns sole y grande
esencia las' aparentemente disputes
realidades de la vida y de la maorie.

sindical, ni siquiera le aceco di-
recte cuendo e/la see necesaria.

3« Al encuentro de tu lista de
transfugas y renegados del campo
izquierMsta-republicano,solo quiero
Ponerte una cuestien, i.Bataa eeguro
de que iodes los personajes sindicalis-
tas y anarquistas, han sida y son sin
tacha? ;Veste s00000 la enorme
ventaja de no haber ocupado nunca
«el poders!

4, En fin, un punto de vista
nuin que copie de tu Ultima respu.-
Os: «La C. Pi. T. de ana= se cam-
pants de sindicatos que agrupaban
obreros «sindiealmente apoliticos»,

Aelaro; Pero la grande mayoria de
ellos eran gindividualmente politic.».
Y ilion peser Sein are.mo id..-
gica Cle los grupos libertarios, eviden-
temen. antipolitices.

5.« TU sondes: «La C.N.T. del exi-
lio, sin sindicetos, m compone, en
principlo, de elementas estrictarnente
libertari..»

roide Mego que moto es verdad selo
EN PRINCIPIO, digamus te6ricamen-
5e, pues50 que la realidad es muy
otm, Y de ahi arrancen, precisamen-
te, la confusian y la esterilidad actuel
de vuestra Organizacien.

De otra parte, tus afirn.ciones po-
nen de manifiesto que la C.N.T. Y.
no es mpolitica», es decir, «sin

neutm, puesto Que se ha 000.
0001100 a ha sido convertida en agru-
paelun anarquista, rompiendo asi su
neutralidad de bas, parque, para el
rom que nos ocupa, igual =ente «un
=nid000 que dela agrupacians se
/lame coma se dame.

Este nudo en .mala Soma liado, sera
dificil a deshacer.

En momentos cruciales prive al
bloque antifasciste republicano-s.ia-
lista de conter con el decidido adobe
del mieleo mAs import.. del exilio,
el vuestro.

mucho tem° que, prisioneros del
mismo nue., vuestra influencia
bre loto en Cataluila-- se vaya dila-
yendo dejando la mass obrera a ram-
e= de los «sindicalidm mules» que
la trabajan con ventaja y sin des-

Saludos y mi reconocimien00 010
Reda..Oo y a los compati.. les-
tores. H. TORNE I PRAT

dIguala.da

PRECISIONES
1.a. No responsabilizo a im amable

interlocutor de la «propuestas de no-
laboracidn de los sindicalistau con los
gobernantes «s.idlogos». Se trate de
le,,01:boreciu,>ennsi:mit,lmeael d,e,s,rceurealla.de

politica estatal en auge.
Uns ojeada prâctica indica tonus

tritmfo e/ectoral febrerista no tiene
porvenir ante une fuerza rea.ion.
ria organizada para un 10 de jun°.
En el pais de Galiana, ana victoria
moral sobre la bomba li habria desen-
vainado mas de cuatro espadines.

2.0 No cargo el acente sobre mi
amigo contraopinante. En sindicalista
confederal, no Say Iérminos
o a la politica, o al sindicato, puesto
que la confusian de terminos, o con-
carda mixte, desvirt= al obrerismo
organdado en favor del Parlament°.
Nuestra colaboracico histérica se lis-
mu 18 de julio de 1873 en Igue..,
y julio de 1=9 en Cataluda, agas.
de 1917, antiprimorriverismo de 1923
a 1929, hue/ga general ante el calo de
Jem, ja.lUe a la Monarquia siemPre,
octubre 00 Asturias, 15 de julio
en tala, =paha. Mei. ...bondie.,
=ro directe, 00 0150.

3.a El transfuguisrno es planta co-
n-no en todos los campos. 0501000e-
000i claudican.s ,amas han tenido
Cestancla de jefes ni de idoles de

multitudes En nuestro elemento sada
muni piensa y soda 001 50 eue., Y

LE COMBAT SYNDICALISTE

per COSME PAULES

En la pagina 280 de su excelenesima
biogratia, Richard Drinnon e.ribe:
«Era indiscutiblencente una verdadera
Gran Madre para les InfortUnadas
con [mienm le toca vivir durante los
diverses periodas que nase en prie..
La simpatia y solicitud olue moe.
para con sus companeras de desgrada
revelan, de modo contundente. mien
sincera y profonde ira su compasidn
hada sus semejantes. Quienes seguian
de cerce su trayectoria se sentian
Confortados al verla actuar ad, Por
su par., Rate Callare, magnifica mu-
jer que estuvo presa junto con elle
en la carcel de Jefferson, escribM,
«La Emma °aldin. que Yo con.s«
no es la propagandis.. Els Emma
Goldmen, la tierna modus c6smica, la
mujer Inteligente y comPreneve, le
hermena devota, la compadera leal...
Emma no cree en Jedd, sin embar-
go, su conducta es de esas que me
haeen comprende,r el main= de -"M-
d..., (Pag. 281.1

Le resultaba tan dificil caminar un
solo metro junte al odio que al ses
deportada pro los EE. UU. a Ruda,
en plena revolucifin, fue la primera
en intuir y persertarse de une mane-
ra cier. del terrer contrartevolucio-
nario de los bolcheviques al h.erse
duefue del poder. Canada min el pro-
pin Alejandro Berkman su inteli-
gente compahero que muera depor.do
junte con ella, le reprochaba acalo-
radamente su Ialta de confia.a fren-
te a la artitud de los bolsheviques,
ella no tenia dodu ninguna al res-
pecta del lamentable corso dictatorial
On los .ontecimien.. «Anos después,
en une de sus cartes, Emma le r.or-
cialaa aquellas tristes discusiones: «Y
lo que es mes, querido snob en en el
fonda de tu coraaen signes stendo el
mismo viejo Aden. eNo te vi ecaso en
Rusia, cuandb renias enearnizada-
mente c nmigo portale no queris tra-
germe los justificatives de la revalu-
e1601 «Citantes vices me arrojaste en
In cura que- nunca habia sida mas
que une revolucionaria de sabin. que
el fin justifim los medios, que el
individu° no cuenta, etc.» Redman
5100 pudo responder: «Tu oposician a
los bolches me paresla demasiado sen-
timental, casa de mujeres. Neseetabe
pruebas mas convincentes y haste
que no las toue, no pude .mbiar
honestamente de .titud.» (Pag. 324.1
Fero hay que recon.er One nera Mm-
biar tan rapidement° de actiud, en
plena era revolucionaria, cuando ape-
nas la contrarrevoluci6n bolchevique
levantaba su monstruosa cabas,.
cuando nadie era cap. de darse
cuenta de nada todavia, 000loda hasta
con las mas belles ilusiones revola-
eionarias era precis° rompes frente a
la impotenciamen que los anarquistas
sorprendidon don las arteras armas
Sien cargadas de los nuevos emos se
encontraban, ou cran selo pruebas
drie conatncentes las que . necesit.
ban. En agnelles momentos ers tan
solo un pure sentido idealista enrai-
zado en el corazdn mismo de un
sublime amer por el hombre y la
humanielad, lu Anion capez de ramper
In gran barrera del misterio y el lm-
posible que s'anone /o increible de
momentos cruciales para e/ monde St
Berkman quien pur otra parte era
un ser dotado de gran in.ligencia y
careeter firme y decidido en pro de la
manumisidn huma.. lo que demostrô
con creces cuando amenas tente vein-
tidds ahos, al dente, contra, la vida
del magnate Erik pur salir en defensa
de los obreros que éste ordenaba ma-
sacrar. desinteresada y heroica accidn
que le ceste 19 anos de encierro,
hubiese podidesentir, coma Emma, «1
profond° amer que la conmovia en
las fibres mas bondes de su ses, In
que pareee heber sido la cualidad
mas sublime 'de esta mujer extraordl-
naria, sin duda que no habria encon-
trend° par su parte motiva alguno de
reproche en la clama vision del mo-
ment° ruso que los hechos respalda-
ri= con crecm pmo después a sus
propios obi y los de mentos no se
dejaron envolver en las tupidas redes
del «miM bolchevique». Perm ni si-

ACABA DE APARECER
Pepin

en la rota de las dietaduraso
Polleto escrito po, el camper.-

ro Seraffn Fernand.,
Precio: 1 ffaacc.

NECESARIAS
una defeccian Personal nb
consecuencias mayores.

4.5 En el sindicato COLT., los tra-
bajaderes tocados de politicismo en
su fuero interr., jamas non aime.
ese estado de anime a la uni= obje-
tint de los compa,fteros. Cuando ors'
0001 partidistas han intentado hacerlo,
han fracasado.

Na La confusien cenetista que re-
gipsrtercaiss,amatto ,T.oarnnéiapomdreziacioabe,deer,,

ta de libertarismo y politisisme Arta-
raci. que nosotros nos damas al res-
pect, Et habernm confundido, du-
rante la guerre, en los organismos del
Estado. Nuestra buena fe excesive de

ferun'tosn'else

«Os y000000 10f smsngol

.C'errneeonZesnt. cruciales. min
/a C.N.T. exilinda prive a la, filer:
antifranquista del concurso que le es
propio. El cable de la unidad de m-
ei= repetidamen10 le hemos
sin que nadie se haya acogido al
mismo. mem/Jean hecha de la A. S, E.

7.a Cuando regresem. a Catala-
ne, se verb. Io que acontece. Bien
label que en la ONT, hay camPa-
herm preparadm para «frontal; las
circunstanclas,. sin dejacion de 00100i,
pion, y sin banaltdades espaholistas ni
patrioterismos montserratinos.

Es todo.
Con la estima de sienne,

JUAN FERRER

noiera de un temperamento tan Son-
a0 y elevado, de una inteligencla tan
sutil y experimentada coma la de
Berkman era dable esperar en ese
momento lo que sala el rare senti-
mien. del am, hecho ritmo acele-
rade es capao de intuir y clarificar
en combe. esforsedo con las Menas
del odio cublertas por civils de la
jmticia y verded revolucionarias, Era
neeesario ser 151005 00 no porter carra-
nar mmortajado hada su propto eu-
nerelr junte al odio, para descubrir
en el acto y a tiempo la fa2 siniestra

sanguindia del .rror bolchevique
que empezaba a inundarle modo con
s. contrarrevoluiconaruus efluvios
muerno y destrucclem. 12/-a por algo
que Emma habfas hecho n'ente con
valentia incomparable a 1m enemigos
del «gran Wall,, era que sentie latir
10 10 mas profundo dosa sec /a
profética poesia de amor y /Ibert=
eto eaelenas del barda de Long Island.

Ert nuestra opinian la aiogratia de
Emma Goklman que nos 00000 se
Aida y conciensuda. Su autos se ha
esmerado por pre.ntar su 0005 00
las condicimies mas fast/a/es delco
debidamenis analizada por tod00 los
pablicos, los de casa y los contrarias
a elle; incluse para los cerrilmente
opuestom les ofrece sorprems que pus-
don hacerles mediter, si alpin senti-
do humano y de amor y libertad Par
los sens y 1050010m que pueblan la
Sierra les quede, Los amantes de la
cadena, los fanâticos enamorados del
Estado 11amese capitaliste o prote-
barba, los racistes y baldados para
loto lo que signifique progreso ver-
dadero, los pendilleras de la cobarde
intolerancia, tienen, si quieren, mu-
cho que aprender en esta vida integre
haste el fin. Y en la pléyade de otras;
figuras de relieve que tuvieron
ma relacian con Emma Goldman, de
entre las que sobresale con cualidades
propies y en der00 modo super-larel.

hombre magnifica que fue su
companero, amigo y sincerô y amoro-
so colaborador de toda su vida, Sas-
ta el Ultimo eliento tambien. Caide
en la brocha unes anios antes que
ele, Alejandro Berkrtun se mentie-
ne a través de las 421 paginas del
libre algo imponderal., motiva que
representa una parte insustituible de
la biografiada y de la cool seria Im-
posa«. prescindir que se siente y qUe
se tom en forma constante y armo-
niosa. Creemos que Berkman es me-
recedor del mismo u atm Richard
Drinon que lo samd del inmerecido
olvido en que se colla,

(Continuera)

(1) «Rebelde en el paraiso venants,
per Richard Drinnan. Editorial Per'
0000100, Avda. de Maya, 1370, Bue-
nos Aires, 1965. 423p. 00600go de Mi-
guel A. Angueira Miranda.

,
La impostura catolwa y el Conoilio

. (Viens de ba pag. 4)
San Agustin, que . uno de los

mas repotados tefilogas, clijo que: «La
Escritura Santa es autoridad abso/uta
sobre

Por consiguiente, la Iglesia se en-
e.ntra en flagrante contradiccian
entre sus dogmes y la evoluden de
un mundo que se transforma rapide-
ment, Para paner un clique S es-0
gran avalancha del progreso, On Igle-
sia, para atraer la juventud, ha mea-
do centres de recreo y depOrtives, 10.-
troducido curas «obreroe» en los ta-
ller.; organizado partidos y sindim-
tos de tipo <socialistes, y provocarlo-
complots ...lice-fascistes coma oco-.
-nié en Espana. Para poder para..
/a evoluelôn social y moral de los
pueblos, talas las medios le son Oue-
n., de 1m mes violentm a los mas
pacificos pero ella ha netamente
fracmado con 15 violencia ahora es
el turne de la misericordia.

Es cosa cierta que en la vida actuel
de la mayoria de las naciones el
Jehouel de las gscriturre se eneuentra
enteramente desehudado, ya que el
ateterno es boy la verdad biolegica y
la parte dominante de toclos los pro-
blem. cientifices y s.ieles del mun-
do modern«

El Papa actuel de turne, para sel-
vas el prestigio de la Iglesie ha orge-
nizado el Concilia y se ha convertido
en inensajero de la gaz internacional;
por el amer de iodas los pueblos, y
del respeto de todas las libertedes bu-
manas, nadk es ahora mas liberai
y pacifiste que la reliaiÔ5 tatei=.

ra Ultimo Concilie renunciando a
1. ginfalibilidad« de sus dogmes, ha
violado todos los mandamientos del
decalogo, y los preceptos de los mas
reputados sentes y teOlogos

El Concilie ha discutido Pavera-
blemente sobre el nee-inalthusianismo,
o «birth-controls.

Los cadres conciliares han levan-
tado el anatema contra el derecho
de pensar, o sea, la harets; han di-
suette la mes perseguida y execrada
de las ideas humana. la libertad Si
conciencie

Han igualmento anukuio la infa-
me acusecien de deicklio contra el
judaismo. Los judies son ahore, perds-
nados por 00 brimer e0000eiC0 que
mince ha existido.

Si las victimes de la intolerancia
pudieran levantarse de sus sepultu-
ras, eue dirtan ahora I. millones
de paganos degollad. por lm Cons-
tantine TNodosio, Carlomagno, ets.;
lm millones de incrédulos o herejes
asesinados, victimes expia.rias del
papa 000050010 III, de Torquemada,
de Luis XIV, de las Dragon.., rte.:
y los millones de judios .rtUrados y
oalcinados, todos muerton pop la via-
enc a en nombre do in smiligi000

deben tomer en seri° las hama-
das transformaciones anunciadas par
el Conciliae aSignifican ellas un real
progreso pur parte de la Iglesiae
guro que no. Voles modificaciones son
nnicamente estratagemas de purs ma-
qUiavelismo. No se debe nonce alvi-

Lo fundamen
movimiento re
Extraeto de ur. carte =len, a un

maso y companeros
Lino seis m.e trabajando

que el trabajo suponge una maldicidn
biblica y he puesto tantes esperanzas
O este prinsipio erg 000ado d la

hurnana, que e no pua 510
cohtinuar sesl para mi un aptes.-
miento moral, por /o menos moment«,
neamente.

Nuestro objetivo seria crear une
empresad trabajo «01 5100 Algo
que nos permitiera trabajar sin ex-
plotar ni ser Idiot do Va est aria

1;eatJets zefuseesaz neeTietaazas

cOmo presidente. No es tan Mea a pe-
ser que vivimos en el ramae dlo1.
51tanteado muchos, unm nacMos
aqui y oison nacionalizados pero todos
ternen perd. /as pion ho ventajas
que oued. suponer 1m retiras etc.
A peser 5 lo yo tengo la confian-
za que e al terminer las obr. que
estamos realimndo poolremos ofrecer
euelquier cantidad de dinero respe-
tels., es muy posible que rename el
idealisrno o lots 00105000000e
Ghoy:uentra indeciso a causa de

Aymare, que los constructivos de

O os repetidos 005m 50 del colectivis-
mo en el exilio. Lamentablementesue-
nan mas los efectos destructives de

Ponde pi 0000000seguide tra-
bajar sin el azote de mmar000 p00-
pataces, en que per ello quiera de=
que hemos 10 nmad 1 rfeccian,
aurique puede garaMimr, que traba-
jarnos dmtm del compaherismo. ha,
biendo mejerado rot trata moral
00 01 por den e econdtmco etre

'Esn'MaranlloSO; créérne, =die Man-
da a nadie. cade une escoge el tra-
bo,jo que ml adapta ael y tra-
pta.idbeie %eial.isaaurelonaern Selcrnenous jotLeinjo,,

tenge que matarse tra.jando. Las-
tima que en tant. anos como du.
el exil., o 0001mo 050capaces de
&moeres e pode do 0 los
a,narquistas multiplicande de une for-
ma incansable los enseyos de. Coma-
risme libertarto e través de mülti-
ples y varlada:s empresas. No se diga
que' no es pOSIble, ni que debemos de-
arta para =an00 volvamos a Espa-

r,. Pu do garantizarte, mediante con-
ratas a la vista que yo he dado un

presupuesto qu oSe 000 m 160.000
francos .n01., y no he necesitado

nosCIros pqnemos sdio la mano de
obre TerMmes trabajo asegurado si
né:ranios .al lin 0 1 obra para un
Mazo superior a do, Domina.
do e égoismo innato u l hombre,

través de una educacien social, yo

dar que la Iglena es une organizecidn
originalmente impostora y especific.
mente parasita. C,omo tal sus innu-
merables reembr. no -.nen otra
unlided en la vida social que nimber
coma un enjambre de abejorr. y vi-
vir del trabajo aJeno

De todo lo que se na publie.do.
la prensa y se ha dicho en la radio
referente al Concilie se desprende
que los pontifices del catolicismo
tiemblan de pavas ante el progreso
constante dé la ciencia y del asile mu.
Eb.e.a sieste que e el Concilio ha
renanciedo 1100 dogmes nias logea,
dm y ei lu pretendida infalibilided de
sus Escribuas, anulado OOSOeOiob ful-
Minados durante siglos contra obus
religiones estigmatizadas do heréticas,
y proclama. lgualmente los derechos
.cle Une libertad de conciencia que
siempre fue terriblemente perseguida
por el Santo Oficio, es portale la 111e-
sia se sien. amenazada en sus es...«
turas parasitas, ya que 1005 00m in0
dernizacien y proclamaciones espee-
...ses son Unicamente la obra f0'
000000 de la denagogia para cons=
var la te de los creyentes, que se
volatilisa ante las realidades de la
ciencia moderne,

Los curas hase tiempo se han dado
cuenta que la rneyoria de su clien.la
acude a las misas, «nos pur hipocre-
sia y otros por rutin, Son pesos los
que creen con sinceridad a la existera
cia de un Mito celesk en complots
contra...« con la verdad cientifica
O social. Tal religien es retregrada

enemiga de las lihertades pnblices,
y declarada la principal responsabM
del fascisme en Europe, en particule,
de la guerre civil en Espar..

La Iglesia, que tiene una large mol.
010000010 metafisica del absurdo, ha
mtentado contrartestar e/ progreso
cientifico del atesmo, fundando labo-
ratori. observatorios astrales diri-
gide. por frailm y jesuitas especialis-
tas de la tramoya. Ellos denen el
ingenio de la imposture, para tergi-
versa, rodas las Meas y problemas
biolegicos siderale, formando unos
galimatias que ego pueden engobas
a la gente de men.lidad deficiente.
Siendo asi que todes sus eleoubracio-
nes corresponden Ions false ciencia,
tan abstractf y tenebrosa como el
misterio de la Tritndad y las calcula-
das Escrituras.

La Ciencia es e/ .tudio de la Yen
ded, destruc.ra de taies los absurdes
yfalsedades: promotora del ateismo,
que tarde o ternprano debe, irrevoca-
blemente. acabar con todas las Igle-
sials de la falsedad y del parasitisme.

,
F, DURAN ESQUIITS

Un Ilbro que no debe +alter
en ninguna biblioteca

,SALVADOR SEGU/.
SU VIDA, SU OBRA>

,50 F. en esta Adminlatraelônfe..Wero...

ne garant.° que pocirtan funciouao
mi. de °QUMm 0mo 1 nuaatI°
p000 an bien ser controlados por le
C.N.T.E.

CuestiOn sireplemente S estudias Y
55 15 combat, En fin, espero

que con el nempo, este pegueo eon-
tratmmpo que supone 1 faite de un
compariero franc. para legalimr
nu.tra mips d trabajo colertm,
se resolvera y que podremos alcanzar
un p515 05100 5 vida libre que nos
permita abrir nuevos horizontes en el
.mino de nuestras .peranzas.

El periarlMo lo he redbldo con fre-
cu=cla y si nonce te5 MC. nadadeI pu r la sen.. men. «tae
no terminaba . coMprender vuestro
obi 1000

La unidad sm sentado revoluciona-
rio- 00 ionda cliche, es le
que propugnen todas lm corrieutes
politicas, cuando gulden sembrar>
confue00 en los medies
revolucionarlos.

Te conedere un hombre experte en
las luchas sociales a las cuales no
eres010011egado. 000e que say
un puritano, no me gustan los pori-
ta msmos, pero es de lerdos dejarse
engafiar una yot. veg C015117
tuviera ada. unir dL

Yo 00 100 510 000 nostalgie por
la flamante «repüblica 5 5e blinda-

es. aoeioommooi desgrarta de po'
O er Ta sala. que Me cobarde para
enfrentarse 5 los anden.. y en cern-
Mo frie crue para los trabajederes,
los cuales mata y 0100550 10 dejando
muy peque= a la dietadura de Pri-
mo de Rivera. No Lava /lestante con
el montOn S carcel. y pr.idtos
00 0005 que hum que fMtar barcos y

islas e dlotes S donde pa-
cte/. dey01 a los trabajadores. Si a eso
queremos il 00001 cabe re-
conocer O 0 1 Espatia de ahora
tambien hay raucha

Coe ïas nedne,r:«de,,,,, praervao ume

S aste que no ceyo o el garlito que. dl 50 los =nue despuês de
los sucesos del 19 de Julto de 1938, en-
trando 5 obernar, cuira>. magniti-
camente bien en el entrenamien. re-
volucionarlo de los trabajadores es-
pato.. Gracias a ello formé une
clase selecta de otoreres que dl 00
une leccion al flaina0. ejereito es-
panel, al clero y a lm sefloritos, y
pore0 rio al monde entero, que po-
ce des.. pada comprabar, en su
prame carne,I maldad de los ene-
migos del pueblo espanol. A peser de
todos los deectos yo creo que hay
que sentirm orgullosos.

Sien. asi, yo creo que hey que
Mrmar una gran orgamt.i60, Zne-
ra que mejor que la nuestra? La que
tu Y no hemos conne., . Confede-
radon Nacional .1 Trabaio. la que
nada sabla000001 .ber con los
politicos.

El sindicalismo, purement° de re-
veindicacion. econamicas, ya lo ves,
lo adoptan Mdos los Estad., como
. apendme mesS us ministerio,
ninglm gobmrno I tome. 1Vhis pron-
to lo prrtegen y Ie dan Lods cluse de
tedlniedes, para domesticarles y con-
duel. a su antojo. ,

Estas consideradonm me basian
ponerme en guardia leyendo e

Que quieres HOy per la pa-
labre no distingues el ievolucionario
del famd.. AI cf Ibis tu Ultimo 5m.
1m comprendido todo lo que
ma mente, es que . conedero hom-
bre demasiado maduro, para mie de
buena fe, puedes caer en el ,error.

Si de los politises 11....0e4Jiler.-
les nos podem. fic rnman e-

NECROLOGICAS

CANDIDO DE LA TONNE
.

Es de lamenta, en estas sircons-
tancias, tener que explicarse sobre
hechos yooaui que se pas., sin que
pom nuestra parte nadie tenge la mm
nor culpa,

Si no hubiese sido por el dOSinteréS
y mejor buena vol...d. tarnbien
dicho en su dia por nuestro 00011155.
hie Alaiz, a esta fecha nada sc..-
mos de la muerte de nuestro guerido
companero Candi00 de la Torre. :per-
teneciente a esta F. L., y que vive con
su buena companera Carme, en
Nouville-sur-Sadne, desde que vinte-
ma de Oran. Arad., en 5962.

Na muerto el commutera de la
Torre, en las mismas eircubstanci=
lamentables, repetimos, que murriera
con la del compahero Miguel 006000.
f0; sin que nadie supiera nada de
fada; sin que los compaperos que
tanna lo apreciabamm pudieramos
rendirle el Ultimo tribut°, La defun-
Môn Deur. el 26 de didenibre, y
fue enterra= el 31 del mismo mes.

Cuando la carte de la compaftera
Carmen, pasando por Oullins, llegera
00010100 paie en Lyon, iode habla
=sada, sin que por -nuestra parte
pudiéramos hacer nada por compartir
el dolor y la pena de la bue= Car-
men. Estas casas no devieran repe-
tirse. sCulpe de =Mn, y par Once'

NO obstante, habremos de signiticar
que nuestro compallero siempre se
manifeste en activer para la C.N.T.,
des5e que su Ilegada al exilio, tanto
en Oran coma aqui en la metrepoli.

Es. F. L de OulI000, asi coma el
=Ide° del ROdano y Loire, se aso-
dan Si =lm que embarga a la com-
Parlera Carmen y f10 hija, esta por
tierras 0e América donde cursa estu-
Mos.

Amado,'

CORREO DE REDACCION

Yf ',ats; Pa"2:"'dostntrro:ril''jla noms.Lmi:

nistraci..



tal como
volucionario
qulere de los Ilamados de avens.,
corne los socialistes. 405mo caer en
el error de creer que el fascisme es-
panel puede haber evolucionedcg
que Damas evolucionar? z.A que no
eigue fusilendo obreres en cran es-
..? Para sa.r le que es el fascis-
me y lo profonde de su evolucitm nos
bes.ria devolver a su tierra toda le
ntano de ours que se encuentra en
el extranjero y crearle el problema
del pare fora.,

sac hables de fôrrnulas politisas
de falangistas de isquierda o de so-
tlalcristienos del Opus Dei, e..,e..
,Ibtle eu una tarse. Cano.ne sunclen-
' te al fascisme y sus derivados para
citer que enos pue palabra mas o
menos no queden mal nonce.

Pero el probleme es otro. El Pr.
bleme son los american.. Estes son
los que pretenden encorrarar un guar-
da .pe/des, con la cliqueta honrada
tlp enticomunistas conao los honabres
de la C.N.T. infatigables luchadores
Contra iodas las dietadures.

Los americ.os saben cerf...li-
té que el dia men. Penset. en Vies-
0001g espanol, se les eche., enclins
y Ilegado eue momento lu Fal.ge, an-
tipopular en Espefla, no .rvira de
nede l es para eue moments, que la
C.N.T.'seria un preciado baluarte

'Oponerse a las fuerzas que contra
(151 se leven.n con el estima del
eismunisme». (Va saDu que para /os
'americanos todes los poeblos que no
se scmseten a sus de.os e Intereses
son «comunista.) Los anarquIstas so-
mos anticomunistas. por excelencia,
no cabs la mener dodu, pero eue no
es razde para que .ngarnos que apro-
bar la ,aotitud americana vis a vis del
réghnen fasciste, esPenol.
' Yo soy de los hombres convencidos

que les arnericanos son el noventa
per sien. 1ocu responsables de las des-
gracias de nuestro pueblo y del ese-
sinato de 'tant00 compafieros nues'
Ores. Es rnuy delicada esta cuelt.

nuestra posicion debe ser centon-
dente, Antiamericanon y enticomunio-
tas, no .nemos otra soluclon y este
nos oblige a presentar une conducta
absolutamente dura a los ojos del
pueble espanol. Las soluriones Caltas
o ambiguas solo pueden Ilevarnes a
la destruccidu coma fuerue determi-
nenls en los proximos acontecimien-
tee de InsCane.

Con relacion al rerlodico, Yo cor
absolu.mente ronfederal, creo en los
grandrn movimientos como lue el
nu.tro, y soy absolutamente contra-
rio a toue assidu de grupitOs y reln.
Il., que no estén or1entadas hacia
un mismo fin, came sucedie en Es.
Perla y como debe suceder en el rad-

pues de lo contrario, sil querer o
inieriendo le M.° que hacemos es
juger la carte de los fascistes. No te

'molestes, pero sometemos nuestro or.
aune particular a 1. Intere.s de la
organizacién 9 trabajamos en contra
de los intere.s del pueblo espermd.

For otra parte tengo la absoluta
seguridad que el pUeblo .panol no
comprende vuestro sistema de propa-
gande. Entre vo.tra mentalidad y la
del pueblo .p.01 Media un ebismo.
lo conomo mue bien pue haber cou.
vivido y sen-tido sus propias penas

'nevestclades; roc esn cuando leo pues.
tras publicaciones creo que si no par.
crie tiempo se parece,mucho.
' No se traie de hablar allie de ha-
ie, y no de hacer una pequefia roles-
vvidad.' pue muy estireada que ses,
nues 00000e la seguridad de noce.
Ira propia existencla para oonveu'
eeeuopuebio espaiiol de noestra en.
sou, 'han que hacer uns obra social

LIBROS
COLECC1ON PLAZA

Voliintenes a: 1,75, 2,25, 7,50 y 4,50 1'
td.,a lierne de platas. Jamen

enmudecen las sirenasy Ma-
--Mente Van der Meersch; pecado

del mundon, idem; «La grau aventu-
ra», Pearl S. Busek «Cosmopolites»,
Wiplain Somerset; «El pesador de 01-
mass; André Maurois; nAlgo flots so-
bre el amie». Laina Zllahy; «Calidos-
copie en K.», A. J Cronin; «Hl hom-
bre y el muneco», D. H Lawrence
all3 cers& de viviry M Van der
Wf.rsch; «Viento del Este y viento
del Oestey Pearl S. Busck; «Retro,to
de une ectriz», A Maurois; «La F.C.-
sen», And. Mauriac; «La huella del
Dies, M. Van der Meersch «Leed en

,11t1 corazon», Idem; goret hombres en
"ana berces, Jerome K. Jerome; 0000

hocu antes del amanecery W. Somer
set Maugham ; «La joven românticay,

'odeur; «La compafiera», M. Van der
Meersch «Inglaterre me ha hecho

-s'al», Graham Greene

DIVERSOS

nU RIS. un Etat-patron tout
, puissant», Zembak 0,00

aVaso de lagrimes» (P.a.. de
3,50

Yeaebeldies» (Select:u de poe-
4,50

«Excursion sobre los fundamem
tas histericos de/ anarquis-

- sues, Cano Ruiz, y «Albores
del anarquismo, G. Wood-
cock (IntroducciOn de Victor

«Paginas selectas de Multatuh»,
Resgos y selecmon de relire

Apuntes biografic. de
R. Rocker 2.01

aCuentos literarl.». C. Vega
1,00

triunfo del No Ser», Eugen
3,00

«Cuento., de Campio Carpio,
ilustrad. Per E. Cene Ruiz
Y editados per «Tierra Y Li-
bertad» «Rondu de la Lunes 3,01

«Escarre. sobre China», Victor
Durcis 8,70

«Clarbuix P.C.. Juan Ferrer. 2.00

de grau envergedUra, que le ensPere
y le proteja en donde quiera que es-
te La demie, como decia Martin Pie-
rre: «Son campanas de pale».

Para mi la C.N.T. de ESPene, resi-
de en Toulouse Y es desde eqm que
debe surgir el Maque general contra
el Urane Conozco a fonde la situa-
chin politica y social de EsPene. Y
perfectamente que draie alli mien-
tras dure la situas!on pslicial vtgen-
te sera absolutamente imposible ha-
ce, otra nese que no ces uns entre es
mes o naenos interesada, para aigu-
nos, Y forzada para otros cempaneros
mas desgraciados que nosotros.

Nosotres con no agrOpernos todes
alredodor de la COLT, cuyo S.I. este
en Toulouse, solo jugamos la carte de
la Falange, de los monerquicos y de
toda la ree.ion espanola amen de
les americanos, que corne es natmel
nada tiene que ver con la nues..

En cuante a la .careada evOlochdu
del regimen fasciste espanol, repara
que Yo siernpre digo rêgimen fasciste
y no franquiste, no existe mea que en
la evolucion que cade, uno de nase-
ires hayamos podido due en nuestra
propia mente. Es naturel que en es-
tos momentue los fascistes espenoles,
no tienen la necesidad de matas <Axe-
r. conscientes a mansalva, corne en
otros tiempos, Pera sin/en Pensendo
que la liberted perjudica a los Ura-
nes y no creo que estén dispu.tos
a hacer otra casa que una Pan.mina,
que sirva para reclamar cualquier
ventait econômIce en beneficio Mo-
rne y no del curule espanol que si
quiere vivra y no ir a la camp, ten-
dra que seguir emigrando pare ou'
nue su pan en tierras extra,fias pero
mes habitables.

Coma rocs, no tenemos las mismas
opiniones sobre la situaci. de la po-
litica espa6olu y me extrana mucho
que tu puedas penser de otra forma
si es que honradamente piensas ser-vir.la causa de los espanol..

IIORIZONTES

REGIONAL 15E ORIGEN
DE LEVANTE

Estimados companeros:
En cumplinnento de los eruerdos

Ultimemense receidos cool Congr.o
de Montpellier, cuya m.ion sobre
las RelacIones de Origen copiamos
mas abajo, y considerada la saoul.
del talocher y al objet° de coder apor-
lm la mas eficaz ayuda a .dos los
companeron de nuestra Regional Le-
vantine que se mantienen
1. con los postuladol des.oc de la
C.N.T., os rogemos que a le mayor
brevedad posible nos eléis conocer:

A) Si tenéis ot000ibo o poSibilidades
conseguirla con los cornpader. de

Lev..
L1) iQue close de concursos, en no

importa que orden, pxlemos ofrecer
a los militantes de nuestra Regional
Levantina en el Interior,

C) zDebemos continuer estudiando
los problei.s organises empleando la
formula referendunt o, cor el contre-
r., debernos organizar un Canar.°
de la Regional de Levante en el Exi-
l.?

Dada la importancia que represento
cuanto quecla expuesto, esperamos
une respuesta rapide y consecuen..

Acverdos del Congres° de Montpellier
,undarnentalmente se natif/can les

aruerdos, per° se esPecifica
Los Regionales de Or-Igen pUeden

deben relacionarse con sus respectives
en el Inter.,

Secretariado Intercontinental
Puede y debe asesorarse de las Regio-
males de Origen.

Las Regionales de Origen deben
participer, conjuntamente con el S T.
y e/ Interior, si se ereyera necesaria
une vertebracien.

Al margen de elle, se pre.uParen
cor preparar cuadros para la puesta
en marche de la Organizacion en Es-
par". si el casa se Pres...»

Fraternalmente vuestros.

Al /si IL: ene de e /%6R6.e'

F. L. DE PARIS
Celebrara asamblea geoeral el

doMingo 30 de enero, a MS- nueve
y media de la manana.

L. DE DR,ANCY
Amincis reuniem general para el 13

de febren, en el luger y hora de cos-
tumbre.

F. L. DE 1VRY
Anurie. su acostumbrada asamblea

general para el domina° dia 6 de fe-
brero, luger y hora habituales.

F. L, 00E TOURS
boItte todos sus afiliados a la

asemblea general que tendra luger el
dia 13 de febrero, a lu nueve y me-
dia de la moines, en la Balsa del
Trabajo.

P. L. 50E MARSELLA
Convoca a sus afiliados a la asam.

blea general, que se celebrara el dia
111e febrero, 0105 nueve y media de
lu manana, en el domiCilio
12, rue pavillon.

F. L. DE CARCASSONNE

Pcne en ronochniento de todos sus
afiliados que el domingo, 30 del mes
en curso, se celebrere, asaMblea
neral en el local de Force Ouvriêre,
a las ri.. de la mairana.

GRUPO 0LOUISE MICHEL9
F.1 5.4e febrero a lut 5 de la tar-

de, en 110, pasaje RaMei, Paris
(XVIII): Robert Panier desarro-
llara el terni: «PeripeCias de/Con-
cilie».

El 18 de rebrero a laS 9 de la

Lé) QUE aRENTAM, 3.500.990
EMIGRADOS

MADRID (OPFJ.-Segim la C. C. E.
de Emigracian, son mas de tres mille-
n. y medio los cludadanos que oh-
cialmen. trabajan en el extranjero.
En America -con enorme venta>
por parte de la Latina sobre la angl.
sajone-- hay unos 2.500.000 Eln Euro-
pe, celculan 1.200.0*). Mancie 800.000,
Alemania 180.000. Suiza 80.000; Puises
de Benelux 61.105, Mglaterra 36.000,
Paises nordices 15.000. Y en el resta
de/ .cidente europeo 10000. Hay ni-
cleos de p.a importancia en Asia y
en Africa. En semble, par Io que a
Australie concierne,las diras son im-
portantes y van regularmente en au-
mente- Cornentando esta informant.,
eseribe «1E1 Economista»:

«Es conveniente destacar que esta
enorme mata de trabajadores, salides
normalmente de los senores mie de-

rroteM:d'ai, ar:nuo"'cron 155 nuunnet de
dôlares a nuestra reserva de divisas,
compensando en parte nuestra balan-
za de pages, traMcionalmene deficita-

» Para los que abora se esse/Mali-
zan de estas cifras habremos de re-
corder que en los aies 30 las rene.es
tdoetallos oeumig/Inàeis -enfonces 71,s,u

cientos de millone's de lreesPrpeeZtasa,, due
entonces y venian a ser la soluclôn
milagrosa para nivela, nuestra beim-
00 de pages, que enfonces no contaba
c,o2,1r,1a,iaort:da de entendus de capital

Convendria consigner que «en los
an. 30s se sana dunes dictadura, de
seis at. cinco meses y que, eunque
atenuada, habria de prolonger.
14 in eses mes. Aparte de que tari
pronto se proclame, la Repünce, los

trataron de derribarla con
intentona bras intentona haste llegar
a le de 1936.

Ademas, Cor10 bien recuerda «El
Economista», la RepUblica no cont6
con «Ia partida de entredas de capital
extranjero».

COMUNICADOS
noche, MaUricio Joyeux versera,
sobre «Mao Tsé Tong, 0 le Poli-
tica de las D'es flores». En el Pa-
lais de la MUtuitlité.

F. L. DE OULLINS
Para e/ domine 7 de febrero, a las

nueve y media, conferencia en disco,
obra y recuerdo de maestro inteligente
Sebastian Fame; obre y muerte de
Irios.

Esta invitaci0u se hase a los corn-
paneras de Lyon, Venissieux, C. N. T.
franeesa y emigrados de nuestra re-

Rogamos a todos los compafieros
procurer hacerse acompariar por al-
gün emigrado o simpatimnte.

Este acto se celebrara en Lyon,
calte Montesquieu, 22,

PRO COMPANEROS
ANCIANOS

Paris: Un confederal, 10 F; Mont-
forte de Champcluson, 5 Or, L. de
ChainprIm: Maribele, padre e
jo, 55. Maria Valls, de Parie, 10. F. L.
rte Cones-la-Valle: Dies., 5; Terraza,
5; Oliveras, ; Villanueva, 10; Casals,
IO; S. Martine«, ; Parera, 5. Vo-
01000 (Jura): Luis Gil, 10. G.G.1.i.D.
Venezuela, il choie Of yet-L.P
rera, 13,50. Roanne: A Léo., 10.
Mios (Gironde): pablo Serrarols, 10.
Venissiens: Osa Local, 50; Delon.,
10, Pérez, 10; Ortega, 5; Martin., 5,
Segarm, 10; Ros, 10; Agustin, 10,
Montreal (0anarld): Orrantia, 45,50,
Anguiemo: Piler Lorenzo, 23.Figene
/tade): Pedrol, 6,50, Cahors; B. 'Bor-

ner. Pairs XLX: José Luquin, I. Pey-
rattes: Leonor Alvarez, 5.
t'once: Juan de Oran, 5.

Total, 387,50 P.
PARADEROS

Jose Garcia, venido de oEsspeale, pro-
Coula el paradero de Jé Aparicio
Rico Escribir a la siguiente direc-
clan Soldevilla, 98, rue Blanqui,
Tours 37.

- Se des. .ber el de Andras Pi-
ns., de Murcie, que residia en Avenida
Saintouge, en Oran (Argelia). Se ruega

quien sena su parader° lo comu-
nique a Antonio ouillera., M. L, M.
des Roumegour Magegneisc, AlPeo-
Marithr.s.

'-ri companero Orencio Besque,
de Moelle. (Zaragoza). destu cuber lo
antes p.ible le direccién del ....-
hm, Eloy Rufat, hi(o de Ramon Roc,
albanil y Iman. de Maella para lo
ryal puede escribirle a; Fontreal.
Moissac, 82.

ADMINISTRATIVAS
Pér. Guzman, Decazeville (Avey-

ron). Giro 37 F, pagados «C. Sv y
«Umbral» 3142-66.

Jean Valens, Le Thor. Recibido
giro de 25 y 12 F; pagmlos «C. S.» Y
nUMbral» 30-6-66.

Royo Rafeel, Le Cendre. Recibido
iiro 12-1016 de 31 F; nC. S» y «13-m-
brass 31-12-66.

Juan Rofes, Bedarieux (Hérault).
Dira Julie 65, pagando «C. S.» y
«Unmral» hasta el 31-12-65.

Luis Martin, La Rochelle, Gide 55-
11-08 de 33 F, 11,30 F Libreria Con
ha diferencia, 21,70 F, pagas «C. S»
y nUmbral» rias. el 30-6-65 Con el
giro de 16 F del 23-12-64 pages «G. 0,
y «Umbral» hasta el 31-12-04. Queda
un semestre del 65, de ambas oubli.-
ciones.

F. L.al de Musidan (J Valiente).
Giro 1S-1-65, de 32 F; elsièno Un tri-
mestre suseriptores, «C. S.» y «
Oral!, Ultimo giro de 31 F el 11-6-65
para el secundo trimestre.

Federica Diaz, St-Magne (Gironde).
Giro 19-1-61 de .->p F. «C. SI haste el
01-11-66 y nUmbral» 30-6-66.

Saura, Béziers (10e0500). GirO 12-3-
65, 9,70 F Libreria,

TDRANTEZ EN LA
UNIVERSIDAD ESPANOLA

Cie une informa006n strnlds par
«Le Monde»;

«En la Universided Central se han
reanudado las clases, m rec.r, profs-
cor Gutiérrez Rios, ha mandado pu-
blicar en /a prensa del domines uns
nota enunciando que hablen Ode ex-
pulsados de la Universidad 47 esto-
c/antes por su concluesa duran10
ultimes incidentes orig1nados en la
Facultad de Clenclas Politisas y Eco-
nômices 01 pasado diciembre.

o El dia 10, 131 estudiantes se enee-
rraron en el gran anfi.etro de la
Facultad, anunciando su propôsito de
comenzar la huelga del hombre para
epoyar sus reivindicaciones amnistia
en favor de sus companer. y crea-
cion de un Sindiceto libre. Los esto-
chantes fueron expInsados sin mira-
mientos por la fuertu piblica que.
For orden del rector entre en el cen-
tro docente.

» El rector ha agraeiado» a 189 es-
tudlantes par haber observado

«une condor. correcte». En su
nota, seftala tem.éo el senor Gutié-
rrez Rios que en lo sucesivo conti-
nuera 000ptand0 las Inedldas nec..
rias para evitar que tales actes se re-
pi.n, y observa que moches de el/os
constituyen dehtes de derecho sem.]
4Uo son de la compe.ncla de la juris-
dircion criminel,

En E.sceloria, los estudiantes del
terrer alio de la Faculted Or Derecho,
tendran que pagar, par seconda vez,
Ont derechos de matricula. 1111 san-
cion la ha impu.to el rector sen.
Garcia Valdecasas pur baiser boita-
teado los corsos del profesor Entrena,
seereterio de la Universided que habia
in.rveniclo actiyamente en los expe-
d entes academie.. Acensejados pet
narlos profesores de la IJniversidad de
Derecho, se han negado a pagar pue
segunda vez. Un Banco les ha Pres-
tado 210.000 nese., soma que corres-
ponde al conjunto de 1es derechos re-
clamas. pur el rec.r, y que ha duo
depositada en la Delegacian de Ha-
demie Esta en corso un recurso
administrative contra el rester.

» For «tri parte, el fiscal ha recu-
,rrido contra la sentencia del juez mu-
nicipal que ha absuelto a dies dele-
autos sindicales de la Universidad de
Barcelona que Medan juzgados el
cas.o mes, acusados de perturber el
ordre. Estes delegedos habian escrito
el aido pasado una carte al ministre
de Informacion y de Turismo diclén-
dote que las informaciones que sus
rerolinot hahlan heche publicar en la
prensa sobre los incidentes estudian-
tiles, eran inexactes y tendenciosas.

senor Frage Iriberne remitio /a
carta al Tribunal de Orden Public°
pero este estimô qUe no habia
contra la seguridad del Estado y lo
envid al tribunal oMinario. Es., a
sonos, considerando que no se baba
delinquido, la transmitiô al juzgado
municipal. Los delegados sindicales
han sido defendidos par primera ses
por profesores de la Facultad de
Derecho.

» Transcurridas las vacaciones de
NaMded, el ambiente no par.e
noese calmado. En /Madrid se espera
que, came resp.s. a 1. decisiones
del rector, se convoquen nueves
msembleas libres».

II 0nombre poco importa. Le Ila-
mebanaos «el bolchevique», Era

de S. Vicente de la Sonsierra,
pueblo de la Rioja Alavesa, no lejos
de La Bastide, en la niargen
da del Ebro. Lo co0001 el alio 1919,
euando a los 14 anos comence a tra-
bajar de eprendiz en Si taller de car-
ran1e01a de Secundo Ogueta, en la
calle del Poen., luego de Miguel Vi.
Ilanueva, diputado, no sé si liberal
o que. Ogoeta era acase uno de los
posas republicanos comenek. roc-
ma concejal fUe In oposiciôn conti-
nua, pero tenia un genio de mil de-
manies; cuando se enfadaba, hala
inventaba sanZos para ca,gerse en ellos
y uns vez habia terminado su large
reteinte, acababa con un; orme y.,
haste en el rielo un coche». Y 0500m-
00010 ealmarle un tanto.

Eue e/ «bolchevique» quien prime-
o me hablô de ideas, me da.ba a 1.r
olletas âcre.0 y el libro de Maximo

Gorki, «La Revoluci. Rusa». Sin ser
una lumbrera, sabla excorier Mets.
obetiendo iglesie, .Itstadb y Septal.

Coanda vio en Mi cierto interês, me
Invite a peser Meut domina° pur la
tarde en su pueblo Mor la manana
Oyoln 00e a uder a mi rnadre en una
tiendecilla de comestitSes). En tees
haste. Briones respondieron que.
mando los archiv. otras rosas en
diciembre de 103-, sels kilometros,
otros tantes a pie haste s. Vicente.
Poco tiemco quedebe para estar alll
on los companeros, todos de cierte
dad. Generalmente pequenor peuple-

«sel osde times que habian de tra-
bajar a jornal a fin de poder ir vl-
viendo, los compas,' con los rompe-
Yr. .1 Bajo Arag., entre los que
me encontraba antes y duranto la
revoluciôn de jolie de 1936. Cuando
ba a S. Vicente, aeudia a la ren-
ies del grupo que durante la me-
ienda tenia luger invariablemente en
a bodega de 000 00010 de clos
uando recitendo todo eso, aseguro

que mis animas aliment., hacienda-
me olvidar ta00 el panorama que aho
ra nos rodea de nieble, odios, rencor,
suent. insatisfechos, confusiln pre-
meditada, que nos convierte,n en po-
or menas que inoperantes. Desde lue.
50que ambiente y sit0e016n no son
os minore, pero si puedo afirmer
que entonnes la afinidad era lo que
taper fuerza daba a aquellos peque-
nos grupos en su labo, incansable y
que die sus frutos, (Para que S. V/-
ente se rindiera, en diciembre de/ 33,
bobo de acudir artillerie de Vitoria,
e inclus° aviaci.).

JnPtnie
c.° que es un sacrasdl derecho

y un sublime deber mantenerla y
cultivarla..»

Misticismo de la amisted! Sin le
de brun con tus creencias religiosas,
rompait° On elevada concepCiOn de la
antis.d; esta similise para mi une
buena parte de mis mas importantes
CreecuPeCionea desde ml Lierne in-
rancie. Huérfano de coMprensiOfl en
el hogar paterno y excesivamente rico
de sensibilidad hombre antes de
tiempo (pues crimen es de lesa huma-
nidad arrancar a un nMo estudioso
de la escuela para enfrentarlo al rue
oficio de pleitero); 0000001110e y de-
lcos infantiles y une exuberancia
esbordante, nec.ario me fue buscar

el alimente espiritual que no se halle
n los objetos o casas ma.riales.
Mas, ;opt, buen Miguel, que p000

sabla ofrecer y apartar la maso. Con
as Manas de los dedos se nte iba el

brase y con el brazo d.aparecia el
'ou., enter. Parque yo no sabia
mentir, yo no comprendia que la
mentira o la doblet pudieran 0001.
tarse trto une sonrisa o una rrase

mu
roitubie unir la e0100lo

lidad
,t:b au ed a rs r re la. a la ov tme

er Y, al mismo tiempo, sentie en
mi une falta imperiosa de reelpr.,
dad. De ahl aquella büsquede
môrbida de amistad y de cern., se
allaren estas en el hombre, en la

muter, en el nino o en el adolescente.
Desde agnelles ruchas internas (ci-

lopeas para mi edad). MuCha agua se
ha d.lizade bajo los puentes, erras-
rende en sus ondes turbulentes no
Pecos desenganos. Innu-
merables. Moches, Muchisim.. Y asi
debia suceder a quien, cono yo, este-

siempre abierto a la sensacien de
aliento humano y fraternel.

Per ter some yo era Qèdeje acaso de
serlo definitivamente?), nada mas m-
ural que el mis amu anarettiemu eu-

centrale en mi alma resonanCias de
égloga. i5400 boldo «Mi cOmunismo»,
de Sebastian Faure, o «La conquista
del pan», de Kropotkin, o «Sembran-
do Flores», de Federico Orales, c
«Entre campesin.», de Mala.sta,

MAU11100 CIMNSION

UN OEROTE

IMflIINflRIO

ENTRE

Carlos Harx y Migilel Bakonia

TIPOS

RIOJALTENOS EL BOLCHEVIOUE
No faltaba entences Mg00 que otro

que abandonaba la loche, pero ai me-
nos ma sincero, se declaraba ago.do,
cansado, desilusionado; se apartaba
sin ser obstaeule Pare los demis que
querian continuer la bicha, mientras
que hoy no es exactamente lo misma.
El nbolcheviquen nambién tenta su
falla, berna mas de la cuenta y elle
le harle perder seriedad. Yo le vf
alloua lien beberse de un solo trago

en porn. ! una azumbre demis,
o sea dos litres. No se sabla contener,
si bien jamas le vi ho que se dice
Cria. Al ir declinando su vida. sore
mas tarde que habia claudicado, cm
aandose con 000 01010 Y nice
tarie y abendonando a/ las ideas.
Acaso el mute contribuyd a la claudi-
caciôn, qldoo tale!.

iQue tue de todOc aquellos vicies Y
buenos companeros? 4viniao ann en
Mlio de 1036? Lo ignore. De todas
formas guardo de elues muy b.nos
recuerdos ; con su rudeza, su sena1.
Iles, su comprenslôn y el concepto
que xle rassie/eu tenian, Pue,. ...Cu-
rer que aprendI mucho de elles. Aun-
que no he vivido en el campo anda,
luz, me parece que se pondes campa-
rar mucho a los campesinos de Ara-
Côn. Rioja y Navarre. con 1Ob de la
Andalucia anarquista... A lo largo de
las loches sociales, lo han venido asi

fie
dernostrando linos y otros.

ahl el que tenemos un gran
deber que cumphr: lograr que aquel
espiritu revolucionario aumente st la
large noche de veintiséis mies eeun-
InIslulo he disminuido, o hacer par-
que renezca con mas pujanza si coma
aves de mal agüero quieren hacernos
ver, ha de-mn...cid..

Julian FLORISTAN
Enero de 1966.

A LOS LECTORES DE CATALAN

Procediêndose a la confeccion del
libro «De l'Anoia a/ Sena cesse pros-
sa», memorias sindicales, del (xodo
y del exilio del camoufler° Juan Fe-
rrer, se advierte a los companeros y
amigos que se interesen por dicha
Obra que efectûen su pecildo a Roque
Llop, 24, rue Ste-Marthe, Paris (10),
a Miguel Celine, 4, rue Belfort, 2ême
êta. Toulouse (H. Ch), ut Jean Fe-
rrer, 20, rue de la Forge Royale, Pa-
ris (111, C.CP. 22 869 24. (Para las
ciras Jean Y no Jaae

Precio de la suscripcion: 10 ers. Une
vez el libro publicado 1250 paginas).
11 frs.

é,No, Aprovecha la ocasiôn si el axer
te presenta uno de esos libcos, Pues
SI am.tad busses Y si de e1e0e100
.reces, cue/quiere de elles colmera
tus apetencias. Mos fueron los pn-
merm amig. de mi adolescencia
anarquista y en ellos belsi el nectar
que teslas las colmenas humanas me
banian rehu.do haste entonces,

plante amer, cuanta fratermdad,
suante an..d me prodigaron le lec-
ture de este 000051 Si, d.Pmes. Otres
lecturas se sucedieron, amiellas pri-
meras fueron las Uniras que dejaron
en mi vida hue., inmerecedera.

En aquellos libres no habian vie-
lencias premeditadas, ni sujecionesin-
Mdsitorlales, ni imposicion. abusi-
ves, En elles heMa persuasion, corn-
prensien, indulgencia.

La annstad se ofrecia anche pubien
ta como un mundo sin fron.res.
Coanda cualquiera extendie sumano,
se sentian en ella los latldos de un
cora.do noble y generoso. Coanda
linos labios se entreabrian, la sonri-
sa que en elles se dibujaba d.eubria
horizontes azul. e .finitos. Coanda
dos miradas se cruzaben, habisu
amaneceres radiantes y crepûsculos
serenos 00 sada sentelleo.

Y todo ello sin diossa ni endi.edos,
sin jerarquies ni egolatries, sin echos

temores. Una comunided univer-
sel. cuya principal razus de ser con-
sil0 en laborar, segUride tnes ...o-
de, el blenestar y la felicidad de to-
dos y de cade mus de sus miembros.
Una sociedad, respetando y ansando
al hombre; un hombre, respe100d0 y
amande a la sociedad. loua colectivi-
dad civinzando sin tregue rare em-
bellecer el sagrado lema de «Tod.
Pare ono, uno para Loden-

...Todo eso lei no en aquellos coton-
ces, y, porque habia en mi materla
propida, bien asimilado Me. Yo no
Podia concebir el odio entre los hom-
br., ni la mala intencion, ni la en-
vidia, VO no queria comprender que
el se, 100m 000 estuviese condenado
pue dey divine» (si, yliguel, per IeY
divine.) a ver un enemtgo co su se-
mejante, en quien, pue nley naturel,
debiera contempla, un fermant (c0.
mo Abel, co conio Cairn,

Y parque no pocha concebir ont
casa ni queria comprrender la otra,
y parque yo me sentie ingénitamente
prediscuesto a lo mejor, le Mei00
siernpre de ira. sin tasa ni m.yra.

Sin embargo. esOl mismos hombres
O quienes yo daba le mes preciado de
mi espiritu y de mi inteligencia, sin
exigir aunes nada, se cuidaron muy
Men de alccionarme precocrneMe, Y
bus muy joven que las decenclaries
sembraron na cemino de °seines
atrognen. dolorosas, y muy joven,
ternbien, que una verda,d amerga
repelente se obstinô en sorprenderme
cuando menas hubi.e deseedo hallar-
me con elle,

Peso a tan .mpranas experienciaS,
la eclosiOn fulgurante de un 19 de
Julie (precisainente en el diecinueve
aniversario de mi existencial me en-
contrd dispuesto a cumplir con mi
deber de hombre y de Moelle.. Con
amistad y Carine a flor de piel, pisé
tierras de Huesca, de Teruel, de Za-
ragoza, de Tbrragon a, de Castellon de
la Plana, de Valencia, de Câceres. de
Badajoz, de Ciudad Real; con mais-
tad. y carino vivi la tragica incerti-
ombre de un pUerto de Alicante ro-

deado por las fuereas italianas de la
Division Littoric, con amisted y ou-
rieo soporté estoicamente el «viacru
is» del campo de los Almendros, de
os campos de concentraciôn de Alba
tera (éposa q0100 lu dlflate construir,
Garcia Oliver?) y de Portaceli; con
amistad y caria, (siempre menines
os a traves de la odisea) conoci las

vejaciones de las compafilas de tra
bajo en Nules y en Be.ra ; con amis-
ta0 y carino me incorporé, (ya viejo
de tan10 experieneia) a la medi.ri-
dad vergonzante de une, vida ciVil

peligroso y difIcil, y, en fin,
rebosando sin emistad y carino me
arriesc., un aciage dia, a arrostrar
las °ombres y barrances de los Piri-
n.s para Integrarme a quienes se-
autan amande la liber./ en un ro-
gimen extranjero que se la Mmebo
pesada y condicionada.

Desde equel salle pireneico, mon 111-
0100 agua Iodla ha arrastrado el Se-
na baie los puentes de Paris... y na-
si un cuarto de sigle ha transcurri,

4Qué qUeda, hop, de aquel adoles-
cente romentieo, de aquel quijoteseo
sentimental 000 00 .bia mirer mas
qUe con I. «lot del alma un inonde
y unes hombres que han persistido
O aparecersele extranos, huidizos?
Fisicamente, hoy refleja el ealsejo:
ima cebellera canosa y rare y un MS-
tro deformado por los avatares del
tiempo. Fspiritualmente, aun cuando
'aven en el bien escondidas, credos.
mente conservadas, mas refinedas
cabs, las paras concepcioneS eue le
animaron antan°, tenta pellizeo. ten-
ta zancedilla, .nta baja intenciôn

EL PELIGRO ATOMICO
EN ESPANA

En el cielo de Almeida choearon [leu
avion. norteamericanos cayendo 0m.
nonal suelo. Resultado: siete soldados
de Johnson muertos.

Pero no es es. solo Une de los
aparatos neva00 coatro bombes nu,
cleares, Ores de las cuales han sid
encontradas quedando usa inencon-
n'able. El panic° es grande en soda la
provincia, principalmen. en Cuevas
Or Almanzera Venu y Palomares. La
büsqueda que efectium americanos y
espanoles es intense, y al temor de

efeCtos deIetéreos se ha ana-
rado la certeza de que varies Peisa-
nos y dos fimardias nIntIca salin afec-
.d. de radiaciôn Mentira.

En las calles de Cuevas de Alman-
zora se deAarrollô une marafestaciOn
para, prote.r de la presencla en Es-
Pana de artefactos peligrosos intro-
ducid. en la peninsula mediente la
ente del pais a los yanquis,

han logrado hacer mella. Ye no se
busca apasionadamente la .mpenia
del hombre: ya no se abre a dl y le
acepte sin reservas, pose a .timer-
le, en el fondo roda une vida de lo-
che, de aspirarlen le une a 51 (y le
unira hasta la muer.), mas hay
tambiên un monde intimo, un dra-
me en carne vive, que le desliga de
cualquier compromis° a ultrenza.

Mora -un ahora que pr.upone
mono-. equel bullicioso inquiet. bus-
., /a soledad y se solaza en ella:
cuanto mus solo se balla mas Sels a.
El silencio, la quietud le elven de
lenitivo imponderable. Y en eso sole-
ge casi absolu111 encuentra compensa-
Canes morales imposibles de desert-
Me.

Pte se aburre per elle, le talla tien.
po para aburrirse y compadece
quienes se lamentan de no sable Sué
/lacer, ( ;Ne «iode quê hacer, cuando.
sin nada aparentemente se
pueden construir m'Averses!) Cerce
sus vicies son sencillos. sus saros m.
mentos de .io las dedIce a leer,
escriblr, a escuchar la voz de amigos
e.rnos que llevan Per nombre Mo-
zart, Chop., Beethoven (el sublime
solitario); a recrearse en el P.mlo
000 000100 Francisquita», «La verbe-
na de la poloma», «Los Oavilenes»,
«Los Claveles» y tantes otras abri.
Mères espaholas que, a igual que
«Marina, participaron O former su
juventud...

«...Para que sea asi, la amistOd no
tlene nias remedio que cor tan desin-
teresada corne sincera...»

Cuis magnifica, cuis belle defint-
ci6n la soya, y en tan noces pela-
bras! « (Tan desinteresada coma sin.
cera I"» lie aqui lo que deseaba oie de
un hombre, amigo Miguel, y fie per
donde que ese hombre me ha Ilegado
pur caminos qoe 00 00 puede, ni quie-
rs, transiter. -

Mes hombre cres..y parque asi te
concibià tu madre, sin «divines» 1n-
.vve00i00e5, en hombre tè dire que
tu definici00 es la mia, la que yo 11e-
00 aoeme050-porque connligo
-m.clada a mi .ngre, mezclada
mi &lento, mezcleda a los bandas de

romen.
Y 50 0000 que puede formulasse

...ion mis jusa y verdadera. La
salvadon del monds, la felicidad del
hombre se cimentan en la mes o me-
nos importancia que se conceda a eu
Prase, en el mes o men. Interb que
se otorgue a su anallsis.

La amistad. para poder consIderas-
la coma «ai, do Os 50e desinter.ada.
Y, pur anadidura, sincera. Si se der-
to que en el /mores° elaborador de la
amistad, la afinidad, /a concordancia
de temperameMo, de cailleter; la si-
militod de gus000, loe000aoldo y los
principios pueden ser factores deter-
minantes, no es menes clerto que pa-
ra que tales cualidadOo influyan be-
néficamente. ellas deben sentirse goda.
05ePor ese flOido misteri.o que, bre-
tende de las fibres sensoriales Mama-
n. mas recondites. aparezcan a la
superficie del hombre en cn des.,
demie.° incon.nible de sinceridad.
A partir de e. instante -y salo de
ese instante decisivo- la amisted se
demostrare 501 0001 debe ser: since-
os y desinteresada. Y entonces se
podra creer en ella.

ANDRES MARTINEZ

Calendario de ,&I.A.» y «RUTA.

V ENEZOLAN OS
Acabamos de recibir, con algun re-

traso una buena cent.50 de ejem-
plares de .te calendario mensuel de
realizacion artistica Y nPogrUfiee bien
cuidada, esmerada incluse. La pana-
de, en .1Ia trisomie, reproduce
fragmenta del mural «La Oreaddn de/
Hombre» de Miguel Angel. Los me-
ses sucesivos estin ilustrados con nu-
mer.os grabados y con textos
vos a efemérides revolucionarias ani-
virserlas de los meses en emso. Las
hojes se desprenden de arriba abajo,
causando, cade raide mensuel, un
efecto de sembla grata a la vista.

Adquierase este Ca/enderio en nase.
1m Administracion al precio de 2

franc. con la advertencia de que los
precios mayores, junte con la cuota
de compra, casera integro a la sou-
da pro companeros ancianos e inva-
lides.

-

Tratândose de un fin solidario pre-
miado con un efluvio de ar., no lm-
porta que el nuevo Calendario haya
llegado con unos dies de retraso.

Ginos y pedidos: Roque LloP.
24, rue Sainte-Marthe, Paris, IP

C. C. P. 13 50 7 56

8.0 I.0 LE COMBAT SYNDICALISTE

Esparia al dia farta a Miguel sobre la amistad

OBRAS
de Felipe ALAIZ

0QuInets, toms I,
eTlpos Es/ta/Iole., t. II y In.
19,00 Danaos los 3 volümenes.



ACE une douma de
23901Hque la consigna commit.

ta cru 1,, de «la mono ten-
didav. dA quién? A los cetélices.
La finalidad fun manifiesta) con
el truco del estrechon de mano,
Stalin trataba de introducirse en
casa del serins vaticanista. El en-
mye del zsacerdecio obreroo pude
ser la respuesta del Papa, a ti-
tulo de prueba solamente.

Mas ocurre que entre pilla° es
peligrmo tender la mana Puede
lIno resultar mance, o ser limos-
neado con vil moneda.

Sin embargo, el mmcovitismo
es incensab/e. Hacienda case ami
se del aforismo (emmea segundas
partes fixeren bornas») insiste en
la consigna depredativa. zQué
intelmien, esta vos, le guia? El
tiempo dere respumta. El caso
es que, halo la firme, de Santia-
go Carrillo (el comunista qoe, ee-
mo la hija de Comorera, renege
de su 'cadre pnblicamente) en Es-
paha han sida repartidos unm
millares de hojas repitiendo 10 de
/a mano tendida, betjo pretexte
de remociliacien nacional, osa
Prose heeha y carente de sentido
que ya empieza a prender inclu-
se en los medios ajenos al ex
franquiste.. Y al comunismo.

El manifiesto comunista rem-
ge el desarreglo politico-econômi,
co de Espaiia y propone solueio.
nes deelamatorias que implicati
la reconciliaciee nacional a ba-
se de los enemigos de 1936-39 en-
tre los males estent los generale.,

cardeneles y los grandes ban-
queros, timicos ganederes de la
guerre. Esta reconciliacien, tan
posible entre /as victimes del ré-
gimen, zeento enfocarla Para a la
burocracia franquiste, frette a
la Falange y al carlisme, y per.
sistiendo el Comte], la Banea y
Bobs y le Sacristie en duetios
absolutos de la direecien fisica,
moral y econtimica de/ pais?

fuerzas patriAticas? zEn
que corniste, Mo? zQue e/emento
reamionario °spatial abdimre de
su (Minore, maxime gozando de
todas las prerrogativas, de Iodes
lm beneficios, imponiendo su va-
lunted al pais en provecho exclu-
sive? Patriote, cade muai lo es a
su modo, y cuendo la idea de pa-
tria ha costado cars, ca.risime
80 por 100 de la Mu:dada/Zia, el
patriotisme es mes para aborne-
roc que para sustenter. Halo los
pliegues de une bandera no aven-
tonde, sine lamando al espacio
handadas de cuervm de la patrie,
los etpetitm de secto o partido
pueden ser facilmente encubier-
los por la aube orges. que subis
al sol de Iodes.

La voz comunista Gambien rio,
ma amnistia total zafectando a
todos lus hombres que hayan lu
chado no importa en que lods de
la barricada». zingenuidad o re
corso? Franc°, desde 1939, tie
ne zamnistiadom y gratiffeados
a los myes. A centmares de 151-
les de los nuestros no lm padre
amnistier parque daermen e/ Sur-
fis eterno en eementerim, cam-
pos y eunetas. I. que puede de.
volvernos ( Y <lue SPa eh.' m'i-
nleo) en persona' retenido en car-
hetes y presidios, ante la enormi.
dad de la suma de sacrificados
alcanzerà e/ significado de sim-
bolo.

Viene, acto seguida, la solici-
Md al clero segim la fiermula de
la Aglesie de /os Pobresm o calé-
lica-progresista. Môn& esta. osa
Iglesia en Espada y en el Mon-
de La Iglesia toda, en sas face-

YA/
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tas /os mits de /os cmos minucin
samente estudiadas, para el «do-
ble juego), claramente, se debe
a una unidad pétrea sin °mar so-
hdthcede per el Vahcano. «Nu
/e queda a Espaiia otra salida que
la mlaboraelein entre catelleoa y
marxistes, Made el manifiesto.
ZVerdaderaznente? El Sors Papa-
1000 en general signe siendo ut-
tramontane y la minoria adver-
tida, sedieentemente modernisa.
da, no impondre ni de lejos-
un conveneimiento de marcha
aires al franquisme. En ruants
al mandsmo, es, planta que rua-
i. Pero eu la Peninsula. Nuestro
socialismo tuvo macho de repu-
/dit:an°, vuestro comunismo es
emo, de orientacién eslma, en
Moto las ramas y ramitas
dentes del comunismo suponen
stras tentas expansiones nature-
les de groom e individuos.

La 11mM/tee de madana no se-
ra. errônea noms /a de ayer afir-ma Carrillo. Sera, entonces,
mecomiliadoram

Preparémonos, entames, a une
rein/Mica advenida con el label
de bis ectuales gohemmtm ZSe-
ret verdad tanta pobreze

La imposture catélica
y el Concilio

yEs sodamente a partir del
tercer sigio que se eauree''on
algunas ponde/as de fanaticos
Val recurrian el pais (Homo)
propagande, «na secte relig fusa
de un llamado Crestuse

VOLTAIRE

histdricamente comprobado

E que la, imposture cristiana fue
solamente creada en pleno

010 III por Infos cuantos charlatenes
transfuges del Judaismo, que Couda.
000 sus imposturas basada.s en la
Siblia. De este hecho empezaron a
labbe, sus extravagantes lucubracio-
nes, que senin mou tarde Ilamados los
Evangelios, ya que ellos pretenden
Sur en el Min 419 de Rome. naciô el
Mulas anunciado pur los profetas
biblicos, Para dur mas autenticided
«cela imopstura, falsificaron escritos
histdricos, crearon personajes entera-
mente apocrifos y retrocedieron las
fechas de los escritos de mas de
28(,

Purs este monton de argucias fus
rechazedo en bloque por 10 0011 Ocra.
116011 del pueblo judio, debido a que
ta/os los documentes y las tradiciones
...brime de palestina no menciona-
ban para nada que en los aime 7134

hubieran aconteciclo ocurrencies
tan extraordinerias coma el nacimien-
ta y muerte de un Cris,Salvador,
con los milagros y dalles absurdes
contactas por las EscrItures.

No boy tempo00 ningün historiador
greco-romano y judio (a menos que
sus escritos no hayan sido sustraidos
y posteriormente falsificados en los
conventos) contemporaneo de los ah.
749 a 810, que hable de alborotos
populares relacionados con la crucifi-
xidn de un Jesucristo, o de un preten-
dido hombre revotnefonarm, eorno lo
afirmu gente babieca, inducide por
eiertos malabaristas en literatura.

01 célebre escritor judio, Ela.° 70.
0010, autor de «Antignedodes Judai-
cas», «bru Mmortante 900 0010(0 to-
dos los acontecimientos historie00 de
la Palestina bajo el reinado de los
Herodes, a pesar de su gran 0100000'
10111106, este eutor no dice nada rola-
cionado sobre lo relatado per los

Pduouida 15e grandes trios, la nie0e helada se h. fundido. Si el
pie,' copier de la Naturalesa...

Evangelios y los Actes de los Apésto-
les. Flavio Josefo naeirà y vivio a
Jerusalen del adlo 37 al aho 95 de la
Nueva Era. (Hay que tener en cuente
que la En cristiana fue solo puesta
en vigor en el sigle VI). El cadre de
1100010 00000 personaje importante
del Temple de Jerusalén, siendo (guai.
moulemieMbro del tribunal teocratim
Il Saneddin, que segün relato
catôlico lue el tribunal que con-
deno 0301110, Pues resulta de ello
que Josefo se encontraba bien situa&
para conocer todos los pormenores
del judaismo, y en particular si 90-
910m 00111110existe mi hombre llamado
Cristo, con 00 1(30110 de pretendidos
apôstoles.

La iglesia ha acusado siempre al
pueb/o judio de orimen deicid, es
decir, que desde la instemacion de la
donnnacien cristiana en el mune,
01 judaismo ha sido estimnatiza.do de

l 1:00 es un motu) precioso
nado, /égicamente, a piezas 11e prect-
sithe y de arte La aval-d-c/o Io ha cadi-
cid., y aeaparado, y envilectdo.
Homes de indios fueron hoicrifthatios
para arrehataries rua materlia smart-
Ra a la cual no conceCn, lmror000-
0m La «otodicaciOn» dol indio fue
una rapaeidad sangrienta de/ oato/i,-
cismo de /alma y espaela.

Heine 100106 la belle= y la miseria
to aurifero, y Wagner igualmente

rIo 0E1 ore dol Rhiny. per° la, sordides
03m 010X30510.

incinso nos /mentie a nosotros,
mers. Pero en rafagas tnansitorias. e

Perdilda la gaerra 500 erieanaMas
at fantasme 000101010. «Roniaton querfa
decie «Tesoro escondido». 051 Argelês
do tddr se escarbaron tonelarlas
arena para hallor et bonietto» presen
tido 0(001000 a /os gendarmes /es piUd
Id lian)0. Alortunadamente, en 0101e.
070 epoca el bulldozer y la paia me-
elnica no existian.

S. I. A,doPrrl000dollu101eb600up1000
al monte de Colliure con, picos 0105011e
para dar con el sboniatoy, seggn pia-
no tacet.. Pd} un alocarto. Luego
Paulino trataba 01e ajustieforle, coso
gue impided el «bank:dem eugdndose

Por F. DURAN ESQUIUS

haber asesinado al Dios-Cristo... po-
rno si ruera posible mater a un Dias!
Esta absurdidad eatllIVa propageda
durante sigles por el elero, ha percer-
tido a las multitudes de si ignorantes,
desatando un fanatismo criminel Y el
alio fer00 000100 000 roma. Siendo
asi que, debido a esa falsedad fornen-

0 por la Ig/esia, se ha criado el
ntisemitismo racial induetor de pro-

groms durante los sigles transcurri-
dos de intolerancia cetblica.

Si durante la guerre de 1910-15 los
fascistes alemanes, embaueados por el
necionalismo y guindes por el viejo
die raciste y antisemita del cristia-
ismo, eXterminaron tantes millones

de judios, sin distincion de edad ni
sexo, la Iglesia es la (mica responsa-
ble de elle.

La base fondamental de la Iglesia
son las hamada., Serins Escritures
uyos dogmes opuestos a la ciencia
iegan las leyes biolOgicas del Rens-
ormismo y la cosmologie aiderai
opérnico y Ga)ileo fueron condena-

dos, y por el mismo motivo Giodarno
Bruno y Esteban Dolet murieron «oc.
1110000e 00( 01 Santo Oficio pur haber,
ontradicho los absurdos de las Fscri-
aras.
Lu Iglesia. en toda su historia, ha

cido siempre enemiga del libre albe-
drio y de /as libertadea sociales ; sin
ontar los Autos de perpetrados en

Espafia y Portugal, que, corn° se sabe.
ueron terribles y numerosos, se pue-

den char grandes deguen. core,
thme de centenares de mlles de per-
sonas delaradas heretices, Albigen-
ses del Languedoc, Mandes, Merindol,
la San Bartoloine, las Dragonadas, et-
cétera unes nombres que rememoran

masacres» espentosos.
Fl fraile De Las Casas, que 0(011.

010) a la evangelizacion de la America
hispano-portuguesa, se lamenta mu-

cuando cuenta que 12.000.000 de
inch00 fueron exterminados pur el fue-
go y la espada, porque no quisieron
accoter la esclavitud y convertirse al
catolicismo «por el amor de Seau-,
cristo».

(Edda a 05 pagina 2,)

LIETE
EN ESPA.NOL

del campo aduciemto persecucitin teu-
Corderie lYislate trou dilslate.

Con pelas y pieos satid an pufiado
de amigos de La Reynarde de San
Manet, Kea a Me fragosidades de
Andorre. Dos dias de came en vano,
y mue imprecaciones que infittraron
ode. en el almon dOl ezdicadar 00010.
0000tanda. Este hennbre, es cierto,
711000 pânie0.

010(0, o dinero, embrdo del mis...
ahora se bUsca trabalando dace herse.

A Los pue tes trabaiaban en Searle
p0050pal05001

l'orque e1 oro de la digne00 es Cl)
que taie. no el do los avares.

DISCOBOLO

GLOSAS SOBRE «EL HOMBRE MODERNO

Y LA CONOUISTA DE LA FELICIDAD»

EN
esta nues.. era (1) aParemO la

«Asociacion Argentine de Hie,
ester Integral»... Nada men0s.

El primer tema propa.gado Me el del
eplgrafe, El orador dicenciado» es un
juglar de sofismas dentro de la dia-
Lectica caduca, satura31 de estignms
rengiosos.

Ni hay «hombre moderno» ni tam-
poco «conquista. de la felicidad» en
una socleded corrompida y corruP-
tore.

Los conceptos expuestos son consue-
los para el enfenno desahuciado que
OS el hombre. El problema es biold-
gico y no espiritualista... ErrOr seeu-
lar es remachar 101 0130011 del due-
lismo filoselle°, o metafisico, entre
materia y alma o espiritu.

Fleblar del bipedo homme Integre,
cou es racional, sin dividirlo en une
entekquia divine.

creyente afirma que hay un dios,
el incrédulo y herético en todas las
doctrines, Mega su existencia. Los
argumentos de los creyentes siempre
se han estrellado contra el inconmo-
vible rocionalismo basado en heehos
afirmados coda dia por m ciencia
experhnental 00 000 diverses tecniCas.

El potier del amor y el optimisme se
desmiente a lo largo de /os sigles con-
volsionados por los 011100 0000000011100entre
naciones, sectes religioses, politiCas,
sociales y aun familiares... iY gue-
rres y mas guerres deseneadenadas
pur los cdesgobiernos» del mune !...
Total: desmanes del autoritarisme y
de las autoridades constituidas que
desba.rata 1030 1000010 de convivencia
Pacific.

,OPTIMISMOI Hermosa senue/o pa-
ra los 15100 duos que no quieren o no
saben ver las trempas socia/es, en
Oriente, en OccideMe, en el Norte
o en el Sur. Lo saludable es plantarse
en el ESCFPTICISMO para sonreir,
sin agustia, ante las mentiras de la
eivilizacien, que quize termine pu
destruirse a si misma 00 01

10100014g.numde sus incongruencias y de sus
/ocuras feroces.

Oh, 0)1800100160 Argentine de
Bienestar Integrala 1, tus pretensiones
son faims, tambaleantes en 0910000.
110001 sociales y en planes concretos
divines (1) para segUir corneniendo,
dentro de prêcheuo anacrônicas, la
rebelion de/ hombre absurdo que no
halle el verdadero camino de la eue.
01000010 biolOgica y esta esPerando
mayores catastrofes haste que llegue
la Ultima en que perezca, este monde
terrequeo, idiotizado por las doctrines
y feulas AUTORITARIAS.

Si 10 0191010 creadora de dioses
sobrevive, tendra que 43e1110010 a
otro mundo d'amie° y .0010 0114
bUsqueda de su Mos (16..

Atraer al ptiiblico con espectaculo
artistico para despuês atosigarlo con
las soflamas de la oratorla sagrada
Y reconsagrada, pan mejor adorme
cerlo con las mentiras soporiferas y
conve clona/es.

Todo esto cuesta naueho dinero y
debe 90000 0000900 mecenas y muchos
«salvadores» en esa «AsociaCiOn...».

De cualquier modo se hace coure.
chose, esta escenografia y se04 dificil
raiydeadrig uoarsuhasmtaa.daradja, 1,1eng%Isupisainntez

60 100 intenciones esotéricas y exote-
/dee. de que se valen todas las ten-
dencias gregarias y «salvadoras».

La socierlad alimenta las aberraeio-
nes humanas y didive a los hombres

mandones y obedientes resignados,
sin distinguir lo que a tOdOs pudiese
convenir biolOgleamente,

omo nota rimer, se destaca la
veestimenta de les centerX0 del core

CALENDARIO PARA 1968

«IP
aire

Rojas mensuales con ilustracio-
nes marinas. Tema (del mar, es-
arrolladlo per el companero V. Ar-
.. Hojes sujetas por el procedl-
miento helleoidal, fases de la lu-
na, etc, Ediciones en franeês y es.
pahol.

Se halle en venta al ore.°
de 3,50 Ire.

Direccion S. I, A., 85, rue de
Os Concorde, Toulouse (00.-0.1 y
en Iodas las Secciones de S.I.A.
0000010 Administrecten.

LA IGLESIA
Y LOS OBREROS CATOLICOS

LA
ignorancia, o la 1100111 fe,

justifican, en cierto modo, el
dejarse influenciar por quienes

usan y abusan de mil erses marru,
Ileras con el fin de llevar el agua a
su molino. La bielle, que sabe todo
el mundo es 0100 00 grade super/a-
tivo, comte en su sçno con elementos
preparados para Lods suerte de fun-
clones entre del orden social. Si ello
es Soi en tales los paises donde el
catolieismo alcanza notoria 1011000.
110, es comprensible 000 00 Espate
0100 0101010 raucha mas importancia.

Buscando cosechar simpatia entre
el ainbiente popular de nuestro pais.
la clase obrera en particule, es sabi-
do que la Iglesia creô unes sindicatos
catolicos, ni carne ni pescado, tale,
raclas por el franquismo. Como 9101.
11010de enganche se 01000900 textos
de 10 00001110 tal, y cual, que, en
esumen, no hacen mes que repent.
Io que dijeron haee ya sigles, los ha-
madas «cadres de la Iglesia», y Io
qOo se Pu
paciencia de leer los evangelfos, donde
esta aquello de que «antes entrera un
cameho por . agujero de une aguja
que un rico entre en el cielon... Y es
la o sea quienes tienen la

que amenizan el espectecula.. Huele
a noviciado rnistico. Sena mas 1000.
00030 que las coristas lueiesen sus
esbelteees en lo cmoderno» sintético
y no con Innices haste los talones...
Pero ,cuidado con la moral municipal
que reglamenta 100 1900000 costum-
bre., IV no demos mes per la Eau'
10, de lo que ella vele !

COSTA ISCAH

GOISRAZ
Sumario de/ nümero 49:

SIGNO Y CALVARIO DE AN-
DALUCIA.

Max Nettlalll 81016 POSIBLE
LA CONVIVENCIA ENTRE
SOCIALISTAS L I BE ET A-
RRAS Y SOC/ALLSTAS AU-
TORITARIDS?

JoSé Viadiu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD, ENRIQUE
IBSEN,

Luis A/berto MOSSO: ALGO
MAS SOBRE CANALES Y
CRU CES ENTEROCEANI-
COS..

H. P/aja: ACERCA DEL MIS-
TERIO I)E BRUNO TRA-
VEN.

Ignaeio Chia/mss.: LIBRE
EXAMEN DE LOS MEGA-
NISMOS ECONOMICOS DEL
SISTEMA CAPITALISTA,

Camilo BernerN Ef, CRISTIA.
N/SMO Y EL TRABAJO,

J. Carmona Blanco: LA RE-
VOLUCION DEL ASO 3001.
(Cuento).

Juan Ferrer: EL HOGAR PER-
DODO.

F. COMENTARIO DE LI-
//Hô&

R. Peres de Ayala: LOS BUE-
YES. (Poesia).

Andrés A/tartine. VENTANA
ABIERTA. (paella).

Costa Iscar: CEREBRO Y AL-
MA.
Notielario, nOtaS, libros,

tografias, dibujOS, etc. Bella
evoOaciân de la rnezquita
060110110,

Un franco en Ioda 010100000.-

ACTUALIDAD ESPASOLA

EL
regimen del Caudillo se resquebrajase dice.

Se repite el aserto desde hace largos alles. Se
aporten pruebas mes o men. felices y se

senalan sintomas que pudieran cancer decisivos.
Pero el regimen no cae, Se mantiene al modo de esos
caserones viejos que de large época amenazan con

apariencia de sus ruinas carcomidas. pero al to-
mer en mano la piqueta demoledora se observa con
cierto desencanto que las ruinas echaron rale°.
resIsten el ataque con inesperada

11001010,Lastretnendas huelgas 6X000 desencadenaron va-
ries ados seguidos en la heroica sufrida_ region
de Asturias, aPerecien cone el togue de robe.,
Nota reveladora, de une cierta reorganizacion en la
oposiciôn, 00010510lle 100001100 de que ya «no se tenia
010000,,010000,, para ofrordar a la fiera,

El 000100 de que las huelgas se hallaban mes o
menos «tralmjadas» por fracciones de la Iglesia,
pose de cavanzadillan, proporcionaba un arguaient°
mas: «Las ratas abandonan el 00000. Prueba ésto que
se hunde.»

Pero el edificio 00 00 desmorona y el barco no
amenaza naufragio inminente. 000030101 o acusa
inqmetud 00101000)0 exactamente_ en la medida
en que liman impact. en el los embates de la opa-
siciOn, activa. La verbal no eue.. naSs que en detri-
mento y en ridicule de quien abusa de ella. No hace
mella. alguna en el franquismo y, por contrario,
evidencia a quienes /a 001101000 do manera desmedido.

EL PARTIDO COMUN1STA REINCIDE
Santiago Carrillo pretende especular de nuevo con

la repetida canciôn unitaria. Unidn Nacional ayer,
«Demoeracia politica y social», Sot. El 0501100 de
fondo es idêntico boy al de ayer. Pero 101000000m
001001000l 0010 mas sumisos modestes. No ha logrado
abrir brecha en el haste el presente frente eonnui

representaciôn directe del 0010100, ace
en la tierra, los que han estado, es-
tén, y estarân mientras puedan, ape-
gados como lapas a los ricos... En
soma, que sus concepciones 0001000-
105.1 resultan a/go pour rire,

Pero no hall faltado quienes han
tenido la candides de creer 00 11
sociologia 0016001, apostélica y roma-
na. Y en serlo creian que las altas
jera10000110100 de la Iglesia, en 800100:na:
obispos, araobispos, y tel, que en Se-
ma, en ocasiOn del

0000001300en nuestro pais, al regresar del
mismo, dirlan la verdad, 001145 la ver-
dad, en torno a la triste situaclen
social espahola. Total que han podido
comprober que aquel famoso Pacto
de Constantin°, entre la Iglesia y el
Estado, a travée del tiernpo, y varia,
do los 0000000101. signe igue,.

Nonce es tarde para reconocer la
realidad de 101e cosas y enmendar

Merrores. S interesado halago, puede
decirse que bonde a los 0000010005 de
los eitados 01015100005 el hecho que
110000 Mfundido clandestMernente
unit firme repulsa a base de hojas
impreses, diciendo al pueslo que, pese
0 lo Moho en las enciclicas, las jerar-
aufas de la Iglesia de 1450000.ne, hacien-
do causa cornün con el franquisme,
han 0011130 los graves problemas que
afectan al pais ausencia de 100 0100
elem01001009605hbertades, reumen dicta-
torial que prohibe toda expresidn de-
mocratica ; un sindicato totalitario,
donde hay consejeros comprendidos
entre las jerarquias religioses; nega-
cion de los derechos fondamentales de
los trabajedores ; constante aumento
del ceste de 10 0130, deteneiones y
00005100esos por actue0 en favor de lb
libertad y la democracia... En fin,
Ioda 1010 serie de heChOs incontesta-
Nes, y que 900161 01101110. ya que, al
aparecer estas rineas los /labre, difuri-
dodo 0030 la prense antifasciste de la
emigraciôn.

Ahora Robida cuenta que tan-
te en el 50300100, corn° tambien en
115x010, hay bastantes obreros esPe-
fioles miembros de la aludida Organi-
zacion sindical, respaldada per la
fgleste habida cuenta de que /a grau
moyodo de ellos son honrahos 10000-
1060010 que aman lo que es juste,
4no seria oportuno incitarles a la re-
flexion, para que vieran'le convenien-
ela de abandonar el respa/do de la
Igle101010,hipOcrita, traicionera., para
unir sus esfuerzos a cuantos, en P.
de una efectiva liberted sindical, re-
chazan tala colaboracion con el régi-
nen y sus satélites,

INCONFORMISMO
Y LITERATURA POPULAR

En la carcel, donde es posible ballas
los tipos mas atrabiliarios, 000000050-
hoha nuestra 000111110, 00 51 patio, tertu-
Ion compuesta de 0001 cuantos
taries de diverses regiones, un
artensta, casi proresionee, inteligente
reuelde. 010 011, tras de conter une

serie de semences de su carrer«, saco
la conclue., Habiendo visto a tan-
tos y tant01 fulanos, bien vestides y
commloS, paseando la buena vida, lo
pensé bien y me dije, 1500 esta bien,
Antonio, MM V.Y. Cl bue quiert,
coco/fui» Y a0 voy tirando desde
hace aime. Si se da un resbeen, y se
eau aqui une temporada pues male
suerte.» A su manera, era un Incon-
formista, y si le censuraban 80111 del
Paso con aquello de que 100000 roba
a un ladrOn tiene cien 01100 de per-
Min».

Ha 000100, dentro del genero de la
literatura poPular, un mati0 51000.
lesco consistente en idealizar, en dar
realce, a esa variedad 00 010100301
refractarios al medio social, buscando
UI propio tempo, al margen de las
leyes y de una normalizada conviven-
ia, sacar el mayor partido posib/e,

arriesgando incMso la 11900110, o /a
vida. En Espana se babil

501001000admi000060y estima el 0190 de/ «ban-
Melo generoso, que robaba a los ricos
y favoreCia a los 909010,,. De entre
la Iowa de tales enemigos de la pro-

piedad, descollaba Luis Candelas. En
torno a las figuras que en realidad.
habian 0101110do se 0001109000011090toda une

11100010ola de leyenda. Y coma que lo5.

relates en cuestion fenian abondante
milatico de 1.00000, 1000 se invente-
ban héroes de esta naturalesa.

En la revista francesa «Le ToUr de,
Feu», que edita en Jarnac Pierre:
Bonne, y en donde colaboran un,
simpâtico 000101000 de 0100001as incon-
for/Mess, surrealistaS, futuristes, etC.,

Mies como dice su director: «En «La
Tour de Feu» somos paeip011110000 (hace
dos ethos editaron un nümero dedi-

c7frifaIs:ert s0 spn)i. tin pal. rel irgsrt aliy ss 'm .. ans' n'Ut
que nada., poetas per encirna de todo
/mem,» En 0111, nuestro amigo el

annn s:arr ;10 1 d'e 'a'sin .s dp h: de e00e si ea'MadriPt. : u dt p ghi dee' 'le

0'00112' la'do kir Ma0bynrrel Allf' ''le'a.n''ia.ien'.e'12>. Padrôn"0
Ouperray es de los que abarcan un

01,010 horizonte intelectual en SUS
concienaudos trabajos.

100000010100010escritos, 1000 lo que dice Y Per Io
que sugiere. Su extenso trabajo, 000
11005por titube cl. cinéma .1,MPrime
de Marcel Allen», mereceria un ex-
tenso analisis, que no es en esta soz-
Mn donde puedo hacerlo. Entre las
abundantes apreciaciones 000 10 de-
duce del referido comentario al res-
pecto de «Fantomes»: 0010100ica 10 01,000.
s00 modalidades del vivtr social, estoc
dio de caraeteres, cooperaciôn a la
«evasidn» del 1001,01100, del lector
(«La vie c'est si bête !»), por el camino
de la fantasia, etc. Os-010100e001-
p1041 mue acertada de que el mili-
tante, por 0(000010, 90e000010, se

l'ea'n l eu 0't n' r0t t d'u arg au: o '2: d e' it ercde misterio, de 0000101,00, aile le eirven
las editoria.les 0011100610iCadas a eau.

No hace mucho, pur parte del edis
«or que lanab la llamada «Serie Ne-
gra» 10 0000100 polleiacas, titulo
Prevert y portada ideada Par Picasso,
se 0e1e906 une exposician homenaje,.
al cumpline sus veinte ahm de exis-
tencie y los mil Saules de obras
tadas, ,Y nada men. que neveu

er,v. cincuenta millones de elero.
Del campo nuestro, en plan de lite-

ratura, popular, recuerdo ahora algu-
nas novelas que escribiô bisa Michel,

labor reelizada por la 011111111 ITra-,
les, en Espana y 0110 0000100 por
Pierre Quiroule en el Uruguay. Poco,
0100 efraeptiott.e.,..alo,abourrage de

MARIE NOEL, .

POEI'ISA DE LA NATURA

0O7orPr:r2om dn'41.'::etfa. do
0000013001e

01 01

Villa de Paris, ha sonado el nombre
de eau viejecita, de pela blanCo, con
82 adlos encima, que es la poetisa
Marie Noël. 0050e 000100 0h01obtuvo
[amblé. el Gran Prenne de Poesia
de la Academia Franeesa. Antes tuvo
otros 0000105 notab/es. T5050e eScritas
diveisas ooras de versos y es el s,lyo
un lenguaje claro, sencillo, como ha-
blan las gentes del campo en /as 'be-
rna del departamento del Vomie,
donde siempre ha vivido

margen de sus vends de un mis-
ticismo primitive; evoeacionesreligio-
sas, gratas a quieneshancifrado sue-
hos de aiche en un 11150010 mas alla,
la autora de «Les Chansons et les
Heures» tiene belles evocaciones de la
na000e; 110.10 000,100 11001000 00e01,
siempre juvenil y atrayente. Y ese
ence0000,110 de la naturelem, se ha aden-
trado en la sensibilidad de 00 0010.
brada 0(00110isa de Auxerre.

De su poema «Attente», un detalle
de fina percepcion, 011100 su estado
de animo al desarrollo de /a nature,

J'ai vécu sans Ze seoir,
Comme l'herbe pousse...
Le matin, le jour, le soir
Tournaient sur la mousse.

tacite de todos 100 50000001 de la oposleiôn, contrarias
unoe y otros a la ingerencia de los 000000010100 en
1010 bloque prevlsible casa al futuro. En todos

500055000aniarga exoeriericia de la actuaciOn del Partido
en el periodo 103049. No obstante, machaean 010011,
ten, seguros que °sten de que, en un 000000 guberna-
mental, tendra.n opciem y cabida en las combinacion.

Como en tales los paises, seran aceptados
pur los correligionarios y001,000, Piensan, ademes,
que en Italie ocuparon puesto preeminante a 15 011-
da del fascismo Y que en 0500101 01 0,307717' 00803e's-
mo proporciona lu suficiente base de propagande para
que el pueblo crea en la eficacia de su acciOn.

No olvidemos que si la pre,endida Central Unica
tiene lugar, con el beneplacito de no pocos ex cene-
tistas, el pastel se lo repartiren mano a mono con
los demo-cristianos, Es un cielo dificilmente evitable
si la C.N.T. no toma cuerpo real antes despueS
de que Franco caiga o ceda su paso Ils monarquia.

Y LOS CATOLICOS.MARCAN PUNTOS
LI Vanguardia Obrera Social trate de ganar el

paso a los comunistas y de cerrar o puena a la
100000ue en ciertas regiones exista verdadero

Men aliancista U,GT.-C.N.T.-(Catolicos) vascos.
confirma el empote de las Vascongadas contra el ré-
gimen y hoy hor hoy van cosechando los htureles de
la ace., con detenidos, procesos y en intentos su,
versivos de toda suerte y de fructuoso aisance. Nese

lo hasta hoy 100005900 par la probeda leMtad de
los vaseos a la large 0110 hora de recoger los re-
sultados, los catblicos en general, menos arriesgados
y menas decididos que 101 005001, 0001101001 el frente
00100010ario democratico cristiano Corresponde a la
Oeil', y a la U.G.T. mantenerse alerta y tomer pla-m de primera fila en la 000160_ en pena de no
recoger mes que los 000905. Salo se obtiene de

b0000leylo que se conquista 00 10030 franca abierta...
Grégort° Quintana
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

EDITORIAL
Atmosphère « excellente » ven-

dredi dernier, peut-on lire dans
la presse au sujet de l'entretien
qui a eu lieu entre les représen-
tants des syndicats et ceux du
gouvernement.

Mais l'optimisme des it cama-
rades délégués » semble difficile-
ment fondé. Malgré toutes les
promesses, les statistiques, mai-
gre le climat o détendu », il est
Men évident que les discussions
engagées n'ont abouti b aucun
résultat.

Le cinquième plan est essentiel-
lement fonde sur la stagnation
du pouvoir d'a.hat des petits sa-
lariés, mais rien ne peut assurer
que les prix ne s'élèveront pas
en flèche à un moment ou à un
autre.

Pour parer it toute éventualité,
/e gouvernement entend se con-
cilier des li présent les dirigeants
sindycalistes réformistes et s'as-
surer qu'au moment voulu ils se-
ront lb pour étouffer toute entés-
té de de révolte chez leurs adhérents.

Cette collaboration est consa-
crée par la procédure dite o Tou-t. » du nom de celui qui la
recommanda. Elle aboutit, en fait,

plaeer dans les mains de l'Et.,
l'initiative des mesures h prendre
pour améliorer la condition des
salariés. C'est-a-dire, que les sa-
lariés ne pourront obtenir que ce
que le gouvernement aura décidé

l'avance d' « octroyer».

Raisons d'être révolutionnaire
A en croire certains, tout irait pour

le mieux dans le meilleur d. mondes
4capitalistes) possible. Ne serait-ce
de temps â autre, une affaire Lace.
ou Ben Barka mm parler des pias-
tres, bazooka et autres observatoires,
les journaux en seraient bien reduits

ne parler que de quelques catastro-
phes de Feyzin ou d'ailleurs. Il y a
bien les remaniemenus ministériels,
mais qui s'en préoccupe ? La guerre
Ou Viet-nam,.. mais c'est si loin. Ce
calme plat incite nos réformistes à
redoubler d'ardeur, « La révolution I
Mals c'est unpo.ible. Pourquoi les
gens d.cendraient-ils dans la eue? Ou
puls, d'ailleurs, ils ont tous la télé-
vision. »

Pas d'accord, messieurs: nous,
nous avons mille couve misons d'être
révolutionnais.. N'en deplsise au
Frachon de service

Les réformistes, qui n'en sont
Pas une contradiction Près, Pré-
tendent que le problème du ni-
veau de vie ne se pose plus avec au-
tant d'acuité qu'il y e trente ans.
Malgré cela, ils s'opposent â toute
action sur des bases autres que le
prolelème du pain codes heures de
travail. lise refusent à passer du
domaine quantitatif (où bien des cho-
ses restent à faire d'ailleras) au do-
maine qualitatif, Les réformistes com-
prennent. sa. le formuler clairement.
que toute contestation réelle qui ne
s'arrêterait cons une critique du ni-
veau de vie, mais engloberait une cri
tique du mode 0505e, serait une remise
en question révolutionnaire de la so-
ciété capital.., et en bons « chiens
de cocues ils ferment 1m yeux sur
un probleme théorique et pratique
fondamental.

A défaut de développer réellement
les forces productives dans les pays
hautement industrialisés (ce qu'il ne
peut faire à cause de la baisse du
taux de profit), le capitalisme utilise
mieux les possibilités des pays qu'il
tient sous sa coupe (Paca dits« envois
de développement »). Il parvient ainsi
à résoudre localement certaines de se3
contradictions cela au prix de leur
exacerbation à ('échelon mondial glo-
bal. C'est pourquoi une étude portant
uniquement sur le niveau de vie des
pays europé)ens (la critique situation-
niste, par exemple) peut certes elég.
ger des éléments intéressmts du mé-
canisme capitaliste actuel à l'échelon
local. Mais, du fait de son point de
vue partis, elle ne peut servir de
base 5 une stratégie révolutionnaire.

Silo question du pain a été résolue
en Europe, c'est grâce â l'impérialis-
me, c'est-à-dire à la mise en coupe.
réglée des pays sous-develoPPés. L'ai-
de actuelle à ces pays n'est en réalité
qu'une tentative désesPérée Pour dé-
velopper 1m tomes productives à l'é-
chelon mondial et résoudre la ques-
tion du pain en Asie, Afrique, Améri-
que Latine.

Malheureusement, une économie es_
pitaliste libérale ne peut pas, en l'état
actuel des choses, développer ces for-
c. productives ; ce qui fait que l'aide
en question ne sert qu'a la MI.-
gande politique et â l'entretient d'une
bureaucratie locale.

Placée entre l'impossibilité d'indus-
trialiser le tiers monde et le risque
d'une révolution qui en serait la con-
aquence, le capitalisme ne Peut que
réprimer 01015m ment toutes 1m tenta-
tives insurrectionnelles, cela malgré
lettes objectifs actuelletneut très
Ois (Vie4nam, st-Domingue; en d'au-
tres temps Guatemala, Congo, etc.).
Di effet, 11 n'y a au monde que deux
couches sociales qui, dans les nie-

Dés lors, le syndicalisme n'est
plus qu'un organe de transmis-
sion.

Le syndicalisme authentique,
c'est autre chose.

Les syndicalistes révolution/rit.
rus n'ont pas eapitulé devant
l'Etat et le patronat. Pour eux,
/a lutte de classe est une réalité.

Le syndicalisme n'est pas une
institutism ayant sa place dans le
système capitaliste. Il est né de la
volonté révolutionnaire des ex-
ploités. I/ demeure usie arme diri-
gée vers la destruction de la so-
ciété bourgeoi..

Les faits ont prouvé que même
la discussion avec les patrons et
l'Etat n'apporte aucun résultat
effectif.

Cela confirme la position rêve-
iutionnaire de la C. N. T. t entre
exploiteurs et exploités, il ne sau-
rait y avoir que des rapports de
force.

Le syndicalisme authentique va

en' immédiate,p Pàe!r; 'vle système
capitaliste tout entier qui doit
etre remis en cause.

L'émancipation dcl travailleurs
ne peut se faire sans mie prise
de conscience qui ne s'acquiert
que dans la lutte.

Pour l'égalité é.nomique et
sociale, syndicalisme révolution-
naire.

constances actuelles, croient à la ré-
volution t ce sont, d'une part, le
prolétariat révolutionnaire (ou plutôt
ses actuels porte-parole théoriques) et
le grand capitalisme. Dans les condi-
tions où elle s'est détela. Tinsrarec-
tion de Saint-Domingue ne pouvait
rêaliser ses oojectifs sans se modifier
qualitativement, c'est-à-dire poser le
problème du dépassement de ces mê-
mes objectifs. Le capitalisme améri-
cain a, en écrasant la révolte, fait
preuve d'une conscience de classe que
le prolétariat peut lui envier : si la
répression n'avait pas triomphé, c'eot
été le départ d'un prmessus de
révolution permanente portant en lui
la destruction de l'arche bourgeoise.

SURVIVR,E OU CREER

Si tout le monde mange, ou à peu
près, â sa faim en France, il n'en
serait pas moins hasardeux de préten-
dre que tout le monde vit largement.

Nous vivons actuellement dans une
économie de consommation de gas-
plllage et il faut eue mtte °un...-
motion et ce gaspillage soient orga-
nisés. A cette fin, une direction
technocratique et bureaucratique a,
Peu â peu, et presque totalement,
accaparé notre vie quotidienne qu'elle
se charge de créer et de co.-
cuire à notre place. Si, de tout
temps, on pouvait affirmer avec Marx
que la conscience Sait produite au

L'ENSEIGNEMENT CAPITALISTE
Le capital achète la force de travail

unPlre''ét"riranisteenls' liherauesx t0ie0'btque s é eu-
geois ont appelé la loi de l'offre et de
lia o,emzurdoe,1 1,oiuii,ncao,imon metoiteLlcees

sulol'hia'c'hrteen,'en effet, mais au taux
qui lui plait, taux établi grâce à des
calculs savants fixant la quantité de
marchandises nécessairm â l'ouvrier

rnI lumai,opeernmrei ràe trziulleert res

un1.>: li'mp"Pl'ue' ai
sai'-ece par les capiltialisteslud'une nnéces'-.
cité physique attachée à tout sue hu-
main, même au prolétaire , celui-ci a
en effet besoin de se nourrir, de se
vêtir, de dormir, Pour Pouvoir être
utilisé quelque temps d'une maniere
rentable.

Il y a pourtant une catégorie d'in-
dividus â qui on ne reconnaît pas
cette nécessité: il s'agit des étudiants.

Le jeune homme, ou la jeune fille,
qui n'entre pas immédiatement dans
le cycle de la production, mais qui au
contraim continue ses études, est con-
sidéré comme étant à la charge de
sa famille, cela, jusqu'a l'âge de vingt
ans.

A cette date, en effet, toutes p555.

Contre 1 integranon des syndi-
cats au système capitaliste; pour
la co.triNtion d'un syndicalisme
authentiquement révolutionnaire,
fer de lance du prolétariat en
lutte pour l'émancipation totale
et . eeiolgoec let

Jeunesses syndi.listes révo/u-
tionnairea-C.N.T.

poncez: J. S. R. - C. 1«, T.
39, rue de la Tour-d'Auvergne.
Paris (INN.osiVitoe.00es-vvottv

Une série de lois adoptées fin juillet
par le parlement fédéral yougmlave,
enflant S assainir l'économie du pays,
a provoqué 00 cer.in nombre de
réactions tant O l'intérieur que dans
a presse mondiale.
Certains n'ont pas manqué de voir

dans la faillite de l'économie coupa'
lave et les m.ures draconniennes
envisagées pour y remédie, me con-
damnation du fédéralisme en
goulot le le gaspillage deS ressources et
a mauvaise utilisation d. possibill
Ms. De la a prôner le retour au cen-
tralisme et au dirigisme étatique il

'y a bien Me qu'un pas vite franchi.
Notons cependant qu'il est facile de
rouver un gaspillage aussi impor.nt

dans l'économie de n'importe quelle
( démocratie » occidentale.

réalité, il ne s'agit pas de con-
damner le système fédéraliste dans
ses principes fondamen.ux, mais de
se rendre compte que seule une « in-
erpretation erronée du système de

gestion ouvrière et de la décentrait-
sation a pu conduire aux absurdités
mises à jour.

Un exemple A Zagreb, Belgrade
et LmMjana trois calculatrices de
vue différent sont en construction,

alors que l'union des moyens aurait
permis la mise en place beaucoup
plus rapide d'un appareillage plus
perfectionné remplissant la,mission des
trois calculatrices pour un prix de ce-

même titre qu'une marchandise,
qu'elle était produite par et Peur
les rapports mercantiles entre in-
dividus aujourd'hui les tendances
aliénantes et inherenMs au capita-
lisme, et plus au moins apparen-
t. au 'xi/u siècle, ont quitté le do-
moine de la philosophie pour descen«
des dans la rue et pénétrer intime,
ment le réel et le quotidien. Cela se
caractérise par le manque de perspec-
tives on sait que demain sera, mais
on ne sait pas au juste ce qu'i/ mea.
De toute façon, la construction de
demain, de notre lendemain, ne nous
appartient pas, elle découle du Proc.-
sus mis en branle par les technocra-
tes et qui leur a finalement échappé.
Le capitalisme bureaucratique qui a
amené la chose au pouvoir, non pas
dans la vie politique mais dans la vie
réelle, est l'antithèse même de la
création libre de la vie. Il ne nous
offre que la survie morne et sans pro-
blème jusqu'au réveil brutal révo-
lution ou guerre atomique, socialisme
ou bar.rie,

LE PERIL ATOMIQUE

Dans le schéma classique du capita-
lisme, le secteur milMire est un sec-
teur priori.ire qui ne produit pas
par lui-même, mais qui, en revanche,
permet de s'emparer de forces pro-
ductives inexploitées ou peu exploitées
et de les utiliser sans les développer

tations familiales allocations, sur-
salaires, etc., sont supprimées. Ces
prestations ne sont jamais tris éle-
vées, mais sont, malgré tout, la re-
connaissance d'une situation de fait:
jusqu'a vingt ans, il est possible de
faire des études, le pouvoir l'admet
et on peut presque dire 1 encourage
Mais ensuite, plus rien, a un âge où
il devient pourtant de plos en plus
difficile de rester exclusivement 1 la
charge de s. Parents.

Il y a une exception, et elle est irm
Portante 1115 élèves des grandes éco-
coles ou les étudiants qui signent un
contrat avec l'Etat, reçoivent un sa-
laire mensuel, que l'on peut qualifier
d'élevé Mais tous les autres, ceoiu
qui veulent se consacrer à la recher-
che, qu'elle soit mientifique philoso-

Annoncé â grand fracas par une
Pliblicité des plus -tapageuses (plus de
quatre 'millions de nouveaux francs
selon certaines sources), le dernier
film de Louis Malle « Vive Maria »,
vient de faire ses débuts sur les
écrans des salles d'exclusivité.

Que cette publicité nous présente
Brigitte Bardot comme /a fille d'un
anarchiste (Pariallfatch), cela doit
nous préparer au ton général du film
qui aurait pu passer pour une comé-
die sans prétention si le sujet abordé

une révolution au Mexique avait
été autre. On se souvient trop de
« Vive Zapata » et « Tonnerre sur
le Mexique » pour qu'une comparai-

suZrZe,Z ZrsolieT.'etTls%
M Ile

FEDERALISIIE ET COORDINITION
vient iMérieur. Autre exeinple: depuis
le début de l'année. chaque république
a formé sa propre compagnie de che-
min de fer utilisai4t son propre ses-
10005 de signalisation et fixant ses
propres tarifs. « Le voyageur qui part
en week-end ne doit pas perdre de
vue que son billet n'est valable que
jusqu'à la frontière de sa république ;
S'il veut poursuivre au-delâ sa
randonnée, il doit prendre un autre
billet â la première gare frontalière
de la république fédérée voisine. » On
voit comment ce système peut amener
au accroi.ement inutile de l'appareil
administratif, des frais d'exploitation
et une complication absurde pour le
personnel comme pour les usagers.

Mais un tel système peut-il être
qualifié de fédéraliste ? Nom rie le
pensons Pas.

Bien pl.. Nene estimons que Le
TOACTEUT essentiel de désorganisation et
III compbcation Oie Peconomie
dive est Ires proche de cette a Eiberte
doonemique ? dons se réclament les
puissances occidenta'es. slinni, te P00.
passanteen ferait arrivée d l'impasse
parce que son économie fedéree
conserué cendins mnicepts qui cars,
térisent Pennon. capitaliste.

Cette liberté économique qui permet
d'arriver a. des résultana aussi absur-
des qu'un réseau ferroviaire hétéro-
gène n'est pas différente, dans son
essence, de la libre concurrence et de

selon la méthode de la &prédation
(colonialisme, impérallsme).

Au stade actuel, si l'armée peut
encore garder des buts de eonquete,
sans que l'on voie très bien ce qui
reste a conquérir, elle joue surtout un
rôle direct dans l'économie titra
des bras à employer, des usines a
faire tourner ou S co.truire, des pro-
fits à réalime. Notons, en passant,
que la mercantilisation des produits
est telle qu'il est, en régime capita-
liste, fort possiMe de faire drs profiu
substantiels en produisant et commer-
cialisant des produits sans aucune yte
leur d'usaue. L'arme atomique n'est
pas considérée en tant que moyen de
destruction mais en tant que t le)
source de profit pour 1. capitalistes
2^) élément de stabilisation des écono-
mies nationales; 5.) élément détermi-
nant du spectacle, c'est-à-dire de l'er-
satz de vie qui est offert aux honarnm
du mn-cils-le privés d'eux-mêmes et
On leur créativité.

La guerre atomique à venir utili-
sera des moyens qui n'auront pas êté
construits expressément pour elle.
Sie pourra se déclencher â la faveur
d'une lutte pour un nouveau pertsee
du monde entre les différents impé-
rialismes, surtout si l'un des antago-
nistes utilise comme base (politique et
stratégique) une tentative révolution-
naire dans le tiers-monde (exemple,
15.0 0.5 â Cuba). (A suivre./

AVELINES

phoque ou historique, doivent se dé-
brouiller avec rien du tout.

Ils ne touchent, en effet, absolu-
ment rien situation paradoxale
dans une société où tout est fondé
sur l'argent, où tout s'achète.

Paradoxale? A premiêre vue peut-
étre, mais elle s'explique pourtant
très facilement.

Il est, en effet, moins dangereux st
phis avantageux pour une société c.
pitaliste, fondée sur l'aliénation Si
l'ignorance des masses, la recherche
du profit et l'inégalité sociale. de for-
me, des techniciens plutôt que des
hommes cultivés. Mais, surtout, le but
recherche est une discrimination dans
l'attribution des diplômes. Celui qui va
jusqu'à vingt ans 0001 05 ive. ou
collige d'enseignement technique vient

En effet, Louis Malle effleure un
trop grand nombre de sujets et de
genres pour que son film nous pa-
rai.e intéressant. On ne peut mélan.
ger la comédie musicale, le strip-
tease, l'anticléricalisme, l'antimilita-
risme et l'esprit révolutionnaire
même a coups de millions sans
donner une pénible impression de bel-
otage et même de simples clins d'yeux
avec l'anticonformisme qui se révèle,
a l'heure actuelle, de bon rapport
commercial. -

Après les films érotico-bibliques,
voici l'érotisme (conforme nom les
normes de la censure) au service de
la révolution Compte tenu dm cir-
cons.nces actuelles, gageons qu'il y
aura des gens qui seront touchés Par
le slogan 51,0 propriété, 0555 55 vol »,

la lutte pour les profits que se ivre.
les tr.ts en pays capitalistes. Mie
n'est p. Mfférente non plus de la
concurrence qui oppose entre eux les
Etats.

On est loin du fédéralisme véritable.
Il s'agit Men plutôt d'un nationalisme
microscopique, mais qui conserve
cependant tous les défauts «'555 50m

qui rejette le véritable collecti-
visme.

Car si le fédéralisme authentique
laisse toute faculté aux collectivités
locales de régler en toute liberté et en
toute autonomie les problèmes qra se
posent sur le plan local ou régional,
il sous-entend, sur un plan général,
coordination et solidarité. C'est-a-dire
qu'il existe un certain nombre de do-
maines Monomiques qui ne sauraient
sire étuMés rationnellement qu'en
faisant appel à toutes 1m donné. de
Pêconomie générale : posoftratités et
besoins.

Or, le dirigisme étatique en mati.,
d'économie ne peut, de son côté, ré-
louché vMablement ms problèmm
d'intérêt général parce qu'il procède
du haut vem le bas et que. Pour dee
motifs qui ne sont pas toujours d'or-
dre économique, 11 parvient a imposer
d. mesures qui vont justement a
l'encontre de P.térêt collectif.

Le véritable fédéralisme suPPoee
constructif., de bas en haut, ou plu-
tôt de Zre circonférence au centre, de
Veconomlie generale. R suppose la
constitution d'un organisme central
constitué par les délégués nommés et
toujours révocables dm collectivités
locales et régionales, ayant une con-
naissance effective des possibilités de
leurs mcteurs respectifs et des condi-
tions dans lesquelles s'effectue la pro-
duction lmale.

L'Et. est tout le contraire. Cons-
titué par des individus dont la « pro-
f.sion » m cantonne dans la discus-
sion théorique des problèmes et qui
n'ont aucune notion des éléments
réels sur lesquels reposent ces pro-
blêmes, il entend diriger la prOdUc-
tion du sommet scion des critères dé-
terminés par une minorité. Il tome,
quelle que soit son origine, mie casle
de privilégiés qui, pour conserver les
avantages acquis par leur position,
s'entourent bientô0 d'un appareil bu-
reaucratique et policier complexe en-
tretenu par la masse des travailleurs
productifs.

C'est seulement après la destruction
systématique et effective de l'Etat et,
par conséquent, des strratures capita-
listes et des modes d'organisation so-
ciale neo-bourgeois que le féderalisme
authentique pourra ètre construit par
tous les travailleurs pour le bien-être
Oc tous et de chacun. SEvy
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en général d'un milieu modeste, car
il ne peut pas pousser des études non
renumérées jusqu'à vingt-trois ou
même vingt-cinq ans.

On fera donc de ce jeune homme
tut cadre moyen, un technicien, mals
surtout un spécialiste, Quant aux
autres,, ceux 1 qui on permet la cul-
ture generale et par 15 même la pos-
sibilité d'une raim de conscience plus
profonde par le dégagement du dur
travail abrutissant. ceux-la ne sont pas
bien dangereux puisqu'ils proviennent
fatalement des cla.es riches et Pos-
sédantes, et n'éprouveront donc Ja-
mais le besoin de bousculer Tordre
0:abliur,l,oubrzo.noturvurlres,un:eirsié.dtée

l'égalité économique et sociale.
GRACCHUS

CINEMA A BAS MARIA
prononcé sans rire... par Brigitte Bar.
dot !

Bien sûr, le clergé et le pouvoir
militaire sont quelque peu caricaturés
et brocardés, mais les bons esprits se
rassureront en pensant qu'il ne s'agit
là que d'une critique Portée Silr les
autorités mekicaines, alors que les nô-
tres, etc. Louis Malle, du reste, se
contente d'une charge symbolique et
termine chaume de ses critiques par
une pirouette en abordant un autre
sujet.

Il y avait toutefois toute une foule
de parMlèles â établir avec la situ.
lion internationale actuelle, et on au-
rait préféré voir les clins d'yeux de
Louis Malle se faire dans cet. direc-
tion.

GERARD

((BIC lEAR»
(LA GRANDE OREILLE)

Jadis, les seigneurs du Moyen Age,
quand ils partaient guerroyer, impo-
saient à leurs épouses une ceinture
de chasteté, et, naturellement, ils em-

loztia.iieentlelsa
mcl,trr °Inn: ic>ieetn. j,/rnqgtr,

No. nous sommes civilisés. Ainsi, en

évoyage',1.1 iciunsatale 0M0 nusr eIn lit conjt;'-
gal us mmicutene..Slopednodanert son

coup de canif dans le contrerde mT-
riage, elle devra le faire en silence.
Je plaisante, et pourtant il n'y a pas
de quoi. vin livre hallucinant vient de
me révéler que les Américains sont
journellement espionnés, contrôlés ;
(515urve icee s,,lelf-urinelocli, dan: un..0

rgiLagrea snitn udress eoornevi nonvi.s. ibril esse evnerneii.

tm jouet, ce jouet se nomme « big
ear (la grande oreille). Avec ce
jouet, vous pouves écouter une con-

0000, O curoli que ne loues 1510
fureur parmi les enfants de quinze à
dix-sept ans. Inutile de dire qu'i/ est
au.i largement utilisé par les adul-
tes, Dems ce pays de liberté, vous ne
pouvez solliciter un emploi sans rem-
plir un questionnaire où l'on vous
demande si vous êtes macleras., si

va,nts,,-Marri'agei,esenrreil'orr?,
lneznt,n,,desruen, ,seirm,,na,ementspurofi,oessiotrn;

linovrt,etunmeilZirent(lzs,iocn%dr,iierS est

le) Honorable discharge (libération
honorable).

eece ) In,die,s,ioranbl,..«avdisocZbarir(libération
3e) Bab conduct discharge (renvoi

Irre).ses loyers Pour mauvaise con-

') Dishonorable discharge (renvoi
dans ses foyers avec mention défavo.
rotule).

Si vous avez « honorable dischar-
ge », tout va bien; mais si, par
malheur, vous avez comme inscription

ddeesvot's'isf aiarr
100-

repasserez pour remploi.
1,50 eqfoeIs

aâ qureetretere7m:e pas
e

etir"Pa..rednetTas'edetlisiopirten'fileSoi
battus, s'ils ont honte des manières
On s'habiller et de vivre de leurs pa-
rents, 105 505 encore foi dans lare.

ligeiraIls netr'en't'llolés l'i>ra'rf7der itilu-
ges sexuelles, s'ils pensent souvent â
l'amour.

D
1000

e st i lpl irsoeur 0,d' e:oqmupê«.0 es

« Pont qu'Il n'y aura peint
d'égalité économique et as.
ciste, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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rance que pour la poil.. Votre vie
est épluchée. Si vous avez eu le mal-
heur d'avoir comme ami un continu.
niste, votre aymcernent est définitive-
ment compromis 1 de méme si vous
avez connu une personne qui avait
des penchants homosexuels, ou qui
estimait que les Noirs avaient autant
de droits gra les Blancs; bref, si vous
étiez tant soit peu non confornais..

Cela, c'est aujourd'hui; demain,
ce sera pire encore. Un docteur, /e
dmteur Delgado, professeur à l'uni-
vergne de Yale, membre éminent dm
instituts médicaux d'Amérique, a clos,
eul'expérience suivante t 11 implanta
chirurgicalement des Sectrodes de la
minceur Mun cheveu dans le cerveau
de plusieurs singes, 1m connecta â lm
petit recepteur transistor fixé sur leur

Installé dans un laboratoire con-
tigu, le docteur Delgado, en pressant
sur tout un jeu de boutons, dirigeait
à son gré le comportement de ces sin-
ges, libres en apparence de toute con-
trainte physique. Ainsi les faisait-il
marcher, crier, se battre ou s'aimer.

Il a expérimenté également mn dee
malades mentaux et a provoqué chns
ceux-ci les mêmes réactions que chm
les singes O rire, se battre, crier ou
s'aimer.

Deja, sans avoir rem. à Mec-
Orlon,

leehi'Zeolc I nn . A Is suite 15051e
enquête faite dans une des plus gran-
des universités newyorkaises sur la
liberté de l'homme, voici les réponses:

li % des Sèves se déclarent d'ac-
cord avec la phrase suivante

u « Les
gens qui ont des idées trop originales
et qui ne font pas usage de leur bon
sens ne devraient pas avoir le droit
de voter.»

01% estime que, dans certains cas,
la police devrait être autorisée a f0011.
Ireme personne ou b perquisitionner
dans sa maison, même sans mandat.

01% sont d'accord pour que la po-
lice ou le FBI (police mcrête) puisse
parfois bien faire en mumettant un
suspectS un interrogatoire poussé,
afin de le faire parler,

Que conclure ? Que nous ne som-
mes pas en Amérique, et que no.,
Français, nous n'accepterons pas cet
espionnage collectif, Voire, je sUis
personnellement persuadé du con.
traire. Je pense que, demain, ce sera
le monde entier qui sera conditionné.
Un demain qui peut être dans vingt
ou trente ans, ou plus tard ou pl.
Oit, mais absolument rien ne peut être
fait pour y échapper, sauf une seule
chose 0 la destruction, par la violence
prolétarienne, des institutions néo-
bourgeoises.

G. PMU

LA PROCHAINE REVOLUTION
Tout00 les tentatives faites pour

réaliser l'unité ouvrière face au pa-
tronat sur les bases d'un programme
S mitigé » élaboré par les diverses
fracti ni de l'opposition purement
politique ont échoué j.qtra Présent
et ne peuvent qu'échouer.

L. raisons en sont multiples, niais
l'une des principe/es réside dans le
fait que l' « unité au sommets,
c'est-à-dire l'accord entre les diri-
geants se fait au gouvernement, dans
le cadre des structures de PEtat, et
demeure soumise aux aléas de l'inté-
rêt général utilisé par le patronat
pour justifier des mesures qui ne pro-
fitent m'au monde capitaliste.

Il faut que l'unité prolétarienne se
fasse a la base, par l'action directe
en commun et qu'elle se détermine
dam le cadre d'une lutte réelle contre
le patronat, mais aussi contre TEMA
qui en est l'émanation directe et lui
reste attaché en tout point.

Il est nécessaire d'entreprendre,
dans la mesure du possible, un cer-
tain nombre d'actions de masse en
pasmnt par-dessus la téte deS diri-
geants politiques officialisés et des
chefs syndicalistes réformist.. C'est
uniquement dans ces conditions qu'un
début de véritable mite pourrait être
créé.'

L'idéal « démocratique » n'est
(Mme lamentable abstraction qui a
pu tromper, et trompe encore, la clas-
se des opprimés grâce s la complicité
de tous les valets du capitalisme a
tous les niveaux et grâce à l'abrutis-
sement des masses. Nous ne sommes
plus décidés à, mourir sur les barri-
cades pour des «droits théoriques »
qui deviennent bientôt 1m plus sûrs
fondements de notre exploitation. Le
jour où nous engagerons le combat
définitif, il ne s'agira certainement
pas de s'emparer d'un pouvoir quel-
conque, abstrait et inutile, mais de
conquérir les moteurs de toute acti-
vité, c'est-à-dire 1. Merlo. de 2.O.
cluction, usines, transports, exploit.
lions agricoles, etc., et de les remettre
aussitôt en marche pour le compte de
la collectivité,

la prochaine révolution doit, pour
aboutir, avoir pour objectif la con-
que. de réalités et non celle de droits
politiques. C'est pourquoi son premim
acte mra l'abolition de la propriété

frdeirlduelle des moyens de produc.
lion, sans possibilité d'une nouvelle
appropriation qu'elle mit le fait de
l'Ettat ou d'individus isolés. Cette abo-
lition des anciennes structures bouc.
0501500 ne devra pas se faire par dé-
crets mais dans tes faits. Partout les
opprimés devront se rendre maltem
des usines et continuer leur fonction-
nement ou les reconvertir mlon les
besoins locaux et ceux de la révolu-
tion elle-même. L'organisation se
structurera naturellement et, en quel-
que sorte, horizontalement et se défi-
nira en fonction des besoins réels.

Expropriation capitaliste, autoges-
tion de fait, fédéralisme assureront 1m
conquêtes de la révolution anarchiste
collectiviste,

CRIXUS

BRUIT DE BOMBES
Ce ne sont pit0 des anges qui °O-

ient dans le ciel, comme m nous
l'assit appris Lorsque nous étions pe-
tits, mais des engins U.S.A. chargés
de bombes atomiques.

No. vivons SUT ta, volcan.
Et sur une nappe de &iambes qui

n'attendent qu'un ordre du gouver-
nement po, nous embraser de leur

purifiestour.

Il surfit ose tcnites ces bombes tome
brut un jou, du cie/ pour que nous
montions tous ensemble au paradis.

Si les goucernants, bons enfants,
n'ont aucune intention d'utiliser les
bOnees atomiques, pourquoi ceenc y
rio 04-II tellement partout?

C'.t pour persuader.
On ne persuade pas quelqu'un en

tenant la chose secrète.

Si l'avion atomique n'était tombe
fo S.M.E., on n'onsmit jamais sm
que de unes bombes se baladaient
dans le ciel divin d'Espagne. Qui nous
garantit qu'il n'en est pas de môme en
France et saleurs?

Une eleernaTive se prérente
Ou nous détruisons /es engins de

destruction, on as nous derruiron.A.
Gr. d choisir.

ESOPE
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unidad cornunista a base de
patries es imposible. El e00110-
brio de «patries socialistes» a

base de egoismoa y convenienclas par-
ticulares tempoo es factible. Uns
eimidad de partido mondial», inotil-
mente la 13.00,9,0, la ha experimen-
tado. Mosra coma nadra iraperer en
zarista, aunque se disfrace con ropa-
jes in.rnacionalistas. Coda pais, cade
nanionalisme, tiene sm proyectos

jamas conectablen con los pro,
yectos ajenos, cor mol comunistas
s.ialistas que sus promotores I. eti-
queten. Resquebrajado el hielo que
no el cemento del Bloque comunista
europeo, los Estadm capitalistes pu-
dieron cauterizar el temor que les
alligia. En vista de /as objeciones de
Polonia, Hongrie. Maso Imre mari),
Bulgarie y °tees, la midad entre la
URSS y las uderamracias populaces»
se deterioraba visiblement°. Entonc.
/a pren. capitaliste de todo el monde>
pudo levantar su canto de gallo.

E000ra00ec16, sin embargo, el potier
del comunismo china. Cebando a Pe-
kin, Mosen criaba el cuervo capez de
comerle 1. ojos. Stalin
la China «papoter» despuês de la de-
rrota aplastante de Chang Ksi Cima,
y Mao tee Tong, con los elementos
de civilizacion rusa, fortificaba ladina-
mente el potencial totalitario china.
Va cl prao. Stalin se habia dodo
cocota de/ infundio de las patries
socialistes en cuanto a Rusi.China,
dejando lm otras de sella europeo
coma cuestiones de menor
Ea tigre imperial chino renards, y
claro, el oso eslavo debia ailler las
uhm. Los intereses comunes, mentira
exacte, inclus° con doctrine marxiste.
Chine, roja se aprestaria a reclamar
la Siberia meridional que en êllece no
remota los zens le fueron arrebatan-
do. Stahl, ente sin flexibilidades, no
estaba indicado para negociar con la
fins diplomecia, aslatica, ni dispoesto
a dere paso a otros compaheros mas
factibles para el cas, Habia, pues,
que derribarle coma se derribe un
monumeto obstaculizador del transite.
Y tue derribado. Kruschev tome las
riendas del Estado ruso a los efetos
de una nueva y adecuada
Frac006 ante Potin a nem, de sus
tra.igencias y trapacmias, y el Polit-
burt tuvo que retirarle para ensayar
otro sis.ma antichino con aporte de
numos personales. Todo lu que se
ednjo, «cul. a la personalided,
competenela agricole» y demis varan-
dajas, en realidad cgrecen de motion.
Esta suerta de co.ignas fueron
ventadas y circuladas para cubrir el
fallo de un orgullo toalitario que
reza, 0m idole nonm se equivmm.
E Idoim cade uno a su manera lu
fueron Stalin 01 Kruschev, y precis'én
llbertarte es que han tenido que sec
derribados a peser de la infalibllidad
marxiste.

Mas, nese a los cambios sueesly -
de la politica de direccidn soviética,
China comunista no ha cesado de
crecer, de promover conflictos diplo-
matiras, de doctrine, dielsionistas
de irredentismo nacionalista al 000-
dodo aber un abismo profond° entre
/os comunismos aviesarnente
dos de «stalinistm y «krusehevista
sin Kruschev». Las distancies se han
agrandado, las tensiones extremado,
y las sonrises acarcemalado, convie-
tiendo en imposible par ahora-
practicar un peso atras con vistas a
una paulatina reconciliackin. En cam-
bdo, 1m Insultes se prodigan mas
abondantes que 1m re.namientos,
siendo por este lambin de clima que
el degau/lismo se desinterese de la
O.T.A.N., Norteamérica pacta en se-
creto con la U.R.S.S., e incluse Fran-
co flirt. con Mm., Varsovie, Pr.
ga, Budapest y La Rabane, y lo harâ
con Pekin el dia que Washington se
lo permi.. 112 mledo al comunismo
ha desa,parecido, pues, del ambito na-
Wells0 en gracia a las contrediccio-

LAS DISENSIONES EN EL net ceniuMstas que cotan lejos de des-
MUNDO COMUNLSTA aparecer y en auge eviden., conside-

radm /a duplicidad del partido coteau
nista froso y chino) encoda pais, las
zancadillas mutilas inc ambes
macles se prodigan, y las intrigas que
los agentm blancm y amarillos infra-
duces sin cesar en casa del «vecino».

For prejuicio de raya, no conside-
rames a los continuadores de la obra
imper. del Gran Mongol mut afor.
tunados en su empeho de esearab.
jear el poder blanco de/ Kremlin.
Quizes en las dos Niongolias y calte
confines del Annar consigan, los del
Paiacio de las Ointe Morelles, etre,
adictos csmufladm a su causa, pot
colle de piel mes que Per M'ont0 de
local paru no a /a importancia de la
Ultima pica plantada par la politica
soviética en el corazon del maotse-
tunguismo, donde mana s.rete ha
hecho cundir el desarreglo Ejêrcito-
Partido en luger de dejarlo solventer
o agraver seer/1 la people volunted
de los direc.res chinas.

Al efecto, en los medim occiden.-
les burgueses se ...la sobre el en.
0011000 de la lucha de influencies
smtenida en la cueva del dragon arna.
rillo comunista, eSe impondre el 0100-
1100 01 Partido, o el Partido al Ejér-
cita,

Pure tontons, Coanda se tralu de
un poder dic.torial el fusil sirve a
la autocracia y esta al fusil, aimai-
tâneamente, Es inconcebible la mi.
tencia de un Mao, de un &Latin de
un Franco, de un Hitler ; de un Ivan,
de un Gengis Kan, de un Atila, de
un Napole., sin un abuse de fuegos
y aceros, de une fuerza ferozmente
represiva que sobrepase 1m empale
probable del pueblo en presencia, y de
los pueblos alcan.bles. Toda empre-
sa. de sujecion politica y de expolia-
cidn econdruica es exigente de un
brazo de hierro y otro presto a diri-
gir las operacionm de engaho papu-
le, o no, con toi completamente la
obra de pacificacidn drestica cumpli-
da por el citerne artnado.

No creene., en efeeto, en la p.i.
bilidad de que une desavenencia in-
terior china alentada per servicios se
cre.s exteriores, puedo eonducir
comunismo imperial celeste al borde
de 10 10000. A lo sumo, el episodio
upalaciego» que actualmente se des.

tras las Siete Puer-tas con infi-
ni.. nazes de Pekin, puede deter.
minar el elasico episodio de cambio
de personajes, nunca une separacion
del poder dictatorial del nudo de ba-
yonetes, en la seguridad de que sin
reunion de ambos males no boy poder
clespoti. posible. Un rêgimen ciV11 no
lo resisten Mao, el Politlauro ruse ni
el Enano de El Pareto. Una democr.
cia verdadera, o un dist.os libertarto
por mes sehas, lo aguantaria 11110.
mente tacle pais cuya fuerza radicara
en el trabajo y cuya trabazon emer-
giera de la conciencia de las gentes.

Lo demes. monsergas.

Wif8RAC
Sumaxio del nümero 45:

SIGNO Y CALVARIO DE AN-
DALUCIA.

Max Nettlau: zES FISSIBLE
LA CONVIVENCIA ENTRE
SOCIALISTAS LIBER T
RIOS Y SOCIALISTAS AU-
TORITARIOS?

osé Viadim ADALIDES
LA IJBERTAD, ENR/QUE
IBSF.N,

Luis Alberta Mosso: ALGO
MAS SOBRE CANALES Y
CRU CES INTEROCEANI-
COS.

H. Plaja: ACERCA DEL MIS-
TERIO DE BRUNO TRA-
VEN.

Ignacio Chiapas°, LIBRE
EXAMEN DE LOS MEGA-
NISMOS ECONOMICOS DEL
SLSTEMA CAPITALISTA.

Camilo Bernera EL CRISTIA-
NISMO Y EL TRABAJO.

J. Carmona Blaneo, LA RE-
VOLUCION DEL ASO 3001.
(Cuento).

Juan Ferrer, EL HOGAR PER-
DIDO.

. F.: COMENTARIO DE LI-
BROS.

R. Puce» de Ayala: LOS BUE-
yEs. (Poesia).

Andrés Martine. VENTANA
ABIERTA. (PoesiM:

GOSta beur, CEREBRO Y AL-
MA.
Noticiario, notas, libros, fo-

tograflas, dibujos, etc. Bella
eyocaciOn de la mezquita de
Clordoba.

Un franco en tocia Europa.

ANTENIO

(Vielle de la Pdena
Muer. Lenin, deseparecid. Plej.

nom. Tessin, Radek, Bujazin, Lunat-
charsky y Kamenev, que constituy,
con en el raomento Algieon de los
montecimienos la plana mayor de
los teôricos del comunismo, se 1000610
une lochs a nul.05 por el poder roba
.que tercieron Trotzky y Stalin. Lino
pretendia llevar la revalue'dn a tra-
yes del boldo, el otro la hacia
der el freno del nmionallsmo, del
imperalismo bajo la feula comuniste.
Obedeciendo al llamado .1tirico del
alma eslava, el peso de la tirania se
impuso. Trotzky lue permguido soma-
00e del mundo coma uns elimaha so-
015,1 y cayo bajo el hacha del verdugo
a suelde en mexleanas tierras ca-
lien.s. 001 Lento el pueblo coco, aho-
ra caret00 de cadenas soldadas con
prejuicios y mentiras del mas odiado
totalitarismo, doblada la cerviz en lm
mazmorras del paraiso proletario. Y
el perfeccionannento de estu maqui-
nana es.tal que sirvio para, ente.
nizar un régimen unitario con todos
los retorses heredados del zarismo, se
Il Ofreciô a Hitler coma modelo de
primera mana para levantar su eman-
grentado estandarte. Parque el Estado
nacional-socia/ista for ima copia del
Estado comonista.

Despuês, todos recordamos lo suce-
Melo en el Intervale que media entre
/a mcension, gloria y muer. de/ Adol-
fo, en esos doce afios de terrible des-
empara moral, cuando ni el hombre
Ii el soldado sabian por qui00 ni
para que combatian. Produjeronse re-
partes de naciones, asesinetos colecti-
vos, trmplantes de puebl., erras.
mientos de campos y ciudades, com-
/rates con retomber de caftanes y
explosiones de bombas en talas las
latitudes del globo. Los selleras del
Kremlin volvieron a resonar en el
espacio de la civilizaci00 accidente/ en
In 101110 entablada contra Hitler,
bautizadm con las aguas del Jordan
demmratico.

El monda entero ha creido en esta,
conversion del Santo Sinodo cornu-
nista a la bendieidn demorratica que
sostenian en sus espaldas los setores
Roosevelt y Churchill. Per eso euando
apareci6 el lffiro de Krivitzky sobre
los entretelones de la politica nisa en
anal. y Pers ',M'or taemloro nos
hizo saber coma qued° atestado el
puerto de Odesa de cajones c. las
610 toneladas de oro arrancado al
pueblo ibérico para el pago de unes
(mantes armas, quedamos asombrados
al demostrarsenos coma la revolucIon
espanola hab., tenido sus peores ene-
migos en los hombres que desde Mos-
00 hacian ametrallar a nuestros com-
batientes. Y cuando Kraychenko die
a conocer su alegato, «Vo preferl la
libertad», consideramos esas dm ex-
pl.iones coma p.c.c10 de dm rene-
gados, dos apestates, man.nidos du-
rante anos a sueldo del presupuesto

ANTENA
DIPLOMADO Y ESPECIALISTA..,
PARA GANAR CIEN PESETAS

MADRID (OPE). Escribe «Va»,
«En mencionado veterinario se nm
dice es diplomado en ..dad, di-
plomado en cirugia y especialista en
ovffio.cnia, en sus dos secciones de
sootenica y de patologia,. Pues bien
o pues mal. a peser de tanto
lo, el ve.rinerio tiene ml sueldo
«aimai» de 7.500 pesetas. Sumando al
sueldo sus trabajos particulares, no
pesa de 3.000 pesetas mensuales.»

UNA PIEDRA MENGS EN
EL ALCAZAR

MADRID. Ha fallecido el gene-
ral de Divisien don Pedro Menêndez
Parada, Lino de I. fundadores del
Merlo 1550010010 de Madrid, «El Al-
cezar». A las erdenes del general M.-
carda estuvo en el Alcazar de To/edo
con el grado de cornandante de Arti-
llerie.

DENUNCIA SINDICAL CONTRA
ESPANA

BRUSELAS. Lu Confederacion
Internacional de Sinchcatos Libr.
(C.I.S.L.) y la Confederacion Inter-
nacional de Sindicatos Cristian.
(C.I.S.C.), ambas con sede en Bruse-
las, acaban de muser al gobierno es-
panel de viola., de los derech.
sindicales.

El mot,' principal de la denuncia,
sornetida a la Oficina Internacionat
del Trabajo, es la aprobacion pur las
cortes el 21 de diciembre de 1965 de
la enmienda al articula 222 del C6-
digo Penal Espahol sobre las huelgas.

Esta enmienda no aporta en man-
dat', subrayan la C.I.S.L. y la C.I.S.
C, ninguna modificacion rea/ a la
legislacion precedente y es evidente
que el nuevo texto permitire al go-
bierno espafiol considerm toda

obrera como 011 delito.

NAVIDENA

VIANA (Espana). Ocho personas
perecieron hoy euando se derrumbd
one casa de tres pisos co esto aidea
nor-mcidental de Es...

Hab. tres hombres, 0m mujeres Y
rres Mhas Pequef os, todos rnienffiros
de -une familia reunida para celebrar
/a Navidad. El aniee que me0100 con
vida nte el abue/o, Julian Sains, de
67 anos, que estaba sentado cerce de

ventana.
La familia Sains 11001010 reunirse

en 100050 pese a que otras dos fami-
lias la abandonaron la somana pesa-
da a cama de su ruin.a condiclôn.

REPRFSENTACION SIMBOLICA
EN VIETNAM

MADRID. 00000u esta. relme-
sentada simbolicamente en el Viet-

sovietico, que shore cambiaban
patron.

La aureola dem.ratica con que /as
circunstancias y los hombres de la
victoria habian ongle0 a los
matas 001del Kremlin pu su regimen,
obligeba a confier, a depositer fe en
golems concibieran la Carte del At-
lânieo y dienan iniciativa 010 mea.
cion de las Naciones Unidas, 000001.
000100 simMlica por y para la liber-
t00 de los hombres. Fue necesario
que apmeciera en México la irrecusa-
ble obra de Julian Gorgln, «CaMbales
politica para que se derrunabera el
castillo de naines de la democracia
soviet.0 y apareciera a los ojos de
cuantos, Oc uno u otro rnodo, segulan
el desarrollo del tremendo drame
espatol, en tode descarnada crueldad,
la comediu del comunismo en tante
Ils nombres morian en los frentes y
gemian en las sucur.les espaholas
de la N.K.V.D. De tal greveded son
las acusaciones, tal lo increible del
relata y asorebrosos los cargm
ha000 log p100105 reS00000ble9 lu ates-
Liman.

Despuês del libro de Gorkin ha
caido sobre la organieacion del cornu-
nismo internacional, en ruant° se
relaciona especialmente con la 1100e.
Cou tbérica, todo un dlluvio de mus.
ciones tan crudas y de sin igual
realided corna el relato de «El Campe-
0100e, figura prominente dentro del
comunismo espanol e internaclonal,
instrumento ciego al servielo de las
consignas. 11000 15101 es José Antonio
Rico quien «En los dominios del
Kremlin» no se avergiienza de haber
sido un asalariado, fanâtico e iman-
dicional de Motet, José Bullejm «En-
tre dos guerre., en su eondici00 de
ex secretario del Parti010 comunista
espatiol en 1931 expone cuanto un
hombre puede experimentar en conte-
nie0 de dolor fren10 a la decepelan,
al elesengefio, a la ruent.0 010001-
soda. José Garcia Pradas en «La trai-
cion de Stalin» y Famique Castro en
«Mi fe se perd. en Mos.» colocan
al comunismo espahol en el I.N.R.I.

comuimmo sovietico perdià en Es-
par, su primera gran victoria para
colocarse en la situaciôn de bombera
del pueblo que, con el trionfo en sus
manas, se vio ametrallado par los
...nones eviones fascistes y les man.
a la espalda par M.P.... de 1m
senores de Mos.. No lu decimos 0.-
Mem, que de la libertad individuel
hicimos carne y espiritu: lo confirma
esüs Hero...es, ex minier° coma-

nista de la Remffilice espailiola y ex
minier° del Ejército de la Komitern,
que tan siniestra actuaci. tuvo en
agnelles jornadas.

«Vo fui un ministro de Stein»,
confiesa dolorido Jesüs Hernand..
Es decir, que foc un instrumento del
Kremlin que obratra, son contra su
voluntad, gogos sus propies palabra,
obedeciendo lmtrucciones que, si bien

LE COMBAT SYNDICALISTE

nam del Sur con un eqUipo sarittario
civil que sera pu.to proxinmmen. a
dLsposicién del Minister. de Salud
Publics para que preste servicios en
un hespita/ provincial civil,

EI envia de este cuerpo, formado
pur mérite°, enfermeras y ambulan-
cim todos sera anunciedo
oficialmente manda su personal sea
reclutado.

Segen la missa fuente, el Cieneral
Franco decidid el envia de este mate-
rial sanitario para responder a las
instancias del Secretario 0e Estad
norteamericano, Dean Rusk, mie in-
010016 durante su reciento visita a Ma-
drid, para que Espasia prrestera usa
ayuda en vietnam,

EIKIGEN SALARIO MINEVIO

MADRID. Algunos centenar0t de
obreros metaltirgicos se reunieron
anoche ante la sede de la Delegacion
Provincial de los Sindicatos, en el
centra de Madrid, en el momento en
que los delegados de la Comisien de
En/aces entregaron a lm autoridades
sindicales el pliego de reivindicacio-
nes. de los metalurgic..

No se produjo ningtin incidente y
los obreros se dispersaron une yes
efectuada dicha entrega.

Los obreroo exigen que se estable,
ca coma satan° minima vital 1500-
mu de 250 pemtas (4 dolares) debielo
a que 11 01010 de la vida aument6 en
14 por ciento 11 000 pasado.

TURISMO MOLESTO

BARCELONA. Cuatro elefantes
han sido multados por 00 agente de
polie. por «desobediencia a los re-
glamentos de la circulation». lus pa-
quidermos, pertenecteMes 010 cir-
co, 51 dirigian tranquilamente desde
la Estacion de Ferrmarrilmo hosto el
Palacio de los Deportes por las celles
cêntricas de la Capital Coudai. F2 dm
macler Sue objet° de otra mulla pur
«transport» de animales volumino.sos
sin permise municipal».

LA CANCION

BARCELONA. Ante unes 200 per.
sonas se cantaron canciones nouille-
res catalanes en el cabaret «Drim
Drac Store». Pros Mas mes tarde la
«boite» un elegante salon ochocen-
tista en la calte mas sofisticada de
Barcelona fue clausurada Pur or-
den gubernamental. Algunos tramites
burocrâtices no habian silo correcte-
mente cumplidos, explicaron los fun-
cionarlos locales.

los circules catalanistm interpre.-
Con la claustra como «una decision
centralista, 0000 10 la noche del fin
de afio la «boit1mo volvio a abrir sus
puertes. La «nova canço catalan.>
habia triunfado

11 0001101 general de los «Els Setze
Jutges» (Los dieciskis jueces), un gru-

LA GRAN DESILUSION
le rep,ugnaban, parque de su &ternit.
nackm &pendia la vida o la muerte
de muchm 10100100100 del conglome-
rado politica que regia 1m destinas
de la Reptiblica, su fe de comunista,
faneico, le detenninaba a aceptarlas.
Sin analisis de conciencia, sin r.c-
cionar frente a la violencia impuesta,
sin responder 01 escropulo, parque
ante prejuicios burguese, las ôrdencu
no podian detenerse. La maquirlacion
que habria de hacer par lierre con
tenta vida y fortunes dilapidadas in-
genuamente por los defensores de la
Repobli00 10 1005 00000 que el Krem-
lin de antemano terro decklido liqui-
der para complacer a Hitler, presenta
en roda su ami00 vandalica los proce-
dimientos del mes nefasto Latent.

SigMendo el estudio de cuanto Je-
oda consigna en esta piedu
polltica durante su a,ctumiàn obe-
diente al comunismo r.o, tanto en
procedinnentos came en conclusiones
existe un paralelo tan .trecho entre
el nazisme y el comuMsrno que no
encuentra, diferencias. Coanda Jan
Valtin dia e. conocer «La, noche quedd
Melo», quedamos estupefactos, no
explicândon00 coma es posible que en
nuestro Menu. y edad, en nombre de
un principio 00110100. puede someterse
a un individu° a tamad. rigores.
Jan Valtin, ex comunista también y
de alta graduaci6n, expone su casa
particule, ciertemente con rasgos
profondes de dolor intense. Presenta
un regirnen Or espias y traidores,
gados en -tante sirven a las funciomo
que ciegemen10 deben compile. Semis
Hernandez desde otro angulo ofrece
en su cira un panorama putrefacto
clentro del eual el hombre es un nô,
mero puesto que haste el nombre,
que es patrirnonlo de personalidad,
desaparece para mejor desetonener su
tenebroso cometido.
(0000000010) CAMPIO CARPIO

Cuenteme internacionalismos, y on.
01110000m poil-tic. en conserva.

E011000 1896 0056 00 Estado-yerdb al
Norteameriearuo.

Ahora e/ cerdo EE. VII, da 01010110e
O Lspana-Franco el sabrante de su

RelSia 1070 anjuda a la funelacidn
de le China, enearnarkz Iloy los °d'UA
entre arnbos Estados comentas estan
ni rojo vergüenna, suponiendo que /a
haya.

Para ncontrarrestar 01 comunismon,
el franameno consumO la mayen tra

po de jovenes, ranchm de elles uni-
versi.ri., que hale ocho anos laS-

00 movimtenlo para renovar
las eanciones en dengue. vernecula.

«Los diesiséls jueces, que en man-
d00 son trece, se inspiraron en Geor-
ges Brassens y en los negros mpirl-
tual. para componer letras irônicm
y tiernm, con resonancias sociales,
sobre ternes de actoalidad, y mompa
harkis a la guitarra,

LA SANTA INTRANSIGENCIA

MADRID. FI derecho de huelga,
reconocido par el Concilie, Vaticano
II, es un Mrecho deradente, transi-
torio, hipotetico y prôxlnao a la c.
ducided, admisible solar/lente coma
recurso extremo, dijo el amobispo de
Madrid, doctor Casimiro Morcillo, en
uns conferencia sobre la constitue'.
concilier «Gauclipm et spes».

El arzobispo de Madrid afiedie cpue
el derecho de huelga Pm reconocido
por el Concilia Vatican° LI no sin la
razonada op.Milm de los obispos nen-
tro-europeos y de la Europe Oriental.

COMPLOT CONTRA EL.
SALAMRISMO

LISBOA. Diectsiete personas fun
ron detenidas aqui el mes pasado, se-

fuentes fidedignas. En relacion
con un complot revolucionario en las
solos ecuatoriales portuguesas de Sao
Tome y Principe.

El presunto complot, esta00 011101'
do par el Movimiento de Liberacidn
de los ambles Angola (M./2A).

Agregaron que el plan .tableci6
contacter con los posibles insurgentes
o través de la Isla espartela de San
Fernando.

Siete de las persanes arrestadm
du.eu

runnatecaU0clerelaeliZo o,Fe îrzz
moeres.

Los informantes expresaron que el
complot parecia destinado a ab, un
«cuarto frente» contra Portugal en
Africa. Durante los intimas cinco
Mos, las guerrillas se mostraron ac-
tivas en los territories portugueses de
Angola, Mozambique y Guinea.

Una de las detenidas es Alde
poetisa y maestra de escuela, na-

cida en Sao Tome,

NUEVA MONEDA

MADRID.La Casa de Moneda
prepara la acuhacion de une moneda
de plata con valor de cien pesetas.
ley de 800, copiada de la antigua mo-
neda de cinco pemtas.

Fspetha tiene allora monedm de ni
quo!: no hay ninguna de plata.

La nueva moneda se pareera a
P100 dura, o 1110001 ocho reales sou -
000u en lm tempos de Ms reyes cat.&
Hem, La aprobacion de les Cor.s e
esperada el mes proxlmo. Las mone-
des llevarân la efigie de Francisco
Franco, por un loin, y las armas de
Espar00 por el aro.

NUEVAS PALABRAS
ADMITIDAS

MADRID.Trescientas mhenta y
ocho nuevas palabras han sido imor
paradas al diecionario por la Re.
Academie Espahola de la Lengua
Gran parte 01 01100 proceden del cas
tellano que se habla 00 lm paise
hispanoamericanos.

Entre las nueva,s palabras ecep.da
figue. «Consejo.» (nom que hace
01 500101010 militer), «abalear» ffielear
disparar con halo, 00011 01000m a
balazos) «altipampan (altiplanicie)
«atortolar» (enamorarse tiens y os
tensiblemente), «cari» :que define
de color pardo en la Argentine y
Chile) y «Pejerre (Pro .rEeMine

AIRE LIBRE

RIO DE JAN0ER0.EI ex diputad
Francisco Juliao, fundador de las li
gas campesinas en el noreste least

partiô con destine a la capital
mexicana en avion de la Varig, en
compailia de otros cime cituladanm
asilados en la Embajada de México en
Brasil.

Los 50100000000100 entregedes Por
Itamarati fueron concedidos a los si
guientes eiudadanos: ex diputado On-
local Francisco 101100 Arruba, es
diputado de la A.mblea Legislativa
de Minas Gerais, Sinval de Oliveira
Bambirra, condenado a veinte anos de
prision por la justicia 010001 por el
delito de subversion,

El sacerdote °Mill. Francisco Lege
Ptssoa, condenado 010 aflos de ph-
sion por la justicia militer, armada
de subversien.

El sargento Joao Barbosa, dO Na,
imien., el estudiante Claudio ,Au.

gusto Colornbari y el obrero espahol
Antonio Quifiones, 001 11 asild para
evitar ser enviado a su pais,

Permanece min en la sede de la
epresentaci00 diplomatica el sargen-
o Maure Ribera Alves, condenado

por rebelion a die. Mos de prisi00
por la justicia mili.r.

barba de Castro y te cavicie de
Franco, politinamente se eornplemen-
tan. Solueién empiler: Franeastrismo,

Va a resultar que Cristo se 00110000
Y que Judas iba a arrebetarle la
euenda.

La religion nunca ha sido merda.
Si aeaso, para el cuelio de 1m ateos.

Esparia. al dia
REPRESION Y DETENCIONES

BILBAO (De nuestro corresponsall.
Las autoridades municipales de

Munguie, designades a dedo por 11
rêgimen, se caracterizan por su °Mo
al txistu y a .do lo que Lenge un
caracter vesce. Esto odio tom6 frm
cuentemente la forma de une repre-
si., en la que se distinguen, mut es-
pecialmente, e/ 0000idl Gamboa y el
concejal 001010, apoyadm per el san
gente del puesto de la Guardia Civil
locaL de apellido Memnon.

01101e, de 000100,00e nutrido goulu
de montanerot se dio cita en dicha
lmalidad, cantero canciones mis-
eras y bailaron al son del txistu. No
hubo incidentes. Pero el demingo 01.
0101000», dia 9, se repitiô la concen-
trantdn de mot de un centenar de ho'
00001que habian descendido a la vi-
lla despu00 de haber pasado el dia en
el monte. L. mismos actos del dia
de Reyes fueron objeto de medidas
prohibitives, polo los joyenes no se
arredraron per ello e hicieron caso
omiso de las drdenes de la Guardia
Civil para que se disolvierm los gru-
nos. A Ultima hora, nueve y cuarto
de la noche, los montafieros fueron
O la estacion cent.00 al son del
txistu canciones e-Mcaras, Une v.
salido el tren, los alguaciles y la
suant10 civil trataron de localiser si
habia quedado alpin despedigedo,
sien00 varies jôvenes del pueblo amo-
nestados.

En los dias 10 11 00 00010 fueron
detenidos los jdvenes Unai
gui, Jon Auer., Eduardo Aurtene-
che, Lecunza, sabin Eguiguren,

Renteria y un tal Uria. Se cree
que su detencien se debe a su parti-
cipacion en concentraciones, rome-
rias y otros actos de tipo folklarico.

Efeetivamente, en dichos dies des.
parecieron varias jovenes sin dejar
rastro de su paraderez le policia dijo
que no sabla nada de ellos y que,
desde luego, no estaban detenidos.
Pero a los tres dias indagaciones
se supo que estaban presos en une
Comisaria de Policia, desele donde les
traslaron despues a la Audiencia, p.
ru mas tarde ser conducid. a la car-
cel de Larrinaga. Este Ultimo
00001001010 con la salida de los cules
de Bilbao, y le, aeomeraci. de gen.
Ope se convirtid monta en manifesta.
ci6n en favor de los detenidos con
silbidos y abucheos para la policia.

1011y

3101» C` ende.,etenUos.ntynitu 0000010.
1011

grupos Txinpaata », « Urarten »,
«Omertarrin, Gorantze», «Dondoki»
y «Bekoa».

Fi joven Sabin Eguigmen fue
tratado de tal manera, presentande
senales tan evidentes de los mal00
tratos reibidos, que su familia 0e-

1016 el traslado al Hospital, donde
fue reconocido. Segnn parte facult.
tivo, el /tiédie dice que «no se obser-

Rebelde en el
(Vien, de /a pagina 4.)

160 su edicion de 1961, en ingles,
hocha pan The University of Chicago,
U.S.A., el libre 'leva por 000-
011 in in Paradise». lgnoramos po, que
raz. a nuestro modo de ver ino-
til e injustificable, los entons en
castellano agregaron a ese titulo la
leu palabra «yanqui». De todos Ino-
dos, 01 0110110 que Proyeccion ha le.
0100 al escojer esta biografia para en-
tregernoslo, en espahol, borre de
nuestro ânimo soda intencion de mi-
te mal intencionada y no podemos
por menos que feliciter a los anima-
dores de la EMtorial Proyeccidn per
esta estupenda entrega.

Emma Goldman morio el 10 cle ma-
ya de 1940. «Pal coma lu des10 siem.
pre, part. de esta vida luchandoz
Rabin nacido el 27 de junio de 1869.
en Rosie, Sus restos descanmn en el
comenterio de Waldkeim de Chicago,
cerce de las tumbas de los Martires
de Chicago.

Pese a todo y por venture, Hama
Goldman no era un dechado de per.

No se trate 00 000 Diosa,
sine de una, mujer extraordinaria.
00000 000000100 y ni adorera. ni nos
prestamos adoracion. Lo perfecto
en lo humano es imp.ible, ya que
entames 00 000110 el desarrollo, el
esfuerzo y la bUsquede de nuevos ho.
00000001que son la base fundemen-
tal dc nuestro ideario. En las Pag,
nas 421-422 de m libro, Richard Drin-
non muestra un gran sentido arab-
tico al exponer en unos mantes
010500 10 lo que podriamos llamar la
base profundemente humana --y no
divina 00000s000 inolvide,ble con.
panera. Dise asi,

«Emma Goldmari, la musse, no ce-
recta de elefectos. Tenia algo de pri-
ma donna: un modo irnperioso que
desarmonizaba lastimosamente con
sus principios anarquistas y, en 000.
110050, una increible insensibilidad
respecta de los sentimientos de los de-
mas. Bien habia elleho Berkmen que

era Mei! vivir 000 0110. Muy exa,
ta la observacion de Tom Bell, cuan-

gedia de la historia de Espana. La glana y 01mb sostienen re/aciones
010000000 gigue en pie, polo del anti- amorosas a ratos escondtdos,
1050011e110 Franco no se anuerda.

1,00 sobdados 00 Alemania del Este
S071, dnfensores del Mur0

servicio de la Alemania da osso
eornbatirian el Mur,

El mu10 de tiniebies, no se /o
/os saidadlos 00 0050 el raundo.

Io superkm es /. s.doese a ninan11
sistema, 5 nhouna patria, y no de-
jarse cimenter ninnaîn rsuro.

Y ser ciudadzea de si mismo, No
aquantando vota, fusil hi maleta
la sinvergüencerfa campante y don..

Cohibidas pan el Gran Mongol, feu- nante.
no de nuestros Cas, las damas Ur- CRISPER°

va senales 01 haber recibido MUY
mals trate.. Nuestros lectores

junger de que pie cojea el me-
dieucho este. AI joven Jon de Arrate
también le molieron a pulls y le tu.
01100etres dia,s sin probar bocado, ni
darle gots de agua. Le pegaron has-
te que el joven calta y, une vez
el suelo lo utilizaban coma coMhon
saltando encima de 01. 50 autor pria.
eipal de taies estas ainterrogatorios»
es el policia Escobar, individuo que
esta demostrando tener saha muy par-
ticular contra todo lo vesce. (Gudari).

MAS SOBRE LA LEV FERAI.
PARA HUELGILLSTAS

MADRID.La Gaceta Oficial oubli-
cd une lep del Côdigo Pena/ espaflol
que elimine une clausula disponiendo
el castigo para los huolguistas «par
sedicion», mn° la sustituyo con otra
que considera medicios.» «tant. a
los patronos coma a los obrero. que
perturben seriamente la producci.
naciona/ o la norrmlidad laboral.

Los peritos en materias laborales
de aqui dijeron que el resuitado exac-
to de estOs cambios depende
mente en le interpretacion de la ley
modifiCada. Las Cortes, que apr..
ron los carnbios, rechmaron una 000'
001510del Gobierno que aceptaba el
derecho a la huelga en Espaha, pur
rnotivm puramenee laborales, pero cl.
00010 uns prohibicion legal sobre los
diseurbios laborales de inspirazien
politica,

Originalmente, la clausu10 segunda
del artieulo 222 del Codigo Penal es-
pahol decia «las concentracion. de
patronos forrnades para pareil., el
trabajo seran castigadas pue delites
de sedicien». La cleusula tres especi-
Heade que las «huelgas obreras mran
castigadas some delltos sediciosos,

En el codigo modificedo desaparece
per completo la clausula tres y susti-
tuye clausula dos con une nueva
que dire,

60000o lm patronos coma los ogre-
ros, que intentan actuar contra la
seguridad del Estado, lesionan su
autoridad, peturban ou actividad nor-
mal o forma seria-- trastornan
la produccion nacional o suspenden o
alteran la normalidad del trabajo
pueden ser comiderados culpables de

Fuentes oficiales dijeron que el pro.
000110 original del Gobierno era lega-
lizar las huelgas que tienen ba.ses pu-

reét'eltre1 d
gar las perturbaciones obreras de in,
piracion politica,

DE LA ESPAXA EN VENTA
ALICANTE Una, madre, que ha.

110 0000100 a su bebé por 24100 pese-
tas (32 dolares), fue aprehendiele en
Alican., pero se ignora el paradera
de la actuel poseedora del n01°.

paraiso yanqui
110 000010 que un viejo amigo de Em-
ma Goldman podria con...louer une
asombrosa lista de las rosas que ella
no deberia haber Moho:

nate amigo pairie habler de las
innttienerable, oportunidad. =en las
Pop elle .se habia moere,00 impaCien.
te, irritable, irraeonable, *testa, to-
talmente equivocad, de las bec. Oie
habia hecho noter bien que tenia
tema digestive y aman05 seruaies, que
le molestaban et higado o 00 ofdos,
de len incontables oeasiones en que
01000 500 motivo, dijo 10 001 no der
bia y no anisa atender razones. Y
asi muehas otras cosas,

igual que la madone de los
seres humanos, distaba raucha de ser
un ange]. Polo también esta00 en lo
cierto Bell cuande enladie 001 000
misnm viejo amigo «tempo00 pOdnia
onvidar las reces que ella fue panier>.
te y caridasa corn inaviduos pesades
O insoportabies 00100000 sainte ea-
maradas sineeros, /as yeees qua Ne
encra. y amplia, que ment.° su
preseneia On animo en media del tu-
multo Animisme recordaria las opor-
tunidades en que, nese a todo, se
mostraba aieare y amistosa, y era ro-
P012 de convertir bromes, (tangue las
mimas se refirieran a eUa... Jamas,

una sala vez, nos fano en, morne..
tos 010 crisis, y era entonnes cuando,
infaltablemente, mostraba tate su es-
tatura dO gran major.»

«Qui50 el hecho de que su carrera
estuviese jalonada por une gren osa.
11000 de crisis, sea 10 10000 de que
los estudios sobre Emma Goldman,
su au.biografie inclusive, parezcan
exagerar sus dimensiones durante
todos los periodos eine00 alcan.
mas extraordineriasz

«LI hecho de que Emma rayera
siernpre a gran altura en las cris..
explicaria su desusada capacidad po,
ra 10 00010000. Su correspondencia
010110 1500 mantenia contacto con
Oral variedad de Persona, desde elle-
tinguidos escritores haste parias so-
ciales y mes. Imaginamos que t0
dos ellos veian en Emma, ademes de
une mujer valerosa y enérgica, un
a/ma de illmitada compasion. Tel co-
mo, liens 00 asombro, observe Henry
Alsberg «Usted ha protegido a Oslo.
1mindefensos y desamparad. (fisi-
ca y espiritualmene), ha sida una ma.
dre para tentos fieles amigos sin pre-
guntarles nada ni exigirles explica,
cion alguna...»

Y con ese esbozo agrithdee, rem
sin chnla mol sentido par quienes tu'
000100 la gran satisfaccian de con,
cerla a fonde, mas la objetividad c.
hirosa 10100000 de su talentoso bid-
grafo todo lo cual es preferible a
todo posible colorie0 destenido de ala-
banza o repudlo, ponemos ponts

nuestro comentario. Queda
la buena disrmicion 000100100 del
amable lector, decidirm a estodiar
detenidamente la biografia de tan in-
comparable luchadora acrata coma 10
fue Emma Goldman.

COSME PAULUS
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F. L. DE BEZIERS
Siendo machos los compeleres que

Per el rigor del tempo no han podido
asistir al acte que la F. L. de Béziers
celebre el domingo 16 de enero de
1906, .ta F. L., en asamblea general,
a decidido celebrar una reuruen pu.
blma cocu local social, el donungo
dia 13 de febrere de 1966. en la mal
seren reproducidoe y comentados Ms
discursos de Francisco Isgleas y Fede-
rica Montseny.

Los discursos fueron recogides en
banda magnetofônica durante el des-
arrollo del acto, cor lo que su repro-
duccién sera rigurosamente exacte y
magnIficamente reproducide, tante en
el sentido de la au210i6n, como en el
de la exactitud.

For ter dvo piezas auditives, ou:
fornaaran época, esta F. I, invita a
todos sus socios, a los compafieros de
Ils 1.ales p.ximas y a todos los
simpatzentes del penseraient° libre,
asietir e esta magnifica manié., para
dar calor 000 00 presencia, a la obra
cultural y constructive de /a misera,.

El dia 13 de febrero, talas al .ta
oir a F. Montseny y a Francisco

Isgleas.
Caserna de Saint-Jacques, C.N.T.E.

»MAS DE 1.000 KILOMETROS DE
RECORRIDO PARA ATENDER
A UNA PEQUEBA F. L. Y A
LAS IDEAS.))

Esta es la sintesis del diseurs° for-
midable, pronunciado por Francisco
Isgleas, en el m'Un celebrado en
Béziers, el 16 de enero de 1966.

Valga este ejemplo de un hombre
viejo que puede sec recogido al hacer
examen de conciencia, por aquellos
qUe quieren justificar su apatia en
la edad y en el tienne riguroso que
hemos sufrido en el conjunto general
de Francia.

Puede también recogerlo coino meg-
nifico exponente e. Juventud Solo.
sa, que poseyendo coches y otros me-
dies de traslado rapide y cdmodo.
Sien seguros, se justifican en la dis-
tancia oen la imposibilidad material
de las circunstancias que nos rodeen.

Francisco Isgleas, durante hua bo-
ra, hizo historia del pujante historiai
anarquista en las luchas obreras.
Bien. a persecuciones y martirios.
Glosa el pasedo, el presente y el futu-
re de ana .tuacien netamente revo-
lucionaria de la clase obrere encua-
drada per los anarquistas a través de
la Confederacien Nacional del Trabajo
de Espar,. Polo de relieve las formas
engehoses que el capitalisme adopta
para conseguir dominer la cornbativi-
ded de la clase tratajadora.

Demostre, 20 200 manere bien fe-
haciente, lo recto de une linos de
combate establecida muy antes que
naciera /a C.N.T. por los anarquistas
seguido por todas 1uo derivaciones que
en su emplie .cala ha tornade el
movimiento libertario espanol, Croule
a la reaccien mondial.

Dem.tre, bien cIare, que si bien es
evidente que el proletariado europeo,
de ciertas naciones, ha mejorede su
situacion ecomMuca, este muy lejoov
Or alcanzar el respeto que la dignidad
humana merece. Y que mientras esta,
sou ultrajada a diario y velade e
hombre se vere, obligado a luchar pa
ra alcanzar la plenitud de sus dore.

Que la explotacien del hombre par
el hombre justifica la constante 000.
110160 de los anarquistas todas las
formas capitalistes, mes o menas en-
mascarades de liberalism..

Se extendie en multiples considera-
clones en apoyo de su tests, neta-

A las Federeciones locales y mili-
tantes de la 10e0160.

Estimados compatteros,
Nuestra primera preocupecien al

ocuper los cargos en el Secretariado
de la Comisiân de Relaciones, . cuna-
plir el acuerdo de nuestro intima
Pleno regional, referente a la 0012.
0100 con 1m emmenerm que pur 000.
000 del tienipo y disolucien de algunes
Federaciones Locales, al terminerse
los trabajos de «barrage,» principal.
m0010, quederon sin relacien org,
nica.

Todos los companerol de la Regien
que han perdido el contacta con /a
C.N.T., sou par las causas que sean,
deben reanudarlo.

Donde tres o mas companeres ten-
gen facilicied de reunirse, deben cons.
tituirse en Federacien Local y 0301.
lion que se encuentren aislados, se in-
tegren a la Federacien Local mes
prexime, ia cool si no pueden mute'
a Iodas sus asambleas, se preocuparâ
de cursarles toda le d000rnentaci6n.

Peclimos 010100 los comparieros del
Nneleo que pongen en conocimiento
del secretario de su local respective
los cas. Mie con.ean.

Los companeros aislados pueclen po-
nerse en relacifin con esta Comisien
que estudiare la solucien mas ore,-
lice de relacien.

men. revolucionaria y obrera, consi-
derando que si bien no podemos ser
exigentes en la purem del hombre,
Par ser hombre, tempeco debemos
creer que el capitalisme, Ilâmese
ernercedo comn., 00 10 forma nao-
derna, o bien «Trust», en su domina,
dan ante, jam90 pueden beneficiar
a la clase trabajaclora del mundo en-
.ro.

Una bora large ha durado el 20e.
00010, que ha sido grabado en cinta
inegneteinnice y que la F. L. de Bé-
ziers pone 0 disposicien de talas las
FF. LL., grupos y Micleas, o simple-
mente compatieros que quieran COOpe-
rar en la expansien del pensandenta
libertario o p.eer ana prueba, hahla-
da de un momento crucial que mares
el renacer de nuestro movimiento In-

frente a todas las Uranies
y en particular e la que mfre nu.tro
Puebla

Igualmente ha sido grabado el dis-
corso probe, 11100 de jilventud, raz00
namiento y sinceridad revolucionaria
de nuestra cornpanera F. Montseny.
El ha sicle ana emplie continuecien
de lo clicho por Isgleas, poniendo en
elle su efervescencia magMfica en la
convicelen inquebrentable de Une vi-
da dedicada ie orgenizacien y a las
ideas anarquistas traves de la Con-
federaden Nacional del Tralaajo de
Fspena.

T'ode este a disposicidn de quienes
lo pidan. Quines lo deseen poseer pa-
ra su archive particular o colectivo,
pueden dirigir sus demandas a la

El caste serà selo 0000Iutivsm0000
el importe de la banda y los gastos
00 00010. Un método rapido y 00000.
m000 de extender la propagande anar-
quista confedere

Pedidos: Caserna saint-Jacques.
CNTE., 26 - Béziers.

LA F. L. DE BEZIERS

A todos los companeroo de la re-
Sien parisina.

Estimados compaterosi 0000 estado
de desâmmo que roc motives infini-
dadas viene 00010000 tantos aleja-
mien.s en nuestra Organizaden, pre-
ocupa grandemeMe a nuestre F. L.
Tante es asi, que, en une de sus
Ultimes asambleas, estudie el proble,
ma y resolvie haver un Ila,mamiento
a los que sin razen se aleJan de nues-
tr. medios.

Si, particularrnente hop, nos 000161.
mm a vosotr., es parque, a pater de
la situacilm anormal en que vivimos
y luchamos, 000200 de I. amarges
contrariedades que a toclos nOl oce-
siona este largo exilio Y que, sin dada,
son el motive, principal 0000101e0
desenime y Mejamiento, no hateis
dejado 00 ser companeros ni tempo.
olvidado la Organizacien que todos
juntes engrandeeimos Y dem....
Pero elle no es suficiente, compefle-
r.. Es necesano continuer en elle y
no elejarse cansades per las contra,
riedades 0010009000e de la loche si
queremos que nuestras asPlmmones
y la ernancipacien de la humanidad
se r.lieen. Es de la misma que tales
juntes debemos y podemos continuer
la °bre que sus principios centime Y
que su moral y étira irradian.

Si en la lucha per la liberacien de
Espana las perspectives immediates
para el logm de nuestros fines son
escasas, parque nosotros ne pOdemos
conformarnes con el encumbramiento
de Don Juan o Den Gd: con un
cambio que dejeria las c.as conao

C. N. T. DE ESPANA EN EL EXILIO

COMISION DE RELACIONES
CORREZE, CANTAL Y HAUTE -VIENNE

En estes momentos que unes aven-
tureros en nombre de la C.N.T. estén
dispuestos a todas las claudicaciones
con los sindicatos verticales y el ràgi-
men actuel de Espana, los militantes
de nuestra Reg., no POdem. Perme-
necer indiferentes ante tal traielen.

Talas, per° talas, debemos mani
t'ester nuestra firme voluntad de man
teriernos dignos de nuestro Pesado Y
confiantes en el porveMr

Mientras nuestros herma,nos del IP
terior sufren y Menai, silencio
nosotros, los del Exilio, hernos de
Persistir en el combate, seguros que
finalmente triunfaremos.

Confiamos en la colaboracien de
Iodes 1m militantes de nuestm 00-
010v para que este Ilamemiento llegue
a tales 1. companeros,

Con sa/tidos libertaries,
Por la Cornisien de Relaciones.-E

secre.rio. Marceline. Ferrer,

La obra literaria de
V. BOTELLA PASTOR

PorqUe callaron las nom-

Enerucijadas .. 9,00
Asi Cayeron /os dados 9,00
Tal vez manana .. 13,00
De venta en esta Adminis-

traciOn

fleiLIC))

F. L. DE PARIS

Eleuterio Quintanilla
A d.a,paricien de oste inteligente presienes malsonentes en di. de Pe-com.fiero confirma une vez lémica apasionada. Esta serenidad de
mes la implacabilidad de la Na- conducta los dejanos» soliamos car-

turalem. Los valores humanos no son s'aida a la mente, de «Raul», «Quin
immitables. Fatalmente, las personas tau y Pedro, dejando a Marceline en
hemm 02 1000100001 por el juego de el remolino del combate, ton su dura
las generacion... accién antipatronal, sus protestas

Este criterio, que palme candide, desde el presidio, y su desaparician
indics Msgusto por lo que cleberia ser hacla el pitre°mo de la inconstancia,
eterno por /ey de estima. No lo es, aunque no de une quietud en dl lm-
y le resignmien. quieras que no, se posible,
unpone. Recordamos la pugna levantada en

Para n.otros, Menterie en /a co- nuestros medios 00h10 de la Bernacle
beza mayor del terceto Quintanille- guerre europea. Kropotkin, Malato 3,
Pedro Sierra . Marceline Suer.. dembd cabezes visibles del anarquis-
Ellos Ilevaban a buen puerto la rave mo contemporaneo se inclinaron par
pubhcitaria anarquista «Accinn LI- Ms aliados en contra de los 00110010s
bertaria. en 01160, cuando c511 imperialistas del Rai., Mir y Mir
Libertario» en la capital de Espana. de Mahan y el grupo gijon.-viguen-
En las paginas 0v ambas publicacio- se adoptaron la misma tônica, que-
nes, jun. con las de «Tlerra y Liber- dendo enfrentados con el ultrancis-
tad» y «Solidaridad Obrer. de Bar- ma antiguerrero de Eusebio C. Car.
celona, «El Parvenir del Obrero» de Tonuts Herrer., Francisco Miranda,
Mahén, «La Vos del Canter. de Ma- y. en el tiempo que le cupo, a Ansel-

«Tierra» de la Habana y «Re- mo Lorenzo, stunido éste e-n tal
generaciOn» de Los Angel. (Cal.), ob- por 10 0011100 del gran Pedro, de
tuvimos personalmente la confirma- Grave, Malet°, Ricardo, y Mir (al
Men anarquista ya barruntada a coal considerebe su hermano). Mie ee
nuestra salicla de la Escuela Moderne. Men /e precipitare la muerte.

Lejos ya de las apreciacion. pre- En media de la disputa se aperci-duite., y prescindiendo de dile., flexion noces mol.tes, expr.ionesniai de criterio a veces acremente es- destempladas, siendo justo repetir quetablecidas, hace tiempo que creeinm del grupo gijonés jamas seque 1000160-,iAccienLibertaria» ha lido le p00000 con la misma moneda. La se-PublicaciOn acrata mejor escrite 10 renidad de Quinte se imponia a to-lo que va de sig/o. Habiamos aprecin dos, Y no direnlos de Melle, que ad0 00l00000 de 010100 01! el sernarle- partir de entonces se fue incorporer,
00 011 Aurore» de O.., 00000 10 do al silencio. No por la causa baladifilosofia litertaria de Neno Vasco Y 0000 estruendo, sino por posible sa-Silva sentaben cetedra. Pere en el se- Ciedad de activisme. A cadeastur el pensamlente libre duo sus dies.magnificaba nuestra prensa porque engin in ogres, n zien,oze
00 In van°uqucI, Q000- a Sierra Ms vimos constantes en el

siguiendo e ritmo selectivo que
tanllla, sierra e inclus, R..icardo Me- linIone, gni longez nue oezeinie

as preocupacion. de saludprende a veces en los homic lo fuerones,otras ann;gnn,in neenzoo. eano
firmes «depuradalbl corno las de Gal- Quintanilla es otro y Cool 0100 com-fe y José 0000000 acuMan al vocero 000000 que 10 le 'iongo. nez:coolo
de 01160 pOrn° acreer las 0. ignora ni una letra del asunto.

En el Congreso del teatro de la Co-
media (1910), la organizacien confede-
ral asturiana propugne par une en-
tente C.N.T...U.G.T. que facilitera la
fusiOn de ambos organism.. 10000 10
impetuosidad «catalane», esta es, bar-
celonesa, sustente la tes. contraria
on la vehemencia caracteristica en

Car50 y 10 0106000010 persuasive del
Noi del Sucre, Debatido suficiente-
mente el tenue Mon amplias interven-
iones de Quintanilla y de amifia»

barceleneses), el Congres° determing,
par fuerte inclinacien pronunciarse
por la ...mien del organisme uge-
tista... Error o acierte, 00000100160
excesiva, Sin dada. Pero Quinto no
deMa amargarse para siempre, al
ejemplo de sus capeler00 de dele-
ga,cien. que no se inmutaron tanta
cocon; decisien que consideraban
adverse. Eue lestima grende que nuee-
tro Eleuterio quedara descle entonces
circonscrite a sus operaciones de
maestro, 000 00 dudandos fueron de
grau provecho para el libre nen.-
mienio y el obrerismo de su amada
cludad, pero que prive al a.cratismo
10100001 e internacional de uns recia
pluma que no aleanzaria a suplir
ninguna etre.

En Burdeos contactamos por prime-
ra,0000100v Quintanille. Y Podernor
decir Ourla «bonhomie» 11110 10 11 nos
imeginamos quedô plenamente con-
firmada. Por resonancia antigua, 0m.
bu» n. reconochn. de inmedia,to, y
mas interviniendo en nues.00 con-
versaciones hoches y nombres que
nos eran familiares. El recordaba in-
cluse mi ficha de suscriptor de
boa L.» del alio 15, y con.ia, adenes,
al maestro que me habla incu/cado
mis primeras ide. por ello no me
libre del amabie paseo de tres haras
durante 01 000! el maestro se vaciaba,
se confieba procligeba consejos, lle-
gandome a clecir, una vez,

-001 creéis encerrado en mi 05e.
cola y os ego el paso a todos. Tu no
debes ir a Paris para coger el sema-
011soiriulae,talli,ii bit% loue 200 td.eti

caract.,. Pero Paris es. oscuro, co-
rre una male aventura, y es bueno
alejar el contagio.

Ciertamente, el compatiere Gracia
iaO habia indicado Para director de

Dudê, y clecidi quedarme en
mi sitio La época en que esto munie,
cualquiera se la imagina.

Para Quinte, Asturias era el parais°
perdido. Sus prados verdes no .nian
POP 000 100 de Francia, menos magni-
ficentes, y la Costa Brava tenia 000.
000 que envidiar a los bordes del
Cantabrie°. Recuerdo que una

antes eran, ni con promesas de dere-
Ohoo de izquierda, tampoco puede
satisfacernos el olvido, la indiferencia
y- el cansacio que ahora se manifiesta.

La vida es lucha y nuestra loche
inmedieta es propiciar un cambio
condiciones que permita al Pue, es.panel seguir el ritmo de una 00010'
00001 que repercuta en bien de todos,
O para ello es necesasio 0000000000
como el nuestro y el de Iodas.

Es por eso que nos bernes pertniticlo
haceros este mod.to hamamiente, y
. Por esas razones que creemos vol-
veréis a nuestro lado b °muer el sitic
que terMis.
Saluda a todos, lu I,. L. DE PARLS

. DISCOS
La viola del hombre se desarrea

en ta selva. Scones aUn premitivos, a
pesar del ratnle oCioitioadosn. Une
ebbe abrirse paso a braso partido, en-
tre anrejos y persanes.

.0001e1200 pinehan y estas agreden.
Bueno. No es I, peor ove o uno 01
consideren incerso una CeOlnyli-
Cidall 00 peU700000s». /Es elle erg",
mente, eiene seso, la gracie

No lo tiene. Adern<os, 01 porraso
e,erdenthanco da en el vado, provo-

canote, de 'eche., clesgastes impun-
sacios.

Pot' chneo, si e/ 2000000 ficece
n muon° vivir merece escarnio, sen-

tada esta la base para esearnios P.>
res, alay gîte ser humeno ante los
desmereeidosT aisy que 10r00000010020,
y nobte, ante las delicieneiaS fieiCaS
Oc otros, que fnetana pliecie. sur /as
nuestr.?

La sedia produce resbodenes y el ha-
blar precipitado eseuirre de golpe el
grUO de la palabra, ;Se impondran,
al fin, la rejlexidn y el Ouen sentide

Parque si- Canto gusta m'erse de
les viejos, haciénotolo, yo, 06, este
amie/ humilierado O abuelos, padres,
y a grandes ceneade,.. 0000800- 0.0101
505e0100 a carrer corne un prune,
Pude haeerlo el kapo de stalag MUS,o
en mana. Eurlarse de /os ache/dues
cor Gonzdles Pacheco, Par ejemplo,
denotaria trial.. do sentimientos.
Si yo infernal-a a mi abuele me tinta-
maria a mi mien,

Aneche alterné con otra oUna bleu-
ca, y sin Moquearnos e, nada eimm-
nimes en gue 000 casa heredada no
merece 00 estime de entrana que le
dee,. (/sué renedio?) el Velestan une
005tribuy6 a. levante?... Las 8 Noras
cou inaytiscule puedeu ser moderne-
mente t'untel..00 por nada costarles a
Zas nuevas peneractiones. Esa ONT.
consegntria con un CS( nen°, tuu 11000.
ber, une persecueidn, boa expose/an
de vida y un, saroasmo de coda &a,
pue. interesarnos 10000, ineompara-
blemente neis, que a ettanto

conoce la historia coefoduntd Par
escrito. Quienes han ESTADO en la
historia, y coMprueban los grandes
moult-ados de la miene y los tremen-
dos seerilieios de los que no llegaron
a l*jOe porqUe tas iniCie 0 las 00570m'
0000000100prematuras. buscadas, se lue
comicron, no puedeoo m'item su no'
10600000 estima Per esta sindical, y
con mas motino Oféndo7a zarandeada
y deogarrada.

No vamos llorar, por es, Con de-
tender la casa 000 todos, pareee que
nos satislaceinOs. DISCOBOLO

cHIJOS DEL PUEBLO))
Y

eA LAS BARR/CADASe
La F. L. de Thiais notifies que

este, en eurso de reediehin el dis-
es), microsureo-45 revoluciones,
«Hijos del Pucbloc y «A las Bac
rricadam, por le que a quien
terme, puede formulas los !me.
dos, ma a los servicios de libreria
de "C. 5.00 o elEspoira, pues en
breve estas. nuevamente en
Venta,

LE COMBAT SYNDICALIST11

para venger a Cataluna, obsequié a
Elmterie con mi fajo 2e tomillo
hierba buena y unau rosas de rtd casa
de... le Bastille. Huelga manifester lo
sensible que el gran gijonés era a esta
clase de ob.qui..

Y tambien ante le desgracia ajena.
Un dia saliendo de la casa de su hija
(cumula con un cataline como tu, me
ilustraba) nos f0210001 000 un .pa,
fiel enferma sacado al rellano para
un melon respire... Pobre hanlbre, se
comprenclia morio y a 1m consuelos y
esperarmas de mi amigo respondia con
un escéptice movimiento de cabeza.
Quintanilla lo bese en la frente y los
dos salimos a la celle, el con los ojos
humedecidos.

De su casa me admiraba la energia
de su compenera. Ella lo ambicionaba
mes active, nies a/ unisono con los
companeros.

-Acabara no 0000100000e de casa,
siempre meditabundo y acariciando
sus p.imismos,

Vo habia ofrecido a su companero
un suplemento de 50010e donde .u-
Pane de Ricardo Melle y su obra.
Paha ser su flaco, y polio ofrecer
una obra maestra. SIS ruego y la pre-
siân de su compafiera resultaron inu-
tiles.

tiempo que pierdes te sers
compensado.

-Sienclo .1, aun menas.
Le habia hostigado asi 000100e

ocasiones, con resultado siempre pe-
recido. 00000 000 inel.o me atrevi
insinuarle debilidad de posicien a te-
nor de la actualicled de or-nonces. No
lo hubiera hecho, pues me gane ima
rêplica que sigue siendo

-Cuando 00000001 os dejastels calo
car casaca, aceptasteis galones y em
Purrasteis vam 00 alcalde. Y. me ne
gué n ser ministre. 400mo cmerer que
0m politico allOra?

Ciertemente, la cartera 0000000100v
de Mstruccien estuvo destinada a
Menterie Quin.nilla y no a Segunclo
Blanco.

000 0005100 al querido 104g0 pero
rondo en su habituel poila de la
plaza de la Victoire, en la que ago10
talas las posibilidecles y tales los
recumoe para un digne regreso a 50'
paon, que para e/ em Asturias, para
nosotros Cataluna, y para todos Me-
via. Como tantes otros companeros,
menos afortunadm que los que queda-
m., ha tenido que partir para la
nada en la mited de suS boudas
disquisiciones,

Sentimos la pérdida del noble an
ciano como la d0000 0011005 002f!'
zada en nuestra sangre,

No obstante, hay que prosegiiir e
camino.., haste el infinito. - J. F.

COMUNICADOS
F. L DE ROANNE

Convoca a sus afiliados a la asam-
blea general que celebrarà en su local
social el domingo dia 6 de febrero, a
las nueve y media de la manane.

F. L. DE BURDEOS
Convoca a sus afiliados a la asam-

fies que celebrarb el domingo dia 13
de febrero, a las nueve y media de /a
mafia., en la Bolsa Viols del Tra-
bajo, 42, rue Lalande.

L. DE MONTAUBAN
Convoca a asamblea generel Per. e)

prommo domingo 6 de febrero, a las
nueve y media de la mafiana, en el
café de la Comedia. Entre los dife-
rentes aspect00 a trate se pondra a
discusien el Orden del Dia del prnxi-
mo PMno interdepartamental.

L COMES-LA-VILLE
Invita a sus efiliados a la reunien

general que tendra luger el domingo
0 de febrero del corriente, a las nueve
y media de la rnanana, en el luger
de costumbre. POr los asuntos a hm.
ion rogamos la 0010900010 de todos
. companeros.

F. L DE DIJON
Comunica a tad01 sus afiliados que

el domingo 13 rie febrero celebrara
Asamblea general en el local de For-
ce OuvrMre a /as 9,20 de la manana.
del Nneleo Dijon-Nevers, Celebrado
Se dors lecture a las actes del Pleno
en Dijon los dies 8 y 9 00 00000.

NOTA
Demando entablar relaciones para

asuntos °rani3O0 con los compeneres
SurM, presidente que tue del Sindi-

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras completas (trot taules) 22,50 NF,
Valine: La revolucian desconocida 13,50
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cuitera 15,00
M. Dommanget: Historia del 1° de Mayo 12,00
AntologIas: El Amor y La Annstad 5500

Cultn y Civilinteidn 5,00
La Historia 5,00
La Libertad 5,00

Felipe Alaia: Quinet 5,00
Varios autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra 3,50 n
Juan Rostand: Lo que Y. ores 3,00
Pedro Vallina: Crôniea de un revolueionario 3,00 0
.1. M. Puyol: D. Quijote de Aleslà de Henares 1,00
Anselmo Lorenzo: El paseedor romano y El

patrimonio universal 4,00 »
Juan Ferrer: Vida sindicalista (agotado) 1,00 0
Victor Garcia: Raid Carballeira (idem) 1,00 »

EDIC/ONES e UMBRAL »

Felipe Alois: Tipos espaiiedes (2 tom.) 14.00 0M. Cranston: Debate imaginario entre Marx
y Bakunin 1,00 »

Fabian Moro: Diseurs)/ de/ Hombre Libre 1,00 10

J. Ferrer: Conversaeiones Libertarias (0010000) 1,50 0

Pedidos Y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
CCP. 1350756, paris (X)

à

GOTAS DE MIELYAJENJO
Ante la enfermeded, cano en todo

lo demes, finneza en lo adverse/ Tato
lo que tiene explicacien, como estas
rosas de los Mos, achaques de la
vejez. se les r.ibe y se les combe.
con tensa voluntad. Accidentes que
sobrevinen después de moche caminer
por la vida. Deseable que las 00100.
0100 sean nobes que circunstancial-
mente eclipsan al sol. Sin dols que
se padece viendo el ser amado mar-
dido pin el dolor. No nos acobarda-
mos. Al final de cada Ma ponemos
el bof 010 de que 00e0e110, d.leues
internarnos por el tune de la noche
sere rnejor.

Se cumpheron 0001010 000e del talle-
cimiento -24 de junio de 1935-, aqui,
en Montevideo, de Luigi Febbri, p0-
dol de Luce. Noble companero, inse-
pareble de Malatesta.

Se debe 0,000a0 00 10 0211000. con
Centres de Este. Sociales, Ateneos.
Biblimecas, etc. Pero le verciadera
fuerza de guerre social este en cam-
pos, Mbricas y talleres, en la orge-
nizacidn de los trabajadores. Hop
pais en el mundo que ha centrado
bien la creacien de une ntieva socie-
<lad. E, Israel. Ha rempla,zado las
palabras pur los actes De los panta-
nos, pop media del trabajo, coma del
desierto, multiplice frutes, espigas y
ganadm amigo» y asociados del hom-
bre. En la ancien ereadore cor todes
O para torlos tiene sentido la frater-
nidad, gastima que Lsrael este rodea-
da de enernigos, y, 00 00600010 su fo,
zado militarisme, progresa, asciende
Lo que hacen los habitantes de Israel
es trabajar, es crear, y es asi que
tiene valor la palabra «companero».

LIS efianzas siempre se hacen par
el peso de las circunstancias y con
a/cance limitado. Si tiene per moral
el combat, 010 opresié, , ningtin
anarquista l0 000f100 en ninguna cir-
cunstancia. Lo que sucede es que hay
alianzas que son de tendencia de par-
tido. Contra deterndneda «opresiOn»,
peso no contra el principie de auto-

contra el Estado. Son alianzas
con partides autoriari..

y el genio pueden ramer
200000100 moral. Lo cual es uns
traiden a la Mgnidad humana,
anhe/o es que /a Mencia, el arte, la
que es pensamiento e inteligencia 500'
go orientacien moral, senido Muante-
rio y libertario. Si aparece «talent.

«genio» en un d(spote, en un cri
minai, es un casa de eMermedad
me05e:1, uns deformidad psiquice. sin
extrema, mi calificacien. E.s une Mi-

cato de C,onstru.iân, y Cita., mili-
tante de la Maclera de Barcelona, po-
Orion envier sus direcciones a Manuel
Hernanclez, 10, rue de Flandre,
28-Dreux.

F. L. DE DRANCY
Amincie reuninn general para el 6

de febrero en el luger y huma de cos-
tumbre. La feehe del 13 febrero, dese
por anulada.

F. L. DE IVRY
Anuncia. su acostumbrade asamblea

general pam el domingo dia G de fe-
bre., luger y hem habituales.

F. L. DE TOURS
/nvita a tales sus afiliadrn a la

.amblea general que tendre luger el
dia 13 de febrero, 0 las mieve y me-
dia de la menana, en la BoIsa del
Trebajo.

F. L. 00 MARSELLA
Convoca a sus elliados a la asam.

blea general, que 100060000v; el dia
13 de febrero, a las nueve y media de
/a manana, en el domicilia social,
12, rue Pavillon.

GRUPO «LOUISE MICHEL»
Fa 5 de febrero a las 5 de la tar-

de, en 110, pasaje Ramei, Paris
(XVIII): Robert Panier clesarro-
Hare el teins, «Peripecias del Con-
cilio».

El 18 de febrero 0105 9 de là
noche, Mauricio Joyeux versera
00000 0900v Tsé Tung, o la 10010'
0000 de las Mes flores». En el Pa-
lais de la Mutualité.

«Las ruinas de PaIndra», Vol-
ney (carte.) .. 10,00

«El proletariado militante, An-
selme Lorenzo, y «Origen.
del sindicalismo», de marba
1 vol. 20,00

cip cours d'Une vie». Lecoin. 18,00
«La Madre», Gorki, en, tele.. 6,50
«Mis Universidades», idem .. 7,50
«Mi vida», Gorki, id. .. 5,00
«Les frêres Robs, o del Pro-

testantisme a l'Anarchisme»,
Paul Reclus .. 8,75

«Mise. de la Philosophie et
Philosophie de la misere»,'
IL Marx y Proudhon .. 6,50

«L'Ethique», SPinoza 5,00Aps faux célibataire», Jaime

«G. Cheitanov», Gr, Balka.ki 9,20
«L'homme révolté., A. Camus, 5,00
Textes choisis de Bakunin 3,10
«Espe,fie invertebrada», J. Or-

tega y Gasset .. .. 7,50
«Viento fuerte», M. Algol As-

9,50
«ReligiOn y 9101000 en la 5500'

Pa del sieo XXI», Fernando
13,50

«Veinte sigles de ignorancia».
Federice de la Vega, en, 1. 10,00

«El mundo es anche y ajeno»,
Ciro Alegrie

Collectivisations (L'oeuvre co.-
tructive de la Révolution 0.
0.8nole 1936-1939) .. 5,50

Man personal. Otros pensera° al res-
pecto muy diferentemente que yo.

Lse plei. 00 0100000» y viejos» vie-
ne de lejos, polo nonce tan necto
coma se plantea hoy. Que vengan a
la actividad los javenes, si 1. heY,
m. 000000es que los animes.

J. TATO LORENZO

NECROLOGICAS
LEONARDO BALLOSTA

El 11 20 enero fallecid en Paris, a
la edad de 64 0005, el companero
Leonardo Bellosta, victime de un es-
tacle de salud delicado que le turne-

desde hacia varies afios de
realizar un trabajo normal dent00 de
su formacien profesional -ajusta-
dor- q00 010m016 durante varies anos
en los Talleres de los FF. CC. de Bar-
celona-Pueblo Nuevo.

Con la pêrcticia del companero Be-
llosta, la F. I, I. Ferroviaria y /a
C.N.T. pierde 00 000100 y consecuente
militante.

Al enterre (que fue civil), que se
celebre el dia 17 muy temprano, a
peser del in.nso frio 0010011 mune.-
sisima asis.ncia haste el cementerio
de Thiais-Parisien, sobresallendo la
del Dispensario Cervantes, donde tra-
bajaba nuestro desaparecido, y los fe-
rrovierim de la C.N.E. residentes en
Paris, que transmiten sentido pesame
a, su armiana madre y hermanas Tes'.
dentes en Barcelona, agradeclendo al
Dispensario Cervantes su resgo
dario sufragando los ga.st00 del en-
terre y asistencia, al igual que a
todm los demas que han contribuido
con su 1000000mb u patentizar la estz
ma y aprecio que me0e0i6 nuestro
/lorado camoufler°.

CALENDAR/0 PARA 1986

Rojas mensuales con dustracio.
nes marinas, Tema (del mar) des-
arro/lado pur el comparlero V. Ar-
t.. Rojas sujetas por el pr.ecli-
nliento OOi100ldaI. fases de /a lu-
ne, etc, Fdiciones en trancés y es-
panel.

Se f0100 00 venta al precio
de 3.50 frs.

Direceien s. 7, A., 85, rue de
la Concorde, Toulouse OH.-0.1
en todas las Secciones de 0.2.A,
y en .ta Administracien.

F. L. DE LIMOGES
Convoya s todm sus componente

a la asamblea general ordinaria que
se celebrare el dia 53 de femero, a
las 1 de la matana en el local de
costumer,

P. L. DE OUI,LINS
Para el domingo 7 de febrero, a las

nueve y media, conferencia en disco,
obra y remercie 00 nuestro inteligente
Sebastian Faure Obra y muerte

Esta invitacién se hace 0102 con,
Peneros de Lyon, Venissieux, C. N. T.
francesa emigrad. de nuestra re-
glen.

Rogamm a todos los compaderos
procurer hacerse acompanar per 01-
000 ernigrado o simpatizante.

Este acte se celebrara en Lyon,
calle Montesquieu, 22,

AGRUPACION RECTORAL DE
LEVANTE, PARIS

POP la presen. invita a todos los
companeres 00000000m regional a la
asamblea que tendra luger el prexi,
mo Me 13 de febrero a las 10.0020 la
manana en el local de costumbre.

«DE L'ANOIA AL SENA.,
Paris: Terrage-, Manuel Esteller,

Castellvi, Duran, Sort, F. Roldân,
A. Sobrevia, Riera, Castelsarrasin:
Quert. La Rochelle ; Parra, 000001e-
0011 Torne, Cahors ; T. Martine, Ls-
tres, Edo, Pelissanne I P, Fi., Ville-
neuye-sur-Lot Rembidas aportecia-

Servicio de libreria
«Pasien y poesie», C. Carpio .. 4,50
«Côme geste el Estado el dine,

ro de los espefioles». Vicente
de Sebastian (Estialio econd-
mico sobre la Espana actuan 6,00

«L'Església contre /a Republica '

Espanyol., Jean Comas .. 30,00
«La pell de bran», poemas hi-

lingiies catalenespanol, de
Salvador Espriu .. 16,50

«Por que moere la 11500110,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

«Sang. Negra», R Wright ... 20,00
«El tesoro de Sierra Madre,

B. Travel 12,00
«Crémica de una emigracia.

(La de los republicanos espa
fioles), Carlos Martinez 22,00

Las niP mejores poesias de la
lengua castellana, ecli, enc. t. 15,00

«Quinet», Felipe Alois 5,00
«TMos Espafio/.», F. Aleiz .... 7.00
«Tipos Espanolee, tome II .. 7,00

. 00 vIda y su

«Crémice de un revo/ucionario»,

«Revolucién y RegresiOne, Rom

«Sistema de /as controdkclones
econemicas», Proudhon .. 18,00

Giron y pedidos a R. Llop, 24, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 13507 56.
11 4 1 paqueter. y F,

R ETAZ O S
Ingenuo, no admit. mes que la mes fine msto en las tinieblas, otre

realidad del luger ocupado por tu es- cosa que el fulgor de tu Enter. y
piritu y la pobre extensiOn que tu has cerrado los ojos cobardes mancie
miracle envuelve, Coma los «enraiza- el raye ha iluminado el especio. Pero
do511 que 0000 Son el otro lado de la elles, esos acechadores de relenuagos
mont.. han conocido un poco de la belleza

Ere» 01 101101001 que /lama menti- del cielo que se raja o descubre, elles
roso cualquiera que salMo de tu pais no han reducido el espacio al tantear
intelectual relata regiones extranas. 00 101 manos y comprimir el tiernpo

Eres un timide. Ta bas dicho los entre la locura de un principio y la
fisicos, Hay que detenerse, Crei00 en locura de un fin. Han conocido un
la realidad de los limites, iAh' men- poco 10 000000100 que se rehace y nos
to me . mes amigo. que tu verded rehace.
lineal y estreha, la verd.I ciclica
emplie de Pitagoras o de Plate, Je. Han teYNEFt (traduccidn de /UA,/



LA INDEPENDENCIA
DE LAS CENTRALES

LA
dimisien de dos personales

del comité central de le Con-
fédération Générale du Tee.

vail ha causado cierto revue/o en
Ion medios sindioalistas frane.es
mer traterse de algo no ocurrente
sino en piesos no menons a dies
arias. Las resones aelucidas por
ambre edirigentess defeccionistas
han sida, exteriormente, de belon
reeibo, aceptado aquello de que
la procesian amla Par dentro.
Hay ca.as y conceuses en las
determinaciones de las gentes,
que a noces hay que peser Par
alto per minimes o gusaneseas.
En Iodas 1m vinas del seeior se
c.echan Autos agrins y deterio-
dados entre sana eoseeha de con-
digiones buenas o p.ebles.

Aparentemente, con la dimisihn
los sindi.listas aludidos remue-
ban que /a C.G.T. se haya con-
fundido eu el maremagnum elec-
tore] Ultimo destinado a nombrar
presidente de la Remiblica fron-
ce.. Los sindleatos no deben ser-
vie para los menesteres
de le politica. Para 1.9 Privada5e
veyese a sobre a SaLamanca. Par-
que la C.G.T., de heeho este cou
barrer politisa haste las rodilleo
desde que el partido comunista la
domina, y quisâs a partir del mo-
ment° en que Jouhaux /a sguber-
namentalisés de acuerdo con 1m
diputados socialistes. JCémo pa-
ella. Ignorer agnatm directivossellentes que en todas /as elee-
clones el co.ejo ejecutivo de la
C.G.T. coopera, mes o menas des-
vergonsadamente, en las lides po-
litisas del partido eomunista?
2lleuien desconoce en Francia y
posesiones, relacimms ultrama-
eines, la connivencie, la .tre-
chez de train entre el P.C.F. y
la C.G.T.? Serie pueril descono-
eerlo, y de una tranquilidad sofa-
eante negerlo. Modernamente, en
Ion centrales sindicales, desgra-
ciadamente de signo reformista Y
polytieo, de ansia colaboradora
con el Estado, se han mes colite-
es que luche de closes, mes eo-
modismo o burges.ismo que re-
volucionerismo y companerismo.
La C.G.T. este neutralisada par
la enfermedad de la politica e
ingre.r a ella se bacs con la vo-
luntad expresa de eontagia.r.,
no impartando que companeros
digne le contrario, de que aseve-
ren que hay que oponerse al
errer, cela casa del error misons
Pers la evidencie indica que en
lugeres de mil contra eino barre-
car el mura de la indiferencia Y
combatte resistencioa con eohetes
enmoheeid., termina par cansar
a todo eineansables, quc largo
podremon hallar en Fuer=

igualmente politisada, o en
cualquier psida de cegetistas reti-

Vida y sociedad
EL

hombre no urne ntisian alguna
que complir, coma preclican las
doctrines religiosas, metafisicas

o sociales, que colocen en Lm future
incierto o mentiroso, une liberacien,
une fellcidad. une esperanza siempre
frustrada.

La vida y el hombre, o el hombre
ante la vida, osa si es para todos, de
colla M'Anisa se deduce une moral
bio/6gica no estigmas autoriarios que
proceden de las manias espiritualis-
tas (71.

Con Insultes personales o de close,
en su infime escale, o en su gran
jerarquia, no se remedia la ferocidad
de las loches humanas el inntosible
equilibrio de los que menden polo los
que obedecen. Mas, si se puede decir
y probar que vivinms en ana sociedad
de malhechores, de la cual todos par-
ticipamos relatvamen

1011001000e es increado y hablar del
verte divino es perderse en divaga-
c ones e aten
que produce contorsiones sarcesticas,
careajadas convulsives.

Si somos ruionalistas, sin perder
nuestm pequena brüjula, permanece-
renies incrédules y .Pectedores soie
los experimentos prâcticos de la 01001.
ois aplicada a la técnice y al bien-
ester humano.

La leyes son inventos del honlbre y
dl se las 0001507e, «generoso», a /a
naturaleza. Asi disculpa sus marru-
llerias, sus trempas sempiternas para
justificar legislaciones anaerenicas
absurdes... leyes y legisladores
no se puede vivir griten los necios

Secte de 10 0.77.T. me Iguaada, raclez
obletece ber la piqleeto franquistoe.
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rades seraejante a un puerto de
base. desguasados.

El sindicalismo pordiosero, o de
grade de Parlament°, es planta
pernidosee y exéfica .limetada
en campo obrerista Siendo lo ma-
/o que e/ementos, confederales in-
c1.°, se dejen catequisar por las
nefastas carrient., ahora que
nuestra Confederagién N.ional
del Trabajo resiste en entelequia,
NO POR ENCAPACIDAD DE LU-
CHA Y FRACAS() DE SU PRO-
POSITO, sirto por esa fueroa bru-
ta, internacional y dominante
Ramade franquismo, la mal 1m-
aide, destrosa y corrompe, per.
quepuede impedir, destr.ar y
corromper impunemente, par
ahora.

El vicio del descensa moral es
fatal a la organIsaeihn obgera. Se
ergota la mano del Est.lo, se
corepera mes o menos vergonso-
samente en la nanti. "sociale-
gieas, se entablan aliansas con
catelicos sohreristass, haste Ile-
gar a la aberracien -que etri-
buimon e la prensa burguesa-
del anarcofranquismo, sin que en
nuestros medios levante unani-
midad ah.luta en el alboroto.

Meditemos, compaheros, y até-
manas bien los sapatos anareo-
sindiealistas antes de reempren.
der el ramifia.

HACE
mas de modo» sigle. Eue

en 1905. Agonizan. Eliseo Re-
clus, amigos que rodeaban el

lecho del gran sabio francês, le susu-
rraron al oido que en Ruisa habia
estallado la revoluciOn.

-011 fin -dicese que fueron los
dos postreras palabras pronunciadas
por aquel genio, poeta de la natu-
raleze, hombre libre sl los bobo bajo
el sol, que Ilend la historia /nomma
de dolce sabiduria.

;Al lin, /a revolucien ven., en las
ales del viento, en el aliento de los
desgraciados y en el lament° de tenta
victime inmolada en aras de la liter.
lad, de esa libertad par que e/ hom-
bre gime a partir de la noche de las
cavernes. prometia el avidn, des-
pués de la telegrafia sin hilos y del
teléfono y de la luz elêctrica; nos
antmeiaba el imperio de la velocidad
con pasmo de nuestros abuelos y
abria iodas las rotas del munclo al
hombre que haste alli, comienzos
de nuestro siglo, tenia madurado el
0000000 de la libertad. Que prometba
redimirnos, manumitirnos de cuanta
pobreza .niamos.

rodas sabemos cerne actuel movi-

y haste ciertos sables 101, pero 01m.
don que la solidaridad, la ayude mu-
tua y la cooperacien para las obras
de vida son elementos feCundos. La
dentés, que es lucubracien extrava-
gante, sirve 1011 para entretener los
sofismas que manejan los profesores
y los profesionales para su propio
Medro.

Existe un equilibrio precario en los
cuerpos siderales y condiciones cam-
biantes en el caos universel para Ile
gar irremisiblernenoo a la
dito

lisp
at6mica.

Hay quienes creen en el «eterno
retorno» y hay quienes afirman que
el «retorno» es imposible.

Los espiritistas y denté5 secterios
metafisicos que se mecen en la ailié
sien de la inmortalidad», aceptan muy
complacidos Osa Rama0a ley del «eter.
no retorno». El. materiallsta «empe-
dernido» se rie de tales divagaciones.
En la muerte taies somos ignal. Y
000 0110 termina la personalidad y la
materia seguira sus transformeciones

Hop que limpier el lenguaje aria,
qui00 de terminos abstractos y abs-
truses. dada de mer en exaltaciones
panteistas o en denuestos apasionados
contra una sociedad decrepita... pay
que acelerar su muerte y ayudarla
bien marie

«Los anarquistas tuvieron, fienen y
tendre,n razdn», es una de tentas
creencias ingenues. Quiza se llegue
realizar une humanidad anarquica.
En la expectative sabra que sonreir,
o reir ante el espectâculo del mundo
actuel- El escepticismo orna que
<onze llegue antes de la mantille /a
desintegraciôn, en la que nuestra
«madre» tierra se hart, polo» céentico
en los catedismos incandescentes.

Aunque uno se coloque como incréé
dulo sobre la realizacien de la anadre
ANARQUIA», puede ester tambi011 en
la paradoja 00500000m anarquico...
ES ana conducta individuel, 000 000
contradicciones en une sociedad satu-
ra. de AUTORITARISMOS idealista
P 40 01010110505arraigada AUTORIDAD com-
pulsive- ;El mayor mal de los ma-
les !...

COSTA ISCAR

1

Nuestra confianza es cade dia mas
grande en el parvenir 110 0000010, nese
a los negros nubarrones que en 01 110-
0000010 pueblan, amenazando males

t t

<Quê hacer? Seguir sin Pris., Pero
sin pausa. Eso es voluntarismo.

3
No hay problAna de «puritanos» o

no puritanos. De lo que se trate es
de porters° de acuerclo en 110e pueden
000 aluns.. las belles metas por
medios inadecuados -o infames-, o
por cualquier media -como lo quie-
ren los jesuitas y los cornisafios del
pueblo-.

4
Y, sin embargo, no hop otra forma

de /leo00 que ajusta.," nuestro pen-
seraient° -individuel colectivo-,
on nuestra accian. El resto es darle

0001101 010 la noria y Perder el tiemPe
en discusiones absurdes. La C. N. T.
deflende la, reivindicacien de los tra-
bajadores -extensive a toclos /os
/Membres de la sociedad humana-.
Y no se puede alcanzar dicha reivin-
dicacidn aburguesendose y muchisimo
men00 wactando» con el equipo secu-

Eln nuestras trincheras noce pue-
den codear los explotadores del hom-
bre par el hombre en 514011 060 for-
mas con los explotados. Oro esta eso
mas clam que la patena?

soi nada vernes a dejar tras de

Por CAMPIO CARPIO

raient° popular ha sido reprimido y
ouates las repercusiones sociales, que
doce ah00 después habrian de hacer
per 1101100 000 la casa de los Roma-
no-fr. Vis. a la distancia actuel acon-
tecirniento de mayor magnlfild, cloe
protnetie liberar conclencias, concep-
t. 010001 dentro del panorama de la
sociologie con.mporanea, cuesta. Ima-
giner. ohne ha sida posible que a
tanto esfuerzo seer/fioles consagra-
dos correspond0 selo un recuerdo de
lu que pu00 haber sido, de cuanto /a
humanidad esperaba de alli.

Quienes seguinios de cerce la evolu-
ciOn del estado cornunista seen la
interpretacidn de Lenin. Trotzky y
Stalin, observamos que 05100140 que
va consolidando torna mes cruel y
despiadado. A mayor poder, despliega
mayor fuer. coercitive; a mayor es-
tabinded, mener contenido de liber-
th, mayor grado de crueldad, de des-
potisme. El ansia depositada en el
triunfo de la revoluciOn comunista,
ha cegado también nuestros ojos do-
05010 00001 000011 11m. 000 quisimos
bac fe al rela. de Esay BOY de 1es
dias de la revoluciOn de octobre, M
de los fusilamientos a ponta de aine-
tralladora soc parte de los dirigentes
comunistas, ni de la 0001100000 tra-
bajaclores revolucionarios que, erras-
touons per el hambre, se lanzaron so
bre las ailettes del Palacio de Invier-
no de Moscn y alli mismo fueron
achicharados sin misericordia.

Pero todo eso ya pertenece a la
historia. Sin embargo, pese a cuanta
arbitrariedad cometieron desde alli en
adelante los Sombres que, despuês de
Kerensky, se aduenaron del poder en
Rosie, el monde entero esperaba el
nacimiento de la prineavera Mune..
Toda accien hélice que condujera
la derrcte de los generales traidores.
Petliura, Koldchak y DeMkin -crea-
clones del mes puro reaccionarismo,
encarnacien de todos los verdugos que
habia soportado el gran pueblo ruso
a través de su martirio- encontrara
en /as mentalidades del nuevo mort.

de 010011150
Jiearlusiomiopn.oir,ia° i>tori lo.ncip

la cp,tnePB.ree'Lir
vo»

01000;1;a1;-
nos euroPeos, sus awnt'eriores' 0110300
en la primera de las dos ultmas
grandes guerres, bloqueaban la revo-
lucEn rusa, poniendo look01 y can-
dado a los estemagos harnbrientos de
actuelles nombres que inveceban el
resurgimiento de mut, Europa
te y empobrecida.

Nuestro espiritu insatisfecho de li-
bertad por la libertad misma, nos
abri° los Mos y los °ides solamen.
cuando en 1922 -euatro ahus que van
deAle octobre de 1918 haste el regreso
de los delegaclos que fueron a RuA1
con rnotivo del Congreso Constitu-
vente de la Tercera Internacional-
nos percatatnos 1100 00001 movimiento
.ndia a utiliser los mejores
clientes de destierros, encierros y en.
10000015 contra los enentigos Politicos,
utilizando tan grafi00 expresiOn de
un escritor guatemalteco. Y corne
aquel noble pueblo glorioso al infinito
en conteni50 de libertad, con el que
nos habiamos hermanado a Caves de
sus mejores exponentes como
Crogol, Len Tolstoi, Feder Dostoyews-
ky, Pedro Kropotkin, Ivan Gontcha-
rov, AntOn Chejoy, Ivan Turgueniev
y Maximo Gorki, iba subiendo el 001.
00010, trepando escalén tras escaldn,
con paso lento, de pronto se vela
enwelto en las redes de une dicta-

Lisre-
EN ESPAilOL

Fluorescencias
nosotros...» La Unica forma efectiva
de que algo quede es renunciando
050000 dm temor que manifiestan quie
nes Ioda 10 0000»! perdido. Si nos pa
sararn. el Liera, rumiando 01 1001 de
nosotras q00000à 01 00 0 no qurasra
nada, podriamos tener la certeza de
que quedaria, pues lo que importa es
/lacer y dejer a los otros que hegan
Que m 10 0100110 pec on y, 4000e
Imbo amor, brases y cenizas quedan
Mas lo que el fuego de los anhelos no
incendia, ni siquiera 0100010 000m.ger
mina,.

6

La que no sucede en un 000. 50
hace en un Ma.

7

Consecuencia ideal coin que vele en
nuestros medios. Los titubean.s son
las verdaderos causantes de 1100 00
hayan suficientes seguidores entre la
juventud de boy en dia. Mal se puede
ejemplarizar con medias tintas. Me
nos atin argumentando en defensa
retorcidas posiciones, genuflexiones,
rendimientos, defecciones, avideces de
todo tipo y color. La juventud exige
rotas derechas y firmezas Meules que
la conmuevan y sitnen. No se ali-
menta un ideal sin recta accien. He-
mos de seguir esforzandonos al maxi-
mo par conquistar esta méta; ser
considerados por los que quieren no
ser en un piano 0001011 de CONSE-
CIIENOIA.

COSMOS

dura detentada en nombre del prote-
lariado para el proletariado. Y que,
incepaz de arrojar 01 abismo las ca-
denas de la esclevitud a que durante
tantes ail. le haleta sometido el ne.
faste rêgimen de los zares rom0061i-
los, estas servian solamente para. apre-
ter ann mas los tobillos, las munecas
y los labios de los hombres libres.

Era explicable la gran 0e0e00160, el
rob° de tante principio inmolado An
gloria en el ara de une revoluci.
opresora. Habiamos concebido la ro-
tura de /as amarras que envolvian el
problema social en manos de la poli-
cia. Vislumbrabamos un nuevo enten-
chiaient, de las teorias econOnticas
con mlaciOn una mejor justicia dis-
tributive y equidad en la
0000 001del esfuerzo humano. Abrigaba-
mos la 110016n de que las concepciones
ideolegicas haste alli consideradas
subversives, adquirieron carta 00010.
dadania 501» presentaran libre exa-
men de 10 0060100010 humana. 105010-
mou el culto sin puertas al estudio de
los concept. de Marx, que 000511.
00100 Labri para la gazmoileria Eus-
trade que nos habla arrojado a la
carcel aün imberbes, no coma Indice

d6mine obligados hop en institutes
y universidades de la democraCia ma-
pitallsta, sino corn° herramienta de
1000010. como reja que abriera surcos
en A campo social dol futuro. La epo-
Petla de la revuelta del acorazado Po-

(Continunefort. y fin)

No mbe intenter siquiera un esbozo
de la incanseble y gigentesca 06100-
510 de Emma Goldman y Alejandro
Berkman que como rio de ardiente
sangre revolucionaria y Scrata circula
por este maravilloso tomo biografico.
El mismo contiene mas de 50 ailos
de veridice historia norteamericana.
Y se llego a la conclusien de que si
los grandes pulpes dA poder y la ri-
<mem acaparados cometen 1000600155.
desy han cornetido 50100)0000
nombre contra el prou. pueblo del
gran pais que dominan, no calte cluda
ninguna de que per el 5000 0e ese
pueblo joven y bastante infantil per
cierto, corre une vigorosa sada de
future promisor que loua de espa-
r..» aftn a los mas escêpticos. Y
que en su seno también ha contenido
y An dada contiene personalidades,
temperamentos y figuras que se ma-
nifiestan espaces de sostener sobre
sus recios bombons de hermosa huma-

liberadora, los pilares de un
prOximo futur° de bondad y de 5011m.
10 naturales que sera na, dificil que
Ion fuerzas de la 0e0cci6n, con su
brotalidad inaudita y terrible, logren
abat, definitivarnente. En une pale-
b00 es preciso afirmar que en nin-
guna otra parte de la tierra la poseja
Berkman-Goldmen habrian podido
0000000 10 gran obra que Ilevaron a
cabo durante 000000000 0005 sin que
sus huesos hubieran dejado dm 170
triturados pue la infernal mequina
opresive rie los explotadores del hom-
bre por el hombre. Si bien es cierto
que finalmente las fiterzas malignes
lograron deportarlos, junto con un
excelente puilado de luchadores, en
Espar0 misma habrian seguido, con
muchisima antelacien, la suerte de un
Francisco Ferrer Guardia, y ni por
asomo habrian hallado, par otra

LIS OBUS Y LOS MIS
por FONTAURA

EL AASTRO DE LAS BOMBAS ensayos 61 ma 111 naturamza, tan oc demag000, aducm, .t.do Presa
AMERICANAS terriblemente peligrosos, sobre zonas oue en la Falange podiamOs los liber.

de poblaciOn. taries hacer buena labor. motive

AN trenscurrido urtos ou.n. Hay otro rut. 0e orden psicolegi. el que los compatieres de la cârcel lev
tos dies, la anguatia, la incer- co, que hincara, dejando 500110, como negaran haste el salin.. Otro elemen-
tidurnbre que habile hecho pre- sumo de arado en la tierra, en la to conocido, hop fallecido, andaba per

sa en el coraren de esos muchaehos mente. en la sensibilidad 00 cuantos Espana en chanchullos con monergol-
almerienses, trabajadores emigrados, espatioles, la inniensa mayoria, repu- cos. En nombre de la ANY., y con
procedentes 00 Oarrucha. Mojacar, y dian esa falta de escrüpulo de los lnaqoi050000la de usas Poc. 500000-
007005 de Vera, tal vea se baya 0101'
paon. Quizas sepan y, 57551e home,
01 105 efectos del choque y 10 05100 en
tierra almeriense de los dos aviones
de guerre americanos, cargaclos de
material exp/osivo del tipo atamico,
se han dejado sentir entre sus fami-
tiares, entre Es humildes pescadores
Y campesinos que por alli residen.

un escritor espanol, Goytisolo, de
entre los 50000, jdvenes y viejos que
tienen sensibilidad y vergilenza para
repudiar ho representativo de la Espe.-
la oficia/, e50011116 no hace mucho un
relato ernotivo «Tierras de Nijar»
Revelaba la desolacidn, la miseria, el
atraso mental, prectontinante en algu-
na zona de la provincia de Almeria.
Y lo expuesto por el joven escritor
citado nos lo ha eonfirmado la con-
versacidn con emigrados de la 000
010010. algunos procedentes de esos
pueblos cuyo nombre ha salido en Oc'
010d1000de diversm puises con motiva
del percance de los aviones ameri-
con..

El restre que puede derivarse del
tregico acontecimiento,
000e purpor emanaciones, producto de
averias al chocar en el suelo los te-
rribles artefact., procuraren descar-
tarte, puestas de acuerdo, las autori-
clades arnericanas y las espanolas.
De moment° se busce silenciar en la
posible oeterminadas informaciones,
evitando en Espana la venta de pren-
sa extranjera. Es comprensible que a
las autoridades espanolas y 05010100.
0100010 no pocha interesarles se dijera
en las paginas de perEdicos que, clife-
rentemente de los de Espaile, afin se
pueden emitir 001000008 000 toda li-
bertad, sobre quienes reme la respon-
sabilidad de lo °maxi00 y de lo que
pue. ocurrir. La responsabilidad de

temkin, la revolucidn de Cronstdat,
el alzamiento de aquellos valientes sin
medicla en M0000 y Sen Petersburg°,
Pue empequefieciêndose en estatura y
contenido ideolegico a medida que la
mn 1110100000 esta.] solda.< 001100500-
boa a bavés de la O.P.E. p00000000.
0005en la N.K.V.D para Ilegar a
esta encrucijada de desilusiones.

(Pasa a la Peina 2.1

REBELDE EN EL PARAIS() YANQUI
parte, un profesor de universidad que
escribiese con tante cadi'iu sus bio-
grafias. Ni tampoco habrian contado
como grandes y sinceros amigos, a
personalidodes, talentm y figuras de
relieve singulet., como Emma y Berl,
man encontraron en un pais que si
bien amaban sin reticencia, los consi-
deraba «extranjeros peligrosos». Para
gué dodo loque rebeldes came los que
nos ocupen habrlan durado 00 000
Rosie marxiste, en la China de Mao,
en la Cuba de Castro, en la .Alemania
de Hit/er, en la Italie de Mussolini y
ni siquiera en la indiferente y Pria
AlbEn. No olvidamos quo 'eulos Es-
tado» Unidos los poderosos Friks y
Compartia ilimitada, Ilevaron a la
home, a, los Martres de Chicago, a
Sacco y Vanzetti a la silla eléctrica y
todo lo demas que no ignoramos, ni
pretendemos insinuer que sea olvida-
do jamas. Pero esa es la 0100 0000 de
la medalla Nos hacemos el deber de
0e0110r que por las paginas de este
lit. de Drinnon circula esa savia ge-
nital, ese flukto de josticie Y liber.,
presente en la idiosincresia de los
mejores hombre» y mujeres de un
pais que esta por ofrecer atin lo ma-
jor de su historia y que no se puede
negar lo mucho magnifico que ello
ha, dodo al mundo No hall que 0101-
000 000, aparb de que una cosa es
00050 0000 el sistemarepresivo y
autoritario de un territorio y otra muy
diferente la capacidad de on cotte,
rnerado huma.0 para rehacerse y
significar una promem que se apoya
indu50 en su heroico pasado. La fata-
lided de la Alarme fUerza represiva
que hizo mollo en la epidermis del
pueblo norteamericano impidie y si-
gue impidiedo con mayor emPecina-
miento del que era de desear y es
prudente eceptar, que ne Poe05 sem,
oiegos y sordos a la realidad fructifi-
carton, de 00 espiritu nertario que

hombres de 050150 yanquls, favore-
ciendo, sosteniendo al fascismo fran-
quiste, bajo pretexto de combatir el
comunismo, corao si arabes cosas no
ruera n lo mismo. Y el rastro de ad-
versiOn tome un particule, signifi-
cado, simbolizado pur esm vecinos de
Almansora, fornianclo nuanifestacifin
Y gritando: 040010 los americanos
y sus bombas !» Evidencia /o que qui-
s0 demostrar el dramaturge Bertelt
Brecht en aquella de sus obras, cuyo
ambiente esta en un pueblecillo cos-
tem de Espan, en la etapa de nues-
105 guerre. Es en la zona bal. Une
pobre mujer 01001 000 dos hijos, cree
poder 010000, preservarse de los 0506.
000 de la guerre. Pero el enemigo, el
fascisme, anula a los seres queridos.
La conclusidn de Brecht es la de que
no es posible desentenderse de la que
representa un peligro. Es lo que ho'
11000 sent. esos buenos pescadoras
I carnpesinos ahnerienses, no pacos
de los ouates vivien indllerentes a lo
que ahora habren empezado a com-
prender.

D1GNIDAD DE L1BERTARIOS
EN PERIODO FRANQU1STA

Entre nosotros, los libertarios 0050'
00100, no deben de Imiter equivocos en
ho que afecta 000010001 principios,
maxime tratândose de elementos con
veterania para no poder excusarse, o
excuser., de no conocer su content-
do, su esencia fondamental. La gue-
rre y la revoluoldn de 1916 han sida
prOdigo campo de experiendas para
saber a que atenernos en el futur.
Y las experiencias se acrecientan si
atalayamos la vida politica social del
numdo en lo que va de siglo. Elle
evidencia cinismo y marrullerias de
Inas y otras tendendas politicas.

Craso error seri. 500 10500500.
considerar que tan shlo en el exilio
existen, estén, los compafieros con
firmeze de criterio para repudiar
transoresiones, para enfrentarse con
las inconsecuencias, e Pare ...ler
posibles debilidades, cobardias, o 5001.
010000, tendiendo Soda ello a desfigu-
rar la trayectoria anamo-sindical .

C.N.T. En ...ha, dominada por
el fascismo franquiste, han habido y
hay elementos de una moral Lento o
mas acrisolacla canto pueda ser 10 de
las companeros exiliatios. De alti que
no es cosa de extrafiernos Soya ahora
en anal', companeros, posiblemente
la inmensa mayoria, que han visto
con indignaciOn el que ciAtos elemen-
tes, selidos de nuestro ambien00 so-
cial, se heyan prestado a mbildeos y
desatinadas resoluciones, pecten00
con el enernigo de ayer y de boy. Y
o tiene nada de particular que, mo-

do,00 de la indignacien, se hayan
etniticlo, por parte de compeneros de
0110 (hay cartes que lo atestiguan) y
onmafieros de aqui, hases un poco

duras en contra de quienes han lu.
00000 y rubriCado, en Madrid. posi-
iones bien poco convincen.s.
Pero hay algo mas que decir a

todo esto: No es 00 01100» que en Es-
Paha, y desde 01 advenimiento del fas-
-1000 franquiste, se han evidenciado

actitudes achaqueteo», por parte de
dementos congela. Alguien que rue
director de «Tierra y Libertad» un
liant° tiempo, y tembién reciactor en
<Soli», de Barcelona, actualmen. re-
Adiendo en un pais de Ainérica, y
afiliado a un partido politica ms de
haberlos combaticio todos, con aires

por COSME PAULES

Rodolfo Rocker Insu peco /eida
mal comprendida obra Nacionalismo y
Culture, nos hace entrever sin rodeos
y con la .mejor buena voluntad de
critica constructive. Tambiên bac que
decir en esta oportunided que el otro
«imperialismon, el bolchevique, ha ce-
gado y signe cegando las mentes de
las mayorias en el sentido de no ver
en el pueblo norteamericano sino el
lado feo, cuando lo cierto es que
de compareciones se trate, entre las
posibilidaties intrinsecas del pueblo
norteamericano y el que actualmente
se encuentra sumido en el mar de la.
0010005 y cadenas bolchevique, nadie
que no sea un obcecado dejara de
constater la enorme diferencia 5x15.
1000e en favor del primero. Pero de-
jamos el Silo de esta cuesti., no sin
antes aclarar que «Rebelde en el pa-
raison nos pane sobre el tapote de la
dada un gran monten de argumentes
interesados que han tratado y tratan
de mostrar a los Mos del monoo que
el pueblo norteamericano es conscien<
te y consecuente con los negros y
criminales impulses egoistas de las
camarillas dirigent00 de actuel gran
territorio. Repetimos 057 011050 es falso,
pues de otra manera en los ...dos
unidos no habrian ni rastros a estas
atomes de lo que podernos todavia
considerar como une dernocracia que
Si bien este en guerm a muerte con
las ideas anarquistas, permite ciertas
Ltbertades menores 060 00 otras par-
tes, incomprensiblemente para quie-
nes todavia suefien con las p05111111.
00000 estatales, hace tiempo que han
muerto, casi nos atreveriamos decir
que en forma definitiva.

Este libro es el primero que publica
Richard Drinnon, La diCe en el Pre-

cires, rodante, y difundieron 510 50070'
suie al pretendiente», modela de pros0
bajUna, reverencial, motivando la in-
clignacidn de los companeros, que a
el y a sus incondicionales les rnani-
festaron con dureza lo que se inere-
clan. ...do en la baca del lobe, en
la carcel, arrostrando represalias, ht
habido quienes se negaron siempre a
colaborar con el enemigo, en plan de
ejercer funciones de guardianes de
os an q

eno se prestaron, ex militantes de la
C.N.T., algunos boy actualmente
chufados en Folengo- Cases de la
00001001010 011500
algunos mas. Y seria simple dar nom-
bres que, por otra perte, al citer /te-
Cos, han 0000001m en seguida a la
memorla de companeros de alli y de
aqui.

Conocida es aquella frase del 5705-
go que ha tomado carâc.r de adagio
y que traducida a nuestra lengua
expresa: «Amigos de Plattm, pero mes
amigos aim de la verdadn. Y la ver-
clad que se le puede decir a quien,
néségrd tout se le considera
que se pueden «denunciar traicionas»,
sin que ello supanga «Pelehrerlo vs-
no», cuando se ha dodo aprueba tan-
gible de volunted» en Lapant p elle/.
Y poco valdrla decirlo si 00 00 pu-
diera probe0.

EL sNADALs, 0 LA CENA DE
LAS VANIDADES

Corne tedos los arlos, ha tenido
luger mu 50000000 011050acto conce-
der el Prentio Nodal a une, de las
novelas presentadas a concurso. Con
tal motive se acostumbra 1 celebrar
en los salones del Hotel Ritz una cena
fastuosa, durante la coal el Jura,030

wenta de la novela que ha sido
elegicle. Este ano ha correspondido el
premio al escritor y cliplomatico co-
lombien° Eduardo Oaballero

Por su novela bu00 aalvehse,
amblentada, al parme, en sors» a la
vida de los estudiantes suramerIcanos
en Paris.

0050000 005 hemos leido en pressa
francese italiana, y de saros palses,
que el Premio Nadal equivale en Es-
pana 010 que es en Francia el Prenno
Cioncourt, rie renombre internacional
en los mail. literarios. Posiblemente
en el estudio, o examen de las obras,
forma de votacidn rom parte del 00-
rado, etc., exista parecido. Pero hop
algo fimdamentalmente diferente:
Francia es un pais en e/ que ertsten
libertades civices, y en Espaha, sabe.

que no las bey. Y es de com-
prender que ello repercute tartibién en
la vida literaria. Unes semanas antes
de celebrarse el acte de referencia,
101m 05 en aDestino» que entre las no-
velas presentadas a concurso -este
000 han sido 143-- habia cantided de
elles que se referian al problema de
los refugiad. pollticos, y al tenta del
turismo en Espana. Por supuesto, ya
era de comprender que el Jurado no
escogeria para premiarla, aun siendo
bien escrita, ningona <le esta natu-
releza, maxime si el aut. Ponti, ee-
mo suele decirse, «eh dedo en la
g..

Las eenas del «Nadal», de mil y pico
de cubiertes, 000 1100 feria de vani-
dades. Para la gran mayoria, lo de
menos es el Arte y la Literatura. Se
trate de exhibiciOn de joyas, de alta
custom: 010000000, frivolidad...

facio. Consideramos que no perderâ
en absoluto su tiempo si contintra
escrimendo. Fs un escritor de primera.
Y en especial p0500 05 tono emotivo
000 00001410 al lector sin remedio
posible. Mis bien diriamos que sabe
descubrir la parte 1:0111 importan10 de
la vicia, su Monta tragedia creatriz y
salvadora. En el prefaCiO 0.50016100 es-
cribe los siguientes resgos

«Emma Goldman fue une mujer
verdaderamente notable y de muy
tas cualidades personales. Se <listin-
g.00 cOmo conferenclante Y Publiclate
empeilada en difundir las ideas ana,
quistes ; huolab püblicamente por la
tértad de palabra; tra. de 00000 01
arte al pUeblo ; 160 001 gr50 femi-
nista y precursora de la klea de 1100.
000 la natelided ; formul6 inteligentes
orifices contra el rêgimen comunista
500001E0 0010010' incansablemente a
los revoluiconarios de Cataltula du-
rante la 500070 01001 espanola, Pue
ante Lalo un ser humano, moches ve-
ces temperamental. Mme irrazonable,
Pero Aempre valerosa, coMpaStva e
inteligenteg>

00e end el caluroso apoyo y la
amisted de los radicales mes famosos
de su M'oc. y la furiosa 0000ici6n y
enemistad de moches personas nota-
bles de ese entonces. J. 00000 00100m.
por ejemplo, advirtid con su pecu-
liar prose ctue /Immo, Y su amigo Ale-
xander Berkman eran, sein cluda as-
guna, dos de los anarquistas ntas p0'
11410000 de este pais, y si se les per-
minera retornar a la comunidad,
ta se perjudlcaria injustarnente.»

(gigue en 15 pagina I.)
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

1.5
ARGUMENT principal des
partisans d'une e dictature
du proktariat ê et un

c pouvoir révolutionnaire», lors-
qu'ils critiquent Panarcho-syndi-
°ahurie sur le plan pratique, est
l'impossibilité, en Période révolu-
tionnaire, de supprimer ii.i.e-diatement toute forme de pou-
voir; «la révolution mondiale ne
peut être menée à terme en un
sen/ jour et, tant qu'elle n'est pas
entièrement accomplie, tant qu'u-
ne menace de eantre-révo/ution
subsiste, le pouvoir et même la
dictature d'une minorité révolu-
tionnaire consciente sont a la fcds
inévitables et nécessaires. »

A cela que devons-nous répon-
dre ? I/ est certain que le pou-
voir politique ne pourra disparai-
tre définitivement que Wand
toutes les structures sociales qui
constituent son suPPort et sa ion-
tii'ieolion auront été abolies; il
est donc fatal que tant que la ré-
volution sociale n'aura pas été
achevée, le pouvoir renaitra de
ses cendres; i/ est certain que
tant qu'elle n'aura, pas atteint
tous ses objectifs, on verra se suc-
céder diverses formes d'Etats,
qui pourront se dire Pins on
moins o révolutionnaires c plus
ou moins socialistes c.

Mais la ou notre attitude se sé-
pare de celle des rearxisteS, et
où elle devient en fait plus réa-
liste, c'est quant au jugement
que neus devons porter ore tans
ces pouvoirs transitoires. Nous
considérons atm toute forme de
pouvoir politique est, par essen-
ce, réactionnaire; pourquoi de-
vrions-nous arrêter la critique au
pouvoir bourgeois hraditiennel ?

Elle s'applique aussi bien au
pouvoir transitaire, rendu néces-
saire, au plutôt inévitable, par le
maintien provisoire de structures
anciennes impossibles à liquider
immédiatement, donc faisant par-
tie lui-même de l'ancien monde.

L'attitude des marxistes n'est-
elle pas irrationnelle et irréalis-
te, qui considère que le pouvoir
transitoire est révolutionnaire du
moment qu'a se réclame de l'idée.
de l'abstraction de la. révolution ?
N'y set-il rien de plus opposé au
contraire aux prineines de la cri-
tique matérialiste de l'histoire
que cet idéalisme du pouvoir ré-

Lorsque nous affirmons que la lut-
te des classes, antagonisme irréduc-
tible des aspirations capitalistes et
PrOlétariennes, ne trouvera sa fin que
dans la révolution sociale, la suppres-
sion des classes es l'égalité économi-
que et social, on nous répond par-
fois en opposant a ridé, égalitaire
I. différences entre individus, les Iné-
galités qu'ils peuvent présenter /es
une par rapport aux autres, et l'on
soutient, à. partir de %, la nécessite
d'une hiérarchie dans les rapports
entre individus.

Ceux qui soutiennent cette thèse
sont les mêmes que ceux qui vou-
draient taire admettre, contre toute
objectivité, qu'il existe un ordre pré.
étabii qu'il serait vain de vouloir
modifier et qu'une fois pour toutes
il est entendu que la société aura
toujours ses riches et ses pauvres,
ses privilégiée et ses esclaves. Ce sont
aussi ceux qui affirment qu'un Noir
aura toujours quelques siècles de re-
tard sur un Blanc.

Mais cette différence entre indivi-
dus, cette prétendue supériorité des
uns qu'on veut nous présenter com-
me naturene, n'est rien d'autre, en
réalité, qu'une supercherie. Car af-
firmer c. différences «naturelles et
éternelles » revient â ne pas tenir
compte des conditions Onlections qui
déterminent la formation de la per-
sonnalité et de ses capacités. Et pré-
cisément, les rapports de produetiOn
sont l'un des éléments essentiels qui
font que les uns sont maîtres et les
autres esc/aves, les uns cultivés et
les autres démunis de toute richesse
intellectuelle parce qu'ils n'ont pas
eu la possibilité de l'acquérir scause
de leur position sociale.

Ainsi, les rartisans de P « ordre na-
turel des choses » justifient l'inégali
té sociale, ressentie comme une
Lice, par des élucubrations de 1500.
0055esans se rendre compte, ou vou-
loir l'avouer, qu'objectivement les
inégalités qu'ils considèrent comme
« distribuées » par une justice (enco-
re naturelle) ne sont rien d'autres
que les conséquences des rapports de
production de cet ordre de choses
qu'ils considèrent comme invariable
et éternel C'est résoudre le prOblême
en posant d'abord un théorême tout

S E Z
cLE COMBAT SYNDICALISTE»

POUVOIR ET ANTIPOUVOIR
volutionnaire infaillible parcs
qu'il se réclame d'un nom ?

Les révolutionnaires qui com-
mettent une telle erreur de juge-
ment deviennent, inconsciemment
au début, puis de plus en plus
consciemment, les fossoyeurs de
la révolution; le pouvoir les pour-
rit, ils peuvent encore se croire
très purs, ils ne le sont plus. Les
vrais révolutionnaires, eux, sa-
vent rester de l'autre côté de /a
barrière; ce qu'ils ne peuvent évi-
ter pour un temps, ce qu'ils ne
peuvent détruire immédiatement,
ils savent le subir, mais ils sa-
vent aussi s'en defter et eontmuer
leur lutte. Tout nouveau pouvoir
issu d'un progrès se veut Vint,
dune stable, donc ennemi d'un
autre progrès. Ce n'est pas PE-
tat qui pourra imposer une ré,
volution qui est sa négation es-
sentielle; ce n'est pas dans PE-
tat que se perpétue l'idée de la
révolution, car elle ne peut se
maintenir que chez ceux qui ont
O subir.

Cette révolution, elle ne peut
vivre que dans l'opposition, à
l'Etat, qui est son essence et sa
justification, ennemie irréducti,
b/e du pouvoir qui est, en tant
que résumé de toutes les vieilles
structures, son ennemi irréducti-
ble; elle ne peut vivre que dans
un antipouvoir aussi durable que
le pouvoir, et dont /e rôle est
d'imposer l'organisation nouvel-
le contre le pouvoir quel qu'il
soit, sans jamais chercher à
prendre PEtat, mais à le détrui-
re fi/la/amant

Faire la révolution, c'est oppo-
ser constamment à la thèse du
pouvoir l'antithèse de Pantipon-
voir; le but lointain est la dos-
traction définitive du pouvoir et,
p.r là même, la &Nutrition de
Paritipouvoir, le but immédiat
étant /e maintien, cm-de que coû-
te, de l'antipouvoir actif sans au-
cune compromission avec son en-
nemi.

Pouvoir et antipouvoir peuvent
avoir pour un temps un ennemi
commun; Pantipouvoir doit parti-
ciper à la lutte, voire mettre en
demi-sommeil son combat avec le
pouvoir, mais sans accepter au-
cune compromission avec celui-
ci, sans conclure aucune alliance
avec lui, et en cherchant, dans

UNE SUPERCHERIE
fait et en consultant ensuite Tenon-
ce,

Or, nos métaphysiciens sont telle-
ment persuadés de la justesse de leurs
vues let pour cause) qu'ils oublient
que les différences entre individus ne
peuvent étre que facticm dans la so.
ciété actuelle puisque les conditions,
au départ, sont elles-mêmes différen-
t. d'un individu a l'autre.

Tout au contraire, l'égalité écorne-
/nique et sociale réali.ra les condi-
tions, identiques pour toUs au départ,
dans lesquelles pourront véritable-
ment apparaître les différences réel-
les de capacité en dehors de toute no,
lion de supériorité hiérarchique qui
fausserait encore les raPPorts

Aussi, brun qui nous déclarent
que nos systemes socialistes « utopi-
ques » ne sauraient être possibles
sans une transformation complète de
cette mystérieuse a nature humaine »
dont ils se réclament, nous répon-
dons nous n'entendons pas toucher

votre sacro-sainte nature, mais nous
sommes bien décidés, par contre, à
bouleverser de fond en comble les rap-
pOrts de production et à instaurer
l'économie rationnelle qui Permettra
O toutes les facultés individuelles de
se développer liorement Pour le Plus
grand tden de chacun, et qui permet-
tra l'essor collectif vers toujours plus
de connaissances et de bien-être.

SEVY

Décidément, les dirigeants de la
c.ar. ont de la suite dans les idées
et n'hésitent pas, pour quelques mai-
gres subsides, à. se traîner /amenta-
blement aux pieds du gouvernement
capitaliste.

Après avoir essuyé plus ou moins
un refus, /es voici de nouveau récla-
mant au ministère des Affaires so-
ciales «d'examiner dans quelles con-
ditions la C.G.T. pourrait recevoir
des aides identiques a celles des au-
tres centrales» (sauf la ONT.) «pour
la formation syndicale des mili-
tants k

Toujours à la poMte du combat, la
C.G.T. entend ne pas rester en amie-
re en fait de réformisme et réclame
hautement sa mise à égalité avec les
au.m formations dans la grande dé-
faite de l'intégration des syndi.ts

cette lutte même, à le supplan-
ter sans prendre sa place d'Etat.
(La F.A.I. espagno/e en 1936 est
le meilleur exemple d'antipouvoir
bien compris; malheureusement
la participation au gouvernement
a ensuite affecté pour un temps
sa lutte par sa compromission
avec l'Etat.) A la suite d'une pha-
se nouvelle de la révolution, une
partie de Pantipouvoir peut, ou-
bliant ces principes, prendre le
pouvoir. Elle doit être considérée
comme perdue, ayant trahi; mais
l'essentiel, c'est qu'il reste enco-
re un antipouvoir; c'eSt de son

Des fulgurantes études faites jadis
a l'école primaire de mon Village,
je ine rappelle encore vaguement la
formule géumétriqooi définissant les
lignes parallèles deux droites qui
prolongées indéfiniment, ne se ren-
contrent jamais.

Plus d'un demi-siècle après, je viens
d'apprendre qu'il existait, en fait de
parallélisme, autre chose que des li-
gnes droites 1 tout simplement des
polices ! (1).

Des polices parallèles, c'est-ivdire,
que dans un mémo Etat, à coté dols
police officielle en uniforme, que tout
un chacun connaît et n'aime guère,
et quiets doublée d'une autre police en
civil, dite de sûreté, que l'on airne en-
core moins, il existe un ou plusieurs
autres organismes dotés de pouvoirs
« policiers ». Ces organismes formés
et entretenus par certains des prin-
ces qui nous gouvernent dans le but
de se maintenir au pouvoir en atti-
sant les antagonismes, ou encore en
essayant de contrecarrer les d.seins
de leurs adversaires politiques, ne
sont pas spécialement ce que 100 peut
appeler des .sociations de blenfai-
sance. Leurs membres sont recrutés
pour la plupart dans cette couche
mouvante et gluante de cette partie
de la population aventureuse qui
grouille autour des préfectures de po-
lice et des ministères de l'Intérieur
de tout Etat digne de ce nom. Et la
provocation, l'espionnite, le coup de
mai, la délation 05 10 faux témoigna-
ge font partie de leurs plus honora-
bles occupations. Je sais, le fait n'est
pas nouveau et remonte bien loin.
Déjà, sous la férule de nos bons rois
tant aimés de leurs sujets, de sem-
blables équipes s'adonnaient â des oc-
cupations similaires ! Il n'y à Ouate
rappeler les démêlés des agents se-
crets de Richelieu ou de Mazarin
avec les sbires officiels de leurs mo-
narques respectifs pour s'en rendre
compte. L'on peut mêMe, en cette
matière, remonter à Louis XI, ara
barons féodaux, et sans doute bien
plus loin encore, tant apparaît im-
muable, dans le temps et dans l'es-
pace, le mode de gouvernement du
peuple uniquement basé sur la oser-

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONEEDERATION NATIONALE
DU TRAVALL
Communiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
vo/utionnaires sont en VOie de
réorganiSation pour la Région
parisienne. Un bureau provisoire
sera incessamment noMmé.
Réunions et permanences:

Le jeudi O 20 h. 30, au siège de
la ONT,, 39, rue de la Tour-
d'Auvergne, 100015-9', téléphone
TRU. 78-64.

Les CaMarades qui déSireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
Vince sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevoir
du matériel et toute raide ne-
CeSSaire, en écrivant b JeUneSSeS
Syndicalistes révolutiOnnaireS, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris-9°.

Militants d'Etat...
l'Etat. Il est vrai qu'elle a mis beau-
coup d'eau dans son vin et qu'elle
sera bientôt digne de recevoir les fa-
veurs gouvernementales.

Gageons que, quelque jour, le gott-
vernement poussera l'amabilité et
l'intérêt qu'il porte aux Centrales
syndicales « représentatives » jusqu'à
les doter de « professeurs agrégés
d'est en matière d'éducation des mi-
litants », de a conseillers techniques ».

Quant à nous, syndicalistes révo-
lutionnaires, nous sommes sans dou-
te des attardés ; nous continuons ce-
pendant à croire avec fermeté que la
meilleure formation des militants ne
réside pas ailleurs que dans la lutte
directe, consciente 00 5005 équivoque
contre iotas et contre le capital.

CRIXLIS

côté que se trouve la révolution.
La structure syndicale révolution-
traire, préfigurant la société futu-
re et l'imposant Pute...ive...,
contre PEtat, doit ire organisée,
instruite, guidée et protégée non
par le pouvoir, quel qu'il soit,
mais par Pantipouvoir qui, en
cela doit rester intraitable.

Et s'il faut donner une défini-
tion de la révolution sociale, on
peut dire qu'elle commence à
exister avec Pantipouvoir et
qu'elle est achevée lorsqu'il dis-
parait définitivement, en même
temps que le pouvoir.

éition. Les peuples de l'antiquité n'ont
Pas du être épargnés non plus, et les
Egyptiens, les Grecs, les Assyriens
avaient sans doute aussi droit à en-
tretenir des truands de cet acabit.
Les Assyriens, si l'on. en croit les
sculptures qui ornent I. musées de
tant de pays, devaient posséder de
magnifiques « barbouzes ».

Car c'est ainsi, depuis quelques
années, que l'on désigne ces m.-
sieurs. Et particulièrement en cette
fin d'année 1005, 5 cause de l'affaire
Ben Barka qui occupe, et comment!
l'opinion publique de notre beau pays
de France.

Et ce n'est pas fini, si l'on en croit
la presse qui, naturellement, trouve
la une pâture inespérée, qui prolon-
ge agréablement, pour les journaux
O grand tirage, la fiévreuse période
des élections présidentielles. Certains
notables gouvernementaux, en plus
du menu fretin qui grouille autour
des officines policières, seraient com-
promis, di4on, et le bon peuple se
délecte davance en Pensant que l'on
va voir ce que l'on va voir. et que
d'aucuns, qui se croient bien calés
dans lems fauteuils, vont peut-être
être obligIs de se contenter d'une sim-
ple chaton, voire, qui sait, de la paille
humide des cachots !

Bref, une affaire de toute beauté,
comparable à quelques-unes de celles
qui firent la g/oire des républiques
précédentes... L'affaire DreYfuS. Pa-
nama, l'affaire des Fiches, Thérèse
Humbert, Oustric, Stavisky, etc,

Mais, si certains tremblent, d'au-
tres se réjouissent, qui, présentement,
ne se trouvent point a la surface du
panier de crabes, 11 va y avoir des
places à prendre, de bonnes planqu.
Men pourvues, agréables 055e de-
mandant pas de « connaissanc. spé-
ciales », et de jeunes requins, soyons-
en sûrs, sont déja prêts s prendre la
relève de leurs anciens !

Pour ce qui concerne le Pouvoir,
(le Pouvoir suprême) il y a lieu de
penser qu'd se trouve fort empoison-
né. 50 0001000 pur et dur, il ne peut.
sans perdre la face, s'avouer pas très
dur, et pas tellement pur non plus.
Aussi, prend-il des mesur.
151001 00 nnisuic_tbi pas s promettre,
suivant une formule consacrée, que
« toute la lumière sera faite » (2).

Le bon peuple, toutefois, commen-
ce à s'y connaître, en fait de lumiè-
re, et nombreux sont les électeurs
qui, Omis au parfum » au moment
Ou deuxième tour, eussent voté d'au-
tre façon.

Ois, gens de l'opposition se sont
montrés bien timoMs, 00 Poceurrence,
mais Von peut supposer qu'Ils n'a-
vaient ras de a barbouzes » a leur
service

! Soyons sûrs s'en e00-viendront. le moment venu, c'est I.
diselorsqu'ils seront Parvenus a sai-
sir les leviers de commande.

soyons sûrs, encore, qu'ils n'hési-
Seront pas b utiliser les mêmes a hom-
mes de main », comme l'on disait au-
trefois, car, dans le clan barbouzard,
comme dans toute entreprise honnê-
te et loyale, on sert bien celui qui
paye bien !

Résigne-toi donc. peuple de Fran-
ce (et d'ailleurs), continue a voter et
a faim confiance a ceux que tu Ms-
ses sur le pavois, peut-être, un jour,
s'en trouvera-t-il un, encore plus dur,
encore plus pur, qui exigera et ob-
tiendra la suppression des a fonds
secrets ».

Car, 0'000'00 pas, sans fonds se-
crets, plus de « bar .ouest », et, sans
«barbouzes», plus de micmac, pastis
et autres embrouillaminis. A ce mo-
ment-la, voilà que se met àparler
celui qui lit par-dessus mon épaule
«Pauvre naif, me dit-11 en ricanant,
pauvre naïf Supprimer les fonds
secrets, cela ne signifie rie, car tous
1m fonds, une fois l'argent versé dans
les caisses du fisc sont secrets. Et
ce n'est pas les simulacres que l'on
O coutume de désigner par la fornm.
me a le vote du budget « qui prouvent
le contraire.

a Le système capitaliste tout entier
repose sur le concept de « fonds se-
crets » et bien malin serait celui qui
arriverait 00510 clair là-dedans, quine
serait ni ministre des Finances, ni
distributeur de ces fameux fonds. Al-
lons, tu as encore beaucoup a appren-

On projette actuellement « /es Ca-
marades » à Paris. C'est un film Ils.
lieu, l'histoire triste d'une grève ne-
née par les ouvriers des filatmes

n théoricien barbu et MYOpe, proies-
e00 et en même .mPs gréviste es
rêve la faim, comme un Proudhon
ransplanté. Ce «Germinal »italien se
ermine sur la grève bris00 et sur le
amentable retour au traVall du bétail
humain soumis arecs avOir été mi.
10111110 par /a troupe.

On sort de l'obscurité mi peu las
d'une pleurnicherie d'usage malgré
a sobriété du propos. On entre de
ouveau dans le quotidien avec /a

Police et géométrie

RECOMMENÇONS

doc.» 011000i, j'ai encore sans doute
â apprendre, mais je ne désespère
P00, j'ai Pavenir devant moi...! Et je
me donne la peine de réfléchir, ce
qui m'amène a penser que, ne votant
Pas, je ne me trouve p. être compli,
ce du systême. Ce qui me permet
d'avoir bonne conscience. « Idiot, tri-
ple idiot », se met a hurler à mon
oreille l'individu cité ci-dessus, « ne
payes-tu pas tes impôts ? Partant,
n'est-tu pas coupable de contribuer â
emplir les caisses de l'Etat ? Alors Cil

BLANQUET

(1) Il y a lieu, toutefois, de faire

iune
distinction les rirmoitau plaer plioê.

00 00
lices parallêleS, elles, se rencontrent

q'0 ,tle"ce ee fe. ''''""t-

505,

(2)ilA;r codnerriiiier,esq.n,oulvoenlie efemi:

ne tout doucement vers un enterre-
ment de prerniêre classe.. Qnutelques

'eMoUller :OZU.

Les tueurs aux mains propres
Nora entendrons longtemps 1n

longs cris d'indignation que soulève
dans tous les milieux et dans toutes
les catégories d'individus l'affaire
Ben Barka Il n'est aucun homme se
prétendant civilisé qui puisse avouer
en public que de tels agissements lui
paraissent logiques et non criminels.
Il n'est pas jusqu'aux extrémistes de
tous bords, tenants des tchékas et
autres cagoules, qui ne crient a tous
les horizons la nécessité absolue de
nettoyer la maison, d'éliminer les
« pourris », d'épurer les polices, do
mettre au chômage les barbouzes, de
limiter les pouvoirs spéciaux des poli-
ces, de mettre fin aux activités de
certains gangsters qui, sous une cou-
verture légale, se livrent aux pires
exactions.

Il est évident que depuis que le
monde est monde, il n'est pas de pri-
vileges sans un moyen honorable on
non de les garantir. Tout l'arsenal du
Droit n'a fait, au cours des siècles,
qu'essayer de camoufl0e cette barba-
rie évidente en institutions. Il n'en
est pas moins évident que cet état de
fait, légitimé et justifié par tous les
intérêts supérieurs, est resté barbarie,
et que cette barbarie est la Condition
même de l'Etat policé.

Toutes les fois que pour obtenir un
objet il est nécessaire d'en donner un
05500 00 échange, il s'opére un mar-
ché. Peu importe que le prix soit taxé
ou librement débattu, que l'étalon
employé soit d'une valeur relative-
ment constante, comme l'or, ou qu'il
soit d'une valeur Provisoire, eemme
certains bons ou tickets.

Nous avons vu par quel Processus
le système mercantile amêne la mi-
sère 00000e de l'abondance.

En outre, l'existence d'une mon-
naie, quelle qu'elle soit, doit compor-
ter, pour ètre acceptable, la garantie
d'un organisme de réer..., Sans
quoi n'importe qui pOurrait s'ingénier
a fabriquer de la monnaie pour s'oc-
troyer les faveurs d'autrui.

Tout sys.me répressif entraine
l'existence de tribunaux 'permanents,
de gens d'armes et de bureaucrates
parasitaires, etc.

Le pouvoir de répression demande
O être centralisé, concentré entre les
mains de quelques-uns, Ces quelques-
uns s'érigent en gouvernement. usant
et abusant de leur pouvoir, ainsi qu'il
a été démontré par Montesquieu.

On s'aperçoit comment un petit dé-
tail dans l'organisation publique con-
duit a des conséquences graves pour
le bon fonctionnement de celle-cl,

sensation qu'un millénaire s'est écot,-
Il depuis qu'en cette fin du XIX. ale.
cle on mitraillat les grévistes par-
ce que les gréons étalent des grèves
et les ébauches de syndics., des syn-
dicats. On retombe dans la réalité des
journaux du soir, dans les méandres
du scandale Ben Barka, et puis sou-
dain on lit dans cette réalité du XX.
slécle que les parachutistes ont été
envoyés en Belgique sur les réglons
des mines oh sévit une grève, que dee
troub/es ont eu lieu, que la police,
pour disperser une manifestation, a
tiré dans les jambes de la foule et que
deux hommes sont morts de blessu-
res au ventre et a la tête, que plu-
simus dizaines d'ouvriers sympati-
sants et de mineurs sont dans un
état grave.

Abrs on a envie de gueuler, Osso
demande ou, quand, avec qui, com-
ment...

On tue un chef de l'opposition ma-
rocaine es pou, 15 simple raison que
les assassins Mont Ces respecté les
regles d'.age en pareille circonstan-
ce, on fait un scandale énorme, Et
l'on a raison ! Mais la mort des deux
mineurs, elle, restera sans beaucoup
d'écho. Peut-être parce qu'ils sont
morts, eux, dans les règles. Parce
qu'il est de toute éternité et de tora
les siècles que les grêves soient écra-
sées par la troupe et que 105 ,00
fasse pas un plat, puisque c'est
dans la nature des ch.es. Faudra-t-il
se résigner à ce sort d'insectes pro-
docteurs exploités et menacés cle
troupe toute-puissante ?

A ce niveau nous sommes tous des
Nord-Vietnamiens. Nous souffrons de
mille bombardements quotidiens. et
ne reste rien de notre dignité, nous
crevons tous de mille mutilations que
nous impose cette société d'exploita-
tion et de profit u non accés a l'ins-
truction, impo.ibilite de se loger
des prix en rapport avec I. salaires.
Deformés, malades, tributaires de tou-
tes les atteintes par la publiciM et la

On nous parle de polices parallèles,
de réseaux incontrôlés, de voyous re-
pentants ou repentis, de bureaucraties
occultes, de fonds secrets. et tous nos
bons pasteurs oppositionnels de s'in.
surger, Mitterrand en tête, /ui qui a
été grand chef du ministère de l'on.
010100e. donc patron à part entiere
de cette police supra-structuMe Par
des maquereaux, racketteurs, tueurs,
mouchards, espions et contre-espions,
groupes d'action, réseaux mixtes et
autre bétail.

Que l'affaire soit politisée et que
les oppositions diverses en fassent un
cheval de bataille, rien de plus nor-
mal. QUe Pen Barka ait payé de sa
vie le silence imposé lors des élections
présidentielles, tout cela relève aussi
des circonstances normales clans les-
quelles un pouvoir défend sa légiti-
mité.

Que l'on crie sous les fenêtres de
de Gaulle ou de papon que le « ré.
lime est pourri », n'en est pas moins
insuffisant.

Tous les régimes Sont pourris.
Leur essence, leur pouvoir, leur auto-
rité ne peut se perpétuer sans cette
pourriture originelle. L'Etat est une
a.ociation d'exploitation privée qui
fonde son pouvoir sur la cmiMe de
dieux qu'elle a inventés et sur un
ramassis d'ordures à qui elle accorde,

DISTRIBUTION DIRECTE
C'est pourquoi, si nous désirons

établir une organisation fondée sur la
justice, 510s0 indispensable de détruire
tout ce qui sert de support au syn
tême de corruption actuel y compris
la monnaie quelle que soit sa forme
et sa couleur.

La distribution doit étre faite direc-
tement et dans les modalités suivan-
tes libre choix pou, les mati 0005 en
abondance et rationnement pour les
matières rares.

Etant donné les facultés actuel/es
de productivité, la distribution directe
ne devrait pas poser de problèmes.

Ski y a toujours des objets rares,
ces objets doivent profiter a tous au
même titre et en même proportion.
Il n'y a aucune raison pour que celui
qui est nanti d'une monnaie s'en em-
pare en totalité parce qu'il est arrive
le premier.

La justice veut que l'on distribue
chacun selon ses besoins sans qu'il

puisse y avoir préférence ou privilège
d'aucune sorte.

Cela ne pera se réaliser que dans
une organisation de distribution di-
recte et équitable. Tout le monde
doit avoir le même droit sur la même
qualité de matiêre.

J. CAPDEVILA

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sers,
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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prétendue culture de masse, drogués
et insensiblement intoxiqués par la
basse cuisine des ondes et des écrans
de télévision. Asservis et contents des
maigres satisfactions qu'on nous lais.
se. La seu/e ch.e que nous puissions
espérer pour nous et nos enfants,
c'est qu'on nous envoie la troupe si
un jour nous en avons marre et que
nous gueulons que nous ne sommes
pas des bêtes comme criaient les gré-
vistes de 1890 et apr. en Espagne,
en Italie, en Franee et ailleurs.

Il faudru peut-être que no. en
arrivions la. Et tout continuera com-
me tout a continué normalement pour
Franco après que ses sbires eurent
chatré au fer rouge trois mineurs as-
turie.. Comme tout continuera pour
Baudouin...

Nous rongeons l'os de l'aumône dm
Salaire»; Si nous n'accompli.ons pas
les taches pour lesque/les nous som-
mes nés, on nous envoie la troupe.
C'est notre destin. Resignés, nous
moutons les belles paroles de nos
grands chefs qui mendient aux gou-
vernements des subventions pour nos
prétendus syndicats. Si nOus sommes
des esclaves, pourquoi nous traiterait-
on en hommes ?

On nous déplace dans de vérita-
bles pressoirs a chair humaine, les
transports en commun a Paris et en
banlieue sont a la mesure de notm
servilité. Aucun patron ne ferait vo-
yager son +matériel dans des condi-
tions aussi mauvaises, Et, pourtant.
des hommes et des femmes s'écrasent,
se bousculent, s'i.ultent et finls.nt
de crever après neuf heures de tra,
vail dans 00 étau que l'on appelle
métro.

est peut-être temps 00000051e
au commencement. Il est peut-être
encore temps de revenir au début du
siecle. Rien n'a change sinon /es ap-
parera.. Il est peut-être temps de
tout recommencer. E faut vouloir et
vouloir ensemble.

0000 00 protection, toutes sortes d'im-
punités et de pouvoirs spéciaux.

On ne fait pas un travail spécial
sans artisans spécialisés. Tuer, persé-
cuter, provoquer, kidnapper, mou-
charder n'.t pas a la portée de tout
le monde ; il faut des spécialistes. La
promotion véritable 1000 00 truand
de bon acabit est certainement de de-
venir a fonctionnaire parallèle k C'est
sa véritable rédemption et la justifi-
cation de toute son existence, en mê-
me temps que la juste utilisation de
ses compétences.

Il arrive un jour, bien sûr, inévi.-
blement, que cet Etat, qui ne peut
vivre tranquillement sans ses réseaux
spéciaux, soit mis dans une situation
embarrassante. Alors, il proclame
qu'il faut que la Justice passe. La
Justice passe toujours et les exécu-
tants des basses oeuvres se rendent
compte alors qu'ils sont pris dans
l'engrenage, a brûlés », « mouillés »,
et ceux qui n'ont plus besoin d'eux
les livrent b l'appétit débordant
des feuMes a gros tirages, et O la
fotde dont le a besoin de justice est
grand », parle que, 5100 000, nous
sommes en démocratie et qu'en Fran-
ce on n'enlève pas impunément
quelqu'un au grand jour, fût-il ara-
be !

Il faut cependant reConnaltre que
tout homme ne crée Pas le mi/WU
da. /equel il gravite, mais, au
000,00. le le subit, et dans cette mesure
I ne peut être que /a victime de ce

milieu qui se sert de lui des vices et des
déformations qu'il lui a transinis, de
ette volonté de puissance cg,/ a fait
aître en lui. Ce n'est donc pas dans

es diverses polices, françaises ou
étrangères, qu'il faut chercher 1001,
000e de cet acte crapu/eux, c'est dans
e fondement même de nos institu-
ions. Ce sont les institutions de la

violence 000e la répresSion qui engen-
drent les petits monstMs parasites
dont elles se servent pour leur sécu-
rité. Le procès Ben Barka est le pro-
cês de la conscience de l'homme.
Mettre sur la sellette Oufkir, ministre
de l'Intérieur marocain, parce qu'Il a
enlevé ou tué un de ses adversaires
politiques, en faite un scandale et
aneer 00 mandat international cou-
re lui est véritablement k scanda-

leux » quand on laisse Johnson écra-
ser le Nord-Viet-Nam sous ses boreeo
et O l'abri de Tindignation PoPulaire
si bien orchestrée par la Pres..

Oufkir n'est qu'un petit amateur
me côtés de Franco, de Salazar, de
Batista, de Staline et des autres. Un
voyou qic ;va pas compris qu'un mi-
nistre ne règle pas lui-même ses pe-
tites affaires personnel/es au poi-
gnard, qu'il existe pour cela des lois,
cies polices, des polie01 spécial. mê-
me-. Tout le reste est littérature et
civilisation.

Jérôme OSWALD
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ANTENA
HA SIDO DETENIDO EL HERMAND hase muchos afios formata parte de
DEM PROFESOR AIDRIAGUIERRA la pequefie colonie de refugiados vas-

_ cos de Paris, eue enterrado el 20 de
PARIS (OPID. _ La prense infor-

ma haber sido detenido en Bilbao el
ingeniero ind.trIal don Juan de Aju-
riaguerra. Se testa del hermano del
erninente profesor alienis., director
de la Cnide, psiquiatrice «Bel Air»,
de Ginebra en la que Ileva a rata
on» latte altamente meritorie mon-
nocide per los periedicos. El ingenie-
ro detenldo es considerado cotan une
verdaclere autoridad en su profesiôn.

ODNFLICTO OBRERO EN
LA NAVAL

BILBAO (OPFJ. El dia 5 de ene-
ro, en el departamento de RePerea,
ces Navales y Ferroviarlas de la So-
cleded laspaftola de Construccidn Na.
col de Setter, los maestros de los te-
neret se negaron a trabajer Sons
extraordineries, per considerar que
la prima aorte /es abaca no corres-
ponde a su categorle, dand.e el e».
»e de que I. onciales de primera y
varies de segunda cobren haste el
doble de prima que ellos.

Los maestros dieron attenta hace
un afin de esta anomalie ante los
Ingenieros de sus respectivos repas.
lamento». los cualm prornetieron
traslader la queja a la Direcclôn y
comunicar resultado de su gestion.
Com° ha transcurrldo un ado sin que
la demanda, fuera atendide, los maso-
tr. adoptaron /a actitud referida.

Ha habido nuevamente promesa de
respuesta, y esto ha bastado Pare que
todos los maestros, excepte 1. del
Taller de Maquinaria, heyen cesado
en su actitud de protesta.

Los del referido taller Minoen, per
el contrario, que no cambiaren de
actitud mientras no figure en /a
mina el aumento de la prima.

PAU CASALS

GIN/na/RA (OPE). Con motive de
8) eniverserio de este eminente
loncelista y comp.itor catalan <de
Tribune de G.eneven Sa citado ales.
cas de las mas destacadas feeetas de
su vida some mûs.° y como hombre
de conviccionm fIrmemente democre-
tiras, poniendo tamblen de relleve su
desinterés ya que ha clade muchos
conciertos con fines beneficos, rus-
tre e/ articule una fotografia del
maestro a d. colora.,

LAS PUERTAS CERRADAS PARA
UN «SINDICALISTA»

FRANCFORT (OPE). Il bolet.
«Servicio de Prens. de Frankfort
(Alemania Occidental), informa en un
despecho de Washington que une car-
te oncial de la AFL-010 ha precisado
la actitud observada cor esta Men,
...Sn durante la visita a 1. ESted.
Unido» del jefe de los sindicalistas
espadoles y ministro secretario del
Movimiento, setor Soda. Intentô este
per diversos medios entrevistarse con
los dirigenMs sindical. norteamera
canna, pero In APL-CIO reflue hada
suer. de contectos con dl,

eMientres lotit y Franco deCia la
carte truscan entab/ar contactos con
los sindicallstas libres del monde, van
deteniendo a los trabajadores espar,-
les que estan en contact., con los di-
rigentes sindicales librm de otn.
paises.n

;RASTA EL FOLKLORE FS
DELICTIVO!

BILBAO (OPE). Ha tenido luger
el traslado desde la Audiencia a la
cerce] de Larrinaga de ocho »venet
patriotes vesces entre los cuales Bey-
ran Maki de Renteria, Solen de Ren-
teria, Jon de Arrarte, Unai de Ga-
Ilastegul, y Eguiguren, acusados de
organiser en Munguia festejos de ce-
recter folkldrico Eguiguren habla cl-
in de main» tratoS P. Perte
de las fuerzes que le detuvieron. Al
Caler de obtener certificadm madi-
cos respecto de los malos tratos, les
Inc negada la autorizaclon basindose
en que no eran de gravedad. En el
momento de ser sacados de la Au-
diencia que coincidid con la salidn
de los chies-- se formd une, mandes-
tacite de simpatia en favor de los
detenid., sin que hubi.e de inter-
venir la Mena.

LA PIOARESCA
ANITFRANQUISTA (I)

Plegaria concilier del eard,enai Oota-
tdani.
Virgen Sentisima:
Pues que fuisteis Vos. Nuestra Se

dora de las Batelas, la que. con vues-
tra celestial proteccien, asegurestei
al general Franco sus grandes victo,

dignaos complet», adora, oh Mi
sericordiosisima 5000m, vuestra cari
tativa °bre, concediendo le entes posi
ble al glorioso Caudillo el eterno re-
pos° que todos le d..m., y a
pueblo eparlol la pat y la liberted de
que amen tantos otros pueblos menos
plados., aurique nies relire».

Os lo pedirno» encarecidamente, po
la songer preciosisima de vuestro Silo
y Sefior nuestro.

En el nombre del Padre, y del Hijo
y del laspiritu Santo. AlnÉrt,

Veinticinco dies de indulgencia ple
nana a todo el que la recito con de-
vociOn.

24 de diciembre del 1966, aniversa
rio del nacImiento del Seaor.

(1) Lo que nuestro corresponsal
ana.:

«Este circula p. Feede.
Aunque Vd. see ateo, rece muchas

veces esta plegaria, con devoci6n,
que Dios la olga)

No se p4erda tentas indulgencies n

MIIRIO EL CENE1TSTA
LUXE ALBERDI

PARIS (OPE).Francisco Lluc AI-
berdi, vie» miembro de la Confedera-
cian Nacional del Trabajo, que desde

enero en el cementerio de ThleQ de
esta capital.

Lluch Alberdi, combatiente de la
guerre de Euzkadi, preso y nueva-
mente combatiente en la guerre

era, une persona mur estimada
en /a colonie vesce de Paris Machos
viejos amigo» lo acompanaron a, su
altima morada, y record...1 siempre
con simpatie al amigo de tentas pe-
nes y esperanzas vividas juntos.

Descanse en put el eibartarra L/uch
Al.rdi.

PROHIBIC/ON SEGUIDA DE
ADHESION

MADRID. Gobie.° franquis-
te no permitiô que el profesor Lapez
Aranguren al salir para el extranjero,
pronunciare hase quince dies la con-
ferencia que tenia preparada Pero
no pudo prohibir que se celebrara un
banquear de d.pedide al coal asis-
tieron 250 personas, entre elles

representaciones extranjeras mur
celificadas.

EL GOBTERNO DE LA RE,PUBLICA
SENALA

PARIS. -- «El Gobierno de la Re-
pablice. apanola en el exilio hace
responsable al (eneral Franco de los
dahos que la vida y la salon de los
ciudadanos de la provincia de Aime-
ria puedan sufrir con manioc de la
pérdida de ana bomba atômica por
Ion norteamericanos, puesto que el
pacto de laspefia con los Estados Uni.
dos. en cuy. problemas Contenido
no entramos, es un compromise, del
rêgimen franquiste que no ha sido
aprobado por el pueblo, corno opor-
tunamente denunciamosa

Esparia al dia
LAS PELICULAS Y SU

EXPLOTACION

MADRID. (OPE,. Con recta 1 de
enero0e 1065 en los teratorios del
Estado espadon hab. 9.221 cinemat6-
grafos fie ello» solo funcionaben
7.257. L. restantes estaban parados
temporalmente o cerrados con carte.
ter definitivo. Desde el 1 de anero al
30 de judo, la recaudacian brute as-
cendio a 2.319 millones de pesetas. La
expoltaciôn de peliculas espefiolas
rindiô 461 millones con 162,947 entra-
das. La extranjera 1.858 millones con
491.653.

Durante el mismo periodo de Vien,-
po lu gastado en los eines sopuso el
0,74 pur ciento de In renta nacional
y se cree que lo de todo el afin habrâ
sida de 1,50 pur ciento.

Se ha observado que el none mal).
graie interesa mes en Madrid que en
/a capital de Catalufie. Aqui, con una
rent0 media de 26.690 pesetas aper
capite», se gastaron 178 pesetas. Los
bareeloneses, con rente superlor ales
madrilefios solo gastaron 149 per se-
mestre e individu°.

LA COMIDA DE LAS FIERAS

MADRID. (romand° los datos de
la documentation oficial de la Comi-
sion Permanente del Congreso Sindi-

escribe «Actueidad Econdmica»:
0112 presupuesto para 1966, por un

importe de 4.888 millones de peset.,
representa un aumento del 8 por 100
con relacian al del afin anterior.

«Ell importe de cuota sindical se
prevê para 1966 en 2.525 millones de
pesetas con un aomento de 165 ma
llones. es decin de 6,9 por 100 sobre
el importe de 1065.

eLos demtu recursos responden, en-
tre otros, a la cuo. sindical de tra-
bajadores autônomos, por 160 mil,
nes de pesetas; reclusm de la Obra
Sindlcal de Colonizaclôn, per 37.200.000
pesetas; de la Obre Sindicel de Edu-
cacitha y DesCanso por 111.700.000
per los conciertos de asistencia de la
obra «18 de Julio», 931a00.000; de la
Obra de Formacidn Profesionel. 375
millones ; de la Ob. Sindical del Ho
par, per 72 millones, y de la Obra
Sindical de previsiôn Social 6 millones
cor la ge10160 de la MMualided de
Previsibn Agraria. Ademas de esto

MANIFESTACION
ANTINUCLEAR

MADRID. A los gritos de ayan
quis criminales» y «no mes bas. Md
micas» ha tenta° luger una
Mei./ nutride por mas de mil obre
ros y estudiantes en el paseo de la
Castellane. La policia ha intervenid
con la carencia de amabilided en elle
caracteristlea. Por otra parte, con la
firmes de 5.500 ciudadan00 ha sido
librado un pliego varies ministre
solicitando la elirninacidn de las cita
des bases atomisas.
LA FARSA DE LA LIBERACION

DE LA PRENSA
MADRID. Quinientos intellect.

les espanoles ruai...des en Madrid y
Barcelona han escrito al presidente
de la comisian informadora de la
Cortes que el proyecto de ley sobre la
Prensa en vies de aprobecian es in
suficiente, dejando a Espar, muy
atras con respecte a los paises evolu
cionados.

«DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSAaRecordamos que una ve
aparecido este libro cos.. 11 F.,
maxime habiendo sido aumentado d
250 a 280 paginas, cou fotogreile
rchors-texten. El precio de 10 F. ést
reservaclo a los suscriptores que s
anticipen a la apariciôn de/ libro.

Aportaciones altimarnente registre-
dan E Roig, Paris; M. Alcôn, MO -

elle; F Duran, Lozère; R N. B.
Nue. York; Villagras, Festons; J
Palau, Pithiviers ; J. G., Paris; F.
X., Paris; J. Gen& México.

LOS SUCESOS DEL LIMBOURG
BELGA

ES
uno de los drames de nuestros

tiemp.: El carben, de prime-
risima necesidad industrial du-

rante un siglo, va siendo remplazado
per la huila blanca, los petrôleos y
sucedeneos de los mismos. En Fran-
cia el cierre de minas ha causado se-
rias preocupacion., de calcule en
unes, tumultuosas en otros, segfin la
colocaciErn social de las personas arec.

Tretandose de un» profeslan In-
grate y surnamente peligr.a. par.e
115110 deseer que el proposito de ell-
minacion de la misma se cumpla.
;Ah!, pero va en elle el pan de mi/es

de familias, de centenares de miles de
personas que ylven del epan negro»,
sin e/ cual no prevén desarrollo ni
siquiera subsistencia personales. La
condiciOn social mantiene acentona-
das a las familias mineras, y gozando
sus componentes de los mismos files.
0h01cludadanos que el pot...do no
se pardon desplazar de aqui para alla
con /a misma fa,eilidad que el net,
d'Ida con cédula de primer contribu-
yente. El trabajador suele vicie al dia,
y un paran cualquiera en el trabajo
desarregla absolutamente 10 siempre
comprometida .onomia, Si se sus-
pende el trabajo definitivamente, en-
ronces el conflicto que se le presenta
es insoluble. La miseria, siempre al
acecho del desheredado, no tarda ni
dos semai,u» en llamar, socarronamen-
te, a las puertas humildes.

Hum del Pezo! lOué mas quisieran
los mineros! Abandonar la suciedad,
la dureza, la profundidad negra del
interior de la tierre, alejarse de la
yecinded, siempre inmediata, de la
muerte por grisa o derrumbamientos
imprevistos. Ninguna madre, ningu-

139.6000.000 pesetas, 1101 100 recur-
sos de la acciôn econômica y social.

FOR QUE EMIGRAN LOS
MARINOS MERCANTES

BRUSELAS (OPE). Como anillo
al dedo que viene al dodo despu4a del
naufragio del bogue bilbeino «Monte
Palomares», que tentas victimes a cos-
tado, publica la revista aLibertadn de
Bruselas, une informaciôn tomac/a de
«cartas de masinos publicadas en la
revis. «UOMM», de la Unian de On-
ciales de la Marina Mercente, en la
que se sefiala que los marin. mer-
cantes abandenan los berces espafio-
les porque se corne muy mal en ell.,
I. medios de salvamento en las cos-
tas espadolas son dcplorables, se via-
ja en barcos vetustos que no ofrecen
ninguna segurided las viudas y los
huérfanos de los que fallecen en dan.
010010» quedan abandonados, y lo que
es peor, (May naufragios que muchos
marin. Ilamaria,mos crimine/esclice
una de las cartes, pues a nuestro
entende, es criminel el accidente que
outre un Inique cuando se ha hoche
O la mar sin cumplir los debiclos re-
quisitos de seguridad. EI armador
pierde el buque viejo y gana un se-
guro que le page mucho mas el 00.
100 del buque para el desgi.ce. Y
cuando terni non sus estudios los
elumnas de la escuela de Nautica no
ganan ni el tan cacareado IMnimo de
60 pesetas. For eso la gente 10010 51
marcha en musa. 6.500 marinos espe-
notes navegan actualmente en berces
escandinavos.» '

LIBRO INTERESANTE
Disponemos de unos cuantos ejem-

plares de a.La Société Murante et
PAnarchie», de Jean Grave, al pre-
cio excepcional de 4 F en esta Admi
nistreciôn.

Des* que el hombre se ingeniô e/
discO, este rue* detente de su Men-
niera. Ast, a/ hombre /a ruéeat no le
pasa per eneima.

Pero le vence la mem del tienupo.
Cronos es implacable con los errer ni.
0500000, P. por La reale, murientes.

El que ahora nos surne en Obus.
11050 . Antonio Quinaana auién
lue Quintana?, ruelle p,,,O.ntdrSeos.
Pues ana elietiEllekiel anticlerleal y ce-
netista in CaPell*ler.

Se ignora tombe. Capellades. Es
posibie. Uns no puede ester entera*
au me, Cane/Jade es ua redore
silerzein, un magnifiai, oirkro dcl tu-
riont0 , 16rld transicidn entre ta Vies y
el Trigo, una nextura de canez,
encodez-la, todo en, perfiene de soi y
erre. de/ surgi, CapeBades es maman-
Olul Imenentiales) de rogna, con la
gren balsa-yaeindento, una gran, arbe-
leda con floente (la Cititora), et anime
Imagina de Capet/b, aune de/ antrm
poids, el gras tajo del Masa con
',mores de tuebinas seculares dando
rida y entrez'ln a amolines papelerosa,
o casas con merdentnc venanas que
dan ai' aire encargo de seoar nuRaros
de mario). de Panel eleberade,

due comprende la 1oari07.61-rdea? Pues
en ego tore sele e/ comité de la Fe-
deracién N¢CIOna/ de Obea,ros papele-
ros dc ESpalle durante la I Interna-
cional, con sus docenes de anamnio-
tes, con nuis de veinte de elles que
sufrieron eneierro en Barcelona a
rode del madvado proceso de Cambios
Nuevos. 00e are comprendiendo a Ca-
peibades, Pues en elle los emperlernr
ale sueedieron a tos internactonatis-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Area Mundial
na esposa, ningün hijo yen con agra-
do que el hombre, los hombres de la
familia, descienden al polo carbonero
o metalario, ningan famiharde!::(es-
clone des. ver desaparecer dota-

Il plate vitilale dqeue" rc'ipara.7=,
el 000010 de la existencia 'de quien
la loge. Porc 51

't'arhileors'orilmis''p%fiZO:
11,elesii.d:Iftapneltro:;1...dseaci.eenenalal.,Pz

ml5asm'asan''en vp5rTlocc'eees5. qtre'nss.
donde morir en el intente paradajico
de ganarse la vida.

Recientemente les ha tocado el 000.
cm a los ennegrecidun de la comerce

'd"Ca5..7dVege= 1enrl e01tie'lliaaj:b'.e-e

y'ean'mmbl'an5c1o.P1L0eS''caus'ais0 ele'o5 lntenihca's

enxieurecsstaars

,,pioors eernx presiaa,rzioredpueen

ai pere que /1.,.ovisrtonen1 le,:pecstrutondel
mo'fiaduciee enriaquseede cgonvenza, gierto que

intervienen las pron,e.S, readaPtu-
den profesional, subsidios transite,

do rho es coda; 0 10 »0P0, palatine»
000 00 apafien la situacifm de los
afectados. En consecuencia, plos.de

lu

drape.

'I'reaeZ'ûire.p7o'letIr'iza"crn'e baller una
soluclon en este mundo de la bungee-
sia, se desesperan, se e.speran, y sa-
len a la cane a derribar farol., co-
ches, arboles, policies, y cuanto oho-
tâculo se les opone para desehoger
su rabia pue orna situaciôn de men-
digos siendo dignos trabajadoreS; pa-
ra manifester su pronto contra el sis-
tema social que les explota, acogota,
y humilia sin consideracion /lumens.

negocie es el negocio. Pero.diY ila
sieProPia, y /a existencia e os

Eso proclame. las faces airad. de
los mineros cuando salen a derribar
o incendier cosas en maman», donde
concurre tembién la fuerfia protectora
de los megnates de la Mdustria, de
la Pence y Bolse, del Estado ring» y

re'igUe id=eque n»
gcie: 11:s

de/ capitalisme advierten, suenan
nom. a(onan 10» 0100» InuelmOgecol,

personas. Hay dos obreros muertos en
une ragion minera de Belgica, varies
heriu,aoss, JezouLos

rrara y que los trabajadores afectados
superaren cade, uno con sus rablas,
sus penes, 0100 inconvententes de
prision o traslado.

Mientras tant, el sindicalismo eu-
nuco, colaborador, sigue progresando.

CAMARA DE REPOSO

Se nos acude escoger un tema ex-
traira: la comedia envolvente corno
reposo in.perado. Asi, como en la
noveleria antigua.

N. sugiere el propôsito el obito de
un cômico bien conocido: Bustes Kea-
ton. lei cineista? Si, e/ cineista.
,Por que no?

No es serio quien desprecia a un
Pa.mn con arte. No es noble menos-preclar.al «clown» que errance, son-
risas, y rima», con las que calmar
traslegm y preocupaciones allons.
,La papa Maldita mea, maldIto el di-

c'a7noi5erPyroereesntrinestasz.'El erge'rri;
no ctPense nada por ser, su mision,
corromperlo todo.

Un Charlot es un compendio de
smologia y de sociologie, No porque
nosotros manoseemos voceemos la,
«social» a cade, moment° y en p00010.
ontinnurnerables, estamos mas dota-
d. en on tema que dramatizemos, y
que los comicos escogidos, alegrandOlo
II parecer, profundizan grificamente
mis que nosotros. Hacer reir en al.
100010011 deprimentes, de mLseria
Permanente, es mas meritorio que Sa-
lir al arroyo gesticulando rables y
agrediendo los especin» con vocablos
altisonantes y detonantes. Mule bur-
land°, Charlot, Pamplinas, y demis

sucesores del gran Max Under, mina
misen, ridiculizan y desacreditan a /as
instituciones autoritari»o y dineristas,
creando Un sentimiento de desgana
estatal que n.otros, torpemente, des-
aprovechamos por enamoramiento de
nosotros mismos, pur considerarnos
Unir. en el problema, o propieter.s
del terne social, que no queremos ce-
der al dr., a pesar de que, con
nuestros humanismos, con nuestros
d.prendinnent., nos convertiram
automMicamente en pequedos Max, o
Charles, o Buster reales. Fs un teno-
nner, este, que antiguamente repera-
m. en un Ramon catalan. charlotista
de corazan conducta. antes que
Charlot tuviera 100 00 La pantelle.
;Y ceintes, anarquistas, sindicalistas
y s.ialisas en el penser y el sentir,
hemos podido ser equiparados a ese
Rarnôn. a ese precoz charlotista, pa-
yas° de la melon sin cire° y sin pa-
blico. reducido al circulo estrecho de
las amistad., de sus afinidades en
humanisme_ sociologico!

Desgailiterse, acarcamalar el fisico
por ona causa noble, non» (rate como
si lo es el donoso acte de los echnicos
coincidentes con nuestras nobles aspi-
raciones. El revolucionario des.bella-
do causa recela, incluso panico a las
gentes posibles para une, ide, al neveu
del charlotismo, del epamplinismo»,
simples y humildes dentro de su gran-
de. humaniste.

Y, edemis, /es que /os luchadores
00 001 hemos dodo pausas, o r.piros,
o tomes de aliento presenciando eine
sono, artes plesticas inundandonos de
hellmeo por los ojos, aires amplios y
coloridos de Naturel., u oido masi-
cas elevadas y arrullos de mette,
000001 0-0111v» filosofemas 010 G-ener,

GutZ,"es'en, 5e'ctileUndlestaG.saert
Florencio Sanchez, Ghiraldo.
y otros? 00 es que la exeelentisima
literatura sin marchera° confederal la
remet,por desventura, desaprovecha-

No, ni co sueflos. En gusto, en met
quechniento de nuestra moral tan
descuidada salve excepciones pan

'feuela espadola, nadle rosat
adoscun esfuerso tan voluntarloso

como considerable coal nosotros, en-
tes de conducta en verdad pollfacetica.
Per esto, en la dureco del combate,
hemct agradecido los rasgos de belle-
za artistica, el vocable en destello, el
geste aparentemente banal que 101m».
0emoche filosofia.

For ello la muerte de un payas°
querido, no importa nome 'se /lame,
nos ha sumido, per unos minutos,
en una quietud de triste..

(Vlene an ia pagina 4)
tiene la nuiclize traza de un animal
asustadon. Entretanto, «la libertad,
la democracia, las esencias de nuestra
revolueMn socialisten cayeron asesina-
des. «La libertad se tro. en dicta-
dura» y aune dictadura prolongeda
termina por entumecer las facultades
criticas. Se ha dieho polo rasa/1 que
la capacidad de user de la hberted se
adquiere con el ejercieio de la ne,
tad. Es triste tener que confesarlo,
pero al cab° de veinticinco efios de
revolucion la mayoria de 1010100e.
danos sovieticos carecen del estimulo
que representa tener conciencia de lo
que se car...

Su alegato es brutal, apabullante
aplanadon En tante el pueblo rum
gime en silencio y se agota eplastado
nos un trabajo de esclavos, los 1110'
500, los jerares, los galeutiers roj.
adisfrutan de amplias y ventiladas
casas, de casas en el campo para pe-
ser el fin de semana, camer haste la
hartura, se emborrachan O tlenen
queridas y el (-liner° y el poder
que sea poder delegado les cobra
por Iodas part.. Son los que nen.

DISCOS
Ms. dee, e/ Panel aeaori.. Pie p f..".

la C.N.T., al fanal que los curtt-
dores de la vecina reale*, Tops nonno
bore, rom el moment°, nos bastan: el
inteligente Ravira, Pedho Ciaramunt
(mue /os com.pogierco tolosconos tiernen
O su veaa), y e/ magnilieo Antonio
Quintana, recién desaparecido,

tVate et encornio 00 amogoe Que no

Iard Pe.scl riar oleer m'ise"'PeO
501e p0-

in, si, puede decirse Quintana 10.
un producto del Cire-tao del pervertir,
entidad pareja a los Centros de Amio
gm del anarguismo 1890, ciertamente
ageneraolo el Circule, es derir, po-
pularleado. Lle este ahorado centre
emergig ta protesta antimaitarista de
julio de 1909 con el porta Costa y

alltéS en eabeza, ya estando en elle
activa la generacidon que net arrastra
«el primrr sot hacie el crepflocuioQue
anhelamos brglante de musera
tencia yAlegra que nos rayamos?
Tooderia, pueeto quo nos lames to-
dos Hache escape al disco, senores.
L0. subetancial es saber delar !direz
a I. que siguen. Desde Cuego, noso-
tros lo hemos tido loaciende to posi-
ble en ocasiones, mes de Io posi-
Ne_ 11000 000 cosi sea.

Quintana estem en iodas las huel-
gas del pape y generales file casi todo
le que va de sigle. Peror6 en reunie-
nes y reines con lésice convincente
O florido. Era Una seguridad O un
poeta 110 trebuna, sien*, la simplici-
dad miser.. A su Ueda, sufrfan 000a010,
[0100 de inferioridad, los PaMbrere
pedantes. Quintata, con /a daceon de
imprescindeNes del luger, se pond
ced00 O décades en comités y riesgos.

LA GRAN DESILUSION

Boicoteado, lo reCOrrentOs andador de
eue,. hor. Carias para sanas el pan
de su ramant de las ourtidurias de la
capital del distrito frretigiosamente
ara inverterabie, no /tube cura Calma

carredrarle. Par(L ningein 050.
trascendlente de su vida pise /osa de
tempio. 001 siquiere pana incendiarlo.

Durante la querra haro un doZor
per enaand dada a ana hija suya
Poo un acompanere>, Una espina gue
Zas persona, buenas no merecen. El
vendaval de la derrota lo Caste*. a
Francia con su fiel companera, con
In pena de los hijos quedadbo
Une hija pare a este pais para un
same, rnientras La martre se sentie en
proaimo y fatal desenhOee iEor gua
no more, pues aen casa»? Abraearia
O los *mes hiles y otermincerfao, Ce-
r.cordecido, Antonio la sied& Abra-
zero"( a los deudos y la moine murid
conte pensez.. A los dos diaz del me.
100-00 a Capellades...

Quintana se arirInd rentiebericat co-
mo siernpre, y es pbeno régimes fr.,
gigota consiguid enterrer a su buena
conapaiiera sin ceremorubs rebigioses.
Caen° que al alcalde la ocurrencia le
ceste; la vara. A otr. una simple con-
deocendeneia les costd, leo nide.

Quintana qued6 «solen, o refugiado
en la vida inter,or privative de los
idealistas. Han trenacurrido unes
an., y la enfermedad. Pinto con 10
triste., ISA ambiente, ta han vencidko.

fanera/nos si el cura se 00 00005110
dei extinto tirandolo de los zapatos.
Porque los sa.. cerolotes no suelen ser
tranolgentes cogne los alcaldes acacia.
luges.

001500001,0

OPINIONES No es solo el

LO
que importa suprimir es la

dictadura. Todas las clictadur..
La que importa sobre todo su-

primir son las causas que las produ-
cen ; sin estas, no existiria el dicta-
don 1V cueles son las causas? Va lo
dijo La Boêtie hace mas de cuatro
sigles: La servidumbre voluntaria.

Asi, pues, no es solo PI dictador lo
que hep que combatir, ya que êste
puede ser cambiado, m el principio
misino de toda dictadura. No es cries-
tiôn de reeraplazarla solamente can,
biando las formas. For ejemplo, reem-
plazindola per la democracia. La
democracia no es mes que el MinciPio
de autoridad, de la idea del Estado y
de la tirania, extendida al infini..
La dictadura de la democracia equi-
vale a la dictedura del proleteriado,
lo que se naine el gobierno de la mi-
noria del pueblo, o sea, la dictadura
del pueMo soberano, el sufragio lla-
mado univer.,1 que se impone a tu-
dos, 1101X00110110. 10 01 sistema que
dispone de la libertad de trios para
nnedlrla y para repartir/a, Io que
equivale a suprimirla La dictadure
de los mas sobre los menos, es siem-
pre dictadura. Uns sobre mil o mil
sobre uno, es todo lo mismo. J'or qué
r006n se harle mol admisible une in-
justicia cornetida rom mil contra une?

El poder toalitario es indivisible. y
la divisign es la simiente de la liber(
lad Asi, pues, la dietadura y la liber-
tad son incompatibles. Un dictedor,
un gobernante cualquiera, solemente
puede servir para demostrar la nece-
sidad que hay en destruir Md. Min-
cipio 00 autoridad, Se deduce asi de
le que hemos dicho ,que no se traie
del proceso de une sole forma de
autoridad, sino de su princiPio
mo: religiosa, politica, econdmica,
cultural, artistica, etc.

150 error consiste en darle a la lo-
che contra el tram°, corno se ve, un
caracter personal. AcabariaMes de
descubrir un buen dictador (nad
paradojell o un distador menS» male,

acaleariounos, como es naturel, por
admitir el principio de autoriclad,
condicion que esta fuera men.
mea Es decir, el medio mas segmo
pare perpetuarla lase fue siempre el
case corriente, que mientras se supri-
mia el tirano seguia ejerciêndose la
tirania disfrazada con la tests peli-
grosa del derecho ilimitado del pueblo
para go.rner. ;La 'Uranie de la api-
nedn gelica es la refiquina de opre-
sign, la mon despotica, label coda por
el Estado modern°,

Se fable a menudo de la democra,
cia como si filera una idea que tiensde
a liberar al hombre. Si la Ilemada
dictadure del proleteriado filera ver-
daderamente del proletariado, y no

Antenio sobre el proletariaao, el dance serla

I. restaurantes,' les teatros y la Ope-
ra, los que coMparten las tribunes
donde se exhibe 00 010100', 1. que Ile-
nan los grandes sanatorios, los que
visten con esplêndidos abrigos de pie-
les a sus mujeres y osas hijos,
una palebra; son la nuem casOu de
senores que' lia'sfistituido a la derro-
cade burguef,» -

Despues de leer estos libres queda
el alma prase de amargura y expe-
hmenta conmiseracién hacia loI pro-
tagonistes dentro de cuya piel 'no
quisieramos encontrarnos. La fustra-
ciôn de la revolucran rusa representa
un carnbio de tiranos donde ei vicio
campea y el ideal se taua en sangre
On explotados. roc fortune todevia
quadan en el mande algunm ôrganos
de expresi6n que pueden divulgar Ie
palabra escrita Pere lanze, M r0110e
de los verclugos ou clepravaciones. Y
bajo este .pecto, sin que el olvido
cubre con manto funerario 1m matai-
rios en las personas fisicas y las al-
mas nobles, viene al recuerdo el des-
engaira de tante hombre que deus-
bula pan el mundo, coma escondido,
silencioso, huyendo de este infierno
terrenal, que es el instrumento de la
dictadura.

El doblemenlo doloroso atravesar
tanto acontecimiento, intervenir en
lento episodio para encontrarse aloi'

en la encrucijada de un destin°
incierte, con el alma flagelada y cl
corazôn en pedazos. Si no quedara en
pie, y desafiante y siempre inmacu-
lado principio de la libertad, infi-
nito seria el namero de suicides, Si
fuera borrada de la tierra esta con-
cepciôn de entendimiento entre los
nombres, en libre accion y determi-
nacion, la vida careceria de sentido.
En cuanto consterne al cornunismo
estatal, los cargos aplicados por lotos
Oboles ecusadores son tiru» a la ba.
rriga y de tal volumen que no Padrin
ser levante.0.

Si hemos de dar fe al concepto de
ta idiosineracia del elemento espadol

(TaIrcionerlais'olLuZ
c000c000 quo

aqui existe una Mue. faha'icutc
Es verdad que también en Espaaa hoy
la encarnaciôn del totalitarisme se
rnantiene sobre los crâne00 de un mi-
lion de espadoles y se alimenta con
la sangre de 28 millones de habitantes
que experimentan las rn. refinadas

'ortura,s
administrades porl01 regime-

nes nazis y soviéticos con cula de
ciudedania democratica Confiera.,
sin embargo, en que la hors de la
liberaciOn Ilegare tambien para los
bijos de esa naciôn desventurado que
descubriô mond., formô caract.es y
rue portadora de La civilizaciOn a, to
aos los extremos de la tierra,

Lm dOcuinentOs que tenenlos bajo
nuestros ojos humedecidos, aurique el
camino esta obstruai., momentenee-
mente per montanas de afilados pe-
dernales, asi lo confirman, Porque

p'rnec'ut'r'suoVr5nd eu no:rueZ faceti7i edieedn hl
le ruta fue equiv.ada haste ami, la

nul 00m 115Usd 01
dae jie=ienza, es

CAMPIO CARPIO

de un pais serian Iodas funcionarios.
000 mayor, pu.to que los habitantes
representan.s de dicha dictadura, cu-
ye autoridad o su ejercicio se exten-
deria, para imponer el orden, haste
el Ultimo de los ciudadanos. (El buen
ciudadano N el que sine bien al Es-
taloa Y el Estado no se puede 00001-
hie sin dominaciôn y sin servIdumbre,
puesto que es el arno absoluto. Afir-
mam. asi, que le omnipotencla de
Ion mayorlas es une forma de dicta-
dura, y un error considerar que la
autoridad 01 00 principlo contrario al
de la democracia.

0112 f0101 00000 pueblo puede sen-
tir per la muerte del tirano, debe
cambiarse por la alegria 00 10 muerte
de la Uranie, y no resucitarla par la
fueras de la piedaa y la virtud de la
sangre haste el punto de creerla in.
centea

Una concepciôn mealanica baye del
dictador un superhombre, un ser en
principio infalible, Los hecho» min
este, para demostrarnos que un horo-
bre es siempre nota mât que un IMM-
bre, y que es pe/igroso deificarlo
se quiere rnantener el valor de /a idee
de libertad. No es el tirera, 01 solo,
que ordena las represiones, son modes
agnelles que estan a su alrededor, que
se bacon sus cômplices lo
para que sean mas crueles si cabe.
Tirania de la cual sacan éstos 10000-

Lu La reforma del hombre es, pues, la
condition de la reforma de /es consti-
tuciones. Modo e/ esfuerzo de la evolu.
(don esta, quise en el desarrollo
las cuandades morales 00 100 hornbres
rebe/d. que se evaden con osadia de
la moral gregania, La independencla
del juicio individuel, he ahi sobre
es,a fuerya que se puede conter para
conclue., con la descoMposicion gra-
taâecij, tocio sisal,,teunzu cr.apesdeclog:

religion y de la eutorided.
LaS transformaciOnes de le, eos-

turnbres y de las ideas, lamas se ha-
cen de repente. Los mis grandes cern-
bios de la vida social se producen
insensiblement° y solamente se yen a
distancia. A veces, I. que las atra-
viesan no las sospechan. Si las in-
fluencias mesolégicas modelan al
hombre, en «ambla, el hombre por su
voluntad y su accion ponde resistir al
medio y modificarle. NO se puede

hmer
la transformackm material an-

tes que la idea. Este es la que puede
destruir la causa de la iniquidad
social.

pueblo no sufre de la dictadura
politica, solamente se preocupa de po.
fieraomer y divertirse. 100 suera°,
ci bi000slar
teri les. Penea

a
an et circensesa. For

roc cuisson y persisten tentas dicta-

sdric, 'c'tUedl/Crla'drciandou(7>i:osribt
la servidumbre voluntarie.

Es menester subordinar 10 cuestIon
del vientre a la cuestian de las ideas.

La verdad, dura 0 no, hay que mi-
rarle cana cara. El que sellera ma-
jorer le organizacidn de sus contem-
porineos, mea que lo pennitan e e-
tedo de sus con.lmient., fracasere
oc00000iOm0000eusnemprsla,cOpaP
%soquqouemeLahpute.d1s re1:tonviopolruocmels:

In justicia, la fraternided, la liber-
lad, son viejos sentimienMs que habri
que resucitar, 'porque para el puetdo
de hop lo que cuenta, ya los hemos
dicho, es la satisfaccitm de su apetite.
Un nuevo, estado de espiritu y no
layes, ne aqui lo que necesita
mucd000000.Y para este mundo

Por una nueva moral
(Vien, de la pagina 0.1

co se detiene ante el crimen y el
robe es el fundamento de elle, esta
en pogne con los mas elementales
valores humanos. Esa sociedad en sus
rnomentos de amib r.ibe siempre la
ayude de los etos dignatarios de la
Iglesia tal como hizo Pio XII bendi-
iendo a los soldados italienoa que
ueron lama00 a apuntalar el fas-
ismer lias:rico. Y some lifte en 1938

el cardenal Goma, à la sazôn primado
de Esparia, declarando Crmada Cris-
tiana a la sublevaciôn de los mili-
ter..

El fin justifica los rnedios. En eso
se pueden dam la mano moscovites.
vaticanistas o, yanquis. For eso en el
mUnd0 capitalista I. campos de
oncentracion, las carceles, presidios

asilos esten repletos de Sombres
ebeldes, Y las legiones de trabajado-
es que no hallan la mener» de yen-

der su fuerza de trabajo, han de hoir
0010 tierra natal como homo» Muid°
ocasiôn de pr.enciar, en la «Gare de
Austerlitz>, en Partis, la llegada
renes replet0» de trabajadores espa-
'oies que con un seco en la .palde
os cause, une intensa emociten.
Es 100110, pues, que los enarquistas

eamos perseguidos 000 quienes des-
nrecian a la persona huma.. Somo»
nemigos irreconcillables,
Haste el dia, pues, que la persona

hurnena sea inviolable y haste el die
que los hombres se sientan conmovl-
clos por el dolor ajeno y solidariot de
us semejantes, y surgiendo, en con-
ecuencla, une nueva nraral basatla
en sentimientos humanos, y no defOr-
made, 000 00 ma,terialismo repugnen-
e, entonces tendremos ha nueva mo-
al que puede salves a la humankled.
A este fin, sigam., pues, mante-

iendo en pie la Mea sublime del
anarquismo que es el maxime expo-
ente de libertad y de juste.,
EL Hombre Lobe pesarâ a la histo-

rie para lobe paso al Hombre que
lora ante la desgracia de sus arias.
antesy que acude en socorro de 1.
desvalidos. Por esto somas anarqUis-
a. Y por el triunfo de la moral
anareeista 1.y que seguir luchando
O brase partido contra la banda de
gangsters, que con el Msfraz de esta-
istas o ensotanados, inlpesibilitan el
ienestar de la humanidad.

JARNE RALIUS
S'eau Séjour. Hyères (Var).



dictador lo que importa
nuevo, hop que transformer el que
vivimos. pero e/ progreso del hombre,
en primer luger, es en si mismo que
Orbe realizerse. Fs pur ahi, po, el
trabajo incesante de las ideas, que se
preparan las revoluciones. Tante Orna
oscomo el pueblo pennon.00 sin
idem propies, pertenecerà a otros.
Jamas le pertenecere su soberania y
serâ siempre una bestia de carga.

Redundamos. Mas que matar al ti-
rano, son las causas que lo producen
las que hay que matar, levantando
las masos a que comprendan que es
la servidumbre voluntaria que hace la
fuerza de aquel. Vemos alrede.dor
nuestro un apetito de servidumbre, de
fanatisme, medioeval, de cobardia

toda osa fun.ta tendencia al se,
ellen°, en la mayor parte del pueblo.
Parece coma si solo estuviera hecho
para la esclevitud y eso es debido a
la preponderancia del espiritu grege-
rio y de rebario. Des-ce su infamie, se
ensena, se ejercita el individu° en
todo moment° a cumplir un deber, se
le ensefia a conforma, hacia ese fin,
no sôlo sus acciones, sino tembién sus
pensamientos, sus sentimientos y sus
impulsos. En combla, cuando la vo-
hintad de todos estuviera fuertemente
penetrada, por el es/Mita de libertad,
no estaria en el poder de nadie, el
detener sus efectos.

Decirle al pueblo que tiene todos sus
derechos es el error mis grave que se
puede cometer. 0000 tal de ecercarse
un poco mis al plate de lentejas, no
le importa apretar no Poco mes sus
cadenas. ruantos hombre, venidos
Or Md0e los horiumtes para mover
esa muta compacta, para sanas algo
que valga, y nO encontraron mou que
ignorancia y cobardia

No obstente lo expuesto, volvamos.
por un moment, a La Boëte, para
recorder algunos de sus pensamientos.
No podia este comprender cf.° era
p.ible que tantos hombres, tantos
pueblos oued. aguantar al tirano
solo. q0000 clone rats fuerza que le
que ellos le dan, que no tiene el poder
de danar sino porque quierm aguan-
tarin y sufrirlo en luger de oponerse.
rouer el cuello bajo el yoga, no obli-
gados pur une fuerza mayor, sino
encentados y hechizados per el nom.
bre de un° solo, del cual no deben
temer el poder, puesto que este solo:
ni amar eus cualidades, ya que para
el/os es inhumano salvele. Pero,
0000 puede ser eso? Se Prentinta,
Conto diremos que eso se nomes

100100 desgrecle . esta? 1Sp00 d.gra-
dada vicio? Ver un mimera infinito
de persanes no 0010 obedecer, sino
servir ; no sôlo ser gobernadas, pero
tranizadas ! gslo teniendo ni bienes,
ni nuneres ni hijos, ni su PrnPle
vida que les pertenezca! ;Sursis /os
latrocinios, las crueldades, no de un
elército, no de un campo berbaro con-
tra el cual seria menester defender
su sangre y su vida, sino de un solo
tombrecito, y a menudo el mes ro-
barde de la 000160! Si, vernes, no cien
ni mil, un milibo de hombres no
acometcr 000 0000, de coal el mejor
tratado de torlos ellos, solamente
010e etcese mal de ser siervo y esclavo.
300m0 podrem. Hamar eso? &Es cc-
bardia? Pero si un milldn de hem-
010e. mil cludades, 010000e no se de-

Sduda
que habra retorno

Esparia para los exilos, (Al-
gunos

Md
yo. han retornado con las

alforjas nones de su botin de /mare-
s., cormo cualquier blagués; pero cle-
jemos esos...)

Cuando el verdadero retorno cligno
v altivo se presente; cuando no ma
el tirano quien «perdone, sino que
sean los retornantes quienes Lenge,
dcrecho a decir si estân o no dispuesalot 110111100e-
ras anatidas en el nombre de la «san-
te cruzada, cyan. eso suceda, si
sucede, se sabra tambien si existe o
no la «terra prometida, para los
anarquistas.

Desde inmemoriales tiempos los
grupos humanos han idealizado su
esperanza con eso de «la tierra pro,
mutions; y es lo clodo que hasta el
presente esa «tiers00 00 10 ha hallado
nadie en 10010 010000 terra p0.
0000000ser 10001 00 todas partes,
porque 01 010 de cuentes depende del
inclividuo el banne buena o ma-
drastra. No depende de en. ni de
un determinado territorio equis, ofre-
cer mejores o peores posibilidades de
ace00 y consecuencias, de alegria.
bienestar y justicia para los que an-
helan une vida mejor. Emma Gold-
man so. en su tempo con la «terra
prometid.; cuando sus codas atos
todavia no le habian proporcionado la
experiencia que le ensend después que
aquella «terra» su caso especi-
fico Norteamerica no alcanzabe
otra cosa que a ser un sue. vano,
mur costoso ademes, que le hizo 00:
surInfinitos nrones de elle misma en
su gigantesco ander luchador. Pero
no es tampoco oportuno hablar de
Emma ahora.

De lo que se trate es de analizar
qué es lo que esperan inuchos con
eso del retorno a Espaàa, 00 que con-
diciones estadan dispu.tm a enfren-
tar tel avenir. Porque hay moches
formas de retornar lar querido:
para dormir, para trabajar, para su-
rsis y haste pou marin De todo ello
se trots de saines tarnbi00 que resul-
tado efectivo y apreciable se ha de
sem, si se ha de sufrir, trabajar o
morir par algo que valga la perse o
simplemente acostasse o dormir para
nada y dejar las casas como estaban.
Si la terra prometida .parie, al
anarcosindicalismo le diese la oportu-
nided 0e reiniciar su Mche, sol mar-
cha, sus 000000e tas. entonnes lo sella
ciertamente. Si nada de eso ,o sOlo
con algo para matas el hombre, no
habria tal tierra promet.. Y la tie-
rra nuestra seria seguma siendo,
el Planeta, el mundo, lo 1010000000.
00111 Porque, ydesde cuendo homes de-

fienden de uno, eau no es cobardia,
esta no llega a tant°. yQUé moneruo
de ViCiO eS, pues, esto que no merece
aun el titulo de cobardia, que no
balla nombre ba,stante feo. que /a
naturalem reprueba haber herbu y la
lengua se niega nombrar? YQuién
padria creerlo si no lo vierat 3000
decir, comparai° todo eso con los
hombres que por defender su digni-
clad, su libretto, sacrificaron Lodo su
bienestar por no sacrificar ni un
euice de esa libertad? Aden]ts al ti-
rano no hace Calta combatirlo, esta
Par si misrno deshecho en cyanto el
puelblo 00 01000 nada contra si mLsnao,
y que cesando de servirlo este al Cab°
de la celle. Son. pues. 1m pueblos
mismos que s edejan castigar, ya que
pueden escoger entre ser esclaves y
ser libres, Con no nones mas Jena al
fuego, éste se apagaria por si solo, sin
que se le echara ague encima.

La fuerna del dictador es de noso-
tras mismm que la tiene. Con deci-
dirse a no servir mes, el pueblo que-
dahu libre. Al socavarle la base, el
coloso se caeria par si solo. ,;Acaso
esa enfermedad es mortel, que no
siente su propio 01010 iEs quise la
costumbre la primera rasent de su se,
vidumbre, Gierto. éOrlmo podrirm do-
cour la lui los que siempre viyieron
en las tiniebles?

;Ah, si el tirano sojuzga 1m sfib-
ditos, los unm por media de los otros,
que guardado per los de aquellos que,
si no valen rada, deberia pr.ervarse.
Pero, como no se die: «No hay meJor
élu, que la de la misma maderau.
ge aqui sus arqueros, he aqui SUo
guardias, sus alabarderos! No es que
ellon mismm no sufran del tirano,
pero estas perdidos estan contentas
Or sufrir, de aguantar el mal para
hacerlo, no a aquel que les hace eu-
trio, sino a los que sufren como ellos.

Se die0 que los pueblos ya no gri-
tan ,Viva el rey came enta., quise
no lo griten como entonnes, pers ve-
rsos rads dia cdmo aclaman a los
papas, a 1m monarcas y a los Meta
dores, y tenbién cuando piden el po-
der para e/ ejército. lo que quiet es
Peor.

Existe la diferencia de que los pue-
blos how se creen Ilbres porque,
veces, ellos mismos pueden elegl, a
sus gobernantes, es decir, sus cade-
nas. No hay nada peor como el que
los esclavos crmten en Ilbertad. El
trabajo de abrirles 1m ojos es macho
mas dificiI que cuando sabian que no
eran libres. Y esta . la lober
lisima para anuellos que se desvelan
para el advenimiento de /ma sociedad
mes juste, Pare lar qua tenon que
evolucioner 00 00 media saturado de
servilismo. Lu importante sert de sa-
ber co que sentido tendra que eier-
cesse, peso con perseverancla, su ln-
tuencia y si tendron que empirer de
una vez sus esfuerzos contre todo
principlo de autoridad, Que medlos
seren los mejorm para hacer rebelarse
a ellos mism., los antieutoritarios
que se ignoren, para la consecuciOn
de une mentalidad libre.

El avance de la dictadura, en todas
partes, es inmenso O talas las

e inteligencia que se empleen
para detenerlo seren pocas.

JUAN

LExiste la tierra
jedo 0 debemos dejar de ter y de sen-
tirn. internacionale, Creemos que
desde nunca y haste siemPre. Parque
se ha repetido ya bastante que lo
nuestro es lo del hombre y le huma-
nidad que compone. No une parte del
hombre, de la tierra y de la larmani-
dad, sino tocr ello en su conjunto
meS veraz.

Va sabemos narre innegable el

realidades que de em.iones o eursi-
lerias. Hemos leido mes de una y00 la
vuelta eterna del pesimismo en sus
mil y un rnatices. Y entre esos mali-
ces este, el de querernos hacer tracas
muy terrunisticamente que al hacer
las cosas que Mourras en el extlio nos
olvidamos de Espafia, de lo «nuestro»,
del interr.00 y de todo. en fin. Pise
.simismo enfrentado a las esencias
mot vitales del tiempo que nos cobija
cotan fuera de luger, coma casi todo
lo pesimista. De acuerdo con ese pesi-
misai° y negacian absoluta de todo e/
bregar del exilio, los exiliaelos debie-
ron ensimismarse exclusive,mente en
Espatia, men00 de ella habia sielo
arrojados a viva 100000 00 pene de
la vida, olvidando en absoluto su vivir
pansent.. En une cola y naturel pala-
bra: 01 0000130 en pleno debie
darse. No debie concebir hijos, ni
criarlos, 00 educarlos. No debin
cionarse con nada ni 000 00010, no
trabajar y activer °entre de sus posi-
bilidades en aquellos territorios en
donde pudieron encontrar 001 baluarte
para conservasse crear une estela
de actitud, ace00 y pensamiento que
les ha permit00 poder sostener laper-
Vo en alto en 000000 0g tenta y tenta
mediatizaciôn, cobardia, cinismo
indignidad como rode.01 mundo por
los cuatro costados.

nosotros pensamos todo lo con-
trario, que el anarcosindicalismo

hizo 0051, pero que muy mal, al
0000reol000utuc0000rmôoiou, su
fuerza de atraccien fraternalista con
vistas a hermanarse 00 000000 y tra-
bajar hornbro a hornbro con lo poco
o con lo mucho que de comprensivo
y eficiente, anhelante de verdaclee.
justicia y libertades existia en los
territorios en donde el oleaje los ha-
ine arrastrado como lastre. Lastre que
no lo esa, pero que ha llegado a
parecerlo, y que estando vivo, firme,
irnbatible, tue precisamente por la
morrifia del tari.° por lo que no
tue debidamente impulsivo en cuanto
tocô y sigue tocando y besando con
el fluide magnéto° de su experiencia
revolumonarm. Es todo lo contras.
de lu que se dice y se pretende en
nombre del pesimismo polnos0000.

LA
industrie de la fabricacirm de recurrir a comprar a crédit°. El han,

alpargatas a mano, tenia sus bre y la miseria se hacian sentir, Cies
altas y sus bajes. Dependia de to que habia algunm recuisou lina

toda una serie de factor. el que los tentas y no al alcance todos: 0000 50
obreros y obreras alpargater., dedicaban, segnn la ép.a del ato, a
tuvieran trabajo mes 0 men. segui.. Mstintas octipaeOnes, 0,005
do. Podia influir el tiempo lluvioso o ban un trozo de Lierre, no grande
seco, la competencia en la exporta- por el que habia que nager usa rente
cid, las maniobras burguesas alma- a menos se tratara de lo que alli se
cenando mercancla terminada. En la Hama un uvenajo», parcela de Nene
competencia lleg6 a peser macho el recuperada duras penas en las mar
que en cimes carceles y penales, los genes del rio Tirdn a/gunas cerce
reclus. 00110 se comprende, tra- de/ Ebro /len. de °nonnes <mentos»
bejaban a precios irrisorios compara- o guijarrOq 0001 extremo vulnerable
dos con los de Puera, de la cual indu- cade vez que tormentas o fuertes llu
dablemente se aprovechaban une serie vies, engrosando el caudal, se Dem-
de contratistas sin escrüpulos, para ban todo por delante: trabajo penoso
los ouates nada representaba el ham- de meses enteros, plantas y semilles
bre 00 0000100 de personas que de esa pues la Naturalem 00 tambiên eso.
industrie dependian, como tempo. Ae, en rnedio de tentas necesidade
la inicua escandalosa explotacirm a y contratiempos, era naturel que /o
que se veian sometidos obligados alpargateros fueran rebeldes y lucha-
los presos. dores. Cuanclo se dendian, ante la ce-

Is presentacien de mejoras era, raz00 burguesa, a la huelga, lo ha-
pues, une ouest. bastante delicada, Man bien dispuestos a ganarla, Y
ya que habia que tener en cuenta coma siempre hab10 pobms diables
tort0 esm y otr0e motlyos, coma, por flojos y temerosos, ers casa de anses-
ejemplo, el de la epoca 001 500 y pe- tarse a evitar que los esquiroles rom
didos que servir, procurando no igno- pieran la unidad e hicieran con elle
ras tampoco los000000000s de mer- el juego de los dos principales explo-
cancia terminada en los almacenes de tadores: el fatidico y despreelable
los 0m principal. explotadores. Todo «Ctato», que parecia sande de ont
lo cool no siempre podia observarse, obra de Molière y la casa Caste L.6
cuando las necesidades econdmiCas de p., de la que fueron &gym suce-
los trabajadores y sus familias, se ha- sores los Mjes, soberbios nrmeriegos
Nam insoportables, pues el alza de to- jugadores, aprovechadores del coder
dos los articulos de consume y prin- ajeno, tan miserables los unos coma
cipalmente los alimenticios, era cons- el otro.
tante, mientras que para °Mener un N500 00 extrano el que a veces se
ligere rmmento en las tareas, no era. llegara a la violet..lo entre los propiac
ni macho menos, lo mismo, expbtados, a peser de lo cual logra-

La tares de un alpargatero pocha 000 00100055 tareas algun0 incons-
ser corriente: dos docenas de pares de ciente, quedaba después el exporter,
melas. o doble: cuatro d.enas. (Ra- nevem00 la mercancia terminada a la
...mente y 0610 00 0000 de grandes, esrncion algo distante, o subir de
pedidos, sels docenas, generalmente dsta al pueblo lu necesario a la 00001 -
0g ta/la mediana o corta.) 0.0 tarea nuacidn del trabajo; trenza, cosecle-
de una alpargatera, o sou caser la ras, tejido, algodOn. Y habia para
tela, que recibia cortada y contada ello que atravesar el puente de pie-
también, colis ser de on0 0 dos dace- dra. Alli solian esperar pequefios 050 -
005 mâximo. Para roser un par de pos de huelguistas el paso de los ca
docerms de sodas, tem.° corriente, rros Cargados. Con soma d.treza ras
end10 necesitar un oficial de seis a gaban envolturas y cuerdas, desha
ocho hese., a 05055 000 la ayuda de clan paquetes y 1m lanzaban pop en
un aprendiz, la coal podia consistr eima loi parapeto al Tir., del que
en diacer los cabas» simplemente y saramente se recuPerel. en La.51
cortarlos tlespués, asi como golpear concliciones. Y habit que bacerle
las suelas aparearlas. 0 bien sacar pidamente, ya que si la huelga s
también las <mrimeras pintades», si alargaba no hab. escrrmulo en recu

empezaba a practicar el oficio; si rrir a la fatidica GuarMa Civil... A
llegaba a hacer el tal6n o comenzer poco que la poblacidn .tuviera de su
/a planta_ habia que compenserse parte y que los huelguistas dleran
con algo mes, lo que para e/ operario muestras de firmeza en la loche, el
representaba una rnerma en su jor- triunfo era seguro.
nada. De ahi lu necesario de obtener El verano solia ser, salvo excepcio,
un minimo de cuatro docenes, oser nes, la peor época del a. para los
posible todos I. disu, lo que natura/- obrer. de la aguja. Sin embargo,
mente obligea a larges y agotadoras haine 000 01010, Se recurria e la pes-
jornadas a fin de obtener un sueldo ca, que estaba veclada. 00010 que en-
algo decente, frentarse a los del tricornio que, a

Ocurda que bastantes matrimonim caballo, surgie', de forma improviste.
trebajaban los clos do alpargateros, le De abi que mientras 0000 pescaban
que podia permitir vivir un poco me- rennes y cangrejoS. «brus vigilaban,
ior en .asiones con la ayuda de fingiendo todos estar bafiânclose, De,s-
los hijos, en perjuicio de /a educacian pués ors cuesta° de ingeniarse Pa00
escolar de éstos, peso siempre a con- entrer el producto recogido pasendolo
dicidn que la labor diarla no Mitera de matute ante consumeros y otros
O de ser un tante esclaves. En cuanto agentes de represien, vender de la
por uno u ocra motiva el desequilibric misma forma la mejor parte. El reste
se romp. largos temporadas para- servie para la merienda que sella ser
dos, enfermedad, etc., habia quecena, cuva y de la familia.

La industrie de la alpargata cosida
7 a mano puede decirse que ha desapa

m es
-

recido (a ant n. 050506 eI cono-
ccrlo durante la ocupaci. en Fran-
ciel, barside por 100 merlu/nes, sig-
nes de los tiempos. Pero todavia que-

han. al ultranza. Y eso no debe se- dan per ahi alpargateros que vivieron
guir repitiéndose, lo que aqui, a grandes rasgos, descri-

Lo que mal o bien é,quien es per- bimos hop, came recuerdo de unoe
fecto o quê casa lo es?_ se hizo O tempos inolvidables, ya que corses-
seguim. haciendo en el exilio es /0 ponden a. los de nuestra juventud,
que correspond. y CorresPonde 0 un Conviene, no obstante, recordarlos, ya
movimiento lanzado con sarigre y 1000 que a trac,én de ésas y otras luchas,
de la tierra que lu vio nacer y ft. 10 la C.N.T. pervivid en lugares que pa-
raiz de su savia fructificadora, eSPle recian coto cerrado de la U.G.T., con
/o signe sien.? No son negaciones 10 tendencia siempre a la moderne. Y
que estani. hacienda, sino af1000010- al colaboracionismo, a ose colaboracio-

.V 01 1000010 mrsmo 0m que 10 5010 nismo indelicado e ineficaz que algol.
000000 nos oblige a demostrar a qui.- nos desearian vivamente introducir en
nes eUss ne nes nmme. Parque bd- nuestros medios, porno si fuera la
mos sido dernasiado reacios a ese co- panacea que todo /o resuelve. (Lo Ile-
nocimiento con nuestro empecino- OOdOfl 0s00 puror g, de des,
miento espairolista, lo que significa chados en el Interior, es algo que se
ester 000 tiemPo en todes Pertes pesa haste de ttcastano oscura» y

0610 puede merecer nuestro rotundo
despremo,010 chsculpa alarma.)

Si entonces esa forma de bicha era
nefasta para la cluse trabajadora en
su acei00 contra el capital, ningrma
razdn nueva hay hoy para que nues-
tra 000anizacl6n deje de pensum coma
entonces. Todo lo que se arguye en
favor de métal. modernm que se
adapten al moment°, nada tienen de
nuevos y si de castradores del obre-
rismo en sus tachas emancipadoras.

Si los tiempos aparentemente han
cambiado, no ssi el afan de expia.-
non de una burguesia que, si moisi-
camp es solo en el sentido de bosons
los mati00 de enriquecerse lo mes
Pronto posible. dejando para el pro-
ductor MI° aquello imprescindible a
fin de que /a producciân no se resien.
ta y apenas nada mes,

prometida

came dicen que 10 0000000 los mismos
dioses, En nuestra lucha inolvidebe e
imbatible del interlor de Espate y
aqui, en nuestro luger presente e in-
soslayable, gritando, etripujando,
gienclo que el carre atascodo de todos
los que se conforman se clesboque
entre en la via de las rebe/dias que
deben merecer el esfuerzo y la vida
nuis sana y vignrosa 00 0000100
Men esclavitud a sabiendas de qUe se
hnpone romper toda cadena si no se
està dispuesto a convertisse en inmun-
Mea. ESe grito, esa accidn, esa pala-
bra e ese ejemplo valen por si solos
cuanto no merecen aquellos que end-
sieran haberse olvidado de su vida
O su activiclad presente, ideoldgica y
00000001000010, para ouiller su des-
gana con el manto de una <d'erra pro-
metida» que esta pur ver si algo pro-
mete que no sean estacazos.

COSME PA1ULES

El dia 10 de enero pasado, en las
primeras haras de 000000e, ha muer-
to en 000:1000, 00000 hemorragia ce-
rebral. el compafiero Manado Quin-
tanilla a quien tanto debemos los
militanes litertarios de Asturias.

Nuestro Sub-Comité estuvo
mente representado en el entiers°, que
tuvo luger el dia 20 a las once de la
mrmana, por los companeros Acracio
Bartolome y Ramôn Alvarez, Este Ul-
timo pronunciô unas palabras de des-
pedida cuyo texte conservamos a
efectos de 0010 ulterior publicacirm-
ante la numerosa asistencia que acu-
die al cementerlo. La ceremonia fue
sencilla, ajustandose estrictamente a
In voluntad del norado maestro que
no quena flores ni luto, 00 500e000
cubierto de la bandera de la C.N.T.
y de la republicana..

LE COMBAT SYNDICALISME

JULIAN FLORISTAN

Sin que podamos dur detalles sobre
la forma que pocirn adquirir nuestra
solidaridad materiol con la familia de
nuestro 10010000010 icQUinta, coma so-
liamos Ilarnarlo todos, aseguramos a
los companeros que proeuraremos
cumplir con ose deber elemental, in-
terpreando el sentimiento intim° y
generoso de coda uno de n.otros.

El mismo dia del entierro Ilege de
GUO, donde f0001 0000 una agrupa-
clan de amigm del desaparecido, un
conmovedor telegrama, concebido en

siguientes termlnos: uDiscirmlos y
amigos daman desaparicirm inolvida-
ble maestro,

Tenemos el paye.° de editar aIgo
dedicado a recoger los rasgos mes sa,
limites de su vida y aquellos dom,
mentos que puedan ilustrer sobre sa
apOrtecien fecunda a la causa de los

La C. N. T. pierde otro hombre
MANUEL TIIRNER

LA
Ultima mes que hablé entigo

tue el miércees 12 de enero.
Te mentes, si te dljese que me

babas parecido en Iguales condlcion.
Eskae que la semana anterior. No,
no te lo dire; habits sensiblemente
desmejorado: tus pdmulos se tram-
parentatan casi a cavés de la piel
arnarillenta rie tus niejllles ; tus cdm
no miraban ya con la misma anima-
ci. y la mieno inquietud de antes,
y haste me hacia la impresien que
tu cabeza habia disminuido de vola-
men. 000 aquelloe momentos no vela
va en Si al Manuel Torner de siempre
varonil y enérgico, sino a un nitio
desconocido cuyo esta00 exigia com-
pression y cuidado.

Ademes, tu voz no teMa tampon°
la misma 100100050; lo que con mue00
voluntad y machos dolores decias,
llegaba haste mi tan débilmente que
para comprenderte debia acercarme a
tu cabecera.

q,Sufres? te pregunté.
,Sufro horrores me respon-

diSte cOn Una vm sorda y lejana,
iCuanto aidas! _anadi, al y,

tu rostre banado en agile.
Es el efecto de las pastillas que

me dan para calmar el 0010r
50,7 proseguiste:

T6came 1m cabellos, ya verts.
Toqua tus gabelle, PLI rabota ardiu

y 01 0000500 10 mono senti mis del.
IMmed05 de tu suclor.

Hablemos de un montOn de rosas:
del Pleno regional, del ambiente de/
hospita/ y, ypor qué no?, de Espaha,

de tu Alcolea del Cino. Vo te

0000
los cuatro meses que con la

rc0000,ja. y Negro.» posé en tu Puebla
natal, de las buenas amistades que
en 01 contraje, y te prometà b pue
alh, si ualann dia» volviamos a atra-
vesar los Pirineos. Tus labim dibuja-
ron entonnes una leve sonrisa y mur-
muraste:

100dotou Seran los que, al Ilegar
«00 010. se quedaran aqui!

Andres 50005i0e0 no estera entre
esos, si en vida se conserva te res-
poncli yo.

Cuando con tus familiares me des-
pedi de ti, estreche entre mis man00
tu diestra esquelética y blanea, de
dodos largos y nudosos.

Haste pronto, Torner, y recupera,
que puedas alimentarte.

NECROLOGICA SUB-COMITE REGIONAL DE ASTURIAS

COMUNICADOS
F. L. DE BURDEOS

Convoca a sus afiliados a la asam-
blea que celebrara el domingo dia 13
de febrero, a las nueve y media de la
merlan. en la Balsa Vieja del Tra-
bajo, 42, rue Lalande,

P. L DE DIJON
Comunica a taies sus afillados que

el domingo 13 de febrero celebrare
Asamblea general en el local de For-
ce Ouvrière a las 9,00 de la manana.
del niole° Dijon-Nevers, celebrado
Se clara 1001000 0105las actas del plan,
en Dijon 1. dies 8 y 9 dm 0000,

L. DE TOURS
Invita a Iodas sus afillados a la

asamblea genera/ que tendra Mgar el
dia 13 00 1000000. 000e nueve y me-
dia de la mariana, en la 13olsa, del
Trabajo.

F. L. DE MARSELLA
00000000 5005 afiliados a la asam.

bleu general, que se celebrara el dia
13 de febrero, a las nueve y media de
la mahana, en el domicilio social,
12, rue Pavillon.

GRUPO «LOUISE IVIIOHEL»
El 18 de febrero a las 9 de la

noche, Mauricio Joyeux verSare
001000 oMuO Tsé Tue o la oli-
Lica de las treS flses». En el Pa-
lais de la Mutualité.

F. L. DE LIMOGES
Convoca a todm sus componentEs

15celrerbal.egra.er 7edli'ealorre'r 07:rI
las 9 de la mafirma en el local de
0050u00 0100,

AGROPACION REGIONAL
LEVANTE, PARIS

Por la presente invita a sodas los
emmener. de nuestra regional a la
asamblea que tendre luger el prOxi.
mo dia 13 de febrero 0105 10.000e la
manana en el local de costumbre.

ADMINISTRATIVAS
Luis Martin, La R.helle, (Chto

Mme). De aeuerdo con la Plya.
Laclos los aires indicados. Paga-

n. <,C.S.» y «Umbral haste 31-1245.
Dossios, Libas (Lot et 005.0 Re.

tiramos envio nom° indices. FSPere-
mm desde luego nueva dlrecion.

Garcia Juan, Venissieux (Rhône).
Recibida la topa, con la que nos en-
teramos hemos de retirer envio. Para
no saldar deuda, sobran todas las ex-
plicaciones.

trabajadores, Lento en su aspecto
ernancipador y revolucionario como
en el intelectual. @Men desee colabo-
rar a esta loable mare., enviando
escritos suyos o sobre su vida, tatas
o ayuda material, pueden hacerlo lu
antes posible a fin de que el proyecto
sea la obra de todos y cligna de nues-
tro querldo compaties°.

No hemos de terminer 0005 0050,
que redactemos embargados par el

que nos causa el gran vacio
que Quintanilla ha dejado, sin que
sepeis todos que nos hemm hecho
interpretes de vuestros sentimientos
cerce de su familia, que Mnto aprecio
el calor de nuestra Presencie.

Sin otro particule, os saludamos
cordialmente.

Par el 000-Comité Etegional.E1 es.
00005010, Raman Aivanes,

No tem.; eso corse de mi coeu-
rs, que fMta me becs.

En la cama, de une Meneuse in-
maculada, quedabas 10, solo y meno-

como una criatura invelida aban-
clona., a su suerte. Y de tu cuerpo
nada nies resurgian tus 050011. oscu-
ros y las pupilas absortas de tus in-
mens. ojos. La demas era blanco,
terriblemente Manco...

(0uatro di. mes tarde, en la fie-
bre del Pleno, un compadero nie co-
municd 000 0001000 que no esperaba,
ni deseaba:

Torner f0115516 ayer...

No ho quericlo acornpafiarte hasta
tu Ultima morada sin antes verte de
nuevo.

,Qué chiquitino se te ha quedado
el rostre .timado Manuel! Atmque
mi mana es pequefia, ella solo bas-
taria para cybrirlo. Tlenes el neslo
testaruclo del pelleta amgonês que
messe los ojos para no fulnunar con
une miracls y aprieta con fuerza /os
labios para no dejar .capar un «iMe
c... en Dies.» elocuentimmo.

He quedado en suspens° ante la que
si 00000,. Hace une semana juste

me hablabes, me sourdes, me mira-
bas, hop permaneces otntinadamente
concentrado en Si mismo. La muerte
te ha alejado de nosotros al Ilevarte
con elle, came si te hubiese inculeado
una enemistad injustificable. ;Caen
cierto es, pues, que la muerte lo
pers 5000!todo !

empleado cualquiera de una
cualquiera agencia de pompas rtine-
breS te ha cubierto la cabeza con e
sudario blanco, .ultândola a mi vis-
ta; otros han cerrado tu atand. la Ul-
tima habitaaôn que tendres en este
misera mundo...

El cementerio esta culsierto de une
espesa capa de nieve 015000, deslum-
brantemente blance (como blancas
eran las sibanas del hospital y tus
merlon y blencos tu rostro y el su-
dario),

lime un frio espantoso. 511e000as
nese,00 pisoteamos el suelo para des-
entumecernos, tinos hombres armadm
de picos y de pales terminan tu se-
minora. Una vez acabacla la tarea.

PRO COMPAMSROS
ANCIANOS

Paris: Berthe et Jacques. D, Pa-
lances de Crames (M. et M.) 4; Janne
Casella, 5; F'co, Guai, 5; Prades, 5;
Es. I,. de Drancy, 30; Francisco Col.
de Paris, 10; Franelmo Galen de Pan-
tin. Il

rlen"r01.0e "s,a, ae , ; Loto de 500-

lia, 30; Herrera de la Charité (Niè-
vre), 10; Ballabriga de Etampes, 10;
Antonio Alonso de Villeamont (Doubs)
5 ; Soteras de Troyes, 10:01, Martin
de Molhouse, 13, Manuel Edo de Pol-
lissanne, 5; Vicente Maya de 00.
051000e. 10,

Total 188,05 francos.
REGIONAL CATALANA EN EXHICI

AgrupaciOrz Lyonesa
Pop la presente se convoca a los

militantm de cliche regional, a /a reu
niôn que tendre luger el dia Si de
febrero a las 9 y media de la mana,
na, en la sala C.N.T. IP 1 del Palais
du Travail, Place de la Liberation
n, 9, en Villeurbanne.

Servicio de Libreria
Nuestras Edseirmes

Prancos
«Cronica 00 00 revolucione-

rio», Dr. Vallina ........5 80
«Conversaciones Libertarias,

0 el diseurs° del hombre
libre, F. Moro ........5 00

«Salvador Segni» .. 3,50
sSOl Poseedor Romano», Ansel.

«Don Quijote de A100100, José-

«La Revalue. Desconocida,

Antologias Universales (Amor y
Amistad, Culture y Civil.-
cinn, La Libertad, La 05515-
000e). Gareia Blrlan .. vol. 5 00

I.IBROS ESPECLALMENTE
RECOMENDADOS

PranCls Rusell: L'Affaire Sacco-
Vanzetti E4,70

Nicolas 05000007(0 Un centenaire
burgare vous Parle 5,50
(le roman vrai d'un sincle d'a-
narchie) 25,00

Han =Lynes:
3.51 nom Elbe. 7,50
Les grandes Reuss du désert. 7,50

André Lorulot: Pourquoi je suis
athée 9'50

Sol Ferrer: Francisco Ferrer 15,00
Henri de Monterland: Le cha

et 10 0005 12,00
SeMeien Faure:

Mon communisme 7,50
Propos subversifs 7,50
Mon 0010000 000 Dieu 2,50

Albert Camus; L'homme révolté. 14,00
E Armand; Sa vle, sa pensée,

mn oeuvre 15,00
Bernard Clave: L'espagnol 13,50
Jacques Bureau: Trois pierres

chaudes en ESPegne 8,40
Armand Laneu: QUand la mer

se retire 12
«Sistema de las contradicclones

econdmicas», Proudhon 18,00
enacione01sm0 y Culture», stem

0100e y pedidos a cl. Llop,
C.C.P. 12 507 56

04, 505 Ste-Marthe, Paris X.

tu stand es llevado cerce de elle Y
descendido a sus profundidades,

mismos hombres nos han
distribuido unes flores que deberemos
echar en la f.a, sobre la caja que te
guartla; a Mi me ho correspondido
un claver, un clave grande y berme-
., rojo corne une hernie able..

Uno tras otro, en fila india, la
con/Riva de familiares topos y de
compafieros y emigos se pone en mar-
cha para rendirte el filthno tributo.
Desde Ou mont0f de terra, a tu
«cabecera, domMendonos a nosotros
y al paisaje de tumbas helades,
compatiero pronuncia mas pe/abras
Os despedida, que ni no oyes. Las
flores van cayendo sobre si, sin ruldo;
al llegar mi Surfe me doy cocota
que tu ate00 esta inclinado, y pienso
para mi ;vans declucciôn t que tel
vez te ces incdmoda esta postUra;
hermoso clavel en sangre va a con-
fondisse con el tapi. de Norrb que
te cabre.

Un llanto desgarredor desplerta al
silenclo de esta mansien agobiada de
frio: tu hermana desahogaba en la-
grimas un dol00 compartido pur
dos los mesent., hay Mos empafia,
dos y gargantas anudadsn pop 10pe-
na...

Mientras el coche se aleja, .las pri-
meras paletadas de terra han empe-
zado caer sobre 00 0010', pronto,
solo une suave protubera,ncia del lu-
ger y tu nombre escrito en blanc°
sobre une maclera pintado de negro
seffelaran tu definitiva residencia.

Asi, de la misma forma, gros tour>
cado el curso de la vMa de Lanternas
libertari. espaholes ; rie seguira trou
enclose inexorablem.te, con une ce-

gularidad
implacable y sisternatica de

reloj. Uno tras otro, vamos desapa-
reciendo para siempre, dejando en
Lierre extrafia no sOlo el fruto de
nuestro trabajo, no sôlo el 0100000 0e
nuestras mes caras aspiraciones, sino
el euerpo al que tante tarea le espe-
raba en Espafta,

Hoy eres 50. Manuel; eye, fue Me-
m, anteayer Arias Y Berbega/.. Y as
nombro solamente a vosaros, parque
v.otros &ais jôvenes. y jovenes ana,
quistas cuyo espiritu continua00 sien-
do el que en 1930 ,os impulso °Ince-
lar 1 obra maestra del mmunismo

Jovenes e 1nteligentes, 30-
Osons y pures. Envnes y sinceros,
gY los cuatro no sois mas que ima

muestra de 1m moches que os prece-
diermi y de 1m mu.m que os Segni-
rennes !

ISalud, Manuel Torner!
Deseansa en pan, arillgo y campa-

hem para ti se terminaron las 7,0.0-
bras de nuestra vida errante, con sus
luchas y decepciones. A nosotros,
pues, de saber afrontar el destino.

Andréis MARTINEZ

F. L. DE TOULOUSE
COMUNICADOS

Tras un largo periodo de actividad
militante, 00 00005 de Asambleas en
las cuales nos hernos dado por entero
si estudio de los problemas propios
de nuestra Organisant., nos 5500m
000m reemprender nuestr. tradi-
cionales aetividades culturales y Pro-
pegandisticas en forma de coloquios
(dejecios en suspens° al iniciar el es.
50000 del O. del Dia del Congres° M-
timamente celebrado . Montpellier),
conferencias y charges comentadas.

La neurale00 de esta ectividad no
es exclusivement° dedicada a los con-
federales afiliados a nuestra F'. L.,
810 00 todos los libertari. de Too-

pl'ruosbelemo asnedq'u'eCiliZa'n Telt rcoelittsir
los temas de este genero de actos han
On cor comunes a todos los hombres
inquiet00 e inter.ados por que la
C.10 T. divulgue y afirme sus Ieleas y
sus pUntOS de vista alrededor de la
actualidad espafiola, en general, y
militancial en particules; sin olvidar
la Pronaganda proselitista que debe
alcanzar muy particularMente a 1m
trabajadores espanoles expulsados per
la miseria impuesta per el régime,
de opresion fasciste imperante en
nuestro infortunado pets.

primer acte a celebrar consisti-
mi en un Coloquio entre y para mili-
tantes de la ONT, de Espana en el
Exilio.

Prfiximamente indicaremos dia, te-
rna a trate, y el compatie, que se
marger0 0e desarrollar inicialmente
1 Coloquio sobre el cool se versera.
Periddicamente irem. dan00 a 00.

00000 los actos que sucesimmente ce-
ebraremos y que ya constituyen
uestro programa de actividades
1 ano que embrun0 de comensar.

Esta F. L. invita a Sodas 1m min-
antes de la C.N.T., interesad. en
I pensa, y sentir de los problemas
undamentales que la actualidad m0-
.00001 comporta, a esistir al prôxl-
mo Coloquio organizado por este Se-
cretariado y en conformidad con el
plan cultural y propagandiste° que
os proponemos desarrollar.
E3 terne. 1000101 de este Coloquio

erra d.arrollado por el corapadero
Santemaria, bajo el signe del Sine-
olismo revoincionnesio mittipre o

Dada la actualidad del tema eSPe-
amos la asistericia de todos los
antes de Toulouse y alrededores.
El acto tendra luger en nuestro 10-

001 social, Bourse du Travail, el se.
bado 12 de febrero a las 9 en pante
de la noche.

Secretariorie Lona/

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opüsculo de tesis escrito per el
emperles° Juan Ferrer, impreseindl-

ble para intervenir en /a dermes de
Or ConfederaciOn y de las Ideas liber-
fartas, con ointes. del pasado, el pre-
ente y el parvenir del anarcosIndl-
alismo. Precis, del follet. 3,50 fr.,
Pidase a esta Administracie o a

la de °Espoir» de Toulouse.

RIOJALTERAS

LOS ALPARGATEROS:
sus necesidades y sus luchas



ES
la fecha inaugural de las

dos reptiblicas espar/oies.
11 de febrero de 1873, la

primera; 19 de abril de 1931, la
segunda. La febrerista, profundat
mente Momifiez, impracticista, a
causa de sus prohombres. 1.0
abrilefia, eseesivamente retarda-
da, burguesa, peso a haber acu-
dido par votas prOietarlos. Esca-
samente republieanos (escarba,
que alto paella), no podemos ale-
grarnos del (raclas de ambos pro-
//Mit. ProgrusRlas-

Ademis, ose derruinbe, ose fias-
co del republicanismo en dos ors-
lianes, nos ha lacera& la PRI Y
quemado la satigre a (ados. qTie-
nen la culpa iellosu? Nada cuesta
deslizar una afirmacian Omri.

definitiva. La culpa es
fea, y en ESpalia mas complela
que en otras partes. La primera
Repiiblica fue candida y Riva
oposieirmes carlistes Y alfoosie-
tas, y atravesatnientos eomo los
'eantonalismos de Cadis y Carta-
gena. Pi y Margall vie contradi-
ch° su federalisnm par el ejéreito
reaccionaria republicano que
eombatié al eartaginés Contre-
ras, viéndoSe impelida, el gram
repfiblieo, a dimitir para eludir
la responsabilidad guhernamental
que chacal/a, con sus principios
filasifieos. Va el presidente Fi-
gazeras se habLa deshecho del
cargo para no lastimar su élise
persxmal usando la fuerea dols-
tira del Estado. Y &suais de Pi,
hubo de ser Semerin quien re.
nunciara a la 11115 alla
tara del pais al verse en la obli-
gachin de firmar une orna de
muerte. Silo el essarta nresidente,
Emilio Castel., mas locuaz que
moralista, mas reaccionario que
izquierilista, se avina a carde..
porizar can e/ borbonismo
rab, hanta la nardida de/ sisterna
antidinastiee. Resultado: el hun-
dimiento de lai esperaneas pop«,
lares, el laceramiento del alma
del nueblo, ese que tanto habla
coadribuido, en ardor ysangre, a
la derrota del ancestralismo inte-
grista. aSursi. para el relmilloa-
nismo décimonono: que las idees
sociales no fenian, en la época,
tanin auge coma en el dal° prie.-
ximo han boldo.

Desvanecidos los dolor.os efecs
tas de la pardidi del régimen,
nuestro republicanismo
mar. rada Il de febrero sure-
siva can un banquete nostalgie°.

Las eonsecuencias de la caida
de la segunda Repnblica no han
datte luger, par la tragnms. a la
degluticién de arroces nostalgie..
La querra fur esencialmente san-
g-uinaria y la represtin franquista
terrible; fue, también, no espan-
fo y usa cintra irrisién cristiana,

chispas
En e/ pais de Cizehipandia:
dEt Cernent° de vide no sufrira an-

menno.n
MaZo. Auntentaedn el sufrimiento.

Un nes después.:*
«El gebierno se opone terminante-

mente a que el e/omento de Melo no.
merde de procias.»

Modo, porque los prao!ua serin au-
mentaldas.

A/ cab° di treinta Cas:
nEl gobierno, dose.° de que /a me-

&da no sufra influeltin, deeide
reeer 10 elemento sk vida para 2105e.
[0001-n drive einaladanos.n

enesmos que la eindadanta de
cueMpandie 01e5 las graeios.

Si te isogones bokotear el tranvia
eneareeerbm Itt reaeomodo del enfin.
do. Si piens. camer menos, tu ddes-

fladOns persona serd MM/ efent,ann

Ali deP050 a ruer enferme, tiare et
pree(0 enagerado de los hospitales.

Ni demain, u ser enterreed., vista Za
factura neerolêgica,.

sin Idem, esta neeroldatea,

Loir flores antes crus motion de
amable reynlo.

Abora es 55 cornera» de los mees
Inmoces.

Cuando e/ medifunto testasnenta.
nleanke de flores en mi entiers, reve
rend°, profundamente Io escamota de
ton deur,os que abannona.

La peseta de Cuchipandia veto
100 céntimos Cênthno Use a serlo
pesette cuehtPandesea.

Destaflando u la inversa, guedan
atios a VOUEr para presencie ednno e
centime presente Tua& puiverisodo y
disuelfo, y la yeaeta 100051 oennimi-
nada, hymfflada, y cern esfumneibn
en perspecttva.

Para errer en Dite y en d 1115e00
.10,14,1d0,
no voila la iras venir at mena,

CRISPER°

aSWYA1
3 PAGINAS

11 OE FERRERO
ahora que tenta se habla de cris-
tianismo y poco de catolicismo,
para vergnenza de este. El delito
de la Repibliee abrllr31a consistli
en vencer polilicamente al dere-
chismo capitalist,a para, social.
mente, apoyarlo. Usa lenidad,
inego peligroso que tuvo una re-
oompensa significative: el 10 de
aposte. No obstante, el aviso no
hies mella en grau parte de sacs.
Iras remiblicos, los ouates prosi-
guieron su no/itica antiobrera
haste lograr la perdida total del
acodo paindar s. pesar del resul-
talle etectoral de febrero de 1936,
esta es, cuando las armas del ene-
migo derechista, ya, fascistizado,
estaban afiladas y con las reca-
maras eargadas. galon min se
entusiasme par el fervor repu-
blicano-urnista eitado, que lo
compare con la soledad y el pi-
ohm gubernamentales del 18 de
julio siguiente.

031 (000100 de las dos Repnblicas
con el consiguiente colapso para
el bienesta.r del puebtri, no rios
cenelta al desate °limule° de
maldiciones intittiles. Por el con-
trario, nos haro penser en la
necesidad de preparar el parvenir
de Esparm desde el iingulo
tarie, encuva &si:rosit-lin tad,as
los hombres libres calmit., Mas,
Leinno hacer? Va se verà sabre la
marcha. Co que no deseamm ver,
par sobada de antemano, es eue
pretendida ...nal/tac-Qin de In-
dos los espariolost que entrain
ahandeno de aspiraeiones, abati-
miento de espiritus, cobardia, en
suma, Bente a la reaccian Miran-
sigente y armada, nutrida, tara-
i/En ella, de esparieles muy bien
reeonciliados con sus informes
particulares.

desarine del franquismo,
del nazifalangismo, de la reac-
clan traditional espatiola, no ha-
brà reconciliaelin pmaible. En
todo casa, eonfianza imbecil de
la oveja en los dientes del labo.

(ContMucsenin y en.)
Con /rases vitrielicas enjuicia, 1000.

300tarde para redimirse a todo
rêgimen, a sus componentes y proce-
dimieMos. Para encontrar un para-
lelo tendremos que rementernos a
Gengis Khan, sen, del desierto, em-
erador de todos bu 0001bool. Este

barba., que desde el desierto
Gobi atravese ioda el Asia para
gar con sus fuerzas hasta lo que boy
con.emos por suelo alemân, ha re-
currido a todos los procedimientos
para someter reyes y principes y

as.inarlos. La esfinge del Kremlin,
que Jesiis Hernandez dolorosamente
zarandea a placer con gracia espa-
fiMa, simboliza el hierro y el fu.go
en esta infernal zarabanda de estu-
pros morales, de mentiras convencio-
nales urdidas a medida para Coda
circunstancia, de criminel perfectos
lanzedos al rostre, de la democracia
capitaliste,

Cuanto Julian Gorkin consigna en
su obra sCanibales politicos» y cuyos
rigoms ha experimentado, JesUs Her-
nandez lo certifica, llanamente, sin
arrepentirniento, para imprimirle ma-
yor veracidaxl. Con frialdad de juez,
e mismo se convient, en acusador
cor mandato de la Konnntern. Pro.
lento, para que todos los conozcan,
a Togliatti, a Clodobila, a la Patio-

aria,dn.eL AntftrUste ,ray Modmpa.nueLo,

primer auge dentro del partiel° co-
munista espahol, con todos sus pelos
y sehales. No les acusa de haber con-
tribuido como 01 al triunfo del fas-
cisme en Espa,fia. Los trae escena
por su obediencia a las consigna,s,
despuês 01 001010 ha 00000e100, por
permanecer aün asalariadoa de la
mentira cornunista rusa, dernestie.
dos, persistentes en comer un pan
amas.° con las lagrimas de Iodes los
proletarios del monda Y es Jolie
Hernandez, el efebo preferido de las
masos y jefe indiscutido el inescru-
puloso temerano que no reparaba en
seMimentalismos burgueses ni creia
en la liberted, quien desuella a perso-
nalidades de alquiler, quiert aloandone
la farsa para darnes el documenter
mas descarnado que, sobre los corn-
ponentes de un partido politica, se
baya escrito en los Ultimes tempos.

Cuanto sefialan Rico, Castro y eEl
Campesinuu no es m00 que un palido
0e01e10 de esta cantesian de Jesüs Mer-
nândez. «Vo fui un miinstro de Ste-
lin» rebasa todo lo exulte en original
lengua castellana sobre el proceso del
comunismo. gEl Campesino», llevado
de su impulse avasallador, no encon-
tre mes adjetivos voeu calificar ade-
cuadamente a sus merecimientos a
ruantes le han sometido silencio y
disciplina manda I1eg6 el Marnento
de que se le aplicaron a el benignos
procedimientos en relacien con los
drasticos que él t'able administrado
anteriormente en nombre de 1, dicta-
dura del proletariado. El, con Lister
y Modeste, habia sida un» de las jefes

RETAZOS
La sociedad sin gobierno

Cualquiera, que mire adentro de si
mismo ve 'que solo podria satisfacer
u verdadera naturaleza una socle-

dad en la cual tuera dl perfectame.
te libre y sin embargo ligado a cade
no por la. mâs profunda confianza:

y comprende ademas que no ponde
star perfectamente libre de harle
o que êl quiere sine a la condicien
010 0:1000 y de interesarse alu PM-
'imo Santo como a si mismo. Puesto
eues estas condiciones, en si mismas
erfectamente simples, han sida cum-
lidas por innumerables tribus 00501.

moles y de hombre& primitives, «10 01
unposible que el hombre lo
Si, por ara parte, la complejidad
mas grande de las sociedades moder-
as es tal que el hombre moderne
al cual sus sistemas de ensenanza y
igles de educaciân hubieran, entre

tanto, debido permit0 de solucionar
mna ardune problernas que agnelles
planteados al sMvaje) renuncia a 01.
101n10 os» problema, no tiene mas que
yolver selvajismo.

Edward Carpenter

El hombre

El hombre sabe que sus valsera so-
valen para 01 y que demie el pu.

o de vista sideral, la caida de un im-
perla, o hasta 10 ruina de un ideal
no cuenta mas que el hundimiento de
un hormiguero bajo el pie de un ca-
minante distraido... Asi pues, no ten-
dra mas recurso que aplicarse a 0101.
do»' la inmensidad bruts que la spins-
, y lo ignora. Rechazando el 1110011
vertigo del infinito, sordo 00 1510010
espantoso 60 101 espaci., 10 10000111
en hacerse tan gincesmico» corno el
universo es inhumera°. Bravamente
replegado sobre si mismo, se cons.
graos humildemente, terrestremente.
a la realizacien de sus flacos designos
a I. cuales finjira atribuir la mima
grayedad que Si apuntaran 00000
eternos.

ea
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militares de la maxima jerarquia den-
tro del ejêrcito republicano. Habia 10.
0100 merecimientos por su disciplina
y 0006:00 010 y por sas victorias con-
tra los enentgos politicos republica-
nos. Cuando 1110 a la palois proie-
tarin Oui recibido con atuendo de
aplansos 00000000 de bombes y ple-
ut., admaldo en la Academie Fume
por sus antecedentes militer. en
Espar., protegido y mimado par sus
camarades de otrm pais10 con naja
de servictos similar a la soya Razo-
nes temperamentales le han divorcia
do 001001v» empleo y de las tact.15
politicas, que todo el mundo media-
namente interiorizado de los proble-

as en t.orno de la dictadura comu-
'nista conocia desde moche antes Su
distanciamiento, . neve al destierro,
en las nieves siberianas, sobre arme-
llas nieves blanquecinas 551 010000
101 0101 sonadores y pisaren los mes
de tanto desterrado noble como bajo
el régir/len zarista en nombre de la
libertad, del derecho individuel, de
la justicia sin retaceos, lo fueron
Wladimiro Koro/enko, Miguel Baku-
nM, Feder Dostoyeswki, Pedro £00.
p01000, Maxime Gorki y actuelle c.
dena de martres, sin nombre de
resonancia, que alli dejaron sus hue-
sos y sus ideas dO fraternidad sin
fraateres

El libre de Jeans Hernândez, este-
leder de los secretos de la politica
del Kremlin y 1. crimenes de la
N.K.v.D. en la guerm en. espanola
revelados por quien los vio en las
nuis altos esferas», no es producto de
ficcitin ni de cabeza calenturienta, sino
que cita hechos, con fechas y con
nombres, por lo cual es acreedor a la
verdad de los acentecirnientos que
relata. La circUnstanme de ester ded,
cade a su rnadre hermana,
ois de Stalin 0000010010m luger
nace 00100 0000 que no 10 de eIlas,
del inmenso campo de 005e0500050

recereiC'les
las rnaquinaciones, encarcelarnientos,
asesinatos a mansalva y matanzas
came /a llevada a cabo en Catyn con
la oficielidad del ejército de la colis.
100000, despuês de la gliberacidm, en
Polonia entrahan «una experienc.
de la amen.a 000 1: cierne sobre el
mundo».

Jes. Hernandez pude baller alcan-
aado /a jubilaciOn politica dentro de/
partido como el siniestro Togliatti, el
dornesticado Thorez o el chambelan
Dimitrov pasear su humanidad por
las caltes moscovitas al recuerdo im-
perialista, del fausto n.talgico cOrno
el potentado Ilia Ehrenburg. Los re-
cuerd. del pasado en aquellos anos
turbulentua que arrancan de las Va
lejanas jornadas de Julia de 1956 y
cerraron une de los mas 10000000 ca-
pitulos de la historia espar.il con
el modo a frayes del 540000 00 1510.
constituirian un sueflo de melectice
indolencia rusa transportado a la se-
cierlad petersburguesa de 11011 del

Pore no claudiques en la lins-

Si un hombre se passa en los bas-
ter., la mitad del dia y cada dis, por
Sue adora los besques, se arriesga a
ser tratado de end.; pero si emplea
su jornada entera para arrasar esos
bosques en calidad de especulador, y

volver la Lierre calva y desnuda
antes de su hora, se le tendra por un
ciudadano activo y emprendedor.

100 te de envidia, osa exieencia de
caballo de lino, con la certidumbre
del celemin al cabo de la jornada,
1000 un bello pinacho sobre la cabe-
sa,

Si en la lid el Destine te derriba,
si todo en tu camino 01 000110 arriba,
si tu sonrisa es ansis insatisfecha,
si el trabajo es dere y, vil la cosecha,
si en tu Sendero se contraponen cliques
date, si, une tregua, pero... 010 chiu-

re:tiques

(rte lu reuista naturista <Carates)

PIS la transcripcian JUAN

HUMOR ESPANOL

110Y

Sin embargo, jesüs Hernendez 001.
11de reconciliarse consigo mismo.
abriendo un parentesis en su vida
politica,, sliemos luchado de buena
il, hemos hecho prodigios de 00(001.
110100: hemm despertedo el senti-
miento de heroismo en &estai mili-
tantes, miles, decenas de miles de
maestros mejores hombres I.n caido
en la loche», confiesa apesadurnbrado

uno de sus interl.utor.. «Han
muerte, por Espana Y ton su pueblo
como los mejores

y'

1.
Orna...00/e0

r,

rqii00'il0tru"0 'mentorde 100000500'0t"erese0"03,111a-
hos, ;Es menstrueso!» gLas palabras
son de lumbre, queman la boca
pronunciarlas, pero no boy otras»
dialoga Hernandez, «En nosotros no
ha habido conciencia de esta mono.
50501:510 Hemos sido soldados leales
de une causa a la vez que victimes
de un engano incahficable, donna
nm,ertrnadeztramca» sCierto, asiente

estoy convenculo de que
en talas nosotr., salve contaMsimas
excepciones, no ha existido el pro.,
sito preconcebido de luchar contra
nosotros misraes, contra nuestfo pue-
blo, lo que 1mpli0005s la caleter:1 y
nos converHa en abominables 555:60
0I nosotros hemos tido dtrilgiem en
rauches mornentos a pisar terrenos
colindantes con la traiciOn nacional
Nuestra fidelidad y obediencia a Mol.
cd, nuestra fe en 1m nombres de
Kremlin, la confianza, en los sconse-
jeros» polit.01 nos presenta hop ante
Espar, a la mayorla de los mierribros
de la direccien del Partie00 como reos
de 0e0e00.50. Somos hombres de pen-
seraient° dirigido. AIl 10 tientos aCep-
Md°. Esa degeneracien de la disci-
plina, eau interpreacien jesuitica de
la obediencia, esa sumisien a,bsoluta
a la jerarquia superior, 000100e nada
que ver con el centralisme democra-
tic», pues es une disciplina de burro
uncido a la noria que no sabe a dende
va ni de <tende viral, disciplina cule'
101000 que anula In facultad de pen-
ser y que es negaciân del hombre,
todo ese concepto brutal, inhumano.
de los nombres, de nosotros mimes,
que la nemos aceptado y practicado,
nos ha. conducido al olvido de que
ante toc0 y sobre todo somos hijos
del pueblo espan0/.»

Este lavaje °spiritual de liernandez
pare. constituir on ruptura con 10»
nombres de M... Es una reconcilia-
cien con su conciencia, despuês de

LIS OMIS I LOS DRS
RLOGIO DE LA SENCILLEZ

HACE
poco, en la menterie colec-,

clan sIdées», que viene editando
la casa Gallimard, de Paris,

aparec10 un volumen de ensayos de-
bido a Merleau-Ponty, el notable 01'
101000 franct5 contemporaneo, fan.
sida hace unos tres aftos, joven
Se Micia el libro con une conferencia
O la que el autor die como 010510
«Elogio de la FilosofiaO. Y resulta
simpatica nota la sencillez, la modes-
tie de un hombre de alta culture al
manifesta, 15 002 primeras palabras,
que, quien con. el se siente testigo
de la propia insuficiencia y trata ante
todo de paner orden en su propio
sentir ; quien lo nue fundamentalmen-
te puede duo coma bueno, en tante
que filesofo. es el saber que no labo
nada, no puede tener la pretensien
de der soluciones, lino el contribuir.
simplernente, a la basqueda de elles.

La vida de relaciOn nos ha ofrecido
oportunidad de conocer a gentes de
diverse neturaleza. Algunos nos han
sido repelentes por su modo de sel:
Potinantes, engreidos, hinchados de
suficiencia, como si 100000 11 ombItgo
0101 300000. de que representan el ce-
nit de la perfeccien; envarados de
ormille, de soberbia; criticando con
aire despective, esto, lo otro, todo lo
quarta.do de su peculier interpretaciOn
de las casas. Diriese que son inca.-
ces de comprender, de concebir, los
linMes de sus propios conocimientes,
De estos los haY que ne Pas. de 10-
quetes. de pobres diables, ractuiticos
en sapiencia y en experiencia. 01001
tenen talent, tienen culture, pero el
endi.amiento, la egolatria, desmerece
en ellos lo que puede haber de esti-
mable,

Las persona, sencillas atreen, sus-
cita0 afecto, consideracien. Cultes o
no, los que son de condicien sencilla
dejan came «ma estela 01 simpatia a
su paso. Y motivan singular admira-
cien y aprecio aquellos que mi. a la
sencillez un reconocido 00100 intelec-
tual. Tres figuras de recon.ido
ber, codacade une en el ejercicie de e.
peculiares facultades, me acuden abo-
ya 010 mennoria, Max Nettlau, el ma-
xime historiador del anarquismo, 5100.
00100y pensador l Comas Sole, cone-
cido internacionalmente por sus vas-
Los cenocimient. en la ciencia astre-
nemica y Angel el 0100m.
boldo porta y dramaturge. Los tres
eran sencil/es en 11 11050, En la con-
versacien, en el dialogo se les veia
atentos, sabler, eseuchar, corne el que
considera que de todos puede sierapre
aprender algo, corno Il elne estima
que tal vez puede. hallarse en error.

Y es este 01 00101 fundamental de
la sencillez: comprender que todo es

LA GRAN DESILUSION
por CAMPIO CARPIO`;:Zi:"err:'. 11100rue101cle1100 teosa00d0esgde1

clades que han disentido de los prin-
cipios commue50 ortodoxos, que se

11500 11510. Los que sucumbieron nalo atrevieron a Pensar en 000 Mta
los bombardeos de Madrid, 511500, ciendo use de un derecho de critica
Guernica, los que quedaron pesades prohibido, frente a &quelles «gigantes
conne lapas al terreno inconquistable burocratizados sin autoridad sin
de 101001 100 frentes de Licha, los que gor y sin fe» cuando alli Gode MM-
liter.) ...rida en lea ch.. c. viduo» terne malirse de la lin.» per-
Mlanas Y 101 fusdados en nombre de que ioda la gingente superestructura
la unidad proletaria hubieran Per- mental y organica de la revonicien
tenecido al mundo imaginario de /aS (PaSed a le Peg.. 20
aimas muertas

L
n

0,5 00000001 de que nos hall.
mol en ua ecce de 1100,10100
son evidentes.

Existe un desbarajuste total en el
mundo entero que ha Ilegado a in-
quietar al Soberano de la Plaza de
San Pedro, que siguiendo las hochas
Or su predecesor interviene corne un
vulgar polit. en los problemas de
la hora actuel,

Las contradicciones del capitalisme
son tales que su su.istencia perturba
cade dia màs la vida de todos los
seres humanos. Era un mundo que,
gracias al 506510ere de In ciencia y de
la tecnica, existe superabundancia de
toda clase de alimentol y de pro..
tos manufacturados, se produce el
contraste irritante de que millones
de nombres pululan en la miseria y
que el hambre sea un azote del si-
gle XX,

Lu moral cristiana, que durante
milenios de ahos ha influenciado
variados aspectos de 10 10011006,
convertirse la Iglesia en um razen
de Estado en la época del emper.
dor Constantin° 0000e tarde 00 00
régime feudal, se desgaje por com-
plete del espiritu de actuelles criai.
nos que morian en las arenas de los
cire..

La corrupcien, el crimen y el robe-
raou escandaloso, rnatizan la hora
lente Podriamos citer muchisimut
ejempl., pero cifiendonos a los mou
recientes, euereraos same a colacién
las asesinatos de Ben Barka y del
general Delgado que pueden parasol-
nearse con los no menos vires asesi-
nat. de Lumumba, Juan Peire, Luis
Company, Zugagoitia, Cruz 0811-
010. etc.

Una sociedad que recurre a tales
pr.edintientos esta condenada a dis.
n0000000, Los jerifaltes del capitalis-
me, en su carrera loca par SubYngar
al mundo, lu pisotean toelo. La sang11
de seres inocentes como en el Viet-
nam, Laos, Congo, Repübli. Demi-
nicana, coma ayer en Esparia, llega-
rà o ahogarlos. Para las senores del
Wall Street, que manejan las finan-
zas del mundo en intime coloquio con
el Vatican°, todo medio es bueno con

por FONTAURA

relm s. 0, oue =tempos se Puede an..
der, y que cs ridiculez de mar. ma-
yor creer que base esta de vuelta en
-Iodas las cuestiones

IDEARIO DE
ELEUTIERIO QUINTANILLA

El fallecimiento de un companero
con° QodnI0011ia. harto conocido por
sue actividades de caracter libertarie,
pop su influencia moral, particular-
mente entre la militancia asturia.na
Par haber contribuide, en suma, al
desarrollo y consolidacien de la
C.N.T., da margen a que, quienes le
trataron personalmente, actuelles que
se consideran sus discipulos, nos
ofrezca,n de Cl rases biograficos, con-
sideraciones en torno al hombre y al
militante. P.iblemente, corne todo el
munelo, tuvo cualidades y defectos.
'rab vez se nos hable de los motives
que /e indujeron 500(000000, a poner-
se al margen de las actividades de
la C.N.T.

Puede mencionerse tai/Mien el rele-
vante papel que tuvo en el tan ce-
mentado 110050050 de la Confeder.
clan Nacional del Trabajo, celebrado
en el Teatro de la Comedia, de Ma-
drid, los dias 1001 1050 diciembre
del an, 1810, P0001 deben quedar ya
de quienes en dicho comicio tomaron
parte. Congreso 01 suna importancia
po, lus Semas 000 00 il se abordaron.
De importancia por 01 00015010 de
companeros, conocidos par sus desta-
&dm actividades, Sures 11 tomaron
parte. Se hallaban en amie acto los
Salvador Segui («Nor del Sucre, Ove.
lie Boal, Eusebia Gerbe, Auget P0550.
ha, Andrée Nin, Maure Bajatierra,
Ante.° Amado, Manuel BUenacasa,
Eleuterio Quintanilla, entre otrm
muonos liegados de las distintas regio-
nes del pais.

Quintanilla tuvo frecuentes inter-
venciones en el transcmso de aquel
Congres, Representando aigrin05 de
los sindicatos de GUÉ., raser00 con
dn000im0nloy espiritu sereno el
relu 500que en terne 001000505 temas

Ilevaba la misien de defender. Cnatro
fueron los principales pontos en 101
cmle tuve mât prolongada, y en alg.
no de los cuatro, apasionada 10000'
0000000',lo relacionado con la actitud
de la 00,0, al respecto de los eindi-
eatos controledos por la 11 Or. I la
necesidad de intensificar 00 0001110
ambiente el estudio de la lengma in-
ternacional Esperant0; la ...Men-
de de der forma a las federaciones
nacionales de industria, y la impor-
ta.. de patrocinarse en las FF. LI,.
las escuelas racioneliess.

En lo referente las relaciones con
la U.G.T. se 01016 de unificacien
se puso de manifiesto une tendencia
de absorciOn. Defendia Quintanilla
criteriodo concordia en la diversidad
ideolegica, sCuanto mas riqueza
matices ideolOgicos aparezcan en una
colectividad humana, mas variedad
manifiesta del espiritu de esa
tividad exiatira, y mas rhum50 de
capacidad sensitive 500005101 e0000'
:0150 En torno al particule.o. Parson
umerosas las intervenciones, ampli°
I debate. *1 001000:0 de unidad se

aducia, per una mayoria de delegacio-
., que un contacte, une unidad,

oodrlao hocco zozobrar el criterio an-
ipolitico de la C.N.T. Como corolario
de la discusien dijo sEn
Ornbre de la delegacren de Asturias,
o obstante el resultado de la vota-
Mn, que n. es totalmene adverse,
engo el gusto de declarar que mante-

por JAIME BALIUS

tal de 1010000 cualquier brote de re-
011dia, sea en el continente que sea.
La revolucien francesa de 1788 sera
1010101 del capitalismon es 100 1010
00 10000000 histerico. La farnosa de-
claraciOn de los Derechos del Hombre
es un mita, hoy dia Los refugiados
politicos son imnolados en aras de
une razdn de Estado por las policias
verticales y paralelas. Toda une taifa
de asesinos esta al acecho de quienes
no renuncian a enfrentarse a los re-
pugnantes procedinnentos que el mus-
cle entero contempla con pasividad
suicida.

Si en la Fermi Media los Borgia usa-
ban el veneno 011 pelle, noY no se
va a la zags.

Por cuanto hem0n expuesto ha en-
trado en liza el Vatican0. Las exhor-
taciones de Pablo 001 tienden
mente a en.brir los crimenes del
rêgimen capitaliste, y Su fortune hi-
pecrita tiende solamente evitar mie
el Vaticano sea también barride, en el
supuesto de que la humanidad llegue
un dia a rebelarse asqueada y horro-
rizada de tamana falta de respeto al
ser humano, Desde luego el Vaticane
esta, ligado a los panegiristas del cri-
men, ayer y boy.

Selo hay un gamin° a seguir si no
qUereMes qUe el cous nos envuelva
tocies y que la bomba de hidregeno
reduzca cenizas los cinco continen-
tes. El °amine no es otro que la crea-
ci6n de une nueva more/ basada en
el amor y en el respeto a la Pomone
huma50 y presidida pur un hondo es-
piritu de solidaridad, 050 una palm
bra, es el anarquismo quien puede
proporcionar la Unica sanda al mos
presente. Todlo los otros sistemas
politico-s.iales han fracasado. 01 Oc-
tobre Rojo de 1017 culmine en la bar-
barie stalinista. El materialismo y el
determinismo econemico e nista/leo
no tienen ningnn valor social puesto
que prescinden de la materia prima
500 11 el Hombre.

Hemos leido en diverses ocasion.

nemna nuestra posicten, Y. &Oka&
co,,er.o, Y Mie importandonos

Poco Me resultado, estamos con la
Confederacien Nacional del Trabajo.
como lo tiennes estado haste aqui, y
como continuaremos estândo/o.a

Fm tonie a uno de los ternes que
originaron intense ellscusidn U las Fe-
deraciones Nacionales de Industrie,
dijo Quintanilla, «Com° las Pedera-
ciones regionales 50 15005000 a su vez
en la Confederacien Nacional, tendre-
mos que confluyen en Mta, direct.
mente y por las .uces naturales, tu.
dollos nervieS queompletan el es-
tera. De esta aulne, la unilaterali-
dad que se observa en el plan de la

eT000"Nd'ac 1 odneasl'Pekbal aj C<'Ens pore aneciar;

de dur% Toits,c Cr, 0p0o,,dder ros oss al:J:10Lp

105 pOIflOilOiOO
,,drmentôneiuzpl'illem.en01.01'e::

frn;da ?"ederecien clpe constituyen un

/ar'em'l'adogri"'01000s0in'ddiaretra', 1y5ra--
rant. Unica de la libertad individual
y de la soberania popmert

Entendiendme que, por su prof.
sien de maestro de escuela, podia
aportar mteresantes apreciacion01 al
respect, fue nombrado miembro de
la ponencia que dictai-mm.5 en toml a
la ensenanze eamonahsta, patrocm.
da per los smdmatos. Y en efecto, sus
apreciaciones reyestian entonnes en-
gular importanc. pedagegica Y el
mismo valor tienen tambien hop,

EL LAPIZ DE RAMON CASAS

Poco se ha dicho, en oubli...nes
hispanoamericanes que tratan de /os
problemas del note, al respecto del
centenario del pinter y dibujente Ra-
men Casas, que nec. en Catelle, a
primer. de enero del afro 186 6.
Tel vez en algo baya contribuido al
hecho de que Casas, corne Steinler,
000 100150 de inconformistas y bobo-
mies, prefinendo, ya 000 01 lapiz,
0110 000 el pincel, reflejar tipos y
escenas populares, ant que aduler a
los potentados, inmortalizandoles en
la tele, o en el papel, como hacian
buena perte de artistes contempora,
neos suyos.

La originalidad de Raman Casas en
sus retratos al lapis carben estriba en
que las figuras, el retrato de cana
uno, refleja, por asi decir, la espiri-
tualidad, la intima personaldiad del
retratad° mi al poeta Verdaguer, 10
vem. triste, abatido, en hacha con-
silo mismo al querer domar los arre-
batos de ira ante las injusticias de
que fue objet°. En 01 0010010 de Ru-
sinol, su intime, amigo, el autor de
0111 Misti.00 se nota risuefto, campe-
chan, dandole a la existencia un
sentido dionisiaco. Y 00011 101 nie-
ras, campesin., obreros de 11 1100001,
mujeres, o ninos, en sus expreslones
el artiste diriamos que ha conseguido
capter y reflejar su pensamiento o
sus sen.ciones, tiene esa vitalidad
reflejada per el arte de los inapresio-
nistes,

enfla de las obras mas
bonus an de Raman Casas es el made°
«La Carga». Une plaza en /a que Se
desarrolla Sella manifestacien obrera
de earacter reivindicetivo, es atrop.
dada por un piquete de Guardia Civil
O» cabanon, Antes de que Garcia
Lorca nos lu dijera en verso, Raman
Cas. supo reflejar 000 11 pincel el
têtrico aspect° de los que fienen ade
plomo la calmera,

Por una nueva moral

Imprimerie den Gondoles
1 et 6, Ille Che,eul
Choisy-le-Roi (Seine/

euns0000100e afimmamos quo os tudu 10
contrario. Sin filosofia anarquista iao
hay salvacien. Ni el cristianismo ni
siquiera otra ideologia ha tenido tan-
tes martres. Miles de libertari. han
ofrecido 10011050m ente sus vidas y
ban V050020 por un calvario que su.-
ra a la tragedia del Gela... La Es-
par. asesinada a mansalva, los trm
bajadores espanoles torturados con sa.
0111050, y las salpicaduras de sangre
en los calabos de las Jefaturas de
polieOn y en los cuarteles de la Guar-
dia Civil, dejan aras 0 que pesa 'e-
s. de Galilea en su Via Gracia.

Cuando empala Osa idea 550050005
sacrificios «recordemos a Francisco
Sabater. a Delgado y a Granad.».
entre I. mas recientes, es que
mie idea excelsa que encarna e sa-
crosanto ideal de li.rtael.

P.os somos, en el momento pre-
sente, los que pensamOs que todavia
tienen vigencia las ideas anarquistas,
pero si mantenernos nuestra fe raya-
na en el misticismo, poco a Poce 10e.
mol influenciando a 1m sedientos de
libertad y de justicia. Si los ex cone-
tistas de Madrid no hubiesen perdido
la fe en las ideas anarquistas, nunca
hubiesen llegado a nectar ni a con-
verser con el verticalismo que esta
empapado de sengre obrera.

Toda Mena, 1000 o sistema que no
Pongo por encima de Iode al hOnibre,
esta condenada al fracas,

El capitalisme embrutece a los nom-
bres y los corrompe. El crapulismo es
propio de las closes adineradas. Y la
Religien, protegida y alentada parlas
grandes magnates, adormece las con-
ciencias de los hombres, actna de sa-
pariera

resumen1 une s.tedad tal que
IPasa.c la pdaSta 2.0
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EUX-MEMES

ORGANE OFFICIEL DE

SYNDICALISME

REVOLUTIOMIRE

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

LE
temps presse désormais

pour que nous envisagions
tous /es problèmes qui se

posent aux nszndincats. Beaucoup
trop

us' ,e,z,isa,egetéel
par les autres, beaucoup trop de
théories s'ébauchent et se dispu-
tent les faveurs des divers diri-
geants des diverses centrales pour
que d'ores et déjà nous ne

proposionsms plan de travail qui doit
nous guider pour défendre notre
conception du syndicalisme, face
à ceux qui prétendent avoir trou-
vé dans les panacées offertes par
le capitalisme libéral la solution,
sinon de tous les problèmes, du
moisss des plus importants.

SOLI DAR ITE
Seule la solidarité ouvrière peut sas-

tleerarder tes intérêts immédiats et lu-
ttes des nombreux travailleurs sui,
comme ceux des Chantiers de la
Méditerranée actuellement, sont me.
sonde ou frappés par tu vague de
chêma.ge 202401[78 plus inquiétante
et eus précise
A l'heure on no. écrivons Ces

lignes, la population laborieuse de La
Seyne-sur-Mer, dans le Var, manifeste
publiquement sa crainte du lende-
main et, paradoxalement, nous avions
pu lire ces jours derniers, dans la
grande presse, que le pouvoir d'achat
des travailleurs s'était amélioré ces
temps derniers, que le S.M.I.G, allait
être relevé, que de nombreuses créa-
tions d'emploi étaient en perspecti-
ve,. etc. Bref. apparemment le pro-
blème social, en France, ne se pose
pas de, façon aiguë et les officie/s
nous disent même cIao dans te cas
des Chantiers de ta Méditerranée, c'est
une admets faute de /a &rection qui
n'a pas su prévoir ta reconversion de
cette M.:strie

La verne est ailleurs, car nous ap-
prenons au même moment que, dans
l'Hérault, de nombreux mineurs qui
avaient été reclassés dans une usine
de matériel préfabriqué, se retrouve.
une nouvelle fois sans emploi parce
que cette usine vient de fermer ses
portes. Autrement dit, la reconversion
d'une industrie n'est qu'un palliatif
sans effet s'il reste localisé et surtout
s'il n'est pas ,accompagné d'onces-

générale du système de
distribution. A ce sujet, il nous a
été ,quelquefois répondu que s'il faut
transforrner les structures sociales
actuelles nous allons automatique
ment vers la. révolution. Or, nous sa-
vons que le terme « ràvolution » a
été tellement galvaudé, on a écrit
tant d'horreurs sur les révolutions.
que nous avons atteint le stade où
même ceux qui sont partisans de La
transformation de la société Usitent
à prononcer ce mot même dans son
sens le plus noble.

En tout cas, les tendances les plus
diverses et parfois les plus opposées
sont d'accord sur un point ,Ont
problème de la stagnation n'est pas
nouveau il, seulement, par esprit de
facilité, l'opportunisme aidant, on se
rallie à ceux qui prétendent que la
solution n'est pas facile.

Dans un bel élan révolutionnaire,
la Chine a suspendu les envois de
ria à destination de Cuba. On peut
considérer qu'il s'agit là d'une som-
mation ou plutôt d'une punition après
Pécher chinois à /a conférence tricon-
tinentale de La Havane.

En effet, tandis que les révolution-
naires du tiers-monde y voyaient un
espoir dans la lutte contre les impé-
rialismes américain et autres, les dé-
légations de l'U.R.SS. et de la Chine
avaient choisi ce prétexte pour un
affrontement qui se voulait idéologi-
que, mais qui n'était en fan qu'une

Les grands vainqueurs en ont été
Filet Castro et les latino-américains.
Car pendant que l'Asie balance entre
Pékin et Moscou et que les Africains
paraissent, pour l'instant, destin 's
aux coups d'Etat militaires, les Sud-
Américains semblent être les seuls ac-
tuellement à disposer de mouvements
révolutionnaires autonomes, même si
pour des raisons tactiques ces meuve
rnents semblent d'inspiration c.triste
Ils ont montré que la révolution n'ebl
pas le fait d'un grand homme, 5111-il
Lénine ou Mao, mais est avant toutes
choses issue du désespoir d'Un peuple
et de son sentiment d'une inj.tice
écono:nique ou mrine et surtout d'une
injustice sociale.

EVhec donc pour les deux grands
du « bloc socialiste ». Faat-il trouver
Ii un espoir de voir la rêvolution
dans ces pays prendre une orienta-
tion qui ne serait en rien conditionnée
par l'un ou l'autre des deux géants
communistes ? Les chances sont bien
faibles.

Peut-être qu'avec l'état d'esprit ac-
tuel de la classe ouvrière en général,
il n'est pas possible de résoudre ce
prob/eme et il est certain que de
simples pétitions déposées sur les bu-
reaux des préfets ne changeront pas
grand-chose au fond de l'affaire,
mais, tout de même, les possibilités
restent grand....

Sur le plan technique elles vont
au-delà, des besoins, et les ordinateurs
électroniques ne demandent qu'a
calculer les nécessités réelles da la
Population ; quant à l'adaptation ou
la réadaptation de l'homme aux nou-
velles normes de travail, c'est-à-dire
sa participation dans la production
sociale, cela semble réalisable. Lb où
les difficultés risquent de s'accumuler
c'est dans la répartition du patrimoi-
ne collectif,

01 n'est donC Pas Miestion de savoir
si la société peut atteindre le stade
de l'abondance, nous pouvons aller
plus loin bien qu'on parle encore de

Le peuple vietnamien est l'objet
d'une triple attaque, visant non t le
librier, mais se servir de lui comme
rouage d'un impérialisme qui souvent
n'ose pas dire son nom.

Soas pràtexte d'une lutte, contre
l'influence de l'idéologie marxiste, les
Américains et leur appareil rePressif
entretiennent, au prix d'une opposi-
don de plus en plus grande dans leur
pays, une guerre qui leur permet de
maintenir en activité une troupe qui,
si elle était au repos, serait un dan-
ger permanent pour le gouvernement
Johnson, qui leur permet de défouler
les a marines » ou autre troupe de
choc en mal,d'heroisme nationalis.,
qui leur permet d'essayer un matériel
nouveau, qu'au besoin ils n'hésiteront
pas a utiliser slave guerre de libéra-
tion ou une révolution avaient lieu
ailleurs,

Le viet-narn est l'enjeu d'une lutte
économique. Ce pays, qui ne représente

Ces pays latino-américains, aPPau-
aria par l'exploitation capitaliste et
la monoculture, ne manquerom pas
Os subir des pressions économiques de
toutes paris. Contraints, pouces pas
mourir, à des échanges commerciaux
et même à accepter des subventions
ou des prêts a long terme, ils se ver-
ront obligés de stfrir, et même de
défendre, les idées de tel ou tel s dé-
fenseur des libertés ».

S'ils arrivent à surmonter cet écueil
considérable, ils devront encore pren-
dre garde b un danger beaucoup plus
sournois le chef providentiel.

. . . . . .

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

OONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL
Commsmiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires (Confédération na-
tiona/e du travail) sant réorgani-
sées pour /a région parisienne.
Un bureau provisoire a été for-
me.
Réunions et permanences:

Le lundi à 20 h. 30, au siège de
la ONT., 39, rue de la Tour-
d'Auvergne, Paris-9., téléphone

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevoir
du matériel et toute laide né-
cessaire, en écrivant â Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, P0-
ris-9°.

faim dans le monde et de pays sous-
développés ce qu'il faut c'est établir
l'équilibre économique en se basant
sur les nécessités de l'humanité et
non sur les profits particuliers qui
paralysent toute ...don sociale...

Le moyen d'Y Parvenir soli-darité ouvrière !
Imaginez un instant que tous les

travailleurs, techniciens et manuels,
décident de s'entraider, de se soutenir
dans la lutte pour cet équilibre, cette
égalité économique, et nous aurions
alors en grand ce qu'a été sur une
petite échelle « la ville morte » de La
Serve; et la, victoire, la réalisation
d'une société idéale où il n'existerait

'plus de problème de chOmage ni de
difficultés matérielles serai, bien
proche.

Mais, pour cela, le syndicalisme doit
bannir à jamais toute collaboration
avec le capitalisme et son protecteur
l'Etat.

C.N.T.

CONTRE LA TRIPLE
AGRESSION AU VIET-NAM

pas un débouché économique impor-
tant quantitativement, est un enjeu
symbolique. Si l'un des trois sorts-
soues cède, jusqu'on cédera-t-il 7 Une
victoire de l'un des trois montrera
aux deux autres la supériorité de ses
théories, La victoire dans ce pays Ser-
vira de tremplin pour une conquête
au-delà. Ce qui est gagné pour l'un
est perdu pour l'autre.

Mais il ne faut pas croire que cette
bataille est uniquement livrée entre
communistes et capitalistes. LesRusses
et les Chinois se livrent la aussi une
Mue bataille d'influence économique.
Si l'U.R.S.S, a déjà des colonies en
Allemagne, Pologne, etc., pour prou-
ver que leur révolution n'est Pas an-
plicable à un seul pays, pour preu-
ves que trente ans sures la révolution
d'octobre, la lutte des classes n'était
pas une utopie, les Chinois voient là
le moyen de montre, leur puissance
à soulever les masses populaires. En

LUTTES REVOLUTIONNAIRES,
OU LUTTES NATIONALES?

C,et. homme que l'on appelle parfois
guide, leader, prophète, engendré par
les situations difficiles, finit toujours
par se considérer comme le principal
représentant de «l'esprit de la têtu
000000n » et par s'approprier ce que le
peuple a eu tant de peine à. gagner.
Ce chef a quelquefois plusieurs têtes,
Il s'appelle en co cas parti (unique
bien eMendu), mais nous préférons
l'appeler bureaucratie,

Pour se maiMenir au pouvoir, ce
chef doit d'abord arrêter la révolution
qui pourrait faire la démonstration
de son inutilité, puis réveiller le na-
tionalisme, ce qui ne manque pas de
provoquer des conflits frontaliers ou
Pion, si la frontière est calme, il est
toujours aisé de se trouver un ennemi
h, ...ire Et le peuple se retrouve
plongé dans des luttes fratricides
comme au bon vieux temps de la
bourgeoisie. Lalo défense de la pa-
trie » efface bien vite ridée de la
révolution et le chef peut enfin
s'adonner àson passe-temps favori
In harangue,

Point de révolution dans tout cela,
Ionien plus quelques réformes desti-
nées à faire patienter les mécontents.

Seule une révolution internationale,
ou tout au moins fondée sur Tinter-
nationalisme, peut arriver surmon-
ter ces obstacles. Fondée sur Contente
entre les peuples, beaucoup moins or-
gueilleux que les dirigeants et beau-
coup plus pressés de voir la révolution
s'affirmer. elle peut dépasser les que-
relles de clocher et s'occuper enfin
des points essentiels.

Y. DELLER

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Malgré toutes les evolutions et
tous les progrès, certains problé-
mes demeurent actuels et le res-
teront tant qu'ils ne seront pas
résolus. Ils existaient lors de la
création des syndicats et consti-
tuent leur raison d'être.

Dans le cadre de l'évolution
rapide de toutes /es centrales
syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure la seule organisation de
classe du prolétariat qui envisage
de continuer la lutte jusqu'à la
réalisation du socialisme à tra-
vers les mesures imposées par les

Avant de dégager nos perspectives
stratégiques ou simplement tactiques,
1 convient de rappeler le cadre théo-

rique et pratique dans lequel nous
évoluons. D ne faut en aucun cas
oublier que notre conception de l'or-
ganisation et du rôle de la conscience
de classe est, dans son ensemble, dé-
erminée, que la révolution le sera

aussi dans sa date rites modalités.
La révolution sociale se présente

dans notre optique comme une con-
ergence, la rencontre de notre projet
évolutionnaire matérialisé dans notre

organisation et d'un stade favorable
du développement historique (force
productives, structures politiques et
octales, conscience de classe),
Il est actuellement imp.sible de
ous faire tme idée juste de ce.
encontre du fait de notre manque

d'information', il est impossible de
revoir le déroulement exact des pro-

gagriant la guerre au Viet-nam, les
Chinois montreraient que leur dyna-
misme n'est pas émoussé. Pour s'as-
surer une place dans l'économie mon-
diale, il leur faut des victoires. Pour
être reconnue grouac PuiSeance,
faut prouver que sa volonté impéria-
liste est tOUjours grande. In Posses-
sion par les Chinois de la bombe ato-
mique a montré à l'U.R.S.S. et aux
U.S.A. que la Chine était sur le point
d'être un a interlocuteur valable ».
Gageons que l'appareil bureaucrati-
que des a partis révolutionnaires » et
Os représentant du capitalisme trouve-
ront toujours une base d'accord sur
des locomotives é/ectriques ou sur
l'exportation du blé.

La volonté qu'a la Chine (appuyée
par la France, plus clairvoyante que
les ri S. A.) d'entrer aux Nations-
Unies est significative t cet égard
Cette assemblée de représenMnts des
nations n'ont d'autre souci que de
mamtemr dans 1 exploitation les peu
pies OpPrimés.

Les Nations-Unies? Unies contre quoi?
Unies contre l'émancipation des tra-
veilleurs, unies contre l'autonomie de
chaque peuple, unies pour ê
ment intellectuel de la classe ouvrière,
unies pour l'écrasement des libertés
Les nations unies dans un paternalis-
me hypocrite.

Trois agresseurs aux moyens finan-
ciers puissants, aux idées fort Men
inculquées et propagées, à la volonté
débordante, à l'impérialisme dénis.

Trois ambitions dont le Viet-nam
est un enjeu.

Le peuple vietnamien, l'économie
vietnamienne, qu'elle soit sous l'une
des trois dominations, n'en resteront
pas moins sous une domination. C'esa
pour cela qu'on peut parier de triple
impéralisme. C'est contre cela que
nous luttons. Une lutte révolutionnai-
re ne doit pas être soutenue parce
que c'est un moyen de prouver la ve-
taché d'une théorie, niais doit être
soutenue en tant que fin, c'est-à-dire
en tant qu'exemple devoir révolution-
naire Les révolutions russe, chinoise,
cubaine, vietnamienne doivent servir
d'exemple critiquable. de lutte révolu-
tionnaire. La révolution vietnamienne
ne doit pas servir d'application d'un
clogine, mais dans l'originalité d'une
solution, doit servir d'exemple,

une véritable politique vietnamien-
ne, d'indépendance économique, d'in-
ternationalisme, n'est pas une politi-
que de soutien, de prise en charge,
mais une politique qui doit sans cesse
montrer les agressions et les empiéte-
ments dont est victime la vocation
révolutionnaire internationaliste d'un
peupie.

A. NOILGIEV

I,ISEZ
ou LE COMBAT SYNDICALISTE»

exploités organisés, et exprimées
dans les statuts de la C.G.T. (ut-
items 2) o Disparition du salariat
et du patronat, suppression du
CapitaLisMe, neutralité politique
des syndicats, indépendance en-
vers les partis politiques.

A travers les luttes du proléta-
riat enregistrées depuis 1906, date
de la Charte d'Amiens. à travers
ses conquêtes et â travers ses dé-
faites surtout, la plupart des

dirigeants syndicaux p gagnés
par la conception bourgeoise de
l'existence, en sont venus à con-
sidérer les syndicats comme des
organes de or progrès" et non
comme des organes de lutte.

cesses crin considérés individuellement
sont insignifiants, mais qui peuvent
dans un contexte donné provoquer
une radicalisation des masses prolé-
tariennes (grèves, krach en bourse,
crises locales ou générales, scandale
politique, etc.). D'autre part, 0 ne
faut pas oublier que notre projet ré-
volutionnaire est contenu lui-morne
dans la totalité, qu'il est lié au déve-
loppement de eette dernière, en clair

de la conscience des masses. Cossu
pourquoi il est aujound'htu simpl.te

ell:riernelcel'org'atr'i=otueest
0011 ou

moins révolutionnaire. I, syndicat,
le parti, le groupe ou le soviet ne
sont pas en soi révolutionnaires. La
forme d'organisation la plus révolu-
tionnaire à un stade donné 0510511e
qui est le plus en mesure d'accom-
plir les tâches de l'heure sans pour
autant perdre de vue qu'elle se situe
dans un processus historique,

Par exemple, si une situation révo-
lutionnaire se produisait à l'issue
d'une période de calme, oh nous au-
rions Mutes les possibilités de déve-
lopper une C.N.T. puissante et in-
fluente, il est probable que l'organi
sation révolutionnaire de masse dans
ce cas serait le syndicat,

Par contre, dans d'autres circons-
tances, l'organisation clandestines ou
les groupes locaux fédérés seraient
nécessaires.

Cors quelques problèmes posai,
voyons maintenant nos perspectives
pratiques Immédiates.

RECONSTRUIRE LA C.N.T.

.La période actuelle permet et mi-
e favorise le développement de no-

tre organisation syndicale. Il nous
est possible de regagner le terrnin
perdu et de dépasser peut-être l'apo-
gée des années 1947-1940; c'est pour-
quoi la reconstitution de nos syndi-
cats sur la base des villes et des
entreprises est maintenant possible.
Cette action nécessite une lutte opi-
niâtre et impitoyable contre les oppor-
tunistes qui prétendent que la lut00
anarcho-syndicaliste se limite à. l'en-
trée à Force Ouvrière, Les chefs
de cette tendance jouent en réalité le
rôle de frein à l'action révolutionnaire
souhaitée par la base des organisa-
tions anarchistes. Nous devons démo-
lir l'édifice phraséologique derrière
lequel ils masquent leurs compromis-
sions avec le réformisme. Ce n'est pas
parce qu'un certain nombre de mili-
tants (dont nous ne voulons pas par
ailleurs mettre en doute l'intégrité et
la valeur personnelle garanties Par un
long passé de lutte) mènent le mou-
vement anarchiste vers une solution
désespérée d'alliance avec le réformis-
me le plus stérile que nous devons
renoncerà la lutte révolutionnaire.

Une polémique avec les dirigeants
de la Fédération Anarchiste dans no-
tre presse, dans les débats contradic-
toires doit montrer aux jeunes mi-
litants trompés un temps par tout un
étalage de phrases creuses que le
développement de la 0.n T. est non
seulement possible, mais qu'il doit
etre des aujourd'hui mis t l'ordre du
Ions dans les groupes anarchistes.

POSONS DES JALONS

La Nation Française, journal de
droite, envisage la venue ail pouvoir
d'un roi en France après la dispari-
tion de Isocèle politique de Charles
10 000110. Elle écrit « Ce n'est pas
par mégarde que de Gaulle le 15 dé-
cembre opposait les deux personna-
ges, le prétendant du régime des par-
tis, qu'il ne nommait pas et déSig.,it
sans indulgence, et le successeur na-
turel et nécessaire, Au problème ainsi
délimite la seule réponse possible est
fournie par l'héritier de nos rois
le comte de Paris. »

Il y a une trentaine d'années cette
assertion nous rit fait sourire, pas
aujourd'hui, c,ar demain il se peut
qu'un roi, c'est-a-dire , un dictateur,
règne sur la France ; demain, mais
déja aujOurd'hui, la structure de ce

A l'abandon du principe fonda-
mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
actuels, le patronat et l'Etat
rependu par Porganisation dc
soutenue superstructure d'in -
gration progressive des organes
de production à la machine d'ex-
ploitation garantissant, par ail-
leurs, bon nombre de sinécures
pour les e dirigeants syndicaux »
bénéficiant ainsi immédiatement
de la e promotion social» procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-

Le syndic.isme réformiste et stali-
nien est en pleine décadence, tant
sur le plan de son influence dans les
usines que sur celui de ses objectifs
politiques, un grand nombre de mili-
tants auquel le role liquidateur des
directions actuelles a ouvert les yeux
est susceptible de nous rejoindre bien-
.. Nous ne devons pas perrnettre
aux opportunistes et aux francs-rna-
cons de nous barrer le chemin une
fori de plus. Chaque umon locale,
chaque syndicat, chaque groupe J.S.R.
mie nous reconstituer?. sera une'
épine planMe dans le pied des crypto-
réformist., ce sera un pas de plus
vers la révolution.

CONSTRUIRE L'ORGANISATION
SYNDICALISTE R,EVOLUTIONNAIRE

Par sa forme même, la C.N.T. doit
réunir sur la base de l'entreprise les
travailleurs révolutionnaires, elle ne
doit en aucun cas refuser la présence
en son sein de socialistgs, de marxistes
ou d'anarchistes traditionnels dont la
conception de la lutte ne correspond
plus 4. la réalité, elle sera forcée
d'accueillir égaiement des militants
dont les vues ne dépassent pas le

Ce qui fait la différence entre un
problême syndical étudiant et un pro-
kgeme syndical ouvrier, c'est que
l'étudiant ne rentre pas directement
dans le circuit de la production.

L'investissement intellectuel que
l'Etat fait est un investissement et
long terme. Ou plutôt, était
long terme. L'étudiant est amené a
etre un futur professeur ou ingénieur,
c'est-a-dire un 10 0000 qui 51010
les futurs consommateurs ou qui
améliore la production. Et l'Etat ne
peut qu'essayer de dresser, de diriger
ceux qu'il voudrait ses fidê/es
teurs. L'étudiant du fait de son aig-
prentissage est l'objet d'une exploita-
tion plus hypocrite o ses études sont
orientées et comme ses mairies ont
plus de connaissances que lui, celui-
ci est amené ne voir les problèmes
sondons le sens on on veut bien
u'il les voit
D'un edté, PEtat aveC tous les moyen'

dont il dispose (presse, publicité, té-
lévision, appareil policier), exploite
1 ouvrier et, de l'outre, li empêche
ceux qui deviendront les futurs éduca-
teurs de se rendre coinpte du rôle
qu'ils sont amenés à jouer. C'est ici
que la liaison ouvrier-étudiant est
nécessaire. Les étudiants et les ou-
vriers ne doivent P. auoir leUe al
d on séparée. C'est dans la même lutte
contre l'exploiteur qu'ils doivent être)
unis.

Leur Mtte est commune parce qu'ils
sont les victimes de la marinne d'op-
pression de l'Etat, parce qu'ils sont
toujours ceux dont on se méfie, parce
qu'ans toujours fait d'eux un rouage
au service de i'exploiteur.EN VRAC
régime s'ossifie afin que l'oligarchie
puisse régner comme au temps des
SOIS. Attendons la lettre de cachet et
le rétablissement de la Bastille.

11,1 SALAUD PARMI LES AUTRES...
LE CI-IAH D'IRAN

En Iran, conune au Portugal, com-
me en Grèce, en passast tous amis de
la France, regne un dictateur. On ju-
ge en ce moment dans ce pays une
brochette de jeunes gens coupables
150015 00 l'intention de comploter
contre le régime du Chah. Après
tomates douceurs, celles de tou-
tes les polices du monde, un peu
plus copieuses il est vrai dans les
pays susnommés, les e coupablm »
avouerent tout ce que l'ont voulu
bien leur faire avouer. Ils risquent
les uns la peine de mort, les autres

e Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

/Vliehel BAKOEhTINE
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eer les réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
prolétariat militant de la Pre»
mière Internationale qui enten-
dait faire prévaloir la lutte pour
l'émancipation sociale des tra-
vailleurs à tende organisation ou
structure visant à la conquête du
pensvoir bourgeois, destinée enfait à gérer et à perpétuer le
capitalisme, /e syndicalisme au-
thentique, c'est-à-dire révolution-
osier, continue à croire à la fa-
culté dis prolétariat pour l'erga-
nisation de la production et de /a
distribution, seule base véritable
de tout socialisme et unique voie
à l'émancipation des travailleurs.

cadre de l'action purement revendi-
cative.

C'est pourquoi le rassemblement
dans une organisation spécifique des
militants anarchistes révolutionnaires
sera tôt ou Land ricessriire quoi
qu'aient pu dire certains, le syndica-
lisme n'englobe pas tout et je suis
personnellement d'accord avec Prou-
dhon quand il critique les limites du
trade-unionisme et de l'économie,
Cela, ne signifie pas que l'organisation
spécifique don se présenter en tuteur
de syndicat, mais plus simplement
qu'elle don se contenter de réunir les
militants les plus formés et les plus
conscients afin d'élever par son action
théorique et pratique la conscience
du prolétariat, qu'elle doit favoriser
la prise de conscience de /a totalité
par les militants syndicaux de la base
sans pour cela intervenir d'une ma-
niere autoritaire dans le fonctionne-
ment du syndicat.

Le syndicat est le groupement de
classe des travailleurs. L'organisation
spécifique est le groupement plus res-
treint des travailleurs, acceptant une
méthode commune cous, certaine
conception de Faction révolutionnaire.

B. SENREVA

PROPOS DU
PROBLEME ETUDIANT

Le problème aujourd'hui se pose
avec plus d'acuité avec les réformes
Fouchet.

A quoi visent ces réformes, par le
fait de la diminution des années
d'études, des « barrages » à l'entrée
aux facultés, le gouvernement vise
trois buts

par les « barrages sis gouver-
nement exige une certaine moyenne,
ou un examen pour entrer en facul-
té. C'est-à-dire que les étudiants
bénéficiant de bonnes conditions de
travail (pas de souci d'argent, tran-
quillité), c'est-à-dire les enfants de la
c/asse bourgeoise, auront nettement
plus de chances que ceux du proléta-
riat. (Dans l'état actuel des choses,
sel. t4/0 des enfants du prolétariat
sont en faculté.)

ecce/é-rant le cycle des études,
Peat dépense moins d'argent et cet
argent vst recupéré pour des tâches
plots utiles », police, armée, etc.

en accélérant le cycle des études,
l'Etat forme des professeurs machi-
nes, qui, du fait de la rapidité des
études, n'auront pas des vues assez
élargies des grands probêmes; des PM-
fesseurs valets juste capables de ne
sondions qu'on leur aura enseigné, des
professeurs, fils de la bourgeoisie,
donc défenseurs des valeurs bourgeoi-
ses traditionnelles, donc freins
l'émancipation des futures généra-
tions.

Le problème étudiant n'est Pas un
problème mineur, c'est un prob/ûme
qui intéresse les futures générations
et nous ne devons pas laisser se dété-
riorer la situation.

J. TANPLIER

des peines de prison allant jusqu'a
vingt ans (et les prisons de ce pays
ne sont pas des lieux enchanteurs),
Mut cela pour avoir eu l'intention de
comploter contre le régime. S'ils
avaient vraiment comploté, il est Pro-
bable que le chah eùt demandé a
Allah de recoller la tête de la victime
aprês décollation afin de la tuer deux
fois.

ET VIVE L'ARMEE
55056 verra nos armées accroître

matériellement et moralement leurs
lances; il le faut, car leur mission
incomparable sera demain de veiller
à la sécurité du pays et de PriParer
sa défense. »

Vceux du président de la République
française aux armées de terre, de l'air
et de mer en 1966.

Sans commentaires.

LE ROLE DES REVOLUTIONNAIRES

APERÇU DU PROBLEM1E



LA
eseuel filosofica, profundamen-

. hurnana, en la que n. edu-
.mos, en la que se l'ornai nue.

tes juventud, establecio las diferen-
ci. fundamentales entre nuestras
ideas sociales y otras con argumen-
tas que no viene al case repens.

La fuerza de nuestra razon, la sin-
ceridad de nuestras posiciones, man-
ce orient.sl par ambiciones perse-
nales, par pretensiones de predomi-
nie, establecieron de menere clama la
barrera existente entre el anatcosin-
diesdismo espahol y el reste de escue-
las socialas que encontraron calor en
nuestra pueblo.

Orgullos. nos m.tramos los liber-
tari., cuando, ante las apetencias
determinadas de <mimes guindas par
la ambicidn o equivocados en sus
concepciones, se apartan de M difi-
cil rusa de la revolucion, enarbol.
mos, mes firmes que nunca, nuestra
deelar.ion de principio, Contra el
Estado, contra el Capital y contra la

par la consecucien de la re-
volucien libertaria.

Quienes no se encu.entren conven-
cid. de que boy, esta bandera de
combete, es mes actuel que nunea,
no puede estas en nuestras

Quienes pretendan clair de alarma
personales, urne ira prefieran phrase-
ses acomodatioim arreglos que fada
Men una supervivencia de sus perso-
nales ambiciones. Quienes no sepan
mantener integre el caudal historie°
que nos legaron los hombres del shi-
dicalismo revolucionario y de /a
A.I.T., pueden desde ahora conside-
rame corna barridos per su prame de-
cadencia.

Adirts amargo les direm., al verlas
abandoner un pasado no 1.W leJall°
de actividad unanimisme. Adiesamar-
go, si en su irai.. se barren, se
esfuman se confunden en el anoni
mato de los vencidos Pero con la
condicion de que sigan su camino
sin enfangar el nombre de nuestra
Crti.T. Parque si abandonan nuestra
ideas, si no ester) ya en nuestro
medios, otros simien el camino inter
minable, sin torcer por equivoco
senderes.

A los equivocados, intentaremos
convencer. A los cegados par el espe-
juelo de la mentira politica, intenta
ramas na cars M raz.) para assai.
fichas al sana de I rami t iberta-
ria, y hacerles cornprender el error.
per° a quienes escogieron ruta de
traicion, para encontrar en ella posi-
bilided de lucro moral o material, y
en el. quisieran juger con el nom-
bre de nuestras organizaciones, les de-
Mmes que nos encontraren siernpre
frente a su camMo, dispuestos a car-
teries el paso.

Macabre si quieren puente de
plata, a conquistar mesquines gla-
s. de poder ridicule y gloria oubli.
citaria. Pero ellos, pedro, Juan, o Lu-
cas, Mvidando que fueron lo que di-
jeron ser, y declarando pirtrticamente
su gretracteeidn»,

huera de nues.. Organizaciones,
Independientes de la trabazin mili-
tantes, apostoles de la desercidn y
d, renunciamianto, sigan su camino
guiadm de la ambmiOn, de fanatis-
mo o de la ceguera

Pero apayar al enemigo fortale-
cerlo Humas su indecente 'concubi.
neje es sumarse al carra gregario de
Ms servidores de la Autoridad.

Y el absurdo social que crée cassis
decirse libertario y sumarse a las
fuerzas del autoritarisme y del tota,
litarismo es ineencebible. Para justi-
ficarle, son imposibles e impotentes
iodes las interpretaciones circuns.n-
ciMes, tod. las demagogies. .

Ser anerquista, libertario, implica
la conviccion serene, .eptada par el
estudio y la 'an-sonna que el Estado
es el enemigo del hombre, y. que el
Estado iota tarin es M nrtm alt per-
sonificacien del coloso de la coaccian,
enemigo del individu° y de la libe,
tad.

Que no se pretenda el que las cir-
cunstanclas aconsejin, determinen,
esta asiles lin ee de condueta. Li-
bre es cade mal vacciner las c..
en la forma que lo estime mas jus.

z DONDE ESTA
Unamuno, Machado

EO,aabsdot
de enero, denomi-

nado Centre Espahol, que se in-
tenta organizar en Montpellier,

posiblemente con apoyo del consul et
p5101, que de poco t.Mmpo ace esta
establecido en Montpellier, organizO
la segunda «Soirée cinemeticas, a la
anal invitaron a todos los compatrio-
tes. Habia una pelicula franceee
anunciada, con unos cortes metraj.
de «Car-tan espanolase. La pelicula
francesa no sê e parqué no llego y
no la pudieron presentar al /alliance.
Eh luger de ella, para completar la
velada, pasaron cime, cortometrajes
que, came he dicho, Malan «Canas
espaholas». En una de ennt hacen
ver /as universidades recientemente
construit., grandisimas, do.das de
tado lo modern, Mencionaremos une
sala, de las que hacen ver, la de LM-
rragono una hermosure,
--dicen po, el esfuerzo de Ms Eu-
Imjaderes y para los trabajadores, sin
tomer perte el Estado en nain Total
admisibles, 1.500 estudiantes. El sim-
ple anexo de la Universidad de Monta
cellier, en la localidad de Ales, con
menra bombe, tison mas de 5.000 es-
tudiantes.

En otro reportaje hacen ver las
casas y los pueblos donde nacieron
Pizarro. Cortés y otros aventureras de
epoca; interesante arquitectura tem-
MM, solo que se manifiesta un enig-
ms, o las Qstas de ma caserios Y
algunas capitales, corno Sevilla, son
de actuelle época, o esta, cogldas por
la flache, nues I. ceserion lumen
aspecto de abandon°, I ven des.-
Maries, igualmente la compris', las
plazas son inséditai y las .I/es como

fuera use en el siglo presente.
Luego hacen ver la casa en que vrviô

AHORA . CUENTO
DEL DESCUENTO

. ,

MADRID Tribunal Suprema ha
notablemen. reducido las pelas de
enearcelamiento infligklas en 1961 a
un grupo de antitranquistas .uselos
de propagande nomunistac. Entre los
beneficiados por esta rnedida de Me.
nuacion figura el joven Daniel La-
calte, hijo del ministre del Ane, la-

ui el parqué
dci 110 PaIn con

DOICA OPINION
SE EXPRESA

MADRID. Para contener el peligro
de inflation atnbuible a las desdi.
nasal! Man de desarrollo, los enten-
dis. en economia, indepenMentes del
mstema politico que ride en Ehpar.
sugleren sa reduemon de la burocr. plu MEMORJA
ma estatel, 01 505 tres cuartas partes DE ALBERT CAMUS
ilaid y gravosa Consecuenaia de la
Insane mtuaciOn de la finanza «an-
gl.., 15I verimmoso enearecimien-
ta del caste de la vida, el cual en dos
anos CO aumentado en la proporcion
del 35 por 100 El negocio
que aparentemente aporta Imenestar a
1m espaholes, en reelided marne para
ennquecer a tirma particulares y au-
rear el Tesore {ripquista ) pero a la
collO,O «s sbalet.b,Ma el estado 11.
no, /e ocaseina grade permicio a cau-
sa de la elevamon dl me.. de
comma, que el turismo Prod.a Ant
lizado el asunto d.de 5m punto
ms., los obreros metabirgicos de fila
duoreclernan ..tanadamente que el
salano minime de la profesion mea
Mac. a 250 pese.s Manas, equrva-
lentes g 21 «rai ce fiance.,

LO SACAN DE LA CARCEL
PARA NUEVO
INTERROOATORIO

BILBAO.Ti dia 23 de enero a las
mime du la manana volvien a bu-

rie de M prisMn de Larrinaga a,

N ENTERRADOS
y Juan R. Giménez?
Juan Ramdn Gime-nez, con su fami-
lia., sien. esto lo que motiven est.

pidiendo, a quien pue. derme
las pruebas de que el poeta no estai.
exiliado, lo haga tan orante le sea po-
sible pur media de la prensa, priblica-
mente. pues es necesario marear la
verdad. Sc ve la casa de Juan Ramla
muy bien conserva., y platero oemo
se P' ses par 1on prados, explicando la
vida di pli y su l'Utero, corne si
siempre hubiesen vivido ani. Al pie
de man pino que hay cerce
casa, clice lue enterra. Flatero, pero
no se opeaza de la tumba, y vient.
las vendes de I casa resulta que
uan Rem,/ Gimenez muere en 1053

en Puer. Rico. Su cuerpo, en un
lujoso atand, lue tre.nsportado pir
avion a Espartm, sien. recibido con
todos Ms honores segin el speaker.

cuerpo del /mata sera
en.rrado jun., al de Miguel de Una-
muno y Antonio M.hado. A conti-
nuacien se yr la tumba de Juan Ra-
mon, sola, o/ paresse, no lejos de la
de Platero. En uns grande piedra que
cubre la tumba, se dice clams que
nacia, y su muerte en mayo de 1958.

,1)oncle esters enterrednn los Ires
postas, Machado, in' atiSente de
Connu, Juan Ramon zeste en Puer-
to Rico o en Espan. Vo 50 que han
quienes estaa bien inforrnado,s de cl
ta. Que tenga mnabilided de decIrlo.

'darces/sons&

N D. L.) R cadaver de Juan
Ra.mon Gunênez fue trasladado a
Franconie, pesa en vida el ponta
robuso trasladarse a elle Antonio
Machado argue enterredo en Collins,
(Franma), y 'Unamuno no sa'aemos
que luger de Espar,.

111,11 UAGt
Lao Tse y su libro die er e4ando se libere Espana

haremos esto, aquello, y...
yuae0bgl0mersd0ensm5ald0rav por COSME PA I.. ILES

mil Cuando en Occidente, No-
bel, vina a descubrir la dMemita re-
stil. que una buena decena de si- anarquia s Caves de los sigles», dice
gios antes, los chinas ya la conocian. que Lao Tse fisc! pensador de la
Y con .e botOn de muestra baste antigiiedad que mes se axeros al per,
para poder afirmar nuevamente que semiento anersnnste moderno. V 150-
1. amarines son extraordinerios. Ni dolfa Rocher. en su Mme, «Anare.m-
mes M menas que eso. dicalismo», dice ) «Las idem anarquis-

Ahi tenemos a Lao Tee, en la pa. tas aparecen en Solos los periodos co-
gina 103-104 del libro de Taiji Yamaga nocidas . ?e.par mIs que

os ooa, aranoo na pompa- en este sentido quede aun macho te-
da de afros antm que las <modernes» rreno par explorer. Las hallamos en
religiones que en la actuanded pre. Lao rse rtla marcha y el camino
tenden ses la palabra sagrada del se- cierto» y en los illtimos filôsofna
nor que) gUno de los principios de la grieg., los hedonistas los choie.,
...Ica es: «Corresponde al odio con la coins, en saros defe.ores del llamado
virtud». Las religiones modern. _ «dereche naturel», especialrnente en
nos dice Taiji Yamage, que han zen°, quien situedo en 51
adoptado este principio no hacen ruts °ouest° al de Platon funde la escirela
que seguir las enseilanzart de Lao Tse, de los estoicos.»

.te permeno man toriiai que las au 0550 es que esta KIM% del libre
Ediciones «Tierra y Liberta. de Me- de Yaniage bien mérece un cémenta-
, os or r e,enIl O bIo corme, rio concienzudo,- no obstante tener en
ponde 5 la Coleccion Hist.n-s del cuesta M. no es Mara cone, Y cd-
Anarqulsmo de ellehe editorrta, y a. rident, nee-esi eito «para todos». Es
noviembre de 1963, 117 pagin.. con un libre magn0fico para determinadas
una introduceidn de Victor Garcia y mirmrias esPecee easPeser un con-
traducido del Emseranto per Eduardo temde tan alto p150 profcndo que
Vivaneos, mas un prefacio del uranie os ayude a ver clame en el intima y
Yamage sobre «La0 Tse y el taoisma», sensoriel mar de contradicciones -su-
incluse dos fotografias que presentan Pi-restas que el ser humano por si
O Ta, y 0 a encierra desele el moments) en
Yamaga solo en la otra ; la portada recomenzar roda 511000515 de la
bellamente ilustrada con la sencillez bumanidad en cade particule del sel
inimitable de Temans en un dibujo que ha ir forme-ni:rose, esforzandose
de su propia pluma qts representa 1101 comprender los mes armônicos
a «Lao Tse segen la tradicion chinae. sonidos d o existencia In sociedad.
La editorial nos entrega uns nota ede- No es este, lo repetimos, un libre
tele en la que entre otras casas se P.. cualeuier, Se necesr. tener
dile, «Casi todos los historiadores del une amendrada voluntad de ascenso
snsrgutsmo uni han hablado de los Para der termine repetir nece-

origenes de nuestras ideas se han sana lecturs de ana obra tan pro-
referide a Lao Tse roma uno de los fun. coma mie de Lao Tee,
lotS viejos precursores del pensamien- tada, explicatie anotada par un,
te aortite°. Max Nettlau, cn su «La temPerarnertto tan recio y consecuen-

.

te, c m lo es el de Tarn Yamagaese
.11.),01 llcmpiariscssllcud
mas digne de cuantos en Orien. u
Occidente se Mnsideren con ouadi.
des anropiadas para seguir el dificul-
.se Caner, del sabio acretico que en
su lejano tiempo fuera Lao T5e,

Lo enterrer no quiere decir que
0510 cru carezca de méritas sun-

ment., si asi lo desea, para adent.,
I e en la profunda profundided de
es. Mara de, primer orden que las
«Ediciones Tierra y Libertad, con
drap acierto nm han entregado para
el estudio y M. critica constructive.
No Quienpoaco voluntad de estoicis,
mo puede rnuy bien aprovechar con
este libro las ensehanzas de un, men-
te que siendo real efectiva, rnai
bien parece sagrada y propM para
crrtar `rengiones que condimcan al
campo de la mistica. Leo Tse se nos
aparece en esta traduccion de Yama-
ga como un verdadero genio inmortal
que supera a la mayoria de /. genios
conacidos, siendo, coma lo es, apenas
deseubierto éntre las mas. o inayo-
rias de este Occidente que se cons,

dra
ginventom asde l mm altas y

preofundas teories en pro de im mue-
. o una sociedad rnejor, m. limpie
y equitativa.'

En la pagina 56 de es. pequeiie
tome de historia del anarquismn en.
contra,mos eXcelencias como la si-
guien. «EU espiritu del Valle nunca
malle se dice que es un a m.11 mis
tari as La puerta de la limier miste-
riosa es la base del cielo y de la
Herr, Empleala sin legacalagota-

Interpretarie. do Yanaon,
El cumin° simbolizado en un velte

y en el drgano fernenino, demostrando

Ihaki Renteria, dctenide el dia 11 y
que ingresa en la carcel filait 15
para ampliecion ele declaraciones.La
autorizecion ha sida dada por el Juz-
gado neiger° 4 de Bilbao, del cual
depende. Le policia pretendia Oscar
M. mismo con 5111. Bikandi, negen-
dose a .lo el Juzgado nümero 5 co-
rrespondiente a este Se ha eneargado
de beim. el propio policier Criado
durante tres dias, hasta el miercolmr
a las nueve de la maria, no pararon
de interroger. y pleur-la Subie a la
carcel completamente desfigurado y
cojo. Maki Renteria 5010110 media°
O abogado durante su estancia en la
Cornisaria, pues pense que a corme-
cuencia de los golpes, en oidos, cara,
éspaMa y plombas pudiera repercutir
en algo grave La polie., no maori.),
la peticidn. (Guetari.)

PARIS (OPE).Organizado par el
Amen. Ibero-Arnericano, se celebrd,
con gran concurrencia, un acto en
homenaje a/ que fue eminente escria
tor, incondicional amigo de la causa
de la RepUblica 11051 10, de Euzkadi,
de Calait]. y de Galicie.. p.:triantes
calificarlo O homenaje internacional,
por cuanto junte a prestigioses figu-
ras espariolas: el profesor Ballaster
(5ozelvo, el escritor Ramera Rut.,
cenetista, y el tamMen escriter,
ministro de la Repüblica espah
don Fernando Valera, se hallaban el
profesor y escritor uniguayo Emm
Rodriguez Monegal, director de. la re-
vista «Mundo Nuevo» de Paris, y el
imlactor en jefe de grtiouvcTObserva-
tem», Jean Daniel. Los eines) °redo-
res conocieron y tra.ron durante
var. ah.- al gran escritor, premio
NoM/ O Literatura. Los Mscursos
fueron interesantes y emotivos y el
millico los acogio con entusiasmo

rt13 la entrada se repart. prollisa-
mente una fotografia .1 homenajea-
do que contenia nom os perefos su-
,O s que datan del 25 de iebrero de
1955 )

«lisp que degic entre el franquis-
mo y dem.racia. Entre ambes
concepciones no hay 1100100 media.
Hay que elegir entre Cris. y el homi-
cide) ya es tiempo de que la Jerar-
quia catolica denuncie en psi/311c° y
definitivamente esta horrible union.

» Que cada uno de nosotros haga lb
que puede; pero todo lo que puede.
No nos durmamos; no nos dejemos
/lever facilmente rem la melancolia y
el desaliento.»

LA GESTAPO PRANQUISTA
DETIENE A RESISTENTES
VASCOS

BILBAOEl Mimera 0 detenid.
en la carcel de Larrinaga asciende a,

trece y corresponde a I. siguientes)
Unai Gallastogui, Maki Ren.ria,

J'aster Lekunza, Ihaki Albizuri, Aden
Rentes., Son Arrarte, sabin Ru,.
ga, Sabin Eguiguren, Eduardo Aurte-
neche, José Maria Arregui, 51511 Bi-
kandi, Juan Miguel de Uri, Mmenio
Urtbarri.

Han sido puestos en 11bertad, Ms
semblée detenides. Juan Ajuriag,uerre
y Josê Luis Undabarrena. (Oludari.)

CAMBIO DE HORARIO
El, RADIO EUZKADI

A partir del dia 7 de febrero, las
emisMn. de Radio Euzkadi tienen
lugar todas 1. Mas a Ms 21,30 boras
Isolass de 23 y 26 metr., y a Ms
22,31 en onda de 26 metros..Queda,
por consiguien., suprimida la emi-
sidn actuel de las once de las n.he
(23 boras).

LEED
UMBRALic

LE COMBAT SYNDICALISTE

mino y de la v'irtud

CANO° un grupo de chicos o
gchiguitos, ,como alli suele de-

velan a lo lejos a dos de
nuestros paisanos juntes, sino del
ho o. la exclame.), era general)
«La Ioda, M bade; Coffin y

«Coffin» era un mole. Hombre
d, pueblo, mes bien bajo Y regardelo
en cuanto )<echaba» unos vas., ya
estaba eegre, seguramente parque su
alim1110001 era bastante limitada y
a destiempo. Pero no ers peIigroso ni
fanfarrôn, ni rehislor, no, ere
mante alegre La Ysidora Ion-polo te-
nia mal vin° y por las mismas razo-
nes que al otro, pronto se /e subie
a la cabeza, o mejor cliche a los ojos

en seguida 10 dabe por lloran Si
llegaban a, e,ncontrarse los dos, la
juerga era segura, la que ,como de-
015, los que en la mile pase,ban beena
parte del Mas formando grupo con
ellos recarrian varies bigarra eentria
cos, hasta que r alguacil de servicio
sella al paso, amenazando .n el bas-
te, y habia que desistir, so pena de
mur.. «Mira, chiguitos, que yo con
an papel de fumas Pag., refirlem
dose 010 denuncia, solia decir Fie-
rs., el bigotazos, que sada mana.
sella refrescarlos 11 0100 de los cart51
de la fuente de la Plaza Mayor y del
101 01 decia Ilevel. el ntiembro viril
de goma, per abuse de no sê qurt
Pero . que le deoian tantes casa1.

vino y peores palabras e inten-
cismes tonie la Mania.. A ésta siem,
ore se 10 1115 eon una bote01 bajo el
brazo, Ilene vacia. Si vade, habia
que guarderse de no pravocarla, pues
de lo contrario, sin pensarlo mucho,

lanzaba en direccidn de don..11
creia venir la brome. Si la neva.
Ilena, se contenia Me, y de ello abc-
main los m. «valientes». Pero a
veces, cuando se la provocabe deme
siado, haste llena de tinto y todo
acababa par lanzarla tambien. Nadie
sabla exactamente como podia
aparte miserabl. limosnas. Dos cen-
times par semana y pobre daban
ciertes casas rides, grandes, para asi
tener Il centime. tranquila y en
pag, en taMo les Ilegaba, el menet.°
de der cuenta miles», de su paso
P01 este «balle de egrimas» (para los
pobres). Rararnente se M ocUpl
de 50 algo que pliera reportarla unos

la herencia infinisa de la generaciôn.
Notas:

Espiritu del Value) El eco.
Muser misteriese ) La ngadre

todo.
BaSe del ciel° y de la tierra) Orgs

no sexuel femenino
Todo lo anterior nos indica entre

otras c.as que si deseamos ser con.
contre con el bienestar de todos y
cad0 uno debemos praCticar, por 10
menas y an. todo. la. ggeneraclôn
consciente» de la cual en el ah° 1933
nos hablara aquella joven genial que
en Espar, fuera asesinada, al parecer
por celos, par su propia madre 1111-

degart. .

EMpero dejemos todo eso que no
alcanzaria a darnes une imagen so-
mera de lb profundidad filosOfica de
esta ohm que Van-aga nos preseMa
con propios colores de posibilidades
acratas para cuantos sean capaces de
ensim.marse en las esencias
111 1h00e indescriptibles l la mes alfa
fecundidad. ideologica. Constatemis
quelle! hombre verdaderamente li-
ber.. de todas las 1)a0051 artificiales
que la presehte sociedad de am. y
esclaves nos aire, es capez de ana-
lizer el contenido suprerno de este
texte leotsiano, elle quiere decir que
Il anammismo es el ideal que fret-len-
. las mIl si las eordilleras de la
vida en socieded Y quels simple-
mente admirable 1000 equel que al-
cance a comprender la altura de estes
pensamientos que gd3. a gota de la
fuente inagotable de La o Tse
entrega este magico Yama,ga.

Sinceramente recomendamos este
peqUeno tomo de Historia del Ana,
uismo que l'isola p LM...cl nos

,entrege a, suant. hayan
alcanzado.laslenlS

0se01x1u1:11esaienest'sum'eglelii'd'os

:"Vur 'laenra''C' ralèU alksciar:e

dlperaIs'i dn gortr"1.1:oie.''Irsl
tem.an creada para relie y .Orienter

posibilidades de un lasso
rario infinitesimal que debe ester
ajusta. con /a armonia terrequee
ld S11 mm. Il 5U lgObllis'1lO,

e tties
de b gran Madre Ratura, hasla mien.
do, Mme y de que masers se punir
a...omis a sus propios 'mou.m el
creatriz y extraordinerio, al mismo
que dl. 51011111 p obtriso insinto de
Il proliferacMrt sensuel.

La obra literaria de
V. BCYIELLA PANTOIS

Parque calleron las tan,

Enerstaijedasm .. 9,00
Aol eeerorrt 150 -labos .. 9,00
Tal vez Maillana , 13,00

1)e vents en esta Adminie-

PTIMISTAS son las opiniones
001 11 escuChan alrededor de
II liberacion del pueblo espa-

-01, si 10 51 las an.. Pero si se
as examina detenidamente, son de
uns superficialidad desoladora. Pues
de las mimas se trasluce que el arte
de encantamiento del que desde hace.
argo tiempo se espera la liberacide
del pueblo espefiol es creencia errai-
geda Com° si Cervantes y otros g5-
nias 0501 hubieran dicha para dis,
Par esta oreencia suPerstiams. Y 1sa
ecciones la historia nada nos en-
sefiaran,

lb Mie se ha de hacer en
Espar., sin entes adoptas /a firme
rèSolucion de demoler el sis.ma ab -
salutiste que impidio e inmedire todo
progreso, m tanto came porter el ca-
rre delante de Ms' bueyes o agnelle de
hasei- la tortilla, sin rompe los hue-
ses.'''eentin'add 50115 adelantar en
qUE /eche o que lactoses intervendren
en la liberacion del puebloespalai
Pero a estas alturas lo que debiera
se,berse por. I. menos advertklos, es
de que einem pueblo lem° las potes
Meier51 de que disfruta sin 15 000101
y el acierto en la naisma. Pues, si se
Irtiede decir que en el pueblo espahol
110 1010 ni falta el espiritu de accion
y el acierto en la misma. pues, si se
puede decir que en el pueblo
no farte . falta el espiritu de accion
acaso se puede decir que fue mal
elegido el moment, y el artierto en la
misma. Y .5 juzgar por machos Mrt-
niones que se escuchan, las lecciones
recibid. son poco tenidas en cuesta
y de -las, misnies se desprende que
queremoS trop., tina m. mas en 15
misma pledra.

trazar /mentes 1000 1m que pada-
nes salir del atelladero,' se ponen es-
pesa.. clignas de rnejor suerte.
Pue, no faltan incluse eMre nosotros
los que panel esperanzml en que si
Don Juan o Don Cil, .pueden servir
Or puante para desembociar en un sis-
tema mes ligue Conon si las amer-
gal experiencias del pasado nada nos
onsertaren ,para enfocar I situacian
Mese!).

)Iistoria 0 EsPah, Ma Puen-t. )es que el pueblo misa espe-
rames para salir de su atraso le fue-
ron tendidos por las castes reacciona-
ri. para 000110 en el abismo,

reales, Pernoctaba en cualouier cue-
va del Castille, en la parte alta del
pueMo, detrai 01m u parroquia, lejos
de todo contacta iminanO. Y asi mu-
r1 la pagre Marciala, abandon.,
sol,' Un buen dia, extrailados de no-
ver., unos cuantos se decidier.
a «explorer» agnelles eaploie 11 ca-
verne, que un dia debieron ser sôt.'
nos de casas senoriales, ya dessaisies.

una de ensa fue ballade muer15
P en parM devorada par 1as ratas,
acaso mas hambrientas que elle
ma, pero quc. r.istian mejor el MM.

Al Ilegar cierte edad, agotad.,
veneid., los ViejOS Mservibles,
eran abandonad. a . su suer., o 11.
010001 515 triste Casa de Caridad y
Berieficencia (con el honorifico titu-
lo de «Real»).

La Isidor0 010 1, en parte, de alein
saquite de arena para heurtas los eu-
biertos. que Ma a busse, a pie a
una espeeie de galerie de mine
d0050 101001edistante siete kik/Mets. del
pueirto, a S. Feula o PI Ils despuês
de casa en casa ofreciendola. Perme
peso 0055 ahos y falta de familia, la
caridad ccristiana» era came dee.
anteriormente poco mardi.. Final
mente creo que ingrese, lo misent) qu
SA amigo, en la Casa de Caridad, d
donde si lograban salir con cualquie
subterfugM, su primera 015110 00 fa

era para Maun5 tas. o «en
vas» Insu preferencia. Y Mli debie
ron terminar su triste vida, afec
to, familia, ni carino. Porque la
monjas, mas que hermanas
de ICIaDdad, afincadas en Haro dm
de 173 -, man verdaderas corolle.

Rmialtenas «La boda la boda...»
por Junân Floristén que entre disciplinas y rezos y ame-

nazes. Uniea amedrentados a los bue-
n. viejm y vlejas que no poillan pe-
ser par on, camlno 0. el O terrm-
nar alli, corne Ultimo recurso, o
1101 moulemons hambre en Insert,'
es un decu, pues. que a veces
50 laMs famMares se desha,man de elks,
O menos 001 10 les internera de Mie.,
Par fuerza, para evrter el esPeetaculo
de miseria que en 111 001110 daban.

Triste fin I de tan10e que al Ile-
gar a una edad en que ya no se les
puede extraer mas, no pueden baller
otra .lumon Crerto que no en todos
los Hosmcms ocurre lo mima-o, ni que
en todes partes los dirrtan o adnums-
tren «hermanas», que a,1 apartarse de
il m.ernidad, de la muon, por vo-
a.), o en el/a, Al enclaustrarse

dejaron secar en su germon todo sen-
Lumen. de verdader. madres her-
manas Parque raramen. se encuen-
tran aigu)). que bai. en 'mc0 cau-
serven en toda su lozama el verde-
dero amer del que prescredieron
a. su sememn., ye. que para elles
:Selo cuente el` vote que hicreron
entregarse en cuerpo y alma a une
religion que de dm en dia se 00111
mes anacrônica 010ersloulloOe

Pro alla nosotros a la scandadm
preferim. la Sondandad, mai huma.
na, mas smeera y dan, mas en ar-
morne con la persona Mena., a
me nO emje rebajarse ,Cuantos Pre-

heren, hoy, Qvir coma sea, an-
tes que encerrarse en un Hospicio,
Acaso no se. lo rmsmo el dia que
es. centras mleden Magne per st
mismos, que sus componentes 0 aco-
pdos sean los que. responsailemem
te, puedan de.rmerar en su marcha
y funmenannento interne, como pro-
mos interesados 101 son

Y en luger de separar, corne a ve-
ces ocurre, a los que mvieron bas.
meebo sig0 y mas ion 01. se les pro-
10i1e01 Son' rumbos 01 001010511111111unis.
sleMprell.ta el frn de sus dres, 0ue-
n.3)101011 Men de contribuir a que se

M'entras, companems, pen.mos en
miens°, 110101; SiDadêmesles, no I.
.sentendamos de ellos. Hagamos pal
alegrak un 'poco lu que de existencia
les queda Y ello 00 adenas htimano,
ya 1111 la socledad es parce 55 eso.

encrueijadas difiCiles. La Repülihea
del 73, el gobierno de Canalejaa, la
Rephblica del 31, no fueron mâs que
periodos de transicion habilrnenm
preparados par las castes regresivas,
para reajustar el sistema absolutiste
resquebrajario por su podredumbre, y
luego ajustai- las cuentas al pueblo
que cometiô la herejia de .mbiar el
calor de la bandera, de nombre y de
traie a la Guardia Civil, y perler11 a
bailar en las pie.11 pUblicas l'orque
se babas ido el rey. Aquel/a manses
de obrar estaba animada de las ,ne-
loess intenciones, peso fado a. su
tiempo 11 501101 certera, y ISa cas-
tes reaccionarias rehechart, s prend.
ron con la. persecucion mas cruel que
se 110 1111 en la historia de Espena.
Y en premncia del escarmiento las
etiquetas de democratismo, liberalis-
mo, progresismo, republicanismo u
etros ismos, no deben una fies mes
°cuitas las malus in.nciones y los
colmillos de las castes regr.ives es-
paholas, dispuestas deStrOZar todo
lo que intenm secarlas par las bue-
nas del Mllesn-s cavernMola en que
viven y luchan 001 Perpetuar.

Arreeia actualmente una frondosa
propagande tendiente a hacer ereer
que el regimen se Mame.. Que baya
pilMs que finjan creerlo no debe ex-
tranarnos. Las que aün creen en el
arte de encantamiento pueden 011155-
tirlo. Puede haber esos aventurer05
que flucthan en los extrem., empe-
hados en barnizar y paner nimbas
sueras al 10g! mea para que Ion di
tiemPo Par. el Mg00 de sus ambicio-
nes 110510I5 I» Pero si hay liberMes
O libertarios que ereen que el régimen
se liberaliza, par las buena, tales
creyentes para la defensa de la hue-
na causa estarlan mejor en el asile
de /os °aides que entre los que real-
mente desean la liber...Mn de Espa-
ha.

Entre los creyentes en milagros boas
los que tienen una coleccidn de nom-
bres para bar al sistema que suced5
. Franco, Y esta ya huele a comedia
bufa ; parque el mes atrasado mental
debe de mber, que si no se mode00
une convulsion revolucionaria, lo que
sueede a Franco sera el misrno sis-
tem. aunque, una fies mes, solo
carribie de nombre.

Contra todo intente de Liberalla.
Mn, aunque m efectuara por medios
volutivos, las crases par.itaries es.

parieras arremetieron y arremeteren
in pied., brime temen un cambio

I cee ten.n que Pager km,
recel cometidos. Y este temor los in-
duce a seguir cometiendol.. Y ese
Panic° a la revolucien es 10 que Sape
a la revolucMn inevitable, a la que
eme tamhien 'raucha buene.gente que
no vê en ella m. que le par. vio-
enta.. Y al respecto calao rebelle que
O viole... pi, la violencia no debe

de esUr en el anima de gen. ,bien
equilibrada. Pero en EsparOa la hacen
necesaria los que le convirtieron en
una carcel de la que no hay mas as-
1115 1505que para el extranjero o el ce-
inenterio, La parte violenta de la re-
Voluekm no SOI PSI si. O. trans-
forma, sino la que barre I. obs..-
Ire para conseguirlo. Y al respect,
la obra iniciada el 19 de Julie, aun-
que file aplastada por la r.ccién in-
ternacional, debe servir de endente
0101 luchadores de ayer, de hoy y
de mariana. Parque las .pireciOnes
que encernan nuestras ide. p Por
las que se orienta el Movimiento, no
son flor de un dia, sino flor ,de Lod.
1. dies y de toiles los tiemp..

Coma se ha ilicho, los intentOl per
sacar 11 151110 espahol de su estadc
de atraso, fueron varias, y 11105 os
han probado 100 1100001 posible
no se les cortan las garras a /as el.
ses parasiter Ms que lo tieneri 511m-
5100 00 para chuparle todo su eider,
0051 00e une situaciôn de fuerza les
obligue a renunciar a ello) logrado
10 0001, a las sanas aspireciones PQM-
lares se Ms pr.entare canson Pare
emprender la organizacion de un lis-
ter. realmente nuevo en su faz
neintea y educativa. La deprimente
situ.ion en que nos encontramos
aminora nuestras esperarmas en una
liberacion per la ...in
115 P110Pero si no se none fe 101 la m-
elon, ni esas esperanzas quedarian.
Y en tanto que no llega lai morne,
to, la presion moral de un Movimien-
to que mantiene latente el eSpiritu
revolucionarro sin dobleceS. ni 'claudi-
caciones, hace su ohm, -aurique elle
no r-1 101000115 feehas 118 nes.°
calendario ni conste en nIngiirre /rts-
toria.

Serein FERNANINEZ

A LAS

FEDERACIONES LOCALES

CORRESPONSALES

Y SUSCRIPTORES

Como sada a., al rmsmo trempe
que e P1110 I, organisarn. el «Sor-
tee de Soli», con la finalided de sou-
der nuestra obra humaniste y sols-
dama Con el mlsmo in.rés qoe
los otr. esperasnos que las Fe-
deramones Locales, corresponsales y
s.cmpteres, nos soncitaran las, bille-
tes que tenemos a b disposiciqn de
tod..

La contnbucron es sort0 es de
0,50 llanos O pole. Dmz son los
premios que ofrecemos a los agramm
dos, encabezados per un aparato de
teleinsion. El resto de Ms otres pre-
nnes corne se vera, sen tarnbién im-
portantes,

Esperamos que Ms solmrtudes serim
Len. de M ohm Momies., y que

uestro Festival se ver5 coronado yod
1 00110 que es de esperar
Red... y Admiltistramon egrade-

5151 el InterOs 11 00101 los campa.
heros

A RIESGO DE REPETIRNOS,
SEGUIREMOS DICIENDO: NO

por J. MUNOZ (ONGOST

o mes conveMente, si no para nad..
al men. para sus visas personales.
Pero si se siguen flamand° liberta-
rios, les exigimos que slentan y pien-
sen en libertario, dirlgiendo la melon

forma responsable hanta los obje-
tivos del anarcesindicalismo

Emprender la direccIen contraria
es dejar de ser lo que se fue.

acciôn, cuando se realiza por
la persona] conveniencia le convier-
te en labo para la esPeore.

Hagen de su capa un sayo, quienes
no quieran seguir sien. y actuando

sers ou, pero que airandonen ese
denominaciôn, que no se llamen li-
bertarios, pore. no I° son-

No paf:Mmes liernes a su noble.
porque no puede .1 existir cuando se
acogen al conglemerado criminel de
los verdirgos de Espana. rtll a m Sen-
tido de responsabilidad marque dem.-
Caron la ausencia absolu. de ella.
Pero su vieja experiencia de los me-
dies confederales, nos servira para de
cilles, que pre.nder aprovechar la
representacion o el nombre de los mi-
les de victimes, hombres del anar-
quismo espahol que lo dieron todo por
la libertad y salpicar su recuerdo con
el erimen de su prostitue., social
que hoy cometieron es, criminel.

uniendei nuestra vez, a tantes
otras que no dejaron de manifestasse
en unanime repulsa, diremos ;No!

, En nombre de una Organizacifin, de
un Movimiento de limpia ejecutoria
Influa preferido siempre ver caer sus
nombres, antes que elaudicar, no ad.
nunremos une se utrtrce nuestro nom-
bre en provecho de lo que combatimas
ayer y segulmos combatiendo boy.

tna-ves "mes diremos ;Nol



iNna hà.fm,b.Tres. hqaune rtenec,,ier.on

Plan de Trabajo «positive»,
8190e 01105,ellos, y susceptIble de cambiar
radmelmente las estructuras sociales,
prmvere, y las nantie00 despues, del
régla/len fasciste espatiol impu.to per
es. nusmas oligarquias que en los
albores del ah° que ample conti-
nnan siendo su major sosten

La lecture de los documentos suscrn
tes por «hbertanos» y namonelsrach-
caletes, en medlo de un formidable
maremagnum de puntos de dise..
MM no remsten al mas superficiel
analims, nana creer a muen no esté
muy ducho en cuestiones de tipo sin.
dfcalista y lraertano que la revoluciôn
social iniciada en Jnlie de 1931 algue

curso, y que Franco no tome el
porter en Espaha lino para Menues a

en
los cenelistas y IMertan. la puesta

prectme de sus ideales commue.
hbertarios. Leyendo la document..
en eirCulamon profusa y 1105 sa de es.
tos .Murnos meses, y algunas de las
correspondencias que cOn un esmero
roll/Inde se dirige a los cenetistas
lrados, por quien sin dejar de poner
en duda, nuestra «positive eficacim,
Y sin escatimar las acusaciones de
prevaricadores del stesoro confederal»
pero con una clerta dulzura de len-
guaje, miel la que emplean, en el
ejermcio de su «profesien», los rent,-
sentant. de dos en la Lierre., breton
de convencernos de algo que, parece
se, hemos olvidado los libertarios eut
l'ados; 10 bondad, /a ma.gnanimidad
y los valeres morales de las ideas

Leyendo pues, repetim.,
ioda esa documenta.00 se podna lle-
gar a la conclusion de que los Étnicos
responsabl. de que en Es... el
puebQ sutra, aomos os que desde
nem casi treinta anos, rios hallamos
alejados, por la Hem0, de nuestro

Con arregLo u le argument.iàn es-
grlinida par qumnes estan shaciendo
la révolu., desde dentr., los .1-
liados s0 001 une banda de estera.-
ces que vnqmos hace treinta arios de
los «fondes» sindicales que nos procu-
rai, los cargos que con casé., per-
manente estamos usurpando al pue-
b/o

Si O cornu/use, libertario no es yu
una reandad en Espar'0, es porque
los cool 000e hemos obligado al pueblo
a mir 9070 la nranla. 01000100
de permanemr aleled. ne LA PA-
TRIA, unpoSIMMando 000 0000100
ausencia Ee'l Plan de Desarrollo; la
entrada de Espena en el Mercado 00'
10010 europeo, y viviendo del escanda-
Jose sueldo que nos Pagan mie.ou
comités y sine/mates, nos hulaeramos
incOrporado a las Mores de re000s-
10'ueet60l nacionat, olvidando esos in-
significantes pormeneres de la histo-
ria, y 01010110 roc boom' nuestrc
silencio, esa tan deseada Réconcilia-
0100 Nacional, la C.N T. seria hoy
(junte con la CO S., naturalmentQ
una de eses orgamzamones sinchcales

1,000 eno son ya solamente aquel me-
(Mo o mstema de lucha para consegum
ntieves e importantes reivindicaciones
obreras, 010 vez que ser,an de defen-
sa para mantener los dereehos orga-
mcos de agrupacron 0 la ease obrera
ante I. torpm desIgnms de una bur-
guesm demntereseda per los niveles
de vida de sus asalanados. sine que
former parte mtegrante de la emono-
rma de los pames y su intervencién
para resolver los mgantescos proble.
mas que trae consmo, es requerida
(ES REQÜERIDA, no se .vide/ Pm'
los promos estamentos y orgarnsmos
onciales-, si Ms exMados ImMeramos
liecho oEstracmon de «simples e
tificados temoree, incorporandonos a
ese trabajo de reconstruccion nacio.
nal, &ope. seria en 1961, 000 00101
Patrie del Proletanado,

Coma se puede ver, y le r, maestros
esforzedos paladines de la reconcilm-
clou no llenerà nada que aprender del
Mas >roba. dernagogo ELlos nos Pro-
met, hacer que la C T ses fano
mas de es. and.los que shoy en
Mdo el round °, incluidos los pulses co-
monistes, representan el principal es-
lai,. para asegurar el normal desen.
volvuniento de sus mstemas de vida»
Y, ,zquien ha Melio que nuestros «re-

,Pres.tantes» no permanentes son re-
formleasz Este es el mes puro
00009 5000010,000dibertan. de nu.tros «repre-

" sentantes»
170 tota/mente convencidos de que

nuestros srepresentantes» logren al-
camer tan fecilmente sus dese.
Pues mempre /vernes sida algo escepti
cos, vainos arroger 00g os detenes
de todo el mundo conocidos, que
nuestros 000 dore 00 buenas nue-
vas, par., &jar de lado o ignorer,
O peser de 901 1000 en medio del «am.
Ilente»,

No disputo. Un, 11710000 con 000170010
claueteedo es una re00030 P S..* ei
aprieto iptencionado, no hay ,fper-
etdn» a dar ni a 000010, ,che ouche!

Que soy millo, së 49 sobta.
mari, me lu deeia cuando, f001904011'
001del trabajo, descubrfa que yo
bia desatendido el hervir del 11000e'
00Enfonces un 00e 000150 tenta eche

o 110 deseracia de la Cene jue haber
yo tornade cédula elle. A partir
. dia tan fanage, tado en casa han
mrib. deso.abres

Perdoneseme st tenfro la ouipa
la. pro/ongacion del estbm. goy tan
05000000, que meluso para ?tarer un
tralyeeto 000 cuatro kilometros tome el

' a/nerf», ef pontane, 710 et del
me 010000010

Ouen., un dm se nie '&.cterfic; ad,
mem- metro cm/enter, par On poco
mds ln pee f en de ZOO oentimetro s
LUegC.11ine en ta ment0 de que el
tai Io usan les estuehadores 010 150011
bre humano. No tenger &Wel

La burguesea de nu lugar me aer,
Polo 901 desastrosas ...mea. del rio.

Asegman nuestros inclitos profetas
que «las nu.01 genereciones» gozan
de un nivel de vida elevado y que
Mlas ignoran el desastre de la guerre

lo 000 05 causa de la «1140'
00900 del régimen. Selo queremos re-
corderies que son decenas de mille005
de jevenes espanoles los que cade alio
se expatrian para, fr a buscar
extranfero un pan, una .Mercad zum
cultma 000 00 Espana se -1. meg,
Hem. leiclo una satinoa crinca de
un semanario franc. que amine..
hace ann poco tiempo que «cierta
cantidari de intelectuales espalloles
veian precisados a abandonar el pais
para. le 005000se la vida en los plissa
de America latine. Son muchos los
jevenes espanoles que, desconociendo
la historia de los ültitnos Ceinte, ados,
buscan en el extranjero aquellos li-
bres susceptibles de faciliMrles cc,
nocimiento, pues es indiscutible que
en la historia de estos ados de oscu-
rantismo y terrer, se halla la posibi-
lided, OS SUS magnifica, ensenarmas,
de conquistar verdadero y mes
humano porvenir.

«El Estado espafiol, nacido halo el
signe de M unidad y de la grandeze
de la patrie, es un instrumento 1010'
0010110al servie° de la patrie, es
fundamentalmente nacionelsindicalis-
ta, rreprsse,oSIou tales sus aspectos
una rem.. contra el capitalisme
liherel y el materialismo marxiste.»
(Libro de texto de Primera Ensenan-
...)

Eln una intervin concedida .
mes», Frage Iriberne 00 dicho, entre
otras cosa, sTodos aceptaran la de-
signacion, probaMemente anticipada,
de un nu.. jefe del Gobierno, en-
cargado de asumir el pucier 11000000 e!
periodo transitorio, en el ourse del
0001 100111 sera instalacto seglin los
deseos del caudillo 0 150 Mi...Pies
undamentales del Illovimienton (No.

Membre de 1965.)
AM, pues, seguimos con «el aceite

de ricin. en contra de la penicilina.
Elld no impide a nuestros profetas y
redentores, afirmar ri. la Espana,
actuel no es la que se hos oblige a
delar a nosotros en 1939.

Pero hay otro aspecto del cual no se
qmere tener cuenta y es sobre las
pos.hriades de que vuéstro esfuerzo
sea ((positive», como tantll gust. re-
petir.

Vetos los .nflictos estudiantiles de
los Ultimes tiempos teniendo en
mente, que sus reivindicaciones eran

ELagi,n50050010,de Ganivet engarz
r gracmo, coma un li-

rim cebo, 500 meg..
- ,Acabeica de bajar la traigo aho-

re! presca como 10 01000! iQuién la
quiere,

agua, aunque sea de la Euente
del Avellano, p00000011 elemento vi-
vo, no puede obligarsele a nadie. Pen,
con0 él aguador en Grenada conoce
los misterios de la sed, sabe anan00.
10 000 grue y con ecento para agud,
zar la necesidad 01 50 castlza oferM.

El aguader de los tObIllos de EsPa-
na es un hombre que se gana la Qda,

O cogollo de la vida de otro modo
mes selido: construye. es alba. Pe-
ro eso, que es suficiente. para efibrir
la suerte de quien ya la, tuvo, no lo
es para calzar la miseria de inocen-
tes piececitos. Posas de Espena, que
no hop 900m quiera entender/as aun.
que todo el mundo las sientei

- iNieve rueve iOuê frescura de
agua! (7Y. de pies (7 pe la misma
Alhambra!

E1 sed,nte de la celle page un c.-
timo modo!, para beberse el miste-
rio arabe que sigue burbujearido
las frescuras del' agua. El hombre
500'! 0. tan ...Mo que no sabe
que 10 es, 00 0100 mien. mas que
en lo que el 0005010 busc, ;Agnelles
criehmicas de Mn arreedices pies!

-PEgua!
Este armer. no sabe serlo. No esta

en la garrafa, en la ceste de los va-
s. ni en la anisera, como amorosa-
mente reprocha GaMvet: esta en su
casa, 05 la puer., con los suyos.
espene que en 1*pana trabaja dos
veces lo hace con dolor y por dolor.
De otro modo, el 01011010 baste.

- iQue se va el tio !
.Que venge usted para ace, 00m,

01aguador Mende los ballerines ani-
ses en la 00110 50 £0000101 0 11111 que
hacer boca y los aMsm la haaen an-
cha bond, de modo que mande el

DISCOS
Tanta repifid la eolumma que yo 10-
c/use e019000000 a creerla.

La G.C. entrô en sospechas de que
go podIa ser causante de los terre-
motos Japan en 1924, destructores
de Yokohama y de la mitad de Tokio.

Con mi poco rompra, oon.Zbulio a
fa mena de los tender. . nui 0a-
0010, Las caf oteros cercalms obsert.l
mi paso -de largo_ con ira. Perte-
nezco 00 grupo de tos avares que no
gastan para que ahorren los que pue-
don Ilacerlo.

Say enemigo del dinero, y tome dê
eso para contradecirme. Para «or
constarae, alebfera tomar de los cestos
ajcnos. Una me en «ch-trona, se me
Tadria 1121100ar

Polo, en fin, que una pisada de
E/eauc no es un argumenta. 115e01511-

000, 0,000015a 0150011m, 40000 lenges, tal
fe, discurriria. Pen, sin pa&inoe.
Uno que tuve 01, puSO Juan 0 me
piEade, Aeacio, por la que huele 0
elie, 0 nocesario. Con que me 710000
0100e00e uns tenqo sobrado.
Acaso, si en vez de Menti hubiese sido
Menta..,

DISCOHOLO

por M. OCAI1A
M

de lejos inferiores al Programa «posi-
tive.» por vosotros presentado a los
jerarcas de la C.N.S. sin olvidar que
estudiantes profesor. uriiversitaries
est50 muy lejos de ser hbertarios o
cenetistas (puesto que ya vosotros
ahrinels que la juventud espabola

a P
sentes las promesas hochas a est,
diantes y profesores universitarios
pop las «autoridades» superiores, Y
constatamos el r.ultado por esOns
huelguistas ohtenido, con toda la se-
cuela de expulsiones de estudiantes y
profesores de las universidades espa-
fioles, y las represalias ejercidas con
unos nombres surgidos del propie ré-
gimen, pere un tanto liberales,
Ilegat a libertarios: icôrrio Y a qidel
le poolreis hace radmitir 000 00100008,
que estais lejos de «arrastrar» detres
vues. une ((masa» tan importante

ntimere y en dalidad, conseguiréis
la mes minima de vuestras
cacionemf No, amigo o sois unos
verdaderos sofiadores, que no
nos parece cierta, a musa de vocero
«positivisme», o eso, linos 0e
00100108magnifie00 y sin 10001, ca-
paces de haternos dUdar de /a exis-
tencia solar.

Play una marcada tendencia a con-
siderar que quienes nos oponemos a
loque consideram. como negativo y

rtrarpuLa
jzzdaidoerz,in.toseresz,

aras de un espiritu de revanche y
000 00001 de venganza. Esto nos pa-
receria candido si no ruera criminel.
Estamos firmemente convencidos de
que la revanche o la venganza no nos
cor 00010111 sino a la contrarrevancha
0010 la contravenganza. Somos dem.5,
siado amantes de 0 justicia para de-
jarnos Ilevar por iOn bajos sentimien-

1c0r5ita'rl'olue7:.ri'ol,aedPsreu:':.Pdel Moviiment'ot de 18 de julio», qu'e
boy perdura en el espiritu de los que
«administrer0 la justicia,' su justicia,
en Fspana. Solo mande en Fspana
permita la libertad de expresion, de
as..500 y de propagande, Mn que
el guardia civil intervenga en la vida
de cada ciudadano, creeremos en la
«evolucien» esa de que tan satisfechos
estais «lus parlamentarios, 1000110
que 000ihlsOa 001010 05 ofreces sobre
11101101 lu C.N.T. a/ régimen, se con-

encarcelando. aPaleendo y pou

Un grito en Granada
por ABARRATEGUI

agua, divinamente escanciacla pesa,
Parece que el estômago se convierte
en un profundo manantial.

Se page ,mezquinamente, de 10000'
do con la volunted que, 00071. gran-
de... Y el centimico encuentra hure-
disimas conMadias.

Este aguador, que 00 51 aguador,
SPO 1.190011, se 01 00 dejando el pi-
to pregonero, como una espada, en el
pecho de Ganivet que, en ese precM-
so instante, es todo un seÊor ângel de
retable.

Grenada tiene un tille legitimo, No
importa cf.° se dama, Lo que nu-
porta es su legitimidad moral y su
clara hombria Esta hecho de Iodas
los Imams de la Sierra y, mas que
buenos ritiones, estômago e higado,
nene candad sideral que no adquirM
50 0000050 00 01 OeuO d
lu de lus 00505 dcl

e

zero. Es un Mi0 que, mas que 11 100
adolgo,,,cduoaén,dopos,e0uva,,,sseeriuzudaaozman-

el destin° ideal de su pregén

I toi,"c1r.e"lda! bta", add 00e que"5vieit
a lo bajo y errance, tu cadena!

La Piedr1 y el bronce de Mariani,
vibran son mientras open(

sPor ti la Libertad suspirada por codon
picard tierra dura con anches pies de

[Plata.»

Este 00001100 s0110 neva, su agua
y sus anis. y su ceste para I. vasos
no piensa en darle suna vuelta de
P01000 a su gente ni en 05 110 ciertos
pies d.nudes. Este aguador sin arro-
gancias, que no se mira ni en sus
propias aguas, conQmpla obsesionm
do los eorazones Cades de las masos
am rfas que, hueras, no tienen con-
iencia de su sed.
Por la cane va el grito y nadie lo

percibe:
-MQUé es el hombre sin 10e01547

gSin esa lue armoniesa y fija que se

00'
t d t Q
«tio» era 00 jovenzuelo vestido

O e aguador. Se habia aventurado en
a 0101 000 faenas de poeta. TeMa,
o obstante, 0 1011 00 de na,rdos en
os viv. de Boo.R00b0 1010011,
ad..., un dolor intenso de Pu..
descalzo, desamparado y solo y no po-
dia sentir brios en su coneieneia va-
onil si no ofrecia lo que en su cora.

zen men., libre y gratuitamerae
para todos

-« iLibertad, aunque con sangre
larne a todas las puer tas!» De Es-

CONVERSACIONES
L 110E10TARIAS

Optisculo de tests escrito por e
ompanero Juan Ferrer, imprescindi

hie para mtervenir en la defensa
a Confederaci, y de las ldeas liber

taries, con sintesis del pasado, el pr0
sente y el porvenir del anarcosindi
alismo. Pr.10 del f0155500 1,50 ers.

Pldase a. .esta Administre.clen o a
a de «Espoir» de Toulouse.

LE COMBAT SYNDICALISTE

denando, no ya solarnente a «efrit,.
anarquistas», sine a siMples residen-
tes vescos, cetolicos en grade super
lativo, socialistes demOcratas y 000.
1000101 a la Qolencia, o commis101
partIderios entusiasMs de la tan ce-
careeda acenvivencia. 1151101000e Tene-
mos ante nuestros ojeS lova perme...,
pero significative none, de M'en.,
que indica quiénes son los interesados
en mantener 0100 11 espiritu de 1916.
«El fiscal del Tribunal de Orden Pu-
blico pide para el letrado don Eduar-
do Cierco una condena a nueve anos
de cerce' acusando/e de propagande

En breve se conocere la sen-
tencia. se le acusa de haler enviado

dia 22 de mayo una 1001001005m
bispo de Madrid-Alcala, monsefior
Casitnire Morcillo, sobre una peticion
de dos dosas defendidos, estudiantes
C blocus, par los males tratos de que
nabi10 sida objet. Por Perte de la
policia durante los interrogatorios.»
iEStamos en la época .del «aceite de
ricin. o de la penicilina,

Seria ouestidn de hacernos intermi-
nables con la recogida de datas pro-
bantes sobre la «evoluciOn» del régi-
men, la «liberalizaciân», y la cuenta
que .te tiene de planes reformatorios
que no sean los &abondes por los
000 001000 del Movùniento (pero no
del Lraertario). Pur acabar con esta
historia que tante disgusto os procu-
ra, pero que tan elocuente es, termi-
neremos diciéndoos que sem., Med-
samente nosetres quienes nos opus,
mos, nos oponemos y nos opondrernos
a los sempleados sindicaMs perme,nen,.
tes», pagados con . el dinero de un
Estado fasciste y reaccionario en
1060, como en 1936, Y que nuestr00
emolumentos consisten en un salario
Omo', o'honradamente ganado. Asi
Me ayer, mi es hop Y' mi se0 ma,
flâna. Para que asi sea siempre,
mos edul, y alli tambien, unos nom-
bres cuyo Un. «positivisme» consiste
en nu.tra labor diaria y constante
en pro de la emancipacien humana.
Pereso os decimos desde aqui, Y es 10
diremos desde alli si la .asidn se n.
Presenta, que la dernagogla y las pro.
mes. son muy distintas de /as reali-
dades, y que haste ahora II 000110000
Oncle régimen, con el coal tan bien
pue cils ha.ros .omodado, son bien
trist01 y lastimosas, Y 900 00 sera
vuestra superior y cientifica culture,
si ella no es mejor aplicada, la que
ramera el rumbo de una historia que
el pueblo espanol no quiere ni debe
olvidar.

1aq>irre're0nrii% 'ceitriicOo',aor'17 p1a!
Este aguador liene presencias de

alba en la hora crepuseular. 01000V
quien tienda la mano para recibir la
temblorosa cucharadita de anises. No
hay quien quiera hacer boca, Grena-
da este seca. Prente al deliquio tran-
si. de la Alhambra, se atragenta el
delo mn un tumulte de rojos
cinantes.

Y el Angel de Ganivet se ensom.
brece.

Un libre que no debe +alter
en nielles bibliateca

nSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA,

3,50 F. en esta Administra/16n

CON
la buena intenciOn de 1010000

el «batiburrillo» que existe en
torno al Opus DM que funciona

n Espane, el padre Francisco de Gu-
ruceage nos Cree., en la edicien del
li de noviembre de «La Repülalica.
une candida, y angelica/ imagen de-
e. orgenizaciOn nacida, si mal no
recordamos, en Zaragoza.

Es posilole que el Opus Dei del Penn
o el de 551110. o el de Colombie, Sangs
as caracterisicas prop,s de une orge-ni... de «libre pensadores» tal

0000 005 la 00X010 01 articulo de
referencia de cuyo titu/o nos hemos
apropMde. Aunque nos cuesta creer
sea cierto ese pluralisme politica del
Mie se nos habla, flue l'ace Posible
que, P05 ejemplo, un aoriste ses
/Membre del Opus Dei. De la misma
manera que nos parece impesible que

04000 101 opusdeista en Venezuela.
Tampoco creern. que Pue110 serin en
ninguna otra parte del globo,

Pero, en En, ann suponiendo que
haya algo de verdad en eso del <eu-
ralismo politico» y de la «libertad
dentro de Opus Dei», cuando nos re.
ferimos a Fspaila, en cambio esa
suposicién es imposible. El Opus Dei
espanol es, pese a tod. /os disfraces
O a todas las declaraciones oficiales
O oficiosas de dicha organizacion, una
entided en cuyo seno no caben los
nombres de dis tintas tendencias
ticas, liberales o denocreticas, y 010.
000 inenes agnelles que 110000 1100
siempre, y sigan siend0. enemiges del
0000000 franquiste. La liberted de
pensamiento politico esta negada en
Espana a tories cuent15 no comulgan
con el franquisme. 1000X100 orgent
me. -boy por hoy--- sea re/igiosa
o roi 1001 que funcione abiertamente
O no este perseguida, o solamente
«marcada», por las autoridades fran-
qMstas, p0 do albergar en sus cua-
dros a Mementos que sean sincere

Y
definidamente antifranquistas.

Por lo dem., es infantil sostener
que el Opus Dei «no ha ejercido
nunce ni pue0 ejercer activided p0.
11100alguna (en EsPene), ya que esune asoeiacien con fines exclusive-
mente reigiosos Y aPostalie.». Tom.
poco la Masoneria es una entidad 110
011100 0000 00010 puede negar que los
mesones fueron -y signes sien.--
e/ementos determinantes en muchos
movimientos nacionales e
nternacionales. para citer un ejem-
lo brillante, recordernos que el Gran

Precursor Pmncisco Miranda Pue ma-
en, y de la masoneria inglesa recabe
001111 pare miner la lue, per la
ndependencia de Venezuela. Claro
sta que entre aquell. masones de

antario -y un buen mimer, de .Y-
0 los socles del Opus Del hay una
°table diferencia. Aunque tampoco

militamos en la masoneria, no rode-
005 delar de reconocer que eus gel,
es son, por lo general, de raiz libe

ral y haste librePensedera. Y entre
ellos M 000 11 da el «pluralisme poli

D100e91» es0pau0donf zoâuântiosble reeepu c 'a'n'oess,li

ocialistas, comunistas, sindicalistas
11000100 us o, sirnplemente, antifran-
ouistas per principio, mm an hop
dia, en el Opus Dei que 00001000 0v
Espanaz Segün nu.tros informes
ninguno

es que, en realidad, el Opus
Dei necesita ser una organizaciOn
polltice. Es mucho mas habil mtuar,
en nombre del «apoliticismo», minis-
tres en 01 Gobierne de Franco (hoy
hop varios); 000X0100 50 los princi-
pales bancos e institutes financier°,
directores en hm mas poderosas en.
Oreses comercial. e Pre-sident0 en las cm/Manias nevierea y

O.P.E., nos anuncia la muerte de
nuestro companero Francisco Lluch
Alberdi, vie» miembro de la Confe.
deracien Nacional del Trabajo.

E3 Grupo Regional do Euzkadi-Nor-
te en Paris, se asocia con fraternel
0109 0000 al do or que ha calas.00 la
pérdid0 de tan leal compafiero, tan-
te en la Colonie Vesce de Paris, co-
mo en los medios regionales de Ori-
gen en el exilio.

Lhir>ech"aAelberdr. Pa' '''Pa"er°
La Secretarea Cl 12 13 Ezakad,

Norte en Paris

NOTA DE VIAJE
000 005 ha sido la p0000551 000,

nueve arios, q0000 he osent, de
Madrid. La verdad, venge algo con-
trariado. La vida ha subido couic la
espion.. El turismo es avasallante.
inconMMble si se quiere. Pem
mienza «hacerle dano» en lo men,
0011 a M Espada que conocimos en
1.1157. Espana pend,001 este ano 900
millones de [Mares por concept, de
turismo Hallendome alla habia regis-
trade 12.500.000 turistas en 0000 iba
de temporada. El ado pOsOdO parme
1010 pesetas dianes, en los apartamen-
t. de Hotel Plaza. Este an, el /ris-
me me ceste 500 pesetas. Sin comi-
rias, p1500 0515. Muchos locales, /lou-
chas boites y mao tabla., nem, por
primera vez, advertl «el trato a lo
turista». Lo que no vi antes lo noté
ahora. Hay cierta tendencia aunque
en minima escale, a la explotacien.
Algo similar al estilo francés. A0010
«oumleneos perder su encan..

Macho turismo, mollo progreso,
0100 00 0050 0010 perfect°. Comienze
a estropearse equel sebor y aquel
duende que no existia en ningune
otra 'parte. La comida, amui05 uste-
des no lo crean, mas cara que en
Caracas. Asi como lo leen.

eneeuela

Por el presente cornunicado, se in-
vita a tories los adherentes y simpa-
tizentes de la Regi0001 Catalane de
Perpignan y sus elrededores, a la reu-

n120'ede'100ereoeâa fsartreels lae'tarde
Y en el lugar de costumbre.

Dada la importancia de los asuntos
a tratar, se 00 00 la. pmtualidad y
asistencia de tales.

REGIONAL CATALANA EN EXILIO

Agrupacion Lyonesa

Por la presente se convoca a
militantes rie 1110111 regional, a la reu.
P1000 que tendra luger el dia 20 de
febrero a las 9 y media de la mana.
na, en la sala C.N.T. , / del Palais
du Travail. Place de la Liberation
11." 9, en Villeurbanne.

GRUPO tLOUISE w051E0,5

El 18 de 10177000 a las 9 de la
noche, Mauricio Joyeux versera
sobfre «Mao Tsé Tang, o la pull.
tira de las tres 11000000. En el Pa-
lais de la Mutualité.

PRO-COMPANEROS ANCIANOS

La lista de donantes correspondien-
te a este 000 ru sera publicada en el

DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA. Dentro de dos meses a lu
sumo, el libre podre ser servido.
mas aportaciones recibidas: J. Aleu,
Castelnaudary; Salarné, Niza; Palmira
Rubio, Mese ; E. Conejo, Nantes ; E-
Royo, Marseille1 F Aterany, Haixas
J. Banne, Clairvive J. Floristen, Ro-
yan ; A. Doménech, Clichy ; A. Riba.
Coreege, F. Goal, Paris ; A. Bassa,
River (H du Rh.); Manent, Paris.

por José Consuegra

de transporte eéreo, catedraticos en
las universidades ; maestrm en las es-
cuelas; profesores en los institutes:
mentor. o guias en los carteles li-
cier. entre los me.. de 10 que
queda de Falange dirigentes en los
usindicatos verticales», y en fin. en
fado puesto o luger direocional desde
el mal se puedan manejar . hilos
de la politica, de la econonda y de
las finanzas 0e Esperia, amen de las
esteras s.iales y de las instituciones
juveniles, obreras 000100aliOSs Y.
creadas, o que esM creando el mismo
Opus Dei, par0 mediatizar la forma.
Môn ideolégica Y 10170111 de 10 jllfen-
tud espaiiola.

De esta ramera tan simple, escu-
dandose en declaraciones pommela las
apoliticas, el Opus De es «clueflo y
setier» de la politica actuel -en to-
das sus face._ de Ellpafia. Y en
Sus manos quedare, atrapado -si no
se le cortan tiempo- el destino de
amie] mi atribolado pais. Con el 0105.
10050. claro este, de que ese des-
tin, no ohstante 0001X0 piruetas de

impuestas pOr M mule
realidad del Mercado Conran Europe°
(tal el caso de Ullastresl, no seguirâ

E2 popuMr cementerio de Almude-
na es un octogenario que sera. Ji.-
lado en 1967. Su 00000051010 M ha
valide al carrer del tiempo que se le
conozca corne el camp.anto del este
Y con el apode 301 50000005 y «La lm,
voltosa», que fueron las .epidemias
que azotaron a. Madrid hace mtichos
an.. Los cementerios inadrilehos em-
pan una superficie equivelente
1.700.000 metroo cuadrados, incluyen-
do el britenico y el civil, con varias
sacramentales instaladas pur su an-
tirmeded dentro de la zona de la vi-

Con la 01100 10000 de m sepulture-
r. del cementerio de Almudena los
vives y los nmert. estamos easi igue.
lados poniendo une, linea paralela con
la vida. Los muertos en la Almudena
ascienden a'unos 2.500.100 y coinciden
con tan elevada cifra los habitantes
del padren quinquenal de los vives.
I 54 do 1010000001.1"
051110 00 Madrid, 000000 0e Mayalde,
coloce la primera piedra de la nec,
pellia s ,,,pirmeu,de,nnt:o de 3 arios systituire

Haste ahora se le conoce con el ce-
menterie dcl sur o de Cara,bauchel
por pertenecer os terrenos a la ci,
cunscripcien del popular pueblo, ve-
eno de Madrid. Su perimetre mide
alrededor de 4E00 maiue y todavia
el muro de cerramiento no se ha
construido mes que en 00 miMd Se-
lo en esta Mara se han gastado 18 mi-
nones de peseMs. La extensien se
aproxima a 021.700 met,. cuadradcs.
(0001101 000001una zona de defensa de
1510 metrm 1 b largo del muro y el
pOrtico se levantare orientado. Se di0,
pondra, de edificies admiMstrativos

Servie-10 hbreria
sLas ruinas de palmire», Vol.

011 proletariado militante, An-
selme Lorenzo, y «Origenes
del sindicalismo, de Marba

«Le cours d'une vie;,'Lecoin.
«La Madre», Gorld, enc. tele.
«Mis Universidade., idem ..
«Mi vida», Gorki, id.
«Les frères Reclus, o del Pro-

Mstantisme l'Anarchisme»,
8,75

«Misère de /a Philosophie et
Philosophie de la misère»;
K. Marx y Proudhon .. 6,50

«L'Ethique», Spinoza .. .. 5,00
«Les faux célibataire», Jaime

«G. Cheitanov», Gr. Balkanski.
«L'homme révolté», A. Camus.
Textes choisis de Hakunin
«Espana invertebrade, J. Or-

sViento fuerte», M. Auget As-

(Religi6n y Estado en /a 500w.
00del sigle XXI». Fernando

9,30
9,20
5,00
3,10

7,50

«Veinte sigles de ignorancia».
Pederico de la Vega, en, t. 10,00

«El mundo es anche y Wei.,

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de la Revo/ution es-
pagnole 1936-19300 5,50

«PasiOn y poesia», C. Carpio 4,50
«Carno geste el Estado el di.-

ro de los espa.fio/es», Vicente
de Sebastian cloné-
mico sobre la Espar. actuel). 6,00

«L'Església contre la RepUblica
Espanyola», Juan Comas .. 30,00

«La pell de bran», peemes bi-
1100..5 catalersesp.ol, de
Salvador FSPriu 15,50«Pur que muere la libertad»,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

«Sangre Negra, R. Wright .. 20,00
ttEl tesoro de Sierra Madre,

«Cranica 00005 ernigraclôn»
(La de los republicanos espa
fioles), Carlos Martinez .. 22,

'.:fer'iniael"/:ir'ie'spf.esiS de la
Qngua castellana, edi, enc. t. 15,00

«Quinet», Felipe Alaiz 5,00
«Tipos Espanole., F. Alaiz .... 7,00
elpos Fspadoles», tomo II 7,06
«Sa/vador Segni, Su vida y su

«Crônica de un revolucionarlo»,

los derroteros de una verdadera jus-
ticia social y de una amplis y OUM-
Iista concepeion politica basada en la
libertad a que aspira el pueblo espa.

desde el mismo dia que 00005056
el infamante leventamiento
contra la II Repüblica espatiole,

Asi, pues, el «batiburrillo» en torno
al Opus Dei esperiel esta mes que
j.tlficado. Fa mas, en verbe, osa
batIburrillo no existe. Lo palmari0 es
que el Opus Dei 111 000101 00 0155010
manera, a rempl.ar a la Compania
de Jesas de los a.ii. de la monar-
quia y de los principios de la 155p11.
11100de 1931. Y al Faso que va, el
Opus 005 1100501 a ser la organizacllo
politica, financiera y religiosa m.
inerte de Espar,. Si no lo es Y. en
estos moment°, Y no content° con
ello, el Opus Dei este extendiendo,
homo cualquier otra organizaelen in-
ternacional, sus tentacules domina,
tes a otras partes del =und. En Ve-
nezuela son varias -semin ruent.
bien informantes- las instituciones
financieras ban.rlas que estan di-
rigides por nombres del Opus Dei,
Ilegados de fuera, quienes, por lo ge-
neral, tante aqui como ana son gente
preparada y bien adiestrada sobre
todo en M obediencia a la Oman,
zaci000 a la cual se deben por encinia

tode. Caracas.

eRoNten NE61211
M capilla, viviendas, servicies 0410!'
0m, depOsitos y enfermer,/

Constara de 5.820 niches 110 11000
alturas con galeries in.rieres, para
un total de 51.000 niches, Ade.. se
construire 191.272 sepulturas de pri-
mera y segunda clases. Se prevên
varias zonas de percelas para parti-

destinendose la construccion
de panteenes y mauseleos. Se Prote.1
en el interior construccion de obras
artisticas. En resumen, la capacidad
del nuevo oementerio sera de unos
555.000 enterramientos y la duraciOn
prevista sera de 35 aflos.

Se proyecta, construir el primer hor-
no Or '0011010 de cadeveres. La ley
de Policia Sanitaria 0111100 000001taies
110 00000411 de mes de un millen de
haMtantes disponer de tm homo cre-
matorio de cadaveres. El respeto tra-

d
oral de los padol es 0101 cade-

viec
es

ries. no acepta este proeedimiento,
pero las nuevas directrices del Con-
cilie y la politice sanitaria °Mien a
precipites las construcciones de cre-
batories, en las 051000 ho

Se calcula que 0X10 00000 Madrid
alrededor de un millôn de habitantes
han depositado ramilletes de dalias y
crimntemos en las tumbas de familia-
res y amigo,

En el cementerio de la Almudena
son inhumedos de 14 a 15.000 cadeve-
res por ano. unes sesenta personas
mueren normalmente en Madrid dia-
riamente en dies de trio intense. En
el cementerio civil se vienen enterrai,
000 101 75 personas anualmente.
Los musulmanes, budistas y de otras
religiones que mueren en Madrid pa-
s. al cementerio civil. 0 Madrid.

«Revolucido y Regreslôn», Roc-

«Sistema de las contradicciones
econdances», Proudhon 18,00

«Los SIndicatos en la nue.
20,00 sociedad, H. J. Leski 7,50
18,00 «Clientes de la Alhambra», (car-
6,51 ton)), W. TrivIng .. 7,50
7,50 «Ferros hambrient., Cire
5,00 Alegria fauter de sEl Mun-

do es anche P .7.7E7E7
«Las Mi/ Mejores Poesias», en-

cuadernacidn tele .. 15,00
«Ohms Complete. de Alma-

fuerte, Muets.) 19,50
550fluencia de Ide ideas abso-

lutistes en el socialisme»,
Rodo/fo Rocker 1,75

«La crisis espado/a del sigle
XX», Carlos Rama 29,06

«Contradicciones del comunis
mon, Imre NagY

018945, G. Orwel/s (tela) .. 18,50
((Garbuix Poe., Joua l'errer 2,00
«Las doce capitales», Eugento

Teatro de Benavente (D, Ma,
gin de las Magies, Los ni-
nos perdidos en la selva, y
Nieve de Mayo) .. 7,56

«Cazador. de Microblos», Paul

«Memorias de la Replblica y
de la Guerre de EspeÊan, 12
vol.) I. Hidalgo de Cisneros .. 26,00

«Camarades Errantes, John
Steinbech Martoné) 7,00

«La Ilame inmortal», H. G.
We/ls (con un estudio pret-
Miner de F. Romero) .. 8,00

«Sin novedad en el frente», E.
M. Remarque (carterie) .. 14,00

«Origenes del anarquismo en
Barcelona», C, Marti .. 12,00

«Motivos de Prot.», J. Eurl,

«La IncOgnita del Hombre», A.
Carrel (cartone .. 16,50

«Kama», Curzio Malaparte Mar.

«El Amante de Lady Chatter-
ie», D. H. Lawrence (car-

«L'Anarchisme», Daniel Guérin 3,00
«Socialismo autoritarlo y 0o-

00 cialismo libertario», Dr. Max
01 10110 3,00

«Mon communisme/7..0: Pa:ure. 8,50
«Mon opinion sur Dieu», idem. 2,50
«PasiOn y Justicia», Iris T. Pa,

3,50

Giros y pedidos a Ft. Llop, 29, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP /1507 56.
15 % a paqueteros 0F L.

e La demagogia, las promesas y las reandades eibertad en el Opus Dei?

COMUNICADOS
SUB-COMITE REGIONAL DE REGIONAL CATAL.ANA

EUZKADI NORTE
Agrupacian 00e PerPignan

9,50

13,50
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Es
mas dificil liberalizar el

de abril de 1939 que halait-
rar la Anarquia en Espaiia.

El .tallido ult.-reaceionario del
18 de Julia de 1936 Dive pur 0301e-
lu terminar con libertarismos Y
liberalism., siempee opuestos a
la razin inquisitorial de Felipe II,
peryiyente cul e.piritu y mala san-
gre en el cardenalato y el ge-
nera/ato capables.

Quien erra eri liberalidades ad-
ministradas y surninistradas pur
Franco, solda o choehea, si no se
apreata a pre.ntar nota de Ser-
vie-ils en contaduria. Los oreses
que ano iras ailo han salido para
su hogar -cuando lo han encan-
trade- la han herbu sa condi-
...an de ruinas hunianas. Cente-
»ares de miles de prisioneros de
guerre salieron de encierro con
Ion pies per delante. Curas mal.
vados ofendian a rias pobres yen-
eldos del eadalso, y si un
dia esos mismos cministros del
Sena. cayeran fu/minad., yu se
iria el cure internacional de vir-

ornes ehillar impudieias contra
el raya justiciero. No propugna
mes yielencias. Pero consig-
namos que esta verdad tétrica,
este periodo de terror atravesado
Por una ingente manu humana
aboeada a la mas negra desdicha,
se debe a la mahkul antiliberal de
quienes se dice que han de liber.
lirarnos.

La coMisiem David Romseliaeu-
din a Espaim y, regresada, certi-
fie(' la impresencia de campos de
concentra...1 en la tierra de
Franco. La eomisi6n Rousset ol-
vide poser pur las carceles y con-
sultar los registres de I. eemen-
Dries. Las cunetau y el beirranco
de Vienne (donde persiste el si-
len.° acusador de Garcia Loreal,
Pen lo abrumadores ni Yale la pe-
na detene.e en elles-

El liberalismo reconquista te-
rress por euenta peupla, pue im-
Pertosidad del sine civilizado.
ralmente Egpaiia esta en superior
altura, y la asfixia mortel de un
cuarto de siglo no tiene razdn de
sobrevida. Los animos reapare-
een y con ellm la huelga, la pro.
testa, el cdmparpadoe
La timidez, el panic°, el horror
acobardante desapareeen a medi-
da que los «grandes triunfadoresz
se arrugan y expiran, y la joYell
generacien se siente deprimida,
inferiorizada euando se asoma
al exterior extranjero y compren-
de. Los estudiantes que con bec,
o sin elLa han frecuentmlo o Ire-
menton universtdades europeas

americana. los trabadadorm
que roman de inteligencia y con
el anetito nature despierto te-
man- condor, de Suiza. Alemania,

Eraneia y America, ana.
boa par comprendre que asti pu-

ON la variedad que esta escrite
nuestra orensa dentro de los
distintos malices que Henan sus

columnas, nos apercibimos con soma
frecuencia de conceptos 050005105 10-
Ire la crisis del aerquismo Elemen-
tos anarquistas vienen affriande, de
un cierto tiempo a esta parte, que el
anarquismo se eneuentra en crIsis.
Y elle lo hacen de une forma portos.
lente. cergada ou tanto de pesimi,
me. Pero sin decir si licha choisir
manifiesta en la carencia de nombres
preparados y dispuestos Para la Per.
000100000del idem., o si por.el con-
trer.. la crisis este dentro de las
propias ideas o doctrine anarquista.
Y .to interesarie .berlo. Saber don.
deeste, el mal y las causas que lo
Preducen, para tratar per toclos /os
medi01 a nuestro alcance de atajarlo,
extirpandolo en sus propias raie..

Sabido es que todo organisme que
sufre una crisis, atraviesa momentos
SeeiSivOS y peligr.os para su nornml
desarrollo. 00e cômo se produzca la
reaccie, depende el Coder recobrar
la agilidad, las fuerzns perdides y se-

sobreponied.e a los elementosObole
o causas que de.rminan el mal, has-
ta conseguir la elimineche total de
los misln. Y none, on funeiôn e0010
pleta y noTTna,1 tale el organisme.
Pudiendo continuer ejerciendo nor-
malmente la actividad que antes h,
bis realizado Pero si la reaccion no
es enérgica, favorable, si no se pone
empeno, voluntad .sonera para des-
Pojar el organisme sufriente de eu.
dus las substanclas maligne que lo
rom_6 y envenenan, indiscutiblemente
que segUirâ debilitand.e, perdiendo
energias Coda dia que nase, haste
Ilegar resignadamente a la hoco de
su complota desaparicie.

Por mi par., pienso que la crisis
de que tante se hab10 esta incrusta-
da en el anin10, en el ...rite de
algunos militantes de les côte int,

iso que, a travée de
fo'nllIci aeoi 'sa,eglumes muchas decepelones
sufridas, han perdido in conforma,
el entuslasmo que tuvieron para de-
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ta liberalizaciOn del régimen...
tria. es alto que sonroja y que
hay que rehabilitar, renmar, de-
sinfeetar, para sltuarla en la con-
di... eiyili.da que merece.

Se habla de econoinia espaxiola
rejuvenecida y la sangria de la
emigracien no. eesa. Se habla mn
emérito de los cabildeos del Con-
cilia, y 1m eardenales propios In
rebuznan con la cubera gacba. Se
indien derecho leg-al de huelga,
y yirtualmente signe prohibida.
Se apruebn una libertad dc Pren-
sa en las Cortes, y las imprentas
gmaelmdeceehu dgprensar cinglas
al sistema dictatorial vigente.
Propusieron anus' deseocados la
exca.rcelacien de sindicalistas pa-
ra ellou surnirse o sumarse al ré-
gimen, y los sindiealistas conti-
clan prmos. Y es que la sac,
grienta aVietoriaa del 00 de abril
de 1939 tiene un propietaria
Francisco Franco Baha,montle,
siendo éste el que disposer v dis-
pondra cuanto le dé la
ma garea, par encima de la yena-
lidad de muas, la credulidad de
otros, y de los comentarios amer-
g. o azucarados del periodismo
extranjero.

Se puede esoecular con las en-
fermedades y la muerte del gau-
dillisimeo, es higico; y es error

LA CONQUISTA DEL ESPACIO

ae,1prrlf:sioerra

1... de lao. metres, se estaba lejos
de penser en la conquista de los
astres. Incluse a dicho profesor se le
sen. fuera de la &bite._ mental
por dedicarse a experiencias costosas
y ...sas sin ô... resultado Pre-
visible. sin embargo, la experiencia
estratosférica de piccard permit. a
la aviacie alcanzar mayor altura,
Con intisitedas velocidades por menos
resistenCla del aire. Actualmente la
utilizacion di Ws grandes espacios es
indispensab/e para los largos cruceros
eree-transatlantices. Hay avion de
prueba que ha alcanzado la altitud
inverosimil de 90.0C1, metros de altu-
ra.., cesi une competencia a las aero-
neves que tantean su viaje a la Luna.

En nuestros Mas.. y a partir del
primer «soutni. salido de orbite, la
competencia sideral cone cuenta de
Rusia y Fstados Unidos, vertiêndose
en ello,, 00 000 y otro lado, sumas
astronomma, que, momentaneamen-
te, caen en el vade. 0Q01ie0 ganarà la
desaforada carrera? El reciente
del cLunik logrando couac sonne-
mente en suelo lune, desde el cual
retransmitir dates preciosos sobre la
contexura ambiental y cerren. del
se.lite de 00 Tierra, eroporciona.

0000e0 Y Preagar las ideas
Verdaderamente, Ion circunstencias

que nos rodean son adverses a la 01-
01 nuestras ideas. En el

panorama oeilco social del munde
no se apercibe ningen destello de lue
que permita vislumbrar nuevas pers-
pectives pare que la lucha que 0011m
nemos cor la emancipacion total de
los pueblos que sufren la imposide
de lu autoridad y del Estado. El hori-
zonte se nos presenta enmaradado,
lleno de nubarrones negros que am,
nazan tempestad. Elio colla 15 0)000
de todo el que quiera fijar nn Poco
la mirada en la diversidaél de aconte-
cieentos que se deserrollen en todo
el mundo.

Sin embargo, no debemos desespe-
rar n1 den)1 por vencidos. Sine se-
guir haciendo trente todas las di-
versidades que se n. veYan Pres.-
tando a lo largo del camino, que tras
la tormenta vendra el buen tiempo y
el sol d.pejare, la atinosfera, cargada
que imposibilita nuestra marcha, 001e.
00000000e un panorama cargade de
lus y de futures posibilidades.

Entences el mundo del trebajo se
dara cuenta con nosotros de que las
idem anarqmstas no han sufrido cri-
sis algue, sino que guardan todo
vigor y fuers1 de relocinio para
abrir nuevas vies que conduzcao a la
humanied atormentada hada una
socle..0 que garantice el pan y la
libertad a todos los hoMbres, sin dis-
tincion de rave ni colon Ve030. des-
de que el mundo funciona haste nues-
.ois dias, ninguna filosofia ni doc-
trine, ajena a la anarquista, lo
podido ofrecer ni menus garantizar.
Ni ninguna tendencia politica ni so-
dal nos ha sobrepasedo en el plan-
t.miento 030100000 sencilla de la
infinidad de problernas que afeetan a
la clase trabajadora Ni tampoCo de-
muestran mes generosidad, mas ar-
monia y belleza de raciocinio que la
Sur nutren les 00001m anarquistas.

Se dice que el tiempo todo lo com-
bla. Ello es cierto. SigWendo la evo-

personalista de Iodas las dietadu-
ras hinchar mi globo, sin reperar
que el globo esta sujeto a deca,
dencia. A continuacieen a uno le
cuelgan de un farol corne en Bo-

o pies arriba en una gasa
linera mine en Ihalta. o ha de
quemarse la sien con. en Alema
nia. Nuestro globo, fisicamente se
desineha, pero, corne buen gene
ral, morini en la cama, segura
mente. Mas no arrepentido, sino
lamenlando no vivir mas para
darle el tragala eterno a ese
ralismo que gentes absurdas de
Il esperan.

PRODUCCION, DISTRIBUCION

gale a IOS SOVietiCes y a la humanidad
entera? ,Servire, la conquisla posible
de la Lune, a un motivo guerrero, o
de imperialismo ultraterrequ., ail
euol estatalmente se aspira? ;Cule
sab. La previsie humana es tan
limite., que a es. respect, core
en oiros puede perderse en conje-
turas.

Cientlficamente y en valor del hom-
bre, no hay due de que las hazafias
astronatticas de ruses americanos
-otros concurrentes no se preven,
pue momento_ son de 0110 001e.,
cio. 0mo 0000 gesta grandi.a se Preci-
san adelantados, y est)0 existen en
sabiduria p experimentacion en los
dos paises citados. Pero es tan grande
la empre., tan desbordanio el pro-
biome., que es posiàle que ni sus mis-
mos empujadores sepan, en realidad,
a diode se ire a parer, o que
1000 duosda. el afortunado -haste aho-
ra- escalonamiento Universo arri-
ba. 0.105 vez conquistados la Luna y
Marte, planetas prôxtries, ise esta-
blecere en elles observatorios y bases
rrahtares para dominer la amplitud
de la Tierra 10000 antojo, 0. por el
contrario, lie estudiara la caracterls-
tics particular de cela astro pam lo-
grar ma.rias y corrientes favor..0
a un mayor bienestar del hombre te-
rraque.

Tel coma la' historia de la huma,

.-
0011010 incomplet°, por Yalta de in-

formaciôn).

Perenmdad de las ideas anarquistas
lucion producida traves de los afies,
nos pOdemes percatar de que ciertas
f6r000las de las que se empleaba.n en
la lucha clasica anarquista se ha-
rian impracticahles, no dorien sans-
faccie en /a hora actuel. De soi que
se deban revisar ciertos aspectos del
anarquisrno que, si bien tuvieron su
epoca, y die/on sus frutos, hoy ya no
a0 conciben, no cedran en el ana-
biente ni en la rnentalidad de las
nuevas generaciones.

No obstante, a peser de que todo
cale. en la vida d01010 r00000000
de que, Godwin, Proudhon, Bakunin
O otros precursores del anerquismo.
dijeron verdades que el tiempo no ha
podido modificar, siguen siendo per-
manentes.

Que es injuste la explotacie del
hombre por su semejante ; que
autoridad es mala, déspota e impoli-
1101', que el derecho 0e propiedad di-
vide a los nombres en riels y pobres,
unes sin hacer esfuerzo alguno
producir nada Util, gozan de te10
las comodidad., de todos los placeres
de la vida, mientras que otrm que
revientan de Cab.., que le produ-
cen todo, no pued.en cubrir sus nece-
sidades mes PerentoC.; que la
Iglesia procura rnan.ner a los traba-
jadores en la mas complete ignoran-
cia para rnejor medrar a su ceste y
Pernetnar su dominio en la tien.;
son iodas estas y muchisir.s rnes
que podriamos citer, verdades inmu-
tables rnientras que no se llegue a la
consecuciôn pretica de las idem
anarquiste.

Esto refuerza nuestras convicciones
y nos impulsa a seguir esforzandonos
para 00010 001e la realizacie de una
sociedad en concordancia con las t.-
rias acre., ya que son lotus las Uni-
ce que pueden asegurar la libertad
plena de los nombres y de los pueblos
para que elles mismes, en ounoCletol
arme.a y entera igualded econornica
puede for., su propos destine cama
al future.

J. HIRALDO

Visual del modo

Lirsryd....imerdr:sme parece un galimatias atosi-
gante.

Pe000e010 en conjeturas de fantasias
imaginerias me parece pueril y mas
si los 000 111 divagan se creen rado-
n..., La materia es eterna, en
00:0010)0 0:' fi, une se agita y Se
transforma en el caos del cosm....
Angustiarse por una supuesta causa
primera es enagenarse, ya que el sim-
ple raciocinio nos di00 que mes atras
de una causa qUe Produce un fenô-
meno habre otra y otras causas en
que la inteligencia se pierde... Proc00
demos del ce., en el vivimos y en al
nos disgregaremos... For Poco eser-
vadorro que searnos, veremoi que el
equilibrio y la armonia son precariar
y se transforman constantemente en
catacemos cesmicos, plenetarlos y

sociales.. Nos hallem. siempre &ai-
de melte, con sobresaltos, pur no sa-
ber que momentos son propici. a
nuestra pobre existencia y gué otros
nos acechan para desbarear nuestros
efimeros planes... Feta es mi posicie
y no ai, en realidad, si sera la misma
manana, ya que la inteligencia com-
prensiva tambien se halle en el cons,
en la confusion, 500 001 deja perple-

COSTA ISCAR

ARE A MUNDIIIIIPIL
dad se viene manifestando haste
ahora, es de temer que la intermion
de los gobernantes de nestros
puises:: sera obediente a las normes
de propiedad particule, cendo no
de dominio absoluto, por un lado, y
de utilizacion industrial, ocasional-
mente pacifica, para el desarrolle
efortunado del pais-pulpo que con-
siga la hegemonia ultra-terrestre, pa-
ra lo cual volve., 110001e el fatidico
cran hipocrite «si vis Pecem Per.
belUn. Si quiermo pal en la tierra
prepara la guerre, y si qineres pria-
ridad en el Cosmos prepara asimismo
la guerre. En el suelo como en los
aires lejanos, la eventualidad del «ca-
sus .11is» es siempre joonbie, 000000-
600 con ana organizacion social
humana aberrativa, con un sistema
social caduco, 0100111e se trate de
remendar con reformas Y Pan. e,
lientes que en el sigle XVIII fneren
novedad candente y que en el si-
gle XII no son mas .que Mbrid. Y
enfriantes caMplasmas sin otra virtud
que solidificar la gelatina burocratica,
sm 1000 nl00000000 qnc 000-mol
-diane menos en intento- la gene-
rosa d.trina anarquista de fra.rni-
dad universel y humana, compren
diendo en nuestra raza a la autâctona
de algen planeta, caso de revelar su

LI
presencia.

hazahe espacial nos 11e00 gana-
dos. Pero las ambiciones imperialistas
00 0000)001 Estelos. nos mantienen
prevenidol y alarmados.

MAS :GSTRECHEZ DE
RELACION ENTRE LOS

PUEBLOS DE LA TIERRA

El Mercado Com., penosamente
establecide entre Francia, Ital., Ale-
mania y Benelux (Bélgica, Holanda y
Luxemburgo), con arbitraria exclu-
sion de I0011.011, tiende, o debiera
tender, a la aproximacion de intereses
materialoo y humanos entre todos en.
501 paises, al grado de irsuprimiendo,
poco a poco, el obstaculo arcaico de
las fronteras Cuando la liebre em
en Europe la mayor velockLad reco-
nedda, se comprendia un énn del
mune>, marcado 000 0000 fronteriza.
Cuando el velero salia de puerto cm
mo despidiénd.e de la vida (la quel-
a, si acontecia. ocurria al cabo de

dos o tres &nos), hada temer las in-
mensidades y replegarse m00.amen-
0. syclorosamente, en el reg.. Pe-
rietico, practicable a herradera de
asno Una modernidad .mo la de (I) 000010100
ahora era inimageable, y solo su
erla habria dado vertigo, Hop toda
quelle ronosided seule este supe-
ada ; los terrenos son velozmente re-
orridos, las fronteras encogen e
mpiden, los espacios son hendidos

Poe fulgurantes alas 00 1000010. y los
antipodes antan° inalcenzables, aho-
a se atrapan con veinticuatro horas

01 00010 mecanico, La concepcion in
dustrial del hombre code un atrevi
mien. Maudite, en tanto la estreche
patriôtica, o el concept° de las pa-
rlas, permanece logos la rnodalidad
erritorial del anol mil. Si vale esta.
blecer imagen, escojamos la de Icaro
sujeta.do por los pies al suelo.

10-entre Max Nettlau despuês d
Mg se quejo del exceso de fronteras
entroeuropees surgido del tratado de

Versalles, que impedian ander de un
tirdn un espacio de mil kilometro
orno se hada antes, y 500 00 aéle-
ante exigirla detenerse en tres
fielatos prevenide con otros tantos pa-
saportes Pu. .a imagen es. con
logeras variantes, la rnisma de ahora
nese a la presencla de un. Estados

.mumstas Y 00 Per ello 001000 f0010.

JASNo Y LOS DRS

;,COMBATIR 1,05 F01,1 TOS
ATACAR LAS CAUSAS?

A unos espar-Io/es. ',Menem.
oDe 10 Jutstnttud obrer¢ Categieu
en Francia.

X2.1ISAimjudsrtirgicuae LvIclgTen.tnemmearre,_

ria de espanoles de ambos se-
ses, que ernigran hacia otros pars.,
en los que piensan poder vivir
desconozcan las caracteristicas del
problerna social, en sus rnal elemen-
tales malices, el no haber eldo otras
opiniones que las difundidas por los
sen/ides de propaga.nda que el régi-
men falangista tiene establecidos.
Ciertamen., de unos ad. a .ta
te, con la tutela de la Ig/esia, deseosa
de ganer algo de ascendiente en el
ambiente populos, comprobada su 00.
1000 Mmopularided al lober hecho
causa corne con el fascisme hiSperie,
se han creado agruPecienes. aca
000110, con hibrido earâcter

pero el Estado, aliado con /a
Tglesia, ha confiado en el fretsa moral
de esta, 10,11000 00 todo 10 posible
el que los trabajaderes hicieran otro
pape que el de «man.s corderos del
Seo.. Ello ho traide consige los re-
sultados que todos con.emos.

No obstante, arrollando el contre/.
el fr.,y de la Iglesia, en diverse
circunstancias, movimientos huelgais-
does, en Asturias, en Cataluda, en
Madrid, y en Andalucia, han demos-
trade, que ni la draconiana brutali-
000 del rêgimen ni las dulzonas eve-
oaciones a la «Santis.. Virgern, a
ccSan José el probe Obrero de liaIs-
oeIl amedrentan, ni convencen. Gnon,
inhan surgido hechos de viril y 1.-
tifcada insurgencia 00v 05010 dol
proletariado. la Iglesia ha, acostum-
brado, en los niomentos mas élgidos,
guardar un silencio zorruno... -Y en
rua birrin periodistiCa que ....de el
titulo de «El Es000011, se ha naovido
la gran batahola, diciendo Inc en los
organismos de los obreros catôlices
el comunisino se halle introduddo

nalistas que los del Kaiser y de Fran-
cisco José. La red de frOnteras impi-
de por dein. el desarrello moderne
de los pueblos, en es. epoca de los
paquebots ultra-raPidos. de la auPer-
aviacien, de las pistas automovilistas
preinternacionales, y de la courue.
del gran espacio. En esta situaciôn de
enorme progreso mecanico, el ensayo
de Mereado Corne entre las nad,
nes parece un noble intente; intente
que, tristemente, se malogra por
clasicos intereses nacionales contr,
puestos, Pal vez las nequefias nacio-
nes, las que suelen ser engullidas por
las enormes conflagraciones a Pesa,
suyo, .tén mejor' dispues.s a Une
neutralizacion de las demarcacion.
territorialm politica, pero lo que es
los grandes puises, o naciones 000000.
011 de grande. historica, oponen, lo
RISS diplematicamente p.Mle, la ml'
101100 de sus intereses trente al ind-
olente desm de universalizar la de-
rra, o de Perier el M'ogres. Y
tem territorial a la misma lors. E,
espacio de una naclôn de medio mi-..lion de
ser atravesado en avion en una, hora,.
y en tren rapidd en 24 boras cno
ocurre en Francia. Comercialmente,
los paises necesitan unes de otros, y
coda vez con mas aprenno visto el
emPequenecnniento de la Tiers pOr
culpa de las grandes facilidades de
10,.-LporZi10AcZatIrnene rleosvoirmandaos,

transporte maritime, dotando a su
flot0 mercante con depOsitos movi-
/ôtes (II para 2r, toneladas de mercan-
clos, facilitando enormemente la car-
ga y clescarga de agnelas, pero elle
exige doter a los puertos de gres Y
0e06sitos exprofeso, niveler0 con
ello el procedimiento econômico de
10011 10e oaises. asi concurren rio-
veda,des beneficiosas e cada moment°,
justificando la descentralizacie de
las patries, la inutilizacion de la red
de fronteras, en estes tiennes de d.-
boldo industrial, social, y de inneg,
bic imperiosidad humaniste.

Cuanoo capd.amente se aboga per
una transiciôn con los sistemas soda,
les en presencia, pregnMar, con
isistencia, si convenir con los intere-
ses tradicionales del 050000 01 pro-
mincie un paso adelante, o pararse,
asustados de un dilatado porvenir que
el progreso le abre al hombre.

ANTENIO

contenedores.

CHISPAS
A Dios la etenoia W persique en el

eieto por medio 0e o astrondutica,
entradia de la tierra con barronsu

antradas a 5.000 metros, y en et fonda
del mer mediante el «Ratiscafos. Y si
se reitugia en la Luno, en Marte o
Vertes, 1001000 serdramloién eoltado.

Tendrd gal acogerse o otro ststernta
solar, dela.° al Vaticano trtste y
eenielento.

Marn no pude iiaar de «Lunes»
i rie sMensiniss, m /oc arodlosos de
hora nbienbe pueden rejerirse a la

Mlle de soudas por Ws aires que ha-Md
en el siglo XXII de 51100000 ere,

Cristo, que en el sigles Cero iode to
sabla, y ahora entre nosotros tendria
que se, entera00 de iod0.

eLas mories de M'atelier, Bakunin,

por FONTAURA

ha. estragos. ;Coma si para tener
dignidad, espiritu de justicia, anhelos
le libertad, y valentia, baga falta ser
comunista!

Es cierto que en periOdicos editados
Por organismos col. la J.O.C. hemos
oodiclo 1.r lamentaciones acerm de
las Mbastieias de que se hace objeto
a los trahajadores, expresiones anate-
mizando las guerres ; invocaciones a
II paz y al bienestar tunnano. Pero,
en realidad, no hemao sabido ver mes
que la censura a lu que son «acte,
dentro del sistema social vigente. Se

o se omIte, a.car las causas
del relestar social, Causa de la In.
10111010de que es 0101)005 01 trabaj,
dor lo es todo el sisten. capitaliste.
De ahi el que propiciemos nia ambien-
te social, en que las fentes de la
producciôn, del trabajo, de /a econo-
mil, esQn a cargo de Ion Pronloa Pro-
ductores. lqo bas)0 aMcar 11 guerra.
de no ir IomliOa contra el militari,
mo. Y al hacerlo, es induclable qUe se
tiene que ir contra el Estado. He Mn
las causas fun.mentales de los 010e-
000 que hemos visto censurer en los
perieclicos de referencia. No se le dé
oubliai a la cos. el mal hay que
atacarlo en sus raices!

Se alude en prensa eatelico-obrera
a los csindicatos ateos». Serie aConse-
jable que aquellos militantes catelicos
que lo son de buena fe reflexionaran
acerca de côme es posible que su
cDios Todopoderos00 permit. que en
la India, en la China y en otras
.66.6s Pertes, 01 pauperismo haga
estragos y inueran cade dia miles y
miles de adultes y de criaturas Mo-
eentes. Vean si ello no daria motivo
para que si el propio 00010. volviera,
como vuelve en un drame de 0011.
10001. ante la Citada terrible injusti-
cia, se sintiera ateo...

NUESTROS GRUPOS
TEATRALBB

Como la Rosa de los vientos, de los
marines, circule que tiene marced.
todos los puntos del horizonte, asi
Cors los libertaries mx bueno abarcar
las diverses facetas que, en orden de
actividades, puede abercar el ideal.
Que cade uno tenga sus preferencies,
su particular predisposicion, es conô,
prensible. Ello no quita el que se abra
camino, e/ que se den fadlidades Pera
que otros coMparieror lleven a pal50
tarées diterentes a las que uno 001'
1100. LU esencial ahora y siernpre,
para el que toma en serio el ideal, es
dar prue00 de vi.lidad.

Independientemente de la aporta-
oie economica, nada desdenable, oh'
100101 para fines solidarios, producio
e las representaciones, es de ence-

miar la obra educativa que p0m nô.
die del teatro puede Ilevarse 0000010.
Educacion, afinamien. de la sensibi
lidad motive de sugerencias, clifusien
de ide0.0 de signe moralmen. probe.
0100. 001 teatro ha sir0 en tales /os
tiempos cultivado con singular afecto
por su notable influencia, tante en el
mbiente popular corne entre las 00.

U00015 de inteligencia 005t10010 evolu-
ionada.
Sa,bemos que pop parte de los es.-

exiliados ha hablele y /MY agru-
paciones de camateurso dedicadas al
eatro. Y cabe decir también que bas-
antes aficionados han peste tan.
efecto e inteligencia en su cometido
que han conseguido hecerio con la
comodenda de verdaderes
nales, produeiendo la admirackm y el
entusiasrno de los espectadores.

Entre los miles de espaholes Ilege-
dos a Francia en estes ültimos ados,
000 000 gran mayeca que desconm
en el francés; que anhelan torlo lu
ue puer. recordarles el ambiente de

Ou tierra que les vio nacer, ml las ho-
ras de muet°, celle . yen libres
de ocupaciones que les son antipa-
icas, el folklore, la mei., el teatro
es,fiel, es algo que les resulta
enterp
Ser. aconsejable que en nuestro

embiente se intensificara' la labor de
os grupos teatrales, que se forme.

en donde laya elementos de la C.N.T.
O ahundaran los emigrados, llegados

estos Ultimes tiempos. Con elle se
margen a que se cree, al respecte

110000x110 ambiente, un china 0101m.
pat., a que algunos tomen carifio a
nuestras ideas, pereatados de lo que
signifie., del valu que atesoran.

Nov por ahi vaste repertorio de
bras teatrales para seleccionar, Tes-

tro que, en cierto modo. reeliza el
00011e010e de instruir deleitando. Po
iQa iambién Ileverse a cabo, como se
ha loche ya alguna 'vez, algan cer-
tarnen literario, con miras a escoger
alguna, obra, de autor novel o de es-
3ritor profesional, de interes social o
humano.

No echemos en olviclo el valor que,
todoS los efectos, tiene la labo, Ma-

hal hecha a conciencia

Grave y Malatesta con antieuretse.e
Ane-cuadas bueno, que no Sevan

cola. Es deeir, que slguen stonsto
cionaies,

Eettatando nuestros Sectriem no
.500e m.ucho se protrumpibt siztbalo
les berbudash>

Luego aparecieron nueuses barbas
' sin otro obleto que aumlentar la labos
de los barberos,

t.
Pensamiente y modestie. Peine y lis

jera, 000 01001 aleanee 130 cualquier
ente cosi 30 /comme en el Seelsillo.

A Mos la etoneist lo ne/signe. A los
ti:nicIeses es e/ riectslo qulen les da

Ideas y noble., 0.11 Sol una son-
rua

CI-IlsPERO

AL RECORDAR A
ROMAIN ROLLAND

El ritmo de la vida 0000000 va tan
acelerado; hechos y figuras desfilan
constantemente por la pantela de la
reallelad, que todo se va acumulando

'nu 'cr do er "er,ddJ,',1>ive.1:1:;
Fera, de

'carre renflas que 110155 como 01 1m-
p0010 de un recuerdo son las efeme-
eidm de un hombre, o de un aconte-
ciimento, de valer trascentlental

Asi con el redan celebrado c'ente-
nario de Romain Rolland. Nos Incita
O hurgar en la rnemoria. Y poco a
poco, los renierdos de lecture, las
opiniones eseuchadas, las polémie00
habklas, van creando un dense 000.
10010 que luego precisa ir eliminando
p001 015100 lo que se pretende see
nota escueta, alcance velum. de ar-
ticule frondoso, interminable.

Y al penser en Romain Rolland,
Meta de la mente el nombre del
amigo Engem Relg., quizas

7ZierZ ec,;:eorb==
del autor de dm alma encentad..

sensayiones qce ofreelan las Pagina,
Quedan en el recuerdo 18.8 1511.5204

de sJuan CristOaol», sus obras de lalo-
grana, singularmente el que 0e0106
lI genial Beethoven.

Persiste en la memoria, su firme
posicion contra la guerre, cuando In
conflagracien belles de 1014. Glande,
por cobardia, la mayoria de los inte-
leetuales de los paises beligerantes,
tralcionaron el sentido humanitario.
Y los de.res de la Inteligencia ante

mases fanatiZadaS, incultes. Caat
solo, arrastrando los insultos de Oral.
0000a y alemanes ; las cmsuras dima-
nando del pais donde 00e06 Poiler ho-
110.0 refugio, la Suiza, 000 Ronnain
llonaoaoisimbulo de la clvilizacite
Ironie a la barbarie.

Después... Como antes nos hab.
decepcionado Anatole France, viej0.
achac.o, pidiendo un fusil para ir
meule, Romain 0.011000 nos produjo
el amargor de la decepcitin al noter
que ensalzaba 1 Lente, el inflexible
didador bajo cuyo mandato tantos
atiierrunelleosn, 11:0 Ls imsicj.eunuesni..ze .cornin.e-

mujer, Alejandra Kollontai, Cive el
valor de denunciar los atropellos que
se cometian contra la dee trabaj,
dora, traicionando los principios de
la revolucien. Y era Lenin el prhnero,
o uno de los responsables. Y Romain
Rolland se consideraba Sb. 10150
del dictador... Imludablemen., . de
hombres equivocarse. No obstante,
cabe realzar lo que tuvo de aleccio-
nado, su sentido ético de la vida. Y
el valor de 1110m 10 sus convicciones
frente 010 hostilidad de la gran m.
YOria,

Espaiia al dia
DEL PLAN DE DESARROLLO

SLADRIbbi-iFin 105 eledieS agriculto.
01 plan 0e doL

omrlllo 0)0 In 10001010 -000100 homo
nulidad- con que es aplicado. «NU

jan por la precipitacion planificadora.
«No es plan, Uevarlo a velocidades
extrema.. En efecto, el planisme ha
abierto plans para medio mille de
trabajadores, Qn base seda, le que
aboca a un. proxima situacion de
paro, Para eviterla Y 1501
un sonado descredito, el Instituto 005.
010001de la Industrie ha gestionado
cerce de la casa Krupp la implant,
clou 0e un console» sidertirglee

lr 'roduclreetre ss milil lonGesijâyn' 'Zen:
toneladas annales 100000V Este sis-
tema industrial, de realizarse, neva-
.. el marchamo del I.N.I. solamente
el marchamo...

EL EALSO SINDICALISMO
FRANQUISTA

PARIS (OPE).-«Democratie Inn pu-
blica un articule de Luis Garcia en
el que figuran los siguientes parrafos:

«No . nece.rio d..mo que per
la prensa y en un ainbiente de indife-
rencia general, los trabajadores se
enteraron de su sedicente secretario
1000001 Pedro Lamata Mejias, hable
sido nombrade agregede de 0005550
en la Emba.00 franquiste cle Bue-
nos Aires y que le sustituia otro bu-
rôda., Arturo Espinosa Poveda, co-
nocido por 01 oposicihn 11010001.01ee
-a titulo de delegado provincial de
los csindicatosa de la regien catala-
n,- a, los constantes esfuerzos de
los trabajadores en su dereeho a obte-
ner la hbertad sindical y el derecho

la huelga.
a Si Mal no recordamos 000000e.

secuencia de una gestion de los 500.
0000000mbameloneses Para Pedir
reconacimiento de una connsiOn obre-
ra verdaderamente representativa
cuando docenas y docenas de trabaj.
dores fueron detenidos y mies001 a
disposiciOn de la justicia.

» A 00010 000000, es UMM 00000u.
100 ejemplos riadie ha creido ni cree.
0100000 que la C.N.S. sea uns orge-
ruzacie SeMOCrediCa e independiente
del 0155000 .01

(La reproducciOn 00031e texto nos
parece oportuna teniendo en cliente
que varios trabajadores catalanes
-como deciamos 00 maestro bolein
mimer° 0018.- han conmarecido ante
el tribunal de orden iMblico, para
qUienes el fiscal ha pedido seis ahos
00 010000 y 100 000 peSetas de mulla.)
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Syndicalisme

révolutionnaire

jef

C. N. T. Arr A

JEUNES QUI, AUJOURD'HUI,
VIVEZ D'INSOUCIENCE, PEN-
SEZ QU'A NOTRE TOUR NOUS
SERONS DES VIEILLARDS.
C'est une assez vieille histoire qui

ressemble a celle du <(Cocotier, au-
quel certaine peuplade barbare attri-
buait le pouvoir suprême de détermi-
ner si 1. vieux devaient continuer à
vivre après avoir atteint un certain
stade de leur existence. L'épreuve du
cocotier consistait à obliger le vieil-
lard à monter au sommet de l'arbre;
s'il Y Parvenait il était autorisé à
vivre mie année entière jusqu'à une
nouvelle épreuve Dans cette autre
histoire, un jeune couple vivait heu-
reux en compagnie de leur jeune fils
et du grand-père qui, très alerte en-
core, contribuait de faen active à
améliorer les moyens d'existence de

Dam le cadre de l'évolution
rapide de toutes les centrales
syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure la mule organisation de
classe du prolétariat qui envisage
de continuer la lutte jusqu'à la
réalisation du meialisme à are-
vers les mesures imposées par les
exploités organis., et exprimé.
dans les statuts de la C.G.T. far-
fiole 2) : Disparition du salariat
et du patronat, suppreSsion du
capitalisme, neutralité politiCine la maisonn.. Mais, les année passé-
des syndicats, indépendance en- rent et, l'âge aidant, le grand-père
Vers les partis politiques. finit par se transformer en charge

A travers les luttes du moleta- pour la ramille; ses mains tremola,n-
riat enregistrées d'epuis 1906, date tes étalent devenues inutiles pour
de la Charte d'Amiens, à travers accomplir un travail quelconque, il

ses complète, et travers ses dé- lui arrivait même de renverse/ sa
faites surtout, /a plupart des soupe et il allait jusqu'à casser certai-
,e dirigeants syndicaux m gagnes au agtiniios,
Par la conception bourgeoise de La bru qui appréciait Par le P..
1 existence, en sont venus à con-11a source de profits que représenMit
sidérer les syndicats comme deOtcn bra, noonne, ne tara, pas
organes de "progrès" et non% changer d'avis, et de susurrer à son
comme des organes de lutte. Zrnari que la vie lui était insupportable

A / abandon du principe fonda-tel qu'il fallait prendre une décision
mental de /a véritable lutte dot au sujet du vieillard,
classes de la part des syndicats La décision fut prise, d'abord le
actuds, le patronat et l'Etat ont sgrand-pêre ne fut plus auMrisé à
répondu par l'organisation de ;s'asseoir à table, Cule relégua dans un
Saute une superstructure d'inté- ;coin de Pâtre. En outre, son fils in-
gratina progressive des organes 1:ligne lui fabriqua une écuelle en bois
de production. à la machine d'ex- tlans laquelle il devrait manger dé-
oloitation garanti.ent, par ail- ,sormais... Mais le petit gare°n m'ait
leurs, bon nombre de sinécureS..S grandi lui aussi et avait Observé en
pour les odtrigeaetts syndicaux u;snence; un jour, il prit un morceau
bénéficiant ainsi imMédiateMent Ide bois et se mit a le creuser pour en
de la é promotion social » precis, faire une écuelle.
urée, s Son père, amusé, lui demanda s'il

fabriquait lui aussi une écuelle pour
C'est à l'émancipation du pro";le grand-père. «Non, lui répliqua le

letariat grâce à sa lutte organi- %petit, elle est pour toi, quand tu seras
sic que veulent nous faire renon- vieux comme lui. »
per les réformistes de toutes, Nous n'avons jamais su comment
sortes. Fidèles aux principes du,111mt cette Mstome, mais une chose
prolétariat militant de la Pre-;est certaine, si les vieux travailleure
mière Internationale qui enten- sd'aujourd'hui se trouvent bien sou-
dait fane orevalom la lutte pour ,vent dans un grand dénuemern c est
l'émancipation sociale des tra- soue la classe ouvrière a, bien souvent
vailleurs à fonte organisation ou1au cours de ses luttes sociales, là,ché
structure visant à la conquête du ;« la proie pour l'ombre ».
pouvoir bourgeois, destinée e. t Certaines périodes particulièrement
fait à gérer et à PerPétuer le t favorables au rétablissement bols Jus
capitalisme, le syndicalisme am idée sociale tille l'égalité éconoMque
thentique, c'est-à-diee révolution-Sont été gaspillées à des fins purement
naire, continue à croire à la fa- tpolihqaes quand ce n'était tout dm-

calté du prolétariat pour l'orge- splement à s'abrutir dans les heures
nisation de la production et de la;supplêmentaires. Les années 1916-1947
distribution, seule base véritable ; en furent un exemple effectif. A cette
de tout socialisme et unique vole1époque, le patron était moins agressif
à l'émancipation des travailleurs. et pour cause; or. rien ne fut changé

LE DRAME DE Li VIEILLESSE
dans le domaine social. Les salai-
res furent, au contraire, de plus en
plus hiérarchisés et les travailleurs
de plut en plus divisés par les Mega
lités économiques. Nous voici arrivés
à un tel stade qu'il est fréquent d'en-
registrer des indemnités de chômage
d'. cadre moyen dix fois supérieurrs
a la pension de vieillesm d'un travail-
leur de la base,

Nous sommes, bien entendu, pour
un pouvoir d'achat égal pour tous les
travailleurs et à la théorie qui dit
« à chacun selon son travail » nom
opposons « à chacun selon ses te-
soins » ; niais nous nous élevons en-
core avec plus de véhémence contre
l'ignoble injmtice qui veut que la
hiérarchie des salairev joue encore en-
tre individus écartés du circuit du
travail soit parce qu'ils ont atteint la

Maurice Clavel, qui fut, je crois,
quelque chose dans le gaullisme, s'in-
digne dans une tribune libre d'Un
Quotidien partsien de la complicité
entre notre police et la police maro-
caine. Il écrit Un étranger eue', un
hôte sur notre sol tombe victime d'un
traquenard de ses compotrilotes,
de bas élements de nos Potieux.

Il n'y a pas, monsieur Clavel, de
bas éléments de nos polices, il y une
OU des polices et, que vous le voulieu
ou non, elles se valent toutes, celle
de notre pays est composée des ne'
mes éléments que celle de la police
marocaine, ou russe, ou américaine,
ou de n'importe quel pays. Les poli-
ces obei.ent à qui les commandent,
et qui les commandent sont les puis-
sants du régime en cours, que demain
notre pays soit dirigé par une royau-
té ou par le parti communiste, nos
polices, a quelques éléments près eau-
ront servir avec « honneur, courage,
fidélité, abnégation » 1m maitres en

La police, monsieur Crevel, et vous
le savez très bien, agit par ordre
aucun policier n'agit pour son PrePre
compte dans une affaire comme celle
de Ben Barka; I. policiers ont été
commandés, les ordres venaient d'en
haut, un policier ne désobéit jamais
à un ordre; naturellement, on cher-
che de préférence un policie, qui
accepte «d'aider la justice».

Enfin, il y a plusieurs polices, celle
qui, si j'ose dire, S.Oeculle de menu
fretin, celle que l'on clonait, que l'on
voit, avec ou sans uniforme, et la
police que l'on ne voit pas, mais qui
existe, celle dont l'action a quelque-
fois des répercussions sur le plan in.

TRIBUNELIBRE

Qu'est-ce que le pouvoir non étatique
du prolétariat ?

Au risque de Moquer certains ca- phase transitoire, maintenir sa domi- rieurs des syndicats. Cl schéma exact
marades, j'ai, dans plusieurs articles, nation sur la bourgeoisie, ce n'est du fonctionnement de ce pouvoir est
préconisé le mot d'ordre «Pouvoir pas pour exploiter cette dernière, ce impossible à décrire actuellement, et
non étatique du prolétariat ». Cv slo- qui serait abberrant, mais pour la d'ailleurs ce pouvoir subira un deve-
gan a pour avantage de faire hurler détruire, et du même coup se détruire nir qui ne sera pas une dégénérescen-
les trotskystes, et cerMins anars, pour en tant que classe, ce, mais pluMt un ajustement PerPe-
qui pouvoir et Etat son synonymes. Le pouvoir non étatique du perlé, bel de la superstructure sur la struc-
La phrase de Louise 5,gich,e1 «Le pou- tariat n'est pas exercé par une dire, ture.
voir est maudit, voilà pourquoi je non étatique coupée des masses. mais Ma conception du POnvoir 551, 50
suis anarcMste » sonne à (lutes les par le prolétariat lui-même, organisé le voit, nettement opposée A celle des
oreilles, à presque un siècle inc distan- dans ses associations; les différents bolchevistes et de leurs héritiers sou-

fie . Pour qui accepte de rompre radi- secteurs de macle ride l'activité, sont liniens
calement av. 1m modes de pensée' coordonnés par les organismes salie- AVERNFS
en cours, le pouvoir en soi ne signi-
fie rien, ce qui compte c'est qui est
au pouvoir.

Couve clique politique, fut-elle mar-
xiste-lêniniste, clirige la vie d'un PaYe,
la différence avec le pouvoir our-
geois ne sera pas grande. Sur lebplan et décaellenCe.onomique, sur le plan politique,
cela se traduira par la dictature du
Prolétariat «un parti au Podvoir,
les aMres en prison ». La différence
entre Lénine et Staline, c'est que les
crimes de Lénine étaient «pour la
bonne cause». Cela explique, mais ne
justifie pas Kronstadt, l'Ukraine, etc.

Pour moi, le pouvoir du prolétariat
est tout à l'opposé de la dictature
bolchevique léniniste que certains
prônent à cor et a cris. Le Pouvoir
est essentiellement la capacité de gé-
rer un ensemble econoMque selon un
régime déterminé, le pouvoir politi-
que est la capacité de mener une ac-
tivité politique en vue de protéger et
de développer la forme de rapports
de productions en cours dans le pays.

C'est pourquoi la conception léni-
niste d'un Etat ouvrier exerçant sa
dictature sur une économie encore
capitaliste sans tenter le passage im-
médiat au socialisme est doublement
utopique. L'erreur bolchevique s'est
inscrite en lettres de sang dans l'his-
toire du prolétariat.

L'Etat est la forme spécifique de
pouvoir d'une classe tendant à se
conserver en tant que telle et à main-
tenir sa domination sm une autre
classe. "LE COMBAT SYNDICALISTE" me

Or, si le prolétariat doit, dans une ABSALON

Littérature
Excepté leurs irremplaçables histoi- neuf. L'ingénuité retrouvée, les trais

ces de bidets déçus ou d'honneur,Chefs-d'Cemre. Nous sommes en plein
froissé, on se demande ce que peu- naïf, en plein délire de pureté. V,
vent bien pouvoir raconter nos écr, vent les formes, les microbes avec
vains. Le grand lamentable dans nos nous ! A force de réinventer le natu
lettres, c'est que la production littera, ralisme. on finira par croire vraiment
re dans son entier a établi ses manu- que Zola était un auteur pornogra-
factures dans l'égout. Qu'on entende unique. La moindre lecture de Céline
Men que ce n'est pas dans un but de dans un taxi, aux heures creuses
salubrité publique, et qm le très ho fait éclore un chef-d'oeuvre; admirez
norable syndicat des égoutiers n'est le prodige, et n'allez pas croire que
renne visé; être égoutier, c'est faire ce sale antisémite y est pour quel-
ceuvre éminemment utile et souvent, que chose. Le culot avant tout. Les
dmgereuse, il faudra peut-être un promoteurs éditeurs sont aux anges
jour faire appela cette honorable Personne pour tirer la chaine. Per-
corporation pour en finir avec les sonne aMolument. C'est la grande
odeurs pestilentielles qu'exhalent les farandole, pas un éditeur qui ne se
oeuvres de nos contemporains. C'est prenne pour un disquaire et ne décou-
dire la saveur des odeurs et des sen, ver de nouveaux talents, des voix
sations que généreusement, et ara- fraîches, naïves, pures qui ont leur
guette ouverte, nous livrent nos chers couplet a pousser a.vent d'expirer
esthètes. PaS besoin d'aimer la musique ou de

Prostituées repenties ou pratiquan- le connaitre, L'art est enfin à sa Pla-
tes, pédérastes convertis ou militants, ce, la littérature trouve enfin son
voleurs, voyeurs et marchands de qua- public et ses critiques qui en vivent
tre saisons en sont tous de leur expé- et acceptent tout. Nuis sommes en
rience. Leur tempérament est la. tout plein fascisme, le plus cruel de tom

celui qui réduit l'intelligence à la
LISEZ mendicité. Nous vivons le tota/itaris

limite d'âge ou po, une tout autre
raison.

S'il y a des réformes qui vont être
proposées aux travailleurs, ceuxei ne
doivent les accepter .yde dans la me-
sure ou elles visent à résorber le chô-
mage en réduisant les heures de tra-
vail et en abaissant l'àge de la retrai-
te; mais surtout datas la mesure où
le problème de la surabondance trou-
vera sa solution dans la répartition à
tous ceme qui ont travaillé et Produit
pour la société et qui sont en droit,
maintenant, d'exiger que celle-ci ren-
de le crépuscule de le, vie un peu
plm agréable...

Mais peu4on attendre cette petite
révolution dans un régime où le pro-
fit est roi' Non ! et c'est ce que
doivent comprendre les syndicats.

Joseph SORIANO

Bas éléments
ternational, en un moe, la ou les po-
lices secrètes.

Dans la police se trouvent les « cer-
veaux » et les « muscles»; les «mus-
cies », comme il se doit, obéissent aux
« cerveau ». Quand une affaire se pré-
sente, que ce soit l'enlèvement de Ben
Bella, celui de Ben Barka ou d'au-
tres que l'on ne connaîtra jamais, les
cerveaux commandent, les mu.les
agissent; les cerveaux ont horreur dm
cris, du sang, des plaies et, surtout,
quand une « affaire » éclate telle celle

Ces messieurs du parti communis-
te se sont réunis, venoredi 11 février,
amour d'une table bien garnie Pour
fe,,,ti.,eir,éledetrmfzn,c1:,.1.a.enaceesdsie

froiert edesele ti.i.,,mregpraé:ztztiapitp;ofloeurta;

révolutionnaires arrosés de champs-

bien bénéfique "au réveil de prolétai-
res.

Car M. Waldeck Rochet ne refuse
pas la publicité. Comment le pourrait-
11 d'ailleurs, quand sur les plages de
la mer Noire, dans la mire patrie.
prolétarienne, on diffuse à longueur
de journée et sans possibilité d'arrêt,
Ire discours des membrm du parti.

Refuser la publicité capitaliste 7
Voue n'y pensm pas, camarades. Vo-,
Yons ! nom sommes en pays capita-
liste, il faut accepter ses conditions.
P..enverser le capitalisme ? Allons,
allons, c'est dépassé.

Je n'invente pas. Ecoutons Waldeck
Rochet Nous es rêpeterons jamais
trop. b ce propos, la tigne de candui-
, gni 0, toulours présidIA dam notre
dém,arche en matière pubtfoitaire et
qui découle des conditions de la Da-
cie/d capitaliste oct./Del.

Car il est bien évident, pour ces
me.ieurs, que la publicité capitaliste
n'est pas toujours si néfaste que ça.

01e
permet de faire vivre le journal,

cm par-lale parti et par-là de faire
avancer la révolution. Quelle triste
blague !

Cela montre une fois de plus la
collusion des partis politiques avec le
pouvoir ; accepter n'importe que/ ar-
gent pour faire vivre la bureaucratie.
Abrutir le prolo pour pouvoir en-
voyer son fils dans une école privée
(n'est-ce pas, monsieur Kanapa ?).

Mais ce n'est pas tout et la suite
de l'allocution de al Wa/deck Ro-
chet est assez significaive de la non-
représentativité des volontés révolu-
tionnaires des hommes qui en ont
marre de tous ces tripatouillages sor-
dides.

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Communiqué
Les Jeunesses syndicalistes ré-

vo/utionnaires (Confédération na-
tionale du travail) sont réorgani-
sées pour la région parisienne.
Un bureau provisoire a été fOr-
mé.
Réunions et permanences:

Le lundi à 20 h. 30, au siège de
la ONT., 39, rue de la Tour-
d'Auvergne, Paris-9., téléphone
TRIO. 78-64.

LeS camarades qui désireraient
creer des groupes J.S.R. en pro-
vince sont priés de se mettre en
re/ation avec nous pour recevoir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant à Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris-91.

A. I. T.
ACTUALITE ET AVENIR DE L'ANARCHISME DANS LE SYNDICALISME

LA SAINTE HIERARCHIE
inMvidit se dénommant Malter-

ne, délégué de la C.G.C. (cadres; au-
près du gouvernement, a récemment
tenu, avec rinsolence infâme de tous
ceux de sa race, pardon, de sa classe,
les propos que voici et tuba disent
long sur la «non-actualité» de la
lutte de classm et qui montrent bien
que les exploiteurs savent, eux, .
défendre.

« Nous n'accepter°tlu jamais que la
hiérarchie des salaires soit reMse en
cause, et, en particulier, nom nous
élèverons contre des augmentations
de salaires qui pourraient prendre le
caractère suivant quatre pour cent
po, les ouvriers et les employés,
trois pour cent po, la maîtrise et

de Ben Barka; seuls les muscles. les
bas éléments, comme vous dites, sont
«mouillés», les cerveaux sont plus ou
moins à l'abri des éclaboussures;
mais, croyez-moi, les uns sont aussi
coupaàlm_etsuroenuosn yeux de
qui ? que les autres ; seuls les mus-
cies payent, c'est en somme le reflet
de toute l'humanité.

Vous savez tout cela, monsieu Cla
vel, mais il y a, des vérités qui ne sont
pas bonnes à dire, n'est-ce pale

G, PIOU

.

llblicité révolutionilatre?
En effet on peut lire s'agit et

a s'agit seulement d'établir entre les
annonceurs et nos services de Pllbie,
etté des retartions commerobrdes
moire rasoirsbasêes sur /M/Guence considé-
roWe ove notre parti et notre presse
etercent doo,e le p...

Aprés avoir émis un doute sur /e
« considérable », on peut traduire et
clair le parti communiste se fait
l'agent de l'asservissement du prolé-
tariat. En permettant au capitalisme
de développer sa propagande dans le
journal du parti, celui-ci montre en-

SOLIDABITE AVEU LA BINE BELGE EN LUTTE
Quarante-cinq travailleurs étran-

gers sont expulsés à la suite des évé-
nements du Limbourg _ dont une
vingtaine de Marocains. M, Wigny,
miMstre de la Justice, responsable de
cette décision, osera-t-il soutenir qu'il
s'agit de «provocateurs venus de l'é-
tranger en voiture» comme cela a été
dit au parlement ?

Cette décision est une infamie les
travailleurs étrangers venus de pays
miséreux, tom à être exploités par
le capitalisme belge, sont bons aussi
a être expulsés lorsqu'ils se maent de
défendre leurs ,oits sociaux avec
leurs camarad. belges.

On compte par dizaines les mineurs
étrangers morts pour que vive le pa-
tronat minier, avant et après Marci-
nelle. !Dupais vingt ans, l'industrie
charbonnière belge n'aurait pas pu
fonctionner sans l'apport de la
« main-d'oeuvre étrangère». Mals
Flue le Grand Capital et ses laquais,
1m mineurs étrangers sont bons pour
être exploites, bons Pour mOUrb,
mais pas bons pour réclamer ln sta-

propos d'un «problème actuel»
Durant ces derniers temps, on a

beaucoup parlé. dans la presse bour-
geoise, du problème du « contrôle des
naissances », Outre que ce sujet cons-
titue toujours une bonne Marchan-
dise journalistique, on en avait fait
un des chevaux de bataille dm der-
nières élections presidentiell., et l'on
nous a rebattu les oreilles de quel-
ques phrases à l'emporte-pièce utili-
sant à tort et à travers des formulm
qui font bim, du genre n « vision
saine des choses », « respect de la
dignité humaine », etc., sans toute-
fois propo.r de vraie solution.

Mais comment ProPmer Une sob,
lion qui n'existe pus? Car le problè-
me étant avant tout économique, sa
.lution est avant tout econOmiqm,
et la bourgeoisie est incapable d'y
porter remède puisqu'il est lié au type
de la société qu'elle défend.

Il n'est peut-étre pa,s de rap-
peler notre position quant à ce « pro-
blème » dont la solution est subordon-
ne, a la révolution sociale; d'abord la
solution économique, seule capable de
P.sainir vraiment les enfants do,
vent être économiquement pris en
charge par la société; à chacun orlon
ses besoins, les besoins de l'enfant
doivent etre a.ures dir.tement par

seulement deux Pour cent Pour les
hauts cadres.)

Espérons que de telles déclarations
montreront aux ouvriers ce qu'ils ont
dans le ventre, les chers patrons et
autres encadreurs, une telle franchi-
se n'est pas inutile et il faut bien que
la charogne pue de temps à autre.

Que peut-lise passer ?
Precisément cette revendication

dont Malterre et Inc siens ne veulent
pas entendre parler c'eso la seule,
clans le contexte de la lutte opportu-
=.erri p:ru,t, être,

suoutenue'

pm laiese

améliore'r leur sjt'e't retPreel:
tail des salaires.

Comme quoi tous les gens ne pen-
sent pas de la même façon... Il vu
sans dire que la lutte sociale ne doit
pas s'arrêter là.

La lutte sociale, ce sont «.-
dres » qui sont forts pour la mener...
/I est compréhensible que la C.G.C.
soit inquiète puisque les ouvriers sem-
blent, avec le marasme, se lasser de
lutter pour faire bénéficier «ceux de
la haute» des bénéfices acquis.

Compte tenu du malaise créé par
les licenciements et l'histoire de V« in-
tégration », des mouvements pour-
raient surgir dans les temps à venir.

Or les centrales réformistes ne
bronchent pas et le camarade ana,
Ails. Joyeux a reconnu qu'il s'est
trouvé seul, au sein de plusieurs or-
ganismes importants de P.O. â Pré-
coniser la lutte contre l'augmenta

core plus sa face hideuse de traltre.
D'un coté en avant. .marades,

pour la destruction du capitallsme;
et de l'autre n messieurs les capitalis-
tes, abrutissez-moi un peu cette mas-
se grouillante,

Le reste de l'allocution est du mê-
me gabarit.

Devant cette collusion d'un parti
qui se dit révolutionnaire et de l'Etat,
collmion faite sur le d. d'une Pa,
tie de nos camamdes, devons-nous
rester impassibles ?

J. TAMPLIER

le partage du revenu social, au même
titre que ceux des adultes. D'autre
part, les enfants doivent être prote
gis par la société, afin d'empêcher
leur exploitation par des Parents abu
sils, et retirés a. ceux qui augmen
teraient leur revenu social au détri
ment de celui de leurs rejetons.

Ensuite, chacun pouvant détermi-
ner librement et hors des pressions
économiques le nombre d'enfants
qu'il veut avoir en fonction de sa seule
« vocation procréatrice 0, liberté to-
tale de la contraception dans la me
sure des moyens non nuisibles la
santé et, pour pallier les imperfec-
tions de ces Méthodes, libre recours
des femmes à l'avortement gratuit et
sous contrôle médical.

Seules de telles conditions sont ca-
pables de garantM a la fois la liberté
des parents et celle des enfants en.
lb, l'éducation doit avoir dans ce
domaine une place fondamentale, en
ce qui concerne le rôle des parents
tant par raPP,t aux enfants que par
rapport à la société, afin qu'un libre
choix conditionné par une informa-
tion permette d'éviter aussi bien Pin-
Dation que la récession démographi-
ques.

EUBEE

tion des salaires au pourcentage. Il
ajoute qu'il se peut bien, si /es cen-
trales réformistes ne changent P.
i'orientation de leur action, que 1m
luttes ouvrières se déroulent, dans
un proche avenir, sans elles ou contre
elles.

Espérons-le !
Que faire ?
Dès maintenant on doit .isir l'im-

portance d'une pareille situation.
En effet c'est à ce moment-la que,

dans le cadre syndicaliste, le rôle de
la O.N.M., centrale syndl.liste révo-
lutionnaire d'idéologie a,narchiste,
peut apparaître et contribuer, sur le
Plan général, avec les autres mouve-
ments libertaires, à étendre l'influen-
ce anarchiste.

Mais cela ne viendra pas tout seul,
ri faut, de façon impérative, si nous

voulons prendre un essor dans un
avenir plus ou moins immédiat et ne
Pas laisser passer une occasion, faire
de la propagande intensive et concer-
tée afin de developper au maximum
l'importance de la C.N.T.

Pour sels il faut tâcher d'établir /e
contact avec des milieux ouvriers qui
Jusqu'alors nous ignorent entrepren-
dre de faire connaitre notre centrale
des travailleurs et d'autres milieux,
comme les étudianM. Il faut aussi
engager la lutte et, bien sûr, ce n'est
pas facile, à /a base contre les autres
centrales dont on doit saboter l'ac-
tion réactionnaire et l'influence troc
dili nnelle et, quand c'est Passible,
provoquer au moins a l'échelle dn
syndicats, l'éclatement.

Il importe d'étudier et de mettre
en oeuvre les moyens de faire de
notre CN.T., qui, seule, a su, pour
reprendre une idée de Malatesta, ré-
sister à la sirène du réformisme, une
minorité tangible, regroupant tous 1es
révolutionnaires libertaires sur le
plan syndical et une fraction depoids
de la classe ouvrière.

Non pas que je veuille que la
C.N.T. joue le rôle de «l'avant-garde
éclairée », mais c'est le seul espoir
que nous pouvons avoir.

Et alors nous serons aptes à cristal-
liser autour de nous l'action ouvriè-
re, dès que l'occasion s'en présentem

DANIEL FLORAC

Mite d'emploi et de gagne-pain. Les NON aux licenciements et aux fer-
événements !Permetteol ainsi d'arra- metures d'usines !
cher une fois de plus le masque u NON à la «loi UniqUe ns 2!, !

ces chevaliers hypocrites de «l'Eure- NON à la régression sociale en ma
Pe unie», des « droits de l'homme», tière d'assurance maladie, 5 roué-
de la «démocratie » cade la sobre- mentation des honoraires médIcam

et des tickets modérateurs pour psi-
Il de réagir, et de réagir de duits pharmaceutiques, à l'agression

plus en plus énergiquement. La voie contre la médecine forfaitaire,
dans laquelle nous entraine ce gou- NON aux atteintes au droit de gr,
vernement de malheur, ce n'est pas ve, a l'application des lois sur le
seulement la voie de la régression so- maintien de l'ordre, a le râpression
claie c'est aussi la voie des mena- brutale . il gendarmerie
ces qui commencent à peser sur les NON à l'agression contre les tra-
liber. démocratiques, la nom dr vailleuts étrangers, nos frères de
«ictus fort o et des e pouvoirs spé- combat et de souffrance
cieux ». Le mouvement ouvrier doit EN AVANT, VERS LA RIPOSTE
se dresser uni devant ces agressions Dm TRAVAILLEURS !
délibérées de la réaction. 0,0cume000tion Egnegeu et La Game

Il faut accorder un appui plein et che Belog.)
entier à la grève des mineurs du Lim-
bourg Il faut élargir le mouvement

't'erWi:txurrs' PeTirr'eeeez.-re,', LE CARNET D'ESOPE
réclamer l'arrêt immédiat de toutesI.

fermeturesensuite
reconversion d'abord. GARE AUX MISSILES !fermeture .

mcNamara, secrétaire américain à
la Défense, a annoncé que I. plans
actuels du pentagone prévoient que
Ica mts-unis doivent disposer de suf-
fisamment de mi.iles po, détruire
la fois l'Union sovietiqm cola chine
populaire sans qu'il soit besoin d'uti-
liser les bombardiers classiques.

Il y aura donc beaucoup, de missi-
les.

D y aura aussi beau.up de bom-
bardiers classiques.

Sans doute, ces bombardiers seront-
ils utilisés pour détruire 1. autres

Autrement, pourquoi investirait-on
tant de dollars pour la construction
de ces bombardiers?

Ne serait-il pas préférable de dé-
truire missiles et bombardiers afin
d'éviter que nous soyons tous dé-
truits ?

LA BAISSE DES PRIX

L'article premier de la loi du 2
juillet 1963 s créé le délit de vente à
perte.

Est considérée « vente à perte» la
vente à un prix inférieur au prix
d'achat effectif majoré des taxes af-
férentes a cette revente.

Selon la loi, /e commerçant doit
laisser périr sa marchandise, lorsqu'il
y en a .aucoup sur le marché, plu-
tôt que de la vendre à un prix plus
bas.

ESOPE

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

o Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
claie, l'égalité politique sera
Un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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ALesSeiltIA. - lu E ju que- la
numba alée-dea pe-edlda pue lue «me-
eluecus eu nuuidente de ne'laclée, lia
«Ide ene-unleadu en cl eeau Pleur
«ubmtr)ul du le-laine Mienteee tan-
te, us cninpeslnue dc Pnlumaeee. Ve-
nt de Alesasueca u druiau laune-et 0e.
pilée-le-m al cadle del nreealiu ueeuu
du, sen eue tleirae pemunedue y
1m cure-e-han gredldan, temendnll que
e-uufnrie-nr uun prurneeas de lai ans -
eldadet, quleeet adeauran que lus
nnrteanteelae-uspeieenrnuuhud'ur.
ce-y que dec pués me-menu «I lcreue-
uilftlgadu e-en dlllucre.

Du cIllas meneeaa, rneiue elperue
de lus pansaIt une de la Vergun dii

C000aLACION De:
COrenmdailOnis

MACedO. «La mieululion de- -

pucstrn reguladuece ace-ente dc peu-
cadu ueueel du en dole-lut melun.
due neadriluhut, lu peuuuuldn alu
lnnutaufie-mnl_unahujneulnculu
«aciun de este nrtuuuleuieendaeunu
ai pue 196.1 Scia rntdidu Su -lie-nu
epteunudir la e-ce-tu de pcee-e,dn dise-u,
y ana leI idapeude cl pAllie-1 t lus
ce-ont Pelât h, relue «crie-e uun, e-a-
dat de peeuuu, quednndn cl leste-elle--

ereee-u dcicumieiealn dlaputeuita d'
et rie-m. lu «ai unmutcueedcla

Inc neneuie-edeept mudnetue.

cANaLhzACeoe- On ApEnTuOn

MdsLlRIl) - VI Cunteju de Adteel-
uletenoun de aucueulluapiun dcl
Muntnnneecl ha huche pAdIleA uni
unIt en In pecuta ii'alandu dc te-la-
per au pe-enlue-nuircupecie- la
ne-nia de turuenes Irpedeundu cIels-
temu de rauslimo u dcl e-en y perti-
ee'lentee al Ale-uetulnleneu e-ui diuhe
nueS «i Cuneeiu tenta de euneuc lu
nue au campe ne-lacantàe- age-en
ne-ce un e-uddn madel chu e-u ne- ha.
ytlnteepc ledu cule-e- «(tue u des-
ceegucnuu la Iiqnlduuie-n de e-nue pue-
dine e-inme-ipalcr en preuce-hu de peu
tire-lare-t sullSnlm Indinidum pree.
ce-mentIe dcl ragirnen ll«carte- ta car-
te Il elpegeclu?

LA CIUOAD SUNTIJABIA

ilARAGOZA eau cl ,kpnniernlen.
tu y en cl Cunteju grue-le-e-lai, si terne
e-de dcbande ut «I dc la pelnaldud
de cueIlle-lu e-Ie-iendnu «cenémle-at ne.
geniue-seue . Se nuuutruypn mue-hue
Plot cure e-uetp m euptelue ni enliée
p rncdiu dr peselte; luu u nteu-ecs
dn ete-lendne eue alqallue e-en ece-lae
«upeeiuuee u Inc aie uni y tcee ici
peteine meueuslru Peee-uuqueden
de lac que puedan terce-crue a na cm-
elrndu minette- e- n eu igehcssuee
«leu deeuemaele tutnlelleui cl pemn-
lIcite lamillue. para cl bupulu itOl-

le-' sulumee-te si I «neu auiunadss dcl
pnmer «cupu 1.125 y dc las
e-lnutdau, liii,. lu tutal, 0.051, admi,
re tetalmeute intuiluienue pue-n lac
e-ce-Réâtes dc udn e-e-Mao que ptea
de lut 101.511 habtlue-tee e- marcha
ebpidnmee-ie hue-sa «1 medll enliée-
Pur seuIl Cue-telu Ppuele-ciul le-die-a'
de ha ellirltadu Dli numenie- dcl uupu.

Case indue 1m enlnres mrsullentes
de le-u dereihet de nusie liplat neudi-
dut nue-n nedue-ml pues e-e-usteulc en
eu Ion are-le-1 endae e once-neige. pe uti.

cnn oie ne- Fiera lunttrale e-a-
«te barutas ne «e
teutisine. e-na ulilut te-lditit dectie
1111, «toque ulceusa 11e lB ne-et le-n
die-mues, qupdé dpcireta.

TAMBIeIN cIre l&d»RID

ml edade d, Zuragnea y e-truc mu-
e-heu malidsdee espapelul ialtsn e-I-
e-lendte pIeu ubrerus. 111e pruble-
leu, me-e indue enten, le lu cIlle-,
due-au la rmegesuiun ee-aoie-u de lue
e-uelpcemrn n lac ciadudet Rune tien,
sicelete e-na penmea tpemenaa «e pi,
«"t pneu encreur, 01es tadn In 'e-pieu,
rie ce-n 1m plane de 10(1. cElas Ne-e
Vue lniupres que eu unacte-icrte pue-
ut de Prtnsu de la Telce-icilu elle rie--
la. hmha en ternendul Male-cl de
la Qaintaus, uueeeleru dieee-tue gelr-
«si deUrat, se na recerdede- In uerea
de Itt 12010 pleut de mm iletue-upu-

BeLullo IOpeli eTc mut petutl-
cu-nente iueueiceade dire la Plenelu,,
la le-ma peislue- Ire-meulai que se en-
tte-eecinrenlueecihucn'u de Ba-

In las tiurrut de Bhlluu A
medladus de Ide mm de reperce-sert
puetiusditle-eie-mue- dcl Mie-iteceic de
Jatte-in para au le-medisin tnaugetrn-
e-lie- une-saIt Htetc 01111 la pmensn

La gIcle, pIe «u pecte, irmerea lu
e-ulula cen suent dielpeude que 1m pI.
rie-d cm dcbieene- haler labltde- le-
«le-le- de la innllmumaclie- e-PellIo, «l-

e-u de lu e-ire innegeteaniée-. de 15 mer-
dadee-n. La.u e-teurlet s e nance- para
rnctcr ucetus en chat. jiute-de clean-
guienrâne les precm pullule-es In nue.
e-n uhmell Dadu cl luepele- que ue-tuM-

01 melile-irelu ee es-
eieteue-'a lace-e, ne es nadnae-rntu
do «eucuruc que s le-a mur pue-et dieu
de j insugucadu e-c elulmee-lee le nue.
e-te-ScIe-1 de Ejllue. trndeâe- cl hmm,
ri ahI nue-e-r, de meneur PI clic 1m

La e-nneieuue-ee-n dpueeuubre-elcn

ledudndmlulu

emPAilA AEAJO

AVILA. A e-euseuuce-51u de 15e
leulihu I dcl mal «stade dcl ieuhe se
bi hundide lu hde-lda y e-na mmmcd
dcl ace-ecu perte en lu igIrait rame'
quiel dc Ose N'e-ehie dc «lcd, menu-
uecntu eue-le-cal, en Itude-gul de ltd
A eut Te-Ores, dInde fnercn 550155-
dm la Rie-u iathnl in CatOl e-h den
Ale-e-in de Madelpul unI Tee tees. s
cl uruuulcyl de neIe-l100e-Se- (Milice),
perm usons Ilgurat hletédms. Tum-
telu, n e-uperenecle-la dc la hulrednd,
«e enue-ce-Ira ce leunu« de ruina nu
are-u y uru purin dcl e-cllmleeflr du
la le-eue y, de ne- lumaetr orgcnies
esedidac, enirirte- Ite le-lames rense.

la e-trilla dc Ndesuru PeleR
en de In O n de Pan Ae-le-lie. elle-c-
due es la u rteitde-lcrde dcl leteelflr
de In lulm't dite-c ce-ailles derrum-
lamIne-10h en edlunretse- «I sapmte
arelteiee-_hletlelre dcl SImple, «lue-que
pur hal «rue rien ado eu sues rée-1dm
ce-un d- lie-lendul, «uyenr un IlelIgrI
para lue immnue que lIe naNtIe-.

EX TOULOPISE
Oegunieude per la F. = dc la

C.NT., In hconlie-le de bILA., ri
dlrnie-gc il de febrero, s lit test
lu lu larde. relelsetea ne FeSTI-
VAL AISTISTICO e cuegu dci «Nid
l'ue-11, en cl e-ne mpelr «e eue
de-Tue-r En il milice- luulré ube-n-
due-e-in dc née-croc drunnie p
éunm, un Cuedee-iiuuhlnu. ntro
e-Idndee- ceinéll, e-du Jean MI-
e-Ide-IL, eandu CLAItA, V. IgeSty
DOLBERT. Lun meqcrc'eoe.Lgd
I1OUGIF, ccl

Delnuatlrtu 01 e-SOles Pane-elfe,
liliceideir p bugle-endures

HOmnue
digue le-Illudue- nase

e-e- rIa, tempe do «e-cru. cules.
0e-e. eu bais de-r le-conse-blc, ides-

lleiu de lu C l.T. que hua cembrude
pur le-d s panel dcl monde ne-u hIe- -

puade- le-e, amIe, cuit ra, lulsmnani-
de-d Dicunu ejcmelou de nu hlmbec
dr bien, que 111e y lucha pue la liter,
lad, pur rI bien de «Isynua y dcl mon'
du, dpI bumbec 1 que predlco e-In cl
nicrnp o puce-, lumplu n «lptililudnu.
upoetul dl hue-e u lu eerded. Tu e-eh

lu
canote-ii, «nmctida,

uucslnudu porle-ssue-nrlunaclé cura
ead e sur «chuta mIr iesdqedsmu de.

R noerdu le-a Ire-Sais lunhaduem
dl Ae-dule-'la. alcerudi par le-s

ne-u Cul pnde-atlude- o uts-
punI ce-e- I ccrnpihralién n la nullar-
de-a dli md ide huteru. duel hâunhee
Péta. Vineuse- uuUnuiau, i'ealt"ilnu
Mael u, Bcenabc Ldpee CIlle-, y son'
ils y SanIe-r milna dc cnnpaheece lie'
Irnitde-a.

I tudlt lue humbrel qur nue die-i-
mue de le- C.e-.T «e-plérumlellillur
n scmbcue ideAlds cIme- le ha heuCe-
cl compte-leu ce-due 650111e-e, la
o me-T, mess e-ht le-crIc, eidu gninde,
mAs dm1 Icone-amIs mât udedo n
«lu actecnlureynelaete-n uduepse-

n lpccugdls ce- deetumur e- le
C.N.T y nurdsels pada ecmprr

Recucede-alcee-di'1m Praurloe-e (SIre
Crerpu de dcccl du 15 01e-niera lCt-
die), e-ud mure- pur ailS mc 1)11, t ha
edld dc e- ale-s. tnbueéelute RIbla
erlelu peu Il mcelnh 11 dearnue su-
e-le-1m, mldcrnle y celolurlunaplm,
le-leurllue:,(Ltmuplunl,eLallccn
dc te-dot:, ILS acacia le-manne, cil.

nui su peislamu Vallins, han habi-
du buenm lounadarci. e-e-neblstaa il-

y lalicuotes. cale-omet e-

NI unI e-lames perte-elulmeihie pu
e- Il stope-uc. no Importa: 10 111e 1N

eue- 11e Chrou Nurnue Idole

,lPeréea
en la ruta de lai dietadurus,,
Feblecu ecdniic yor cl duieptlie-

mc Scra(In Prrndndm.
Presle. I r eneeiu ,qdmlntclrm

La Espaiia que iba ser
S

OMOI lan lunotadus, hIc cl poI-
le nul ennume. C alude la

aualandbu rruuquuea rue Aept-
le- e-0mo rie-omIt en la pelle «030 de
lIe PIrinels, ru le-t lampua de peduc-
lue-I se peletaba en ut geblruen ceps-
III de iranhlulen lnmrdlstu. lacs In
demIs 10 noeslde- e-e- cle-eultem

LIt e-ole-e-iiomdadca iitetael«a dc 151e

respdn nrtiee'sumo 0m lu derrela. Con,

le-clona les genelal hbeeul neni 0101
_.10ueu die-c cl e-uulhtme_ dahliA oide- -

Ce-o lu 11115 dl le-a Aliadue, «e 1t45
nul utoliedetinls. NO P01 lu nom 1h11
s daloceccruni. «110 plI il bucuo
darse- 5e-lue-il «user,u Ibumm ancra
u la emulqiletu dc lac ccclianlloees
Ici il dc JldieaimuprrtptUmtcst
p taie dc reseiulluuariue plpularce.
cil esse-e-010 dc on

,Ne-uunlmrtte, cl lino ha dete-eodhdd
me-e-nu. Nu turnes culgeulpe. Caca 50
pe-eudntc ae- Ctpti' t n dc 10 que se
ltilll__ Icuntuglmoe lin cuiS mas en.
Ou dii, ootli'ut, auteilo carulteclgu-
dIt PIr aucutes staca lntrtnugeeuit

Msnulhdus per cluolublra'ioniimu:
e-uartue-spce en gohiele-le y uSe-00 la.

landaitu de cerdue- ddcrra y uedd,to,
aqul. In eulo dur taridicilu mIlle--

-e-ml «sodléra 10h demuminer destie-
'cri. pue lin golserno pmbPllId bete-Is
aeeimoado la née-lads tucai dl
leeledid qoe uue es puRiIt. Drlotoe
dcl hume, dcl 5150e-u mitmm, dci impuets
mAt Pupsus e-0e Il coeoeournlin, nus
nomus lneudctdl en pIe-lus y ailan-

ai b ils iuIpnIe-tn e
lado (Sarl 10e la Iuluulidtd es mIe
dm11 ategyclllc, le-eu que al puen

«I pemii 101 sol de un 011'ido'
cl dcl ueahalu ulule lIeu, u
nu lac eeanla me- pe5eandu II aol.

Vole- ende- la e-enlIa al p«ttOl «Ale-
due-m e-on oc motiuo Infiheuiglu
yrôlimlt,uvieee-Iue-rnm: ci 1 dc

110. lue-u e-1 pire-elle, ubaumot ha
Imati pIrole la lut alcoa cite-legs.
111e quI e-e-noIre-al la niée reltere-un-
il iII. lu ste Ire: 111es bliegelceit,

tetonb110due. sulomdnt-
les dc «ne-e-du maIl, peenrpiet chu'
uurcmue eclulnitrdra. Las nlslones.

bru 1h literniset nere-auetmu, clodo-
e-ienhe,uc, poptuoemlslmuu 05e «driller,
pe-ae-tiulsluu, ce-tllieeeiastrhitmlciot.

prIaI «Itt, reposterit le, eilnimsia-
as. gIS me-haute 11 0101 quI Isp que
orner la eluneue-i. e-lui 01e- Allahut

sdnO,unu. e-Ire e-ado e-T 50m? Cura
ma unda. Psiabetu, mue-e-un' Idme,
meule ne-le-e-In' 11:5e-dIe 11e-ml-
'lIaIs ettirpu dc lIe Lorcom r le-e
11ue-0 Acuner; e-uaudo cl pIncer des-
'le ide dc lu mol Ilca slebdumen:
mande- eee-uuudot dnl pluneluide Vul-
pedidtd III eclllmos anglaeiod s
neusiunlelns dc le uumrneidsd elsm,cu

urnluldinli d e-lien ni prIplo
immpl lue mm ulla cc e-le cuise-bite-

0111m n pliraluellu p mmmomldl,
T ro ce-an mode depeim nIe, nom-

paIerIe- que e-1 5m umemtn eucdn,

AI incansable batallador

PEDRO VÂLLINÂ

personds. ps'e-udsnloulore-1,ie-eo.
loêila, iollduem p e-lclueInsn1. III'

me u cc. 15 une'
seeefll, dulanhlble.

lime-mb mit htllldltulrditc,s cura
I y faune-d. Topo y de lue-sore- Il.
herinria, pou II CNT. mcl aeequio
ne- sole-d p Snlueol

doSé (9416E FOLCH

L COMBFsT S'ENDICAL13T

-

r 00e-N la leyce-da, 011111 510
nosomisnadl pIn hable ne-d ca- -

dI e-lu dluirieu huelauilalu
Ahoma e-du dle'iuulot muder010

0e-e-bio clpsuol, ao pIe III 0e-c net di.
dc Je-due, «mu por l'trqucie-c

01e-hello dl la 10e-En. dl lad 10511
puetunmpa Il VaSe-fluo. liteS ceuuln'e--

ces onsubulidadea se lan hslratsde--

de- on bIs lui y «mIme-ide uln teuoh-
cIlle de itldittu - Pullula lelu d
noce-ode-00 qot ce Ispanu eu pli'

t etdtc Teulpunu eu Opuu
Oele-lntlgulruuhe-udilresunlseulu
icesisicu, p cl peu ce-d do coude-b
lIn ecictlattu 11e- tedo Iauo, In e-eue.
11115e) eeeb Il lidamerele dr lus tee--
115 ode-ediidas La deliet dl 111db 1
siqnheerigihteahur'eoueloa palL
ia oneo nie-lIma il notable, p110 grau

Pale rare-maul dc ludo lu anlmadi
laIt sIre-ce- lanue-tos. u sI clAtie-i

btreo dc es uim orndadue tIc ha dc
uudarlaneiu.lmrueitanpellslu-
1m de la liseur subie-oui di nauiu pli
e-lins Il le-de- eshchOltl,seueihe
le-qaidO pals rcgar eh jirdil elsoulo-

e-e-m min et lue Ilempon lIgna- -

cilla, ceudue-ilise, en lue que la pic-
lu let tesla de lieu, mnteeua dl la-
cIl e de curiqurcmlenco dc tesla,
pleil du suleiiciel le-de ltdigllda.
cet. Modemamence 10 loliulltd dc
bIble cl lIa mtailsblddé. p Fisc t
ootote-grlcnideeromomee-Ieurtdc'
delta e-e- 0cm A rntlllellaped tedtelt

que lu uerlseod dc hIssés uns aller,
e-oc ha «e-ioda clnuice-te eu lalilInle
odettll ytul. e-Pic te-n cl tper ssgtbu
cemlade dc le-amman ilunilalesabllr
In llcnhoal e-Peu glemede-moe- usd1515-
tIn. 00: plI qacler puduil. pue ns-
e-ion detcmmlaaile-t ntniluclte. pue
idoalumo prnutul. Toutes dc 101cmdu-
dad 00cc ml 10 hluimlalpartdo,
talla, eu ri 101mo de lu lmlu 1111011-

nu repage In cl purqud coll-
dI ha ecbpblt lrnsqouia, o dc cairn-
ma barguce t: eh e-511011 Atone-lb
eue am elpunha cl tapanu Ocrrl.ed n
lui hogareb pplolumoahr'm que sente
105 «lndieasoc ele-epdoealls, 05 tte

I tedlarjue, 101 pocuidinue
bissas al embmPu dl il rpe-Oldnlln

iroa ya gran mtliurm, n 101
lutue Oc le- uonnilne-ue- huesnna le-s

e-dtesitueee t miles 101115e-i
louAs dp dloe-ru100 y puepodoe-iun b'
tertueile, e-o lup en auhitle- padee
rmuluouialie napan dc dlirnec ana
I'clg1011éo aeruigtdu «n cl 010 0 dc
mise-lieu lIerAIt de miles al crohait,
dores li p'eunol laIds un
lelAc en des ncs'mae 10 e-tptdt dcl lad-
nlonso. lue pruahemne dl reeuernt agIt'
gin, de la Iquidsd indoeieutl. d t
impullrldsi y aeniiallete-I0uo dc lu lot,
lIma, de lot le-tus 1111 Plage, de
la mceenemhon plltmoa p mollo mât.
le Ce-Isedclnninl 1m lus-1a erre-eldo
L u «flltdOe-i6t de la Igllslt y Il PilI-
nIe- au nuhrlan 11m ionudu de- licol.
dsd du peltocellt, n0110rdatm li que.

dlcpoiu cocota, y pur

dtd brISai aecll dada idtilpr'Mussoliom
cniglmdill'OI munidoueo delloe-
uiuida que lue dulOroesa lies no 15111-
«e-dos. 0e-Phd que li le-piiaIr 00 u
la leidousorcuron di ir111slIl y Ou-
nielle- nenlmteltiuratu qse acespiisu-
o paca qol ou 111115eS Edu propie.

Pie Pt lot l'IbIs deuoltd 5102m
lima. y le- de-modo, Sol alla loluceti, ecu
cnonIlurlo,iruleulle-lmliumismo In

llslll Ildule. e-1 nelOnlplo dc ne- psli
ha Se-llcdtd nleitdulceht, lllla u Om-
et le-111e-1 sa lima pseiu aIl I CIAO
lpseacinaio, Pluie-le- dl on OleIlma
dl Sida aIme-01051 lltemiunl.

e-10d'lldSie mm Taemca le-le-I un
e-unhdsd sIda Or Ires vIces ucocilacia
de- bombe Imhrotir es. aie- e- de hIe
15'Olie-O lt'101aiOtau me- 51e- puis.
liaIt. ml RadIions, tscoal ne .mrlas

lu hocha plI la naulpiihia dcl 15011e-
clii noce-a plOmmilu rummaadule

Il de-a It'Sgie-u modIll's uon oie
edue-undes loue-u, y e) cm 01m, ests
00e-e-roda h e-ducAle crrhd;tcuél
natnblc. BuIlcIela mn pleut ebnl icidmu
ssuluilmae-hntIu y hturltdae. mao
1001 y Vhdl. IPOulel cal 01m lues.
tels pou lino pOalieoallIidlll de la
club1 Duo Ilece, aple-Id100 al omr.

1051e-0m do loilliute-oule nsmpabce-m
111 cdtdmlnidltlle. y In humas y etbO-
« ssit ero une-11115 dcl Alto Paludil,
n uetr t ecpublie-le-vinmd. PIII 0010-

lIa, que 6e- dctueeiande dcl ce-ado
lIse-ma tell laI et Iloellua amullai-
mm e-101dm V la nomIe-le- du lie-a-
llas, uni uad,e 151e- qe-1 la C.n,T
pIdil Iolccesae ensparim bals dl
bido ai e-me-clou udaIl de Ils ulalou-
nhluallulat dl la lisdtd, dc Onuri ides
e de Cal oc Alollue-Ol cl nemnimieeio
iII iumalIluiO OPI anurqlisle-o ma la
encula bela d I PIC eleoSrcgst, cl
dimede-ule altroomaha du III cuOiar'ts

mbiél Culialdu u I Cuedonel n cl
16110 LdobmgII. u reoteml de ltbu'
d 11 e-uI Ordne-olmulpullcllanlr
0e-e-ue-dit.punm la dliIl'Oétl dc parte
dell socuue- gutuditl.slsinrode
tOadO 11111 e-1m ailme-re bal sido
001X0,1. lnluWus1 Calaogd, Palullu.
mcli, LI 15115, en la padie dc 0110'
00, lue loeselohielmoc nompailce-os
se-Ilando ml Ldhldn, Clore-Ira, le-cou.
fluidIser, 11101,1, Oe-onjs dncltrp,
lic. uT P0 Tsmt001uu cnclleescs
n ueyalliues ml 5 1111001, libre-lldlcs
Or lIlnru en Il linorlo. VaIA, rmua-

r uaurquiets cl Tomtom, AclIpoela.
MIen de aluco t l'erra huis, n Cot.
iniumne-In en IldtO earthu dc lu pIe-
e-mois NI turneamit ldlldtl VIt-

Espaiki davada en la UFIIZ

lueiclu dejalâ dc dIto plescais ha.
niumde-oedcspursnlulc dli u IiI lAsIA.
rie-o qle 11 toc' cIlle-plie.

Lan dm111115 eedgissas y polilleis
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VIDA EN BLANCO
DESDE el quinto pim del

001111111Foch,en Suresnes, contempla
los tejados de paris extenderse

infiMto, agobied. bajo una tenue
masa de algedon surie.

La manana ha amanecido Iluviosa,
de une dama muet fina, guerre de
las alturas cono un tek. brillante Y
transparente.

Son las nueve Y media Y IOS rIndds
de la cluded suben hasta la habita-
don con une continuidad abrurnado-
ra: lm trenes dv la estacion Saint-
Lazare, cuyas vias casi lamen las ça-
reflet del hospital; la interminable
circulecion de antomeviles y sus res-
plraciones quejumbrosas; las interne-
laciones de la gente. Y coma mnsica
de fonde, pertmaz y constante, un
enjambre de trinm de na-Jar. invisi-
bles_

For quinte vez, fléole, pues oblige-
do a hospitalizarme, y ésta For una
operacien que frecas6 hace dos ados.
La primera fiel, conoci el hospital
0e-aveulir; la seconda, Saint-Antoine;
la tercera, la mus grave, la Salpê-
trière; la cuarta, la Pitié; la ultime,
este, Foch... La PrOxime ver, nné
hospital me asistirân y en que dr-
cunstancia? destine dira.

No cave dodu que, salve excel.i.
nes, antes de Ilegar al ephlogc del
hospicie, son los hospitales los mn-
tros gerbera que con mas frecuen-

visitamos los libertarios espano-
lm en el exilio. Y dichos. podemos
Considerarnos si la visita es relative-
mente aorte e podemve salir de equel
andando sobre nuestras piernas; puer
harto frecuentes dernasiado fretten-
t., ay, son los cases en que sali-
mos sobre un carrito y con los pies
Por delante...

ICI este nuestro slno? Asi parme
ser, sin que nada de malt hayaMos
hecho para merecerlo, pues ser hon-
rex. e idealistes no son motivas tan
graves para que la desgracia nos ha-
la sus victimes predilectas.

Es la qua de la tarde Con erres-
sidn he comido el «menue de medio-
dia. CM ePrensiOn, porque, adends
de no gustarme la amine francesa, la
cecina de los haspitales no me entra
10 o martillazos en todo siento el
éter. y me 0algoe insipido tan cacao-
teristico que huele a enfermedad, a
inerte, a achecoso. Es en casos pare-
cidos que amide siempre mi pal.
dur, por coincidencias extranas, el
sabor del plate mas sordinarim
cuan sabras° de la cocina espario-
la : ana buena ensalada de tomate,
cebella y pirniento, salpicada de acei
tunes negro. y rodaOu de aceite de
olive...

La lluvia flâ cemdo, pero el cielo
signe cubertv de negros nubarrones
que nada helagueno presagian.
habitaden se ha inundado de una tua
subi., coma si en alpin luger de
cielo el corme 001000n On notes se
hubiese ladeado para dei. Peser Un
timide attenta del sol.

Parque el hospital Foch es uno de
los mes modernes de Francia, en esta
habltacien posmmos todo el confort,
tenemos un aparato de televisien que
vol de las 'dos «chaîne., si introduci-
mm una moneda de cien francos an-
tiguos (la desgracia esta en que el
aparato sabe engullir la =one,. Y
negarse terminantemente a conceder-
n. la décima Parte de la image..
lo que es un defecto flegrente 0e Prv
bidad); tenemos, tembién, mos pe-
quen. altavoces de radio que, en
principio, debieran zen estrictamente
personales y que, en.realidad pueden
aine desde la avers de enfrente
de sus cualidades es la de procurea»
ooaunaetlurifllevlu. la de Europa

1, que rai veina de muas un jo-
ven con barba de cMvo- escuche sin
cesar comiendo, leyendo, hablando,
en holocauste a insignes canta.
tes que son Sheila, Anthony, Hally-
day, Hardy, etc.); Poseemos. atlemas,
un batela para Ilamar a la enfermere
un interruptor individuel para apa-
ger nuestra h., lavabo y water lute-
rtorm, armarios canula roua... En

fin, Lemmes todo lo que implica em
Palabra magnifica; confort.

Sin embargo, el hmpital sera siem-
are hospital. Pese a la televisiM y a
la radio y a las conamlidades que en
111e introduzcan, quién a el recurre
sera sometido inveriablemente y
en seguin gué circunstanclas afortuna-
damente a examenes mültiples Y a
veces dolorosos y a cuidadm e inter-
venciones quirürgicas. Y se vert, obli-
gado, pic un tiempo imprevisible
(pues de complicaciones insospechadas
nadir esta exento), a soporter su Id-
mottera deprimente, a corner Io que
co el den, a tolerar compahies no
siempre agradables, a presenciar es-
pectacul. mue poco reconfortan....

;te..m.o.mentr.,," tina..Miernner.a.
y el médico entran y mr anuncian
aoficialmente» que la °permien es
para made00 por la manana, 9 de
febrero de I066.

,Animo, pues, Andres

pot consideraciones 0superioress,
mi °permien serit efectuada con anes-
tesla local. A este efecto, se me aplica
une inveccian intramuseular que, po-
co a poco, me va sumiendo 51 10
saper progresivo.

000 momento dado de mi semi-
inconseiencia siento confuse ruido de
voces y el tnovimiento de mi cama
deslizendose por pasillos intermina-
bles, Despuês, un ascensor, mas nasi-
llas y unes brams que me 00110 cc
vile y me colocan sobre una super-
ficie helada.

De nuevo, murmulloa embrulledos
y, esta vez, ecos metalicos. V de
pronto algo esi como un golpe sordo
en no cabeza, cuva voz que me dice
desde lejos, muy lejos: oNo se mueva,
sehor.» Acte seguido, ajetreo y es-
fuer. en mi frente y en m. oido
izquierdo. Y parque debo mover
cebeza, incomode sobre algun plie-
gue, la voz leje,na, uniforme, me
yole tinsin ces.:«No se mueva, no se
mueva...»

Despue.. otros brama que se apa-
deran de mi, me ponen en una cama
y me eubren. Y en seguida, e/ ascen-
sor y el suave deslizarniento per en-
rredores infini.

Cuando me despierto, me halle en
la habitmion, con un enorme turbante
blanco que me aprisiona. la cabeza y
un doter agudo en el oldo y en la
rnejille.

La operaciOn ha Octal do efecto.

Per la tarde, recibimos la visita de
unu enfermera y de ma monja. Aquê-

Simulacién del propagandista
EL

tiempo ha galopado con une
velockled tan rapide coma la
que despliegan, en Liernes de

calnd, los condorll que cruzan los
Andes, mucho nies veloces que los
aeroplanos a chorro. Com° de I.
recuerdos siompre queda algo, mu-
Chas omet ojmmos las paginas fir-
mes y consernentes de equellos ami-
gm ya ides, y ltras vend s las cote-
jamos con I. hechos que a Mono
constatamos en muetm que milita-
roc, en las fi01.» honrasas del ana.
quismo.

Emba Lopez Arango emplea una
vez la frase «Simula:Môn del propa-
.ndista» en un mernorable trabajo
insertado en 1920 en la revis. «Nue-
vos Caminose que se Public.. en
Avellaneda (Argentine).

Entre mucho interesante que
010 cl el desaparecido compadero Aren-
go, tondmas este parrafo, que con-
densa grau parte del content00 del
articula:

«No hay que confundir, sin embar-
go, lo que Ilamemos simulacidn del
propagandiste (determinada de la mis.
ma influencia para enfrentarse solo
o con el concurso de una minoria
significantel con el enemigo todopm
derme,. con el oportunismo revolucio-

TOULOUSE

El Grupo Artivtico «TERRA LLIURE»
EN EL lEATRO DU TAUR

El Ma 6 de fcbrero, el Grupo Artis-
tica de «Terra Lliure» don una Temm
sentacien excepcional a beneficiu del
Dispenmrio de la Cruz Roja de la
Republica Espadola La fiesta Ulve
luger en el tee. du Tate, ante una
sala numerosa y simpâtica.

La primera parte lue consagrade a
la comedia, y los artistes de «Terra
Lliuree representaron, con mucho sa-
lera ,y veteranie la graciosa comedia
de Ramas y Carrion. 100 Criatura,e,
provocando grandes explosiones 0 ri-
ms. Tina Prat eue una dahu Severa
.muy «rata de sacristia y rana de
agna bendita, el gran Rodin, un
Don Juan cense., de tirantes can-
yugales Semis Garcia, un Juanito
entre ingenuo y rebelde ; Parra, un
campesino antenne°, y Dalla Giménez
y Dolores Fernândez, una Pyrite y
una Ramona excelentes, El amigo Se-
rra lue un apuntador discretisirno.

La segunda parte due dedicada, co-
ma de costamrare, a las variedades, y
«Terra Lhure» pxulo imir su marne-
ras°, variado escogido abanico de
et-tatas.

Asi mdimos aplaudir 000 010 mes
el beritono Jordana y al telle- Matera
Puig, cuyas voces de baritono Y 10.
000, r.pechvamente, conservan sus
maravillosas posibilidedes de fuerza y
melodia.

A Carmen Sala en sus candones
. modernes: a Pepita, en dos caneiones
andaluzes de flamenquillo ligero, y a,
Tina Prat,, que presentaba el espee-
facule con su simpatia habituel, en
sus canciones espadolas y franc...

Y después de la cancion, la dansa
Aurore, Dalla, Acosta y Garcia. Mi-
terai-, una jota aragone. nerviosa y
dinamica que entusiasme a los beu-
rres y a los otros.

Aurore Fernandez inteprete una
«Maleguene» de la escuela de las
grandes estrellas del flamenco mes
exigente, y una evocacidn de la «Vie
Parisienne, de Offenbach, verdadera
estampa de la sbelle Moques. V con
Maria Rosa Salas, Mras excelente
bailarina inspirada y ePieant,
Manuel Acosta, «Ceedoban, de Albé-
niz, une. de las paginas mas roman-
tic. y orientales del gran compositor
catalan.

Meneionemos 11010101 001 danza
pintoresca «Pizzicato Polk., de
Padan Strauss, interpretada rnagis-
tralmente par Maria Rosa Salle; y
para termina, un estupendo «Char-
lesten burlescoe presentado per la p.
mou Nieves Raluy y Manuel Acosta
OUI desencaderd entusiastas ovacio-
nes. Tu. elle acompanado al Pdne,
con mucho arte, For la profesora Ru.

Lb fiesta de la Cruz Raja de la Re-
OMM. Espafiela alcanzo un gran
exito. El dmtor Pore, dentiste el di.
couDispensario, que presidia, fe/icite
a I. artistes y les dio las grmias Poe
su preciosa colaboracien en la repre-
sentacian,

--Mstes restes dijo en su valencia-
no castizo curen el mal de quixal
Thillor que lois Ils dentistes... Che,

arasa/es a nate_
D. de B.

IM me de mas pilderas Y emPoll.
Pere luger, antes de las conUdas
tala, rubia y me/osa, me invita a su
loir la manga del piama para nacre
Me una myecciOn intrayenosa. Al ver
la manejar la jeringa tiemblo
hortor y me cligo para nns interiores.
«Héme en manas de una ePrenoizet.
La bila de Dim me agarreta el bravo
y, a la presiôn, mis venas se hi.
chan, prestes al sacrificio. «Hermosa,
venase, se exclama la pouce indecisa.
«Lo que importa m que no saltens,
respendo

Con una dulzura angelical. La her-
mana de marras aplica a M brazo la
aguja y la introduce.. y, coma yo
preveia, se equivoca. «Lastima», dice
1111, mrpnendido. o no con es , pe-
ro mi miracle es tan elocuente que la
aprendiza, agrega: «A nor no me gus-
tan las personas impacientess «Ni a
mi las que no salien hacer trabajo
a condencias, encadeno yo, desbo,
dado.

...relua haste las orejes, sa,ca la
aguje del mal Mt. y la cola. mes
abajo, siempre con igual «dulzura» e
igual parsimonia. Vo la contemple
imperturbable, y dia se aleja mas que
deprisa...

No hacia cime minutes que habia
salido cuando veo entrer a la respon-
sable de sada hecha une furia: «Se-
for Martinez, me die, le prohibe que
insulte a las enfermeras», y se evapo-
ra dando un portaz0.

Lu monpta, al denunciarrne injus-
tement, habia olvidado, sin duda, de
confierse a Dios y pedirle consejo: so-
bre toc., teniendo en menta que la
razon estaba de mi parte, (Cualquie-
ra se pane en manas de estes profe-
sionales de la religiOn!

Han venido a reparle el aparato
de televisiM. Sin embargo, los pelle-
t. eltavoces de radio no se estropean
ni a la de Ires Ahora ya no es Euro-
la numero 1 sino Radio Luxemburg°
la emisora que se oye. Y aqui se me
tiene obligado soportar las incalifi-
cades honerias del «be/ canton mo-
dern°, con lm lido en papilles. Cuan
do abandone a este cheval, me veo
Yé-Ye peraido, si no ego Pmr.

La lluvia ligue myendo sobre una
[terra mas que alti10 de agua. Las
trenes y los autornoviles se suceden
sin transicidn, haciendo temblar los
cimieMos del hospital. 01 horizonte se
ha cerredo a di00 metros de 11 011-
1101, tras una cortina de 1-robes impe-
netrables. Un pajarillo se posa en e
alfeizar y, jugueten, remonta el vue
la., Mis ojm le siguen, peserosos...

ANOBLIS MARTINEZ

nario. Las oportuMstes entran en
nuestras filas mintiendo ideales que
no sienten y explotando rnimrias
man. que a ellos no les imPortan-»

Tc00 propagandiste que m apoye
en la verdad en sus propagandes,
siempre tendra enemigos feroces y

dodo que los simuladores de
cualquier campo Deyau intencion de
que nadM contradiga lo que elles pro-
ponen, eayendo, quizas sin darse
cuenta, en un brutal fanatisme de su
yo, tan cerrado came los cenones de
III mismas religiones

vol las filas del anarquismo y del
anarcosindicalismo, abusando de los
pmtuladm y del nombre de une am-
plia libertad, 010 1001000 SiemPm
pajaros carpinteros, como dijo Ro,
ker, dotados de malas intenciones.
Aqui si que pega 11 pelo la excelsa
poesia del bardo chileno, man. es-
cribio: «Era una comunidad de Peel-
ficus ciudadanos que vivian en una
mont.01 110111mO, alejadm del manda
de la explotacién. Corno eran tan
arriba, los hombres de la pacifica ce-
munidad mima habien credo que
alli pudiera subir ningün ser danino,
Der° la sorprem fue 001 00 Ma,
es.ndo en una reunien, vieron a

guseno Mombrados le pregunta-
Jon : 0U, biche feo, edmo has su-
'bide haste equi?» Y d respondio:
0, fuer.. de arrastrannee

En Iodas partes donde ha nabido
movimiento obrero ha existido tan,
iên la simulacion, el insinmr lu que

se erg, para, al mismo tempo,
dentine. a individuos parecidas a el,

En nuestras filas ha habido siem-
pre blandura, que por miches com-
paneres ha sido interne..a corna
blidaridad, en unos, y transigençia
en ares. Pero po estima que lu mu-
erido en Espar, con esm hornbres
hacia largo tiempo que tenia cola lar
ga en muchos lugares has. :rani
festarse en los madriles.

L.tima y grande de tentos abnega
dos y queridos compefieros inmolados
por una causa justidere y noble

PRO COMPANEROS
ANCIANOS

NOTAAl giro publicado de 100
a nombre de la F. L. de Troym, con-
tribuyeron los clonantes signientes
L. Pedemonte, R. Fitô, J, Gomez,
A. Gomez, A. Perea de Rodriguez y
C. Soteras. Inmrtamos la nota a pe-
t... de los mteresedos.

Velarium.' (Dowt..): Antonio Alon-
so, 5F, F. L. del Aube, 10, Cnare,
!Meure): peincede, 5. Mulhouse: R.
Martinez, 13, Pellissanne: Manuel

'Edo, 5. St-Ebenne: Vicente Maya, 10;
Sebastian Martin, H Betk*He (Meu-
se): Balleste 13, Royan: Ploristan
y Clavene, n, Caracas (VeneattetaH
Gonzalez Entrialgo, 000; &I.A. y Ru-
t, 100. 11, L. de Paris: Martinez ré-
lix, 5; Alba, 10; Sort José, 10; Mu-
n. Fran..., 5; Jarn, lu; Guillén
Teodoro, 10; Valerio Mas, 10; Cuende
Faix, 5; Jacinto Lloret, 5; Palencias,
10; Cipria,no Mera, 2; Gumersindo
Serrano, I. Sobrevia Antonio 5, 001-
11M Isidore, 5.

Total, 761 F.

LE COMBAT SYNDICALLTTB

,Y si hoblàranios on poco de moi. libre?
0

15E berberided ;Mira tu que
ni.vemorr ,a h.ra-sbolarn,o0:

mande ardiendo po, so cuatro costa-
dos y tiene dos mil millones de 0e11-
brie010.5 que socorrer! Eso no se le
ocurre ni al que me la manteca»
10 pur si neuouel Si, y, sin em-
bargo, el problema que planteames,
aunque olvidado, es importantisimo,
pues no pesa dia que no baga sus
innurnerables victimes (Lb que Dama
aqui la prensa, «drame de la rup-
ture».)

Los celas, el derecho de propledad
que cree tener el hombre sobre la
mujer, lm delos que conducen hasta

locura. Fsas ruinas, con ese soplo
bronco de un Otelo ante Desdémona,
inocente y asesinada. ;Con qué fuer-
za supo Shakespeare premntar la Pe-
sten criminel y odima del mura de
Venecia.

Se dira que los celos son uns en-
ferniedad, qmlqd. pero una enferme-
dad alimentada pur Prejuidas,
formentadm y cultivedos en el teatro
011 literature y tembian pur la ley,
que haste boy More, el dereho al
marldo, de vida y muerte sobre la

rer adültere. If. antre 11011, esa

ci:s Pryore. H:, Vie 'ratrr Crce--
los, la miseria mas aspere que puede
encager el corazon humano. yQuién
mejor que los espandes para conter
la ca,ntidad de crimenes del aamor
que met0» cometido por los celas y
la Mea de propiedad? Los hombres
001 11 desafian a muerte por la pose-
sien de una muJer, o viceversa.
cuerdo la escena de une obrita tea-
tral espahola, donde uno de lo3 Per-
sonajes que este en la carcel po: ha-
ber matado a un pretendtente de su
aime., clama, dirigiéndose 11110 dea
de su 0111060: 11001111 ,cuendo salga
de la carcel seras mie?» «;01 5, con-
tmtô equella A este hay 00100111e
el prejuicio del atentado al honor, la
mobe. y el escarnio hacia el «cornu-
dn» y otras mtupideces qUe Producen
tentas desgracias per la vergüenza
que sufre el aludido y la vergdienza
que solo puede Dna... ma manche con
sengre.

contra las celos es una obra de
justicia. Agnelles libertarlos, que hace
sesenta ados se dedicaron con tante
ahinco a propager el anaor o la unkfm
libre (amante olvtdado entre otros mu-
chas) corna belon : U. Gohier, G, Al-
bert, Elles Reclus, A, Girard, E. Ar-
mand, Madeleine Vernet, R. Chau-
ghi, etc. (cito a estas compaderos
franceses parque el movimiento de
aquella Moca lu eonome melon), du-
y» librm fueron traducidos en va-
rios idiomes, ,;es que eran unos ch.

Pero a peser de Iodas las
011, 105las ideas anarquistos tienen
asiento firme en el individu°, y coma
el pole» de Lus flore, Po °Mame,
tonifica y tome pie en Ms conciencies.

Alto para adquirir rama Y renom
bre de exeelente porta o Men artiste,
natale que rotularse «anarquistas,
en los salones y en los clubs de noche
las mujeres 10 chupaban los dedos por
danza con alguno de equellos bohm
mi» de la chalina descloblada al
viento. ;Que les pesa ahora n num-
tros muchachos? Ahore, ni Melina
ni corbate ni cannsa dembrocnada
Hop que abrirse 0100 cuatro vientos
y conquIster las plues 0111 11 hallan
vecias.

duré., cOMpailere.
R. LOTIE

lados, o es que el problerm esta ya
resuelto? Elsa liberdad del amor flic
siempre una de las reiyindicaciones
esenciales de los libertarios, y que
muchos practicaron, y bey mismo, en
Iodas partes, muchos tembien saben
unirse librement, burlânclom de la
ley y de /as costurnbres. Asi es que no
es mestion de dormirse sobre los re-
cuerdos del pesa., sine de mirm de
trente nuestra epoca, que 0e no reee-
cionar, las idem libertarias estén pro-
metidas a tud muerte derta.

Qui.01 en Iodle los hogares liberta-
rios no ancien las cosas emio «sous
de rouletes», pues hace algün tempo
una compafiera, 10 011. S.» reclamaba
la igualded (1) Para la ...ler en el
hogar y se lamentail de que en nues-
tras asambleas y charlas se habla
mucho de la liberted y la igualdad
de la mujer, pero que en le Prectim
se conducen de manera muy disinta
No creo que eso ocurra en la mayoria
Il loI hogares libertarios, pero lu que
&ce esta emmener. lo fie Presenci.
do yo raisin° algune nez, De ,odas
formas no flan que generalizar, pues
podiamos correr el peligro de equivo-
cernas. ES0 denmestra que esa neje
propagande en favor de la union li-
bre debe ser continuada, Ahora bien:
O menester que la mujer Prtiebe clue
III quiere ser considerada coma Infe-
rtor y en luger de esperar que el
emmener° le traiga la hberted y la
iguelded 11 000 bandeja, sea
misma la que ha de procurer en libe-
rarse del estado en que se la tiene
V hacer como la Nora de «Casa de
Muhecase, de Ibsen, que m rebela
contra su napel de juguete y se Meg.
O que se le considere como a un ente
inferior. Ademâs, lo que considero
cpmo un error para la emancip.acidn

la armonizecion de 1m sexes, es la
ormoie/1 de organizaciones en mimer-
timentos estancos: mujeres, jOvenes,
viejos, etc. Esta es una obra para
todos sin distincion de mon ni de
edad. Un error sera crear une, 1501-
oie de rnovimiento Teminista, cuyo fin
pareceria, mes bien ir contra el hom-
bre que hada une union fraternel de
iguole e.

El movimiento feminista, ya viejo,
que conocimos, solamente consistd en
imitar al hombre: voter, fuma, el
deporte competidor, cortarse el polo a
lo sgarçon», Ilevar pantalones, etc., y
eso fue lo que tan acertadamente cri-
ticaloa la. cornpanera Emma Gold-
man, en su femme articula Mule.:
«La trageMa de la emencipaclôn fe-
menim». No ha de olvklar la miner
tempo00 que el/a misma se 11111 000
mucho gusto lb mole,ol de los dicta-
dores de la moda, que la ridielizan
haciendo de elle un monigote.

Repeimos, que es menester Jucher
contra el derecho de matar, esté leg.
lizado 0 no. Es de toda neesidad que
los hombres libres se levonten contra
tante crimen, para protester y para
purificar este ambiente 01 strasos y
fanatismes, Ir contra la auterided
de los pedres, que muchas veces han
sido causa de que los novios se suie.
den juntos, por oponerse agnelles a
que se casen. por antipatia hacia el
novio o la novia. La falta de libertad
para amarse y unirse produce fre-
mentemente las violaciones, la pros-
titucion y sus corolarios, 1540 es una
vergüenza, en este sigle de la famosa
electrônica, la existencia del chulo,
que vive, hasta por la violencia, de la
prastitucion de la mujer? Sin olvidar
la prostitucion legal del casamento
pur el caner°.

Dice bien la camion de la dpera
de Bizet, «Germens : «L'amour est
enfant de bohème qui n'a jemais con-
nu de lois-, pues desde tiempo in-
memorial el amor se pro,ctico simpre
extramoral y extralegalmente por se-

«Caminos para la Revolucion lbérica»
PORVENIR DEL PENSAMIENTO LIBERTARIO

Con este nombre, el distinguido es- 0000e0 1100010 es un eseritor al
critor Campio Carpio, radicado en que 00h00 necesided de prmentar
Buenm Aires, y contrariamente a lo al pOblico y menas a lm liMrtaries.
que algunos se han propuestm el dis- Es un asiduo colaborador de la pren-
lamiento de nuestro Movirniento sa libertaria y sus obras literarias y

sociales, diren y dicen de d lu que
nosotros no digamos. Desde mue
yen empieza su carrera. Refradario
al servicio militer y a la guerre m
ybicara en Argentine de donde nos
ilustrare con sus obras de jugosa 111.
10poêtico, social e kleolegico, como
resultan ser sus Libros: nIl Mundo
arnaizente»; «Humillados», « fret.
bien America H; «El Destine social
Ici artee «Democracia»; «Antalogla
de pensamientos de Gonzalez prada,
036 poemes de autores brasilehos con-
temporânees» ; «Mincies de la aura-
rae; «Pasien y T'omise; «Radlogrl,
fla cordial de Améric.; y por
«Lebradores del Espiritm, libro para
Hamar el carecter de la juverrtud e
iniciarla a conocer a los humbles que
tode lo dieron y lo esten dam0 par
el bien cornOn de la humanidad. 10-
te es el enter de «Ca-minos para la
revolucion ibMicao, que unido en la-
zo ideolegico con el redactor de «La
Escuela Modern. de Canada nuere
dur cristalizacidn a una obre que va-
lorizara a nuestras ideas enarquIstas
y beneficiare a numtro Movimento
Jabertario Espahol.

Ahora to00 consiste en hallar
mimera suficiente de suscriptores que

Libertario, y del anarquismo en par-
ticule, haciendo ohm positive que
beneficie ünicamente a nuestros PM-
tulados revoluctonerim herederm de
la Primera Internacional, se ha deci,
dito despula de rninuciosa rempila0
dan de opiniones de diferentes corn-
paneras del 1110110 y del Interior, asi
coma de personalidedes entifranquis-
Ms y antitotalitartes reconocides, de
maestros y profesPrés, publicarlas en
un volet/nen que Ilevara el titulo mas
arriba indicedo y que tendra Per
sion curnplir con cuatro .objetivos
Principal.:

1, La creackin 110 ana convirenee
libertaria en la eabese gmerarica
EuroPa.

2° La institucid11 de a11 régimen de
11000 base 1000 01, politica y econdmi-
ce que matin.o para siempre et gran
croule-0m secular de Espana.

O Autentieidad federativa de 10s
man.ipios libres en La conmeidad
ibérica.

40 Peevertir de une autêntica. de-
mocrats en /os terminas del pensa
mstnto IPJertario.

«Can-linos para la revolucion 10011.
cal, es una obra de cplaboracien per.
10011en donde se reunen diferentm
interpretaciones para el lOgro de es-
tes postulados. Mas de 70 hornbrm
con inquietudes de la bora presente
erniten sus opiniones con vistas a
pulsar 11 110100 que per diferenMs
carninos acomode la commidad 10111-
ca con la socieded moderne, para que
Espana y Portugal oued= former
..rte de] eonderto de /as naciones
civilizadas y progresisms,

esi.Z1 'linjrjr 0C0a7nUi:10sp2..a re:
volucion ibérica» contendra 250 pagi-
nas y su valod este estipulado en

I M centavos.
Dado el carecter e significacion de

le IOlceehta imelpeéctnIvor
111000 udrla001 la
musa los companeros intere:sad. y
adtindiogos,a.foil.srmus111desdeg,a,ohnotretl:10;ze;

Alvarez Ferreras - 1027 I Ste, S. E.
Calgary (Alberta) Canada.

,Adelante compefieros y -activemos
todos esta magna la)1or !

Par /a Relacclôn de /a Escuela Mo-
derna, Félix Alvarez

reensurdectdidos a romper con todos /m

s. desem de vivir de acuerdo con su
dogmes y ley. que se Mansieren

Entre las lacras que hemos
10010 dl de esta sociedad, podemos
11 15011 del elcoholismo, donde se han
dado cams en que la mujer, 0 el hijo
defendiendo a su mulre, mataron a
Marido borracho y brutal Terminer

nco tante crimen Mnte Unser, mo-
ral, e5 tan justo y necesano eonso
darle pan al hambriento, 1S1 que no
es tan necesaria la reforma mental
corno una reforma material? NO Se
trata aqui de inventer une regla para
irnponer la felicided pues no hemos
compuesto nuestro Meal influencia-
dos, precmarnente, por la IdRIIlI
actuel que 0051e mus transforma,
Para darle el libre vuelo a tod.
nuestras facultades, y darle el verd.
dere sentido a la palabra existe.

Sabeinas 001 15 dificil desprenderse
de veille sigles de leyes, rutinas y
Prejuicios, y es precisamente a los
libertarios, pionieros del verdadero
progreso moral y espirituaa, que se

Y'setrrnIrimaelrld'adn ,'igeunlePereOrrirse 'ide'ne0ernea
puesehdeyo ign.rorante Y oPre.r. ePre-
sidn moral de hoy es tan ru01110ecoo

en problema esta en preParer una
generacien donde nadie, individuo o
colectividad, sea sojuzgado. Gener.
c.; que espontaneamente solo produ-
dela actes excelentes, susceptibles de
evolucionar al margen 0e c6digos y
dogmal que haste hoy deforman
nuestra personalidad, y haste Ilegar
el memento en que el bien comin
fuera la resultante del bien de cada
une. Quizes parez., este un tanto
utepico, Per» esta ha de ser la orien-
t.001 de nuestra Mara si queremos
que el ambiente asfixiante que nos
radeo se purifique. Y hay que decirto
con Ioda clariciad, no se trate sala-
mente de preparar el porvenir, sirio
tambien de vivir hoy mismo digne-
mente. De no ser asi, nuestra labor
Para madena ( maftena, siemPre =a-
hana!) no tendria ningun sentido.

La mujer no es inferior ni super.
al hombre, . simplemente diferente
y es por 1 mal, nos dirigimol por
igual a lm dos sexes, Lo esencial es
unirse con usa moral de seres libres
Respetar nuestros propios impulsas
en complete armonia con los elemen
tos y con nuestros sernejantes. 1000 es
nuestro su., y nuestra mnvicclôn
Sabernm que hay siempre 15110lo
dm canyugum, une nias activa con
mas condidones e iniciativas que Pu.
dan influenciar al o.. Lo dessable
es que se haga sin coacion M brut.
lidad.

cierto que no se le puede quitar
al amer su caracter de sentimiento y
de pasiôn, ya que el ser humano no
110 sido fabricado en laboratorio, sin
embargo, la natureleza pide a lm dos
sexes se uneo y se completen. He
aqui la base fundamental de las pela'
ciones amorosas, que verlan segün
le mariera de ser 00 101 individuos.
Lo 000 10 m puede taler. cala infa-

mmoilralge'sdsex7ares',nutnaeparaa'Plat'm.ud'jer'
O otra para el hombre ; a lo 000 51
opone el «amer legale que encedena
a los seres humanos 1110 1011 bouda

peN.s%recle rn,la,%ozdia,,,deel
15 101001M

del amor libre es, de dificil scindera,
pero es donde clebe iMervenir la 00.
111110 del hambre inteligente res-
petumo de la libertad ajena. 05 Mme-
sible que puede haler amor si se lis.
0e que mantener laajo la amenaza.
La inocente mria que por obedecer el
prejuicio de la lego,lided o del Md
diren, el hombre a la mujer renun-
dais a gozar plenamente de le, vida
sin violencias de ninguna mpecie.

Mi, pues, practimemos también
en el matrimonio On autodetermin.
11115 y 11 110110 directe, Y Mie el c.e-a
O el alealcie, esos dos parasite, se
ommen de cosa masHacemos
p=rsinceora.rugeo,,,,,,qube esieer,reds,eirn-

cunstancias superiores a la voluntad
de los conyugues liberterios, les obli-
gue o legalizar su union. Lo que
porta, mas que esa legalizacién, es
ue su conducta en el hogar ma de
ibertari..

Que cad0 eue] obre consecuente-
mente y he alu ri mundo transfo,
macla! Por lo menm nuestro uranie
mune,

JUAN

(1/ fealded si, pero roua/Cod en
la Mberted, no iguatdad en le esele0l-

(2) El d.ordo no es toilerie 001111.
Indu en talas los paises.

OBRAS
de Felipe ALAIZ

ol3u/nets, tome L.
sTlpos Espatioleso, t. II y III.
19,00 Bancos los 3 yolitmenes

fier",

Gicla y pedides: Roque Llop.
24, rue SainM-Marthe, paris, IP

C. C. P. 13 59 7 53

* ehispas
Un obrero [tancés se he saientado

Pore. a los eincuenta y cineo
narhe le debe trabmo

Poo, agrade.do a Ho bel; rem-m(3kt.

Lu legisleciOn 100011 10 Franco tan>
bien es imporrimiao.

Asi lo expqteen los trabajador. que.
huvendo del 0010001 pada., se erra.
1500 a/ extronjero.

Primer. beneficiadm pan las /Sv.
sociates: /os propios tees/adores.

Segameos beneficiarlos: los vigilan-
tes para que se eumpIan die*. bey..
Y tos encore,eos leI osegurar et in-
eumptimiento 05110 mimes.

E7 mmpariero Ftortakin 2o ha dl.
000 En nuestro pais se 111101 morD
de hembre a los aneianos pobres.

Ahora pereeen de inaniaide ios Ve-
te. andenm.

asunto es distrazar la mueria.
Hombre Meja y trapos nuevos.., para
Ii entiemo

Antes humillaban a la pobresa tee
Dames de Estropajosa. Ahane es
estropajo eZ framptismo te ha «férue
nc-masculinicado, en Anrilio gode,
con resultado hermafrodite-cardettuo.

Layes asociales, Hitter y M.SOIHI,
les tenian. Y [mette cie ricin° y ho,
nos erematorios para desasocielimr,
rildtealiaar e incinerar a /os cntemigos
del orclen estableoklo.

El carnet antes que el camp/HUM
seria le mismo que la ley antes que el

Huyamos de dos miseria, la 11001.
01100 y la legistica

;Food a ta Innen-ha! Es, grito, en
00000010000 00 abminto, rie en 00100.
1000. plerices y Obrae 011 manos de la
burguesia, 10 refeetud pesa por el
despacho para ser victime de un des-
Pe° DuPlaeable.

.
La 1001e retira a los sesenta 111100

anos y el capftalista a los cincuente
mn.. Cuando /a bey te dimita a Zos

sesente, el patrono polo helard Itecho
O tue encrer/kt e °Huc. Con pago de
I» merda con one hm de suiciderte.

nonew.
CHISPERO

F. L DE DECAZEVILLE
Ruege a todm sus afiliados adstan

a la asamblea que tendra Wear el
domingo, dia 13 de marm, 0101 nueve
Y media.

A LOS
COMPANEROS PORTUGUESES

DE LA ZONA PARIS/NA
A los compaheros portugueses se les

invita -à poser Our la nie Sainte-Mar-
the, mimera 24, métro Belleville, el
domingo 27 de febrero, a las diez de
la mariana, para un annate de/ que
seren informad. por un compatriote.

F. L. DE TOULOUSE
Anuncia conferencia a cargo del

compadero Renacm Soder para el dia
27 a las 9 y media de la manana en
la Bolsa del Trabajo, plaza St.-Ser-
Mn. Tema a dmarrollar 100 10110 del
nUmero y de la mayoria»,

CALENDAR., 0,1,0, - RUTA DE
CARACAS

Q0000II disposicien de los corne-
tieros varim ejemplares de este 11115.
1100 y ütil Calendario a precio volun-
tario con destine integral a la sus-
cripcien pro companeres Ancianos e
Invalidas. Pedirlo a esta Administra-
don.

NOTA. Los compaHeros Mie Se, Re-
varon de la mesa de venta 110001 1e
Parts) un ejemplar interpretândolo
gratis, harem el favor de corregir su
error para no perjudIcar a los com-
paneras beneficiarios

PARADERO
Parader° de Manuel Cat. del

Rio. Pide noticias su serina, venida
de Espar,. Juane Ruiz Ortiz. Se rum
go a la persona que puede faciliMe
III 1-laides se dirijan a Antonio Mo-
reno Garcia, 9, rue Del Ise, Was-
queh. ((Nord).

DE L'ANOIA AL SERA 0E100E
PRESSA. Ultimes aPorteeimm re-
cibidas J. Arquer, Folie; J. Prend.-
torr, Bernay F Ferrer, Orleans;
G. Ballesta, Belleville (M.); J. AgUi-
lar, Fontenay s/BOis; A. 001100100,
Caracas (Venezuela); M. Seguru, Per-
antan ; R. Adell, Charleval M. Za-
ragoza, Paris.

A TODAS LAS FF, 101, Y COMPA-
NERDS Y AL M, L. E. ESI GENERAL

e.g F s..de Burdeos advierte, por
media de este comunicado, para que
ningün companero se vea sorprenclido
10 10 buena fe, que es ejena Per dem.
pleto a la «carte abiert. o mani-
fimto que tm grupo marginal ha, dirl-
gicla y distribuido a los militantes del

L. E. con el fin de disgregarle Y
sembrar confusionismo entre sm
filas.

mencionado grupo, obra pur
ment0 people y halo SU resenSelai-
lidad.

Lo que ponemos en conocimiento de
Mos los comparieres y dell organi-

zacidn en particule, con el fin de
evitar males interpretaciones que pu-
dieran masionar a/gunos trastornos
imprevistos debido, mn., a la pro-
fusion hecha del rnenclonado mani-
fiesto

For:or la F. seCreeariO.



CUANDO
una eoleetividad se

atasea y no reacciona, fa-
ta/mente palid.e y nmere.

E/ agne, estaneada se evapora o
se corrompe.

La movilidad, la renovacién, el
d/nautisme es lo que conviene.
Mencionar estas palabras sala-mente, no da agilidad, sine oc-
rera.

Si e/ hombre de pie, pero hund.
vil, regana al sentado, maldito el
efeeto que logra. Si una colecti-
vidad se mueve mueho, con rai-
de, pero sin sentido de avance,
tras macho activer infttit queda
p/antada en el mismo

Los hombres se hablan para
entendeme, y, entendid., racla
uno de ellos va a cumplir su ce-
cite de Mira. Las colectividades,
politi.s o sociales que seau, se
refinen, plantean, diseuten y sel-
venten. Si proponen, hablan y
no resuelven, holgarà haberse
reunido.

Los temarios sen siempre
portantea con anime de nesolver-
/os. Los Cerdenes del dia son pro-
pésito saiudable orientados hmia
la construcchirt, o la mlucién de
aigu importante. De lo contrario,
en e/ desorden oc pierde el dia,
los dies.

Mas que las reunion., son im-
portentisimoo los deseos de en-
tender., de aunerse, de prodi-
perse para un mismo fin, para
ana mistna Mea. Las difereneim
de detal/e es buerto que existan,
para un contraste, para mi au-
mente de visidn, para un oeordi-
nar de punies de vises generales.
Por este boy asantbleas, plenos,
congres..

Silo Ion partidos totelitarios
son opu.toos a les reuniones IL
br. en las que cade quiMue Pue-
de deeir lo suyo. Un partido de
cons exige sumisigin al comité, al
jefe, a la habita. En fdtime inss
faucha, al sabir.

Los organismes libres pueden
pasarse de esta vergileme a base
de eriterins fermettes, deducteres,
conciliables. Coanda los Paradasno se han coneiliado, eehando
rada mal por el quicio de su
antojo dejando la com Malice en
suspense o enroarafiada, ha soc.
pilla un Miguel Primo de Rivera
para imam. su demrreglo paru,
petado en el d.arreglo ajeno.

Se dice que coda pueblo Orne
el goldenno que mare., y el/o es
verdad en Iodas pertes menas en
Usuelle, la euel no merece el go-
bierno que lieue. Peso I. espa-
fiel. de idem libres no logramos
entendernos, a veoes ni en el
nide partieularista. 3016mo poser
orden a semejante crombictag

La auloridad aeredita su
guardia civil cor la escesa dispo-
sichin moral de sus gobernados.
Estos pueden dem.trar lo con-
trario, cuando son conscientes,
inteligentes, y autorenducidos.

E/ federallom es borna, imus
oerable, para las eolectividades
libres con disposichin para rom-
orenderse, entenderse y compile
haste e/ fonde un programa.
Mas, si el conjunto se pierde en
diyagueiones y en un ornelve us-
ted meilanaa, coma en I. vulga-
ces miniaterios de la Monarquie,
lo, libertad y el federalismo palis
codon y el autoritarisme recobra
sus fueros.

Movi/idad, renovachin, dina-
misnm este, pero ciertamente
esto.

Race unos lilas tune un par de
conocenceas singulares. Dos amigne
silenciosos pur 20 Mme, inedltes-
lue entablaron coneuerocedn a grancks
grit.. Para correspondes a un tai
inicto oma000aa, orité canto o mas
desafonsdamente que ethos. Alarma.
duo, aoadieron al luger del *agneler°
otros amigos, mes., la cortar /ma
pendencia. Pero, tratandose de um
mien00 de relagiones amistosas,
rua une renunciar a su noby7fsimo
accède.

Par inverostimil que paressa un tel
inhala de releciones, yo fo thall Po,
veroentit y tulle°. Tbses menons la,
voces ezeestu., alteregfas, rolapaA te-
sla suavidaoa Oc agravien la intergeta-
cella musical de la gag huniana, e/
fond° del acercamiento puede resetar
anuical d, veras. Ne en ustmo ellos
yo frecuentamos nu lee dee, le
frecisentadores nes liamamos Cornes-
fieros.

Diguseme y conuendré en aga-
mie la re/ecian entre personas, ngr-
mei/ente se entabla Con modales,
ma-for que con saeudidas figeas e po,
laisseras. gin Inecliackln de OCcable.
Puede th/Ume/Ur 210 eonocencia aie Ma
ta, coma motiva oie pastble agence-
minuta, y as( paner 0002 sen aprosi-
mach* efectiva. Mas, en Meg de que
la oggidu de amilabilidatt norme
une y Otra 000 !alla, se esCurre o no
existe, puede, It5gic100ie00e, amerrir

YA,1
3 PAGINAS

Et l'hg° Ilace sesenta dos mnriti Luisa Michel:
En remercie la homenaje o la

cbuena Luisa, reproducimos
unces notas ertraidas c. un li-
era recienternente traduoisio del
alentrin y anchlicado por la ma-
tage eProyeeetén», de Buenos
Aires. Se trata de Bleo/ogms Y
tendencias en la Comuna de
paris, obra de mese° amigo
H. K, de Basilea, de ouyas oc,
tividades actuates henlos dada
Ale...a referencia en la Crenice
Internacional.

VRONCOURT.
el lugar donde na-

oie Luisa Michel, esta situado
en Sa o del Alto

Marne, a algunas mill. de Don-
Alli es, en 1830, el ai, de la

Revolueon de (alla, donde vio la luz,
n un apartado castil/o, la legendaria
eroina de la Comuna de Paris.
Luisa era hija extrametrimonial de

Marianne Michel, una reloua ; su Pa-
lier, 0111000eEtienne Charles Demahis, tacen-
ado de Vroncourt, de ideas liberales,

0e00.00e0i6 otrora a la noble. parla-
menterie. Su esposa legitima brind6

la madre y a la nina un amor com-
arable al de une ...ente cercena,

y Lulu la considereba su elmela. Los
erman. de Marianne eran campes,
os atados a la tier7,1 y a la tradi-
Mn.
El ambiente de misteri.o romand-

ismo y a la ym de orientacian hada
I progreso que rode6 su infancia, el
astillo con sus cuatro torres, desde
1 que, por la noche, se ois sur,. a
os lob., la mistica religlosidad de
us 000 maternas y la tradicien revu
ucionaria que latia en sus parientes
paternos, dieron forma al carâcter de
uisa
Muy planta demostrô Luisa su gran

preferencla y vocacien par la müsiee
y la poesia. La apasionada
oida hacia el mundo de los sonidos
O armonias no la abandone en tala

vida. Va desde nina comenza
scribir /Menas 01 000110 de Victor Hu
o, 0100000 Ilega a revolucionaria
edieo el escaso tempo cme le que-
abe libre, a comporter piezas muai-

valsa fentasticas y extranamente ins-
rumentadas, y a .cribir poemas liai
os y ensayos drameticos-novelescos.
Al rnisrno tlempo quota talento

rtisico, despertaba en ella su interlo
or las clencias naturales y la histo
la, coma .imisrno una viv., poco

menos que ilimitada sed de conocer
Ira destinOS de determinados hombres
pueblos cimes

Cuando tue acreclitada de maes-
ra, Laid a Michel obtuvo en 1855 ut
puesta 5n una escuela libre de Paris
a-il (robé conoclmiento con la mise-
ia social de la gran urbe y fue erras
rade pal el remolino de /a politica
evolucionaria. Fur uns republmana

patriote durante la tueras San.
rusiana, cua.ndo la Comuna se /a

via luchar al lado de los myardias
nacionales federados en puestos de
avanzada y en barricadas. Su tempe-
rament° revolucionario la vinculO per-
sonalmentc con los blanquistas,

Ante el consejo de guerre de Ver.
aunesdel que no espera sine la
muerte, la revolucionaria promue-
, en luger de su defensa, une acu-
sacidn Contra el orden socle/
labo, vinSin embargo, 01 10 condena so-
lamente a deportacian a Narra Cale-
donia. Alli encuentra, Oral varias
anos de sufrimientos, ocupacien coma
maestra en la primitive tribu de los
canacos Apr..01 la lengua de los
nativos y se gana la atnistad de estas,
quienes sedo reganadicntes aceptan

DISCOS e
que clos conupaneros, hai/ândose en el
mime case. relinan sus energles
nistesas y einprendan al amigo en
ciernes a grima peluda, o extempord.
na-o, por corna de energia aeunculacla
o par rebeliân intima 151F no hall.,
ocasUin serlatica para der a conocer,

enieresado, la proximidad ale ms
.ntingentos,

Vo una cet a/ din Pnedo .tar
equivocarlo, sin reser empere, en mi,
deseo de inc los dente no se eque
voquen une 0es par haro, Dodos
paternes herrarnos, coma recta un
granuirtico de puebto. Peso unlas amis-
tecks adquicidas a grandes voces no
pubd,r1 inducir a error coma las la,
gradas con sonrisas y saignas que no
evitan, sin embargo, rom,pim.fentos
esgstendosos y, en ocasiones, trauntd-
micas.

Si la lep del contraste signe sigle.
yo y nes dos nuenos [Migra, ciel

0410e de Opera podenlos pave al eau.
P0000min10 y sonrtsero.

DISCOBOLO

Un hbro que no debe faltar
en l'Insulta biblioteca

eSALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta AdministracinnWasorseWVert

27-1-1905

verte partir después de la amnistia.
La deportada recoge los mit. Y lege.-
;aluas,gode,N0u,erva% uCacelie,cluonfiarany,e1.. pcuobulicaci

titulo de «Légendes et chan00 des ges-

UnaanrZerregreso en
rr.rd.a'

Lui-
sa Michel se unie al movimiento anar-
001100, li que ObI

ila,tf »eate ":1
de

1ZCa.
enn000mtnOla la

aron caRbeets pderl' anKre'rP'qu'ildernnoludee
entonces, elle, lue su alma. Llorada
por los trabajadores frances., que la
Ilamaban «la balsa Luisa, la revalu-
cionarla muria el 27 de enero de 1905.

Luisa Michel trate de la revolucien
de/ 18 de marzo en dos de sus lu-ras;
las «Mémoires» y «La Commune». Ara-
bes obras carecen de Ioda arma..
Maica y cranolOgica, Los recuerdos

Ser anarquista
sI bien el verdadero anarouista es

para si mis., el mas severo de
los Pl.., el mas rigida de los

capataces, para los que le rodean es
el amigo mis rincera y simpatico, el
que siempre se halle dispuesto a la
ayuda. Par lo tan., el annela de ca-
da uno de nosotros seria alcanzar es-
ta benevolencia y poder de simpatia,
que sOlo puede obtenerse por la m.-
tica de la bondad, la estima y buen
trate hacia las pesonm que nos re-
deen. Cada future anarquista debere
ser, en su propio hogar pvincula,lo
persona a le cual todo el mundo acu,
de a la hora de la ver.d, seguro de
encontrar comprensien y ayuda-
ies seres mas antipaticos, los mla
naias, los mas estnpidos, los mas ne-
pulsivos. deberian sentir que en el
anarquista par la menos tienen un
amigo dispuestos a elevarl..

Na olvidemos que las persanes que
se acerean a nosotros por empeser a
conocer nuestro camino anarquico,
hay que servirlas al instante y desin-
teresadamente. Si pur descuido, por
impacienea, par indiferencia deje,
mos de atenderies, habremos 10.51000.
dula obra de nuestro future, A me-
nu. desatendemos este aeber came.
moto por hellarnos absorbidos pue
otra labor, dejando de comprender
que la ayuda al ente humano que se
nos acerca es nuestra labor del mo-
rnento, Y necesi.mos acordarnos de
esta misian, 00 01010 sutil, parque una
,,carrc,iaorpdeze avi.siOn interna es un

Nu 102001%Oeben. apegarnos a un tesla.
inparticular. Sin dada que debemaotra.jar pero con el aima libre y
a/erta, /istos para caMar la mas li-
gera indicacien 100 actuel que puede
necesitar aliento nioral de nosotr..

malade servirn. de excusa la
inactividad de comparieros palma-
mente anarquistas, que aile 00 100 la-
bre° con en. mismos. Nada nos Mi-
par. la indolencia. Pero si nosotros
no hacemos cyan11 nos ses posible
faltaremos a nuestro deber, y, cama
/os d.viad., no serviremos a la cau-
sa.

Recibannos esta gloriosa lut, no so-
lo para alumbrar nu.tro sendero,
sino también cavaler, a nuestra vez,
antorcha-guia de nuestros agobiados
hermanos,

LECCION DE ECONOMIA.

LZS7E
EN ESPAilOL

de su romentica infancia y coalesce/1-
ml este, mezclados con observaeones
acerca de musica y literatura, con
digresiones psicolagicas sobre el ser
humano y su historia. A la descrip-
0110 de 1m combates en I. avanza-
das de Paris, le siguen pinturas de la
belle. naturel de Nueva Caledonia o
relates acerca del destina personal de
la gente que conocie. Muchas ocres
deriva la autoria hacia el terreno de
la botanica o de la zoologie.

duo mi el lector pereibe que estas
libro estén gobernados par una

unidacl interna que surge de un in-
tense amor /mea co plenitud de la
vida, y del odm contra tel11 las ba-
rreras que luniten a esa vida, contra
talas las injusteao que la asfixian.

Luise Michel también concibt a la
Comuna coma /ma forma de nicha
par la vida. E/ escenario de sus rela,
tos no es el Ayuntamiento, con sus
discursos, intrigas yescisb0001, sino
las puestos ae avanzada. I. barrica-
das, I. lugares del heroismo y del
.crificio sonda., en los cuales des-
aparecen, piensa ella, las pequeneces
de la existencia. Sin embargo, no lat-
tait en esas obras severas critins que
a la concepcien revolucionada de la
epoca de 10 Comuna formule la auto-
ra, quien por la experiencia de la
revolucien se convidie de patriote en
internacionalista, de republicana en
anarquista.

Serie, y M'ide se nm aparece la Co-
rnu., en comparacian de las apasio
nadas descripciones de Luisa Michel,
cuando leemos...

(Paginas 40, 99 y 50 del volumes de
288 paginas que constituyen un vanda
estmllo de la Comuna de Paris, reall-
zado por H. Koechlin.)

po r

MIGUEL

FOZ

LIS OBUS Y LOS 11145

DE LA TIERRA A LA LENA

ERA
un hombre de vida seden-

taria Ilevaba, una existencia
apacible, «ni envidiado, ni envi.-

Maso», a fuer de hombre sencillo.
Annaba I. /ibros. Y mas elle de les
lectures, su fantasia trenzaba cand-
elasms aventura, enmarcadas en la
racionalidad de 10 0110010. entrever,
do el ensuedo con la realidad. Pue el
primera que dia fortrm y calidad a
la que mas tarde se ha llamado
aciencia-ficcian». Pal el precursor
ade/an00 loess han ido incorporando
y han ido dando volumen a la civ)'-
lizaciOn. Persuadido de que a la mo-
notonie del vivir catalan° le es me-
nester, de v. en cuando, la earsibn,
en la quieud, en el ambiente silente
de su biblloteca, snms tras otra, iba
Ilenando paginas y mas paginas el1,
borando la conjunto de libros que
hicieron 1m delicias de la mocedad,
en uno y otro pais. Fra ana êpoca
en que (octavia no se habia puesa
de modo el que los muchachos toma-
ran aires de maricas y las encas,
sin serlo, aspecto de putuelas...

Tenia para 10110 verne 0001 110m de
ficcien, con ribetes de humorismo,
escribir, dar lima 051 obra «De la
Tierra a la Lune», coma el imaginer
«La vuelta al mundo en Dolents
dies», I «Cinco sernanas en global.
N. describia a unas sabios de buena
le: sin problemas de conciencia que
les atormentaran... El munde no ere
mol, /a Mende, iba en pos de la
felicidad humana... No obstante,
0001105 Verne debie a.sornarse al
horizonme social, )seria a/ contacta
con Luisa Michel, La- cierto es que la
figura central de «Veinte mil leguas
ae viaje submarino», el capitan Nemo,
aparece coma un hombre desengaftado
de la vida, del contacto con la eivi-
LizaciOn. Fera, aquello selo era
aislado fulgor de desesperanza. Ile-
vanda a un individualismo absoluto.
A Verne le cornai.11 mas describir,
entretenerse hablânclonos del sabio
bondadoso, con chistera y paraguas
metido en un balido de acero, en
marcha hacia la luna.

We/ls, mes realista, 'mas de nues-
.. dias, conocedor del egoismo ces1,
rista de 100 readOS, PO, haber
do de ceca en mica, Mo 01m sentido
Ont Julia Verne alus personajes
ficcian. Y /leva por 110010 uno de sus
libros «La guerre de los 11.11,105,

Se habla en nuestros dies de lia
conquis. del esp.io». E/ Estado rum
se ha apuntado una victoria con ha-
ber Ilegado el peiaonrasdepaoitaeuo
dispositivo en la lune. El Estado 05h.
qui no querra ir mol a la zaga Hay
el afen de conquista, el anhelo de Po-sesta,. Va se habla de la 1001 en
plan de base milita0. Menester es
ahora que, asi coma nos hacen son-
reir las puerilts utopies de Allio Ver-
ne, lingue también el Moment° de que
no nos preocupen ya, par manifiesta
superacian de /as conciencias, 101 000

vaticinios de una ciencia-ficeidn
fundament.ta en el exterminio y el

Acaba de faneur, a la nada co-
ntente edad de noventa y seis anos.

escritora ampurdanesa Catalina Al-
bert, que habla populari.do el seu-
denimo de Alictor Cato,là». Varias de
sus obras literaria.s, singularmente
«Solitud», habian sido traducidas a
sels o siete idiomes. Hab1f nacido, y
SI ha exting-uido, en la simpetica Po-
blecien marinera, 1,a Escale, en la
provincia de Germa.

MOS, Corrian los primeros meses de la
Revolucian de 1936. A cargo de nues-

EAFAGAS DE OPTIMLSMO tro diario «Solidaridad Obrera», de
EN EL, AMBIENTE LIBERTARM Barcelona, ibamos, con el camouflera

chef, guiando automdyil del peri6di.
Sin entrer en el pangtosiano opti- co, recorriendo los pueblos de la Cos-

mismo que trate de ridiculizar Vol- ta Brava. Hacienda informacian, re-
tane, cabe decir que no siempre haro cogiendo detalles, hilvanando reporta-

AREA MUNDIAL
DRAMA DE LA Per esta causa, el pueblo de Decaze- puesto que ella consiste, en el case

DESOCUPACION ville, en buena parte se ha desmen- marina, en una Hurla castel de pedi-
brade Y las Pequeflas industries acu- dos cua/ munie en la construcclen

STE se da en Francia como pu, clidas ev socorro de los huelguis.s naviera de Nantes. Pero en los 11111.
do darse en no Mina. que feaosos esten lejos de haber absor- mes navales de Provenza, parole for-
nacien ae desarrollo industrial M. el cens° obrero vacante. La tudn no es prevista, coma tarnpoco lo

Eee die/000,0 0 es0..en_ readeptacien aimera e otras ocupaclo- es para la rnineria carbonera ye en
ois de plaidas, los astilleras de Fbrt nes por /a geneal muy diferentes abandon° total o relative. La balla
de Bouc y de La SeYne despiden per- de la ac.tumbrada es muy disco- blanca y el a.ceite noeud° han suce,
sonal obrero y Ofiern,sta sembrando e 001.0e, mteinnieerrrolaen,ocrurnntnquekla,t1rand,ii: labohl;s1n1%vnioerea,,, ayetz rip00100;rifla;>mica en los hogares afectados cor
la medida. Respondiendo a la situa- guos», tomando, /a juventud, alas ha- rnodernidad que limita la densidad
clan, los multiplm sindicatos obreros cia las capitales donde la vida es me- del trabajo de astillero. Teenica, sin
y tecnicos tratan reduclr los efec- une0000ramyeelple100,rorvolu0000duda m0000, perd mano de obra,
los de los licenciamientos con demos- de trabajo nadie puede a-00 5m 1101 cliente mes va mas reducida.
traeiones publicas, entrevistas con esfor.das del subsuelo; pero salir a Tratemos de indagar quiet tiene la
erse.. Y Pemanejes de gabier., 11 superficie donde aplicarse rame. cula-le habremos de achaearla al pro-
>, en desespero de caisse, obtentendo nesteres nextrahos» y en 10000e ellos greso, del cual no renegaremns cual
subvenciones oficiales que palier, la Ye crecida, expone a un ensayo malo- en el siglo pasado hicieron los teje-
mis postble la situacian de ml desp, grade, en el sentido de que también dores de Lyon y los manufactureros
didos y de /os deudos que les simien, las industries novisimaS eXigen, con. de Manchester. El tejido se convirtie,ser 00,e, /es em0se0 0100011 las antiguas, bras00 jevenes y dispo- en labor mece.nica, y, en parte, 1m.
laimposil,ilidad de Perestir en e ne_ sitiones de edaptacien no slempre pulsa briosa una industrie nue-
g.io con la amplitud de costumbre, concordantes con la sangre madura, va: la tnetalurgica. Los cabanos de
debido a la inexistencia, o casi, de Adoras, el paso del fonda M super- sangre se van extinguiendo, eiminan
Proyectos de cm.truccién naval en ficie suele entranar la obligacien de do carreler., hos.lerias y ganade
car.ra. Set. unes sursas de alivio, nfund001rlltnrr000, con hogar y rias, para Fabule de la industrie
seguramente que los empresarios le facilidades establecidos, en .nto 0 automovilista... 000 vez, como la na
boulavollotari0501, dell el prnyl0010 nuevo luger de residencia °free, al viera, y la ferroviaria, competida ya
no halle solucien con unas earidades recien venido, lo peor de que dispone, po, e/ elemento aviatorio que en
de patron, o de gebierno. Pasado un En estas condiciones de inseguridad e escasas boras te lleva de Paris a Barmes, dos o tres moles, el dopera inclemencia, cama aceptar un tras- celona, de Orly a la America, de Le
subrepticio se agom y la miseria Iode Inc/uso en andaluz d.hereda- Bourget a Israel. Asi, el asunto de0,uenasadore, , non_ do se da el casa frecuente 05000000, progreso indetenible no /o es de com-
ca. La sociedad burguesa y los cata- CO hibrida y tria habitaciOn parisina, petencias profesionales, sino de equi-, emee eue peeduee jsjeeretorio 10 00005 de los padres, o natal que, librios sociales mie vaneniente nanan
Or ,eyee erddsd, id eeddeee de per lo menas era mas confortable que eneontrar la sociedad burguesa y es,,,,0,00. ,si esas grises y hoscas paredes de infime, comunismo autoritario, El ...no de
mal funcionamiento 00 la sociedad hotel de la ville han/tare Cuando se la humanidad, y por tante de los Ira
provoca, cambia para adelantar, el tren se tu-baladons (unica clase s.ial permit'

,e,smees se pee0e010, repeeida,_ ma con gaz°. Pero en proletario con da Por el buen sentido), H 01 que
men., la misma euestlen de despido Poco dinero, por doquiera que se ella misma, se traza con las poleasdo persen, pas roue, 0m00bajo. vaya los inconveniente1 suelen se del progreso, con ardimiento y empu,,s.sees de eue, a proced0nientos mayores y, en cas., insuperablse. je, con .gacidad e inteligencia, aban
toreidoo y de pisar centras oficiales
en calidad de gritones o de mendigos, m
la poblacian 0...jactero nantesa mes
de une vez salm a la cane con el fin
de provocar un movimiento nacional
de simpatia balla un. miles de ope-
rarios que. queriendo trabajar, no po-
dian hacerlo, y sel pue esta pollen
unanime o por la suerte d0 00e000
conerucciones nacionales o extranje-
ras previstas, el arsenal nent01 tuvo
el gaje de recobrar su normal des-

'desocupaciOn tamblên afec. aLa
1. minas, particularmente las carbo-
ne.. En el Nana y en el Mechoffia.

Y he aqui lo intrincado del proble-
a Soluciôn, ni p10500 005 hal/arta

La obra literaria de
V. BOTELLA PASTOR

Porque callaron las Cam-

Encrucijadas .. 9,00
Ani cayeron los dadOS .. 9,00
Ta/ veZ MaSana 13,00

De venta en esta Adminis-
tracian

par FONTAURA

Ialta dar la nota, pesimista, o escepti-
ca, al hablar de nuestras cosas. Le-
yendo en el ultimo mimera de «Le
Monde Libertaire, su noticiario in-
ternacional, cartes de corr.ponsales,
tenemos motivos para congre...mel
de algunm destellos de vitalided ana,
quis10 001e 500111.

Entre las juvenilm prom.lones de
rstad. Unidos, con inclinacien iz-
quierdista, singularmente en la que a
los estudiantes hace referencia, las
Mess anarquistas /milan eco favora-
tale Se lee y se comenta el semanarto
de las compafieros ingleses, «Free,
dom». Hay agrupaciones coma la
Asociacien de Estudiantes per una
Sociedad Denocratica, y algün otro
giMpo de tipo pacifiste, que desarro-
Han uns actividad de ProPegendu
fundamentalmente anarquista, expo-
niendo al pueblo, con motiva de la
guerre en el Vietnam, que /o funda-
mental estriba en combatir al Estado,
de tmo y de otro pais, responsables
directos del fratricidio Tom-
biez/ se hace resaltar que en el seno
de los sindicatos, controlados por la
I.W.W., 00 0100150 un ren.er sustan-
ciehnente libertario.

En el Brai', cerce de Osa Paulo,
un conjunto de conupafieros han he-
cho 5 adquisicien de terrenos. con
cinco granjas pretenden realizar usa
experimentacien de tipo comunitario,
algo semejante a los akibutz, isreell-
tas Anunclan la aparicien de una
obra Mstoriando el movimiento 1001-
00 y obrero en el Brasil. Han decidido
también llevar por delante una
cacien de propagande.

Pero la que ya merece mayor in.-
rus, coma bien dia-en los compaher.
de «Le Monde Libertaire», es que en
un pais joven, donde haste lace nmy
pocas alios, no se canada influencia
anarquista, se urate de Nueva 101551.
dl, actualmente cuentan 00 100 di-
verses grue., distribuidol por el pals,
hablênd.e constituido en Pederacien
Anarquista. Fol en la Universided de
Wellington donde, a conseC.ncla de
animaclas discusionm en torno a los
problemas sociales, se forme en 1962
el primer grupo acrata, SIguiô lo
mismo en La Universidad de Auck-
land. Y es ahora cuando el movi-
m'ente, libertario, obrero y univers,
tario, tiende a incrementerse.

Decididamente, corno ailla el otro.
podemol repetir aquello de que tt ;El
mundo marcha!».

NUESTRA VISITA
A LA DECANA

DE LAS ESCR/TORAS IBERICAS

donando (ras Si lo caduc° y acoglén
dose a lo moderno sin beneficio escan
da.loso para nad. y con seguridel Y
placer de vida para todos.

En 109 sistemaS estatales, la contra
dicciOn entre las necesidades homo.
000 y los saltos de avance es perma
nen.. Cuando los patieros manches
terianos incendiaron las mbricas me
cani.d., no lo hicieron por odio a
la modernida,d, sino For el pan que se
les .capa.ba de las manas. Cuando
los operarios de la mina se reesten a
abandonar definitivemente el pozo
00 00 Per odio a la electricidad l'ail
gasoline, sino par la miseria que se

jes para en las paginas del
diario, las realizamones de una efec-
tiva transformacidn social nias/nada
en los ensayos de eolectividades y de
socializecien. Cruzabarnos las comar-
cas del Arnpurden tienau de salera
federalista y anereni.nte.

Por doquier 1. composeras rebo-
.ban entusiasmo. Unos al partir ha-
da los frentes, otros, los de mas
alad, junte con las compafteras, orge-
nizando el ritmo eConemico de la me-
taguardia, y euidande de manteau
una moral de solidaridad, de laborio-
sided, de justicia y de afecto fraterno.

Ai llegar a La Escale nos .Pereba
el efusivo abrazo de Puig. el queride
«Puig de l'Escale» coma se le cono-
cia pur tode Caraluna. TeMa e/ perfil
de un filasofo de la Heade, y su cul-
ture, vaste, selecta, no era obstaculo
en su nature/ alegre, franco. comuni-
cativo, vivez y rabelesiana 00nno
aeompatie de ceca en mea; nos eXpli-
06 lo que /labial, hecho, la que 1100.
10115e reali.r. Su palabra ficil, aine-
na, convincente, nos daba a pensar
que hubiera sida un excelente conte-
renciante, de no rnantener ese fondo
de modestie que hace retenec a nus-
clos companeros con evidentes condi-
ciones para la tribuna, o para es-
cribir.

Y en el curso de una conversacian
mirada vivez, chispeante, se en-

tristecid, Nos 0i10; rtAqUi .nemos a
la «Victor Català.». Pairie desempenar
en la vara presente, por su pr.tigio,
por su capacided, un papel relevan.
en el orden cultural. Pairie eviden-
ciar, con 901 pluma, a propice y extra-
ans, que el pue'', ese pueblo labo-
rioso que elle ha manifestado, en sus
obras, cors/men/1er y amer, no es la
masa brutal que pintan los inteec-
tuales mercenarios. ;Ah, si en luger
de Catalina Albert, hubleramos conta-
do con «Severn., la exeelente mule
que amaba a los pobres, disculpando-
les incluse en sus errores, 10 501 fal-
tas b>

No obstante M opinian 1100 51 tenta
formada de elle., Pula me di» que
Miamos a verla. Se hal/aba en su
casa solariega, nos recibiô con -.tante
frio, distante. Un saludo escueto y
una Meve convemaciOn con sombra
de reserva. Prases .quivas, matiza-
daS de ad.tez, eamos sus eneleabs,
nosotros que le habiamos guardado
siempre afecto, considerandola uno de
las valores auténticos de la literatura
peninsular !

Al despedirnos de La Escale, entre
el afecto de los companeros, Puig,
siempre tan sensible, me dno. «Va
f0101110, la «Victor 011011». 015 la
que te decia!» Y noté como si unas
lagrimas fueran a desprenderse de sus
pupilas..,

Apareciô en «Soli» el reporta)e de-
dicado a La Pleala. Prt el habla de
la visita a Catalina Albert («Victor
Catala») senalando su inhibiehin en
circunstancias trascendenta/es. Elle
que habia demostrado amer la liber-
t50 y combe,tir la mezquindad y las
baJas am.biciones Elia a quien se con-
sideraba, fevorablemente afectada por
VI naturalismo de Zola, y del que Ila-
maba su maestro: Nam. 011er. De la
que cuando la Repüblica, se le ha,
bian traducido del catalan al caste-
Ilano. pagMas suy., publicandoselas
en «El Sol», gallardete del liberalismo
Mspano.

les eche encima, ouando los en/A..-
005 de astillero se aferran noue 100.
110, a sus martinetes, a sus dibujos
lineales. a sus grues, no es por asco
a les Pdiens de industria sine por
temoral hambre de sa familia. Un
problema social, en suma. Un omble.
ma que en iguldad de derechos y de
trabaJo dejaria de serlo parque en su
resolucien se interesaria todo el mus.
On, y sin que la novedad de Sumo
significara la desdiche de nad..

Torpemente, se d.considere la so-
lucian cornunista libertaria, y forms,
mente la sociedad, con anarquistas o
sin ellos, pronto .tere, en la oblige,-
cien de adoptarla.

Antenio

A LAS

FEDERACIONES LOCALES

CORRESPONSALES

Y SUSCRIPTORES

Como cada 0100, al mismo
que el Fesival. organizamos el 100m.
Ira de Soli», con la finalldad de 000-
050 nuestra obra humaniste y 5011.
dauba, Con el mismo inter. que
1. otros atios, esperamos que Fe-
deraciones Locales. corresponsales y
suscriptores, nos solicitaran los 001e.
Ire que tenemos a la disposicien de
todos.

La contribucian a este sorteo es de
0,50 francos el boleto. Diez son los
premi. que ofrecem., encabezaclos
cor un aparato de televisien de ma,cadi resto de los otros are-
mios coma se vera, son taniblen im-
portantes.

Esperamos que las solicitudes seran
501000 de la °bre propuesta, y que
nuestro Festival se se. coronado per
II êxito que es de esperar.

Redaccian y Administracien agrade-
ceren el interéo de todos los campo'
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URBINISIIE ET DEPORTITION
Décidément, l'urbanisme et la

Construction immobilière vont de
mieux en mieux en France et
particulièrement à Paris : il n'est
que de voir la floraison d'immeu-
bles neufs, les démolitions de
vieux quartiersa.rériames tapa-
geuses des journaux pour se ren-
dre compte que «le bâtiment va o.
Mais i/ va pour qui? Pour les
entrepreneurs, les promoteurs et
autres mercantis, certainement;
seulement, que/le est la situation
des principaux intéressés, les ha,
bitants, et notamment ceux d'en-
tre eux, c'est-à-dire l'immense ma-
jorité, qui ne possèdent aucun na-
pilai, mais leur seul travail.

Si l'on veut se loger à Paris
dans un immeuble neuf on doit
être prêt à débourser, chaque
mois, entre 500 francs (pour une
ou deux personnes) et 900 francs
(pour une famille d'importance
moyenne). Les HUM.? On n'en
construit pratiquement pas à Pa-
ris même, et en banlieue il faut
attendre longtemps son tour...
Seuls les privilégiés qui peuvent
disposer de 15 à 25 millions ont
In possibilité de se soustraire à
l'exploitation des sociétés immo-
bilières, d,eo agences, de construc-
tion ou de location, des banques
et autres rapaces.

()niant aux prolétaires, heureux
ceux qui dispusent d'apparte-
ments anciens à des prix relative-
ment modérés, et qui s'y accro-
chent; heureux momentanément,
d'ailleurs, comme noons allons le
voir. Quant aux autres, /es jeunes
ou ceux que la recherche du tra-
vail amène à Paris, ils n'ont plus
qu'a aller se parquer en banlieue,
s'ils ventent pouvoir tenir le coup
économiquement.

Mais maintenant les pouvoirs
constitués s'attaquent aussi aux
immeubles anciens dont les loyers
sont trop bas peur m'essieura les
bourgeois. On s'y attaque de deux
manières différentes l d'aine part,

Etat, capitalisme et production
L'affaire des Forges et Chantiers

de la Méditerranée souligne l'un des
aspects de l'économie néo-capitaliste
et .isse entrevoir iule crise beaucoup
plus ,tendue qui laissera alaParaitre
dans toute leur ampleur les contra-
dictions du système.

Le bourgeoisie s'est d'abord ap-
puyée sur l'Etat pour parvenir b l'hé-
gémonie. Mais elle s'est empressée
par la suite de se libérer de cadres
rigides susceptibles d'entraver la pro-
gression des profits en soumettant la
production à des critères qui ne soient
pas seulement ceux du maximum de
bénéfices individuels.

Le résultat, c'est ce qu'n . mn-
venu d'appeler literal..me &ATI...M-
use. Il s'agit du droit pour ceds qui
possèdent capitaux et moyens de pro-
duction, d'orien.r à leur gré l'éco-
nomie. Or, inc capitalistes n'ont
qu'un but : réaliser, t court terme, /a
maxi:intim de profits sans tenir comp-
te d'une part du niveau ils vie des
classes laborieuses, d'autre part des
besoins réels de l'ensemble de la po-
pulation.

Ainsi le libéralisme économique lais-
se face à face le capitalisme qui
possède tout et distribue bonn gré le
travail, et l'ouvrier ou l'employé qui
ne peuvent prop.er que leur force
de travail et sont obligés d'accepter
les conditions qu'on leur propose.
Comme les rad laines d'industrie su-
bordonnent leur production b la réa-
lisation d'un maximum de bénéfices
ri préferent produire pour la Satis-

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Communiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires (Confédération na-
tionale du travail) sont réorgani-
sées pour la région parisienne.
Un bureau provisoire a été for-
mé.

Réunions et permanences:
Le mercredi à 20 h. 30, au Sie-

ge de La C.N.T. 39, rue de la
Tour - d'Allvergne., Paris-9", télé-
phone TRU 78-69.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
Vince sont priés de se Mettre en
relation avec nous pour reCeVOir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en ecnvant b Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-

on relève peu à peu ces loyers:
d'autre part, sous prétexte d'ur-
banisme, on démolit les quartiers
anciens et populaires, en confiant
la reconstruction à des sociétés
capitalistes. Le conseil municipal
et le gouvernement reconnaissent
cyniquement leur carence, tout en
refusant d'en assumer les consé-
quences. Un mouvement paral-
lèle est en train de s'amorcer
dans les grandes villes de provin-
ce, qui tend à chasser les prolos
vers /a périphérie, puis vers la
banlieue.

Que faut-il déduire de cette po-
litique?

Il semble bien que les bour-
geois en aient assez de côtoyer
des prolétaires qui prennent leurs
places an sein des grandes cités
prestigieusno qu'ils entendent se
réserver: il faut chasser de nm
beaux quartiers, neufs ou an-
ciens, ces ouvriers qui les seuil-

En Espagne et ailleurs, la culture et
la liberté sont toujours étouffées...!

Dimanche 20 février 1936, à. Madrid, Pedro Dicenta, les peintres Cortijo et En Bulgarie, malgré la dictature exécrable, c'est vous qui personnifiez
la police d'Etat franquiste a interdit Ripolles, féroce qui désola le pays, seul, parmi la contre-révolution, et si le peuple

Iarvenus jusqu'a Baeza, ils se
grouperent sur la colline hors de la
ville où devait être érigé le monu-
ment et demandèrent que fussent ré-
cités des vers du poète en hommage

sa mémoire. Les forces de police
intervinrent alors que les cissistants
commençaient a scander a Dictature
non, liberté taisais Machado avec
le peuple », a Le peuple avec Ma-
chado ».

Comme partout dans le monde li-
bre 10501, ou capitaliste Cat., la li-
berté pour les écrivains, intellectuels,
artistes, etc., n existe pas

plus de deux mille poètes, intellec-
tuels et artistes, venus de toute Pa-
naris, de rendre hommage a la mé-
moire du poète Antonio Machado, à
Baeza dans la province de Jars. Mê-
lés aux habitants de cette bourgade
andalouse et criant 4 A bas la dic-
tature », 4 Vive la liberté I », les
manifestants ont été chassés par la
police ou arrêtes Parmi les personnes
apprêhendres se trouvent le poète
Carlos Alvarez, le critique d'art IVIore-
no Galvan, l'éditeur Manuel Aguilar.
l'architecte Augustin° Perez-Belle, le
médecin Pedro Calla, le professeur

faction de besoins artificlellemem
créés plutôt que d'établir une mono-
mie rationnellement planifiée, le ni-
veau de vie des classes laborieuses
s'abaisse insensiblement came que les
produits d'utilité immédiate n'ont
pas, dans la production, la place qui
devrait leur être réservée. En dernier
lieu, le libéralisme Eiconomiqse abou-
tit donc a, la désorganisation de l'en-
semble de la production.

De son coté, rEtat ne fait qu'aider
et favoriser ce processus, ce qui est
logique lorsqu'on sait que ban nom-
are de a dirigeants politiques sont
as.sai actionnaires des grandes firmes.
Certains capitalistes bénéficient de
l'aide de PEUL, aest-a-dire d'une
participation ooêMeitive de la populm

dont l'avenir est incertain et qui sont
implantées sans tenir compte des be-
soins et des possibilités régionales.
4 Les contribuablvs risquent d'avoir
a supporter .plus tard les frais de
renflouement ou de soutien d'entre-
prises dont as auront déja supporté
en partie les frais d'établissement. »
En résumé, on peut définir l'interven-
tion de l'Etat dans Isola des entre-
prises capitalistes grIce a. cette for-
mule les benéfices tune qua motion-
noir., les déficits sont couverts par
sa eollectiritl. La nationcresation n'est
rien d'autre que ce processus qui
consiste a faire supporter par la col-
lectivité le renflouement d'entreprises
uni géries parce que orientées vers la
satisfaction d'une soif de profits im-
médiats. .

Pourtant, le préambule de la Cons-
titution de 1946, toujours en vigueur,
d.clare a Tout bien, toute entre-
prise dont l'exploitation a acquiert
les

calrOn7ind'n'iiro' scie;;Ile" rfbali,ted d
dem, la propmete de le co/Mettim
If. u Or, à notre avis, toute entre-
prise produisant pour la collectivité
ne peut être que le résultat d'un
effort collectif et appartient donc, de
fait, à la collectivité Nous ne con-
naissons pas d'entreprises qui puis-
sent vivre sans le concours, d'une
façon ou d'une autre, de la coll.-
tivité.

L'intervention de l'EMS, la nationa-
lisation, ne fera jamais que reconver-
tir les entreprises en faillite en fou-
tuq ai,s profits el r90550er. A la notion
de nationalisation no. OPPosons celle
de collccttvisation dont le but est
d'intégrer les moyens de production
dont les capitalistes réclament la pro-
priété, mals qui appartiennent à tous
Osas la mesure où ils sont une réali-
sation collective, dans un plan de
production établi fedérativement et
orienté vers la acesfaction des be-
soins réels d, Vensembie dé la popu-
lation.

lent et qui sont parfois dangeu-
relax; il faut les parquer, /es dé-
porter en banlieue, où l'on postera
les exploiter dans de meilleureu
conditions, à distance. Et qu'im-
porte s'ils se crèvent encore plus
dans des transnorts en commun
mal organisés. Ils n'en seront que
mieux abrutis, mieux aliénés.

Face à cette situation, que de-
vons-nous faire?

Bien sur, il faut informer les
gens, les éduquer, mais je crMs
que noué devons aller plus loin
ne pourrions tenter d'organiser
un véritable «syndicalisme du Io-
gement » qui, organisé, serait ca-
pable de s'opp.er d'une façon
révolutionnaire, par des grèves
des loyers, des refus massifs d'ex-
pulsio., etc., aux mesures on-
pr.sives ?

Simp/e suggestion aux camara-
des...

Comme les travailleurs ne peuvent
compter ni sur les capitalistes nl soir
l'Etat pour réaliser ce plan social, il
ne leur reste qu'un moyen s'en9pd-
rer car ta grave o9inéhinie et l'insur-
rection armée de rensombEe des
moyens de production

SEVY

Les bons offices
Les gouvernement des Etats-Unis a,

h l'en croire, de tres bonne intentions
à l'égard des Vietnamiens. II a pro-
mis a ceux-ci de réaliser la réforme
agraire.

Les Vietnamiens ont répondu qu'ils
ont déjà réalise cette r,forme.

A quoi les mats-unis se sont ,
ch. Nous ne permettrons jamais,
ont-ils dit, nu'un Meme
de la réforme agraire s'installe dans
le Sud asiatique.

Selon certains piriodioues linos-
las Etats-Unis attaquent la

bombe non pour faire du mal aux
Vietnamiens, mais pour les prÉserver
de l'agression.

Suivant les mêm. périodiques, 1es
Etats-Unis n'ont aucune vue colonia-
liste sur le viet-nam, Ils attaquent le
Sud asiatique simplement dans le but
d'utiliser les explosifs et les engins de
guerre.

L'arrêt de laguerre supmerait
Lamât de la fabrication d'armement,
par conséquent les ouvriers pour-
raient se trouver sans travail.

Si au lieu de jeter des bombes, les
avions américains jetaient des objets
d'utilité, /es Américains au lieu de
travailleur pour la construction d'en-
gins mortifères, travailleraient à la
fabrication de biens de consomma-
tion.

Naïveté?
Il ne faut jamais désespirer. Les

avions américains ont déjà jeté sur le
Viet-nam des jouets et autres objets
utiles.

Au lieu de jeter des bom.s, ho
civilisés des pays sm-développs, jetez
donc de la nourriture, des tissus, des
chaussures, etc., les Vietnamiens vous
IsMiront et les ouvriers américains
auront du travail pour produire tous
ces cible..

ESOPE

C. N. T. 4-YeAe

Les fossoyeurs de la classe ouvrière
Les mesures économiques et sociales

adoptées par le Conseil des ministres
ont suscité un certain nombre de
réactions, souvent hostiles, tant dans
la messe bourgeolac que dans celle
des milieux d'oppeition. Il n'y a
guère que le eéritre des jeunes pa-
trons qui, évidemment. ait affirs
nié ale,, la plupart des décisions dol-
ses vont dans le sens maintes fois
souhaité » et I. dirigeants des petites
et des moyennes entreprises qui aient,
eux aussi, manifesté leur approbation,
Mais laissons de côté ceux qui ne
pouvaient que se réjouir de la timi-
dité des mesures sociales adoptées et
voyons ce qu'il en est en ce qui con-
cerne l'opposition a officielle ».

Toutes les centrales réformistes en
sont encore à déplorer la faib/esse des
augmentations accordées et si.timent
trahies dans leur confiance et leur
espérance. Ceux mn vont le pl10 loin
reviennent i% présent sur le sens gé-
néral et le contenu du V: Plan. Mais

les écrivains bulgares, notre regretté
camarade Getehey osa s'opposer ou-
vertement, aux entreprises du parti
communiste au pouvoir. A la suite
d'une polémique qu'il entreprit dans
la revue Stoger en faveur de la liber-
té de l'art et des artites, ladite revue
lus interdite.

La censure 01 101 permettait plus
de publier et le régime le privait
presque de moyens d'existence. En
1949 il fut arrêté et envoyé dans les
camps de concentration de Bogdanov-
Dol et Bédéné, mais l'intervention
énergique de l'Union des écrivains put
110 faire sortir. Pendant vingt avo il
a vécu dans l'isolement et l'étouffe-
ment, ne pouvant ni sortir du pays,
malgré une invitation officielle du
Pen-Club, ni correspondre normale-
ment avec ses camarades réfugiés.
Pour avoir contribue à la sortie du
manuscrit du livre de stanof, a Un
centenaire bulgare parle », Getchev
fut persécuté par la police il Y a
deux ans.

C'est dans cette atmosphère étouf-
fante qu'a termina une vie entière-
ment dévouée û ses idées généreuses
et libertaires. De nombreux amis eu-
rent le courage d'assister à son enter-
rement le Sii août dernier.

Georges Getchev fut l'un des plus
ardents parmi ceux qui ne veuknt
pas se courber devant la dictature et
qui lui rtsistent opiniâtrement.

A Moscou, dernièrement, a eu heu
le procès de deux écrivains soviéti-
ques Siniavski et Daniel, une des
dernières machinations de l'inquisi-
tion bolchevique. Malgré cela 11 existe
tout de marne un certain nombre de
gens minoritaires, mais influents, qui
n'acceptent pas comme paroles die-van-
ailes l'anathéme lance par les autori-
tés officielles, et qui auraient bien
voulu prendre connaissance des dé-
clarations des accusés et pouvoir loue
le contenu des ouvrages incriminés
Pair Juger eux-mêmes.

Voici le genre de péroraison par un
Ouste de l'agence Tass. M Artemov
dit 7 e Ce n'est pas parce que 51e
actions de ces deux peu reluisant
écrivains auraient po, un grave pré-
judice 5 la société soviétique, c'eS
parce que ces deux personnages, d
Judas, ont commis une trahison
l'égard delcos propre patrie. e N'est
ce pas bien dit et digne d:un cen
seur bourgeois ? Le mot de patrie
a maitre Ét sa patrie e, on se croirai
en conseil de guerre, Artemov, ce vm
let de l'Etat russe continue en Oison
le plus sérieusement du monde, aces
gens acceptent que les pays socialiste
oareiient la liberté même à la contre
révolution. Mais pourquoi le peuple
a.-091 fait la révolution h » Oui, Mon
sieur Artemov, dans vos pays préten
dus socialistes, et dans votre régim
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qu'est-ce suis été fait pour dégager
une pression ouvrière lors de l'établi,
serinent du plan r N'était-ce pas à ce
moment qu'il fallait, dam l'unité
d'action 5 la bas, déclencher un vas-
te mouvement de grève dont l'objectif
Mt été d'imp., la participation de
véritables repr:sentants des classes
laborieuses lors de l'établissement et
de la détermination des grandes lignes
de l'économie d. années qui vien-
nent ?

Mais les syndicalistes réformistes
sont tout juste capables de réaliser
l'unité partielle lorsqu'il s'agit de
porter à la sinimre gouvernementale
un pantin politique Des que les pas-
sions mesquines suscitéua par la foire
électorale sont apaisées, l'unité n'est
plus qu'un souvenir.

La raison de cet échec, de ce man-
que de cohésion h Elle est simple
on ne peut réaliser l'unité des élé-
ments conscients des classes /aborieu-
ses qu'a partir d'un programme mini-

a fait la révolution en Russie c'est
dans le but d'abattre les forces de
répression de l'Etat et d'inquisi-
tion que vo. soutenez. D'aillera. le
peuMe, pour vous repus du régime,
vous vous en Mutez. C'est un pré
tex. pour vous et votre classe di,
geante et ne vous en déplaise, l'ex-
ploitation de l'homme par l'homme
existe toujours en Russie où la hie.
rarchie n'est pas un rnYthe
Pour terminer, Artemov dit

u
« Qu'il

n'y a 050 05 liber. pour calomMerson
Etat et son peuple ». Mais l'EMS,
cher distingue valet du regune, c'est
l'ennemi du peuple, et le calomnier
n'est pas suffisnt, mais il faut
l'abattre et avec lui tout ce qui fait
sa force 7 police, armée, bureaucra-
tes, etc. Le peuple, d'ailleurs, vous
vous en moquez, l'exemple nous
l'avons vu dans un de vos pays satel-
lites Le peuple hongrois se seule-
vans contre la dictature, non en con-
tre-révolutionnaire, mais en une au-
thentique révolution avec des mots
d'ordres cent 0005 0005 prolétariens.

Ce que nous voulons, Monsieur Ar-
temov, c'est votre disparition, et celle
de vos petits copains. Censeurs de tous
les pays, unissez-vous. Nos munitions
sont chères, nous préférons le tir
aaraê.

ETNAIEV

L'Union syndicaliste italienne, fai-
sant face à la crise qui se dessine
actuellement dans ce pays, a diffusé
des tracia dénonçant lu carence des
pouvoirs publics et des dirigeants du
syndicalisme réformiste, et manifes-
tant sa solidarité avec /es travailleurs
de la métallurgie en grève C'est le
résumé de ce dernier tract que noue
publions ci-dessous pour imager la
similitude des problèmes de la classe
ouvriere, ce oui nous amène la con-
clusion suivante a Quelle que soit la
forme où le lieu de l'exploitation de
l'homme par l'homme, il en découle
toujours une injustice fondamentale
que le syndicalisme se doit de com-
battre sans répit.»
" " " " " "

SOLIDARITE DE L'U. S. I.
A LA LUTTE DES TRAVAIL-
LEURS DE LA 3IETALLURGIE

Travailleurs
Plus grande est la participation de

toutes les catégorisu de travailleurs
dans laie 1Mte commune, et plus po-
sitive sera cette dernière et les résul-
ta. n'en seront que meilleurs.

a Un pour tous, to. pour un »;
voila le mot d'ordre qui doit noUt
servir de guide. Les luttes fraction-
nées, catégoriell., n'Ont jamais Per-
mis aux travailleurs de faire respect,
leurs droits et, 51 5005 nous en réfé-
rons à l'histoire de la lutte des clas-
ses, nous pouvons constater que seule
la solidarité de tous les travaille.s
peut conduire à leur victoire.

Depuis trois ans, I. travailleurs de
la métallurgie réclament le renouvel-
lement des contrats collectifs, mais
l'arrogance et l'intransigeance patro-
nales d'une part et de l'autre la fai-
blesse des dirigeants du syndicalisme
réformiste et leurs continuels compro-
mis, ont fait que les travailleurs doi-
vent se contenter de promesses.

D'ailleurs, le renouvellement de ces
contrats ne peut donner satisfaction
aux travailleurs des métaux , ce qu'il
faut c'est une transformation com-
plete des conditions d'existence de la
classe ouvrière.

mum commun qui définisse une atti-
tude sans équivalue b l'égard du ca-
pital et de rosat. L'unité d'action ne
peut s'établir que sur des lio0e9 au-
thentiquement révolutionnaires.

Mais le syndicalisme réformiste
ne remet en cause que rarement
la gestion capitaliste ellememe. Alors
cine la seule butte mn vaille la Peine
d'oser menée, même si ses résultats
ne sont pas itrialéaiala doit être diri-
gée dans le sens d'une contestation
globale dm structures néacapitalistes
et tendre Oleur destruction, le syndi-
calisme réformiste s'oriente vers une
.rticipation timide aux profits bour-
geois. Pour ramasser quelques miet-
tes, et aussi quelques sinécures, il
Mbesite psa à amener ce qui reste
du mouvement ouvrier sur une voie
de garage dont l'issue est la subordi-
nation du syndicalisme à l'Os., la
création d'un syndicalisme a verti-
cal » de type franquiste Csrteo, ce:
lui-la réalisera l'unité dans la sou-
missi n.

Ainsi aucune critique réelle ne s'est
levée, à propos des receMes mesures
ouvernementales, pour rappeler que
'horaire maximum de travail hebdo-

madaire est légalement fixé a soixante
eures. Les grévistes ont donc de tout

emps été fusillés par la troupe de-
vant los usines pour que les travail-
leurs puissent aujourd'hui par les
heures supplémentaires contribuer un
peu plus, et volontairement, à leur
propre abrutissement et favoriser la
division de la classe ouvrière par
reation certaine d'une armée de cho-

meurs que l'Eat et les capitalistes
auront utiliser le morne. venu can-
ne briseurs de grèves.
00000e parle beaucoup 05 05 mo-

ment de projets définissant les concil-
ions selon lesquelles seront recon-
us et garanties les droits des Ira-
ailleurs sur l'accroissement des vs-
eurs dues à l'autofinancement des
ntreprises. Mais, encore une fois, on
ntend restreindre la question b un
impie problème de participation aux

bénéfices et le gouvernement va mé
me jusqu'a définir les fonds représen-
ans cette participation comme de-

vant rester à la disposition de Pen-
reprise pour ses investissements et
comme devant être gérés coran
rgahisme extérieur a. rentrePrise.
Mais la revendication ouvrière ne

aurait se contenter de ces truqua-
ges. Cette revendication doit s'enga-
ger dans un sens réellement gestion-
naire, celui défini par les anarchis-
tes collectivistes pour lesquels MM
progrês social passe par la prise de
possession dn moyens de production
et la destruction simultanée des struc-
tures étatistes et capitalistes.

Pour atteindre ce but u syndicalis-
me révolutionnaire 01 005100 directe.

CRIXUS

Dans les sections de l'A. I.T.
Pour y parvenir, une action déci- nel, et en rapport étroit avec les né-

sive de tous les travailleurs est inMs- cessités réelles de la population,

action soit sur les points sui-
van.

19) Rapprocher les travailleurs les
uns des autres: ce qui sous-ente. le
retour aux origines de la lutte de
classe et le nivellement des salaires
aujourd'hui hiérarchisés S outrance,

25) Rendre effective la journée de
six heures avec salaire correspondant
à un pouvoir d'achat décent et en
rapport avec les progrès de la tech-
nique et de la science Ge problème du
chômage pourrait ainsi etre réglé).

09) Abolition du travail S la tâche
et instauration d'un système de pro-
duction et de distributlbn plus ration-

Syndicalisme

révolutionnaire
Dana le cadre de l'évolution

solde de bases les centrales
syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
,'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure la seule organisation de
lasse du prolétariat qui env1sage
de continuer la lutte jusqu'à la
éalisation du socialisme à tra-

vers les mesures imposées par les
xp/oités organisés, et exprimées
tans les statuts de la C.G.T. (a,
Acte 2) 1 Disparition du Salariat
Si du patronat, sUppe.sion du
capitalisme, neutralité politique
des syndicats, indépendance en-
revu les partis pOlititute,S.

A travers les luttes du pro/éta-
riat enregistrées depuis 1906, date
/e la Charte d'Amiens, à travers
tes conquêtes et à travers ses dé-
faites surtout, la, plupart des
«dirigeants syndicaux », gagnés
aar la conce.ption bourgeoise de
' existence, en sont venus à con-
sidérer /es syndicats comme des
organes de (a progrès» et non
somme des organes de lutte.

A I abandon du principe fonda,
mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
actuels, le patronat et l'Etat ont
répond'u par l'organisation de
Isole une superstructure d'inté-
gration progressive des °cranm.
de production à la machine d'ex-
oloitation garantiSsant, par ail-
leurs, bon nombre de sinécures
mur les «dirigeants sYndiestex
bénéficiant ainsi immédiatement
de /a o promotion socle» procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-
cer /es réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
prolétariat militant de la Pre-
mière Internationale oui enten.
dait faire prévaloir la lutte pour
l'émancipation sociale des tes,
vailleurs à toute organisation ou
strueture visant à la conquête du
pouvoir bourgeois, destinée en
fait à gérer et à. pernétuer le
capitalisme, le syndicalisme am
thentique, c'est-à-dire révolution-
naire, continue à croire à la fa-
cuité du prolétariat pour l'orga-
nisation de la production et de la
distribution, seule base véritable
de tout socialisme et unique voie
à l'émancipation des travai/leurs.

Certains autrm points fondamen-
taux comme l'intégrité du droit de
grève, sont aussi avancés par l'US.,
qui demande, en conclusion, à la
classe ouvrière, de s'unir sur cette
bas, de revendications.

Quant a nous, nous saluons nos
camarades italiens qui, en militants
éclaires et courageux, s'opposent avec
oustination t l'intégration du mouve-
ment ouvrier dans l'engrenage capita-
liste et au conditionnement et S la
déchéance de l'individu.

Cauarad. de PU. S. I., nous som-
mes de tout coeur avec vous.

EN V ICI C
Quelques cas particuliers?

Dans une revue libertaire, j'ai lu
un article très intéressant s. la dé-
linquance et la défense soc011e, Toute-
fois, un passage de cet article me fit
bondir, surtout émanant d'Un cama-
rade libertaire. Voici ce pa.ssage
a On parle souvent deS sévices de la
police. et même de tortures. De quel-
ques cas particuliers, qui sont con-
damnables, on fait une règle Sénés
rale. » Doucement, camarade liberMi-
re, doucement ce n'est pas quelques
cas particuliers, mais c'est tom les
jours que des hommes sont battus,
humiliés, poussés à bout par les poli-
ciers. Qui, parmi nous, dans les mi-
lieux anarcho-syndicalistes, n'a pas
connu sur lui-meme ou sur un carnm
rade les douceurs de dame police 9

Oui, je m'étonne beaucoup de trouver
de tels propos dans une revue qui,
par ailleras, est très bien faite.

Pour la raison suivaMe Lexc.e
a.olutoire de l'ordre reçu. Le jOurnal
autrichien Xurter &nt u a Un hom-
me qui a ordonné l'assassinat potuira
donc continuer 5 vivre paisiblement
parmi nous, est-ce possible ? » Préci-
sons quels; homme était connu de

tous, il servit même pendant un cer-
tain temps, en 1958, dans la police
autrichienne. Ce qui est condamna-
ble ce n'est pas le fait que de tels
hommes s'en trouve toujours
puissent soit pour de l'argent, soit

eifrumh-oses,
a°,7saceepf.rdequ 'telles tormations. Un

exempte type en France u les para-
chutistes, Où sont les députés, les
hommes politiques, les intellectuels qui
ont demandé la suppression des corps
de parachutistes, qui, fatalement,
dans un conflit, seront, ont été, les
OS du régime nazi. Fusiller un tor-
tionnaire plus ou moins sadique, c'est
OS cautère sur une jambe de bois.
C'est le mal qu'il faut supprimer,
empêcher, a le mal est incontestable-
ment dans l'autorité détenue.

(I. MOU
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Area Mundial
(IOLPES DE ESTADO A PARES

LA
solides de los Estados mahome-

tanne consecutivos a los tratados
de pas te cran guerres aispa.
independista del continente ne-

gro, no parece garantizada,. Reciente-
mente en Sine el gobierno Baas-cen-
tro ha aida derribado par la fraccien
13aes-imiterde Ambas mitades de
partido, en sus tiempen unitarios se
concertaron con êxito contra el poder
damasquino que nacionalmente ha-
bia claudicado en favor de Egipto a
titulo, desde luego iMsorio, de RAU.
¢Repülslicas Arabes Unidas) presidicla
par Nasser, La rebelirm de la fuer=
militer de Alep (capi.1 de la Sirse
Set norte) termine con la /leder uni-
tarie que tacot favorecia a El Calta,
dandose ahana el case contradictorio
de que la propia guarnicion de Alep
se ha opuesto a los militares de Da-
masco que han derribado el gobier-
no Salah el Bites, el cual hacia tres
Mas que habit concluido un
Sa de de aproximacien con Nasser, le
que, si calta al restablecimiento de
la SAC., par le menaa la sas ace-
ente en algunas de sus lineas.

El consejo revolucionario de Damas-
co (tal vez a estas haras de Stria en-
tera) cuvas riendas parecen tener los
generales Men Assad, Ahmed Strei-
dane y Jedid, /lice inclinarse a la
quierda revolucionaria socialiste, in-
.rpretândose el fenômeno como un
paso decisive hada el comunismo.
puesta que el gobierno depuesto no
negaba el comunismo de Estado, si
bien dismunia, visiblemente su im-
portancia cediendo a una necesidad
de contacte econemico con las pote,
cias cliches del Oeste, y a la politica
de entente con I. demes Estados
arabes,

En rearided, nueva situacirm st-
ria no puede considerarse onen.do-
ra, dados les personalismos y la es-
casa seriedad politica de los persona-
jes afectados en el band° que sea. La
propia diplomacia en general, parti-
cularmente la representativa de los
bloques capitaliste y comunista, terne
juger carte definitive en estes paises
de desarreglo moral e inconsistentes
en firmesa econ6mica y politica. Des-
de luego que ninguna emb,ajada se
creta se contenta con sacar la menor
tajada de cade acontecimiento «revo-
lucionariesi sucesivo, Pers de esto
compromaerse con Iodas las de la
ley, media un abismo.

PlI cuanto a la cuartelada
Sa per Milton Obote en Hampe..
(Uganda), podrio,se afirmar mas o
,menos mismo que sobre Siria he-
mos afirmado. Ca n ligeras variantes
este luego, Dere con referencia a
ignares voracidades de manda exac
tes deseos de «servir» al pais para
servirse. Es el eterno equitate SA pa-
ra ponerme yo» no hace mucho rea
creditado en el Congo-Leopolville y
abore en Uganda para satisfacer la
sed de dictadura, de roder personal
del polit. Obote. tata satisfeche
con presidir un gobie.° coperticipm
do, intervenido por pelitiets Pentes
tan avides de poder particular y de
percibir sueles local y del extranje
ro como el praoai personeje que los
ha hechade de su latta e incluse de
tenido para despejar de o.teculos su
carrera,

Cual ocurre en Damas., Obote
preconiza la impulsirm del Partido
Unice «papule, base de las ilictadu
ras hpicas, ensayado en la Rasta de
Lenin-Trotski-Stalin-Kruschef, etc.
la Italie de Masson., la Alemania
de Hitler, la Espar. de Franco, el
Portugal de Salazar, y en la car-
at de astemas totaliterios implanta.
dos en China, Cuba. Paraguay, Nice-
ragua, Gaines. Egipts, p lugares de
independencla reclente que, inca.
ces de mantrmerse en elle han insti
tuido paderes personales o de grupo
exponiendo a su respective pais a
min,. da mes>, en el mercado de los
nantie. econômica y militer inter
nacionales.

Sin Caere hincapié en el atrasosicoh-p cultural de los Estedos nue
vos ciendonos a las posibilidades de
elevacien moral y social de los mis
mos, creemos que tante en Oriente
Medio coma en el As caca central y
periférica, los pueblos debian, en la
hora de su libertad phlttirt, buscar
cap! mismos. propiciarse un desarro.
Ho y une solucien autoctones, elles
tan cercanos o Mentificados con la
Naturaleza, marin de los recursos de
que Mspone el hombre blanc. Gami-
n° de la evolucien, de la superecion
de las canas, estos pdabias »venee
debtan rechazar las fOrmulas
zadas» de deserrollt por la que tle-
nen estas de exageradas, viciosas y
negativas. Dante al peler meCenicc
y a la prestancia politica del manda
«civilizado», a nacras, ameellos y
morenos les cabia revalorizar los
penches de convivencla, cooperacifin
y arte en ellos tradicionales. Sin que
creamos que elle puede causer risa a
natte de attestes rare. esta misme
que ha coloni.do para «civil/12a., en

La Espafia que huye
(VSene de /a pdg.

sente ruina de la economia y un
repudio categerico al tisane de El
Farde casas adleteres,

Ante una Esparaa desgarrada par el
dorer y par el cambre, es canallesco
y repugnante querer pactes con los
fmcistas tal corne han hecho ese gru-
pito de desalmed. de Madrid, que
ounce fueron cenetistas de corazen.
Tornen nota también los partidares
del dialogo.

El drame espael es tan punzente
que exige de todos el que seamos
heles, haste el Ultimo instante, a lo
ideales de libertad y de justIcia.

La Espana que huye es un embole
ante el manda y un escupitajo lan-
zado al rostre de 1m yanquis y a las
democracias que ayuden al fascismo
espanel a papetuar el calvario de
nuestro pueblo.

JAIME BALIUS
liogar de los paria, /Becs (Var).

realided para explotar los selvéti-
cos y ernpobrecer sus, hasts la ocu-
pacion, inédit. terres..

Los monumentes egipcios y arabes
de la antigtiedad nunca han sie su-
perados por el Manco, a la sumo.
imitados. Y ans hoy, en épuce de
ingenierias invencibles, las ciudades,
los papales, los palacios y las pistas
de cernent, no reste. comparacion
con inc lin.s ligeras, Made, eterna-
mente belles, de la arquitectura Ma-
be.
cerLaunaymileizajCnnuaervroicapu.ra,,pera,ez

tituaen de la socieded hurnana. Por-
qué si en la selva hay atraso humano,
hay Lamb., sencillez de costumbres,
y 'laces par el epan» sos.nida con
las fieras, luego con el demonio bise.
cl, mas ferez e implacable que los
faines y los rastreros, tan distantes
de la vergmonza hurnana de Buchen-
wald. SI las tribus son espaces de
auerrItas estimidas (sin la intromi-
sien de la mana blancs, ya perfect..
mente evitables), la civilizaciOn or-
gull.a desencadena guerres tan im-
menses CesserGlstdarasetmslasde
1914 y 1939, para citer sait las ma-

naciones «virgenes, emanadas
de tratadm apecrifos, bleiertn ma/
abandonando su tamis, Le ley natu-
rel sagazmente observai., e indu.
ennoblecida, 1m convertie mette que
esas caricaturas ecionales sacadas
de une europea fracasa-
da. Ert su inocencia, se dejamon con-
ducir per ambiciosct y taimados del
«Este, cari ,Oes.», y no saldran de
Cureras, asonadas, dictaduras y Pi-
Ilerias para encontrarse, en 1980, en
estado de involucion peor que el que
antes de la coloninacion sufrian.

De los civilizados, la algo buena que
tenon no lo moche mato que pacte-
cen,

ANTEN/O

COMUNICADOS
F. L DE DECAZEVILLE

Ruega a radas sus afiliados eastan
a la asamblea que tendra luger el
emingo, dia 10 de marzo, a las nasse
Y media.

F. L DE ROANNE
Convoca a lad as sus afilimlos para

la asamblea general que celebrare en
su domicilie social el domingo dia 6
de marzo, las nueve y media de la
mafia..

F. 1,, DE TOURS
Convoca a todos sus afiliados a la

asamblea general que tendra luger el
demie° 13 de marzo, a las nueve y
media de la manana en la Bolsa del
Trabajo.

F. L. DE BURDEOS
Imita a todos 1m companerbs a la

reunlon de Informacirm e Discusinn,
que con el titulo de Espaiie u il
O.N.T. se celebrare el domingo dia f,
de marzo, a les nueve y media de la
manses en la Balsa Vie. del Traba-

4.2., rue de Lalande,
F. L DZ IVRY

Anuncia su acostumbrada asamblea
general para el ilomingo dia 6 de
marzo, en luger n hora habnuales.

Informacien de I. delegados.
F. L. DE TOULOUSE

El sabado dia 5 de marzo, a las
de la miche y en nuestro

ehispas
Con Pentue., Framin, EE.

Palot., etc., Franco no se casas
firmer comeni..

Pur su parte, los espanates con-
vierilm en la imonueniencia de las
converties tares.

ni Sitar china teinta soriético se
grunen.

Seen et verb° grunir, nadie debe
Sale,edrarse, Cuestojeconosuo:

lB. alite s. gtsslses,
;rodas nos graliimes!

tries se esta de in culteia.. E1 te-
cino crias ceremonioto puede desteao-te
un accidente ab primera con entfe-
mo de Bercera.

ana colle de Seraient sui, un
accidente de eireutamon apaise., y
dos espaeotes oeudieron pava anal.

Pero, cuando vieron que me /as
componie sols, se more/toron enfada-
dos. Les 'tabla impretido une exhibi-
mon humanitaria.

Si lie de aCcidentarnie Sr verde.,
2o nard teins de ellos.

Desde min, de 1916 gue estamos en
Mate peeManente. Y mato que aliora
el derurso sea de mess al hospital y
de tsar et necrocom4o

Y ne 555 estaremos qutetos. En en-
tierro provisionat. dentro cl. amas
«nos seremos rernovidos.

Y nen guette quien se °cuva de in-
molnlismos.

Via., en tiovivo no canduce cepa,
te alguna. lei la butane con ruedas.

RoNsen coneiguid musho niais en su
tubera/crie que sut/tende a iris tre-
nes y sedta.ndo de los mismos ra I.
desiertos norteemericanos.

CHISPERIO

Comentario a IGUALDAD ECONOMICA
DE J. DUBOIN

ESTE
esquema es ana probable

forma, de la Economia Distribu-
tive y no une profecia. No hace

pronôsticos sobre el futuro concibien-
do une socieded imaginaria fiaicia y
arbitraria.

La Egica, de esta teoria no puede
ser comprendida mâs que po, los
que, desechando todm los prejuicios,
se dectican a analizar el régimes eco-
nem.° actuel, Hay que refrenar el
deseo de hacer «obra constructive»,
corne se dace, sin haber heche une
critice complets del régimen actuel,
',orque un régimen suent tiene que
desprenderse de las contradicciones
del entertor, Y son estas contradic-
clones las que deben profundizerse
si se quieren evitar las divagaciones
desde el principio. Cuando la expe-
riencia prueba que una .oria ya no
es valida, hay que buscar las rezones
que conducen al estudio de su concis-
namiento. Y al descubrir las causas
de este mal funcionamiento, . critica
permite mi formuler nuevos princi-
pies conformes con Ms heehos. Por
ello, un detenido analisis es Denier,
temente necesario para uns sintesis.

«El régimes capitaliste, que es el
sistema de precies-salarios-beneficios,
no fue establecido sübitamente ni fue
irnpuesto par partido algue politleo.
Sustituyendo al feudalisnm, se des-

bajo la influencia de los pro.
semastécnices que hicieron desmem-
Mar 5m cuadros y las instituciones de
la Eden/ Media, Selo en el sigle X.
se hizo sistema coherente fundado so-
bre 1m cambres entre productorel y
consumideres, que deben armonizar-
se equilibrio entre la oferta y /a
demanda solvente, entre salaries y
precios, en Si presupuesto; mitre las
exportaciones y las importaciones.
trabajo es dia mercancia mas o me-
nos aceptable segtin la situacion del
smersedeS.

Basados sobre los cambios, el régi-
mes capitaliste exige la escasez de
las mercancies y de 1m servicies, son
que lu que abacas pierde su essor
cornercial, Como el motor de la acti-
vidad comercia,1 es el provecho de un
camait desigual, que consiste en reci-

social de la Pissa de St.-Sernin, el
conapanero J. J. Domenech versera
sobre plasma. ./CursP¢mos con suu¢-
/ro dee, militante con el Interior,

Oportunernente paseran por nues-
tee tribuna local los companeros
Le.I y A. Doineque, Han sido
tadoe a utilizar esta tribune los com-
parer. Moisés Marti, Federica
Montseny, Bernardo Merise y Anto-
nio Alorda, de quienes esperamos res-
ouest. a nuestra invitacien, asi cm
mo del compailero V. Galle° (Fon-
taure/ Procedentemente darern. a
conocer tentas y dia de las conferen-
cies correspondientes.

Cuitera y Propagande.
P. L. DE OULLINS

Reunien extraordinerie para el do-
mingo, 6 de massa, a Inc 9 h. 30, en
el luger de costumbre. Emarecemos
la presencia de todos los comperieros
perten.ientes a esta F. L.
linos Seldel. preximo Pleno RegionaL

F. N. L F., PARIS
No hebiendo podide celebrar nues-

tro ültmo pleno por causas de Mes
conocides. convocamos nuevamente
nata el dominas dia 6 de marne> bisa
10 boras ceci sit.. de costumbre.

F. L. DE DRANCY
Convoce esernblea para el Ma 13 de

mar., Exposicien e anMisis de los
acuerd. recales.

CALENDARTO RUTA DE
CARACAS

Quedan disposicien de los crama-
deres varies ejemplares de este ache.
1100 y dia Calendario a precio velus-
taris con destine integral a la sus-
cripcien pro compaiteres Ancianos o
Invalides. Pedirlo a esta Administra-

CICLO CONFERFNC1AS
El dia (1) de marzo, a las D de la

manana, tendra luger en la Gran
Sala del café Bories, place du Capi-
tole, la primera de las conferencias
organizadas par la Agrupecien Lo-
cal de Toulouse y su radio, pertenc-
ciente a la Regional Catalane en el
cailla, para fijar la limier,. conf.-
deral anarcosindicansta ante los
Problemas mes decisivos que tiene
planteadm nuestro pueblo en su hu-
cha por la liber.d y la emancipa-
cion social.

La primera de estas tres corderai-
cies sera pronunciade por el vetera-
no militante cenetista libertario,
Franseisco Isgleas, que versa.. en
terne al siguiente terne: regiona/
eatalana (Sus tuchm pasedas, su pré-
sente y su future).

Antifascistes, demecrates y liber.-
ri. en genera,1 iacudid tees!

(I) Hay olvido de lochs (N.D.L a.)

EXPOSICION DEL LIBRO
ANARQUISTA

inclusive en Montpellier y en el lo-
cal de STA., 21, rue Vallat, a car-
go del Groupe Aser... Français.
En esta ventmexposeion figurerait
obras de J. Grave, P.J. Proudhon,
Eakunin, Kropotkin, S. Faure, E.
Malatesta, L Lecoin, Ch. A. Bon-
temps, R. Rocker, Han Ryner. Max
Stirner, W. Godwin, A. Lorenzo, R.
Melle, P. Vallina, 5, Relais, G, Ni.
cula!, etu, unas en franc55 y otros
en espar," Invitecirm a toclos cape-
cialmente a 1m comparer. espar,-
les. Huas de aperture, de las 11 a
las 20, en dies laborables, sâbado de
15 a 20, y indu el dia los domingos.

bir me.s de lo que se da, de ello se
deduce que la demanda debe ser ma-
yor que la Mea,

El régirnen capitaliste este bloquee-
do porque a las conquis., de la tacs.
cia que le hicleron necer, han venido
a aindirse nue., conquistes que le
hacen perecer, a la vez que trastor-
nen de arriba a abejo las socieded..
Es vano d.ear la restauracion del
pasado, pues si elle lusse posible ras.

a las tres quintes partes de
la humanidad a desaparecer. De .tas
nuevas conquistas, Se aqui la mas
revolucionaria,

A la fuerza muscular del hombre
y de 1m animales, la ciencie ha sus-
tituido la fueras de la naturaleza, la
que encierran el cartan, el petrôleo,
los salsas de agua p la energia aterni-
ce, El problema de la produccien de
las riquezas esta, definitivamente re-
suelto. Dberando al hombre de las
servidumbres matertales, la ciencia
aporta la libertad efectiva. Pero este
gran sureau es un esastre en régi-
men capitaliste, parque al priver a
un mimer° cerla vez mayor de born-
asec de sus habituales medim de sub-
sistencia, les priva tembién del dere-
cho de consurnir /as rique,as creadas.
Asi, estemos anls la paradoja de que
la susti.cien de los rntisculm par la
energia naturel no ha podido evitar
toda.Qa las 1/Merles humenes.

A medie mie los hombres no pue-
den comprar lo que se produce sin
ellos, el pedido solvente dismmuye,
porque «el que no puede comprer
arruina al tanna puede vencler». Al
pars de los trabejadores se anade la
qutehra de los empleadores, ye que el
beneflcio se desvanece ante la abun-

Las trabajadores lieenciados y
los jevenes sin ernpleo se suelen im-
provisa, coma intermediarios, la que
hace aurnentar los precios o bien se
hacen funcionarim o mili.res, lo
que bac, bajar 5m impuestos y, por
relacirm, aumentar aün los precies,
El resultado patente es la parelisis
del mercado interior pas el empobre-
cimiento continuo de los ellen..

Los Mmacenamientos se acumulas
y se busca la exportacieni ;Exporta-
i., o muerte! El fer-Mmes° se pro-

duce relativamente en toiles las nm
iorms y la pareras del comercio
sterior se menti.,
Para subvenir al poder de compra,

a/o la fabricmion armementos es
eficez, parque lai medio criminel per-
mite distribuir inrnediatamente sala,
ios y beneficios sM crear nuevos

articM. consumibles las camuses
alimentas sin au menons los bienes
vendibles, para los armamentes ali-
mentes los impuestns y también los
precies, la lutes fatal para la essor-
acien. Hay, pues, que obliger a los
ompetklores a fabricar también ar-

mamentos. Pan elle, el 2 de agosto
as 11,52, Eden dijo en el parlamento
indus, eSi los alemanes no tonmn
parte por si rnismos en el rearme,
ignificara que sein los <moises libres>

Podren dedicar su actividad a la Pr.
ducciOn de bisses de consumo y de
xportamon, la que acentuarm su
reciente concurrencia en los merce,

d. mundiales.»
Psi este razonamiento, 1m vencedo-

es rearman al Japen vencido. Y
uando todos los puebles estén set,
ados de armarnentos, se serviren de
Ilos pana conquistar mereados
almente, los armamentos desembocan
n la guerre
Sin entrer en inayores considerm

iones, se Ilega reglad/lente a la Eco-
omia de /a Abundancia Distributive,
us es la consecuencm neeluchble del
rogreso de las ciencias Y none rio
Los compareras de le P. L.al

daren par enterados que, a cosse-
cuencia de esta exraosicien, nuestra
prexima asamblea general tend. lu-
ger ol dia BI de marne a lm 9 de la
mariana.

REGIONAL CATALANA
TOULOUSE

Ls Agrupaciàn Local de la Regio-
nal Catalane de Toulome y su radio,
convoca a todos los comparieros y mi-
litantes para el dia 13 de marzo de
1966, a usa importaMe Asamblea Ge-
neral que tendra luger en el local de
la F. L rte Toulouse, a. las nueve y
meMa de la rnanana, a fin de abor-
der el siguiente temario. Nombre-
miento de mena de disons., M In-
forme de presentaciôn de actividades
de la comision. M Lecture de con.-
pondencia organica Alunies va-
ries.

Nurnerasos son los asuntos que te-
nemos planteados en esa hora de aho-
re. Los compaSteros en general deben
unir-se a nuestras actividades para
sumer estuerzos, atar energias y
unir enterres con vistas trabajar
por el robustecimiento creciente de
nuestra Regional Catalane. Los com-
paneros que lurman en el Intertor de
nuestra tierra necesitan de rassura
solidaridad prectice y efectiva. La lu-
ths que tenernna planteads contra la
Mctadura no admite tregues. Cada
uno debe curnplir con su daller en
esta fase de lucha par la juste. Y
el Derecho.

Tenemos confianza en la puntua
lidad de toda y cada ans Espera-
m. que los companeros se ha., eco
de nuestra Hamada orgerma. ES
tiempo no debe peser sM que deje
mes constanue determinante de nues
Hs presencia cenetista y anarcosin

Frateinalmente os saluda, nom la
Agrupecion Local, EL Secretariado,

F. L. DE PARIS
Tendre asamblea general el Me

d.e marzo a las 9 de la matena, In
forme de los delegados,

S. L A DE NIMEIS
SàbadO 10 de marso, asamblea ge

neral de efiliedos y simpatizantes en
el local s.ial.

a la paradoja del hombre que inventa
usa mequina para trabajar par Si.
pesa que no trabaja para Si.

En sec de orientar /a produccien
en el sentido del beneficio capitaliste,
hay que orien.rla en el sentido de
la aburmancia de inc productos y de
los services. Asimi.no, los consumi-
dores se hacen solventes y pueden
comprar Iode lo que elles producen.
La moneda de consumicien de anses
sirven les permise ejercer librernente
su eleccirm, lo que viene a corrgir
la produccion ulterior.

Si en tempo de guerre es cémodo
acelerar la produccien de aviones,
tangues, cariones, ametrelladores,
submarinos, Inc.. /per que sada MD
cil organiser en tempo de pan la pro.
duccion armoriante de viviendas, au-
tos, tractores, bicicletes. //taquinas de
coser, barraderas, cecinas eléctri-
cas, etc.?

La Economia Distributive es tam-
bien une, cooperativa te produccien
y de consume que englobaria a Iodes
los habitantes de un pais.

No hme desaparecer ningnn dere-
cho polltice, smo que reconociendo a
los hombre, y mojeres del sigle X.
sus dereehos econdrmeos, los libera
las servidumbres de la necesidad y
de la miseria.

Los socielogos determinaren el
Sa Se de civilisa.ls cous puede aspirer
un pais mua poblauien tee este
truMa y en la que cade ne goza de
un bienestar complet°, con la segu-
ridad material del maria., Sonde
cade ana puede morir en pas parque
este tranquilo sobre la suerte de 1.
sobrevivientes.

Adapte COSTA ISCAR

Crisis del anarquismo: NO
Tal vez de hombres

se trate de poner palos en la
rue. ni mucho men, Tani-
n.° querem. que se nos diga

que trames el cars par el pedregal,
Se trata solamence de Sas nuestra
modeste. opinien sobre eiertos traba-
j. aparecidos en nttestra prensa en
Francia Pro el otro continente.

Mn.ch.nos comprenderen.
No creo que el anarquismo cono-

cime adversidades en ninguna dom.
Reveses si, makis tempos también ;
peso esto trajo corne consecuencia el
que nuestras idem de libertad y con.
vivencia mutua arraigaran mes en la
juventud inquieta, rebelde, capez de
desafiar inclus° la eilverso de los
tempos.

El quid de la ouest.. esté en que
no exis. juventud pensante. Que los
nombres deseparecen, se gestan, mue-
ren, sin que otros los puede. rempla-
zar en la lucha olieeieauatrs el capi-
talisme, la politica y la religion.

El pesimismo que hoy dia embarga
uc os Sa nosotr. (ha laremos en

an
prurelb es casi normal, corriente, y

n. debe chocar tante, ni macho
menas espantarnes. Elle es debido a
que el que la chiera tuvo ocasirm de
poderlo decir, sin que su observacien
alla ser causa de tenta alarma perio-

CARMEN VARGA
Otra companera mes que nos ha

dejado en el exilio.
Carmen Varga, que cannaitie la

vida con nuestro companero Rafael
Amat, ne dejado de existir a la edad
de 54 afios, El dia 7 del mes de
diciembre de 1965 ingrese en la clinica
pare sufrir una °permien quirtirgica.
El dia 13 del mismo, a las dos de la
tarde, termine de der su Ultimo sus
piro.

La comparera Varga rue una gran
militante anenima. Fue Iniersbro y
anirnadora del Ateneo de las danse.
Iodes Libertarias de la Torrasa (Bar-
celons) an.s de la guerre y durante
la misma, mientras su comparera
Refeel Amat, con el cargo de comi-
sano, se betia en el frente.

Dego el dia de la pérdMa de nues-
tro pais, y iodas los hermanos Amat
peseron a Francia, como tantes otros
miles de refugiad. combatiendo has-
te las Ultimes pulgadas de la lierre
espanola.

Carmen Varga, po, motivas contra-
rias a su voluntad, no pude atrave-
sar la frontera, queendose en agne-
lle hersa, rebelde corne ers I a
Torrese.

Nueve anos tuvo que soporter a los
«torquemadas», las injusticim, /as re-
presiones, miserias y hambres.

Asi mese el tiempo haste el afro
1948, que su communiera, haciendo
gestiones para su traslado a Francis,
pudo conseguir hacerla peser elandes-
tinamente per las menteries pirenai-
cas, en compania de sus dos hiles.

DieCisiete ares hacia ya que viean
en la emigracien, refuglados, pasando
las peripecias e inconv.ientes a so-
porter como extrenjeros, pero con
dignkled de refugiades, esperando,
como Sodas, la liberacilm de la Espa-
r. oprimida, para poder respirer en
pleno p.ulmen en el propio terrue.
Per el Ateneo y per la ONT.

El die 15 del, mismo mes tuvo luger
el entier.. civil, qtte estuvo bastante
concurrido. Comparieros de Eyragu.
Châteaurenard y de Avignon la acom-
pariaron haste su Ultime morada,
como un buen nninero de franceses.

La F L de Livragues da sus condo-
1 mies .a Iodas los familiares de Ama
sobre todo a Rafael e hijos.

F. I.. d, FeaVues

Un libro que no debe faltar
en ninguna biblioteca

<SALVADOR SEGU I
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administraelén

ANTENA
LOS QUE SE ENCUENTRAN EN
LA CARCEL

BILBAO. 'Saki de Renteria, Ida.
hi de Albizuri. Jon de Arrarte, sabin
de Iturriaga,. Sabin de Eguiguren.
Eduerdo de Aurteneche. dose Maria
de Arregui. J.ns de Bicandi. Juan
Miguel de Cria y EugeMo de Uriba-
rri, estes todos comprendidas dentro
Sr un proceso que se instruye bajo /a
juriuliccién del Tribunal de Orden
Pnblico,

HOMENAJE A LA MEMORIA DEL
GENERAL HUMBERT° DELGADO

PARIS (OPE), Ru la sala de
Saint-Germain, ante numerosa con-
currencia tuvo luger la sesien en ho-
menaje a la memorie del general por_
tugués don Humberto Delgado, que
ue candidat° a la presidencia de la

Repnblice de su pais y aparecid ase-
sinado, junto con so secretaria, en la
provincia de Badajon.

ocupeban la presidencia la serre-
sentecien de la Liga de los Derechos
Sel Hombre, con las representaciones
de los gobiernes de la Repnblica Es.
panela y de Euzkadi, A la derecha

DE L'ANOIA AL SENA SENS.
pRESA. Se activas los trabajos de
rmprearm. 280 Pagines, raseao fVer
ra de texte, y cubierta a cinco co/o-
res original de un am tilla del 101e.
clam, Intimas aportaciones recibidas
Josê Bruges, 31-Mane (HG), Juan
Soler, Paris José Ma Serra, 31-Tou-
lou.; V. Artés, Lourdes ; Capde-
vila, Perpignan u F. Marin, Houilles
5. Rimbau, 5 Marin, A. Marin, F.
Gine, Houilles.

distica. Otra stayer, de nombres que
cellas pop la que sea, saison muy bien
que lm ideas anarquistas quedaren,
persistran. Tel vez falte coordina-
mon, entendinnento, pero nada mes.
Tal yes se .res. de contacto con-
tinuo en a ares internacional, para
ilar ocasirm a un analisis profundo
de lo hasla ahora conseguido para
las ideas, Inclusive se pairie cam-
bial- los matas, péro no Ins formas.

Aquollo de: ¢ du.. Facundo, Facun-
clo, que 111m Ilevas uno a uno!», y
de I. mejor., es verdad, amigo,

cemo queremos que otra juventud
nos remplme en la lucha, si no hace-
mos ara cosa sino que poner pales
en la rueda del carre, la lus negar
que hoy dia, en nuestros m./jos, lo
que mennl se trace es seftelar nues-
tras consecuciones libertarias y traba-
jar por la nueve sociedad de igualed
Y conyivencia mutt. /COmo negar
que la mayoria de lm vec. querernos
empezar la .sa por el tejado? P.o
hacemm para hacer de nuestres huos
luchadores, anerquistas, Combine que
sepan donde tienen la neriz. Aunque
se diga que las idem no se las pots-
mas meter por le fuerze, no huerIs
el emperle.

Vernes eit el horizonte maranas que
siempre exister°, Polo ayer fuimos

vamos volviendo comodones, y ache-
cosos el resto. Mantenemos
Il paragues, creyendo que la adversi-
dad pasajera, aras veces, son terri-
bles nubarrohes. ;AI' de nosotros
cle cuando en cuando no lloviera La
que pasa es que el mundo se n.
aparece cade vez mes indiferente, la
juventud de hop solo se preocupa de
la diverses. A las gen.s 1. importa
un cornino que los pueblm se maten
sin saber por que, en el Vietnam, en
el Congo, Macla menas que la dicta-
dura ile Franco haga alianza con
Caaro, mentenge las carceles Ilenes
de trabajador., o que los avion.
de 1. americanos arrasen pueblos en-
teras, indiferentes a anche magicien
politica.

/Se puede negar que veintisiete
aires de exilio han influenciado en
noso.os, que el acomodo y la tees-
quilidad son la causa de que muches
yea, las casas cle diferente menera?
Ray en el exilio honeres que aras
veces gritaron dom la revolucion y
que ya no quieren saber nada del
pote> espael, conformandose con
que imenamente adquirieron en este
timon°, para no hacer mener sacri-
ficio moral ni econornieo, Dan, y vie-
nen a nuestro ambiente, amuie se
les antoja, mayoria de las veces
para meter la pata, para exigir a
otros la responsabilided de que silos
carecen. D.pués dan Cl portazo, y
haste el ano pràximo,

/Se habla de adversidad? Pets bien,
obi esté. ¢Revolucien y Regresienii,
que seria aconsejable releer y hasts
contenta, /Crisis del anarquismo?
/Por que, Sonde? /Por lo de entre
italianos y cuban., entre los espano.
les en Francia?

Todo aquel que siga .tes relaciones
anarquistas tirantes, deberia admitir
que tode est° es circunstancial, pesa-
jero. Si en verdad lo que se buses
es estrechar las relaciones y poiler
confronter nuestras opinion.. tue
hable claro con ganas de entermerse.

/Que quiere decir smpnicss aspectos
del anarquismo»° cl anaruuisrno no
tiene par qué revisar soda. La Uniao
que cabe es tener mM ,quinque»,
saberse comporter corne hombres,

eiemplo de continuidad y sacrum.
P10, de sMidmided u luchar como otras
veces, no fingir diciendo Io que no
. sieste o no se es capez de hacer.
Dec la coma cuando se deba, sin hm
cer el capitén Ara.. Esa sen la ver-
dadera perennidad de las ideas anar-
quistm: el socrifîcio, ta solideridad,
lus leclia sen tregua, no esperando me.
compensa en esta transitoria vida.

RODAMA

del presidente se hallaba el geneval
don Emilio Herrera.

Pronunciaron elocuentes discursOs
los Ires ahogadas de la Lige un
francés, un inglés y un italiano-- los
dos abogados de la familia Delgado
un portugués y un espanoL_ y el
prof., Guerrero. Los discursos eato-
cionaron hondamente el auditorio.

Consignernos que la Oomisien Or-
ganizadora del Homeneje a la
ria Seldel dem.rata ilustre finedo, re-
part. entre la asistencia un Ileme-
miento, eserito sa lengua PertSguese,
O dirigido a sus compatriotes. Lo fir-
maban quince patrio.s portugueses
profesores, ingenieros, abogedos. Pe-
riodistes, escritores, funeionarim y
obreros. En él aparece esta frase:
sangue dos mortos o Povo nao mo-
rre».

A1,0E/d-PARIS-MADRID

MADRID. EJ ministre de Indm-
tria argelino y el presidentc de la
Compania Catalane de Gm y Edectri-
admit de Barce/ona, don Pedro Du-
ran, han firmado tm muerdp sobre
suministro de pas del Sahara,

Nb se conoce exactamente la ombra,
pero se ores estera comprendre. en-
tre 50 y 80 mil millones de metros
nbicos. Se formera uns Comisien
Mixte que se reunire annal y alter-
ativamente en los dos penses, El pas
eria traie a la peninsula en estado
iquido y pst nuques espanoles Se
mpl.ria principalmente en el sorte
ieninsular,

Hab.. también lia mtercambio co-
nercial mes importante que haste

hablandose de una eyude es-
panola para equiper Argelie que po-
tes Reger a la instalmion de rebe-
cs, de tejidos y de mtilleres navales.

LOS CONFLICTOS OBREROS
DE VIZDAYA

BILBAO (OPE). Los obreros de la
Socieded Espenola de Construccirm
Uval de Sestao han elevado a la Di-
eccion de <licha empresa un escrl.
nanifestando que, corne quiera que
,igue en piger 51 Gala ruts Laboral
Colectivo aceptado y firmado Per
obrerts y la Empresa, y habiendo
umplido los primeras fielmente sus
ompromisos, consIderan nec.erio
lamer la atencie de la Direccion so-
bre el hecho de que la Elmpresa ha
dejado hace tempo de cumplir lo que
e debe respeto a las necesidades de

obreros y sus familias, teniendo
,n cuesta que el costo de la vida ha
ubido de un II a Un 30 por 100. ¢Son
umerosos los operari. dice el es-
rito que padecen el constan10 ma-
estas de una agobiente carencia de
viviendas o de viviendas convenies-
es en que sea p.ible vivir una fa-

milia y g.er del necesario descanso.»
Prnen también los obreros que se de
urso a cierta gue se les hi"

7,o sobre una jornada continua de
iete boras y media. Y protestas con-
. la continua repeticiôn de ecciden-
es de trebajo, que han cos.. vi-
das, lesiones y darios econernicos a, los
obreros de la Empresa.

En los talleres Echeanclia. Sa Eran-
dis, fueron castigadus dos obreros el
2 de febrero so pretexto de haber
altado a la disciplina laboral distra.
yéndose en el trahmo. La acusecurm.
injuste, no cay6 bien entre los trabm
jadores companeros de los sancionm
Son, cule se declararon en huelga de
olidaridad. ni movimiento de pro.s.
u dure dia y medio, y dia luger a la
ntervencion de la Policia. La Dire,
Mn de la Empresa sus Suas el cas-
ige, pers los obrerun han hecho sa-
ber que no tolerarfts en adelame
njusticias sernejantes.

PRC)CESO POLITICO

PARIS.-01 die 23 tendre luger en
Valencia la vista de ana causa sobre
a que se observa reserva absolu..
El Tribunal de Orden Pnblice ha de
juzgar a una vein.na de personas,
entre aras dos mujeres,

/SUSPENSION DE LA
AYUDA
A FRANCO?

LONDRES (OPE). -- El perialico
Evening Standard, de esta capital, ha
publicado el sigulente despacho de
Madrid:

«La prohibicilin deeretede por el
Gobierno de Madrid con respecun al
paso de aviones de bombardeo nuclem
res norteamericenos pan el Melo de
Espar., ponde dar luger al clerre por
os Estados Unies d, las tres bases
de su «Strategic Air COmmand, Y
tambi(0 quises 0005 suspensien
drastica de la ayucla militer al ge-
rural Fmnco,

No ha habido bombarderos nuclea-
res estacionados en Espar.. Sera di.
chasbases se han venido
como puntos de suministro de .en-
cia para las patrullm de bombardeos
nucleares que se mantienen en servi-
cio de vigilancia dom todo el mundo
las veinticuatro hapax del dia.

Con la prohibicien del gobierno de
Madrid, las bases esparelas han per-
dido mucho del valor que teslas.»

CERRILISNIO CENTRALISTA

BARCELONA.-01 productor eine-
matografico Walt Disney proyeCtaba
construis unos estudios europe. en
Matare (Barcelona). El proyecto este.
Os pr.upuestado en 7og rnillones de
elares. El gobierno espanol ha nega-
do la autorizacirm, ofreciendo en
combla otros terrenos en Castille. Al
no interesar la contraeferta, Wall
Disney ha decidido que sus .turiios
enrouem se instalen en Francia.

Le amans responsable
YVES OBIRUF

Imprimerie nes Gondole@
et 6, rue Chevreul

Chaley-le-Rol (Seine)
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LA
noticia es escueta. y clara:

::En Rama, la policia ha
impedido, la celebraelôn de

un a c ta eonmemorativo del
XXVII aniversario del falleei-
miento en Collioure (Francia) del
vase espariol Antonio Machado,
En dicha localidad andaluza, Ma-
chado habia ejercido de maestro
durante linos ailes, y el seimelo
de los manifestantes era ::darse
nia paseo en compaibia del gram
porta. descubrir una lapida con
su nombre en la sala donde habia
datto hociones, y entregar a la
poblaclim tm busto de Machado,
obra del escultor Pablo Serrano.
Y rom° reliera. que esta demostra-
cien cultura/-emotiva lenia alean-
ce nacional estando invitados a la
misma acuantos ciudadanos
apruebeo los volumes de cul-tura y
libertarl que Antonio Machado
shnbolizaa, el gobierno de El Par-
do se &prendre a, denegar permise
de realizacitin y a bloquear, el
domingro 20 de febrero (fecha
la conmemoraciiin impedida) las
entradas al pueblo de Baeza en
una extenshin aproximada de
quince kikimetros, vie° la
centenarru de espaholes deridie-
ro.n entrar a pie a Baeza para
cumplir el rituel de estima a. An-
tonio Machado, desafiando la pri-
mera y otras posibles contrarie-
dades.

Organizada la eeremonia. el
pueblo se sumo a los numerosos
visitantes, siend,o, la manifesta-
dan, interrumpida per la policia
nviada al efecto par Madrid y

COrdoba. Con la fana de modales
pecabliar en Ioda policia de Par-
tilla totalita.rio, los émules de
Franco Anvitaronc a los mani-
festantes a disgregarse y a aban-
douar la colin. en Guys rima el
busto de Machado iba a ser em-
plazado. La gente, indignada,
prorrumpiô en grit. que /a au-
toridad calificô de subversivos:
u;Viva la libertad, abalie la dicta-
dura!::, enardeciendo con ellos el
Durer represivo de I. genizaros
franquistas. El balance de la jor-
nada se sald° con el fraeaaa dis-
cutible de un acte de eultura
liberal sometida a presinn violen-
a por unas autoridades marca

YA
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NUEVA DEMOSTRACION DE LA
INCIVILIDAD FRANOUISTA

sigle XVI, con la evidencia de
numerosos contusos y la practica
de mas de cire detenciones que,
For la significaribn de varios de
estos detenidos, se percé luta
reacchin general del mundo

ya que esta nueva demos-
trachin nazifaseista del general
Fran. no puede ser admitida
mir el mundo con.siderado hbre.

TOI es la verdad de caria dia,
que amenaua perdre acento de
pure repetida. Atentedos contra
la libertad del uensamiento y a
la dignidad de las persona., son
freenentes eu la EsPana de
veintiocho aisos, sM que las na-
clones de avarice .00litieo e indus-
trial se decidan a ocuparse seria-
mente del stsundo. En el rase re-
doute que exponemos, no se tee-
ta de ana manifestacian subver-
siva, de ana oposichan politica o
revolucionaria a,na régimen que
no cuenta con la adhesitin de los
espanotes, sino de lus atrevimien-
to. moral, de la glorifie:arien de
un alto vider del inteleeto hispaa
no puy° reenerdo y raya magni-
fica obra infunde Paver Y °die a
na régimen macho ratscereano
a la barbarie que a los altos de-
signios del espiritu.

Afortunadamente, la obra
pedaggigica y de ejemplari-

dad ciudadana de Antonio Ma-
chado es bien conoeida de las
colectividades culturales y huma,
nistas de Ioda el globo, y- nadie
en Esparta y en el exterior se
podra Hamar a engano con res-
pecte a la significachan nazifaS-
eista de la interrupeidn de la
fiesta conmemorativa de Bama,
a la total acuslieron inteleetuales,
artistas, profesores, editores, ar-
tesan. y mammies de la indUs-
tria y del campo, a millares, ter-
minando unos en la carcel, otros
en lugares de curacién, y otros
mis, en mayoria, mascullando
improperios, recors° comfm de la
ciudadania atropellada cor trapu-
tencia ante la fuerza brida orga-
nizada.

%liste el cafrisme oficial mani-
festado en Baeza dual actitud
tomara. la UNESCO, esa Menu-
cibn cultural y pedagtigica de ca-
si fadas las naciones del mundo,
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11 PARA EL 17 de ABRIL PROXIMO: 0

Fiesta Fraternel y Solidaria 111

mF

Dl

PI

en la gue. mmo sida alio, tomaran parte va- S
gliosos artistes referentm a todas las variedades ,',

-
del aile: Canto, Danza, Folklore regional espa- [Iii

FiÎl '

nol, Recital rapsodie°, Caricatura hablada, Ca- ,
rleatura al lémia, Gêner° chansonmer en fran- 1111

% Ces Y eSPenol, Aires sudammicanos, Snmeros 1111

Fezolicos. etc., y N'Urnes° sorpresa. En geststim ,",,,

1:

un compositor-cantante de primera fila, ill

Ul

For IIIto conseguido en cada uno de nues- '...
tros Mros Festivales de solidaridad obrera y de r-,1

% fraternidad entre los trabajadores, intelectua- fil

les y artistes de alsolengo libre, huelga que n. :6

ocupemos de este Otro Festival que, como los 11!

precedentes, nem el ésito asegurado. La eemi- viR

:IIII dar satisfacCion a los dos mil y pico de concu- P
sion Organizadora. descosa cons, siemPre de j",,,

rrentes a Miestros fraternales espectaculos, nc :{

para que un exestente resultado sea cense-
repara en horas e inConvenientes de gestiOn P,1

guido ,,.,

Para cabri, el telônz de las presentaciones, n
hoy Lenemos el gusto de presentar un famMar :{
de la casa, a un artista espanol mol, querido ,Il

de todos, Cuya Yalta se hizo sentir en el Fes- c
tival de 196, y que en esta ocasiôn nos apresu- 1
amos de cOrregir tal defecto, maxime habiendo â
Mo insistidos por /machos haltituales de nues- N

se tram, pues, del brillante tenor espatiol y
o anual espertaculo

amigo nuestro

lfi

CARLOS MENDIA

cual desgranara lo mejor de su bien esco-
gide repertorio.

Creemos haber entrado en liza con pie dere- IM

cho. Ya se yera en mimer. sucesivos corn°
el Prograina de la Fiesta ciel 17 de abril se [Fil
equivaldra a los insuperables Programas ante-

= .

en euye archiva se ha,
Ila elasifieado Antonio
Machado coma ana
de I. mas .bresa-
Mentes videres de la
poética espatiola?

Temennos que nega-
Uva. El franquisme,
irraeional, y coma tal
moralmente deficien-
te, figura entre los
aseeiados de la Casa
sep.ao b categoria de
I. Estados negripafri-
can.. PUes, si pape
Pliartual la factura,
/mué va la UNESCO a
decirle a Franco?

DE
nn tiertilso a esta parie sun

constantes las noticias que 110-
gen de la desbandada Ornerai

Ira livre car emenario el eampo es-
panol. Se tra.ta de un ixode rural que
alcanou proporciones ins.pechadas.

Fueblos enteros quedan complet,
mente ruelle Todos los 00005r10 ap-
las spolo e: 102-lolO Cargua 10e borIn.

Uar un pedazo de pan. Se dmigen
con preferencia a las zonas industrie-

187 t'>'ru Cf:/ de. cerZ:
tranjero. asi se concentran miles
de trabaladores espanoles en la Mure-
ra Occidental. LuornigroduSoespo-

lu Monarquia Y con la Reps,
i chia pliearrno asdeosdipriorgiasnu: flaamraréens ca.

bran n pro de la aventura. Roy es
oVampa a donde afluye la leen° in-

,

meula de los parias espanoles, Itista
emigraciM de tipo europeo, al ce-
mien., esta110 iMegrada en un 8,
Par ciento cor campesinos.

Ados despuéS Se har agregado los
obrerns especializados que de seguir
el ritmo aetual la indues-la espar,-
. se resentira de la Yalta de mono de
obra calificada. Mejor melon, pose
resiente. Llegaraj un instante en que
el problema serai, arobiande, pues los

trabajadores especialimdos no pue-
den improvisarse M pueden ser reem-
plazades por un peôn. A los campesi-
nos del Centre, y Sur de Fellaga se
han agYegado, pues, los obreros es-
pecializados de Cataluna. Valencia y
el Norte.

Los espanoles huyen hostigados por
el hambre y la miseria. Hilyen al ex-
tranjero.

En Paris, pur ejemplo, es comtin y
corriente oir hablar en espanol. Las
muchaehas de servicio, en Parti, en
gran parte son espanolas que en.°
mas trabajando de criadas que en
cualquier fabrica de Espar,. Y Meta
rnaestras de esmiela que preneren ha-
cer criadas. Yod°, decimos, esta

do laIneraI V de dolor
A los miles de yod 0000 espanoles que
lloran la ausencia de un familier a
resultas de la guerra de 1906-1930, se
agrega ahora la de millares de nana-
jadores empujados por el hambre..

El fascisme espaiiol ha hipotecado
In economia entregandola al capitalis-
me extranjero. Ante el caos economl-
ce en que se debate y ante la eorruls-
Môn desenfrenada que matiza la
Espaiia actual necesita divisas extran-
jeras para compensas el déficit que
existe en la balan00 de pagos. El
turismo acude atraido par la ventais,
que supone el °ambla, de dÉrlares en
pesetas cambro ventajoso dada la
depreciacitin de la peseta, y asi los
europeos en general. Los espanoles,
en desbandada, son remplacados pro
los extranleros.

No es suficiente el turismo. Por eso
el fascismo comercia con carne
humana. La emigracion espatiola con
sus envios a sus familiares aporta.n
divisas en gran

' EN ESPAilOL

Ha transcurrido el Carnaval On que
nos 510001005 010110 cuenta. En /Rai-
e/ad desde que nos desenvohemos en
el crin° 10051000 air «p.a. al buten-
dari.. Let ratina de los lee,dies ees
mteresa menas que nimba.

Mao Javels me intereati e/ entiers°
dl, Cornes/pleut. par ias crib:Cas
007111010 sur en el mismo se ejeretort.

licencia que lu ciudadania apro-
vue/tuba trou et siteruio } d'euh, de
cad un ano.

En las azotere dc las fa-Miens de
dur-tidos en febrero aparecian mani-
antes de tuas° '-p pain catlInCIOILCE0

unies juergas dansantes soi° al..
Posa p105511 jduenes. Et eurtator ma-
domo Cerf relu et reposa recobrador de
Mem..

POCO a poco, 100 0100100 de Ut 00W::,coma
dramaticamente nos liandba-

mos, preferamos la guerra socle/ 010.

La Espaila que huye
por /AIME BALIUS

ensopoiteareloorjaoilres n.arreanazirtnee,y,::

CII exportable y el que rinde mas. Y
hasta los cabellos de las mujeres es-
9050101 0e han convertido en una
filnut ide d v aNbdoanhac c em e%ebheouos:

de mujeres En Paris, los salones de
belleza estiman raucha el cabeho de
la mujer espanola Si dura rauche el

espanol a nuestras mujeres
se les hab00 caido el pelo.

Queremos entresacar de una carres-
ponsalia del rotativo madrileno ARC
lo siguiente: «El hecho no es nuevo
enroue ya se ha producido con ante-
rioridad en otras Provinclu esPadu
las y abora alcanza a la Serra leo-
nesa. Se han heche ofrechnientos de
pentu al Patrimonio Forest. del Es-
modo de los pueblos de F001001110 y de
Villasurnil. 011 êxodo de las gentes
campesinas a otros lugares de Espar.
n al extranjero estan dejando las
casas vacias y las 000000 abandon.
aqe Inc nadie quiere comprar parque
otros rauches pueblos se estan que-
dando sin vecinos, consumandose as!,
en silencio, el drama rural. Eô Pue-
Mead. de Villasumil tiene la vecinas
y Ferradillo por el mismo orden. Per-
ternecen a los partidos de Villafranca
d Bierzo y Ponferrada, respective-
mente. Y quieren vendes 017011101e.
nie Forestal del Estado toda su ha-
cienda. casas, Lierres, ganados, mon-
tes, etc., para obtener algün provecho
y hoir despoés, ya que la gente joven
y de media edad se han marchante, en
sucesivas oleadas buscando la civili-
zacidn y la prosperidad.

Es indudable que esto ho de aca-
rrear 00-1001e problema, ya que s.-
pechamos que su ejenapla sera par
mas de un pueblo imitado si la venta
se consuma satisfactoriamentes

Es ABC quien habla de esta forma.
Son los reaccionarias que se sienten
alarmados por el giro que van toman-
do las cosas. Pero el gencral Franco
no se Munda lo mats minime ni le
preocupa que Espana, entera huya,
e100010 que 01 ya ha situado en el
extranjero una fortuna inmensa a.

nombre de su esposa. Carmen-Irene de
Polo. Y b cuadrilla que le rodea tom-
bien han sine.° dinero en el estran-
jero par si Ilega el instante en que el
puai,. se none en juras y asabe
con tante ignominiâ.

Es evidente, pdes, que el fascismo
es repudiado por todos 1m trabajad.
res de la ciudad y del campo, que

mpro ren a on r y
lares a semil sometidos a la explota-
Miss inieuu de que son objeto.

00Iodaun pueblo que se banoc al exodo
que si abrieran .s fronteras no que-
daDa ardu. Solamente 000500000 los
verdug00 del pueblo espanol; los /mi-
Iras ensotan.los y los militares y
Ioda la maI10 de ladeunes qoo al
socaire del yugo y las flechas tienen
bien repletas sus cajas de caudal.
C 00000000 tambiên en osa Espana
desierta las bases norteamericanas.

Ese exodo en masa se ha doper-
ceptuarse como una verdadera Pro-
testa que tiene un significado mucho
mayor que cualquier algasada. Rslare-

Antes Ispana era conocida como (Termina en la ide., 3)

JUGUEMOS A LA GUERRA

EL
16 del mes pasado tuvo lugar en Ginebra

la 2411 sesion de la Conferencia cor el desarme.
240 sesiones a las 000 00 participan toiles los

paises. Aung. la Conferencia llegara a resultados
tangibles, el compromis° logrado corresPonderia a
uns reducida fraeciem de Fstad.. Los mas arma.
dos, ciertamente. Los mas ric., potentes, peligrosos
para La pax por la razon misma de su poderio. Y
por 10 01100 de que estes, precisamente, los que p0-

p fabrican los medios para continua, la guenu.
Armas de Ioda alcance, calibre y composiciôn de
fuego, nueleares, bacterioldgicas, gases.., y ademas
de las armas los instrumentos de transporte.

Quien00 de ello tengan conciencm no podrân creer
jamas que en Gine.s se debate nada serio, ni que
la.s centenares 011 10010000 de una ConferenCia inaca-
bable puedan llegar a algo positivo. Se hallan alli
delegados ruses que proponen conMciones de desar-
me progresivo en actuelles sesiones en que los dele-
gados norteamericanos ofrecen alardes de poder.

Delegados rusos que hacen luego alarde de
potencial guerrero cuando 1m delegados norteameri-
canes creen oportuno presentar otras CondiCiones de
desarme progresivo. ,Dialogo de sordos o burla san-
guinaria de carniceros en 1e00100... Los delegedrs
de otros paises hacen el plego para aganar, tiempo.
Es &ci, para tener el tiernpo de irse aunando en
. posible, con mullas propios o recogiendo las mi-
gaJas de los «grandes>,

Entre tamo, el pais del sparaiso proletario» anun-
cia a v. tenante que poser el cerna total. IGuay de
quien se atreva con elles T. Race unos ruses inten-
taron aterrorizar el monde con su cohete prodigioso
que daria vuelta al plane10 en el tiempo de tomarse
un desayuno. Cohete terrible que eclipsaria los Pr,
cedeMes de Hiroshima y Nagasaki. Haste el extremo
de que, de no halles blanc° Mollet. en su recul-ide,
podria volver al punto de partidu pulverizande a sus
artilleros y sers fabricantes.

F.Im chas, el mariscal Zekharot, jefe del Estado
Mayor de los Ejereitos mal Ilamados soviéticos,
anuncia que la U.R.S.S. posee un arma de una
potencla inaudita. Su potencia es tal que no intiserta
gus enemigo podra see borrado, pr'o fado, de la
superficie terraquea...

En cuanto a los de cenfrente», los scanallas impe-
continuan imperterritos, Ellos tembién tie-

nen armas terhbles, y en cantidad astronômica.
Huta tal punto 01:0 00 toman el Injo de sembrarlas
o de perderlas, aunque sea en amui.

<D, que rima, pues, seguir 'Mem00 la cemedia de
Cnnebra? esio vemos cbmo los que pretenden llegar
a «grandes», o que en cierto modo lo son, coma
China o India, hablan con desparpa(o de bombas
aterMcas y otras zarandajas de la mEma estofa?
Como para entre todos desrnemusar la Tierra, bo-
rrandola para siempre del lidera! .pacio.

Que la guerre ha llegado a la categoria OCm0000
tria «sana» provechom no es ya un secreto para
nadie. No hace mucho dimos en estas colunanas ci-
fres acompanadas de declaraciones del propio John-
son Dec. con Ioda desparlaajo quasi las industrias
de 001000 10 paralizaban de pronto se produciria en
EXtados Unidm une crisis que seria dificil superar.
Pero si se continua siguiendo al hib las declaracio-
n00 presidenciales, se comprobara que elle es bien
cierto. Rasta con observer sus repetidas reclama-
ciones a la Câmara de Representantes, solicitanclo
nuevos préditos, 00000:1 los comentarios ctecnicos»
respecte a la «vetusteza de ciertas armas y prose.-
/Mentos y la necesidad de renovarlas... jpande van
a paru las armas " que se pre.xtan spasadas de
modua..,

No vayamos muy lejos. Apareciô estos dias, en
AlemaMa, une uinterviu, concedida al Me Welt
por el general Heinz Trettner, inspector general del
ejército 00 Alemania del Oeste, en la que en subs-
tancia declarà que rec.maria un aument0 en Ms
créditos para armamento. Se sabe que Alemania no
puede fabricar ciertas armas, en virtul de las deter-
mMaciones que le fueron impuestas al finalizar una
000110 000 paz, pues la pax aün no la firtuô nadir
con los propios alemo,nes. Se sabe tombola 000 05

Unidos quien vende armas a la Republica
Democrati., Alenuna. Como se sale que Alemania
renueva sus armas yendiendo las uviejas» a los

luises del cercano Oriente. Nene ignora que en la
reciente trifulca de Cachemira se enfrentaban armas
inglcsas y norteamericanas. Y en los mas de los

FDE
una noncia brutal, de mu.

mento increible. Segun nuestro
informador, Lb o Noël habia fa-

Ileculo Tan sazonado, tan Ileno de
0:00, 0011 nou0 1001100010 00 pare-
cla factibIe. Sin embargo, hubo que
rendisse a la m'idem.: el chansons
Mer, el artiste, ef amigo Léo Noël
habia muerte, y en el tajd En el
Madaan de la T.V. sacaba una secuen-
da de las soyas, provEto de su hue-
parable orgue de barbarie", y alli le
Mo un sincope Tra.sladado al hospi-
tal Broussais (el misnlo donde expi-
rà Felipe A..), Noël rindio, desgra-
ciadarnente, su tiltimo stisPire.

IndOl rnanifes.r la pana experi-
mentada en los medios artisticos de
Paris y en los de avanzads, social al
conocerse la fatal nueva, maxime no
pende.; el calo amigo perdido, mas
alla 00 101 13 anos. Se le veia opti-

bien portado, Manque nnodel-
tara necesidad de algue, repos°. Coda

rebrotes gobien yod(' al %dent° tra-
cdonalistaa El rarnavedista Prame,
enqicratfor en las fiestas de sonore.

Ahora los curas mantMnen su Car-
naval de todo e/ ano, hoMendolo rem-
tegrado a ta calte. SM eritioas dalla.

dlIo ofro. Peaconsiderando 01 Corna- 6°7 100 01100170010. oa"me hu'ia
deseigorizabarnos La Ce001maoeosu 510 dr 0010es 1 e eee ereellee.

«Para los erptotados. 00 Cuaresma 0Oeldeees'.0. p nePaNuas. Par aillo

dura doCe muses al anon, sagadnente dmaToo la querra.
en-mea-ms. E.1 hambre debta sur ex- V Pet' muoho 10 Fere,. eu dd
dasada, de los ',agoras Sbm5deo que el Calendado no senda.

Ev parer lu tsr. casa , Et carnavai de la dda Mead sue co-

de los /maure puMentes... y nul rnsrosow
°tentes. COMO andefia e/ ange/ sam-
blaneantino.

Extinto el Carnot./ en la unie, 01
earnavatieno se rendrai en le Ideda.
Las paras mas didodes etitien siszido
las de las Hijas de Mana.

Sienclo nad de Za Rrli5000, el Mira
na,. Ne caria& de mudo 000 sits

c. DISCOS.
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LEO NOEL

nebido a la huelga de Correos
reciente, no homes recibido a
tiempo la croMca semanal del
companero Fontaura, «Las obras
y los dias».

Al autor y a los lectores les
pedimos disculpa,

persona lleva algo escondido en la
entrai., y el secreto de Noël del,do
ser esa grave enfermedad que tan
ptidicamente escondia.

Trams los mertios artisticos y corn-
Paneriles de Léo, es tarea para otro
dia. De moment° harem. constar
ahora 900 10100100 organizande el
ac.tumbrado Festival de la
0:000 que de Léo Noël y de
su cabaret «L'Ecluse» siempre recibi-
mos colaboraciôn y fraterna aytida.
Muchas de las atracciones que en
nuestros grandes dias de la Mutualité
artistica y moralmente nos han pres-
tigiado, salieron de ese nido 00 0011
ribereflo del 5000 01 propio 1100
hemos tenido personalmente en es-
cena, 0000 el a sus companeros Marc
y André, todos los cuales nos son, o
han sido, famillares de tanto verlos,
aplauctirlos y apreciarlor.

inhumacion de nuestro malogra-
do amigo tuvo lugar el jueves 24 de
ebrero en el cementerio parisino de
Saint-Ouen, donde tambien reposan
Os restos del cornpanero Daniel Ber-
begal. La comitiva deeo luego, for-
mat. per gentes del teatro, de la Il'
10000012. dli periodismo, 'dotes varias,
y personas dc filmcion libertariafue
de tai densitled que no bah00 de
guintentos concurrentes. Nuestra
ofrerala se cors ret° en une corona de
laveles rojos con mita roiMeyra. cil-

ya leyenda expresaba: cSolidaridad
obrera y sus companeros de la CNT
en el Esilio nuestro querido 0010'
000 AI lado de nuestras flore: hg,
raban hermosos ramos de als Mon-
de Libertaire», eLes amis chanson-
niers», de la sociedad de actores, et,.

Renovamos a su justamente 010100.
Ioda viuda 11 000001100 de nuestro
dolor por la enorme r000100 sufrida.

Juan FERIXER

GREGORIO QUINTANA

cas., se hallaabn las armas norteameriunas de
los dm lados de las trincheras.

Hace un par de ailos Washington vendiô armas
al rey Hipbein, y es asi corne desde Jordanie se
amena. a Israel con armas estadounidenses. En
Jevancha, est00 dias se cancelé contrato entre Tel-
Aviv y Washington para la venta de doscientos
tempes Patton que la Bundeswehr (Alemania) coma
Pro Oser unos alios y que hop cede Para olitened
otros nuey01. ne esta manera, en derensa del reilido
cauce del Jordan, habrâ, de °talla a, orilla, frente a
trente, el nnsmo rnodelo de tangues Patton. En tanto
que ale Egmlo y de Siria, de esa Stria en la que se
fusila a los comunistas, seran tangues rus05 los que
se lanaaran al ataque de I2000.

De tardas formas, el secreto de tocla estas historias
de armamentos, de guerras y de guerrillas, querra
resumido e interpretado en esta anécdota 1051 001
llega de Estados Enidos: nEl doctor Eugenio Wigner,
Or la Prtirersided de Princeton (New Jersey), uno
ck. los ya lunchm agraciados con el premio NobeL
lanzb una proposicien que produjo ardientes discu-
siones y comentarios.

Su Mea es la de construir en todas las grandes
cludades ...ricanas, Ioda una serOe de grandes OU-
neles que en tiempos de paz servirian para aligerar
la circulacbin y para guaMar los automôviles. Y en
tiempos de guerre se utilizarian como refugios con-
tra las bombas enduiras.

Se le opusieron objecciones de peso En primer lu-
ger el c.te de la operacIon, ImaginemOS, Por 11e00-
010, que se hubleran de construis estos tânelessefu-
gios posa cuatro millones de neyorkinos. El eprecio,
de m01 habitante seria exorbitante...

For ma parte, un grupo de samos lino en un
10e1e la persincecia de su distMguldo colega.: En
efecto, dijeron, ipero para qua diablos se ha de sal-
var la vida a tanta gentel jCômo nos arreglaremos
luego para aliment, a Iodes? Por otm parte, el dee-
tor Wolffang Panofsky argumentô que sunejante
programa de defensa civil no serviria mas que para
inciter al adversario producir mayor cantidad de
bombas y cada vez mas potentesa.

Siguiendo el método que de esto se deduee, con
unes cuantas I.mbas lamsdax unteligenUmente».
en determina,dos plantes sestretlgicosa del globo, se
terminaria con el problema de JOS hambrientos...

LOS AMIGOS QUE SE VAN...

Se ha dicho algo sobre Eleuterio Quintanilla. Po-
co, muy poco. Confiamos que allegadm mas inti-
mos reparen lo subsanable poniendo de relieve los
valores del hombre ademas de los del militante
que fue resaltando su pulcritud moral ademas de
su profond° amor 010 que 01 damans, con uncion
su sfidelidad a la republica de las letrass... Eider,
000 que le constrenia a no improviser con la plu-
ma y que nos prive/ sin duda alguna la colabora-
c.n escrita que tan necesaria nos lue siempre.

desgarramiento interno del 1915 acentuo en
QuintanIlla 00 propensiôn al ostracismo. Sufsiô par
su parte desgarramiento mas hondo que marcô pro-
fundamente su vida y determind su conducta en
sus Ultimes veinte an., eargados de un doloroso
silencio.

Nos indu00 0110001 estas lineas el heche de que
las generacion. jôvenes y las ya maduras cono-
cen muy poco al expositor, intérprete continua-
.? de Ricardo Melle, Y el hecho tarnbiên de que
en 1m recordate.os hast0 boy publics,00 se haya
olvidado que en el famoso Congreso de la Comedia
lue Quintanilla prespicas profeta m'ornaa de firme
defensor de la tonica anarquista en los cuadros de
la C.N.T. veto y su vo, su voluntad entera, se
expreso contra la adhesion de la C.N.T. a la Cen-
tral internacional bolchevique. No se le escucho
entonces Tal 0110001m, en Francia, que tampoco se
le escucharia ahora...

No lo verem,a nias, con su sombreraa melon y
sus bru01 010010 0010010100m, dan.> vuelta al
manubrio de su organillo. Léo 01051, entusiasta ani-
mador de los «Galas: de nuestros amigos franceses,
se marchô la semana pasada. Simplemente. Casi en
silencio. Con la misma stimillez con la que subie al
escenario atendia, cordial 000110100. al miblico
entusiasta que le reclamaba camiones. Leen Amans

era se nombre pertenecia a la pléyade do ar-
tistes parisinos que dan muestra y prueba de algo
mas que simpatia hacia el anarquismo y hada sus
gToPos y militantes.

(/el8R4£
Sumano del mimer° 50:

E. Voile: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND. EL RES-
PLANDOR UNIVEILSAL DE
UNA CONCIENCIA LIBRE.

Ignacio Chiapuso: LIBRE
ANALLSIS DE LOS MEGA-
NISMOS DEL SISTEMA CA-
PITALISTA.

Max Nettlau: RESPUESTA A
UNA INTERROGANTE VI-
TAL.

José \Radio: ADALID,ES DE
LA LIBERTAD. GABRIEL
ALOMAR,

Griselda Alvarez: TRIPTICL)
DE PRIMAVERA Moesial,

Victor Garcia: CAMINO DE
LOS oBEST SELLERS. EL
ANARQUISMO, AVENTURA
PROMISORA PARA El, EDI-
TORIALISTA,

Jack London (versiOn
la de Fernando Valera):
CHUE AH CHUS, 0 CHI-
NOS Y AMERICANOS AN-
TES DE MAO.

J. Carmona Blanco: LA ISLA
DE LAS TORTUGAS (euen-
t»).

J. F.: LECTURAS,
Gabriel Chevalier BRIGUA-

FIA CASTRENSE,
Camilo Berneri: EL CRISTIA-

NISMO Y EL TRABAJO.
Cristdbal dol Campo: Poli.

MAS.
Sonia Leonhardt: HOT (pro-

sia).
Fabian Moro: DESCONOCIDA

Y NUNCA TAN MALPARA-
DA AVENTURA DE DON
QUIJOTE Y SANCHO PAN-

Noticiario, libros, fotografias,
dibujos. En la portada, Ro-
main Rolland dibujado pal
Marin
Un franco en Pada Francia.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LE NOUVEL ACE
Grâce aux découvertes scientifiques,

physiques. chimiques, mécaniques,
aux sources d'énergie de plus en plus
nombreuses, les moyens de produc-
tion se sont multiplies. Nais sommes
entrés dans un nouvel âge Page de
l'automation et de la cybernétique,
c'est-à-dire que la production des cal-
culs et d'un nombre déterminé d'ob-
jets, demande, aujourd'hui, moins de
temps et moins de rnaM-dceuvre.

La « valeur-travail », en se dépla-
çant de l'homme sur la machine ou
le complexe ind.triel, voit son taux
baisser, et, par conséquent, le prix de
revient.

La production des machines sup-
prime une grande partie de la main-
d'oeuvre. L'énorme plus-value réali-
sée par cette automation n.1tant pas
distribuée en salaires, la somme tota-
le du pouvoir d'achat distribué par
les entreprises baisse avec l'accrois-
sement dois productivité, avec les
progrès de l'automation !

Le chômage technologique consécu-
tif â l'accroissement de la producti-
vité, au remplacement de la main-
deeuvre par la macMne, pourrait
être la source d'un grand bien-être
si les profits résultant du travail au-
tomatique étaient rationellement dis-
tribués aux travailleurs inactifs et
aux retraités...

n'est, ni dans la volonté, ni dans
l'esprit, ni dans /es plans des tenants
du profit, de sacrifier leurs dividen-
des à, la satisfaction générait des be-
soins.

Si l'avenir est, imprértsirte, nous
savons, dès aujourd'hui, que les for-
ces économiques évolueront toujours
plus vite vers une automatisation de
tous les moyens de productjon.

C'est le cours normal du progrès.
Il n'est pas question de l'interrompre,
mais de le soumettre l'organisation
complète et humaine de tons les tra-
vailleurs et consommateurs associés
sur un plan d'égalité économique et
social.

Les Américains ont créé un immen-
se service ou laboratoire technologi-
que, où les plus grands spécialistes d,
lu science et de l'industrie travaillent
à découvrir l'orientation générale de;
forces économiques et. des techniques
de productivité,

A travers leurs travaux, ils ont cal.
culé que dans les vingt ans besoin
« si rien du côté des hommes n'inter-
vient pour ralentir le progrès ou lui
donner une orientation nouvelle », on
prévoit

Que la calculatrice électronique
rad reine.

Que des automatismes industriels
rendront les efforts humains de
moins en moins nécessaires.

Que ces efforts coron diminués de
1.X '1., C'est-à-dire d'un qrtart des ef-
fectifs actuels.

Que, avec la complicité de la main-
d'oeuvre industrielle, on produira des
produits chimiques permettant des
guerres anesthésiantes, paralysant le,
hommes et les techniques militaires.

Les Etats encourageront l'indus-
trie des transports sidéraux qui de-
viendront d'une grande facilité, jus-
tifiant ainsi le maintien de l'austéri-
te dans le présent pour assurer
périalisme de la Terre dans l'univers,

Le radar deviendra d'un usage in-
dividuel très courant, utilisable pour
des actions utiles et de loisir.

LE CARNET
D ESOPE

LE NEDOCE

Le gouvernement des Ltats-UMs a
eMrepris l'offensive de paix. Cette
fois-ci, c'est à l'O.N.U. que l'offensi-
ve se dtclenche.

LeS gouvernants américains pour
prouver qurts désirent la paix ont in-
tensifié les bombardements au Viet-
nam.

Comment pourraient-fis négocier
une paix sans, au pr,lable, faire une
guerre ?

On commence par m.samer tout
un peuple et ensuite on demande ii.

ce peuple s'il aimerait négocier.
Les magnats américains veulent

commercialiser avec la paix. 1.5,5 af-
faires sont les affaires,

Est-ce une faute si les Vietnamiens
sont contre la spéculation ?

Il serait bon de savoir ce qu'en pen-
sent les syndicats américains.

Lu dans ia Volonté du commerce et
de t'industrie de janvier 1911

LIBERTE SURVIMLLEE

« Les négociants en vins et spiri-
tueux se montrent très épris de la plus
grande liberté du commerce sous ré-
'serve qu'elle soit suffisamment sur-
veillée.»

De 1.E00,0 régional, du 13-1-11911
L'année lira a cté l'ann'e des haus

ses les plus spectaculaires ; les frais
d'hospitalisation ont augmenté de 21,21
pour cent, les frais médicaux, de 19,5
poun cent et la pharmacie, de 19,5
pour cent.

Mais... en attendant cette mise en
subordination chimique ou biologique
qui peut être entravée à chaque Ma-
tant par les apprtis du profit et la
fragilité des perspectiv. dans un
monde engorgé par la productivité,
que faisons-nous ?

Que deviendront les travailleurs
soumis â des régimes d'a.térité et
de privations dans un monde engorgé
par la productivité?

Si le droit au travail ne peut
s'exercer que par diminution de sa
durée, si, d'autre part, cette diminu-
tion du temps de travail provoque la
dégradation du profit, ce dernier se
rocustraceriuincmcnib prendre en
charge la satisfaction générale des
besoins, laissant toute cette charge à
l'Etat, c'est-h-dire à, charge par ce
monstre de récupérer les frais de
chômage sur la consommation des
travailleurs...

C'est d'ailleurs déjà fait tarti/ 1165/
le gouvernement vient de dégrever
les dividendes de 50 % de leurs impo-
sitions I

Et quel est donc le service de sécu-
ritê sociale qui pourrait se substituer
â l'irresponsabilité des entreprises?

Si la sécurité sociale ne recueille
pas I. bénéfices de l'automation, ou
trouver.t-elle le pouvoir d'achat â
distribuer aux travailleurs inemplo-
yés ?

Quand le monde solvable sera sa-
turé, les marchés mondiaux ferm 's
la concurrence et h la compétition
quand sonnera l'heure de la méven-
te dans un monde r1titit a la pauvre-
té parce que gorgé de richesses cadi
moyens de production quand les
masses populaires seront livrées a des

inconsomma,es par manque
de pouvoir d'achat, que feront les Md-
vailleurs ?

En face de ces problèmes qui se po,
sent dès aujourd'hui, que font les
syndicats ?

Au cours de cette évolution dont ils

ne comprennent ni le se., M les
battements, I. syndicats continuent.
dans la médiocrité de leur pensée,
dans la faiblesse de leur audace, a
tenir les mêmes propos qu'il y a 90
ans, â rechercher des réformes que le
progrès a dépassées...

Ils recherchent des moyens d'action
contre une évolution irréductible,
fructueuse, si on veut et s 't I do
miner, catasrophique à court terme
M Pori attend du profit qu'il laisse â
la gratuité les services de distribu-
tion qu'il Mest pas dans sa nature
de reconnaitre et d'utiliser.

Le problème posé à Thumani4 tout
entière est pourtant celi.ci

Etant donnd ;es moyens de produc-
tion artuels et possibles, Ou nvachine
remPleeant le trame/ humain, est-fi
rationuM, toCiqUe et han.tx de ne
pas satisfaVe les besoi. 05 /m pu-
bs« des productions des meehines et
au bénéfices du progrès,

Le profit, qui a été le moteur de
l'activité sociale, étant devenu le seul
obstacle u /a distr.ution de Pabon-
dance, les trame/eues, diminués dans
leur rôle créateur, ontels te droit de
s'empan, des machines et d'en foire
tes escleues de leur 15eue5n5- ?

Tel est le problème posé aux tra-
vailleurs par les victoires du progrès,
La productivité est capable d'assurer
la sécurité totale des travailleurs s'ils
deviennent les mahres des machines,
Ira conducteurs de l'automation.

Et si les syndicalistes réformistes
ou pro-eMtistes s'efforcent de s'inté-
grer dans les systèmes capitalist.,
c'est que, toute honte bue, leurs fonc-
tionnaires. leurs bureaucrates trou-
vent davaMage d'intérêt personnel

servir les maitres que de fierté et
demies conduire les travailleurs 9,
la conquête de l'automation par l'a-
bolition des n prix, salaires et Pro-
fits y.

En ce monde du travail, où les es-
prits désorientés par les politiques ne

Boycottage des Syndicats réformistes

(cGREVE SAUVAGE»
A l'heure où les syndicats nous de ce qui se passe dans n. mi-

ne sont plus que des courroies de lieux de travail (envoyons toute docu-
transmission du régime d'Et..., bour-
geois et capitaliste, dont le but est
de saboter les grèves qui pourraieni
déborder et aboutir à des victoires
pour les travailleurs, nous pouvons
dire que dans un proche avenir les
syndicats vont être intégrés totale-
ment au système bourg.is, et après
tout ce n'est nullement un mal, car
cela clarifiera les choses dsernon
et sabotage des syndicats officiels.
Face cette situation les travailleurs
devront organiser leur propre force
et rejoindre l'anarcho-syndicalisme de
la CNT., cette organisation qui
nous devons le proclamer avec forcé
et sans secMrisme l'embryo
de la lutte future et sans équivo-
que des travailleurs. Chaque syndica
est libre d'organiser sa lutte propre
en s'efforçant de l'étendre dans mu
les secteurs et aussi d'être solidaire
avec les secteurs oh la grêve est im
portante,

Nous ne voulons plus de bureaucratie
syndicales pouvant négocier avec les pa-
trons. Les ouvriers, en organisant
eux-mêmes la grève avec « piquets »,
« occupations d'usines », « caisses de
solidarité n, n'auront plus craindre
des syndicats traitres. Un avenir
meilleur pourra être envisagé, le
travailleurs reprendront confiance en
eux-mêmes et, pour éviter tout échec, â
l'avenir on boycottera tous les poli
ticiens de droite et de gauche.

Nous balaierons aussi les faux
anarcho-syndicalistes qui se four
voient dans les central. réformiste-
et 0111 cautionnent le 110, ralisme
nomique. Dans ces centrales, so. une
phraséologie révolutionnaire, les anar
cho-syndicalistes de salon sont des
boufferas de rateliers le mai anar
cho-syndicaliste lutte et ne craint pas
les coups que le sort lui réserve, i
Sait rester avec le patonie, il ne gui
gne pas des fromages, il garde les
mains propres. Il y a aussi ceux qu
veulent la création « d'un parti ré.
lutionnaireci, ceux-ut sont les enne
mis des travailleurs. Sous le couvert
d'un activisme tout crin qui, dans
l'immédiat, a des apparences révolu-
tionnMres de véritable syndicalisme
ils peuvent devenir dangereux elle,
travailleurs se laissent recoures
leur démagogie. Dans un embryon
de parti, même avec un Écran de y li-
bres discussions », toute lib,erté véri-
tab/e est étouffée, une discipline de
fer est établie, l'individu est broy
dans un étau, le sectarisme marxis
te étant de rigueur. Nous Moublie
rens jamais le bourreau de Crons-
tadt, « massacreur d'ouvriers ». Faire
confiance aux mangeurs de pouvoir
c'est mourir.

Face aux ennemis de tous bords
une seule force l'anarcho-syndica-
lisme de la C.N.T.

Ne perdons pl10 un seul instant
organisonsnous d'une façon efftesee
créons des liaisons effectives directe
entre les travailleurs ; renseignons-

mentation et tous articles b la nette-
non du Combat syndicaliste); dénon-
çons les trahisons par les syndicats
réformistes de nos propositions re-
vendicatives organisons l'éducation
anarcho-syndicaliste ; proposons la
gestion ouvrière des entreprises et de

société par travailleurs eux-
mêmes.

Nous devons être des démolisseurs
et des bati.eurs pour assurer un ave-
Mr meilleur et contrecarrer les fai-
seurs de fascisme et de guerre.

ETNA1EV

Contre l'intégration des Syndi-
Cats système capitaliste; M'Ur
la construction d'un SyndiCaliSMe
authentiquement révolutiOnnaire
fer de taner du prolétariat en
lutte pour l'émancipation totale
et définitive, rejoignes les

Jeune.sses syndicalistes révolu-
tionnaine.C.N.T.

Ecrivez S. S. R. - C. N. T.
39, rue de la Tour-d'Auvergne.
Paris (IX°).

D,eux hommes en Russie viennent
d'être condamnés b la prison. En
France, un autre est frappé de sanc-
tion disciplinaire. Un peu partout
dans le monde d'autres hommes sont
en Mate aux s vices de la police, qui
est, elle, au service des gouverne-
ments. Quel est le crime de ces hom-
mes ? Assassinat? Vols ? Escroque-
rie ? Non, un crime beaucoup plus
important, celui de dire tout haut
ce que la masse pense tout bas ; tout
haut, c'est-à-dire par le truchement
de livres, d'articles, de brochures.

La liberté n'existe pas, ces condam-
nations le démontrent. Un homme, qu'il
soit écrivain, journalmte de métier ou
occasionnel, doit pouvoir dire libre-
ment ce qu'il ressent, ce qu'il estime
etre la vanté, 0101e droit de critiquer les
hommes qui prennent, au nom de la
collectivité, des décisions qui intéres-
sent justement ladite collectivité. Que
les personnes 00105 ne soient pas
d'accord avec les écrits publiés, cela
est leur affaire', elles ont le droit de
répondre, d'expliquer pourquoi elles ne
sont pas d'accord sur telle ou telle
publication. mais Mard homme poli-
tique, donc homme public, il est non
mal qu'elles soient soumises â l'analyse.
Cette anatyse peut être une louange,
mais au. une critique. cela est nor-
mal et ne devrait souffrir aucune
censure.

Or, cela n'est pas Dis qu'un gou-
vernement, un homme politique est
critiqué, la justice fonctionne. Dans

savent plus discerner la voie de leur
libération, nom avons cru nécessaire
d'apporter I tous nos camarades les
suggestions d'un syndi.listne rêva
Mtionnalre et libertai., qui colle à
l'évolution pour en dominer les arbi-
traires, lui arracher les conquêtes des
siedm et en faire la jouissance des
vivants.

Syndicalisme

révolutionnaire
Dans le cadre de l'évolution

rapide de toutes /es centrales
syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travel/ de-
meure In seule organisation de
classe du proMtariat qui envisage
de continuer /a lutte jusqu'à la
réalisation dos socialisme à tra-
vers les mesures imposées par les
exploités organisés, et exprimées
dans /es statuts de la C.G.T. (ar-
Bele 2) 1 DisparitiOn du salariat
et du patronat, suppression dU
capitalisme, neutralité politique
des syndicats, indépendance en-
vers les partis peditiOldeS.

A travers les luttes du proléta-
riat enregistrées depuis 1906, date
de la Charte d'Amiens, à travers
ses conquêtes et à travers ses dé-
faites surtout, la plupart des
s dirigeants syndicaux è, gagnés
par la conception bourgeoise de
1 existence, en sont venus à con-
sidérer les syndicats comme des
me9cies de »Progrès, et non
comme dm organes de lutte.

A I abandon du principe fonda,
mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
actuels, le patronat et l'Etat ont
répondu par l'organisation de
toute une superstructure d'inté-
gration progressive des organes
de nroduction à la machine des-
alnibàtion garoextissiatot, Dar 55 1.
leurs, bon nombre de sinécures
Pour leu a dirigeants syndicaux s
benefmant ainsi Immédiatement
de la «promotion socia/ procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grace à sa lutte organi-
sée que veu/ent nous faire renon-
cer les réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
prolétariat militant de /a Pre
mière Internationale oui enten-
dait faire prévaloir /a lutte pour
l'émancipation sociale des tra-
vailleurs à toute organisation OIT
structure visant à la oonquéte du
pouvoir bourgeois, destinée en
fait à gérer et à Perpétuer le
camtahsrne, le syndicalisme au-
thentique, c'est-à-dire révolution-
naire, continue à croire à la fa-
culte du prolétariat pour l'orga-
nisation de la production et de la
distribution, seule base véritable
de tout socialisme et unique voie
à l'émancipation des travailleurs.

LIBERTE D'EXPRESSION
les pays à forme dictatoriMe nette-
ment prononcée, tels l'Espagne, la
Russie, /e Portugal, c'est la prison
dans les autres, a dictature larvée,
ce sont les sanctions pénales sous for-
me de censure, l'amende, lep sanc-
tions sur le travail, voire la prison.
Le Mau/tau visé est de paralyser les
journa.ux. revues qui, de ce fait, hési-
tent b publier des écrits jugés, ou
pouvant être jugés tendancieux. C..t
aussi, naturellement, faire hésiter cer-
tains à écrire contre le gouvernement
en place 00 000105 tel homme
politique plus ou moins puis-
sant. Comme la grande masse, halas

!

coche
'san but refsétrearte inât ,

Or
t

nm maitres peuvent continuer 5. joUir
tranquillement de leur pouvoir.

Les journalistes qui évoquèrent les
condamnations des deux Russes, ceux
qui évoquèrent c e I le du Fran-

rtlirde 000v bpalt.àoresi,me'itanil-
maient bien leur pays. Mais, que veut
dire être bon patrioM, aimer bien son
pays ? pas grand-chose. On nait dans
un pays, bon... Si on est élevé, édu-
qué, si on vit longtemps dans ce pays,
on l'aime, pourquoi ? Tout simple-
ment, parce qu'on y a sa famille, ses

LISEZ
)LE COMBAT SYNDICALISTE"

Pardonnez - nous nos offenses...
La revue «Censure » critique

ge excessif que les Pouvoirs de C.rel-
lion du régime gaulliste font de /a na
lion d'offense au chef de l'Etat.
est intéressant de prendre coin -
sance des détails fourMs par l'au,
publiée.

La loi applicaMe date de 1081 et
fait partie de cet ensemble de mesu-
res prises par le gouvernement daou
une période historique donnée et

ne correspondent plus Par la sui-
te aux réalités sociales et politiques,
L'astuce gouvernementale consiste â
faire voter des lois draconiennes (com-
me Pensembie des <dois scélérates »,
dans un moment d'agitation sociale
qui permet qu'une majorité bourgeoi-
se ou réformiste, apeurée, apporte s.
suffrages. Par la suite, Si bien que
les conditions ne justifient plus les
mesures prises, ces dernières demeu-
rent en vigueur et Permette00 aux
dirigeants, en toutes circonstances,
de maintenir l'appareil destiné â
museler l'expression opp.itionnelle.
01 000 étrange qu'aucun M.P. Par-

L'HUMOUR EN VRAC
TRENTE ANS CHEZ LES FOUS

Un homme, un Argentin, Alejandre
Novse, vient de passer trente ans
dans un asile de fous. Faut-il donner
raison au gouvernement argentin
quand on connaît le motif de Oct in-
ternement ? Cet homme, figure.
vo., était anarchiste; comme tous le;
anarchistes du monde il osait criti-
quer les faits et méfaits de son gou-
vernement. Il disait que les frontières
son inutiles, inutiles les armées, les
drapeaux, la hiérarchie salariale.
Comment le faire taon' Le mettre
en prison? Il risquait de contaminer
les autres prisonniers; ne parlons pas
des gardiens, ils sont trop obtus pour
comprendre quoi que 5x5010. Alors
Une seule solution psYchia-
trique, c'est ce qui fut fait. Espérons
que cet exemple fera tache d'huile,
bien que la grande masse devienne
de plus en plus imperméable à tout ce
qui touche la liberté de l'individu.

SIX MOIS DE PRISON.
PAS ASSEZ

Dans une ville sud-africaine, Bloem-
fontein, une Blanche vient d'accou-
cher don enfant noir ; l'infirmière de
la clinique d'accouchement, ayant des
doutes sur 10000e du nouv.u-né,
alerta le ministère de l'Inté-
rieur qui traduisit la jeune fem-
me en correctionnelle. Résultat
six mois de prisons: motif a violê

De La Seyne à Port-de-Bouc, en
passant par La Ciotat, c'est dans un
climat orageux et angoissant que des
milliersde manifestants réclament
leur droit à la vie.

Il n'est même plus question de pro-
humes ouvriers, car c'est toute une
population qui s'inquiête sur son ave-
nir. Les commerçants et certains in-
du, ' 1 se sont associés à ce cri

lemenMire à tendance « socialisante y
ne se soit jusqu'à préseM préoccup1
d'abolir un certain nombre de lois
votées il y a cent ans et qui consti-
tuent une atteinte au droit d'expres-
sion et â la liberté de pensée et d'é-
crire.

En ce qui concerne la notion
d' y offense au chef de l'Etat y, elle
peut s'exprimer par les moyens les
plus divers, selon la loi r discours,
cris ou menaces, écrits, imprimés,
placards ou affiches. Conune dans
toutes les lois n scélérates y la notion
du délit est infiniment extenrtble,
qui laisse toute latitude a l'aPPareil
judiciaire répressif pour fonder son
intervention et les sanctions prises.

Quant aux peines (trois mois a un
an d'emprisonnement sans parler des
tunendes), elles apparaissent sans cap'
port avec le délit reproch1.

On constatera le zêle du régime
gaullister pour neuf condamnations
en quatre-vingt-deux ans (troisième et
quatrième Républiques), il y en aurait
eu /MD de trois cents depuis 1953,

la loi qui iMerdit tout rapport sexuel
0000 00 Noir, Omis est, a mon humble
arts, insuffisant, il fa00 être plus sa,
vêre, c'est-à-dire supprimer l'enfant,
stériliser la jeune femme et, dans le
cas présent., décorer du mérite civique

Il y aura, parait-il, beaucoup da,
pelés et peu d'élus au paradis. Et
les salauds, où iront-lls ? Il faudra un
endroit très important, car, hélas
ils sont légions.
CROITRE ET MULTIPLIER

Il naît deux fois plus d'êtres hu-
mains qu'il n'en meurt, La popul.
non, mn est présentement de trois
milliards, sera de sept milliards en
l'an 2000 Lapinisme ou, tout simple,
ment, baisse de la mortalité ? Avant
guerre, le 1010 0e mortalité pour mille
nouyeau-nés était de vingt-six; actuel-
lement il est de quinze pour mille et
bientôt Il sera de dix pour mille. En 1105
il y heu, dans le monde, 125 millions de
naissances et 10 millions de décès.
Quand les pays sous-développés au-
ront les moYens médicaux des pays
européens, le taux de naissance sera
encore pltin important par rapport à
celui de mortalité. Que conclure ? Pile
monde reste tel qu'il est actuellement
concernant la démographie. la misère
régnera sous peu dans le monde. A
moins que la sagesse humaine ou
une petite bombe atomique ne réta-
blissent la situation.

Notre chef d'EMI souffrirait-il donc
d'un complexe ?

L'institution du délit d'offense au
chef de l'Etat répondait « au souci de
.uvegarder la dignité de la /onction
Ou chef de l'Etat, fonction 10010em-
me01 représentative mais irresponsa-
ble y, nous dit-on.

Or, la cour de cassation a estimé,
récemment, que l'imputation diffama-
toire pourrait être reconnue tant dans
l'exercice de la magistrature de l'Etat
que dans cita vie privée du président
de la République 9.

La contradiction n'échappera hper-
sonne. Elle s'exprime dans le fait gué
010 simple relation d'un fait histori-
que peut revêtir un caractère offen-
sant Oct lors qu'elle contredit l'his-
toire officielle y. Di fait, c'est la libre
critique elle-même qu'on interdit dans
le cadre d'un rtgime prétendu 000-

1,0
».

Le refus des organes de coercition
neo-bourgeois d'établir une distinc-
tion entre la fonction exercée par le
chef de TEtat et ce qui touche 0 sa
vie privée laisss assez voir q d'ils Men
tifient I individu et sa fonctiou et sou-
lignent le caractère dictatorial du ré-
gime.

En réalité, le capitalisme tient à
sauvegarder les superstructures poli-
tiques qui assurent sa domination et,

partir du soulte de la personna-
lité », affirme l'immuabilité des prin-
cipes d'autorité et de hiérarchie, irisé-
parables dune économie de profits
individuels.

Dun MM, liberté pour les capa.
lisMs d'exploiter les classes laborieu-
ses en vue de la réalisation de profits
9t sans tenir compte dm nécessités de
la consommation crtlertive. De l'au-
tre, un appareil étatique puissant fon-
dé sur le principe d'autorité et sus-
èeptible de maintenir, par tous les
moyens coercitifs, la hiérarchie des
rtasses.

No. réclamons tout le contraire,
c'est-a-dire la liberté totale d'expres-
sion pour les individus et l'égalité en
2e qui concerne les moyens de cette
expression d'une part ; orientation de
l'économie vers la satisfaction des be-
soins réels selon /es possibilités de la
production, par l'aboeition de ta pro-
pote privée et la collectivisation inté-
grale des moyens de production, d'au-
tre part.

Dans une telle organisation sociale.
Oslo sur le fédéralisme et Pautoges-
non l'Etat contrats., dont /e rôle se
résume b être le policier du capitalis-
me, doit faire place b un simple
organisme de coordination n'ayant
aucun pouvoir politique.

La société de demain, le collectivis-
me anarchiste, balayera PEtat néo-
capitaliste... et son chef avec.

CRIXUS

d'alarme ; quant b la presse locale
l'un de nos correspondants nous dit
Il y en a tous les joues deux pages
sens aue gela nous apporte une solu-
Mon.

C'est vrai qu'il est difficile de s'y
retrouver dans tout ce qui se dit et
qui s'écrit autour du marasme des
Forges et Chantiers de la Méditerra-
née. On a pu lire en gros titres
oc Les manifestations pour la survie
e poursuivent », y Première semaine

de 00 heures et croisée des Chemins
our le personnel des F.C.M. ci. 00,5
rise des F.C.M. Un conseil internai-
isteriel décide r aide immédiate n,

cc Vives protestations des salariés à
'annonce de la dissolution des 0h00-

lises navals de Port-de-Bouc v.
La confusion est telle que certains

,e demandent même s'il existe une
olution. Considérant que la solution
xiste, il est de notre devoir de dissi-

per la confusion et de situer D pro-
terne avec objectivité,
En premier lieu, nous devons con-

damner le comportement de ceux qui
out en s'érigeant en défenseurs des
roits des travailleurs des F.C.M., dé-

plorent que la seinaine de travail
oit portée à 59 heures. Bien stra, le

pouvoir d'achat des travailleurs con-
Monne les profits de tout le com-

merce local fil paraît qu'once mo-
ment ils sont en baisse de 20%),
mais, et nous 1 avons répété de nom-
reuses fois, les heures supplémen-
aires ne peuvent rien résoudre. Ce

qu'il faut, c est un droit identique
pour tous b la vie et que tous ceux
000 5001 physiquement aptes â tra-
vailler occupent leur place dans la
vie économique du pays... Mais com-
ment y parvenir ?

Certainement pas en attendant le
salut du patronat ou de l'Etat.

Le patronat ?... Voici ce qu'a dit la
direction des F.C.M. à ses ouvriers
P000 les consoler 100010 solutions d nos
protgemes ne peuvent être immédia-
tes. Sachons Laisser un temps raison-
nable aux responsables pour tes Met-
tre en place.

Les officiels ?... La déclaration 00

LI. Bourges disait en gros ceci r IL
faut attendre, en ce qui congerne tes
F.C.A 1. les résultats des dismesions
en cours pour pouvoir faire les moi,
dres prévisions.

Depuis les travailleurs attendent
toujours la solution de leur problême
et la fin de leurs inquiétudes', mais
on cherche a les avoir par l'usure.

Et cette usure viendra si nom n'en
revenons pas aux sources du syndi-
calisme et aux conceptions des bour-
ses du travail de F. P,Il000ierl de ces
bourses du travail qui , Convaincues
qu'au net 000501 tn.stitn.ions ont
plus de part que Les honumes, psI atm>
mulant les fautes des générations..,

reciament ta réductibri
/a durée de travail, la fixation d'un
Otènaem010 000 sakee, le respert
droit de résistance d gexploitation poe
tronale, la concession gratuite des
choses indispensables d l'existence
Pain, logeaient, instruction, remédes;
C..) s'efforceront ale semstaire leurs
membres aux angnisses du chômage_

... Le jour où le prolétariat aura
constitué une gigantesque
conscient de ses intéréts et du moyen
tPen assurer te triomphe, ce leardél,
g n'y aura plus de capital, plus de
misère, phis de classes, phis de hai-
nes La révolution sociale sera accones.

Mais peut-on dire que les travail
igeitigrasne,e.net da%sposocieas,iiioncernOstite ,eatute

r0a ieonnt oen,t0r0éje s,,e0escohitlerztdee

des boe
t'ontne

<.,<itor:ide itionnels » y sont pour quelqu

J. SORIANO

LISEZ
MICHEL BAKOUNINE

«Fédéralisme, Socialisme et An-
tithéologisme». Un volume de 224
Pages, format 11 x 58. 9 F. par
C.C.P., mandat. cheque bancaire,
à l'orqre de 1 Librairie Public,
3, rue Ternaux, paris 1111. C.C.P.
Paris 11 289-15.

amis, son travail parce que l'on par-
tage, en gros, les mêmes coutumes, la
même façon de réagir, chose normale
que la sociologie explique très bien en
parlant du pouvoir d'imitation. Mais
si on naît dans un pays clone l'on
soit élevé, éduque dans un au-
tre pays, on prendra, la manière
de vivre 000e dernier et on l'aimera,
car on y aura sa famille, ses amis,
son travail. Alors, que veut dire son
pays, être patriote ? Ce sont des pré-
jugés qui ont la vie dure, préjugés
entretenus d'ailleurs par les gouve,
nements dans des buts bien précis,
buts qu'il est inutile de décrire puis-
qu'ils sont connus échoue

Toute censure est exécrable
1 cen-

sure cinématographique, censure pic-
turale, censure littÉraire. L homme,'

pour se faire une opinion, ne dispose
que de l'écrit ; ne parlons pas de la
radio ou de la télévision où sévit la
pire des censures. Un gouvernement
qui empêche ses écrivains, ses journa-
listes de publier ce que bon leur sem-
ble est une dictature. quand bien mê-
me ses gouvernés disposeraient d'un
certain confort matériel. Où se trouve
exclue la liberté de parole ou décrit,
s'exerce un gouvernement néfaste â
l'humain, car il détruit ce qu'il y a
e meilleur en omme . la liberté

de pensée, la liberté d'extérioriser sa
pensée; c'est un gouvernement de
dictateurs, qu'il se nonune république,
empire, royauté ou union socialiste.

G. PMU

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

LA SURVIE

c Tant qu'il n'y aura pain
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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mANLFFSTACION DE TIRANIA «Guise». Estes Ire s Ultimes se cons-
truian en /a Sociedad ...nota de
Construcciones Navales. Los barcos
siniestrados desplazaban un total de
15740 tonelades

VALENCLA.EI «tribunal de orden
mibl.o» ha condenado Por
11e901 Y 1,0ffl0nda itietta, a Timoteo
Ruiz senchez a DIECIOCHO ANOS
Y SPIS MISES de presidio y a 90.000
pesetas de motta otros
(haste veinticuatio) la pana infligida
les va de CUATRO MISES a QUINCE
0005 de cercel, con 25.000 pesetas de
motta. A las dos mujeres implica.clas
en este vergonsoser proceso el tribunal
Ira ha 'moues. SaBlE ANOS de car-
cel y 57.000 pesetas de motta y TUFS
ANOS y CUATRO MESES de encie-
rro y 25.000 pe.tas de cerces judi-
claies, respectivamente.

Une vergne"aa de juste., y ana
pesa malaira de tirania franquiste.

Con respect° a este Proeeso, 111
Monde» informa que «la Asociacion
Internacional de Juristes Demdcratas
.tima que dla manera cônire se ha
preparado este proceso, las torturas
y las amenazas de que los acusedua
han siclo objeto durante los interro-
galurins, las celificaciones Inexactes
de los hechos de que se les acusa, asi
corno la extrema severidad de las pe-
nas solicitadas, cool 110050 violacio-
nes flagrantes de los principios de la
DeclaraciOn Universel de los Derechos
del Hombre y del Derecho interne
espanol que prend pesa de seis rneses
a tees ados d carcel para est.
cases,

LA BOMBA

ALMERIA.Esta formalmente des-
mentido que la bomba at6mica per-
dida en un accidente de aviacion ba-
ya sido encontreda. Contrariamente,
no se evidencia rasard de la mIstna a
peser de las numerosas unidades ma-
rinas y aér.s desplegadas en la lens-
queda del artefact°. El paisanaje de
la comarca afectada es severemente
controlado por les médicos Para 0011-
or posibles irradiaciones atômicas en
euerpos humenos. En un alarde de
presuncion, el embajedor americano
Angier Biddle Dyke y el minier°
Frage Iribarne se han ofrecido para
tomer un barier de mar en el lugar
afectado para denostrar que en di-
chas aguas no existe irradiacién Mo-
trice Wou.. Sin embargo, nadir
corne nese.° de lai sit. ni gigotera
productoe agricoles de la comarca,
ouest. en sospecha Pur los espanoles.

REAPARICION Y
DESAPARICION DE DENCAS

PARIS. La «Associated pre.»
comunica que el doctor Jos. Den-
ces, que fue consejero de. Go.rna-
ci. de la General., de Clatalunya
ha fallecido en Tanger a los 05 ados,
Refugiado en Francia duraMe toda
la guerre fue meralico de la Resisten-
cia Francesa. En 1949 se instal6 en la
ciuded marrogui eitada.

METALURGICOS EN HUELGA

SAN SEBASTIAN, Desde el ma,
Set 3.500 metaltirgicos de Zumarrage
(Guipaise.) se niegan otrabolon.
huelga la ha motivado el despido de
dm repr.entantes sindicales quo re-
clamaban para sus cornpaneros un
miment° de salaria y veinte dies de
vecaciones anuales pagadas.

PUEGO EN LA
BARBA DE CASTRO

JUICIO Y DETENCIONES

PARIS (OPE). A «Le Mondet le
comunica la A.F.P. que ante el Tri-
bunal de Ondes Püblico han compa-
recido cuatro jovenes nacionalistas
vascos del loupa E.T.A. Made que
el fi.al ha pedido para el jefe del
grupo Ange Sanchez Mata, de veintl-
dts ados, 6 anos de carcel Y 4 Para
su segundo, José E F. uribarri, de

anos. Los otros aCusad.
eran 1. estuMentes Xabier Zublegoi-
rre y José Berger, acusados de repar-
tir el periodico «Zut.,. La petiot.
del fiscal ha sido de dos eflos.

Los defe.ores han perlido la fibre
absolueôc alegando que las declara-
ciones se las habian arrancado por la
fuer.. La sentencia se conocere den-
tro de unes dies.

Y anale el mismo
«Je origen digne de crédite, 5 sabe

que a consecuencia de haberse difun-
dido octavillas subversives, a policia
ha practicado en Salamanca varias
detenciones de mendiantes Algunas
de Las octavillas Ilevaban la firme de
«FtuDE», organizaciOn estudiantil de
izquierda. En las parades de la Uni-
versided han aparecMo inscripciones
dirigidas contra las aMoridad.
versitarias. Los detenidos serân pues-
tos a disposici. del Tribunal de Or-
den pnblico.»
MADRID ENTILEGO DELGADO
A LISBOA

RABATaEl general Delgado fue
detenido par las autoridados espar.-
las el 1., de febrero de 1965 y luego
entregado a la PIDE (Policia politica
portuguesa)». declaro Henrique Cer-
queira. uno de 1m responsables en
Marruec. del Frente portugues de
Liberacion Nacional.

«Delgado lue encareelado pal la
PIDE en el ruelle de Elvas, en la
frontera hispano-portuguese, p ejecu-
tado un mes mas tarde en territorio
português», dijo tambien Cerquera,
tachando asi de falseded las
sonos de de la instrucci. judicial
cola cuves resultados fueron 00511
cades.

Henrique Cerqueira se declaro en
condiciones de coder confirma, «con
apoyo u pruebas irrefutables», eau
tesis,

LE ESTROPEARON
LA PAELLA

LIMA 01 actor espenol Jorge Mis-
tral se ha00 envuelto en un escan-
dalo policial provocado por la balle-
rine coller a Marthe, «lac or Matheu,
quien decidie haler un n'Orner° de
strip lace durante un almuerzo que
Mistral °free. a la prensa y a un
grupo de amigo,

EL incidente ocurrio hace dos dias
en un restaurante local, donde Mis,
Cal °free., «ta paella al estilo ellen-
clan, Inesperadamente, la bailarina
. dijo al actor , «Usted no ha visto
corne hego el strep tem. VeaMe Y me
contratara para una pelicu..»

Y sin esperar mes commue a des-
vestirse ante el non 0010 de los comen-
sales. Algunas damas, ruborizadas,
abandonaron el restaurant, Se ha
presentado une denuncia a le Policia
O ésta ha cita. a Mistral, al dueno
del restaurante Y outras Perm.as
para estant.. Ms heehos.

BILBA0.E1 bug. factor. 101e
00<0, de 700 toneledes, ardiô en los
astilleros de la Mari.. de «dope»,
en Udondo (Erandio-Viccaya), Este FROFE.SOR EXPULSADO
barcc. estaba censtruyendo dentro
del programa concer.do con Cuba.

Este es el cuarto boreo cubano si-
nies/ratio durante su co.truceien. El
primero nle el d13 de Mayo»; el se-
guilde, el «La Plata, y le siguienI

MADRID .Ha sido expulsado de
Espar. el profesor norteamericano
Paul Bondy, lector de lengua y lite-
ratura inglesa en M Universidad de
Salamanca, se supo en Madrid
buena fuente.

Segün dicha fuente, el profesor
Bonde, Que esta emparent.du con
uno de los consejeros del presidente
Johns., dirigiô une carte al Ornerai
Franco y otra al diario «Herald Tri-
bune», en Ms mates manifestaba su
simpatia por los estudiantes cormo
consecuencia de los incidentes univer-
sitarios de febrer0 y mars° de 1965.

No o.tante, los motivua oficiales de
la expulsien no han solo revelades.

(Nota de <C di El protes.
Dleudy Heau un delito <<grave», ser
amigo dei tetedratico Tern° Gelvan.
Paul Mine, doquiera que se en.euen-
tre, sobe que en esta nueetra casa
Hem

MAS CASI5505SRANQUIS1V2D

MADRID .Fuentes de aviaciOn di-
jeron que la linea aéras espafiola
Iberia 'espera Under uh servicio Sin
escales entre Madrid y le Habana,
utilizendo aviones jet DC-8 con...,
clos en Norteamérica.

nuevo seryicio sustituira a los
vuelos de once haras en los aparatos
constellation Loekheed que opera,n
ahora entre Madrid y La Habana.

CURIOSO

PARIS, rue dela Tour-d'Auvergne.
Mientras en los rneclios libertarios se
trate de extender vanamente una
cortina 0 Immo que vele la vision
01 10 Ace. Directe, el papa Pablo VI
deelarô, a fincl de enero Ultimo, que
esta dispuesto a is a la ace. directe
para lograr la pal en el Vietnam,

EN OULLINS
organisa. por . amnito dl

Oullins de S.I.A. con el concurso
de las juventudes Lib.ertarias de
LY., 11 domingo 12 de mar. de
1956, se celebrara, a las 14,30, en
la Ilfatson du Peuple ale Oullins.
un gran festival de variedades, en
el que se pod. entend. entre
otros runneros el renombrado grand-
po dKarolinka» mn sus balles po-
laces, y al grupo arnstico de «l'A-
micale Mique de Millerya en bal-
les clasicos.

AL NIVEL DE LOS PORCINOS

Ade eireenrceireeneeueersiemeene,t1lescosnmsmtiteee eseprreieebabaspe

revis., Sus resulted. se ajustan al rnedio en
111 que las experiencias se ralizan, a los deseos de ob-
X servacion y de objetividad de los practicantes y a/

grado cou 01100 nmental» de quienes rompea mol-
des tradicionales y Ioda suerte de prejuicios de espe,

Iodo
rearead e ays teae,y,b1.1 eos emeeil 1 eazse ed rend, eifeer1e0eincelea elineon esseedeee

10 de la eseMa zoolôgica.

111 que
eese detreteideee eleae iwenteel eenmciear, ede eleose,eeleeefea net eres ,

O curiosidad praiblica en reportajes adect.dos, las prue-
111 bas visibles O M inteligencia de I. delfin.,

zados roc la marina norteamericana para la exPlo-
Ill eue On de los fonduo submarinos y en barcr de

socorro e los bus., amen de notables pruebas de
O ...rio y de exhibici. que hacen mOu delicias de
111

los espectadores. Se dan referencias de la inteligencia
x de los perds, de los gatos, de los ratones, de espectes

rzempei f eerea s eyeedee, ,veoelae t jet ee% ,ernrr,ltrnaedso,eila

terreneo.

1111

Estos diess dio referencia I Lui fabricante de
x muettes norteamericano que empleabe a morios en

las operaciones de montaje. 0.1110 que. les )nonos,
111 menos esclaves que el hombre y menos
g se pusieron juger un Ma y destrosaron el fruto del

111

t Jabejo de varias semanas El aprovechado patron
nimba de li.nciarlos. 'No sabernos si los monos en
roesti. ahora las ventajas atribuidas a cier-

111 .s categordas de parados forzosos, como es de use
:; con el bipedo implume llamado hombre.
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g adores PaCtaTer'enn sus resultaralos7 corCpZ
Las i'

Pi
ioquee'te'l

onedu le nlios= ost.'tU0e 1
especie zool.:. que se sitne engreido en lo alto de

1111 la cuenta de yak,.
X«Tomer., pur ejemplo dice el doctor Mac

dleeeebe, eeile repereotbel e me ea ,edoey 1:1 dreiseceri rinminea= ee

i{ mondial. Hemos Ilegado a comprobar que entre las
1111 :..,veje 1;aeetscreezacte eennreaesadse yeaLaemidli,erzerelleere

O mbeaunriefelesteeneim,eadyeeirseione 1veieol eentezaelelleegeanjeca azz

00! acre. Cuando 5e cansan de pelearse se recluyen
por si !Marnas en vgrupos sc)ciales». Deseubriendo

10que ''ealnOsee'eCtr'n'esé zr.re
os00e 10110011 P01

misino problenm, poelrem. descubrir I yerdadera
X raz. de la discriminacion social entre los borna-

nt>s observaciones realizadas en est. cinco anos
demuestran que 101 01100» 01 dividen entre si jerar-

Uquicatnente a partir de sus unes 000100 semanas de
edad, des.. de comIntes que «califican» a los mes
fuertes, mes inteligentes o mejor dotad.. Los PU 0011

1111
contrenidos a vivir en espacios reducidos, amonto-
nados, pierden peso. tienen un earecter agriado y

11

haste contraen Meer00 en el este/Dago. Se observe
tambien que en todos los anima/. gregarios existe
mi sentie pronunciado de la atraeCidn y de la

1,1 reluisit..
% N mas ni menos que loa /ternir.. green. 19ea-
el bien y tasados, en su condicion de serras sometidos

o
Q a roma. sociabilided.

1PCon llalAd pue dividirse *los notoires de Mdas las
X rasas y u todos los pais. en explotados y en e0pie-

111

tadores. En 1101 Os paises tel situa.. es tan aguda
Xmie puede afirmar., sin hipérbole, que la divisiOn
.. se establece entre los ahitns y los hambrientos. En
111 la India exismn 804 105010,5 diferenciadas, Begando
g haste los «intottables». En Roda-la en M. Africa

1111

edeleee%r,:.reeeneersetaloes,Ueeneideoes, ,egla,edeitveiesionne0e ureaearts, ppreo;

contraste, sOlo 1. negros de piel pueden acceder a
1111

funciones pdblicas y-jerequicas. En fin, en la Es-
X tados, sobre los 117 Estaelos miembros 0 10 ONU.,
1111 H ara...e. metodos y forrnau de discrimMacion e0-
1111 <relus. propice natives.

India, Pakistan, Birman., que 01500 pan 500

1111

nes de seres se ballon en discriminerai.. permanente
con casi un min. de castes y subCastas diviseriez.
An en u las divisiones religiosas. Y en Rusia y en

111 Yugoeslavia se tdivide» 01101 que Piens. Y n los
O ques escriben sin respetar los °anones onciales.
1111 En Israel CMpre, Etiopia, IndoneSia, Mali, Nigeria,

SOlS
11M

servilisrao.
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Humanismo de Luis Buiiuel
Luis BuQue es el Unie° Q-

Ltraasta que Mmas se ha ei«,10
1000001mo 000' aqueibos que Menem
corne trabejo esencial
de le rebektfe para despoloeta
dc Ioda sUbstancia corrosive.

Ado Kyrou

SIMPLEMENTE

lo que Ado Ky.
rou --uno de los mes causticos
defensores y edmiradores de la

°bre de Luis Bunuel dice comien-
zo de un en.yo sobre este realizado,
es que noces hombres como Bonnet
han .stenido une fidelided r.s in-
vencible hada su propio trebajo
Ion hecho de la autenticidad une
materia vive para nutrir 00 fuente
creadora. Y mes aün, no podriamos
negar, sin traicionarlo, otro aspecto
de la verdad que envuelve la obre de

tal vez M cualidad mas co-
rrientemente destacada pur sus crin-
c.: une implacable IMelidad a su
êpoca. Hunuel es, a nuestro judo.
el humaniste por excelencia, pu0 en-
tendemos por humanismo el concierto
de une lucide, de una sensibilidad
penetrante y M..c eola mente
de un hombre. Todo su traitai° esta
destina. 0 CotIllon 1m panel his-
torico que 10cr 100 artiste Pare
la 00 1000 interior y la realidad del
mundo son comunicables. En 50 11110,
Di.. de una eaoMarera, el humanis-
a. de Eunuel revela engulos que lo
citnan or encima de la declinacidn,
es un huma.nismo ferez. en constante
efervescencia, elle sirve para cora-
nar la ides que de Cl nos hemos Sur-
modo Con el &an, de 0124 camarera,
131.1nuel ha yuelto a su antigua inspi-
rack., a sus primeras y m. robustas
motivaciones para arremeter contra
todo lo que considera podredumbre y
decadencia 11 Por e50 que creernes a

LE COMBAT SYNDICALISTE

SOI

GREGORIO QUINTANA

Filipinas Sedan. Tanganica, las diferentes reigiones
y sus respectives practices, constituyen palpitante» x
razones de iscrimunaci. n latente.

En Suiva'hay discriminacion sexuel, en el senti. MI

de que a la mujer no . le conceden los mismos dere-
chos que al hombre. No hablemos de 'Turquie y todo 1111

el conglomerado musulman.

se fusionan a causa de presmnes externes.
Chipre se halle en guerre, per nacionalismos que ne

Se observa en Grecia que el tipo corriente acusa
rases que testimonan de la ccupacien 00101, El 1111
Bélgica la division es lingnistica, 000 Suecia, ciertos
01001000 Os del Gran Norte se hallan reservados des. 2
1928 a uso exclus.° de los .pones.

un Brasil conviven armoniosamente Iodas las rasas, x
en conjunto sometidua a otras intemperancias que les im
dividen entre si mime,

En Africa tropical y ecuatorial se decima a los pig.
neos, sin que a nadie se le ocurra crear un «parque» 1111

para su conservaeien, cormo. hece en Kenya pesa
conserver ciertas especies de fieras indomesticables
y al domesticable elefante.

Desde luego, en toda la extensiôn .1 05111 los
negros se est. merendando mutuamente, en gran
lulo de pulpes de Estado En Siria se fusila a los a
comunistas y en Espar. se eneareela a los ...var. ft.

Franco, cosa que es corriente en todes las latitudes 1111

y en todos los meridian.. Cuba, Santo Domino°. g
Haiti 0000001rncoaea paradisiac., constituyen focos
de autoexterminio. En Portugal se tortura o se 11901"
da a los anti-salaSaristas. En Alla se mantienen las CI
guerresde agresion, de contreagr.ion, defensivas

ofensivas, contra la yoluntad incluse de Ms propies
asiaticos.

En todras loi paises del monde se llega extremos 1111

diversos en las luehas entre fracciones y partid.. al
margea de las Inchau de clase y de las divesas con-
vieciones rellgioses. Se disputa entre s'entes de la 1111

Irisez condicion, de confesiOn idéntica y de mismo
partido u organizaciOn. En resumen, en todos los p,

extremos del globo, los hornbres que sornes nos com-
portamos al nival de los porcines, grades mas e gra'
dos menos.

Es que tel vez y, ocupati00 en estiMiar el corn., x
tannent° de agnelles que conederamos inferiores, se 1.

nos escapa la yisidn de huer 00 propio comPorta- 1111

miento. No se para mn ientes en que .e hombre se M

halle aucondicionado por problemas absurdos corne 1111

son la riqueza acumulada. no M virtuel y efecti.,
el racisme, el «chauvinisme» y, sobre todo, la jerar-
qui.: la econômica y M de oficio, Mja de la auto- Mi

rid. y de la supersticion.

LA MUERTE DEL APOSTATA

Impusieron a SOcrates la clouta quienes no logra- 1111

rnn nec on su condi.. moral. Perd de aquelloe g
nadie se acuerda. tal y tan infimes eran sus convin- 111[

clones, su ciencia y su valor. Petronio muriôIn-
dus e del tirano que le impose el suicidio, seguro esta- 2
ba que Nec. quedaria 0100 1v cmmv voler piltra. 1111

al pie de Qlimpo.
, Orno vulgar piltrafa, corne estropajo 01010 desPoés
de curnplidns todos los useryicios», 00e06 Kraychen-
ko, perdit. en el multitudinario paralso dolariano.
Suspect, para todos aquellos Que no aceptan el comu- 1111

nismo rojo por convicciOn . moral, no por duo.» o x
1-on oportunismo, .no <I Or jan no, .,,veheffim. e
obtener la corifianza de ralmenes le 00 0110 e.°
curiosidad y con aproyechado Mbilo, para dejarle
«colon.» 000 010 que el limon dejô su Ultima lots 1111

de sumo.
Para su desgracia, no paso Kravehenko In inea de

Mdos aquellos turiferarios que clamaron y claman 1111

contra el toomunismo» por servilismo al dear, sin g
otra convincion que la que alimenta al mas vulgar 1111

de los ofici.: amanuenses curvados ante la volunt. 1111

del a,mo. COlard Sus treinta dineros y corne Judas 1111

Iscariote quedo p001010 110 destino y sin rine00 donde g
recaser humano afecto, respeto y concileSoa de hem-
botlibre. Su Ulbr000 gest r.000di6 a nt, freo.1 de
amargura o tal v. a un postrer despertar de su E
conciencia En reelidad, muerto esta111 ya antes de 1111

suieidaree. A la inversa de Sôerates o de Petronio
que dviven» a 'craves de los sigl., Kravehenko sera.
pronto olvidado de sus amos de una hora y de aquê- 1111

llos a quienes abando.
Aviso a todos agnelles que continnen rindiendo 1111

heocausto y pleitesia al Moloch del moment°. Puede
este cale y arrastrarles ignominiosamente. puede
cambier de faz p'olvider, corna a Kravehenko, a 1111

todos los servit. que hoy alfombran sus pesos. La g
Mgnidad del hombre no se raide en «ares ni en 1111

roules Ni en postramas o p0510 ohm dictadas per el

X r--ILY-KL=t-
éLa

este Elm muy eerca de la sonoridad
111101 0e Id Mari de Ors Buriuel no
se peso on desencadenar el escandalo
gratuitamente, nada Pm. sel Pera
e mas desesperanzado que lo -gratut-
to. Los criticos no se han cense00 de
hablar 0 eseanda. y de denuncia
y se f0001011000000. Bonnet no se
ha propuesto amas susciter el escala-
da. o la acusacien. Es un humaniste
para quien solo le baste senalar y
describir los hechos. Si esos hechos
son la corrupci. y la decadencia de
nuestra civilisacidn, eso para 01 no
tien mayores implicaralones. Y, ade-
mas, el estandelo es une reaeciSm
010100m etc burguesa que nace de la
indiferencia y el desprecio Por
verdad Cel.tina, el personaje de el
Morio, al igual que les amen.» de
la &tad del oro, son incapaces de es-
canar de las barreras sociales, de la
hipocresia,.en raz01 de su propia con-
di... En Célestin, esa coneliciOn es
Il serviduMbre, en los amantes la
cotidianided. Bunuel ha tramdu y
cumplido un circule vital, en donde
1. hêroes, por su moula candieb.
tornan la exacte medida de sus ex..
tendes. de I irrisorio de sus destines
!rente al destin° global de la sociedad
condenada por une gangrena Ln,
Personajes dm /Par. ese colecciOn
de escombros humanos que habitan
dentro de sobrevivencias del feudalis
ml, simbolisan une suerte de 1000.
send! 0110 aspect» frustrado de la.
rebeldia. La rebeldia 00 01100.01 te,
minera bien pronto dentro del orden
que ella desprecia Josep, dom su par-
te, intenta un acto caricaturesco para
situarse por encima de sus QQ. pa.
Cones,, y 150110 el fascisme. Es pos-
ble que los detractor. de Bonuel, ,Y
sobre to00 los que quieran negar el

viser del .Lnlar-io, sostengen que este
Mm esta resucitando Lomas nmertos.
Nada hay dentro del humanismo de
Butine que tenga. sospecha de CadU-
didad, porque los contresentidos, las,
abyecciones, la confusion de nu.tra
sodedad son inextinguibles. Y Bu-
rine, In intim° termine, 1610 intenta
desnudar el perfil agrieMdo de ese
mundo Podemos citer nuevamente a
Eyre. Tanto /os pricnctros em.
Ultimos films de Bunuel son artelac-
tos que ..lan en 1m llanos de
01000000 110100400.

Li P.
Caracas.

Las riadon causan estragos en las
riberas, iaual que el estdosdernierteto
palabrer° produce desdrreglo en las
re/aciones humantes.

El dialago mord -posible 01 e/ que
habla sabre escuchar y el que ...end
podra reswnder.

le corasersacierz serd fruetifera
los conversai/or. in entablan para
sabra, aportar 00010000.

Cuando Cas hablan ist unisono,
.cuando rI tnte,Pelador ne deeteo eet
interpelerlo, cuando el Grader 0010-
mendie quiere ser solo, no hay ente,
*mien. posible.

Une ociecada 0000001 pue10 prod,
dir sortes muSidoleS dentro de su mo-
notOnkt. Une catarata dc paiabras sin
sabo, ni rontentdo, Se equftu,s'Y
men recoller al Arma de ArtaLeria.

Thez horas 010 percepoldn vocal In-
tensa Prod.een disminsi neuraigta e
Insomnie

Espafia al dia
Dice «Le Monde» que «La Coneision

de representan.s de los Sindicatos
obreros de la metalurgia madrilena,
ho enviado une carta al setier Soli:,
delegado nacional de Sindicatos, de-
minden. a I. sindlcatos avertie.
les» que acon sus once millones de
efiliados obligatorios y su presupues-
to anue1 de miles de millones, no han
sabido r.olver el problerna de las
garantina de que deberian gozar los
representantes sindicales obreros.»
Estes, no sel° son deSPechtlos imPo-
nemente cuando asi les place a los
patronos, sino que se les cierra las
puertlu de las restantes febricas, En
Madrid, las ,listas negras» pas. por
manus de los patronos ; en elles Cool-
110105 nombres de los obreros des-
pedMos. En la «Lune Iberica» se de-
signaron por los obreros durante las
elecciones de 1963, 36 delegados, de
los ouates 22 han sido despeelidos. La
Comision Metalürgica estima que el
Sindicato «Vertical» act05 de compli-
ce y dice al senor Sorts que st no Se
adoptan medides precticas, los meta-
hirgicos se defenderan al margen del
Sindicato.

«Por su parte, .s 1.039 obreros de
In Patrice «Perkings Hispanie S. A.»
de Madrid, efectuaron une marcha
ilenclosa deomo protesta y adverten-
la» al objeo de llamer la ateneion
obre la actitud del nuevo presidente

del Consejo de Administracien, sen.
Glaisher si0xlito Mglês. De hecho la
mpresa lu centrale la Massey-Fergu-
on soloo solo se Mega a tratar con

los represententes obrerua sindicales
spanoles tsino que, ara.... nos Lm-
. como si Espena Mese une eolo-

como si la Orense de Gibraltar
o fuese sondent., est se dice en
na hoja repertida en la factoria.

LA LEGALIZACION FINGIDA

<<Pretendien. en Mülico que esta
015 00 de veras, que esta vez se va
a resolver la cuadratura del circulo
en materia aoym 1, continnan desde
hale moches sernanas en las Cortes

Madrid elaborando une nue. le-

ciste.. sobre las nuelgas.
»La term ho resultado demasiado

haste para los especialistas de
a est., y de los truc°, pagando
Qi, aungue set sôlo con un geste, Lui
ribote a la modernigaraion que exige

0e 5100110 de pais.
»Se trate de concilier en un solo

texte juridice a muchos interes.,
endencias y presiones contradictorias

dente!- del consternera00 del régimen
franquiste.

»Sin dejar de haraer concesiones ver-
bales 5101 diverses, clames que rom-
een por su eeputaeiOn social en
nombre de sus variados concept. so-
bre un franquismo modernista no
hay que olvidar a 1. tecnécratas, a
os opusdeistas, a /cc benqueros, a
os empresarios grandes y pequenes,

a los latifundistes, a los verticales, a
os «duros» y a los dblanclos. Ilay que
sostener la dictadura y hacer 000 000
parte, reverencias graciosas en dire,

Ida diversos deuropetstas L

dem. representantes de Instituciones
nternacionales que continuamentd
transmiten las presiones y exigenciat
que Enroua y 0 mundo entero eje,
cen sobre e envejecido regimen dicta
torial.

»Ray que ester prevenidos para
cuando todo e aparato represivo de
la di 110010 tenge que enfrentarse
con une marna . huelgas obreras
Justamente por eso las huelgd
clegalizan»... para segMr impidiéndo-
las.»

(Ael Soletin MetalUreco de Franc

LA CRUZADA. NOS IIA
TRAID,0 EL ePLURIENCIIIIFE,

MADRID (OPE). tiempos de
Rep.lica algunos mortarquicoa se

dedicaron muser a sus oPonentes
de «enchufismos, es decir de cobrer
por un servie. 001 00 prestaban...
Anora, «Informaciones., ha dedicado
un. erdnica en la que diee «que se
habla Irrucho del pluriempleo, de su
justineacien actuel y de la necesided

que desaparezca 11 00 futuro pro..
xirno gracias a unes jusms medida)
reCibutivas..»

mas alsala enade
«Si el pluriempleo 1:10 basado

justifieado en unas necesidades, no es
este, corrientemente, el caso del dplu.
rienchufe». El tpluriempleado» que
necesita canar mua para vivir, se las
ingenia moches veces a costa de su
descanso, para atender totalmente,
por Io menos en lo que a hor. ee
reriere, a los trabajos que tiene obli-
gacion de Menden No 10 queda otro
remedio Q tplurienchufista», en

LOS METALURGICOS cern., Ilega incluse a ser en aigu-
MADRILES9OS nos Mgares el funcionario descono-

cielo. Justifica sus ausencias, preci-
.mente, en que no puede ester al
mismo tempo valli» y .11111 parque
este en otro lugar de mayor nivel y
responsabilidad, sesae él estima. No
le con.en quienes deberian sen .s
companeros de trabaJe Y
est. encargados de las nôminas. En
ese luger de mayor responsabllided y
nivel pereibe un sueldo elevado y las
otras ndminas no este. justificad.
en une situaciôn de necesidad.
pu, por tanto, unes puestos 00100.
bajo en los que no trabaja, cobra un
dinero por no trabajar e impide que
otrm trabajen alli y cobren por lo
que trabajan.»

DISCOS
lion no estd de(5nido si es peur el

suP/ide dei torno o el del palabre0
intensivo

rad/oder eomunistas y sacamuelau
nos ameargas la existencia con 00000
torndttea, dialectica y reteirica

Y tan hermosa conte es la pababm,
breoe y substanciesa.

Se ha nabiredo 0 Quintamilla, hem,
releene.e, 01Cr lu bT.,,kd

erartitud ose sus escritos. Es/isba en et
eamino de Melle, muera Ricardo;
no et Melle de las canistas. que IleCe-
site0 âne, horas de expresidn por
ne, decir .416.

dice de un eseritor que hubo
excuserse por un es.. tare. 01er-

-apost1010. No ne tertido tien,
po ale 5500050 mds

Januid a /os oroddres exCesivos se
tes =erre 071 gesto simear de gala-
mira.

DISCOBOLO

LA NUEVA LEY DE PRENSA

MADRID (OPE). «Juan Apar,
cio ha. .tado con nosotros en la fes-
tividad de San Francisco de Sales
dice la revista «Vida NUeva, en su
seccidn de sPunto. Raya, P00 o. Cl
ex director general de Prensa, couda-
don de las Eseuelas oficales de Pe-
:Iodisme de Madrid y Barcelona, pe-
riodista de honor y ana de las noces
mes eseuchadas 00000000entes 01 10
ComisMn en 1m debates 0 la Ley de
Prensa e Imprenta en las Cortes .-
panolas, es un hombre de polemica.

éCree necesaria una Ley de pren-''Para lm yen, y Loi' de
Dios. Y los Yrn'andlirnitts Id% la San-
. Madre 151010 aeomodada al Con-
cilie.

Pero, si Dios y lo reniedia, ley
tendremos. 110 gusta lo Mle, es de
suponer, aprobaran las Cortes?

Durante Iodla las sesiones he re-
pend° mi opinion de que, a peser de
s. bLenisimas intenciones, es una
ley anticuada, anacrônica 001001111.
para redondear el primer criterio,
me atreverê a decir que, haste cierto
punto, es una ley sagastina, pornos
conserva la reminiscencia del deposi-
to previo de 1m ejemplares impuesto
Par don Pra-xedes Mateo Sagas. en
su LeY de rmprenta de 1883 haste
ahora visent, pero sin aplicacion
lo que se refiere la Presentaci.
anticipada de los periodicos o de las
paginas impreses, Sin embargo, aho-
ra viyirn. en la era de los «Slmt-
niks» y de los 551 1111m artificiales,
transmisores de 1010v 00, mediante las
coules le censura sera impasible. En
niant° a su ambignedad radica en
pretender ser una aperture a la 1,
bertad, y después se llena de recel.
y te 10115, tont..1 las mayores
precauciones y eautelas.»

Servicio de Libreria

Nuestras Mietenes
Francos

«Cronica 0100 revoluciona-
rio, Dr, Vallina ........I 80

«Conversaciones Libertarias»,
155

«Pablo o el diseurs° del hombre
SIne, 55.10100 / GO

«Salvador Sect.» . . 1,50
«El poseedor Romano», Ansel

«Don Quijote de Alcala», José-
Maria Puyol 1 50

«La Revolucion De.onocida»,

Antolog.s Universales (Amor y
Amlstad, Culture y Civilisa-
...1, La Libertad, La Reit-
QOM. Garcia Bide. .. vol 5 00

LIBROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

Francis Rusell: L'Affaire Sacco-
Vanzetti 25.10

Stoinell 170 centenaire
burgare vous parle 8,50

(le roman vral d'Un Merle d'a-
narchie) 25,00

Han Ryner
J'ai nom Ellacin 7,50

Les grandes fleurs du désert. 7,50

André Lorulot Pourquoi le suis
athée 950

Sol Ferre, Francisco Ferrer 15,00

Henri de Menterie.: Le chaos
et la nuit 12,00

Sebastien Faure:
Mon communisme 7,50

PropOs subversifs 7.50
Mon opinion sur Dieu 2,50

Albert Camus: L'homme révolté. 14,00
E. Armand: Sa vle, as pensée,

500 cerne 15,00

Bernard Crevel: L'espagnol 13,50

Jacques Bureau: Trois pierres
chaudes en Espagne 9,40

Armand Lane, QUand la mer
se retire 12,30

Sistema de las contradiectones
econemicas», proudhon 18,00
Nacionalismo y Culture», Iran

011000Level: «L'indispensable
révolution» .. 5,00

G. Woodkock Avakoumo-
vItch: Pierre Kropotkine, le
prince anarchiste 3,5U

Giros Y Peelidos a R.
C.C.P. 111000

24, rue Ste-Marthe, Paris X.

DE L'ANDIA AL SENA SENS.E
PRESSA. Advertimos 0105 com-
aneros que solmitan paçuete que no
s obligado el paso por anticipa..

rI mismo mue propuesto para ases.
arnos 000 mimer° satisfactorio de
UScripcianes, 115 000151 Ilegan en es-
e moment° a doscientas. Actualmen-
te la °bre se esta iMprimiendo, de-
yendo que a principioc de abril podra
er servida. Las Mtimas aporteciones
ecbidas se refieren F. Marnes,

Pe.ris, a J. Garcia, Gap, y G. Mensa,
Aubervilliers.

à

(/frfORAL
Sumario del nnmero 50:

E. <Mils: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONCIENCIA LIBRE.

Ignacio Chiapuso: LIBRE
ANALISIS DE LOS MEGA-
NISMOS DEL SISTEMA CA-
PITALISTA,

Max Nettlau: RESPUESTA A
UNA INTERROGANTE VI-
TAL.

José via diu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD, GABRIEL
ALOMAR.

Griselda Alvarez: TRIPTICO
DE PRIMAVERA (poesia).

Victor Garcia: GAMIN° DE
LOS «SENT SELLERS", EL
ANARQUISMO, AVENTURA
PROMISORA PARA EL EDI-
TC/RIALISTA,

Jack LOndOn (versién espano-
la de Fernando Valera):
CHUS AH CHUN, 0 CHI-
NOS Y AMERICANOS AN-
TES DE MAO,

J. Carmona /Manco: LA ISLA
DE LAS TORTUGAS (cuen-
to).

J. F.: LECTURAS.
Gabriel Chevalier: BIOGRA-

FIA CASTRENSE.
Camilo Bernera EL CRISTIA-

NISMO Y EL TRABAJO.
Cristnal del Camp, 00E-

MAS.
Sonia Leonhardt: BOY (Poe-

sia).
Fabien Moro: DESCONOCIDA

Y NUNCA TAN MALPARA-
DA AVENTURA DE DON
QUIJOTE Y SANCHO PAN-
ZA.

Noticiario, libros, fotografias,
dibujos. Ciel la pOrtada, Ro-
main RI:gland diblIjado per
Mono.
Un Iran. en Ioda Francia,.
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17 de abril de 1966
Nos

trata de una de /as fe-
cha de las catalogadas
mo histéricas. Es un dia

simple que se acerca con uns
promesa para nosotros, la de /a
Jornada Confedera/ del afro, el
dia que renfle a toda la fa.milia
confederal y libertaria de la re-
gibin parisina y extensiones, en
hue apretado de hermandad, o
compafierismo. Ces nuestra Jor-
nada no hay diferencias de na-
eirin ni °lima, ni dquiera de po-
siciones. Es la fecha de todos, y
conjuntamente a su esplendor
todos contribuimos. Al llamado
de /a Conféderation Nationale du
Travail con sede en /a ,,Tour
d'Aubergine, franceses, espano-
les, italianos y bidgaros (Y queds
abrase para otro. nos movilim-
mos presur.os a fin de que Mi-
tin mariai-ie. y Festival tardero
adquieran la fuerea expansive y
solidaria de c.tumbre para pré.
dito de ana A.I.T. y que la pu-
blicidad enemiga tanin nos rega-
Ma.

El eenso de compaderos italie-
nou en esta regian no es mut
erecido en ravin a /a inexisten-
cia de dictadura en su doua de
origen; el Mmeru de compatie-
ros /Akaros no es muy amplio
eomparado oon el de los espaiio-
les, si bien sort bastantes y mnY
estimablea pur su fuer. de inte-
ligeneia y de emocion ideolegica,
lu criai eertificamos puy bu ber con-
vivido con ellos. Los amigosfran-
ce.s, sindicalmente minoritarios,
empiefan registrer allas de
companeros jevenes excelente-
mente preparad., y contondo
cou la armencia y el entusiasmo
die est08 y de los bregados se pue-
de predeeir sono participacinn
comparieril francesa de grau es-
tima. En euanto a los °spahi,-
les. vedmoshis veamonos por
ahi siempre numorosos, bullicio-
sos, en prou a la solucién de pro-
blemas interminables. prueba de
dinamismo y calor de vida, que
no siempre se reduce a orna exte-
ribrifacien de caracteres meridio-
nales, sin« que a menurlo aporta
colaboracifin y g.tos do praire-
eh».

RMeda otra perspectIva saluda-
ble referente a los libertarios de
In ville lumière, con ms grupos
errtineamente interpretados esta-
lieus, en pausa de crisis, cuando
per fortunes es loi contrario. Se-

relacien habida con clins,fora
sana corriente Mye. libertaria
se retS incrementando con vigor
y seguridad, fenômeno este muy
halagirerio para mentos, indivi-
duos u organismes, nos reclama-
mos de procedencia moral baku-
ninista. Na era bora de que I.

Fluorescencias
Todo acte 010 libertad y Justicie en

el cual ponemos nuestro impulsa
nuestro pensamiento y nuestra accien
es, en principio, salubre, aune. al
gunas veces las mas belles acciones
y los mejores annotes seen echados
en el pantano del retraces° al trope-
., con el lastre de una multitudina-
ria fuerza inconsciente.

cierto que SI SE @CIRRE no
existe nada que al individuo le Omet
de rebelarse contra el yugo que lu

3
No venimos a la vida a sufrir pero

el cruel desorden actuel tode Io dis-
pane a propOsito para homo del ser
humano un verdadero habitante del
«velte de lapin.» que los sacerdote
de todas las sectes han prometido
haste alcanzar el «mas mien-
tras que ellos la han gozado y /a
gozan de lo lindo ace.

4
Los progresos de la ciencia «de

los rusas, norteamericanos...» y etc.
no pertenecen, cornu lo pretenden sus
mandamases, a esos Estados. El rio.
gnou en el campo de la clencia, corno
en todos los camp. habidos Y Por
haber, pertenece y es obra de la lm-
manidad en pleno.

5

SUENO DEL, HOMBRE
Respiraré un segundo en la pradera,
deshojere mi canto en la conne
y cuando el sol enrojecido muera
me banare en su sangre purpurine.
0600 he de romper mi numen? Ale°

[615
la débil barra Ilegara a, la rade-
Y actuelle vieja ruta de agonie
quedarà muy atràs, abandonada...

bide canter aurique mi estrofa
tdeje

01m «0 raro de dolor callado
mie el vano mundo entre mi pecho

LEP.
Y cuando escuche de mi Hamada el

rgrito.
pariirê cual pilota entusiasmado
hacia ese mal am] del inflnito.

COSMOS

compaiier. exteriores pudiéra-
mos apreciar, en la pagina s.d.,
que tenemos abierta ante los 02es,

mas que movimientou obre
res y doctrinarismus nimrxisti.
do., impregnados de rojo-Moscri
de carmin pekinés, o de jauresi.
mo en !tarte adu/terado. No es
que I. posiciones obreristas
pais nos indurean a deseonside
raeinn e u menosprecio. Coda di
ma produce sus seras. Pore, en
idealisten desarraigad., errabun
dos, nos da placer, nos reconfor
ta la presente suma de volunta-
des iibertarlits mutéctonast en
constante aumento. No hay tan-
te rama para sentir., en bûtes.,
ro, italiano o espatiol,
do o solitario obligado. El mundo
no es insensible y nuestra Idea
se reafirma inmanente. E/ mande
podrol compracerse con sus locu-
ras, con sus yerros, pore le Ilega
un moment° que eomprende.
Ahora, por cercania de este mo-
mentn entrevisto, la juventud se
aproxima, y asi es facil Comte
en e/ calor idnuturalist. del 17
de ateil, esti> du, roI nuestra tipi-
ea, solidaria y fraternalisima Jon-
nada.

Ray, también, noir estas iierras,
numerosos portugueses y espado-
les que deben conociern., que de-
10000 frecuentarnos, que delren ri>
eibir et abrase de hermandad li-
bertaria que /es ofrecemos, o es-
tamos obligades a efrecerles. No
todo en en. es superficialidad y
cuentas de Minera, cor 10 demas
bien sudado. Loisir en ellos eu-
rasent y sentido de la situacién
de desarraigo en que vivra. Atrai-
gemosles, para que aprendan de
nosotros, y a /a vef aprender no-
sotros de elles. Loi que interesa
es ensancbar /a familia, Y enri-
quecerla mediante un caudal de
huenas y numerosas voluntades,
y mejorarnos elirninando coda
cool sus posibles pricinicios

El 17 de abril esta a la vista.
Rue cade eual trabaje /o suficien-
te para abrillantar esa Pocha que,
sin aliento confederal v
rio, seria un dia ntis de aburri-
miento calenderiano.

16 DE 00000

EL
exilio no es siempre mismo,

en sus cara.cteristicas reper-
cusion., para el prOfugo soli-

tarie y emigrantes politicos que
constituyen agrupaciones mas o me-
nas organizadas y respaldadas per sus
compatriotes establecidos desde ma-
cho 010myu en los paises hospitalarios.
Un rusa, un bülgero, un Mingaro que
ha logrado salir de su 001s sonaetido
a un régirnen opresor y desembarcar
en las tierras americanas, tiene que
enfrentar la tremenda soledad en me-
dia de ana socieded que lo desconoce,

volver a empeser diode cero la «lu-
cha por il existencia». Este desterra-
do, man si tiene alpin amigo o pa-
riente, no gom del apoyo firme y
haste generoso de lmo colectivided
nacional con sociedades mutualistes;
clubs, hospitales, grandes empresas
econamicas e instituciones culturales.
Esta colectividad es coma une «patrie
chi.> en la nueva patrie.; y esta 011.
0t000es, en gnon parte, obra de las
emigraciones anteriores, durante va-
rias generamones y aun durante m-
g.. ES el casa de los espailoles, los
portugueses, los Italianos, especial-
mente en le America latin, y non de
los franco., alemanes, judios, sin
olvidar a los anglosajones en Norte-
américa.

Si el exilio individual es muy s me.
nudo trâgico, es tambien una escuela
do energia, 000 prueba de resistencia,
el deseubrimiento de posibilidades ln-
sosmchadas en el pais natal. Hablar
de las ventejas del exilio, cloues
en nuestros dias abandon, ofensa o
10011160 para con la «madre patrie».
Al contrario, las emigraciones
c. se vuelven tan propicias 0100
verdaderos intereses de la patria de
origen, como fueron antes las emigra.
clones econamicas en masa, el este
sentido, el ejemplo de los esparioles
cul un mil.% en varice Poiles ame-
r-Eanes y europeos que prefirieron
el destierro a la dictadura Franco-
falangista, es imponente e instructivo
por su amplitud y diversidad social e
ideolegica.

«00 0000100 emigracian escribia
Manuel Diaz Marta en una serie de
articules, ONT, México_ se encuentra
une. representacien autêntica y com-
plete de la sociedad espanola, que
abarca diode los turnildes obreros a
profesionales destacados, compren-
diendo agricultores, industriales, co-
rnerciantes, militares y empleados.
Abundan las personas que tenlan re-
conocido prestigio cultural 0 que la
han adquirido en el destierro, coma
pueden atestiguarlo los claustros de
tentas Universidad. de América y de
EUrOpa que hue incorporado a eall-

PARIS, PALACIO DE LA MUTUALIDAD
PARA EL 17 de ABRIL PROXISIO:

Fiesta Fraternal y Solidaria
Baie los auspidos de la Confé-
dération Nationale du Travail
Prosiguiendo el orden del Programa

que se va gestando, hoy nos cabe la
satisfacciôn de presentar la simpâtica
y brillante artista

YVONNE SOLAL
ventajosamente conocida de nuestro pn-
blico por haber presidido varios de estos
Festivales de Arte 0010 Sohdaridad obrera
cada uno de 100 000100 parece inaugurer
la Primavera cenetista de cada ano.

YVONNE SOLAL esta disettes00 000'
el 17 60 000<1 que se aproxi-

ma, con la numerosa concurrencia in-
ternacional e internacionalista que al in-
flujo de la bondad y de lu fraternel li-
beriario se acumula anualmente en oues-
t', Festival del Palais de la Mutualité.
Mezclada a la buena plana de artistes
000 000100 presentando. YVONNE SO-
LAL nos complacera con sus donosas
travesures de dama que mbe presenter
espectaculos al gusto de un püblico
el nuestro_ que tanto conoce Y estima

LIIS FF. LL. veclnas y los campai,
res de donde sea que se propongan mu-
dir al Festival, deben apresurarse a pe-
dir entradas. si es que traten de coger
plans bien situadas.

CALENDARIO

DE MI Lasventajas del exilio
por Eugenio Relgis

grados espanoles Predominen, sin
embargo, los elementos populares, las
gentes medias y sencillas, en propor-
ciôn nunca antes conocida ni en Es-
paha ni en otros paises.»...

El autor no ignora que la divers,.
ded de la em00000i6n politica rePre-
sentacitin genuina del pueblo espefiol,
seen se encense, puede Ilevar a nota
vida varia y ri. trocarse en anta-
gonismos estériles Este Ultimo poli-
grole puede evitar si la argannasa
de la diversidad nacional esta 0001'
Cocota de comprension mutua y de
tolerancia «Un quehacer compartido
y un espiritu de colaboracién y
01000010 500son preferibles a la «unifie.
cidn» de que tanto se habla,

Esta es la conclusion del debate
acerca del exilio politica y econdmico.
Muon. espadoles (agreguemos; y /os
de otra nacionalidad) ya han corn-
prendido que por encima 60 150 vanna
contiendas politicas, percluran las rea-
hdades supranacionales, la universah-
dad humana en la diversidad de las
tareas individuales. «La neeesidad y
la liberacien de rutin10 y prejuicios
que impone Il exilio, ha impulsado a
los espanoles desterrados a ejercer
ioda clam de tareno productives y de
actividades economicas con una per-
severancia que no sonaban cuando
estaban en Espana.» Ocupaciones
constructivas. envol del parasitismo
en /a burocracia gubernamental, en
la milicia, en el fore, etc, «La Inca,
00000160 de estos emigrados a la eco
00m1a de nuée, era, capacitada
para elevar el nivel medio y abolir la
pobreza, es un hecho; y im hecho
que contrasta con la monomia retar-
da...ria que prevalece en EsPadag

Lo que nos interesa mas, a nos-
otr., es el progreso cultural. Es real-
mente extraordinaria la preocupaciOn
culture en la emigraciân. «Si obs.-
vamos a cualquiere de /as familles
que conocemos --insiste Diaz Marta-
notaremos que la preparaciOn emo/ar
que han dodo a los hijos supera a lo
acostumbrado en su media. En cool
todos los hogares de emipmclos bobo
estrecheces moue/Mem y en machos
las hey todavia, mas a peser de elles
los padres, con sacrifie'm a veces muy
grandes, han logrado sostener /os es-
toc". de los hijos haste grades uni-
versitarios, 0000<060 menos haste
nive/es muy superiores lins que ellos
alcanzaron en su juventud.»

EI progreSo Mea& par la lebor
positive de los eungrados espaholes,
no ha liegado todaria O Espafia Mis-
ma, sometida a la dictadura desde
mas 'de Veinte: aftos 50610 lo hen ob-

YVONNE 500.1,0.

temdo hasta ancra los pals00 mage-
dores, que en justa compensecien a
su hospitalidad han cosechado Mitas
de la inMnsa activided cultural y ma-
/lamie. desplegada Per los emigradm-
Pero no es aventurado predecir que el
pais 00 001000. Espafia, ha de bene-
ficiarse en un future cercano de tan-
tes y tan duras trabajos Y P.M.I.uo
coma han pasado sus bijou...

Estas testimonios acerca de la emi-
gracien espafiole valen para las Diras
emigraciones y los paises respectives.
Y quizas mucho mas para 1m ouilla--
dus Or

lelarêlieen
de

lutbtP"cié.
una despiadada dictadure que se
quiere mondial, solitarios y fieles
desterrmados que ossiomi,ez.beno .rerica

tbrr r'edoeun t r7 para los1
amordazados de boy y para los 11000.
10600m de mariai..

CON elminado
sIsterna de incautaciones

deter par las cireunstan-
cias se plante..., seguida en

las poblaciones rurales un prob/ema
de una delicadeza extraordinaria,, sin-
gularmente en Cataluna y Levante.

Ya sahemos que existia un acuer-
do firmado por fados los partidos del
Frente Popular y por las dos centra-
les sindieales, par el cual nos corn-
prometiamos todos a r.petar la oe-
eues,. propiedad, siempre, claro esta,
que el pequeno propietario no Puera
fasciste, Haciendo honor a este acuer-
do demie un principio se empieza por
resPetar la Pequefla propiedad Pero
no al pequefro arrendatario. Las tie-
rras arrendadas en parcelas q9e cons.
tittnen 10 gran propiedad en las dos
regiones mencionadas, fueron
00001 osamai totalrnente, No 00 1000,0 al
colono o arrendador el canon cortes-
pondiente, pero tampoco se le 0000.
0120 para continuai' cultivando. De
otra parte, Ioda la tierra expropiada
pertenece en usufructo a los 0106100.
100de campesinos, que deben cirti-
varla como sea mas conveniente, mas
no fomentando la pequefts propiedad
Incluse a los labradores pertenecien:
tes a Io que se ha venido llamando
la burguesia rural, que no hicieron
causa comtin con I. faccios. n1 .-
taban calificados 000 000 Mens pull.
11080coma desafectos al Regimen, se
les expropiaba cuanto ellos no 010015.
000cultivar directaMente, pur si y

VIAJIE LIBERTARIO
A TRAVES DE AMERICA LATINA
Fragmento de un trabajo ale Mas
Nette.)

CUANDO
los capitalistas no im-

ponen huelgas ruinosas a la
FORA., se ve obligada a per-

der el tiernpo con los fusemistas. 1,s
militantes no veian marelle situacibn
on buenos ojos. Prueba de ello que
iguieron con interOs el esfuerzo de
ompaneros que acumalaban 008 0001'

importante de materiales 000'
«00 al animer 00 00010010510 60 610 Pro-
testa y editar los numerosos libros
O Pelletas de agnelle editoriM precis.
mente cuando las ediciones libertarlas
ran dificiles en Espaiia 0 consecuen-
la del régimen dictatorial. Renacid
a vida intelectual del tempo de Gori
y estuvo en buen camino beie 1930,
cuando se interpuso en septiembre la
dictadura argentine. Desde entonces
pareciti general el des0e de no mante-
non disidencias, de reflexionar 00<00'
00000terreno de concordia. 5.2 ates-
tiguan /as tests de los presos de Villa
Devoto publicadas en enero de 1932

la importancia del Segundo 000'
00000 Anarquiste de Rosario (13 a 17
de septiembre del ana 1932). Se con.
prende que la FORA. no era lo
Unica; que 11110 m0000 q000 hacer al
dedicarse exclusivement° a las huel-
ps del momento agnelle organiza-
rien, Imelgas que no tenian fin, que
no dejaban espacio para pensae en
otra casa y que iben envenenândose
y complicândose de dia en dia. 00110.
dolos trabajadores bonaerenses ace,
bubon de ganar una enmeada fuel-
a contra poderosa ernpresa de 00F1.

001 norteamericano, es mue Probable
que la victoria Puera aprovechada
para reaccionar contra ella el Poder,
iendo agnelle reaccitin el punto de

partida que permitie la Intriga de
ustitMr a Irigoyen (que tenta en su

bobo de servicios las matanzas de
Santa Cruz) par el dictador Uriburu,
ulen invadi6 la capital argentine

con fuerza armada. Las huelgas ha-
ion absorbido excesiva activided Se
omprendie en 1932 en momentm re-

presivos y se trate de superan actuel
estado de casas. Creo que esta ya
dado e/ paso definitivo al compren-
derse generalmente en la Argentine
a necesidad de empiler e Intensificar

Inc esfuerzos libertarios.

Par el gran nUmero de publicacio.
nes, folletm y libres, en la Argentine
Coule en Espatia, y par 10 que respec-
a a este Ultimo pais, la propagande

y lm editores hicieron que las ideas
anarquistas llegaran ser accesibles
en la Ultima décade, del slglo pasado
a los trabajadores y a la luventud de
os distintos paises american., in-

fluyendo también la inmigmeidn y el
desplezmniento de tantes camarades.
Se adhlrieron individualmente y en
grime a las ideas anarquistas elemen-
tos prepara,dos por la propagande.. Fg
henho de que fuera fundado el pri-
mer periadieo o de que se manifestm
non miblicamente los grupos no signi-
fiée que se iniciara locahnente la art-
vidad anarquista; signifie& mas bien
que Iras un periodo de duracidn Inde.
finide Si dahu un moment° favorable
Voua determinar aquel /anzamiento
pablico. Raramente pueden seftalarse
caracteristicas anteriores. Stilo se ex-
eeptnan Montevideo y Mejico, de cu-
vas palme pueden fijarse las fechas
iniciales en 1870 y haste de 1805. Las
fechas de los grandes acontecimientos
en los den00 paises han de ser 111.
due con anterioridad.

A partir de la Internacional, 15
liacitin de las organizaciones es tal
vez la mâs regular en Montevideo.
Si se exceptnan los Ultimes afios, con
SUS represiones y extradiclones ver-
gonfosas, el Uruguay vivid largos pe-
riodos de tranquilided politica y so-
cial; tranquilldad politica y social
Unica en America 100100. Montevideo
se convirtib en seguro asile de refit-

Por otra Parie, la exPresidn
que se de0 ail1 a las ideas anarquis-
tas y a la lucha sindical fue mode-
n001 en extrema, tremplin y some-
goda, 01000110 de Sui., Las perse-
cyclones y demas inconvenientes tu-
vieron poca importancia si se comp.
ra 01 070000000' con otras tierras y
exceptuando siempre estm ültimos
anos de represien. Puede reconstitulr-

con ayuda de sus familiares. Se pro-
tend, asi acabar con el asalariado.

Los jornaleros del campo, propia-
mente dichos, se encohtraron de la
noche a la mariena en posesidn dols
casi totalidad del termina municipal
000000I0000 por la minoria rebelde,
que en todos los puelolos contribuye-
ron siempre o mantener vivo el tue-
go de la insumisien. 00000y000000 a
organizer la economia en régimen
lectivo. No todos comprendian ni ape-
tmian el sistema. Pero coma la Menu
Y los Utiles de produccien estaoan
m0001 de las organizaciones obreras,
no habia otro camino que aceptar ese
sistema o emigrar. por su parte, los
pequenes propietarlos, generalmente
individu. amantes de la independen-
cia persona', que habian luchado toda
su vida imponiêndose privaciones y
haciendo prodiglos 00 00000060 Y de
resistencia fisica para ir adquiriendo
la parcela necesaria para no depen-
der de ninguno y no rnorir de han.
000, esperaban 00 5010 que se les res-
Petara la pequene hacienda a tenta
caste adquirida, sino que se hiciera
un repart° equitativo de ioda la lie'
cou del termine y se adjudicara a
cade vecino el /ote que fuera Canez
de cultivar con el efuerzo uranie. Si
después de esto se tomaba el
do do de colectivizar, podia colectivizar-
se. SI las opiniones estaban dirididas
se podia emplear el métoclo indivi-
duel y 01 001081100, ion 0610 quo los

se el 0050160 por las cartes de 1872
con el sella «Seccien Uniguaya de la
A000iaci6n Internacional de los 000.
5X10000500, Montevideo; par un pe-
riedico, El Internacional desde 5 de
mayo de 187( a las tres series de La
sotieefee actuel, que em0e06 el lu
de julio de 1912, precedida de La Fe-
deracian y de La EmancipactOn del
1.° de maori de 1907, Organes siempre
Or la F.C.R.U, tAderacien Obrere
Regional Uruguaya). Flubo rauches
series de 0001661000 anarquistas y sin-
dicalisMs. cono series de folletos y
revistas y poca literatura libertaria
vehemente. une literatura que Podrla
calificarse de poco prudente. Ignare
SI el carâcter sosegado se debe a la
vida tranquila del pais uruguayo o a
11 00010006 de Buenos Aires, que atrae
a los espiritus m. expansives, cas,
de los escritores y artistes de 100.
050e, algunos de los euales procedian
de Montevideo. Ha debido darse en
la capital urugueya uns propagande
constante y mültiple, pero no me se-
ria pasible destacar un nombre Pr.-
tigioso en el Uruguay en el corso de
meclio siglo. Las publicaciones natu-
ristes y los Studi. Socia/i de Fabbr1
proceclen de Montevideo, sien., in-
apreciables para la historia del Movi-
miento Italian, Se prOdujeron tem-
bien en Montevideo testantes tradue-
clones escogidas, pero --Y Probable-
mente debido a mi faite de informa-
clan sin que afiaMeran nada nuevo
O las caracteristicas de ouest, lite-
ratura.

For lo que respecta al Paragr.,
se public° un manifiesto en 1892 por

una explotecien capiMlista extrema,
explotandn que fomenta una escla-
vitud particularmente rude y mon°.
Lona para extraer 001 00010 produc-
tos minerales curso universel. Por
los puertos chilenos del Pacifico en-
traron las ideas socialistas de proce-
dencia norteamericana, particule,
mente las de los 0, W. W. (TYabaje-
dores Industriales del Munda) que te-
nian cierto vigor y eierto imputer),
per nada tenian de lIbertarias. Tam-
bién entraron en poile las tectices

por MAX NETTLAU ',0°'',t'c'ioqudees.Anéra'leautreatnise-
cuencia de su caracter dell en cuan-
to a las ideas, cundie en el continen-
te el autoritarisme con nias eficatia
que la fascinacien prebolchevique que
efectd a raucha gente en la Argen-
tine.

grupo «Los hijos del Chaco, ma-
nifiesto intervenido yperseguido Par
las autoridades y que parece ser el
primer documenta lIbertario. El pri-
mer periddico libertarie de que ten-
go noticia es El 00000000e, Organo de
la Federac(dn Regional Paraguaya
(Asunciân) de maya de 1101. La
misma organizaciên pUblied La 01000.
0°. conferencie de Rafael Barret en
aquel O de maya, un folleto de I 1
0701000 00 le, Renovaciôn. de 1920
aparecia todavia en 1926, Ultimo Or-
gane que ho podido ver. POr 00100.
0m apareciô une serie de folle500 00,.
00000 per la Agrupaeidn «FI Comba-t..

Sunto al esfuerm de algunos 000'
001 Val esfuerzo sindicalista 001 000-
100 Obier° Regional del Paraguay,

existiria sin la guerre del Cha-
co y la dictadura que han paralizado
la vida intelectual y moral, se Mo la
extraordinaria figura de Rafael Ba-
rret. Habia ya pasado un poco de lar-
go ante ella, lo confieso, parque fa.
boa quien hablaba un poco en exceso
de sus grandes dolores, de su trage-
dia, de su tolstoisme (en el sentido
de la pasividad) y haste 0102e00 cu-
bierto de ciel.15 inundacion verbal co-
mo en clerto librito de Buenos Aires.
Creo que Barret es realista. incisive,
maestro en la lucha pamtletaria
el mejor las sentidos rue tal vez
/a prime, inteligencia literaria entre
1. que nutren las colunmas de la
prensa 1000010r11 do lengua., y si
hubo quien demostrô mas espiritu y
min verbo que Barrett, si se dio el
casa de un Ghiraldo, careee del 100'
do Mica que tiene aquel, rondo admi-
rable, digno de que se haga de él un
atributo vital en vez de cubrirlo de
lagrimas.

Ray en su obra PensarnienMs ener-
quistas, capaces de servir de base a
nuestras reflexiones futures 00100 01
terra, desflorando apenas por ana,
lisis mrio, y hay tambiên una tre-
menda critica expresada en forma
inusitada Es necesario restaurer la
figura de Barren, su vida y su obra.
Para superar los bosque(os blografi-
cos es preciso abonder en los datas
directes, buyendo del que no puede,
tener autenticidad. poco yo de
aquel hombre; lo que se publied mbre
il después de 1930 me es demonocido.

Si >amnios del Paraguay a Ohne
entramos en un triste solar autorita-
rio militariste, de clima dur, y con

colectivistas unieran sus parcelas
se lanzaran al ensayo.

Naturalmente esta iniciativa no tie-
ne aceptacion. Los Sindicatos se han
comprometido a respetar la pequeàa
propiedad pero no a fomentarla
110001 :00000000 no debe repanirse.
Pertenece la colectividad y 00100.
mollorime derecho a usufructuarla
quiert se ana a la colectividad y ha-
cienda donacien 00 0000000 posea
acepte la nueva onlenacien de la eco-
nomia.

conflicto 00 tenia fedi solucidn,
pequeno cultivador no vo con sim-

paria el experimento que m proponen
realizar los sindicatos. Eg suspirà
siempre por la conquista de une for-.
ma de vida independiente, minque
no ociosa. Es fieramente individua-
liste. Unirse a los demas y trabajar
en el luger que se le senale, sin que
Il puede disponer libremente de s.
cosechas ni der a la. tierra, la labor
000 10 experiencia y su gusto le dic-
ten, le parece un retraces°. 000 00'
Os. Aboga por que la tiens se distri-
boys equitativamente. Exporte las ra-
zones en que se apoya, y como estas
razones las comparten muchos de los
jornaleros perteneCientes al Sindi, a-
to, ganan arleptos, 1000000v a cyan-

Mftaran sieMpne 000 ser

La propagande anarquista debiô ser
muy debil antes de 1890, Vemos, pur
ejemplo, 000 00000 de Chile en Sei,
dnridad de Souilla, 10 de noviembre
de 1(99, sin que en elle se hale refe-
rencia a agnelle propaganda, pero
et OprtmPlo aparecid en 1893; en
00000000 (el mimer° 2) y en Valpa-
raiso (el mimera 41. Hubo cierto
mero de pequerios periddicos por
estilo en fechas esparcidas haste. 1913
Y un cluda posteriormente 00 Acrata,
La Campana, La ..leacidn, La Re-
beldiro, La Lue, La Pepuelta, La pro-
Pasta, Daz y Vida, etc. Hubo tambien
drganos de oficio como uno en 1509
en Santiago, El Atba de la Fourra.
0160 de Trabajadores en Chile (San-
tiago) ; Lu BataUce, peTiddico anarquis-
ta (1912) Inc de large 6uraci6n haste,
1529 o mas. No faltaron otros Orga-
nes desde 1900 a 1930, pero en un to-
no mas precario cada vez.

Poco influidas las masas obreras
por las Meas anarquistas y pOr el mo.
vimiento sindicalista. se
mn 0010ante el brio de Ion L W. W y
tamhie ante las promesas eomunis-
tas La juventud de las Escuelas,
p000600060 al movimlento expansivo,
000:101e 10 revista C/arided Un00
gen y semejanza Or 012000 de Paris.
que bien pronto reibiô la influencia
de algunes intelectuales 61 01000010
solvente, Pero manipulados, reali-
dad por eomunistas topo Barbusse.
Descendie el precio del nitrata 000
610000 010m extraordinarios de intru-
sismo yanqui, provocando la reaccl6n
del nacionalismo °Men, que llego-
el 0010 0010. con las consiguientes va-
riedades escenografices. clespues
caer nânez 0001 régimen Grave, etc.
00 ,050000 ocurriô como en Cuba.
con la diferencia de que en Chile los
sindicalistas de la Confederacidn 00.
0001)de Trabajadores hicieron causa
canna con Grave. comprometiêndose
100010 00 punto que ignoro, coma ig-
nora larnbien si se rehicieron, Los
anarquistas quisieron organizar su
primer Congres° a fines de 1933, No
00 si esto Ultimo signItIca que se suel-
ten las amarras 00 100 organizaciones
autoritarias que sdlo hubieran podido
soterrar 100 10000 libertarias apenas
nacidas en un medio dura poco pro-
piCiO.

(Terminera)

La revoluci6n social en Espaîia
LABOR CONSTRUCTIVA EN EL CAMPO

por R. N. H. rios exclusives de la tierra que se
sienten capaces de fecundar con el
propio esfuerzo,

Los partidands de la, colectivizaciOn
no estén dispuestos a ceder de oing,
na manera. Ellos ocupan la verdade-
du posiclôn revolucionerie El repar-
t° equivale a la creacidn y 000001160.
0100de la minette burgues:0 y a
mantener en vlgor el 51000 10
ma que tan prOdigo ha resultado
calarnIdades o dmdichas. No mderen

ningnn precio. El que radera parti-
ciper de las conquistas de la revolu-
cien ha de sumarse sinceramente
la nueva corriente y areptar el siste-
ma eolectivista. que es el germen de
une sociedad sin hamhrientos y sin
amas.

Este conflicto exista en estado la-
tente en la mayoria de los pueblos
rurales al contituirse el Consejo de
Economia de valencia. Harto se com-
prendia que de no lograr /lege, a
una 00100100 de concordia. 10 00000,

en 0000051, habia de resentirse y
seria adernas muy evitar ch,
ques violentas entre los partiderics
de las dos tendemlas que tan fuerte-
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EUX-MEMES

LES MINIMALISTES LIBERTAIRES
LES

mots anarchisme, anar-
eho - syndicalisme, syndics,
/isme révolutionnaire, qui

avaient connu quelques années
d'oubli, semblent maintenant
connaître iule vogue nouvelle:
depuis quelque temps le nombre
de livres, d'articles et de confé-
rences consacrés au sujet ne cesse
de croître, ainsi que le nombre
de films, de pièces et même de
chansons; bref, on peut dire que
la révolution. de pl.es phis,
revient à la mode.

De cela, devons-nous no. ré-
toute?

Certes oui; toute propagande,
mense indirecte, et d'où qu'elle
vienne, qui nous est faite, est
toujours bonne à prendle.

Mais méfiance!
En effet, qui fait cette propa-

gande, et on veut-elle en venir en
fin de compte?

Et pourquoi connaMelle tant
de succès dans des milieux répu-
tés bourgeois et réformistes?

Lorsqu'on examine les choses
de près, on constate que les,, té-
nors ô anarchistes à la mode,
dont la propagande semble si
puissamment soutenue par la
presse bourgeoise, sont tom des
théorieiens purs, éloignes de la
lutte de base, et que je qualifierai
de minimalistes c est en effet
un « programme minimum,,
de l'anarchiune qu'iLs défendent.
et c'est cela la raison de l'intérêt
que leur porte le monde bour-
geois pour qui les vrais révolu-
tionnaires ne sont que des
voyous.

Ceux-là, au contraire, sont des
gens polis, inoffensifs; s'ils re-
mettent des choses en cause, ils
le font prudemment, avec des
nuances, et ils ne remettent pas
tout en muse; s'ils sont souvent
activistes en nain', il ne Ir sont
jamais dans les faits. car ils ne
veulent rien construire ou dé
truire par eux-mêmes, au nom de
leurs seldes idées; non, ils ne
veulent jamais agir que dans le
cadre d'une e large union " avec
les mouvements réformistes plus
ce moins de. gauche " qui rte
les raieront jamais., et ils le sa-
vent pertinemment, mu le

ter,
rain révolutionnaire.

Alors ils se contentent de seivir
lie:: cautions de gauche à. ces
syndicats, cartels et lignes qui les
réduisent à l'impuissance du point
de vue de l'action. Et tnus sont
grés contents : les uns aequterent
une audience (et parfois une sine-
cme) parce qu'ils deviennent des
raids, et les autres (les mouve-
ments réformistes) parce qu'ils
peuvent ainsi se donner, vis-à-vis
des naïfs, dés allures révolution

L'Idéologie est une chose,
l'action en est une autre. La société
telle que nous la rêvons n'est
pas question d'employer un autre ter-'
me pour l'instant est Pr-figurée
dans nos esprits et dans nos discus-
sions par un schéma assez large pour
que tout véritable anarshiste ou anar-
cho-syndicaliste (à mon avis, il s'agit
ra d'une différenciation qui n'a P.
lieu d'exister) y retrouve sa propre
conception.

Mais certains ne savent pas com-
bler le vide qui sépare Ir société ac-
tuelle se ce schéma idéal qui pourrait
servir de point dv dapart à la nou-
velle soci.té collectiviste et anarchiste,
Aussi, le militantisme ne pe cassis.
ter polir eux qu'a contempler béat,
ment le monde tel qu'il devrait être
vi tel qu'il n'est pas.

Car ce qui nous sépare de la sonies
future n'est pas autre d.se use lu
lutte réwlutiounaire é/fer:Une à quel-
que stade qu'elle soit.

Le pire est que ces idéalistes inv.,
térs entendent transposer l'attitude
du « révolutionné » de demain en
celle du révoMtionnaire d'aujour-
d'hui. Le moindre pas el avant de-
vient impossible si l'on adopte une
telle conception.

Le spectre de l'autorité, de la hié-
rarchie, rejette ceux qui ne cessent
de se considérer coMmeds
« ours, anarchistes dans mi indivi-
dualisme effréné qui les soumet d'au-
tant plus à l'autorité et re la hierar-
aine capitalistes et étatistes qu'ils dé-
noncent verbalement.

L'organisation ce n'est ni l'autorité
ni la hiérarchie ; c'est /a coh,rence
tu coredination dans la lutte, Or, 11
est bien évident qu'une minorité
lutionnaire ne peut espérer actuelle-
ment. lutter avec quelque succès con-
tre /é formidable appareil de l'Etat
capitaliste sans un minimum de coor-
dination dans l'action. La où Pinter.
site des actes révolutionnaires doit
pallier le manque d'effectifs et d'au-
dience auprès des masses lamrieuses,
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flaires, et qu'ils ont enfin une
thèse e de gauche e à oppose, à
leurs adversaires de gauche.

Et la révolution, dans tout ce-
la, que devient-elle?

é Elle n'est plus payante de
nos jours ", nous répondent les
caïds minimalistes en nom toi-
sant avec mépris du haut de leur
piedestal de vedettes.

Et si an leur demande ce qu'ils
veulent, ce qu'ils cherchent enfin
de compte, ils nous répondent
par de grands discours très théo-
riques, on ils prônent vaguement

l'affirmation de l'esprit liber-
taire ô dans le rader d'un régime
bourgeois s'améliorant grâce au
réformisme. Et le ma/heur, c'est
que ces gens-là abusent des hom-
mes sincères qui se laissent pren-
dre à leurs belles paroles; et le
danger, c'est que leur activisme
verbal joint,à, lem prestige leur
donnent souvent une influence et
mérou une emprise sur des mou-
vements révolutionnaires qu'ils
dénaturent ertsuite en les entraî-
nant dans leurs traficotages avec
les partis, les ligues, /es syndicats
réformistes, la tronc-maçonne-
rie, ele.

Le minimalisme, qui nous pa-
ralyse vis-à-vis des uns, nous ridi-
culise visa-vis des autres, et nous
entraîne en fin de compte dam
Einefficaeité d'un verbiage pseu-
do-intenectuel d'on s'exhale la
puanteur de la pourriture réfor-

Un,v

ejosudronua,lies,te a parlé un suc dui, ue,

'p<ar'ler aujourd'h%11'-e rai'dvegr'uelves telle'
ment douces que de Gaulle joue sur
de velours.

La « grène r des agents de conduite
C. G. T. tient a. la fois de In farce
et du vaudeville.

Le 27 janvier, une délégation du
bureau confédéral de la C.G.T. fut
reçue par Michel Debré. Cette dérga-
tion, conduite par Frachon qui étala
benoitement, a la télévision, sa obis-
faction d'avoir été reçu par Môssieu
le ministre, comprenait Georges seguY,
e,secretaire de la Fédération des
cheminots C. G. T, membre du bu-
reau Sels C. G. T. et du comité cen-
tral du parti communiste. Segu
avoua que sa principal, requête fut
la demande de réintégration des re-
pt') sentants de la C.G.T. au conseil
d'edmleittruOnu de i0 SNCF En
,ud'uanudtreerassterumeri s,SeguL_ues, t_,alle gué-

rupue1,,ameluinernati,oun de la oieche-

IDEOLOGIE ET ACTION
Porgamsatzon 12Orement edusentee de-
vient indispensable,

Vou/oir lutter contre l'exploitation
capitaliste en exhibant un modèle
d'association qui serait la Préfigura-
tion de la société de demain ne peut
aboutir fatalement qu'a l'échec et au
discrédit. LeS exemples sont multiples
qui prouvent qu'une colonie libertaire
né peut, et il n'y a rien là queue
très logique, se a greffer » sur l'orga-
nisation économique actuelle. Il en
va de messe lorsqu'il s'agit d'une
association conçue dans le cadre de
la lutte des classes. Mais les consé-
quences néfastes sont infiniment plus
inportantes.

Toute association ne peut être a,
tuellement, en fonction des conditions
Ob;eCtives. qu'Une organiSation de
combat. Une tells organisation ne
peut adopter les structureo d'une
association de producteurs en comm.
mie collectiviste, par exemple.

Tant que non n'aura pas compris
cette évidence, on ne pourra saisir le
rnle historique, c'est-a-dire engagé
dans les faits actuels, qui est celui
d'une minerité révolutionnaire anar-
chiste.

Avant de jeter 1m premier. bases,
matérielles ou Id9ologiques, d'un
monde nouveau, il est indispensaNe
de briser les structures d, la sociétê
capitaleste. Et pour cela il ne suffit
pas, clans un contexte on la lutte des

réfo'rmiste contmre-rlévuolmutiourn-
c ses est r dune au 'n m pur

maire, de semer la bonne parole, Il
faut une vaste organi.tion de grou-
pements de combat, non pas po, dé-
clencher un mouvement insurrection-
nel qui, en ce moment, aurait toutes
les chances d'achouer lamentable-
ment. mais pour raminer la lutte des
classes en provoquant aux yeux des
masses, chaque fois que cela s'ancre
possible, l'Élévation au point de rup-
ture de l'antagonisme entre 'e,ploi-
teurs et exploites jusqu'au moment
où cet antagonisme ne pourra se ,
gler que par l'affrontement des deux
classes et la révolution sociale.

SEVY

misée. le minimalisme doit donc
être dénoncé avec vigueur et être
évité avec soin.

Face à ce minimalLsrne, qui fait
tant parler de lui, que devons-
nous faire, nom autres, qui vou-
lons la révolution dans les faits,
nous autres, maximalistes?

Nous devons, bien sûr, profiter
de la propagande qu'ils nous font
indirectement, mais en les désa-
vouant, en montrant au monde
ouvrier que le véritable syndica-
lisme révolutionnaire anarchiste
c'est le nôtre, que, nous, nous
considérons que l'anarchisme,
la révolution sociale et le
syndicalisme sont autre chose
que des titres de bouquins et
des sujets de discussion dans des
mlons, que ce ne sont pas non
plus des thèses de doctoral à sou-
tenir devant une université quel-
conque.

Non, pour nous le théorique
n'est qu'accesoire, il se dégage
avant tout dm faits pratiques.

Et /a pratique révolUtiOnnaire,
c'est cela qui conipte avant tout
pour noUS, qui voulons réaliser
la révolution sociale dans les faits
en remettant toute la structure
sociale en cause d'Un bloc I PAR
L,ACTION DIRECTE, POUR LE
PEUPLS,' ET PAR LE PEUPLE,
LOIN DES THEORICIENS FU-
MEUX, COMPROMIS ET SOI-
DISANT LIBERTAIRES,

On se doute un peu des marchan-
dages qui eurent lieu auto, du bu-
reau du ministre. Mais pour faire
avaler plu, facilement la pilule aux
travailleurs du rail, il fallait donner
le change,

Seguy et Massabieaux établirent
leur plan en collaboration avec la
haute maistrance de la S.N.C.F. et la
bénédiction du pouvoir.

Tous les trains de luxe, utiles à
n ces messieurs a T. E. E., Mistra/,
Simplon, train auto-couchettes pour
Avignon, Flèche-d'Or, etc., circulé-
rent normalement. On alla même jus-
qu'a mettre au point des horaires de
navettes entre saint-Lazare et Colom-
bes pour ne pas porter préjudice au
match de rugby France-Angleterre.

Seuls furent touchés par la « crè-
ne:: les trains de banlieue et les om-
nisus qu'empruntent les travailleurs
qui n'ont pas le moyen d'avoir une
voiture. Pourtant, en certain cas, la
S.N.C.F. avait la possibilita d'assurer
un bon nombre de ces trains. Mais
voila, il ne fallait pas que la C G. T.
connnt un fiasco complet et cette

r,êve

était un exutoire à la fois pour
les comma/listes et 1m gaulliste.

autanl plus que la S N. C. Fr. y
gagne lorsque les trains' des pauvres

'ne circulent pas. La preuve sui>
'pression des petites lignes de Provin-
ce depuis vingt ans. Comme service
public au service de tous les citoyens
ont ne fait pas mieux !

Cette a grève a aura montre plus
ùairement que jamais comment on
berne facilement les travailleurs sous
e fallacieux prétexte d'augmentations
e salaires de 2,5 ou 2,8 z/z qui ne /M-
ou. ont rien.
C'est un fait inconstestable qu'un

malaise croissant se fait jour chez les
hem... Mais ce malaise est dü

principalement au fait que la mass'
cité des cheminots ne jouit que d'une
iberté toute relative. Les heures de
ervices ne permettent ni repas ni
epos nàginiers. Les cheminots ne dis-
sasent pas plus des dates de leurs
euus que de leurs périodes de congés.
es commandes du personnel se font
Pintimidatron, et celui qui proteste

au nom de la législation du travail se
voit mis s l'index et on lui réserve
out clin arsenal Sen petites vache-

Même pendant l'occupation
ous n'avions pas connu une telle

arrogance de la hiérarchie. Mais cette
vle ne préoccupe pas les dirigeants
zommunistes de la C.G.T. Pas plus
qu'ils ne sont pr."occupés par la dimi-
nution de la du-te du travail e

'abaissement de Page de la retraite.
Parce que le bren-être et la liberté

des travailleurs seraient, à la fois, la
Ois aria C.G.T. cola fin de 150011-
tique de a grandeur » du général,

Communistes et gaullistes ont peur
de la grève générale Illimitée et peur
d'un réveil de la classe ouvriers

Les communistes et les gaulliSteS
depuis loti n'ont pas moddié leur
o'zjectif qui est de s'emparer de tou-
tes les places sur le plan politique
comme sur le plan ecoUomique. On
se souvient que les gros collaborateurs
-soitalistes ne furent pas inquiétés en
1944-1945 par le gouvernement « de
Gaulle-Thorez » pour que ne sou pas
ébranlée l'autorité patronale ni com-
promis l'ordre social.

COmment la classe ouvriêre ne se-
rait-elle pas démoralisée sous les dou-
ches écossaises que les communistes

SECTION FRANÇAISE

Dialogue de sourds
Le principe cle la grève était ac-

quis, mais les u syndicats » ont atten-
du d'être reçus par le ministre de
tutelle pour tirer une conclusion dé-
finitive sur la négociation « Toutée »,
c'est-a-dire les discuSsions sur les sa-
laires entre le gouvernement et les
syndicats du secteur nationalisé_

Hier soir, les états-majors des
a syndicats » ont tenu une réunion
commune pour souligner qu'il n'y
avait pas de véritable discussion avec
le gouvernement, mais qu'il s'agissait
en fait d'un dialogue de sourds... »
C'était . Laborie qui s'exprimait
ainsi a Europe-Midi, le 9 mars arr.

Ainsi donc la valeur sociale de la
collaboration de classe est mise en
doute par ceux-la Même qui, intro-
duits dans les comités d'entreprise et
autres conseils économiques, ne ces,
sent de préconiser la collaboration
0005000 0000 10 oratlos de l'eveee.

que le gouvernement, et le patro-
nat en général, ne tolèrent l'immlx-
tion des travailleurs dans leurs affai-
res que dans la mesure où cela pouvait

oeurrvi:" 1,nrtl intérêts, et augmenter

Dans le contexte social actuel, il ne
va pas être facile t ces syndicats de
concilier leurs tactiques réformistes et
les exigences d'une masse ouvrière
qui commence â ComPrendre fine 'mus
les alMels aux heures supplémentaires
et b la productivité qui leur ont été
susurrés n'étaient que des leurres.
Lors du lancement, 0000100 cur, du

lui font subir périodiquement r Pour-
tant, il suffirait de Peu de chese Pen,
que les travailleurs connaissent le
bien-être et la liberté ; l'unit.) de leur
action pour leur libération. Mais la
C.G.T. et le parti communiste, qui
parlent continuellement d'unité, font,
en réalité, tout pour que cette unité
ne se réalise pas.

LeS communistes et la C.G.T. ont
bien d'autres choses en tête. La
C.G.T. ne sert que de tremplin élec-
toral et le but est de se partager le
pouvoir avec 1m gaullistes comme ils
le partagent avec l'Eglise en Pologne.

Tout le dispositif d'action du part
communiste 010m son satellite la
C.G.T. est axé sur cette fausse Unite
qui est sa tactique.

Tout est subordonné par la C. G. T
à l'accession du parti communiste a
pouvoir et au soutien de la politique
internationale de Peat russe, « Fal
tes-nous une politique de moindre ré
sistance à l'impérialisme soviétique e
nous vous reconnaîtrons une saine
attitude économique et sociale », di
sent-ils à de Gaulle.

En 1945, la C.GT, avait ï million
d'adhérents, les dirigeants communis
tes ont détruit cette unité Pare. qu'il.
savaient que les travailleurs étaien
armées pour leur bonheur. Et que c
bonheur ne permettrait pas la survi
vance des privilêges même pour lm
« idoles » du parti.

Comme le capitalisme, les profi
toues bolcheviques sont condamnés.

Ils le savent.
C'est pour retarder la date de leu

disparition qu'ils ne reculent plus de
vant aucune trahison.

R. J. SOURIANT

sans prétendre vouloir reprOdidre
la conférence qui fut donnée samedi
5 mars, par P. Gerbod, sous les auspi-
ces de l'institut Français d'Histoire
sociale, et qui traitait des associations
et syndicalismes universitaires de 1028
a 1118, nous pensons qu'il est inter-es-
sant d'en résumer les principal. éta-
pes, ne serait-ce que dans un but .
documentaire et peu4être aussi pour
nous permettre de tirer quelques con-
clusions. 111 p0 de nombreuses conclu-

tirer de l'exposé qui nit fait.)

Dans ce qu'il considere comme la
préhistoire du syndicalisme universi-
taire et qu'il situe entre /es années
1025 et 1580, P. Gerbai essaie de dé-
couvrir le germe du syndicalisme dam
les multiples associations, fondées sur
le mutuellisme pour la plupart il y
en avait une floraison.

En 1827, le Lycée, revue éditée par
Hachette, mène la campagne contre
l'influence du clergé dans l'école et
revendique l'amélioration des horairm
de travail et du programme. Mals
cette revue est contrêùée par l'aristo-
cratie universitaire, et Achille Guillard
édite h son tour la Gazette des écoles
qui est plus révolutionnaire.

En 1829-30, on retrouve une associa-
tion qui reprend le combat sur les
mêmes bases et qui a 10 Particularité
d'offrir des banquets fraterne/s. e.g
mouvement grmsit, mais les privilé-
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car-ferry de Part-de-Bouc, des paroles
amerm et violentes, d'aprês cerMins
commentateurs, ont été PrOnoncem
Par des travailleurs qui comprenaient
(mais un peu tard) qu'on se moquait
d'eux.

Pour les syndicalistes authentiques,
l'heure des grandes décisions et des
grandes résolutions n'est peut-être
pas aussi éloignée qu'on pourrait le
croire. L'échec, ou plutût les échecs
répétés des syndicalistes de dialogue,
ire peuvent emPécher ceux-ci de pour-
suivre les mêmes sentiers battus et
de commettre à nouveau les mêmes
erreurs.

L'Une des premières preuves de ce
que nous affirmons c'est la position
de ces « représentants » ouvriers 512
suite du refus du ministre de tutelle

D'un continent à l'autre
MIAMI (Floride), 19 février. Les

syndicats américains des gens de mer
et des dockers ont informé lundi der-
nier le président Johnson de lear in-
tention de boycotter les bateaux des
nations qui se livreront au commerce
avec le Vietnam du Nord. »

Cette décision est une surenchère
des a syndicalistes » américains 'sur
les mesures prises par le gouverne-
ment des Etats-Unis.

Les syndicats la solde de PEtat
Les syndicats soutenant la guerre im-
perialiste o Voila qui dort faire pâlir
d'envie les réformistes de France et
d'Espagne et les inciter a persévérer

o
dans leurs manuvres d'intégration

l'eat et d'émasculation du mouve-
ment revendicatif des classes labo-
rieuses.

Les syndicalistes réformistes améri-
cains affirment que le commerce avec
le Viet-nam du Nord « garnit d'ar-
gent sanglant les poches des arma-
teurs a, mais le sang dont sont im-
prégnés les douars perçus pour le
chargement des flots de bombes que
Ire mata-Unis déversent avec tant de
générosité chaque jour stu- le peuple
vietnamien et sur les combattants du
Vietcong ne parait pas gêner le moins
du monde ces dockers scrupuleux, E est
vrai que ces engins portent en eux
toute la a civilisation » américaine et
sont cens% défendre « le monde

re ».
Nous savons fort bien que la lutte

nationaliste du Vietcong, ne saurait
déboucher sur une authentique revo-
lution sociale telle que nous la préco.
nisons. Mals la coalition démocrati-
que contre l'impénalisme américain
est un moment historique n)cessaire
dont nous devons reconnaître l'utilité
et l'efficacité immédiates,

Aussi, il y a des moments dans
l'Histoire où c'est être un salaud que
de ne pas reconnaître de quel côté se
trouve le camp de la lutte pour
l'émancipation prcélétarienne: Lorsque
ce salaud s'affuble du qualificatif de
syndicaliste, il doit être supprime
pour l'exemple,

Nous souhaitons voir le terrorisme
Vietcong se manifester jusque sur les
docks de Miami.

WASHINGTON, 25 février Le
vice-président des Etats-Unis déclare

« Construire le pays et arrêter
Pagression, ce n'est pas une tâche

parait que leur problême immédiat fut
Or savoir si les grèves devaient être
déclenchées successivement par les
différentes centrales syndicales ou en
même temps.

Travailleurs, pensensvous qu'il puis-
se y avoir un problêrne dans ce do-
maine ?... Bien sur que non.

e La grève n'est pas une distrac-
tion, ni un amusement, ni un passe-
temps ; rue nous prend, nous
50, 0050nous emporte, souvent malgré
nous, et puisqu'elle est cela, nous
ajoutons qu'il est préférable, ayant
appris h la connaitre, que nous en
proclamions la valeur et l'urgence... a
(V, Griffuelhes.)

« Une chose est sûre c'est Michel
Laborie qui parle , c'est que les
états-majors sont poussés par la base

Les Américains n'avaient pas besoin
Us perdre des bombes atomiques en
Espagne pour que soit clairement dé-
fini le caractère néfaste de leurs ins-
tallations militaires et de leurs diver-
ses bases sur tout le monde tt libre ».

Cet incident, qui aurait pu avoir
des répercussions beaucoup plus Pare,
et qui, de toute façon, risque de se
reproduire a tout moment, a, néan-
moins mis en lumrere un etat de
fait que trop de monde ignorait. Il
est maintenant évident, certain, et
normal pour 0510 1e monde, que
24 heures sur 24 des avions, charges
de bombes, se dirigent vers des ob-
jectifs qui nont rien d'imaginaires.
Tout le monde sait tmssi qu'un syste-
me complexe fait parvenir aux pilotes
le contreordre qui fait dévier l'avion
meurtrier de son objectif et lui fait
regagner sa base.

Déjà des films et des livres ont été
réalisés et écrits sur toutes les cala-
mités, tragiques et risibles, qui pour-
raient arriver si les moyens de corres-
pondre avec les bombardiers ne mono
tionnaient plus.

On nous parle à longueur de jour-
née dans des films et des livres d'équi-
libre de la terreur. En attendant,
d'après diverses dépêches, ce sont les
Paysans de la région de Palomares qui
sont complètement terrorisés, Person-
ne jusqu'ici n'a songé ra les indemni-
ser du préjudice subi.

Il est hors de question qu'ils par-
viennent â vendre leurs terrains,
pour ceux qui en possedent. Il est
impossible d'emprunter pour acheter
des graines, tout ce qu'il y a de plus
influent dans l'achat des produit

LES ORIGINES DU SYNDICALISME
UNIVERSITAIRE

gUs de l'université se sentant lésés
par les nouvelles revendications ten-
dant à rétablir l'égalité, quittent la
société des zizanies multiples én
viendront à bout en 1834.

En 1898, Foot an édite L'Eldueation
républicaine; cette revue fait le récit
des scandales qui marquèrent cette
perlait trouble, réclame l'égalité juri-
dique, s'élève contre la hiérarchie de
l'université et le cloisonnement qui Y
règne. Hélas ! une fois de plus la Po-
lémique fera sombrer cette entreprise.

C'est ensuite le silence qui succede
a la répression gouvernementale des
universitaires qui collaboraient â la
revue l'Instruoton Publetne, fu-
rent persécutés. Ce n'est qu'en oc,
lue 1889 que la résurrection se fait
avec Inc maitres d'étude qui sont en
réalité les lampistes de l'enseigne-
ment. L'Etat est hostile a ce regrou-
pement ainsi que les hautes sphères
Oc 1 université , le recte r de Paris et
celui de Besaucon dénoncent le dan-
ger de l'association qui, disent-ils, est
liée au parti radical. Le manque de
solidarité ne permet pas une action
efficace.

En 1880 on en vient à réclamer
l'égalité entre les lycées et les colleges
et ce sont toujours ceux qui sont
considérés comme les parias de l'en-
seignement qui mènent le combat.

En 1890, c'est plutôt la division ; on
cherche à se regrOuPer Pan Palle.;

il existe alors une floraison cl'amMa-
/es de toutes les spécialités.

En 1897 les amicales se fédèrent
mais la division subsiste entre cliver-
ses spécialités.

zumre La sername prochaMe )

qui rédame des mouvements très
durs et de longue durée. »

Quant à nous, militants de la C.N.T.,
nous devons rester vigilants, soli-
daires et répondre présent à toute ac-
tion qui, en dehors des désirs secrets
des politiciens de tous poils, peut me-
ner la classe ouvrière vers une issue ,

PmPice à son émancipation et à son
bien-être.

Nous persistons a croire qu'il est
vain et deprimant, pour les travail-
leurs, de poursuivre le « dialogue de
50,1055 » et que le meilleur moyen de
se faire entendre de nm adversairm,
c'est de s'entendre, s'organiser fée.-
rativement et agir en conséquence.

L'avenir dira si nous sommes dans
le vrai.

J. SORIANO

BOMBES U. S. PERDUES
agricoles, ayant claironné que pour
des raisons de sécurité les récoltes de
la rég,ion ne seraient pas de sitét
Utilisés a des fins domestiques.

En attendant, les Américains s'ins-
tallent et dépensent sans compter ;
entre la semelle, figuiers de bar-
barie, ils construisent une autoroute
et ils proclament qu'ils resteront là
un an s'Il /e faut.

La sone de récupératron est stricte-
ment interdite aux Espagnols tandis
que ces messieurs cherchent.

Tout cela doit finir. Mais les peu-
ples passeront Mfficdement par-des-
sus leurs sentiments nationalistes
pour balayer les armées qui les per-
ic,tuent. Le véritaâle désasmement ne
viendra pas de Genève ou d'une quel-
conque convention. D sera le fait de
la volonté cies peuples qui, découvrant
la vanne des fronnéres et des diff,
rences s idéologiques », supprimer0
ces derniers vestiges des époques bar-
bares la terreur, l'armée, les Etats.

BOVILLON

EN VRAC
Aucune surprise

M. Bergeron, secrZtaire général du
syndicat F. O., estime qu'une action
généralisée serait néfaste, et il y est
violemment hostile. Par contre, les

grèves par usine, voire par atelier,
sont, elles, utiles à la bonne cause.
Il me semble pourtant que ceitains
éléments F.O. demandaient le a tous
ensemble ». N'avezvous pas, camara-

de F. 0, partisans de cette forme
de lutte, l'impression d'être un tanti-
net couillonés par votre secrétaire

général Z

COMMUNIQUE

facile, mais il existe un programme Pour a construire le pays », i/ faut,
d'action qui est appliqué aussi bien précisément, « arrêter l'agression ».

sur le plan militaire, pour vaincre le Il faut permettre au peuple vietna-
Vietcong, que sur le plan économique, mien d'entreprendre, dans la paix, les
pour réaliser la révolution sociale.» grandes réalisations techniques sus-

Hurnphrey semble avoir une concep- ceptibles de mettre en valeur les ri-
tion assez étrange ,de la révolution chesses naturelles du pays. Que les
sociale. Pour prendre un exemple, Etats-Unis fassent don au Vret-nam
sans doute espere-t-il réaliser nabon- d'équipements industriels, personne
dance en bombardant les rizières et n'y verra d'inconv.Mients. Mais on n'a
en détraisant les récoltes sous prétexte jamais vu les bombardements amener
qu'elles peuvent servir a approvision- la prospérité.
ner les maquisards. CSIXUS

Encore de nouveaux crimes Aprês avoir été sauvagement tortu-
du franquisme rés, ils ont été traduits devant le tribu-

Encore une foi, le franquisme mon- nal militaire de la caserne Loyola
tre ses Mains samotantes, que ne eau- San Sebastian; le procureur militaire
raient nous faire oublier tes sourires requiert la peine de dix-huit ans crem-
que, pour la façade. 0 adresse actuel- prisonnement pour chacun d'eux.
lement (ms organisation. réformistes. Nous dénonçons devant l'opinion

Le franquisme prépare un nouvel mondiale ce crime juridique, car le
acte de violation des droits de l'hem- franquisme n'a absolument pas chan-

gé ces procédés de persêcutions O Ce
Au mois de février 1915, ont été dé- pseudo-changement des tribunaux mi-

tenus', dans leur domicile respectif litaires en civil a été monté exclusi-
(Fuen.rabia et Renteria), les patrio- vement pour les néophytes,
tes espagno/s Les faits réels et concrets que nous

Enrique Gutierrez, père de huit dénonçons sont assez significatis
enfants dont six en bas âge Fe- pour réduire à néant la campagne
liciano Rodrigvez ; Manuel Tefon et orchestrée pour le a libéralisme » et
Antonio Tejon, mineurs asturiens ; la n démocratisation a du régime fas-
Angel Tobias, père de deux enfants ciste qui opprime et colonise notre
en bas âge. pays. »

Es sont accusés d'appartenir â l'Ar-
mée républicaine de libération et (D)opres un communiqué du
d'avoir distribué des tracts au Pays- oirai.. pro 000 RoptibLica espa-
Basque.

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité écrmomique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... c

Michel BAKOUNINE

10 MARS 1966
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DE MI CALENDARIO

Jo'venes y vuejos
19 DE JUNIO

0 le parme que debemos ha.-N
Mar sencillarnente de la posi-
bilidad de clertu manera de

vivir organica a tono con la culture
y las necesidades del hombre, y que
todo se reduce a una modalidad de
administracio-n y organizacion que
eu tee al hombre y que comprenda su
integre.. con la natureleza, con la
vida?»

Esta pregunta, un poco sorpren-
dente en une carte de asuntos
redaccionales, un poco solemne pero

formraada, es del joven
animador de /a revista «Itiempo de
Améric. de Buenos Aires, Danilo
Romero que se empena en realizar
una public... «que sirva a las me-
jores aspiraCIOnes humanas, sin caer
en pesadeces eritiCas corne le han
/ie.e la mayorla de las revistas».
Apenas salieron dos nümeros en seis
meses, de esta revista «mensuel». Fs
una prueba de espiritu a la vra cri-
as° y constructivo. vele mes caminar
despacio y Ilegar tarde ferro nunca
es tarde...) en vez de tropezar con
tac tint insospechados.

Y despuês de detalla, carinosamen-
te los articules, poemas y emayos
que va a public. en el preximo Mi-
nier° (Bertrand Russell «Con su
expresa autorizacion, Lewis Mura-
t.. «Cem que a usted le gustara...,
pienso que es un gran escritor y un
gran hombre..., en sus escritos corre
el aire fresco y la vibracion humana,
la Carte de Atenes, concerniente bit!
Congresos internacionales de Argui-
tee,. modern.; Le Corbussier, Wal-
ter Gropius, Richards, Neutra, etc.;
sin olvidar a, los autores nacionales.
poetas incipientrn y escritores muy
ateread.: «Le habla pedido uns mi-
nce a pero rite podria ocu-
perse por mes o mem. sels meses por
los compromis. que tiene contrai-
do»), Danilo vuelve a su pregunta Y
contesta, como hablendo consige mis-
mo, detenidamente

Nonce ha sido, qMaas, tan vital
para t humanidad moirer el sentido
elemental de las palabras, para poder
marcher a une seneilla Mtegracion
con la naturel., Parme, pueril a
yes. met lo sea recapitular en
la enspide de une civilizacion,
el sentido de une voeu.. que afirma
la necesiclad de ma iMegramon con
la vida per media de formas a tono
con la naturaleze humant pero el
riesgo de parecer pueril no Inside en
la magnitud de las preocupaciones...
Los principios erg... que no ad-
miten desdablamientos ni variaciones
contrarias a ninguna de las formas
de vida conmidas le animal o en
lo vegetal_ no pueden admitir une
transmigra.. en ja esencia intima
del hombre si no a condicion de cola-
carto contra su vida misma, metamor-
foseandolo en une criatura de.bno-
cide a los °jos de quienes . vieron
Pugnando por ideales. ensuenos Y
pomia... Per o. naturalmente, es tan
dtt!;tetpk nteo desde un âmbde ele
mental. comoo que se puede hacer
desde la dIversidad de angulos que
tiene la cOMpleja actimelad hymens
contemporanea. En tante, oesenci.
sore no perdre de Mste mima rte.
los objetivos son claros y sencillos,
admitiendo que I. ternirne pueden
sec complicados e OMM._

Solo fana mi conclusion: a menu-
do, los jovcnes piensan coma los vie.
jne. C. nias bien, nig° lienen qu,
amender' los viejos de los jôvenes

3 DE SEPTIEMBRE
Ya n dije, otro dia, que los jôvenes

plen.n menu.. corne los viejrn
que aigu tlenen que enrender los Me
jos de los jevenes. Y eran mucho He
aqui une prdebe magnittna la réali-
sa de una estudiante tiene apenas
dieciodm ahos a algunas amargas
palajras mias. Mande he evecado los
alios de guerre y revolucl., allà
la lejana Europa:

nue sorprenden sus palabras. Cori-
sidera que ha perdido su vida? Coma
Fausta quisiera recuperar la juventud
para vivirla desaprensivamente per e
solo placer de 0100! t. Pero si usted
tuviera una tal oportunided, cornen
zaria por trios mismos errores
los mismos tropiezos que antes, y lue
go busc aria Ir mas elle, descubrir en
la vida valores trescendentes,

cotevosmes alter que los efimeros y ni
mies de una existencia que se cumule
sinplemente con ser. estariamos
Par e mismo carra.. 6Que su vida
esta perdida, Vo conozco si, moches
vidas per.das. Perdidas de verdad.
Vidas de hombres que han buscado
en tocia su exis.ncia su bienestar, su
telicided Han sida incapaces de de-
fender una Mea para no perturba, su
tranquilidad. han cerrado los °jos
ante una verdad, porque el. impli-
caria defenderla ucter,c esto es
incornodo. .

» Rasta que pente no hemta teni-
do que ver este mis ut en nuestros
propios patres! Cuando su ocaso co-
mienza, se enCtlentran tan vacios
como al comienzo, lamentan lo que
no han tenido, le que han tenido y
han perdido, Y tu que tien.. Porene
es poco. Ademes, la felicidad es para
los ingenuos los ignorantes. Usted
me ha diche. trémie°, « ;Ah, I. jôve-
nes I Ustedes quieren servir un
ideal...» Y- aunque no lo quisieramos.
una vez que lo hemos visto, una vez
que lo conocemos, necesitariamos ser
muy egoistas o muy cobardes para no

autogire y el sUbmarino peral, dmeu-
brir la eireulacion de la sangre por
Miguel Servet y escribir mn su ace.
are el Quijote, tambien es capez de
terminer de un glgantesco manotazo
manumisor, cuando el tiempo tore-
quiere y grita iES LA HORA,, con
une forma cobarde do existencia que
avergonzaria a los mismos esclav.
del antig,. EgiPte. iLn menta que se
puede exigir en est hecte! que en-
mudezcan las panderetas en EsPene Y
fuera de ella!

COSME PAIJLES

defenderlo. Porçue las cireunstancias
nos lo exigen a coda moment° Y,
ua,ndo un mundo se derrumba., cuan-

a humanidad està amenazade
cuando ta deeadencia tocade todo y
la nueva generacion de inte.ctue/es
se forma en medio de un nihilisme
existencialista, ,quién tendra el val«
de deeir: Dejadme mi vida. Vo sôlo
quiero gazer.. para mi no cairn los
ideales, no quiero vivirlos. Necesita
mis energies para mi mismo»?

cv no es precisamente o nosotros,
los »ven., a los que correSPY.de Ce-
vanter la bandera solitaria del idea-
lismo (empleamos con cautela el ter-

e"premr"zntLegnuiltae.Lt:e

teo, no etz.dor Plrarrn'ideasr:
tienen a nosotros; nos Hellen y n.
sostienen, Un joven que no es revalu-
cloner., Aue tiene de niventud?...

» Entre usted y yo no hay solo une
profonde sine tembién une
comunided t ideales (si bien no de
ideas) y mi estima pue usted no aeria
tan cordial corne lo es, si no hubiera
dedicado su vida, conn lo ha hecho,
a Mchar por la fraternidad de los em
piritus y, a su modo. per el edveni-
miento de la justicia ,Quê pu
demos penser nosotros si agnelles que
son nuestros m aes tr os. nuestros
guias, consideran que, siendolo, han
perdido su Mda? Yo pensaba precisa-
mente, hace unos dies en esa bri-
llante generasion que hop se eMingue
y a la que usted pertenece. Vo pen-
sa. en las élites que representan .
mejor de cade generacion, en los
hombres en los cuales resuenan las
inquietudes y los problemas de Su

dpiease :a «te.
usted ha heeho por la causa los sacri-
noies que otr. han debido hacer.
Ha tenide uns casa, un hijo, una
mujer y un nombre estimade y esti-
maale, es decir, tode lo que co hom-
bre vulgar ambiciona.

» iQué lameMa entoures? cacaet
el trabajo que le ha demandado
lograr que su pensainienM perdure en
su obra mas alla que usted mismo?
Aun ...rende usted de.Pere.e, su9
libres guarderte rie 000 0emensaje
nuevo para rata lector. Porque un
libre es magotable, vuelve a hablar
siempre, con la misma elocuencia,
para el que se lo pide. El enter pUede
ester asi siempre en contact° con
nuev. hombres, sus lector. y a.
pue. vivir roc ellos, influyendo deci-
sivamente en el rumbo de meOe!ia-

Y usted lamenta egoista-
mente el haber sido capez de dedicar
su vida a servir con su pluma!»

Si algol. tiene dudas ace., de
autenticided de esta ensefianza

de esta reprimenda 10 mués, del
alunir. al maestro-6. pue. mostra,
le los a,raintes que la estudiante ha

UCerzaods'clr eirey'lleal7Ornsilti
de sus palabras balbucientes.

FUGEN RELUIS

CONVERSACIONES
L/BERTARIAS

°Pneu. de tes. escrtto Per el
companere Juan Ferrer, imprescludi-

l'leaCpZfe'dleg'sFeriel. n
lu

dideef:e'l'i dbere.

carias, con 0100 mm del pasado. el pre.
sente y el parvenir del anarcosIndi-
ca/Ismo. Preto del follet.. /,50 ces.,

Pirlase a esta Administra.in o a
la de tEspoles de Toulouse.

DE L'ANIMA AL SENA SYNSE
PRESSAHay buena demanda en
Caracas, Men. y Francia.

Lobeortesponsalesen otras capitales ame-
ricanas, en Londres, Bruselas, Franc-
fort, Clermont-Ferrand, St-Etienne,
Dijon Nevers, Poitiers, Rennes, Am
gulema Nimes, Narbona, Carcasona,
Montauban, Albi, Castres. Agen y
Pau. Ultimes aportaciones recibidas:
P Bertran Anglet Culubret, Tou-

renc. de enviera., desde un
peecicuodater, on coquo 00 rente
Mendo unes citantes recortes del
«A B C» sevillano, con articules, de

'daeu'lo": Pse'rerd P°os:,ZIers; d;o1 p0se1,060a0-

ria Peman. El que, o la que ha tenido
ta 110 s, seguramente no t ha bene
con el propos.° de que nos enterernos
de o que dice el poeta gaditano en
Inc mencionados articul., que Pera
nosotros, y tal vez pare nuestro rerM-
tente, no encierran inter. alguno.
Foot! ha querido que concecamos

insertado en one periôclico, que
tambi. se publica en an... el em-
para de regimen caudillal, del cual,
adjunto a le «010 do de cortes, uns
serie de nraneros la mer de signifi-
cativ.. Este vocero se titula «Juven-
Md. Obrera», de obedienCia confesio-
nal, huelga decirlo. Sus redactorm,
en un ejemplar que viene dedicado a
la celebrac.n del Primero de Mayo
de 1665, se manifiestan mes revolu-
cionarios y sindicalistas que los mis-
mos rnartires de Chicago, que evocan
y reconocen como «anarquistas repre-
sentantes del radicalisme europeo que
se habian 000000 '!de en Améric..
Pero no los reconocen corne sindicalls-
tas. Estes, segün cliches redactores, ni
deseaban entonces, ni desean ahOra
sec confundidos con los anarquistas.
En cambio, ellos, eonfunden los sindi.
calistas actuales con San José Obre-
ro. que presentan en la misma

onnsngrcdn!lt causa de la
reivIndicacidn proletaria cocu fiesta
litürgica Oct Primero de Marc. Y 01e-

1111

;MUERTE AL TIRANO!

_Lamb., hijo mou) exclamo César alT ,a.oHiruurt.2dr1"112: i,nuno,,,enue

agrug
I

Jr,leeton

la Historia la que determina el herbe ndergeue los
tirenes ealgan bajo el et on justiciero de sus acOlitos
de ayer, de sus primeros ecomparieros de armas». Se

1111 dire, en tales cases, que el déspote ha sido
nado por sus allegados. No deja de sec cierto cuando

1111 quien sondante el tirano no ha ce otra coma que pros.
,gr,,, ui,;elgracumcualmo,,,dare inr justicCoue aquel otro

Mt1,Rodrio parangonarse a Castro con otros entra.
sores «ilustres» en el uso y dblleo del poder? No se

011 ha .confirmado. ni desmentido.la duda y el mis-
teneo que J,aedez 1,aieruerr,t,e, dqeu aStahn. Mas seguro p,a-

Ufugaz coma sucesor Oct «liquidadr teMlaTamveineja°
guerdia bolchevique. La Rusia ecomunista» guarda

lm aer machos secretos de esta indble, aunque al pare-
cer se baye .11 definitivamente concluido une PagMe

PI sangrienta de la Historia.
NEn cuento a Castro, se sabe ya que ne na SM0 un

primer intente de tiranicidio del recientemente dado
fim :per]: prensa, Se han enunclado ya, otros co-Inplots.

el circule de conjurad05 se va estreehando y
X Ilegando ya a las filas de los intimes. Rolando Cu-
MFbele, cc mer acusado del anunciado rraiente complot,
o ur,t.ennteec,i%ael efeurpao r.edlci,dra

Yisimode.,locurs[birmerosremo;cuatro «aven... de !quel tideempo, trer desapare-
PI toton ma Oct escenario, Ante/lie Echevarria muriô en
1111 el ataque al pal.. de Batista, «Che» Guevara con-
Xsiendo una insôgnita circundada de negro'

ectriMUe%=°d: U'eciZera'ven,lroinlro
F. . desprende de fabricada leyenda. tom fuente bien
16 informer. se insiste en que habiendo sido convocado
6 Cienfuegos per Castro, tuvieron ambes un altercado
X violente tenon desarrollo cayô Cienfuegos victime
MMde una «balbi perdida... es que ridel Castro, aman-

close en or 00. procura neutralizar a los Brute Posi-
111: bles?
11-1. Rolando Cubela se balla. tembién tuera de Clibe

Es a., al parecer, que estableslo contacte con «M-
Msiteres en Madrid y en Paris y tome, parte en une

t0000 000000 en la que aparece la C.I.A., sono coma
00 p!000000, por tuten. corne suministradore de

, rondos para los conspiradores,
X Los conjurados fueron descubiertos, detenidos y

11

procesados en un tiempo reeerd. Y en el ourse del
proceso apareci6 la yoz acusadora de une de es.
«agentes» multifaCétiCOS, que desde home largo tieMpo
«cumplea nusiones» para la C.IA., peu mantera.-

% dose sleMpre al servie. del castrismo. Personaies
siempre repugnantes, dispoestos a sumarse e quien
m:ijeos r pj.grie2,100,%saeu;t,raota de faneticos incondicio-

MEn el proceso se reclan la pena de muerte para
dos de los principales encarta., Rolando Cubela Y

111 Ramon Crain. Lns demis quedaban condenados a
9 Or 000e anec de presidio.
10. Dos aconteciallent. proporrionaron la nota espee-

tacular del proCeso: la magnimidad de Castro «soli-
, citas,. com no se dictaran penas de muerte. la

Mcalificable aconfestôn» de Cube la y su igmorMrtioso
111 «acte de contriCion».

Referente al primer° acontecimiento, recordemos
que Ben Bella, pocos dias antes de su maida», se
permitiô el mima° geste de perd on 1.c00 un adver-

6 sari° Sen° fur Mmbien com.dero de tu 'h' en los
tiempos heroices àLe ocurrira la misma suerte a

X Castro? l'orque en verdad nad. puede negar que el
malestar va «In-crescendo» y la oposicIen en Cuba
va ganando terreno. No o oposiciôn «page.» y pro-

p piciada Foc la C.I.A., sino la oposiciôn auténtiea, lo
K que desbordarit la orientasiOn de los «servi.. seer.
t. Los» si logea liberarse del castrisme.

I_1 segundo aeOntecimieMo, el mas tremendo es el
del «mea culpa» de Pub ta, efectuado de acuerdo a

'Y las reglas mas absolutas de un procedimiento deshu-
manizado, imposble 0m Coneebie en un clime de dig-
nIdad moral. El hombre negandose totalmente a si

111 mismo, renegando de su condicion y de su estampa.
en aras de la «raz. de Estado» o del omnipotente

11 Pmticlo.
Cubela encarna a maravilla aquel personaje fan-

Leen. tteteadet por Koestler. Fersonaje que se ereia
imposible, Mjo, de procedimientos que se suponlan
prude 00 d t imagina.000 emotiva del autor.

EL CERO Y EL INFINITO

te Mos e a arec. el ramas° ale-

rusor. porque, si flle earpintero
en vida, 00000000000000y hecho santo, bien
sdnede ser patron y rePreSentan. de

califica a los Obreros en el citado pe-

Es formidable lo bien que sel. la
Igiesia si/08r sus p0 eu en eus 01000e
defensivas a. No para Ornger sus Mte-
reses, sino los de la clase obrere.
Fore. es increible lo que per ella, por
la clasc °bre., no confundamos, vie-
ne hacienda De continuer est no
tare cran en ver los campesinos de la
soleada y ubérrima Andalucia, los
tonsurados vmtitios con blusa de
obreros con el breviario en una mano
y la 000moz en otra, dendMes lecciones
de trabajadOres y de sindicelistas, a
los mils listos de entre ellos Lo que
no pudo con.guir SalVochea en e/
campo andaluz, lo conseguir. la /gle-
sia con sus curas °Mer.: hacer la re-

iQué 000e0100000e0100 Ya papa Pa-
blo VI desea que se inicien en el
trabejo manun y en le loche social,
sin alterar pan. de cementerio en
que vive Espana. Un poco tarde desea
el actuel Papa que los sacerdetes es-
panoles pongan al serviclo de la
clase obrera. pero como suele decirse,
nonce es tarde s,i la cliche es buena.
Y dichosos podrian ser los tra,bajado-
mec de Espar, si los papas Pio XI
y Pio XII, antecesores de papa
Juan XXVII no hubiesen puesto

servicio de la guerre, Lealeionande
las dOCtrinaS de Cristo y abrazando
las de Hitler, las de Mussolini y las
de Franco. Com que 000100e histô-
rico vergonzoso hecho es maynscula
la manche que tiene la Iglesia cent-

LB COMBAT SYMDkALMTB

pot MANUEL TEMBLADOR

lica, epostôliea y romana y muY Pa,
tisularmente el Clero espatiol, que no
nad.- quitarsela ni larancime en el
rio Jorden Corno es grande la des-
gracia del obrero, por su culpa y
dincilmente conseguman los tonsura-
dos ganarSe su simpatia, aunque se
mes.. con leu. de trabajadores Y
came sindicalistas,.. de nuevo y fal-
so ouf..

Porque, varnos, no puede dejar de
ser uns falsedad que después de mas
Or un cuarto de sigle de morde., de
sometimiento y esclavitud, inapumta
per Iglesia al pueblo espahol, esta
se dé ahora cuenta que tonne que
detender e la misse obrera de la expie-
taci. burguesa - Franco - falangista
que tan complacienternente ha bende-
ci. en esos tristes y largos 50m do
terrer elérigo-militar. Sobre todo, que
le Presa de m. «ogre fiera, 000000econ

piel de cordera tue siempre los
hljos del pueblo que en Espetia han
castrado y sometido infamante ig-
norancla. Se romprueba esto, con in-
dignaciôn, en las promociones de te!-
bajadores jovenes que Tienen a
ganarse el pan al extranjero, «orque
cocu pais se les niega. En su ma,
yoria nos de pena decirlo, son sem,
analfabet. y con un descon.imie,nto
Or las comas, que aterra. Est. fal.
de inquietud politica y social y de
vol.., de loche que promets un
parvenir venturoso mule .Pufla.

En tales condleiones, sindicalisnao

1111

amer de exageracion manifimta. Espirite môrbido
inspira. en las tenebrosas historias tantasticas de 1L!,1

Edgar Poe...
No cocon atribuyeron despecho el libre de Koer-

tler, aslo hab. si. militante comunista?... Ni mas
ni men. que un renegado que mutila a invencionm

a patranas para desprestigiar Once ex compa-
fieras de partido. Pero Keestler no Pue jamas de
la calai. de los Kravshenco. Ni de 000e ion que 1111

han hecho un medio de vida mas o menos cômedo 1111

su apostasia al ideal si algün dia tuvieron etre
ideal que del mendigo. Ni de qui.. vend. fl
su pluma y su pe.amiento a los «grandes» de la x
bois, atecando al rublo lejano e inaccesible en
ventaja del dolar «generoso» cercano, 1111

Koestler combat. a su manera por la
c01000000ypor la libertad del hombre. Como much. otr.

sinceras combatientes 0000010 ut marxisme. Adhirie,
sobre toc., al deslumbrante fanal de la esperanza
que constituye para el mundo la RevoluciOn de 1111

Octobre. Actue en varies terre nos y en diferentes X
paises Koestler en primera fila, experimentando
en carne propia las incidencias de lurha y los
sinsabores de une rude y desoladora experiencia.
Volontario en Espana, raye en man. de Franco 1111

y eue conden.o muerte. «Insomnie 000c0000!000.
ta el relato de sus aventuras en suelo ibérico. 110

6Imagini Koestler el argumente de «rd cero y el 1111

o fue testigo, en Rusia, de que en sus X
pa-ginas relata?... Los me Oies de tortura que deseribe
Pueden hallarse en no importe gué meridieno. Los
superan boy en Vietnam soldad. portamtandartes
de la fementida 0010 000 que pretende sombra" el 00

rêgimen dolariano. Lo que importa, en el relato
On KOestler came hoy en Cuba es esa aniquila-
ci. total del individu°, ese absolu. liquida.. de
tocn vestigio de .gnidad, esa triturer.. de la
voluntad y de la hem.. ; ose «zero» inhomano 191

proyectado a lamas, estrellado sin remisi. contre X
el «infinito». Un 1000 0000 sin dimensi. posible ni '11r

asequible al hombre.
Hddta tel extremo no ha Ilegado jamas ningb

régimen, ninguna Uranie de los tiernpos modernes. 10

Habria que remontarnos a los tiempos negros de la x
inquisicion para hallar ciertas graduaciones shni-
lares, Pero lo que cor ce po.ble para actuelles tiem- 111

00 00 oscurantismo y de super.... abYeste. ne
Ointe luger en este sigle. No debiera tener lugar 10I

este sigle.
Todos los ejemplos que provienen de los paises a

régimen llamado comunista, nos dan rependes prue-
bas de decidido d.esprecio harle la personalided

mdel hobre. Militante, . artiste, escritor, hombre de !1

Mem., 100 0. han de inclinarse ante la sacrosenta
decision del parti.. partido rey, partido dies, en-
carnacion de la 0000000e0c. de la institucion sobre
el hombre, Jamas 10000000001000000000aceptar tel interpreta,
eiôn de las 0000 1000c entre individue y la socie-
dad. Por eso nos proclamamos anarquistas.

GREGORIO QUINTANA

Sindicarstas sacristia

I

'PRISIONEROS A CAMBIO DE MERCANCIAS X

El semanario «Spiegel» es ya internacionalciente
conondo por sus «revelaciones» y pornos procesos.

'Es el «chleo» tirararo de Alemania occidental Recien- 11

jtemen. ha hecho saber que personalidades de alta X
relieve realizeron gestiones tendient. al eanjeo de
unomprIsIoneros nantie.. detenidos en Alemania 111

Oct Este. La rneyoria de tales detenidos se hallaban
eondenados a grandes penas. En parte, se trataba de
ancianos y de enfermes.

Los pages se efectüan en mercaderia.s de primera 0,
meesided, naranjas, café, platanes, mantequilla y 11[

sobre todo productos ferhlizantes. 00000 in persona-
lidad del detenido el precio es mes menas impo, 111

tante. Algunos valen surit .(.0 fiances ...vos. Pero
en ton el canjeo se efectim por grupos.

Las autoridades de Alemania del Este realizan el
clasico tiro que liquida dos pejeres. For un ledo se ri
libera d, enemig. y de bocas que alimenter. Pot el x
otro obtiene .imentos y product

M
os que son de im-

prescdible necesidad.
Los Alemania del Oeste temen que sus vela.

aumenten ritmo de detenciones objet° de obtener
mes provecho en los canjees,

El o0000000' 00000 no co nuevo Est. ailes Ultimes
se practicô con Rumania. rescatando sobre todo a ru-
manas de 00i00' 10000,, Q,Quién delta que Hitler?..

b
.

,Vaya con los satelites En . .estsos el pago se
efectuô con moneda contente a través de los bancos

Suis.
commue/. tiene Castro la exclusive

de tales negocios Su troque prisioneros ...ides en
I hi de .s Cochinos a cambio de medicinas y

loure, A. Marti/lez, Ivry ; Criach, Pa- ace 's 0100 quo a

reno, Gardanne ; Morros, Agde ; M. 1

rls; .1 Casals, Combs-la-Ville F. Mo-
H1.

Kam

1

cer de horror a los lectores sensples. Se acusô al
gato de Arturo tler. contenido hizo estreme- tr000ore9 tonne equivalentes en sus Maestros euro-

. :

'1

11,1

Thiais ; Peralta. Paris.

de sacristie, reformista y autontano
de ImportaciOn, podrian encontrar en
Espar, campo donde deserrollame, de
producirse un cambio politica Para
que esto no sueeda, es necesario fo-
mental' yn espiritu de bobo activa
y de independencia nacional entre los
000001000m 5, haciêndoles comprend.'
000 01 &ben renunciar a las ideas
de manumisiem que encarna el ana,
co-smdmalismo de la Confederamôn
Nacional .1 Trabajo, ton r'OmOO
fue 1.1 o pueblo, sin el cual y sin
cual no puede haber revolucion ver-
dedera en Ese.e.

IMATRO ESPANOL
1L

EN DREUX
Domingo 27 de rnarzo, 000' tres

110 y media de la tarde en la Sala de
Conferencias, 55 rue St .Thibault,

t. lana..jr.1..nla,esir,,anus,piAnci., de isS,,,oldcl:rided_

po artistica eReflejos de repens»

rtrartieenst'cle'Darielbll':.°0C?crer-cPe:
ben Y Ya desaperecido aut., Ale-

MFjan.o Cesena,
x LAS 'PRES PERFECTAS

CASADAS
.A00005 el esPeetacul, eom.

siempre, Jaimeo, deleitdndonos
1111 concoure musical, de .ordeo-

nista habil en s primera y se-

eu.,d1:.6110't'lr"in':itarZi"'Mdos 1m
amantes del teatro espariol y
amiellos que deseen distruta 006
unnai. amh, Im pa. co Y fr.

Entrada gratuite. Anormei.
voluntaria.

LRUN. Ma 20 de febrero ana-
recie el pueblo de repleto de
Inseripciones de «EGI», «Aberri Ego-
, Gasteiz» y otras de parecIdo 000-
000 00. Tembién se veian por todas
Partes LU/Unies Vascas. nue dia jus-
amuit, el asturiano Llaneze., gober-
nador de Alava, inauguraba une es-
vela en la misrna localidad se sabe

que al enterarse del acontecimiento
reacciono con abundantes Insultas
antre los vesces.

pueblo se halle impresionado
porque considere 00000 nmhe Oct
sabado tove que Pas. Per .0.° on
hatallôn de guai..00 para pinter gan-
ta, inscripeiones y lanzar tantas
sikurrifias».

Se sabe también que la mis ma no-
che aparecieron profusion de inscrip-
clones en las carreteras de Alsasua
Vitoria y de Villarreal a Vitoria. Y
parecidas noticias llegan tambi. de
Lezama.

Se 000 0e que este trabajo de pin-
tura y de distribucien de banderitas
es obra de 00 01 clandes-
,ina «EGI».

LA IlUELGA. DE ZUMARRAGA

Saben ya maestros leetores que esta
huelga que afecta a Orna mil obreres
de la empresa «Esteban OrbegOZO,

A.e, ha surgido en la discusiOn del
convenio colectivo en virtud de la
reclamacion de los obreros que pe-
dian coarenta peset. de sumer.° en
los salaries, teinte dies de vaeaciones
pagadas y sue/do integre en case de
9aja por accidente o 0010 m0000 La
empesa en un acM . despotismo
despidie a dos de ebreros que
constituian la comisi. y los obreros
reaccionaron dec/ara.do la huelga.
Acte seguido el gobernador ordeno el
derre de la febrica y desplege un
contingente nutrido de filet. pübli.
para atemoriyar a los trahajadores.

Los sindicatos onciales, coma eran
prever, se han pueste del lado de

la ernprese. Une cotais.li que se per-
san° en el Sindicato de San Sebastian,
regresô completarnente 0000p 000005.
pues t 000000 000 la puer en las
narices.

Por asmiacion de Meas nos viene a
a mente el recuerdo de lo sucedida
n In huelga de los miner. anurie-
es cuando /os obreros laboristas

ngleses remitieron ingenuamente
naporte de las suscripciones que

000000000 00 en .pro de los huelguistas
a los Sir.icatos verticales Para que
ést. los Mcieren Ilegar a los parades
Naturalrnente, las libres de los Mg.-
. se 0000000 0e el camino de Ma-

drid a Asturias, y los huelguistas no
10000000entime 0 aquellas 0000
0000000e Es de esperar que los
oritânicos no vuelvan a incurrir en
semejante 10000 000.

La huelga de 1000000e Orbegozo
no parme que por ahora tenga 001 0'

Alla dos Meer. 10000000 00
a empresa flac que afiedir otros diez
,entre elles une mujer que Por
carte certificede se les ha comunicad

despido. La MMgnaciOn de los
obreros es muy grande y no se con-
Me que pur estes caminos mye a
legarse a une solo.. de conflicto
La ernpresa que trate 00 100000 la

unanimMad existente entre los
jedores, se ha dirigldo cor citation0,
personales a detertninados grupos de
,breras especializados. Los obrer.
.n dada cuenta de la maniebra
ssten resueltos a rechazar toda clase
de halages y ventajas particulares en
'00000 00 los intereses de la totalidad

La GuarMa Civil ha convocodo al
Cuartel aube docena 00 m despe-
diclos que en estas momentos . cal-
culais en unos treinta, y trate de
sveriguar 000000m los medios
aes tueron las aitores de les neje,
multicopiadas en las que se sericite-
ian las mejoras laborales. Como en

mliculas del Oeste, los guardies
6acian Meg. mala,ares con las pis-
olas tratando de impresionar a los

La
obreros.

fuerte concentraviôn de la Guar-
dia Civil y de Policia impide que las
obreros en pare se acerquen a °Cas
febrires, pues temen que estes secun-
den la huelga.

De moment° se mantienen encendi-
clos los distintm homoesde la empresa
para evitar rnayores males, lo que
pone 0 manifiesto el sentido de Tes-
po.abilidad de los obreros.

La empresa, en vez de calmar los
animes. este echando l'os I fuego
empleando procedirnientos inhabitu.
les y amenazando a los huelgrustes.
Une 1000 On de mem.. que ha subie-
vade a la gente ha sido la de cerrar
/. economatos donde se surten cle
Mveres los obreres.

La situacion es muy tenSa.

LA POBREZA

MADRID (OPEIJose- H. F010 00!
ha pintado en «A B C» un cuadre
negrisimo del estado econômico en
100 00 encuentra la provincia de Za-
ra.goza. Es tan pmimista . pintura
000000e por 0 amigo Polo, que pa-
rece una invi.cio-n a coger los ber-
tulos y a marcharse a otra parte.
Esta es la .ora care, la mas cool, que
presenta la ESpaild de los polo; de
Desarrollo.

«Es menester subrayar, refiriêndose
solo a le provincie de Zaragoza dice
el auto, del articule, el Lona agralo
que alcanzan muchos problemas eco-
nômicos. 5.0 pobreza se alanines00 de
dos maneras: en los intlieddldE SIlde
no sacan al campo rente sun..., y

Municipios. //rashes de los cua-
lee carecen de bornes comunales; su
presupuesto ha de nutrir. de .s
arbitrios y aportaciones en oc coca
de las vecinos.

Los mismos vecinos de los que se
ce00 de ahurium su pobreza.., Circu-
o vicies°, pues.

Este problema pobreza municipal,
transportado- a la -escale oportuna, es

ACTIVIDADES DE LA el mismo de los grandes Municipios.
RESISTENCIA No escape a dl Zaragoza, cuya cap.-

siôn naturel y diriglda desborda pur
complet° la p.ibilidad de que el
Ayuntannento atienda a sus mûltiples
y 00» 0005 deberes y respOnsdblildd-
des. Esta impotencie de los MunicI-
pi. de ofrecer a quienes forman su
base social un nivel de vida acorde
con los tempos, desemboca, en cola-
boraciôn con otros faetores de no
menor importancia, en sina desman.
lizariOn del hombre del campo, que
abandons, higicamente, su tarea, y
origine la despoblaciôn, considerada
coma el gran enemiga de la vida ru-
ral de hoy, no solo porque son tentas
los que se van, sino tambi. pore,.
I. que se oued. y este es axa,-
aima son los peores. I. que tienen
menos ambision y menos arrestos.»

ROCA Y NAVE

MADRID.Constituida la C. L. E.,
con objeto dm interpretar los aeuerdos
del Concilie, vaticaniste, el nunsio la
ha visitado para conocer las ratencio.
nes de la plana mayor de la lemia
espariela. En nombre de la C, E E.
lo ha recibido Cl berrendo Quiroga
0m u-000, el cual longe «que trans-
mitiere al pontifice Ou adhesiOn del
episcopado espanol fiel a su Cadi-
...». 00 00000010000 espar-loi «quiere
cumplir» la norma que el mismo pa-
dre sant° enunciô ante los obispos
reparla en el Colegio Esperaol de Ro-
ma, en la Ultima sesion concilias:
considerer al Papa corne rma 00000.
En consecuencia, el episcopeds mua-
,. no pretende «ir m50005, ni mie-
der. mas aces. Poe raedst de su mis--
ma 000100 00 Papa y a la Iglesia,
el 00 150000000 no pretende ser la M.
papiste que çl Papa ni 000 005011001

que el Concilia

LA MISERE1 EN PANCARTA
ALMERIA. corresponsal 00 00

dMrio barcelonês eszr12e desde Palo-
mares, tras notifie. que en ese Pue-
blo y alrededores hay 250 expedien-
tes de reparacidn de dands y prejui-
cios presentados a los norteamerica-
nos ; ,JOuancin los ministros de Infor-
maciOn y 0000 mou, y del Aire, acom-
panad. del embajador norteameri--
100 00 Espana, iniciaron su visita a
Palomares, fueron recibidos par las

dthuoerf rzoàds v vo s,,,de s
100m

u y rzg

sivas 01 0100 000s01000snl monte-
cimieMo. Entre las pancartes recogi,.
mos estes tex. Esperamos ra Els
risme, _ Las tropom de lisUson's hors
sido carrectas con Palossmres.
nem confien ea sus palabras. NO
estamos mas posai, mu nos enviera-
son, Mon agua 0000r000000 Bien
entendido, que el agua 000000 000 p5-
00000 00 yanquis. No menos pedigne-
no que los feligreses, el cura hace
rogativas al asno de Johnson para
que Io distinga con una iglesia nueva,

Mane4w,XOCIS
ENTIERRO EN PARIS

Otro companero José
Auto, de 10 0100000 Aragon, Rioja y
Navarre. Cita para el miércolm dia
10, a las 2 'y media de la tarde, cal.
Chaligny, cerce del Metro Faidherbe-
Chaligny.

ARTE Y LETRAS
Domingo 27, por la maliana. Co,

mentario al folleto: «Per000 en la ro-
ta de las dictad.as», con smue/a de
artualidad. Invitados los simpatizan-
tes con nuestra labor de culture.
REGIONAL CATALANA, TOULOUSE

P505 01 dia 20 de marzo a las 10
de la mariana, en la Gran sale de/
café Bories, tendra luger la conferen-
cia anomie., primera 001 00010, por
el conocido militante anarcosindicalis-
ta, Francisco Isgleas, que versera, en
Solo e al mou 0010 tem.: Lu regismat
ceetema (Sus luchas palme., su Pmc-
sente y.. fleura).

S. L A. DE NIMES
Salado 11 de marzo, asemblea ge-

neral de afiliados y simpatizantes en
el lmal smial.

F. L DE MONTAUBAN
C00000no asemblee generel Pare

el prôximo domingo 20 de mar, a
In nueve y medio de la mater., en
el café d, la Comedia, Importantes
aspect. de actualidad en el orden
organise ser. analizados.

CONFERENCIA EN LYON
Continuando su mision 00100001. 00

F. L. de n CET. de Lvon y la Se.
Môn de la I, P. de villeurbanne orge-
nizan una segunda conferencia sobre
astronomie con un 0,000 actuall-
dari, «La Lune., a cargo del astrôno-
mo M Gara., del observatorio de
St-Genis-Larral, para e/ dia 17 de
abril, a las nueve y media, en la
sala 25 Palais du Travail, Place de
la Libération, Villeurbanne (RhOne).

COLOQUI0 EN MARSELLA
Esta F. L organiza un coloquio

para el domingo 27 de marzo, a100
nueve y media de la manena, en
nuestro local social, 12, rue Pavillon.
Un conocide compailero iraciarà
tome a discuhr que sore de palpi-
tante actualidad.

Dede lo interesante del tema, 00000.
0000de interesarse todos los campe-
ii,eres en hacer acte de presencia
ser puntuales en la hora de dam cm
mienzo al naismo.

Tenemos en perspective la celebra6
cion de otros actos que ex.rioricen
nuestra Prelsegande Y que se Ir'.
anunciado en 11 prensa

L. DE BURDEOS
Invita a todos los compaferos a la

continu.i. de la nenni. de info,
mari3O0 y disc.iôn, que tendre efec-
to e/ domIngo, dia go del corriente,
a 103 00000 y media de /a rneflana
en el mismo Maar que la anterior.

Espafia al dia
X X »es, s-Jgd X X
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PREIENeld
Emantenimiento

de la Or-
ganizaeiOn anarco-confede-
ral no es ima testarudez de

hombres supervivientes de otra
époea. El apartamiento de nues-
tro pais de origen y el consiguien-
te alejamiento de la vida directa
de nuestro pueblo, son artificio
pravocado pur la reaccien faseista
de los anos 30, mantenida, par lu
que a los espailioles coneierne,
par los Estadoo deinocraticos y
comunistas veneedores de Hitler
y Mussolini, pero que en la pen-
insula Ibérica mantienen a am-
bon espectrus en estado de victo-
ria. Ita/ia faseista y Alemania
nazi han sido amande.00 de in-
fluencias totalitarias dominant.,
en tante que Espana y Portugal,
liberales y libertarias par esencia,
se sen obligadas u soportar relu.
dut de tirania que los regimenes
democraticos actuales en sus do-
minios no tolerarian.

Equivale a deeir, que la dismi-
nucien confederal rcsentida en
Espaila y su combat:, indirecto
del Exilio, no son de orden repu-
lar, sino episedieo. Plu mis fuerza
mayas- mundialmente concertada
que coron sen lue maxima irra-
diada es Iberia. 300.000 confede-
ral. conscientes, abnegados, no
hemos sido 300.000 gigantes pu-
diendo aimer eu vcncedores con-
tra im orbe de enemigos. Frente
a /a C.N.T. anarcosindicalista,
demeeratas, comunistas, catelleos
faselstas e ebadependientesa enta-
Man contaeta de rodes para ba-
tirnos. Olvidan sus diferencias de
confesien y tàcticas, para sentirse
commas en la defensa del amans-
Mua sagradm: el Estado. Parque
la organiamien comunista no
assista tante a las neciones rase.

PRO ESPANA LIBRE

GRAN M ITIN
EN ROUEN

para el miereoles 30 de marzo a
las 20,00 h., en la sala Cinéma 01.
00010, bajo la presidencia de Louis
LE/COIN ocoola06000 con los °a-
dores CHATROUSSAT de l'Union.
des Pacifistes; DEI-PME, de Foece
Ouvrier, Louis DUPOST, del

Groupe Zibentaire, Annie EPEL-
BAUM, de la Ligue des Droilts e
l'Homme; Yves DECHEEELLES,
abogado; Claude BOURDET, es-
critor, y Denis PSDRESTIER, maes-
tro.

Todos los amigos de la regiAn y
los partidarios de la libertad deben
actalir a esta manifestacidn anti-
franquiste.

El comité organizador mente
con la asistencia maxima de los
refugiados espaholes de 100 00020
adyacentes. No les defraudemos Y
realicemos Ioda la propagande Po-
cible para que el acto obtenga el
Mito rnerecdo. Organicense todos
los proceclimientos de transPorte
para que tados los espanoles de la
regids puedan aportar su entusias-
mo y su voluntad antifrenquista.

LA
ertincien del comparitro José

Gonze. Mato en nuestros me-
Con 50 pasado mei desaperei-

bida.. No era ttsanto de nuestra et:o-
nde», Conzees Mato, oue mejor net
recta apedii/erse Huet° Pero ha sido
honeee con una trayeetoria, y Mo c.5
Stielltpre respetable.

El eco de GonniLee Maio Hee a
nuestros delanos oid. //ace muchin-
mos rnos, en oibracidn de Me Zhchas
sonates de Santander, espenalmente
del puerto de le capital mornaliesa.
Gonzalez Anne _se nos 1000100000-
es hombre de capacklad otgamfzadoru
y de temple libertacio-sivelicarlista. Pro

punto conferieral en el enfonces
plaidamente conlederal Norte. Pro
companero 00e Rein. Haeho y disel-
puM tal eus de Erne, Canal, dos
pompait,ol de agradable menrorra
Hop que haber aleancado erierra y
Lrbernadn del grupo mayoz pas
ra saborearr, men ahora, Ms fêrtti0106
y aleocionadoras iiteraturas del se-
cundo.

Frente a la hibridez rnodernista (no
moderna, puesto que hibrida la /cc
man'dad la es de nacimiente), o ve-
ces uno queda m./écho de su cargo
are anes. 1007e0 puede ayudernos a
nrordar a José Vehil 020 Vilesar de
flair, Felipe Cortiella p Jun. 0040 de
Barcelona, Aurelio Delgado de 0220e.
210000, José Sam C'obo de La Caroli-
ne, FederiC0 Formola de Valladolid,
.7. 10e06 de Cartagena, Salvador To-
rrents de Matarti, Constaneio Romen
de La Cortna, Juan Ortega de San
Sebastian, Marceliano Bellow de Lez'

cionario-capitalistas en razen a
la sociedad autoritaria que dis.
lingue a aquella.

El eamunismo libertario ofrecia
-;sigue ofreciendol- una car..
teristica radicalmente contraria.
El comunismo libertario va a la
oonquista de la libertad absoluta
del obrero y a la liberacien moral
y econemica de los estamentos
intelectual y artistico. PI es-
munismo libertario es mi acerca-
miento audaz a la anarquia bu-
manitaria, a la consecusien pron-
ta de ana soeiedad sin privilegios,
sin gobernantes, sin nacionalist
mas ni fronteras, con moralidad
altamente humana, y, por consi-
guiente, sin miseria, guerras, re-
presiones ¢ irrespetos a /a perso-
nalidad humana. Nadie osa ope.
sec une teoria parecida a la
nuestra; a lo sumo algo simulado,
desviatorio, carieaturemo, que de-
ja en el fonde las casas tal cual
estan, a, Havés de un «mule de
literaturas oficiosamente presti-
giadas, falsas, torcida., retrega-
das.

La religien rayé en dresse pue
empan° eslcavista del Panade de
Ttoma y demals jerarquias dogme"-
tiras. Para proseguir el engaina
se monte la ilusien politica, con
redentor. profesionales. Caidos
éstos en desuse, se instituye el
liderismo obrero Cea jefes
permanentes y presidentes endio-
sada, La eadena eselavista con-
OMM y ya reaparece el social-
cristianisma, porque el catelle.
esquirolismo dia resultado inver-
se, La tradieien, la rutina, tan
fatales para el pater ealinga, que
trabaja, o Juan Sintierra, o aPo-
ble Patirasa, estait Hamadas,
persistir par voluntad, per ocre-
sidad perentoria., de dinerislas,
ventajistas y fautores de explotae
Cilàl y gaerra. Con tant°, exceso
de eivilicacien, con tanta riqueza
en. auge, con tante cientificismo
pràetieo y fauta eluclibracien so-
ciolegica de escoba e/éctrica y
olla automatica, se habla de ham-
bre coneo nunca y se organizan
earidades monstruo que en el me.
'00e de los cases no aleanzar ni a
empalieeder al monstruo Ham
bre. Se habla de justicia social,
de revolucien soeialista, de equi-
dad juridica, do igualdarl de dere-
chos, y de otras y muchas tossas
sonar., brillantes, espeetacula-
ces, pero rematadamenta inefecti-
va.. Faseistas. dem...Tatas, reli-
giosos, comunistas, r iv ail. an
entre si para cargar los aires con
estrideneias sociales, y cuando
concretan una soluchin esta no
va mas alla de las nacionaliza-
Mmes, quedantlo el obrero con
cm eambio de amo y en su depri-
mente coin/idem de paria, de
votante, de so/dado, de oveja
asambleista, de sustentarloy de
paneartas, de sindicalista amaes-
trmlo,, de militante ordenado, de
vaceador fonografiada, de maso
asalariada.

No, no saldremos de nuestro
cumunisruo litertario, de nuestra
anarquia, de nuestro sindicalismo
realizader e irreverente. No im-
porta cl avanee -Cangrejista- de
la hors, no importa Franco.
Cuando poneamoS Pie en noria,
euando Espaiia y Portugal se re-
eobren, se reanimarà la Ilama de
la lihertad verdadera, dela eman-
cipacien humana sin mogigan-
gas ni hipotresias.

DISCOS
27000, y tantes rems prestigros
macularros destinados al °Wide?

Se tente el culte a los muettes,
cumule rememorando a nuestras

personedes no Irdeemoc nids que
retricir eenehfctas eiempteres. EP pro-
>, Caneriez Male, >cade por la ttre-
InMa» y Cod, de no haber
enfermo de muerte habrra evecede
que desrle une PabtTeciAll neeearTale
na un entrometido. un soiva la 70e'
gens. hubiese escrito sandeces a nues-
Ira respecte, nargue en el fonde 9..
002 estima, a 27000r de las Phrh,,,,.
res interpretaciones. Queda 00 0007,
2710 01 campa/len, que, por serto, no
dela de ser amigo por bien hhh
criterio nos contrarie.

En este mundo, amenez eo ha
hmho el bien que ha poddah. P.hphe
/lacent. Zo nnento, nos cornpretuA2.
/nos en sttuacien de amions, eo01
esaparindn o sin ails.

GINE EN BLIRDEDS
; UI domingo, die 27 del corrien-
iie, a las Ires y niella de la tarde.
%en la Balsa Vieja del Trabajo,
,'.rue de La,lande, se celebrara un
bran festival cinématogréfico, pro-
yectândose varias peliculas rela-
cionadas con la situacion actuel

!'uSee 00a'd0s0Oer'te00q0u0é la entrada es
ipor invitacien individuel, que pue-
Ide ser retirada en 42, rue de La-

Boisa Vicia del Trebejo,
itodos los chas, de 9 a 12 de la ma-
!Z nana 1000 3 a 8 de la tarde.

PARIS, PALACIO DE LA MUTUALIDAD
PARA EL 17 de ABRIL PROXIMCE

Fiesta Fraternal y Solidaria
Bajo los auspieios de la Confédération Nationale du Travail
Turno de presentaciOn

honorifica a favor del re-
nombrado

TRIO ALEGRE
De verdadera alegria por

sus cantares de varlados y
escogidos estilos region.
les, tanto da si esparloles
00 00 americanos. El
TRIO ALEGRE es ven.
josamente conocido de los habituales d00000050 Festival solidario, por
haber participa00 en el mismo entre un fragor de aplausas de la enten-
dida concumenct,

Otra figura de altos vuelos que nos corresponde es 10 000000110 y esti-
ma., tiple de opera

CONSUELO IBANEZ
tan solicitada pas numerosos compateros al pareeerles que tan querida
songe corna sxcelsa cantora habia ml.ertados nuestro Festival doce-
mesino pue no haberse presentado un par 00 07100 han..

Con mas soltura que
nunca y con su precio-
sa voz tante o mejor
timbrada y callbra.0
que siernpre. COSSUE-

TEANEE esta dis-
mtmta a complacer
noustro congreso artis-
,sg-solidario con las

res y m. dificiles
as de su re-

p 00710. El (10000 00
,goie de esta amiga y
uran artiste nuestra
-ompre saJe a, Poco, Y
-1 nue, irrupci00

u-Ora escena hmutua-
acogida con

satisfacciOn que a
do tal acontecimien-

proporciona

Viaje libertario a través de la América latina
(Continuacrôn y f20)

lo que respecta al Pern, del
mal 000 0001(01000 las figur. de
Mora Tristan y Paul Gaugui1 nos
evocan la memoria tenemos tambiên
otra versidn, la clerical, el sistema
de Lamie y las torturas de los indios
de Puturnayo. Pero podemos evocar
la figura de un libertario original,
un viejo liberal que lue asirnilandose
gradualmente las ideas anamniotes:
Manuel Gonzalez Prada (1001-191E.
En su Mgano Los Parias (Lima, 1904-
E09) profes6 netamente las ideas
marquis1211 y las explic6 de ma..
cime, La lucha categéricamente con-
tra la autoridad y, en mi opinidn, de
manera persuasive. Su obra, como la
de Rafael Barrett, or demuestra el
valor directs, 00 estos anamniotes que
propagaban sus convicciones direct.
mente sin sentir presiOn alguna de
orgenizacionm. Tales 210m bers van
derechos contra la autoridad, se tiran
al cuello de 0210 000 ro-zona/Men00
absoluto y absoluto desprecio Si se
lice que ellos son elementos aislados,
tambiên es verdad permanecen en
pleno aislamiento por culpa nuestra,
parque no los acompafiamos y los de.
(a000solo, Ray minages de plazas
para estos Mchadores directos. Haste
ahora hallê entre clins a Ghiraldo, a
Barett, y a Gonzalez Prado; hallarê
tambien a Ricardo Flores Magôn, mie
acte, pur si mismo, en un ambiente
elegido por el y sus amigos. Se dia
tambiên el caso del Doctor Giovanni
Rossi (Cardias) en el Brest] y en cier-
o grado el easo de Adrian 120110011e
n su segunda época. Pero Esteve
antillan han hablado a veces de

manera independiente. y no cabe du.
Ou de que los temperament00 poétieos
an estado con ellos. Ostentando el

Peso de las organizaciones, slendo
nie-npre patriotes disciplinados y de-
ensores de un organismo, aunque sea
a Internacional o la FORA., no
uede contarse con plena efieacia

Isertaria, con osa eficacia llbertaria
ue impresionaria a los hombres
omprensivos que viven ajenos a nues-
ros medios. e.s hombres 005 00
e sientan afectados pornoRama-

miento referenge a organizaciOn. Mno-
an la primera palabra de nuestras
osas, pero un argument° directo co-

mo los que usaron Barrett y Prado,
arian mella en ellos y les llevaria a

reflexionar,

ma el rinmero pro-
mit, « guitarreo y
OtrOS sexcesosx.

Para entradas 24,
rue Ste-Marthe, Paris,
JOE, y 39, rue de la
Tour -d'Auvergne, pa-

El resta de periedicos anarquistas
del Pen de los ouates tengo noticias,
surgieron poco despuês de surgir Los
Parias. El ',huer° 16 de lote corres-
ponde a agosto de 1901. El Harmbriento
On Lima, 000000 4. corresponde a sep-
tiembre de 1905, y el nürnero 5 de Si-
nnento 00000 noviembre del mismo
asio. En rigor, y l'a que el peri6dico
radical Gernlinal, aparecido en 1903,
,iguran algunos trmajos anarquistao
por los alios 1905 y 1906 -110 Cmzeo
Il contenida de Mos anteriores-, los
articulos de este periadice, iacazo ca
pudieron preceder a Los Parias?

Postcriormente se clio el extravio
bokhevique 001 fragor antiyanqui de
la juventud estudiantil, el nacionalls-
mo de los jefes del movimiento de los
indios, en resumen Claridad y Apri-
mo, manipulados cor los comunistas,
que por eierto 000 0100 rnuy activm
en estos paises para debilitar la in-
fluencia norteemericana creande
ficultades al capitalismo yanqui y
para sentar el pie en latitudes 00000.
closa la riqu.a en primeras mate-
rias, aunque Mis que nada para con-
trarrestar la idea anarquista, cosa
que proeuran hacer siempre que pue-
den. El sindicalismo es p.° Mem en
el Perti y los libertarios son débiles.
Hicieron falta en chile y en el Pero
mteligencias perspicaces para evitar
Ils desorientaciones y sostener 10 (12,0
integre. Cl deseo de Mitan010 en el
terreno sindieal produjo un retroceso
en la expansiOn de las ideas.

Ya en 1909 se encuentra un 000010.
0100 socialiste en Bolivie, La Aurore
soda/ (Tupiza), En 1921 bobo un gru-
po anarquista, La At/tore/m. Eue el
primer° y se constituyo en La Paz.
gn 1930 se forma, mediante el carres-
oondiente Congres°. una Confedera-
ciôn Gmera Bolivien, que tenia un
Organo .de expresi6n, La Protesta, en
La Paz, hablendo desaparecido ya, al
parecer después del ntimero 9, 000000.
000122701eal 12 de junio de 1032. La
guerra fue lo que sucediô despes Y
lo que tuvo relieve. Se trataba de
expansiones doctrinales sin baSe ides-
Mgice Pera la maso Creo que 0 Ira'
labo de evitar el hecho de que los co-
munisMs ganaran la adhesion de la
masa. A los comunistas no les cuesta
nada el aparato de organizacidn, pe-
riodicos, propagande oral, Cc. Los li-
bertarios, como los sindicalistas, son
absolutamente pobres y no quieren
aventura, faims prorReSaS ni condu-

intinomias
EN

el desenvolvimiento de la 50-
ciedad actuel, cualqMera que
sea el tinte que se presente

abundan los contrastes y paradojas.
El casMexcepcional en esta norme lo
constituyen los Estados Unidos. Vis-
0. a alguna distancia, sin penetrar
en sus intimidacles potin000 y econo-
micas, no pocos los interpretarân 7m
mn un encanto. La realiclad dista
mucho de ser es,

,,Existen motivos para formarse tel
criterio? Sin dodu alguna, Estas ce-
rtexiones las prOducen el factor la'
00500, que segün creencia general no
existe en el pais del ddlar. Equivoca-
non lamentable. May pobreza 00006.
0100. aunque se derroche y se con-
trolen enormes fortunes hay mise-
ria, raucha miseria moral, en ProPer-
cidn superior a cualquier otro pais.
Y un general desequilibrio mental
que cela dia inonde nuevos dominios
personales,

enteros en subsanar esos males?
Se alude püblica,mente Pero ne exis-
te se pretende cubrir el expediente
ante quienes la mirada no va mas
alla de la pantelle- La consigna fUe
;guerre a la pobreza!, desde varios

angulos oficieles, a sabiendas que no
interesa suprimirla.

iPero 010 qué sentido interpretan la
pobreza los yanquis? para apreciar
este factor solo conocen los instru-
mentes de Contabilidad econômica.
Gradualmente se desenvuelven, siem-
pre a la zaga de las utiliclades, tan-
te los supeditados al salario minimo
como los que adquieren mayores di.
00000005. Son los extremos ove en-
cierran los gradua de riqueza, el es-
pasio y los limites en que quieren que
la vida y la eternidad del hombre, se
consuman.

,IDispone todo individu° docte mi-
nimo que le permite el elemental des-
ahogo? ,Se han honor alla jet0.
cia democrâtica»? Se concepte, a
tenor de Io que son precios de adqui-
sicidn, en lo que son articulos de
primera necesidad, que lo indispen-
sable es: Una sole persona 1.540 dl-
lares 01 0050,, o sea 30 semanales

trimonio sin hijos. 1,910 al ano, o
aproximadamente 38 a la semane
una familia de tres miembros, 2.449
al ano, o aproxirnadamente 47 a la

ana, familias con cuatro miem-
3.130 al afro, o aproximadamen-

Oc 06 a la semana.
Todo lo que en remuneracién haya

de nivel inferior a lo que aCabamos
de consigner se conceptuo como po-
breza. La creencia 000000( 50 de que
en Estados Unidos no esisten ingre.
sos que no alcane, a cubrir las nor-
males necesidades. Sin embargo la
verdad es otra. A juzgar per las ül-
tnnas estadisticas -demie luego ofo
claies-, en el pals hay 34.600.090 per.
somas en situacidn de pobreza. O sea,
que los meclios qUe po0 concept° de
trabajo y dem. se pone a su 11000.
00, no permiten afrontar 11 02770 en
sus minimes n.esidades.

De la cantidad que acabamos de
serialar -uno de cade siete amerlea-
nos-, 24.209.000 son blancos, 10.400.0U!'
son negros. Es decir, que entre los
Ultimes, uno de cade dos vive con
ingresos muy deficientes al nivel con-

' aidera. como indispensable.
C510 000000000, considerado corno

vereenza para algunos ciudadanos
estadounidenses, motiva una campe-
r, con moine505 de acabar con la
potreza. No se considera Idem, quo
un pais propieMrio casi de la mitad

por MAX NETTLAU

cir a las mas. matadero, nom°
hacen los comunIslas si lo exige la
consigna del parti., De ahi que la
obra culMral que iba a emprenderse
entre los indios 12e Bolivie, traducien-
do obras anarquistas a Isa lenguas
indigenas, quichua y aymara., te cc-

dijo Ismael Marti en 1931, hugs
que.. interrumpida si no se
inte000mp06 los resultados no han
Ilegado a mi conocimiento.

muy lamentable el caso de que
cuando se esfuerzan los amrquistds
en propager obstinadamente sus ideas
por todos estes paises ; cuando extien-
den 7450010e cultural libertador de
supersticiones en las Lierres del eau-
cho, del petrédeo 001050 primeras
materias iniportantes; man. luchan
contra el fanatisme, aparecen los co-
munistas Y preagan el nuevo fana
tismo entre las massa burlandose de
estas para atraerse la simpatia de
Moscu y arromndo 00001207 000000'
gentes proletarios luchas cruentas
con lU misma impasibilidad del mande,

cuando ordena que tal o cual
regimiento am., al campo de batelle
para hacerse matar,

iQuien piensa a estas alturas
Nue. Gr000000 Era el pais m00
libre pot, la modalidad radical de su
Constituckm cuando lo 010110 Eliseo
Reclus per 100 ,1010 1859-57, separado
después de 1191 en tres territorios:
Venezuela, Colombie y Ecuador. Ig_
nora la influmcia que hayon Pedrdo
tener las idem anarquistas en Vene-
zuela, en cuyo pais han 100000a00 00.

de protesta los estudiantes contra
el torturador Génies,. 1110 publieado
Binolo Pannes.. (ViceMe Lezeano)
sus recuerdos, ta/ coma anuncia.ba. en
un folleto publicado el Mo 1932 en
Bogota0 cor lo que respecta al Ecua-
dor n,servé ya en Ln Prenste, diarlo
demberata de Quito, los Primeroo
barns... socialistes 11912. Mun. 9431,
obra de un anarquista que queria
iniciarla expresandose de manera ru-
dirnentaria. 010516 un desarrono lento
con la inevitable influencia de bolche-
vismo importa., En 1922 salM probe
blemente el primer periodico Ebert°,
rio, titulado iReeneinen (Guayaquil)
el 15 de abril. En 1929 salie Lue y
Accicroz. Recientemente se hablO de
algunos trabajos interesantes 0e ttLa

del esplendor capitalista
ditos en condiciones equivalenMs una finalidad equita,tiva? 10e 000000'
100 paises suhdesarrollados. tan resultados que asi lo aseveran?

11200 renons empiras para anu- Na, Sdlo se constata el fomente de
(or 10 0010550010 de la oobreza? La uns, neva red burocratica de ele-
distribuciôn de la riqueza qUeda des- mentos incondicionales al régimen.
canada! apelar a la filantropia lue ni hernisferio demografico de la po-
le ocurrencia que tuvo aceptaclôn. bre., como el mimera de 105 010
Mediante ose concurso, en la mayn trabajo, signe su marcha aseendente.
ria de las grandes poblaciones se La juventud que cuenta entre los
constituyeron comisiones pare afron- dieciséis yorsnslho afin, que al dejar
Car y resolver el problema, IFinoa. estudios se 10002 0e pas de empleo,
dad? sSolucidn? 000016 uns nuevabu- le es muy dilicil encontrarlo. lu queroc.. El liderismo dernagégico mas MM hal100 para franquear son
aparece en .cenario y tome posicidn las puertas de los cuarteles ; las febri-
de los cargos. A la miseria, como cas, tal/eres y demao lugares de tra-
siempre, se impone un nuevo gra- bajo ofrecen !miche resisteneia 0 cade
vamen, lie aqui algunos casos de in- Ma hep rnenos empleoS. V Men.,
congruencia intoleraule muchisimo menos hallan colocaciôn,

L., nombre00 jefe del Progra- 01 51 persona' que la solicita es negro.
ma contra la pobreza, se incorpora Ninguna de las recientes promocio-
a dicho cargo con sueldo de 18.000 nes 160e0e5, que dotadas de vigor
dôlares al a.. El mis!mo 100101000, fisico y conocimientos técnicos se
en passaic, por gestiones del mine ofrecen al movimiento laborioso, pue-
movimiento se le reconocen 4.500 mas. de 00001070e a mediana satisfaccidn.

Para los mismos fines, en San Luis De las recientes, segün estadistica del
se forma uns Cornisiôn. Al presiden- mismo gebierne, apenas un veinte
Os se le ange un sueldo de non pas ciento han podido resolver el pro.
0010000, con una extra suplementa- blema del trabajo. Los demàs 075m.
710 de 10000 mas, para los quehace- Malan, esperan, son cifins que se su-
res de Magni., coma a.yudente, tiene man al desempleo, a la pobreza y a
a un diputado que cobra 20.000. Ac- la delincuencia.
Man también dos asis0e0te3 mas, con
16.000 cada uno; on director llamado
de negocios con 15.000; un asistente
ejecutiyo con 15.000, y un lefe de
contabilidad con 9.000.

Las secretarias de la oficina cen-
tral de esa misma ComisIon de San
Luis, perciben de 5.403 a 0.810 eldles
res las mecandgrafas ASCE y las re-
cepcionistas 4.201. Se han manifesta-
do quejas, diciendo que lo que se ne.
02000 se esfuma por la via burocre-
tica ; la pobreza no ha disminuido su
horizonte ni reducido su malestar.

En Chicago, el Dr. Peton L. Brooks
jr., negro, goza un sa.. de 22.500
ddlares como jet, del Programa con-
tra la pobreza. 001 00000000000 le
pone al margen de la solidaridad ra-
cial.

En Detroit, Robert P. Rosselle,
empleado pnblico, tiene un sueldo de
18.0°0 ddlares como capitan del ejér-
cito que pelea contra la pobreza.
asistente sdlo cobra 16.000. Uno y
Mo, /o que pereibm 000 00101 acti-
vidades es a mas de la remuneraciOn
que nenen como empleados.

La consigna de sguerra a la p71
50001;:, eneaminada a supriMM 10 que
Hamm mna vergüenza en la cira
democracia yanquis, ha fracasado.
Lao gentes que lanzaron ose grito
desconocen las lems del mecanismo
capitaliste; las grandes fortunes 0010
pueden tener vigencia oeapefls000s
la enorme pobreza y miseEa; unas
son consecuencia de las otras.

Ningün régimen de fundamento
Mal y capitaliste suprimira esos ex-
tremos que motiven tantes violencias.

pobres y miser. son una repre-
sentacien inevitable, e indispensable,
de las condiciones sociales que tomes.
000la desigualdad. Son condiciones
en pugna con el equilibrio econômico,
sistemas de desenvolmiento que non-
. fomentaran la equidad Munana.

Lo indismtible es, segün
(encrai, que el problema 000000170
a la pobrezas no tien, solucion,
nes la iniciaron empiezan a confesar-
lo. Un personaje negro, expert° en
econornia, activa en el movimiento del
derecho civil, aeaba de exponer, que
para atenuar este me en los Estados
UMM., son indispensables 100000 mi-
nora. al Mo.

En este marco geler. de activida-
des, la situaCion difiere un Poco en
Los Angeles. Los adalides de la cam- En Baltimore, 01 000 Humphrey pre-
pana contra la pobreza se creen de dice que la guerre contra la pobreze
alcurnla mas aristocrate. For eso han puede durar, sin resolverse, 000cuar-
exnido y consegtudo mas suele. El to de siglo Este tiempo eIgnIffca,
jefe de osas actividades, senor Joe P. para los que lo puedan vivir. Una
Maldonado, ha conseguido honorarios perspective que revelara, muchas ex-
de 25.00 Mlares. A su disposiciOn periencias y realizaciones. Si la po-
hay dos .istentes, uno ganando breza llegara a desaparecer, sera p00.
60:010 y el otro 21.009, que las preaogativas del capitalismo

Esta situaci001 este totalmente gene- desaparecerân al mismo tiempo, si
ralizada en Peados Unidos, que la el capitalisme persiste, la pobreza con-
presencia Os esos cargos y remune- tinuare exhiIiendo su tragica
raciones se nota en toc000 partes del gen
lobs lnos000do ese moom o a SEVERINI) CAMPOS

Desde mi rincén solitario
LA

vida modern, con sus inven-
tos y sus rapides cornunicacio-

y silenciosones, ha borrado en gran parte
las notables diferendas que existian
entre las naciones Los hombres
actmles -y también las mujeres-. El eine, la mode,. la radio. la tele-
a rnedida que van perdiendo indivi- visidn, la fabricacieM en serie, la in-
dualidad se asemejan mes entre si. dustria gigantesca, la astandardi-

zacon» de la Oda, el comercio en
gran escale, los banc., asi corn° las
grandes oficinas y las casas-colmenas,
tlenclen niveler las diferencias entre
lus individu., Mferencias que Mn
hoy son mas notorias en los pueblos
f0000 las ciudades pomdosas.

Esta pérdida de individualidad
constituye une, desgracia inmensa
Para el m'ogres° huma., Perrin, ha
convertido las personas en Moulina,
mes Mn, en piezas de un vasto 00.
2505101e, Muchos Sombres de patente
individualided han degenerado haste
no ser nias que una parte del rebafio
social. La artesania, la pequefia in-
dustrie. la iniciativa privada se han
bat120 en retirada ante la invasion'
e la producci6n en masa por 0000'

10001 compagnes, trusts y mOnoPollos.
El rend.01 ha sido que sôlo unos

poses hombres son cabe. y /a in-
men. mayoria, cola. Sin eMargo,
ara el progreso del individu° sigue
lendo verde! equella annela maxi-

ma que dire: «Mas vele ser cabeza
de raton 0100 0010 de leorn. La 1001.
00002110012, que es el mayor de los
velores humanos, no se desarrolla
mon que cuando el hombre es cabe-
a, au.. 5610 lo sea de maton», es

da, m,re 0000 0101140E9 ers.' 000e- dem, cuando de su esfuerzo y cle su
Ilos libres. Los soldados del Norte niciativa depende el éxito de coal-

(Pa. pdoina quiera activiclad que emprenda, y no
mande es «col. por muy vistosa que
Sea su apariencia.

;Y penser que el sueào de la ju-
ventile! actuel, es obtener una sine-
cura, colocarse en algün ouest°
0:0000010 00005edonde Lenge asegurada una
vida vegetativa y donde no Lenge mu
reos de cabeza!

roda su aspiracien se cifra en ser
ncola de leOns. Con elle renuncian a
cultivar su indiOdualidad que, clam
esta, pierden poco a p000 y van, co-
mo cola 050 500. por donde I. lle-
Van.

Otros. por el contrario, aman la
ucha, la independencia, la aventura.
a iniciativa, y prefiereu ser cabeza,

aunque sôlo sea de «ratons, es decir,
ser cluedos de si mismos. Mientras
aquéllos no pasaran de sn cola Os.
00,s scan cadem de mat.» acaso,
pero cabeza al fin v a/ cabo.
InuiVu sabe si algim dia 10 00100 de

,41065»,
En esta hora portentosa de la his-

toria del mune, la ma vos necesidad
(Pesa a Sa peigtitta 2.1

nueva generacien libertaria del Ect.
dors (rease La RetiSta Mann, de 21
de septiembre de 10311. Como fecha
negra de matanza de trahajadores,
tuvo el Ecuador el 1) de noviernbre
Oc 1932. Como pals de dictadura no
cs el Etuador el rets represivo.

Los Estad. Unidos arrancaron a

Colombie /a zona del canal y son
duettos del panama, que tentas vidas
proletarias devoro, entre ellas, en
1E01, 000e un destacado militante de
la Comma de Paris, Megy, Ya Baku-

testigo de actes de fuer.000m sue
norteamericanos para ocupar estos
pai.5. viajando el 21 de ociubre de
1E1, desde San Francisco, a bordo
del <Orizaba», en el que Man cent,
nal'51 de soldados del Norte, vio earno
arrestaban a los confederados del Sur
esseltados luego êstos como prisione-
ros hada la via paname-Aspinwall, a
pesar de la protesta de Nueva 00000.

ENNARBONNE

GRAN MITIN
ANARCOSINDICALISTA

La Comisien de Relaciones Aude-
Pyr-O., de acuerdo con la C.N.T.
francesa, ha organizado un gran
Mitin anarcosindicalista que ten-
dre lugar en cliche poblaciOn el
domingo, dia 3 de abril prOximo
a las 9 y media de la, manana, en
el local que oportunamente se
anunciana.

En tan importante acto
0000000 100los compatieros: Andres
Capdevila, por la C. de Relacio-
nes Federica Montseny, per la
C.NT. de Espaila en el Exilio.
La Pmsidencia estera. a cargo del
cornpaero Raspaut, de la locali-
dad. Dada la importancia que re-
viste el acto en los momentos ac-
tuales, esperamos que todas las
FE LL., y compaderos de la re
gien, con su presencia daran 00.
101 y realce a las ideas que son ba
sicas y consubstanciales del Sin-
dicalismo Revolucionario Interna.
cional.

Fur la C, de Relaciones, el Se-
cretariado.

Le Ocrant responsable
YVES ()BUF

Imprimerie cles Gondoles
4 et u, rue Chevreul
Chney-le-Rol 15e50e1



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Dimanche, journée des paraly-
tiques et des infirmes civils.
A vot'bon cur, m'sieurs dames.
Sortez votre porte-monnaie, cent

qu'est-ce que c'est? Toute
Cannée c'est pareil: le cancer, la
polio, /es vieux, la faim. o Vous qui
êtes heureux, pensez à ceux qui
souffrent.» Ah, non! ça va corne
me ça. Attention, comprenez bien.
Moi les vieux, les infirmes, les
gosses qui crèvent de faim, parce
que ça ne s'appelle même pas
mourir, ça me touche, ça fait
même plue que nue toucher, ça
nue révolte. Mals c'est trop facile.
On donne sa pièce, on accroche
son petit écusson pour Pus MC.ts
vous en redemande et puis on est
tranquille. Terminé. On a sou-
lagé sa conscience. Tout le mon-
de est content. Dans l'allégresse
générale il en est qui sont moins
joyeux les infirmes, les vieux,
les affamés. Pour quelques-uns
il y aura le fauteil roulant, le
bois de chauffage, la nourriture
pour huit jours. Et les autres?
On recommencera Cannée Pro-
chaine.

Pendant qu'on brûle le blé,
pendant qu'on jette des pommes
de terre et des choux-fleurs à la
mer pour ne pas faire baisser les
prix; pendant qu'on dépense des
sommes d'énergie considérables
pour fabriquer des moyeux de
destruction universelle; quand
l'Etat distribue son fric, c'est-à-
dire le nôtre, aux chefs d'Etat du
tiers-monde sans se soucier si le
bénéfice en revient à la popula-
tion à qui il est destiné; quand
cet argent sert surtout à mainte.
nie an pouvoir le gouvernement
en place «qui vote avec nous à
l'O.N.E.»; tandis que k peuple
de ce tie.-monde préférerait
sans doute moins de colonels et
plus de pain; alors, je dis non.
Non à la main tendue, non à la
mendicité de l'Et-ut, non à toutes
ces singeries qui nous font croire
qu'on fait quelque chose alors que

Visage ro., peths yeux brillants,
crâne dmlude, élocution lente, appli-
qué comme un écolier, tsmi sec et
autoritaire : voila le a camarade »
Waldeck Rochet.

Je n'ai pas l'intention de critiquer
inutilement les aspects, disons peu
marquants, de la personnalité du se-
crétaire du parti communiste fran-
çais ; mais enfin, pourquoi le a cama-
rade z Waldeck Rochet prend-il ses
interlocuteurs pour des imbéciles ?
Pourquoi essaie-t-il continuellemeM
de a noyer le poisson » et ne répond-h
pas directement aux questions no-
mes ? Pourquoi s'embarrasse-t-ii, et
nous avec, d'une phraséologie vide de
contenu' Pourquoi a-t-il l'air der;-
viner son catéchisme comme un élève
récite sa leçon ? Pour le dirigeant
d'un a pars révolutionnaire » cela
n'est pas sérieux_

Il parait que le passage du capita-
lisme au socialisme se fera par la moie

La «POLITIQUE

SOLLILE»
Gednerq Issoire chez Ducellier, Ce-

dégur, Wasmer, Forgeai.
Grèves du personnel du Tr:ser dans

la Seine.
Grever chez Breguet dans le 10.
Crèves Z, Laval aux usines Scernan-

Chausson.
Grèves chez les cheminots et chez

les postiers.
Grèves dans la métallurgie à Bor-

deaux.
Grives en peu partout.
C'est cela la politique sociale du

grand général.
Licenciements, compression des ef-

fectifs, pas de réduction du temps
de travail, travail de plus en plus
dur.

C'est cela la politique sociale des
princ. qui nous gouvernent

Et devant cette politique de misère
que menent les grandes centrales offi-
cielles C.G.T., FO., C.P.T.D., etc.,
rien, absolument rien. Si ce n'est que
de tergiverser sur des questions mi-
neures de pourcentages absurdes sur
les salaires.

Aujourd'hui une seule organisation
syndicale est restée /MW, aux princi-
nes revelutionnaires ;hi C N. T. qui
,utte pour la rdduction des horairn
rte travail. davantage de eonges et ta
suppression rte ta hiérarchie.

Truudeur, ei tu reux en sortir,
viens lutte, auec 11.13.

André SALON

L' ETAT MENDIANT
tout reste à faire, alors que rien
n'est changé.

lofinAnInnnl suif i
mess

tii,numrsessLeursnil:is.

La min.nsènremnnnensenseatisfait
otre

chariteechréstienne, de ;os aplYtoie-
menti d'un jour.

Gardez vos larmes, vous en
aurez besoin pour pleurer sur vos
trésors perdus.

La moitié du monde crève de
faim; des milliers d'hommes meu-
rent à la guerre pour défendre
vos seuls intérêts; des ouvriers
sont tués ou mutilés chaque jour
par vos machines et vos cadences
de production; des millions de
malades attendent eue l'on arca,

AUTOSATISFACTION
ET REFORMISME

Dans le cadre de l'affaire des chan-
tiers et ateliers de Provence, le bu-
reau de la Fédération C. G. T. des
métaux, qui s'est réuni hier, a publié
un communiqué dans lequel 11 se le-
licite de « la lutte rnenpe par les tra-
vailleurs qui ont imposé au Patronat
et au pcnsnirnorcvalsnceiblrO.

La satisfaction â tirer des luttes
revendicatives actuell. est pourtant
relative et l'aspect pris par ces reven-
dications souligne la voie sur laquelle
s'engage le syndicalisme. Ce n'est pas
de cette façon que sera a mise en
échec la politique rétrograde du pou-
voir définie par le V. Plan ».'L'action
syndicaliste se résume, à l'heure ac-

a des grèves sporadiques re-
vendiquaeot des hausses de salaires
sans c.rdination les syndicats du
secteur nationalisé ont tenu à séparer
l'action qu'ils préparent de celle du
secteur privé toi aura lieu le
/5 mars, et dont les consignes so ré-
sument le plus souvent par quelques

FACE A FACE
pacifique. En somme, le capitalisme
enfantera sans doulears comm..-
me. Mais comment ce monde nouveau
ne serait, pas pourri dès castes'

avec une telle hérédité ?
Le parti communisM, le parti de la

révolution sans révolution, a glissz
dans la boue du réformisme et com-
met le crime d'entrainer avec lui la
classe ouvrière. Il estime sans doute
qu'on parviendra au communisme en
amérageant les structures existantes
Scoops de décrets et de lois votées
par une majoritt parlementMre de la
tanche, il confond la nationalisation,
qui n'est qu'une réforme à Pintërieur
du système capitaliste, et la collectivi-
sation des moyens de production qui
demdnde un bouleversement radical.
du régime actuel.

Je me sous demaneje laquelle de cn
dem attitudes était la moins naïve
celle du parti communiste ou celle de
l'anarcho-syndicalisme.

, Le parti commuMste considère qu'une
'fois la majorité obtenue grâce à
une alliance qui s'étendra des socle.-
lis. a bon teint» au centre gauche
en passant oar les radicaux, les capi
talistes vont rendre les armes, se plier,
à la loi de la majorité sans doute d..
Croire en la générosité de ces Mes-
sieurs. leur faire confiance, estimer
que tout se passera pacifiq entent
ii est la grande illusion. Mais le3
illusions en politique sont crimi-
nelles...

Le réformisme, au lieu d'exacerber
l'antagonisme de classes l'atténue,
donne sa' chance au capitalisme,
Mea-à-dire lui permet de survivre; il
tait croire à la classe ouvriére domi-
née que son sort s'améliore, lui fait
miroiter devant les yemx, le joyau de
la a démocratie véritable».

Est-ce que cela gêne les monopoles
n'accorder 1% d'augmentation aux
salariés? non. Est-ce que cela gène
les monopoles, ces grèves corporatives
Il partielles qui désolidarisent les prc-
IMair.? non et non.

L'attitude de l'anarcho-syndicalisme
me semble beaucoup plus réaliste
dfclencher des grèves générales, vio-
tentes s'il le faut, amener par des
revendications de plus en plus har-
dies une rupture entre les syndicats
Il le gouverne ne, actuel et éviter
cette intégration à l'appareil capita-
liste que nous constatons actuelle-
ment dans l'action syndicale : là se
troave l'efficacité.

Las capitalistes donnent un os
ronger au peuple comme a un chien
pour qu'il s'apaise, tandis que les
syndicats rèformistes jouent un air
de alite au serpent Pormlaire Pour
qu'il danse et Oublie qu'il peut ino,
dre avec son venin...

Réveillons-le, ce peuPle q n dort !

FREDERIQUE

de un peo pl. à /a recherche
médicale pour avoir quelque es-
poir de guérir.

Eh bien, gardez-le votre fric et
profite.- en pendant qu'il est
temps. Le peuple en a assez des
muettes. d va vous prendre le gi-
got dans l'assiette.

Il vous faut disparaître et neas
allons nous y employer. Aises
pourra s'établir une société de jus-
tice d'où sera exclu le gaspillage
honteux des biens de consomma-
lion et du travail peur le profit
d'une minorité. Nous pourrons
présence la vie au lien de fabri-
quer la mort.

Aucune coexistence n'est possi-
Me. Vous devez mourir pour que
nous puissions exister.

heures d'arrêt de traZail.
Lorsque les syndicats obtiennent les

hausses de salaires qu'ils demandent,
ils ne remportent jamais qu'une faus-
se victoire. Les travallleurs n ont rien
à attendre de l'Etat, car ce qu'il leur
accorde ne diminue en ricin le pouvoir
de domination du patronat, mais en-
dort leur effort de litération envers
le système économique actuel. Dans
la loi de Péconomie capitaliste 1m
prix dépasseront toujours les salaires:
le profit est la condition de vie du
capitalisme; pour les travailleurs la
course aux salaires n'aboutit à rien.
Les quelquma miettes accordées par le
patronat aux revendications des sa-
lariés alors même qu'elles ne peu-
vent mettre le pouvoir d'achat des
travailleurs au niveau des prix, Profi-
tent, au contraire. aux patrons. Une
hausse des salaires, en favorisant
Taccroissement de la consommation
par les travailleurs. permet en même
temps aux patrons d'augmenter les
prix et de maintenir ainsi la prospé-
rité de leurs entreprises.

Une lutte qui revendique une haus-
se de salaire prend l'aspect d'une
ollaboration avec le patronat, en IM
°connaissant le droit d'exploiter la
orce de travail des ouvriers en leur
versant mi salaire. C'est une forme
de lutte qui se place dans le cadre
On Péconomie capitaliste, mais ne la
met nullement en cause. C'est pour-
quoi il faut que les travailleurs
'emparent clm moyens de production
mi permettront de satisfaire les =-

oins de tous. POur cela les travai
ours n'ont qu'un seul moyen qui est
a grève générale exprOPrlatrice et
zestionnaire.

ANNIE

Révolution ouextermination
«Ou les peuples s'entendront sur

des bases de paix ou l'humanité dos.
«adultes par l'effet des bombes nu-
cléaires. »

Telle a éte, semble-t-il, la pensée
Ocra savants qui ont Collaboré à la con-
ection de ces bonnes.

Il s'agit des peuples et non des gou-
vernements gui dirigent ces peuples.
Il y a une nuance. Nuance qM cons-
titue le fond du problème.

Les savant ont fait allusion au peu-
ple. Les gouvernements sont l'éma-
nation du système qui gouverne le
peuple et non de la volonté de celui-ci

eSt imm,ssible aux gouvernements
de s'entendre perpétuellement sur des
bases de paix. La guerre est ace con
dition de leur continuité.

Les gouvernants le savent très bien
La preuve en est que, auseit,t une
guerre terminée, ils s'empressent d'en
préparer une autre, La fabrication
d'armements fonctionne sans arrêt et
partout des unités guerrières sont
maintenues en permanence, prêtes
attaquer l'ennemi que les chefs
aires voudront bien signaler.

n'eSt eas question de savoir si tel
ouvernement veut ou non négocier
avec tel autre gouvernement.

Auctme entente n'est possible entre
un troupeau de moutons et un /oup
Il n'y a que deux solutions: ou le trou
peau se débarraSSe du loup ou Criai-ci
en terminera avec le troupeau. Il en
est de même entre le gouvernement

'et le PeuPle.
Il est impossible de concilier effica

ement des intérêts contraires.
Le monde actuel est camposu de

lasses opposées : des gouvernants e
des gouvernés, des exploiteurs et de
exploil.fs.

Le sysMme d'exploitation actue
icats mène directement à la guerre
La solution consiste h détruire ce sys
Mme Si nous attendons qu'il s'effon
dre de Mi-même. nous serons tou
aplatis sous ses Ucombres

Une révolution devient nécessaire.
Nous devons nous tenir à l'écart du
vieil édifice capitaliste qui menace

Syndicalisme

révolutionnaire
Dans le cadre de l'évolution

rapide de toutes les centrales
syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale d. Travail de-
meure la setde organisation de
classe du prolétariat qui envna
de continuer la lutte jusqu'à I
réalisation du socialisme à tra-
vers les mesures imposées Par les
exploités organisés, et exprimées
dans les statuts de la C.G.T. (Or
tinte 2) 1 Disparition du salariat
et do patronat, suppression dit
capitalisme, neutralité politique
des syndicats, indépendance en-
vers les partis politiques.

A travers les luttes du proléta-
riat enregistrées depuis 1906. date
de la Charte d'Amiens, à travers
ses conquêtes ni travers ses dé-
faiditinisninisntrtnoutrinliae,inniplunpargtdesns

r la conception bourgeoise de
I eustence, en sont venus a con-
sidérer les syndicats comme des
organes de «progrès» et non
comme des organes de lutte.

A I abandon du prineine fonda-
mental de la véritable lutte de
etasses de la part des syndicats
aettmls, le patronat et l'idiot ont
répondu par l'organisation de
toute mie superstructure d'inté-
gration progressive des organes
de production à la machine d'ex-
ploitation garantissant, par ail-
leurs, bon nombre dc sinécures
pour les o dirigeants syndicaux"
bénéficiant ainsi immédiatement
de la o promotion social » procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-
per
sortesl.euTldecs° n'tixst''pridtt u'ipte'sdeu'

IZoièlerlIrttern»arratle tisilacnret:
dan faire prévaloir la lutte posa;
l'émancipation socia/e des tra-
vailleurs à toute organisation nu
strurture visant à la conquête du
nouvoir bourgeois, destinée en

a g. er e d mem eau e

drertaiartuiroe àur l!oten-cultr
tiitritenn iiiidien,la.szioduction,cétritdaehllan

de tout socialisme et unique voie
a l'émancipation des travailleurs,

ruine et l'attaquer de l'extérieur, tout
en nous apprêtant à construire un
monde nouveau en dehors de tout
antagonisme puisque sans classes.

Il n'est pas question de savoir dans
quelles proportions on va établir la
hiérarchie des salaires. Le salaire est
un des moyens d'exploitation de
l'homme par l'homme. Si le salariat
subsiste, comment la classe des exploi-
tés peut-elle disparaitre ?

J. CAPDEVILA

Maigres applaudissements. Foule
anonyme qui sort du théâtre en bour-
donnant. Une averse disperse tout le
monde. Dans un café on discute, on
discute beaucoup comme toujours.

ç La mise en scène était vraiment
sensationnelle il y avait de ces trOu-
vailles J.. « Mn,, je n'ai rien com-
pris c'était trop confus et diffus... »,
a C'est tout sauf du théâtre...»,
e Mais si. au contraire, c'est ça le
vrai théâtre. /e théâtre de l'avenir. »

Mals Sacco et Vanzetti ?Sont-ils une
fois de plus ce soir-là morts sur la
grande scène du T.N.P. ? Ne sont-ils
pas vivants dans votre cceur ? Leurs
paroles ne résonnent-elles pas dans vo-
tre tête ?

Dans le café on boit, on rit... On
vient en somme de voir une pièce à
grand spectacle agrémentée de chants
et de danses. On a vaguement com-
pris que deux hommes mouraient là,
en essayant désespérément de faire
éclater par-dessus les murs d'une pri-
son une vérité _ leur vérité la
vérité... Des mots..., des mots..., en-
core des

mots.èCamarades, pleurez pas... n Sacco
et Vanzetti sont morts dignement
après avoir récité un couplet lyrique-
ment révolutionnaire le Bel Canto
séduira toujours...

MARDI 22 FEVRIER

Sacco et Vanzetti sont-ils morts?

1901, Mat, après avoir combattu
une possible coordination de l'associa-
tion sur le plan national, s'assouplit
et parait plus tolérent.
,19,11air Urrr c roen: rr :sert imoemureempoeunrr

primaire et le secondaire; il ne ressort
rien de positif.

1907. Autre tentative pour rattacher
les travailleurs de l'enseignement
la C.G.T , mais c'est un nouvel échec.
Il y eut; par ailleurs, des différends
qui mirent aux prises les associations
ouvrières et les mutuelles.

1910. Un référendum fut lancé en
ue d'amorcer le regroupemeM.
Ce n'est qu'en 1920, au congrès de

Strasbourg, que les associations uni-

Av'C'et' nri:rrlf,°17sZellea.-1
Son de ceux-ci était venue plus t la
mode le syndicat n'était plus un ter-

;neectonnUsrsrIrt7 Sien, Si ruot tiré-
clser aussi que l'année précédente la
première idée de grève était née dans
'enseignement du deuxième degré.
Mais les tendances opposées se ma-

ifestaient sans cesse et l'orateur si-
gnale qu'en 1925 il existait même une
fédération de nonsmidiquês.

l'avions dit au début, de nom-
breux enseignements peuvent être
MS de .cette rétrospective sur le syndi-
calisme universitaire. L'auditoire soi
assistait t cette conférence essaya de
détacher un premier point très
intéressant more posant la question
sur la possible influence qu'avaient
pu avoir sur l'évolution de cette ac-
tion universitaire, les différentes ddo-

soit
n'est pas un dimanche qui ne
placé sous le signe de la mendi-
et on assiste régulièrement à la

«cote de vignetes, décordes a du bleuet
IL Novembre», ados béquilles des
handicapés physiques», «des cannes
blanches », etc. PaS de dimanche, non
plus, sans appel d'une dame Patron-
nesse, d'un quelconque bonze, vedette
de cinéma ou champion sportif pour
la lutte contre la faim, 1n cheveux
blancs, l'enfance malheureuse, les si-
nistrés de Kerguelen, et j'en passe.

lé"n 'reoirrrersje:t oruai rtrera7le
Jurs 'la générosité de la pupulotion

qui les divers comités attendent

Il y a, bien sûr, les banquets que
s'offrent ces comités, mais les quêtes
sont faites avec tant de gentillesse
que nous aurio s mau a'se grâce a
ne pas donner notre obole...

Je suis aussi sensible que n'im-
porte qui à la misère humaine et je
dirai même que mon plus cher sou-
hait serait que tous les hommes
s'unissent dans un même élan de gé-
nérosité pote en finir avec toute sorte
de misère et de defense sociale.

J'ai bien dit EN FINIR et c'est la
ptiaoo pour laquelle je condamne
toute forme de mendicité, y compris
l'officielle, D'ailleurs, les diminués

Cysiques,
les nécessiteux, sous quel-

Jree qZ,%e s°,;' `;1;reedUenr.,'PÎI's
réclament une véritMzle jastice sociale
et c'est normal, c'est humain. Dans
une somete comme la notre oh l'on
regorge de produits de toute sorte, a.
III point que les ommiers sont mis

Certains sont partis avant même la
En de la pièce, La plupart n'ont rien
compris.

pourquoi, bonnes gens, n'avez-toms
pas lancé un pont, tissé un lien entre
ce passé tout proche et votre pré-
sent ? Pourquoi êtes-vous restés dm
spectateurs, étrangers à a leur » mort
comme vous êtes actuellement témoins
indifférents de a votre » propre mort ?

Des Sacco et Vanzetti anarchistes et
aussi des commurnstes sont arrêtés et
meurent quotidiennement en Espa.
gne. QUe faites-vous, bonnes gons?

« En politique, les assassins ne sont
pas ceux qui se salissent les mains,
mais, au contraire, ceux qui Meiler,
cent de les garder toujours Propres. »
Bonnes gens, je vous accuse de lai,
ser assassiner vos camarades esIza-
gnols...

Des Sacco et Vanzetti tentent de
vous tirer de la fange capitaliste et
de la griffe veloutée des syndicats ré-
formistes. QUe faites-vous, bonnes
gens? Que dites-vous ? ie ne vous en-
tends plus.

Laissez-moi vous dire
Sacco et Vanzetti ne sont pas

morts. Ils vivront éternellement
d'autres ont pris la relève.

J. S. R.

les politiques et philosophiques. On
cita le cas bien particulier de la
franc-maçonnerie et du parti socia-
liste. Certains conclurent néme en
attribuant la responsabilité des multi-
ples différends qui opposaient les en-
seigna,nts entre eux, à ceux qui, Pr.
venant d'un groupement politique ou
phil.ophique bien déterminé, ne ve-
nait au mouvement syndical que pour
y diffuser des conceptions sociales
qu'il leur était impo.ible de diffuser
par un autre troyen.

nove qui nous concerne, nous som-
mes tents de faire une parallèle en-
Ire cet aspect du principe de noyauta-
ge, Inc zizanies malsaines pour la
classe ouvrière, que. cela engendre et
les principes de la «Charte d'Amiens»

Les incidents de Port-de-Bouc dé-
montrent, une fois de plus, que le
systeme du profit est bien la cause de
tous les maux de l'humanité.

Dans ce système de profit du capi-
talisme privé ou TEtat, les ouvriers
n'ont pas â faMe de sentiment, Le
patronat, lui, Men fait pas. Que lui
importe que demain, un, dix, cent ou
mille ouvriers crèvent de faim

Les patrons de Port-de-Bouc n'ont
pas hésité à faire le chantage des sa,
Mires. II est évident qu'une telle
attitude frise l'escroquerie et le gangs-
terisme et donne plus que jamais rai-
son aux principes élémentaires du

en chômage pour cause de mévente,
rien ne serait plus logique que de di,
tribuer â chaque individu ce dont il
a besoin sans nécessité de touteo ces
a bonnes ceuvr.» qui sentent la reli-
gion à une lieue.

Tout dernièrement un grand spé-
cialiste de la question du cancer fit
une déclaration qui mérite de figurer
sur le fronton de tous I. édifices pu-
blics « On fait beaucoup trop pour
les questions spatiales et pas assez
pour le problème du cancer. »

Cette déclaration contient la solu-
tion â tous les problèm. que 1.00
s'efforce b résoudre depuis toujourS
avec la mendicité.

Messieurs /es représentants a tons
les échelons, faites moins de banquets,
moins de réceptio., moins de voya-
ges, moins d'engins de destruction
aussi; encouragez moins le parasitis-

J
(Texte d'un tract distribué aux étu-

diants de la région parisienne.)

planInMdircra
I ir.smu eiclmi tdanner duo! t

Cont.Mtion des condition:simple
dans lesquelles est dispensé Tensel:

ra.mr't'.'eet'et alesf:rinre''cre
non immédiate et cautionne ainsi la
position de ceux qui soutiennent que
l'étudiant, parce qu'il ne se trouve
pas inséré dans le processus de la
production. Ma pas à prendre part â
la véritable lutte politique pour
l'émancipation des travailleurs.

Comme le syndicalisme réformiste
des a grandes centrales », le syndics,
lisme étudiant est sur la pente de
l'intégration a l'Etat auquel il s'adres-
se comme au suprême arbitre. Or,
PEtat n'est que l'émanation des clas-
ses possédantes.

L'intégration I ver., c'est l'inté-
gration au capitalisme Lui-meme qui
entend orienter l'enseignement en
fonction de /a seuJe satisfaction de
ses b.oins en techniciens, en vue du
maintien de l'exploitation actue/Ze et
d'une élite lido-bourgeoise.

Pour le syndicalisme révolutionna -
me, l'étudiant peton travailleur com-
me les aatres na, euume tous, su
piode est dons i0 1011e meute, nom.
delà les revendications immédiates, en,
vue de la destruction du système
capitaListe et l'élaboration d'une éco-
nomie fondée non plus sur la réalisa-
tion de profits individuels mais sur
la satisfaction des besoins réels des

La luter des cias es n'est pas Une
notion périmée comme l'admet le oh-
peribion

s

Le plan roue/let, la crise des chan-
tiers navals, la fumisterie qu'on ose
appeler a réformes sociales » sont au-
tant de faits démontrant la volonté
réactionnaire du gouvernement, va-
let du capital.

Les Jeunesses syndloMistes rêva..

SYNDICALISME UNIVERSITIIRE "'
qui s'opposaient h ce que tout mem-
bre responsable d'une organisation
politique ou philosophique soit écarté
de toute charge au sein du syndicat.

En tout cas, et ce sera le mot Oslo
fin, des conférences de ce genre de-
vraie. se vulgariser et 1cc membres
de l'enseignement qui, comme l'a si
bien dit le conférencier, restent dans
un milieu assez fermé, devraient des-
cendre plus souvent de leur pied.ta/
et se rapprocher un peu plus de la
masse ouvrière, cette masse qui,
avouons-/e, sans crainte, a encore tant
a faire pour s'émanciper.

J. SORIANO

(1) Voire /numéro antérte,

Communiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires (Confédération na-
tionale du travail) sont réorgani-
sées pour la région parisienne.
Un bureau provisoire a été for.

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

FEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

A PROPOS DU CONFLIT
DE PORT- DE - BOUC

syndicalisme qui veut la suppression
du salariat et du patronat.

La seule solution valable pour les
travailleurs de Port-de-Soue et de
partout, c'est la prise de possesSion.

Lee chantiers de Port-de-Bouc sont
avant tout la propriété de ceux sui
travaillent, et ce n*.t qu'en transfor-
mant leur mouvement en grève géné-
rale expropriatrice et gestionnaire que
1m ouvriers trouveront la solution, /a
seule solution valable et humaine.

A bas le patronat ! Camarades, en
ment

Roger BOHOMMET

MENDICITE DOMINICALE
me et vous verrez qu'il ne sera plus
...safre alors de faire la mendicité
pour soulager la misère humaine.

Nous sommes pour le progrès cer-
tes, mais seulement dans la mesure
où il facilite l'émancipation du peu-
ple et libère les travailleurs de certai-
nes contraintes devenu. caduques.
Mais s'il doit en être autrement, si les
progrès de la technique et de la
science doivent renforcer les privilèges
établis et develoPPer l'égoïsme des
int:U:0dt, alors, messieurs les respon-
sables O tous les échelons, sachez que
nous ne serons pas dupes Nous dé-
noncerons tous vos actes de a chari-
té » comme autant de gestes démago-
giques qui n'ont d'autre but que celui
de maintenir les choses dans le même
état désastreux oh elles se trouvent
actuellement.

Y. M. BIGET

hannatires luttent en vue d'une remise
en cause gloPale du capitalisme et de
ses institutions. Dans cette lutte, étle
clients et jeune, salarMs ont la même.
place, /a même tache.

Rejoignez les Jeunesses syndicalistes
révolutionnaires - C. N. T.

Ferivez J. S. R.-C. N. T. 39, rue
de la Tour-d'Auvergne. Paris, 9,

Réunions et permanences:

Le mercredi à 20 h. 30, su siè-
ge de la C.N.T., 39, rue de la
Tour-d'Auvergne, Paris-9°, télé-
phone TRU 78-64.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation avec n000 pour recevoir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant a Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, 9e.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

o Tant qu'il n'y surs poini
d'égalité économique et on-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE

24 MARS 1966
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«Les bandits en anto»
EL

epigrafe que sirve de titulo a que Papa si seer.? 4Ee que f0 teAmuvrhogu,en nIrmeser,ounngesreers,
este articulo eue el que Rustre remedia todo con dinero? i,Quô Impur-
ta primera plane de Ioda la te une. «vues humanidad»? Y el go- Esta vez bas sicle mas lac6-

Prensa, francesa, ails pur el final del bierno, cornu bues administrador, nico que en otras ocasiones, pers no
eno 1911 y Halo el 1912. Se trataba Cobra el tante de caja en forma de pur elle dejas de tee, Mmbién, mes
de unes cuantos hombres que creyen- impuestos sobre el negocio de las corn explicite contandome rosas que si no
do resolver el problema moral y ma- P.i.. Aden-ras, el Estado que tante estuviera ya al corriente no dejarien
terial de su vida, pusieron en mec- dire preocuparse por el bien de ser muy interesantes.
tira el clic.: /que el dinero boy que estoc de los ciudadanos, page un cier Leo en la tuya, que el mes sebroso
ir a buscarlo a donde esta», Desde profesor para propager, en la tele- de los «chiu-chiuss (rumores) que Se
luego, que este note hizo sin que vision, entre la juventud, el gusto o pasan de bora a oreja en Catalude es
acarreara algunss muerte, las de los la potion hacia el riesgo eutomovilis el de que unos individuos que se
autores y las de sus victimes. Muer- tire. les que este profesor ve. a pre- presentan conao una delegaciOn de la
tes mas o rnenos voluntarlas. Que yo ocuparse de las victimes que hagan ConfederaCion Nacional del Trabajo,
recuerde, una, me pare., ft, la de sus sabditos, pore que nadie conoce quiênes son,
un empleado de bance que quiso opo- Se dire que eso es el progreso y esters en negociaciones con los jerifal-
nerse al asalto de la misma otra fue que el progreso nadie lo puede dete- tes del vercial sindicalismo Franco-
el policia encargado de la circulacion ner. Y esto no es ôbice para que falangista.
que quiso, en la «Place du Havre» mientras el gobierno cubre de deco- For no heberte escriM una sole /i-
de Paris, corterles el paso a agnelles raciones a los inventores de mttrree nea sobre el particular es posible que
abandidoss que iban huyendole a la mas potentes y a los canspeOnes en exista en si la ereencia de que me
guillotine; y la otra, la de Ors infeliz las carreras automovilisticas, este nones al corriente de algo que Min
carretero que atravesta su ca,rro en miss. gobierno sanciOna y eastiga no ha pasado le frontera ni cor.
mitad del camino para apOrter sucre multas a soda aquel que pats de contrebande. Si asi fuera te dire que
greno de arena en la persecucidn de una cierta velocMed impuesta por el en el exterior ya no es un ru mur
los futuros guillotinados. Todo esto Ye se ve el efeeto que hacen los porcine es del dominie püblico. C.ornu-
sin 'conter la muerte de slgrm au- consejos de moderaridn en esse bo- nicados en la prensa denunciando ja
Môn que page sus 200100e rias con la rrachos de la velocidad, pues cuando borda maMobra, articulas de cornue-
vida. den con una persona de sentido co- fier. que ponen en evidencia el cene-

Todo esto viene a mente rom para mins conduciendo moderamente, lo tismo de los Driegociadores», informa.
habl, de la cantided Co emmena, noire que saben es burlerse o insulter ciones en los periôdicos que se
Hama dos aaceidents de le route», pro- a ese mirlo blanc, que es el rendue- pUblican en el exilio, sin conta, con
ducidos per el progreso del automovil tor de auto que al roser el volante no le informacido reribida por via orge-
Hemos dirhn erimenes, per que sus ha perdMe el conocumento.
autores (ainconscientest) saben que »Y de nuestros compati..ru prole-
esos accidentes son inevitables debido tari., gué diremos? De esos conduc-
a la yelocidad en que corren y ber- tores Dpoids Mords» de 20 toneladas,
landose de las reglas impuestas para corriendo par esas carreteres a S0 hi-
evitarlos. lômetros bora. a. maso para au-

Cade dia se multiplican esos Suri- mentee las ganancias de' sus expie.,
dentes de la circulaciôe de una ma- dores que van atropellando todo eau.-
nera escandalosa, a peser de lo Forci- 110 que encuentren en su cantine?, lo
Isle del caso per esa locura moderne mismo que equellos otros que abaste-
de la velocidad, 1» no valen las adver- cen los cornercios de las ciudades, su-
tencias ni los consejos de moderacion, blendes° haste en las aceras sin ml.
Fuel te inmense matons de los anto. ruinent., alguno para las personas,
movilistas se /nuls de todo eso. El con toi de demostrar al burguês que
caso es ir de prisa, siempre u-olc 0e cumplen como fieles empleados. El
prisa, a sabiendas de Io que eso trae que va a pie For esas celles, ha de ir
como consecuencia. siempre mirais. en Lottes direeciones

no es triste constater que en un buvent, como si hubiera cometido
scella essam,,,,,s, ri ants,,,, de/ito, recordàndonos mi el personaje

mata Oodnams m,s 11.01,0 peona,,, de la obre de nostoievski. DCrirnen y
y produce mas de 300.000 YYCHYOY.
(En las Ultimes fiestas de nevidad el Coma el propres, no se detiene, a

, ca,rre, sas muer. nosotros tom., tambien, penser en
t 0, ,eooloslantc, 0050 noyo,on b el porvenir, taro mirando al cielo, ya
vernes corne estes bandMos del vo/an- que Mmiain miment.. el turi,
te van aumentando considerablemente mn en evm.On en un ,DrrDsa donde
el mimer° de sus victimes ,sin mus no existen los «passages cloutés,
Preocupaciên que la de cormer siempre Terminamos con la esperanza de
mes de Prisa. que los companeros libertarios que

lie aqui Mgunos cases referid. per POs''n 0010 'Miss l'a flue slga000 Due
la prrroeo s.,100 una henmd su coche) no perdan 10 trio

mea han puesto a la lut del dia tan
traicionero como criminel engane,.

Ademes, los Dpactantes, por media
de sus capellanes misloneros (pores
por cierto) a quienes cries ha encas.-
gado de catequizar a todess los débiles
de tapirais, halle circuler, como
1Mvias de estrellas, ana nuise de pa-
peles multicopiados dando conocer
la tome de contacto. Pero, ph!, le
que nadie dice es de donde sale el
«par.» para pagar tants multicopla
Y o tante rzvecorreydilen.

Si comparamos los dilatedos que se
encuentran los dos extremos, entre la
C. N. T. cenetista y los sindicalistas
verticalistas, podriarnos comprender
de que la negOciacion habia sido dura
y dificil, porque para que un cenetis-
ta Demie e reconocer en su igual, en
una discusion, a quien tante odio ha
descargado sobre él y ha hecho desa-
parecer e tantes hermanos suyos de
loche, seria tanao, al estuviera obli-ge. a silo, corne plantar/e Lula es-
rira en medio del cor...

Nada tiene tienen que perder los
vernit., los que poselan tiempo ha
que lo tient perdido. Seguramente que
hbren recibitto ya su recompensa par
tan y tan «grande» servicios preste-

g y dan ri dos pretendiendo represenMr 01m
ejemplo conduciendo su artefact° de oprimldos, a la reaCcion mas cruel er' --- erte con inteligencia y Su ara- inhumana de las reaccionea Pues noocasiona os, mientras tant , esIle

otro coche y dermbe lu mujerrirr respetando la vida de Ms que se comprende otra manera el por-de
uno de los autornovilistas, acude el -D:daviD de.Dnobolequi no han vachette en sen tarse al
marido corriendo para recogerla y en JUAN lado de yerdugos de los verdugos de
esto Ilega otro coche y se carga a le
mujer y al marial.» Otro caso. aCtia-
tro hombres en un auto, derriban e,
pa,rapeto de un pente, caen de una
altura de 17 metros sobre un rober-
tizo y recorre todevia este auto una
distancia de III stems.» »Quereis de-
cirme a quê velocided iba ese ramas°
artefact°, Vo et lo dire a todo lo
que podia der el moto, si C.eu
hubiera podido corme mas de prisa
nies Hies 55000 ido a parer. Tin
DPassage cloute» al final de un reco-
do deloammne,mrlrpalalreslbin!h-
rrdo por dus postes anunciadores re
glamentarios, cincuenta metros antes
de dicho paso; dos viandantes han
eamrendido el cru. del pasaje, e
choque, dire el periddie0, inemkable
fue espantoso ; los «piétons» larron
arrestrados unos sesenta metros y es
tos dos desgraciados muertos del gol
pe y completamente despedazados.»
Dchauffard» tan fresco, aunque

For ahora. Y no contamos lot
Ors huyen abandonando en mitad
la carretera sus vichmas, que, quiza
todayia enlise ser salvados antes que
surgiera otro ceche detres, rematen
dmas, eara eu, continuer si esto
pesa centenares Yepes cada dia,
Todo eso dernuestra que estOS marne
nes son producidos volunteriament
por lo cual cuyos eatores merecen e
epiteto or «Bandidos en auto».

No fane quien Mg, ale esto tien
la culpa el gobierno! mué gracia! A
gobier. lo primero que se le ha ocu
rrido es decretar el seguro obhgetorlo
Fora los accidentes de auto, y naturel
mente, ,para gué se va a preocupa
el eonductor de lo que rase. Pu.te

ARTE Y LET-Ras
HOMillyû 27, por la merlan. CP-

rnentario al folleto: DPeren en la ru-
ta de las dietaduras»,

CONFERENCIA EN LYON
Continuando su misién cultural, la

F. L. de la C.N.T. 11 5.000 y la Sec-
.ro de la L. P. de Villeurbanne orge-
nizen una segunde conferencia sobre
astronomie con un teme de actuali-
dad, DLa. Lunes, a cargo del astrôno-
me Ni Gant,, del observatorlo de
St-Genis-Larral, para el dia 17 de
abri!, a las nueve y media, en la
sala 25 Palais d s Travail, Place de
la Libération, villeurbanne (Rhône).

CGLOQUI0 EN MARSELLA
Esta E L. organiza un coloquio

para, el domingo 27 de marzo, a las
nueve y media de la manana, en
nuestio local borie!. 10, rue Pavillon.
Un Cela:end° comPenero iniciere
tema a discutir qUe serU d, MOL'
tante actualidad.

Tenernos en perspective la celebra
ci. de otros actos que exterioricen
nuestra propagande Y que se iran
anunciado en la prensa,

E L. DE PARIS
Domingo 27, a las ID de la man.

na, conferencia a cargo de compatie-
ro Liman, Tema «Noche y dia de
la C.N.T.».

NECROLOGICAS
ANTONIO NUSEZ companeros. Los cornpafieros del Sm-

clic. de Alimentacion de Barce/ona,
En Saint Denis donde residia des- y mes particularmente los de la fa.

Oc face ya varies an., ha fallendo brica de cerveza «Dam., resordaran
el estimads cornue.° y aurige An- bien SUS cuandades sindicalistes, p5.
bobNuiriez, despuia de una prolon- ro también en el exilio machos deben
gode dolenclie que le tenia impos, Su mtuacion favorerlda a su interven-
bilitado de poder realizar la mener don solidaria,, aunque apreciemos que
activida.d. Naciô el llorado cornerai.- en algunos casos no sean mereeedores
ro en la provincia de Almeria, r co- de elle; pero son los efectos de amie-
.. otros muchos, se residenciô desde llas acciones naturales del companero

en Cataluna, en la que se est. Antonio las que determinaron
ro socialmente, se encarlfih con su se en este pa.s. Na es moment, de
ambiente y vida, aprendie su idiome tracer justicia; es el mon-cote de de-
regionaL viviô, hasta que las fuer- Meade un sentldo recuerdo, y tomer
las fascistes nos obligaron a retirer- como ejemplo su comportainiento ge-
nos a Francia. Gozaba, el querido neral. Es con este estado de ânimo,
compenero, de una estima ger.ul que trazo estas lineas, como Ultimo
su carecter de neural campechania hornenaje a la afecciOn que siernpre
y su interpretaciân de la solidaridad, mnmereciô.
Ir habian hecho mereceelor de mal Los varios companeros de esta ex-
aprecio particular. Erra de los que F. L. de SaintrEenis, unimos nu.tro
consideran que la sondaridad no de- M.» y sentimientos, a los que en
be condimonarse, y en ello, coma en este moment° embargan a su com
otr. aspectos, tuvo entera y firme panera, hijos y familiares.
consecuencia. Vo que le trate con la AMADOR GONZALEZ
merecida deferencia; pude durante
varios ahos comprend, sus dos amo-
res predilectos, sus Mjes, rom los FLORENTINO GALVAN
cuales no ha regateado esfuerzo al-
gue°, y la c.N.T., que era su preD- El sabado 29 de Enero, ace-nes.-
..don permanente. Parce en pals- mou a su Ultima morada al compa-
bras, senne las casas mas que las nero Florentino °elven, conocido mi.
expresaba, y nunca detuvieron or litante de la C.N.T. que haste el le-
atenciôn las consideraciones dogme- vaMemiento octal en Zaragoza,
ticas que en diverses formas y en al- Al caer la cePital aragenem en
ternativas e interpretaciones diverses, man. de los mi/itares, °elven se
han tenicie desorbitados e muchos evadiô a /a zona libre, en donde per

COMUNICADOS

Cartas a mi sobrino

PRO COMPANERO ABARCA
Par falta de tiempo no ponde or en

.te Mimer, un Hama/Ment° del Co-
MItS franc. pro-Aber,. La publica-
remos en el nümero pruximo.

C. N. T. SENA Y MARNE
Queda invitadas Iodas las FF. LL,

del departamento e la reuni. que
tendra luger el domingo li de
norias 2 de la tarde en Melun y en
el sitio de costumbre. He01d0 a la
importancia del asmto a tratar se
espera coma de costumbre, que Es
EF. LL. estaren presentes a la entre-
yista.

METZ (Moselle)
En conclusion de la rencontre ré-

gionale libertaire que s'est tenue le
20 février a Metz (M.elle) il h été
d...00 la création d'un «Cercle Li-
bertaire Culturel Social», régional et
indépendant des organisations anar-
chistes ou a.rcho-syndicalistes que
continueront leur travail propre ce-
pendant hie le Cercle se limitera
dans un rôle edicatif. Pour tous ren-
seignements et adhésions, écrire a
Piron Louis, 19, Promenade Leclerc,
57 - Thionville.

UNION LOCALE DE PERPIGNAN
Les militants 0,0 .F, son convo-

qués au loca/ habituel, le dimanche
27 mars a 9 h. 30,

man,. al servir, de nuestra cau-
sa y ocupando cargos de responsabi-
lidad.

Peso a Francia al terminer la gue-
rre y «001 00 Vierzon pertenecio a
la F. L desle que fue Creada.

Lre un Lierne° e esta parte ana en-
fermedad que llevaba consigo se le
declaro mes fuerte, siendo esa mis-

dolencia la que le ha arrebatado
a la vida sin ser Min viejo.

El entierro fur coneurrido, pues la
neusemaelleooleaa le sets locealidad

d las
a'rril'stades frances...

hes. estas lineas CISIMOS nuestro
mas assientid%eame a su compafiera,

Compattero Galven, que la terra
te sea leve.

Pol la Federacion Local de Vierzon.
h Secretarto.

LE COMBAT SYNDICALIRTE

los cenetistas y de la misma C, N. T.
/uego, en su nombre, colaborar a

la 'farta de la creaciân de la «Central
Unica», nombre detras del coal se es-
cor de, par falta de hombrM, la h,
tencMn de obliger al obrero espahol
a pertenecer al «deo° sindieato»,
continuaciOn de/ vertical, cuando este
desaparezca o tenga que ter eusti-
tuido.

Cuando estés al corriente de la tra-
ma supondrim, nom» yo he supu.to,
que los interlocutores han apurado
todo lo que porno dur de si su ma-
MM. grIs, par haber dodo prueba de
poseer el secret° o de haber encon-
tr510 un sistema de tecnologia en
materia sindical desconocida haste la
fecha. Razon tendrien de pedir la
patente de invenciln y luego, exclu-
sive en man, ofrecerlo a las demua
centrales sindicales, para que no ten-
ger, que devanarse /os sesos paru
encontrar la menera de atraer a los
afiliados en su seno.

FI nnico sindicato espanol, cuando
entre en funeiones sera une mar.
villa de organizaciOn laboral. Ver.,
segim hemos podido interpreter per
lo poco que se nos ha dado a conocer,
todo condenado per la maldicien 51-
Sono «gammas el pan con el SUdOr
Or tu frente», tan pronto entre al
sernero de no importa que explota-
dor, retard automelcamente sindi-
cade. Si es herrero, pongamos Ion
ejemplo, a partir de] primer golPe de
martillo (en el clave, no en la herr-a-
dora), [lobera dernostrar que CS un
sindicalista convencido y un defensor
incondicional de la revolucidn pana-
de, al mismo tiempo que ara dôcil y
snanejable rosa.

Se puede pedir mas facilidad. Los
que no acepten tan sabla solucldn se-
ren los eternos deseontentos de siem-
pre, comunistas, cenetistas revoluclo-
nerios o enarquistas PeligrOsos.

Nadie con el nuevo sistema sindical
tendra necesidad de inolestarse para
saber quiénes son los delegadat sindi-
cales est., que habran perdidel
verticalidad, podran adopta, uns po-
sin. horizontal que serâ. mes como-
da, seguros de que no pedrâ haber
disconformidad porque telo ha sido
previsto y solucionedo por los upac-
tantes» y sellado, firmado y rubricado
por su caudillal excelencia.

En la tons das comprender que
existe en Si la creencia de que es
posiMe que la masa para el pastel ha
podido ser preparada For el exterion
Nada mas lejos. Va sabes como fun-
clona la organizacién confederal. Na.
da es valida si 00 110 sido estudiado,
discutido y aprobado mayoritariamen-
te. Pues arum ormier° nos hemos ente.
roda de que habia mangoneo en la
sombra y Mego, como digo al priori.
p! , nos hemos enterado de que hubo
pacto que, desde luego, no se conver-
tira en un impact(' en el frontispicio
confederal per mas que àe °Muer.n
tanto rornero y tomillo como polulan
par ah!, porque ni huelen atomill
ni a romero: huelen a incienso y
apestan a char.

Terminas preguntendome si puedo
deshacerte este entierto al mismo
iempo que pides mi opinion.
Con respecte a hacerte la las en tu

M.., con 1070e oueds eXpuesto com-
prend, que deja de ser 00010e porque
s del dominio de la celle, tante, que

aqui se conocen inclus° los nombres
el mimer, Son, trocs (nnmero de

mal agüero), donc, con pantalones y
uno o una con Midas, /fem qui s'y
ie». En elles -seer, sa Pretenslôn-
descanse modo el peso del cenetismo
espanol y entre e/los se lo comen,
porque de entre elles han sido esco-
gidos los «cooperadores»,
in esernpul., espaces de presentarse
omo conferedaros ante otra comisiên

de otros tantns no menas des Imm.,
epresentantes de la C. N. S.
Conocida la rnaniobra, Io repito, ha

ido denunciada, por el Secretariado
que representa a la C.N.T. caliioda y,
autorneticamente, toclos Ms organis-
mos locales ciel exterior, en sus asa,m-
bleas, han condenado desautorizado
el criminel engendro.

eCual es mi opinion sobre el caso?
Sin tener il pretension de brujo ni

Oc profeta, creo que las causas de
males., interne del franquisme y de
Iode lo que sobre el franquisme Ire
:anse, es debido a un error de cal.
II, El puntal principal lo habian con
riado al vertical sindicalismo, y alio-
., 0h00 051 cuesta de que su verti
ralidad se degrada cede dio mas,
inclinant/ose sin ceser amenazando
derrumbarse, a sablon.. que .a
ronstruido sobre base 00150, buscan la
nanera de apuntarlo, y nada mes
ronveniente para ellos que si la

Ion ser el cuerpo mas
O mol arraigado en el alma del pue-
blo explotado espan., se presataha a
-110.

Si la trilogie clero-capital-ejército
calcule bien, asegurados de 10 ayuda
del fascisme italo-aleman, la forma
que debian emplear para avencer»,
mal calcularon la forma que debian
mplear para cconvencer» r, querkle
obrino, los errores se Pagan CUL.

011eS la sordMa y la ceguera Cue les
rnpidiô oir el clamor y ver la nece-
sidad de todo un pueblo, les condu-
ire al precipicio que clins mismos se

cruzaron.
Las Manifestaciones de los est.

dientes, caria dia mes despiertos y
onsecuentes del papel 000 11 les

quiere hacer desemPenar, mecaniz.
doles y modelendoles con el molle de
a %g/loranrio para mie continhen

servicio de la reaccion; conscientes,
igualmente, de que manana tendrien
que sen case los que habran de reci-
bir de manos de sus antecesores uns
herencia a administrar, y no que-
riendo aceptar ser herederos de un
sistema de Uranie, sefralan el incon-
formismo de Solo un pueblo, puesto
que er elles estân representadas to
das las capes sociales.

Este inconformismo lo encontramos
igualmente en las deciaraciones de
huelga, cota cerradO del régimes, en
todos /os remos de explotaciIrs indus
trial y del agro, por el pueblo expie-
tado, piidendo a voces justicia, liber
tad y derecho a sentarse al banque.
de la vida.

Continno opinando. La destituciân
a perpetuidad y la puesta en dispo-
nibilidad de profesores p ratedraticos
Por disconformidad con el régimes Y
no queriendo hacerse responsables de
la orienter,on eseoler impuesta par
la reacciOn y el confesionario a los
universitarios, hombres que sienten e
interpretan el ansia de sabre del mun
do estudrantal, que saben enfrentarse
a la branla que quiere humilier su
dignidad y su espiritu liberal (lamas
la tirania ha sornetido a la robe/dia),
demuestra la debilidad caudillal que,
en su estentôrea Hersa, emplea /a
politma del MW], esperando que los
dem00 escarmetarân en robera ajena.

Las decleraciones iribarnistas, no
desmentidas For el enano de El Pan
do, de que su caudillal regencia sera
sucedida en el curso del presente

non el nirlo Juanito, no son otra
cosa que el envio de balones sonda,
Cama conocer la reaccion popular y
preparar la inevitable oside.

Las declaraciones del Milo mimado,
insoberdiriandose de o tutela de los
regentes, reconociendo que es a su
padre a quien, de derecho, le corre,
ponde ocupar el trono de Espana, y
las declaraciones del Consejo de la
comma de que don Jban no puede
aceptar, de acuerdo con la legitinii-
dal, el trono de manos del franquis-
me y que solo la historia puede he-
nnie rey, una y otra deneranôn son
d revers° de la medalla, que &Mlle,
Ors la inseguridad que tiene la mm
narquia para reocupar el trono qUe
un dia, lob su soberbia y par su
MraPacidad PerdiCYOU, destronados
Por la voluntad popular, en une mm
nifestacion civica, unica en los anales
de la historia de 102 puebl.. (Recor-
de'll0S que tante civisme nos cos.

Pues aqui tienes, gros° modo, mi
opinien, esperando tu juicio sobre el
mismo. esperando el derrumbe del
embrollo y del engane, y de que
nuestro intercamino de ideas conti-nua,-

«Le cours d'une vie». I,C0111. 18,00
«La Madre», Gorki, soc. Sels. 6,50
«Mis Universidade. idem .. 7,50
«Ifi vida, Gorki, id. 5.00
«Les frêres Reclus, o del P50-

testants]. à l'Anarchisme»,
Paul Reclus .. 8,75

«Misère de la Philosophie et
Philosophie de la miser,'
K, Marx y Proudhon .. 6,50

«L'Ethique», Spinoza .. .. 5,00

«DE L'ANGIA AL 00001 SONOS
PRESSA». - Terminadas las operacio-
nes de impresion cr000adoroorofiO,
este libro de memorias, original de
Juan Ferrer, puede ser servido. Con-
tiene 204 paginas y varias ilustracio-
nes, con porterie art' soies debida a
dos compatierm residentes en Barce-
lona. Prôlogo del Prof... F. isola
Querol y viiretas del dibujante Mario.
ID francos para los suscritos y 11 para
los otros, franqueo comprendido. Pe-
dir este homo a Roque O./op, 24. rue
Ste-Marthe, Paris GD; Miguel Celma,
4, rue Belfort, Toulouse (MG.) Y a
la Imprimerie d. Gondoles, 6, rue
Chevreul, Choisy-le-Roi (Val de Mar-
ne).

Ultimas aporlaciones recibidas
J. Falguera, F. Valera. J.Mm

nent. J. Josh, Six Four, N. Carnés,
La Seyne; M. Sallés, Hyères Bas-
compte, Roueil-Malmaison,

AllANZA SINDICAL St-Fons
A cargo de S.I.A. y de aeuerdx

los comma-loris de las FF. LL. de
Venissieux y de St-Fons C.N.T.,
y la Agrupacion de la IL G.M. de
CMCS.S localidades, el 17 de air il
a las h) de la menana tendre lu-
ger un acto de A. S. en la Sala
de st.-Fons.

Tome. parte oradores de la
C.N.T. y de la POT, Presidira el
compatiero Fontaura.

Damos por descontada la pre-
sencia de todos los companeros de
nuestra regIon y hacemos un lle-
mamiento a toda la emigracion de
nuestro pais para que acuda a es-
clicher la nom autêntica de las
Centrales Sindicales, que no trai-
cionaron nunca a los trabajadores.

tOni SEN
CRONICA INTERNACIONAL -

la Crus Game., esparcido hoy por el mundo a poco nem. adquirie el movimiento de los «provos»,
modo de terrible semilla lanzada a voleo, a quienes se considera juventudes lbertarias «sui >É

Por momento el monarca en ciernes se pasea generis», hijos del filma y del medio holandés, Pa-
por el mollo con su Dulcinea. La luna de miel cum- rece ser que organizaron con acertado êxito las

1111 plira su ciclo en creciente México. En principio, ya manifestacIones POpularro hostiles al ex-oncial de
se hizo pOblico comentario de elle, ma tiene asignado la Wermarth, Se cornen. tener en cuenta a los 1111

hosto un salarie de var100 mil. de Borines, a tin. «provos» haie clos attos. Constitulan apena unes do-
de consorte real. Como para dejar amarillos- de en-Isole, Se les calificaba de «original.», casi en el lm

viella a los mercaderes de diamantes o a los col, misrno grado que a los «beattles» de Inglaterra. Sin HO

1111 niales del café a quienms se referie Multatuli, Claus ducla son otra cosa, segtim afirme haro tiempo nues- X
gava los florines sin otro riesgo que el de la coyunda. tro amigo Omet, ((Men des. Belgica va menudo

1111 La boda real dio a conocer la iMPOrtancia que en a Holanda, Lo veremos pronto. sin duele elgUne.A-7.c Aoeuoos

EL GRITO MAS FIEL
DE LOS LIBRES

p». ON boston. atraso -por eso del

ears'araje'
de Informandn Libertaria, del Movi-
nnento Libertario Cubano en el exilio,
demie Florida correspondiente
O noviembre-Mciembre de 1055, donde
leemos un0 noticia de gren Moeres,
mue dendosa y que viene comPro-
bar una vez mas la que el hotche-
vismo.-ya sea en Rusia, en Cuba o
en China, etc.-, representa con res-
pect° al capitalismo en sus diferentes
formas «privadas», cdemocrânces» o
de las otras. El suelto elice

«Represidq norteantericana contra
/osetibanos que laChisem por reconquis-
far su Iffiertad.

» 113 Gobie.° de los Estad. Unidos
y s. agencias repentiras continhan
con su equivoca politica de no hacer
nada ni dejar hacer contra el régi-
men comuniste que esclaviza a Cuba.

Mientras fuerzas del comunismo
internacional son preparadas en Cuba
para des.. en sus paises de origen
atentar contra los regimenes existen-
tes, los Estados Un/dos tratan por to-
dos los medios de bloquear la accion
liberadora de algunes grupos exibanos
que mas efectivamente han atecado a
la hiena de/ Caribe

Haste aqui lo que nos importa esen-
ciahnente de la noticia citada.

El Estado . el peor de los males.
Llamese bolchevique, socia,lista cornu-
nista, capitaliste o democrata, corna
,quiera que se lierne es el minmo utile°
exterminador de los mejores anhelas
de la hurnanidad.

Resulta interesantisimo darse cuen-
ta soi. con el desplante cinico que se
nos presenta cuando le conviene para
su robustecimiento h! el carne que
el supercapitalismo de Wall Street se
oponga a las actividades de libertarios
exiliados que pop serlo y sin penser
mus que en sus esfuerzos por la con-
quista de las libertades y las justicias
que al p00000 00b050 le fueron erre-
betadas per el castro-bolchevismo se
deciden intensificar la lucha y a
permanecer haste la Ultima Dota de
aliento dispuesto a no rendirse frente
al ogro Htulado «revolucionario» bas.
ta abatirlo en aras de un rnejoramien-
to de las multitudes que en la actua-
lidad sufren halo las garras siniestras
dm 010 que destruyendo a Ms amos
mdividuales y colectivos se ha erigido
en amo absoluto y setier de /a isla.
Ira de esperar que par esta t'en al
menos los Ogros de Wall Street. situ-
lados miern.ratas» y derensores de la
«propiedad priveda» se asociasen sl-
quiere en apariencia a quienes por su

LEED
UMBRALb

. .
Servieio libreria

«Las ruinas de Palmira», Vol- (Les faux célibataire», Jaime

«IM proletariado militante, An. «G. Cheitanov», Gr. Balkanski.
se/mo Lorenzo, y «Origenes «L'homme révolté», A. Camus,
del sindicalismov, de kfarba Textes choisis de BakunM .. ..

9.30
9,20
5.00
3,1u

por Cosme PAULES

attenta y riesgo estera decididos atoll
con tal de echar a pique el sanguine-
risme de los del Paredôn. Pero ni
cor esas. Al capitalisme estatsd nor-
te americana, noms le sucede a todo
capiMlismo estatal que se presle de
serlo,le inMrese mucho mes que el
capitalisme de Estado se mantenga
en sus Orme sanguinariva antes de
que la libertad y la justicia verdade-
ras ganen un solo triunfo en el Cari-
be o donde sea. Al fin y al cabo los
autoritarios piensan que de cualquier
menera todos ellos S011 uno, que tod.
Jos autoritarios se pueden poner de
0000100 cuando de defender la esd50
vit00 a ultranza se trate. 4Quién es
el bravo que se atreve a imaginer
qUe el autoritarismo y los mandones,
ocUltense con el nombre que mol, 1es
conyenga, van a esta,r en allons pan-
te de acuerdo con los que a.nhelan y
luchan por la libertad, la dignidad Y
la equidad humanes?

No nos cansaremea de afirmar sm
temor ai equivoco que donde existen
camarillas de mandones, ya sea en El
Pardo, en el Kremlin, en Pekin, en
'Weshington o en La Rabans, etc.,
siempre estaren diseuestos a ponerse
de acuerdo, al000sae, 000gnclunis
parte de los territorios que les cornes.
ponelen, Nadie mejor que la historia
de los gangsters en los EE. UU. nos
presentan 100100e de este al parecer
misterio para tantes incautos. En
tenter uns cuadrilla de gangsters se
considerabe -o se considera-, inca-
paz de dominer todo el terreno, se
apr.uran a hacerse concesiones entre
11100 con el fin negTo de seguir
lente manteniendo la ley de la fuerm
del fusil ametrallador. Los Estados
son lo mismo y practican exactamente
el naismo método expoliativo, a sangre
y fuego, con cinismo y sarcasmo, co-
mo venge o presente la °cas./
elay que Mac., al castro-bolchevis-
mo? YUCS alli estaran Mosci, o Pekin
o Washington, el Estado de turne que
sea, alay que atacar 5100 que quie-
ren seguir la verdadera ruta manu-
misora. a los 'que anhelan destruir
toda injusticia y te00 explotacion del
hombre pop el hombre? Pues lo mis-
mo un. que otr., los Gobie.. de
turne de todos los paises aherrojedos
-que lo son bobs los que actualmen-
te ensangrientan la tierra-, se pou-
dreo de inmediato de acuerdo para
hacer imposible la rucha contra la
tirania y el crimen de /esa humani-
deci. HOy le he tocade el turno, en el
caso de Cuba, al Gobie.° nortearne-
ricana manana le puede tocar igue/.
mente al de Mosul o al de poli, etc.
&Pero, quién es el insensato que 5000.
010se Ilarna a enga00 osais respecto,
10 es mes bien que algunos se hecen,
con el fm de que otros les coran y les
sigan sus infundios?

Chan. haste Ms Milns de teta
dan cuenta al nacer de lo que Mg.-
Ica este mal del Estado en todas par-
es, no pocos grandotes nos vienen
on la historia de que segun sea el
ombre «revolucionari000 o no que al-

gunas camarillas estatales se den, es
que nos corresponde opinar Y en el
nejor de los casos, defender los

000, 100las sombras, las sonrisas y los
apelativos, sin fijarn. en el fondo
erriMemente real de ciertas cuestio-
es que Man. a la vida y la hacien-

da de Solos y cada une. es tanto
omo pretender hacernos pasor pop

idiotes cuando nos esforzamos por
aprender siquiera el abecedario de las
Mehas del hombre en socieded.

Va este bien de una nec po, rodas.
Aquellos que en nombre de écho o de
aquello se atreven defender y aun

enfrentar a unes Estados con otros
merecen nuestro repudio mas decidido
por ser un juego tracer° el que h.
mon y estàn dispuestos seguirn.
endilgando. 0 combatitnos toda forma
de autoridad y todo ciMsmo de pare-
don, de silla electrica, de Silo en la

o de garrote vil, o nos vamos
sencillamente al campo de los Ogros
que Ion cMrto a todos nos est. Da-
man. con ahinco, como dicen que
llamaban las sirenas enganosas a /os
marines que buscaban la libertad pro
1m mares antiguos. Todos contra el
Estado, Ilarnese corno se Rame, es el
grill mas fiel de los libres,

PRO COMPANEROS
ANCIANOS

Paris, Guai, 5; Tarregê, 51 Torrs,
ba, 5; Criach, 5; Lajusticia, 7; An-
drés Martinez 15 Tory, 10; tina corn-
pavera, 10. F. L, de key, Segura.10;
Fandha Rob, 20. Mentred-Nord (Ca-
/0.dd), Bautista Agusti, 11; Cordes
(Th.). Nicolasa Gutiérrez, 13; SI-
000050, Sarde, 11 Roanne, Antonio
Lopez. 10; Evreux, Andrea, 10; Aix
en Provence, Juan de Oran, 10; De

Cayetano, 5; Thion-
vats, Diego Segura 1,50; Pantin, Se-
nate, 5; Mem., José Ge. (sobre.
tes del giro), 2.22; 00 Macke., 3150
Calvet, 28; st-Pterre, Redondo, 5;
05.-0e001000 HaSCUal 0500,10.

TOTAL: 202,72 F.

ADMINISTRATIVAS

-C. Melons, Villefranche (Rhône),
Recibida /a tuya. Los libros que Pides
no se tienen en esPed.

-Herrândiz nove Castres (Tarn).
Recibido giro 10 ers., «C.S.» haste, el
28-2-66.

-José Gené, Mexico. Recibido che-
ue 13 D. (62.22 frs.) «C.S.» r «Cm-
ral» haste el 31-12-66. los 2,22 se-
rantes, pas00 a la suscripciefm Pro-

19 0000000S, Agradecido de tu nota.
-Dolores motos. CL-Ferrand. 01Y0
e 30 frs, con destino a «Umbral»,
limer. 48 y 19.
-Fco, Murillo, Grand-Combe (Gard)

Giro 63 frs. «C.S.» runner. 386 al
Da y «timbrai» mimeros 49 y 50.

tege Y Gasset 7,50
«Viento Inerte», M. Angel As-

tories 9,50
«Religién y Estado en la Esp.

na ciel sigle XX!». Fernando
de los Rios .. 13,50

«Veinte sigles de ignorancia»,
Federico de la Vega. enc. t. 10,00

«El mundo es ancho y ajeno»,
Clro Alegria .. 25,00

Collectivisations HiCeUVre cons-
tructive de la Rêvo/ution es-
pagnole 1936-19391 .. 5,50

«PasiOn y poema», C Carpio 4,50
«Cdmo geste el .tado el dinn

ro de los espariolesx Vicente
de Sebastian (Estudio econd-
mico sobre la Espaha actuel). 6.00

«L'Església contre la Republica
Espanyda», Joan Comas .. 30.00

«La pool de bran», poemas bi-
lingues catalan...no]. de
Salvador Espriu .. 16,00

«Per que muere la liberted»,
Manuel Antonio Molinari 18,50

«Sangre Negro», R. Wright .. 20,00
«El tesoro de Sierra Madre»,

Refranero espand 6,00
Las mil mejores poesies 55 15

lengua castellana, edi. ene. t. 15,00
«Quinet», Felipe Alsiz 5,00
gTipos Fspanoles, F. Maiz .... 7,00
«Tipos Espafioles», tomo II .. 7,00
«Salvador Sqgui: Su vida y su

«Crônica de on revolucionario»,

«I,os Sindicetos en /a nue.
socieded H. J. Lasso .. 7,50

«Cirent. de la Alhambra», (car-
toné), W. Triving 7,50

M'erres hambrientosh 01e o
Anolegreeiaa,(ahheto; e..(11 jeena(er>)

«Las Mil Mejores Poesias», en-
cuadernacion tels .. 15.00

«Obras Completas» de Alma.
fuerte, (cartoné) 18,50

«Influencia de las ideas aboo-
Mtistas en el socialismo»,
Rodolfo R.ker 2,59

«La crisis espaéola del siglo
XX», Carlos Rama 29,00

«1894», G. Orwells (tele) 18.

«Cmoont>r,adnnicrcelonxe:,,del. comumis-
15,50

lGarbUIX Poètic», Joan Ferrer 2,
«Las doms capitales», EugeniO

Teatro de Benavente (Don Ma-
gin de las Magies, Los ni.
nos perdidos en la selva, y
Nieve de Mayo) .. 7,

«Cazadores de Microbiosn Paul
de Krus (tela) 18.54)

«Memorlas de la Repnblica, y
cle la Guerre de Es...». 12
vo/.) L Hidalgo de Cisneros., 26,00

«Camaradas Errantes», John
SteMbech Marta.) .. 7,00



HUELGA ESTUDIANTIL EN BARCELONA

CON
motivo de 14 deteneldn

de euarenta estudiantes
treinta profesores de la

Unlversidad barcelonesa, segui-
dm de un «examen de conductay
afeetando ales centenares de
universitarios reunidos en sala
benévola y extrafacultativa, quin-
es tml estudmntes contando con
el apoyo de un tercio del profe-
sorad,o, se niegan a entrer en
close hasts que los procesamien-
tos y lae amena/sas de represalias
no seau disipados.

La caraeteristica de esta decla-
rackte de huelga, terni que el se-
nuelo de huelgas anteriores,
sido la unanimidad apenm rega-
teada, puesto que un cinm pur
Mem de estudiantes eregari. e
tipicamente fascistas nu lesiona
la volantool estudantil repetid.
mente y cohesionadamente mani-
festada.

Para manifestar su demu de
organisacien libre, el estudianta-
do de Madrid esta ver no pareee
tener pegas oficiales. Ejerciendo
el tradieional dereeho de autono-
mia universitaria, el alumine.du se
asambleg en el recinto de la F.
cultad de Ciencias Morales y Po-
liticas para ormier la eondueta a
seguir alla de aleassar la noble
finalidad de librarse de la areon
que con la sigla S.E.U. el gobies-
no totalitario le lieue impuesta.
Parecido derecho podia mrles lo-
bera.a a lm compas-lerOu de la
Universidad barcelonesa, evites-
dose asi las consecueneias rePre-
sivas que la estupities autoritaria
(de policia y de rectorado) ha
provocado. Ante la msciencia del
mundo eivilistulo, virreynato
franquista de Barcelona (mas Pa-
pista que el Papa) tendtoi que res-
ponder de la detencien abusiva
de setenta universitarios, de usas
literatos, y de algunos artistes y
editores. Es un ataque al sabre
que ta/ ms la UNESCO ignare,
sera que la Lnteligencia tntmdial
anota para un nuevo demrédito
de la, nacton espanola.

De moment°, los 15.000 huel
guistas barceloneses han cosse
guide que la mayor parte de dete-
nidos bayas sido liberadm. Pero
quedg la meuela amarga de les
prooesm estapidos y esa amena=
vil de las expulsiones universita-
rias que obra sobre el euerpo es-
tudiantil corne impresién de gui-
llotina en plan de ejereicio.

Observando imparcialmente el
problema, la actitud oficial ante

PARIS
PALACIO de la MUTUALIDAD
Para el 17 de abril preximo, a las

dos y media de la torde:
FESTIVAL

Fraternel y Solidario
Bajo los auspicios de la Confédé-

ration Nationale du Travail.
Presentamôra en este marnerai del

gracia. fantasista

F-7

Imprimerie des Gondoles
4 et S. rue Chevreul
Cholsy-le-Rol Reine)

Bernard DOUBY
franc00 de origen hispano, exponente
de una veriedad 05511e que le per-
mite caricaturizar con donaire y co-
nocimientos cuanto se propone.

BERNARD DOUBS tendra su-
mo gusto en dedicar al pliblico es-
par., que se encuentre en la sala,
un nuevo mimer° especial renaJo-
ler° con el que va a incrementar
repertorio.

En ers ectiva- Von de Murguia
Dodo, Rosalie, los Andaluces, los

FenaPeYanos...

POR LA MAkANA DEL IP

GRAN MITIN CONFEDERAL
000000 de la Conféderetion Nationale
du Travail con participacion de la
Confederacion Nacional del Trabajo.
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el deseo de los estudiantes no
puede ser miss desdiehada.
derramamiento de sang. Franco
imposa, en 1939, su ley du hierro
fasciste, y veintisiete alios des-
pués rua ley totalitaria la signe
manteniendo a pesar de sa grave
contradiechin con los derechm de
la ..hsacton democrata. Si de
la contienda 1939-45 el nasifascis-
mo hubiese salido triunfante, la
aetual estructura del Estado es-
pafiol (ai vex seria concordante
con la Era de feroeidad resul-
tante. Pero ahora, con lm Dere-
chas del Hombre en vigencia, con
los paleres imilenarimy de Hitler

feneeidos, la pmtma hitlero-nms-
soliniana de Franco es inaudita,
inverosimil, y delito hay para lm
grandes denmeracias que perrni-
ten que un régimes nui de absur-
do y malvado persista.En sin.. pais -Italia y Ale-
mania ineluidos- donde el flore-
chu husnaaou se pregona, loI s u-
diantm, los obrerm, los intelec-
tuales y los artistas van a la
carcel y al desempleo por rasones
de mmimitin libre. Franco cierra
todos los dereehm para Mayo..>
fanas a la ley suya, rematada-
mente totalitaria. Franco crea el
delito para obtener el delincuen-

LIS 01111pio NYAuRIOS MIS,,

EL 1,11.0 DE LA VIDA rrac,sms.c. se :csar con un docu-
Y DE LA MUERTE marna., traba, prunero de una

sari, artAulos encaminados a esPe-
cificer en el ambiente de los cornue-
/Ares Rances01 lo que cave esperar
de la ensefianza racionalista, que en
su dia fur Mfundida particularmente
For Paul Robin, Francisco Ferrer y
Sebastian Faure,

r g Y

Le Garant responsable a determinar un ambiente escoler con a mi mayor estima.

YVES OBU predisposiciene a enF en favor de lo que Dos 1011(1100 de mériter interpretaron
fundamentelmnte afect a, nuestro la escena de Espatia y de la Am&

cale 000 labo ped 0 Ma con miras sensibilidad di na valiente merece

LISTE
EN ESPAÎIOL

te. Franco morts. tad° derecho,
clegalisay sol personal capricho a
través de instituciones dependien-
teS, y apocope cosse el imico per,
somaje que se puede manifestas
libre y tajantamente, entre Dein-
ta radios. de habitantes. El, al
lado de Dios; la conciudadania,
inrnrouu gnoauera de 10 tirera ce-
pariola, tante da si en servidores
o refractari..

En estas eondiciones Espara no
adelantara un paso. Y sua nez
mas, los espanoles aprenderemm
a andar Foc nosotros mismos, so
pesa de desaparecer eomo
dades dignas.

der Garcia LOrca al escerdficar el
train. episodlo 0155001m del que Me
victime, la conocida dama grenadine
Meeutada en el m'IO 1831.

Mana de conspiracion, en el si-
glu 011m. Corne ahora, la branla es-
saba sobre el pais. En sierras de
Grenada, planeâbase un levantamien-
tu popular. Lino de los conjurados,

Ha sido en las paginas de U0000000 10000 ganardo, locuaz, ha enamorado
1W0m donde mayormente el tome ha a Ivrariana. Fiords, viuda joven, agra-
tornade desarrollo. Hemos 003030 leer clade y de holgada

001110003,01)010110001menlos que sc MA Ha logrado que elle sienta el anhelo
do 1001(011ertady de jUstia que anis., a
los conspiradores. Y con Or, con 0010-
0101010. la dama grenadine borda en
secreto la bandera que Coando llegue
el die del triunfo que se 0n11015, 10.1
de ondear al viento, simbolizando la
libertad

CONVALECIENTE

de large enfer-
medad, uno de escritores
llanos de las nuevas promocio

nes ha dicho que iba escribir
libre contando con minuclosa fideli-
dad curso de su enferrnedad; refle-
jades las diverses fases de 100. por
011)00010, en la propia sensibilidad.
Tana 010000 00000 ta de cor ya que
11 000 dolencia tome aceMuado c.
râcter de gravedad, la sensibilidad, en
ou sentido de PercePciOn
00100 talmente Menue.. que de ella
resta 000 0010 como leve vagido
vida; débiAs pulseciones que de la
existenem son amagen de un filo so-
li), confuse claridad expuesta a extin-
guirse. Osa claridad que Goethe, en
ev 0000(0.

va,a paa, dencie. el acuciante anhelo de Ilever M aeas el fracaso asta la conjura-
/ aiad erecnvo en qtte a esta men, El jefe de la pelleta ha des.,

,Mâs Mc A uestio se refiere Dice GAIO Cerrito bierto la )abor de Mariana. ci-

En instant. de lucide, es aliciente uno de los comparierm que con mayor ni., le plant. el que, a 00000(0 010
vital que del leur 30 la enfermedad extension competencia ha abordado no perd.. la vida, 00001000r 01m
0010e la esperanraa, 111000010 del et. problema de la enseflanza: rResol- conspiradores que 0110 0011000, y se

10111100 que, con singullar emotivi- ver ei problema de la escUela es con- deje amer por il. Maria, Pineda,
dad, supo reflejar un gran porta no- 010100 indispensable para realiza- valerosa rechaza el amor del

telan Salvat-Papasseit, Poeta anar- cien del socialismo libertasio.» polizonte, y se niega a 00000000 a
quista por cierto, fallecido a sus se han propuesto iniclativaS. se in- nad.. Y dominando la tristeza, la

treinta 10110000 por la 100000v' cita a tomer posicion. Ilevando cabo 1000011000b00300000 de todos

losis En su poen., srot pempar de reuniones, 0010010m outre 0310m,Mcluso del que le prometiti, en mo-
derne, 10001.0 ese anhelo d, ver otra abordmido las diversas facetas de la 0000100 de efuslon amoroso, morio a

vez las canes 30 las plazas lucientes de pedagogia racronalista, creando aso- . lado si las cosas (ban mal, a ma-

sol, el v1000 de las plantas y del eiaciones ensayando labor educativa nos de la reacciôn, deja su vida en el
arbolado, el il venir de las genteS entre el mayor Mimer° 00001010 de ni- cadalso.

en la vida urbana, y goraar de los sa- hos y nifies que, con elle, pueden A He ahi la obra de Lorca que, por
brosos rnanjares; después el 00010000101e030 formaciôn suaceptible su elevado significado. à.tes 900 las
piritual de la conversa...1 con I. de que 0000000100. ya en la tempra- demas, seria interesante ver Tepresen-
armgos. son las sen...aines eiementa- na plad 1010001. 01001010000 prepara- tar en la escena 100101000.
les del vivir. Modo un horizonte men- d., a ,ase arraiaada,

0000(000(0001que se abre al salir del anges. 1010501, ...Pariade con el estudio,
tünel de la inconsciencia manda la Habida 0100)0 que hace 0100m.
1:1000 00 ha diluido, desaparecida esta con antelacidn a la guerra de 1914,

esPecie. de mebla que cubre senti- hubo 00 0110000 palses, en Francia
dos. en AlemaMa, e incluse en Halls, co

Db 0000000500000, mayas «Fabulas mo nos geasa querido
0.000del0000000000.portento de bellesa 0(0000 propagande en favor de la la-

literaria Y acoPio moral. Air escolar libertaria, la que, Por di-
es de lamenta, que no se 110100 versas causas, que. relegada al 0101-
reeditado, hay unes paginas 00 10000- da, loris 0000 de cona-aanilarnaa
sa em.iôn que 0000n por PMI, un efectivo renacer.
3Ap001es de un moribond.. 0.00 10' En lo que atane al rnovimiento li-
cribio poco antes de fallecer, vencido bah.. espariol, tenemos buena ex-
por incurable enfermedad periencia de la 0000 010010m raciona-

sEl que tome a la muerte . el que lista realizada en el pais de origen.
no sabido vivir nunca. La muer. duo y con todo el ofrecer dere:otos,
haY que arrostrarla con todo el valor nuestras escueles aileron slempre esti-
que se ha vivido, dando ejemplo 0100 mables resultados.
que a la muerte van Ilegando, o sea
a Iodas.» GARCIA LORCA

1. para el que, desafiando 10 01000- EN LENGUA FRANCESA
don del sentido burgués, en su vMa aaa frac, ,a eaceaa
ha puesto afanes de dignidad huma- anceaa, iaa
na, salir de un trame dificil vencida taaa F,,,a repra.,e,

'"iei."era en'erme'dad' traducidas a,' la len a de Corneille
rd"da 'mer"' 'dPnne "n rddi.n. las eines de Garcinorca. Actuel'.
0000010,ee"'er paon ne0 mente es «La casa de Bernarda Albani
del ideal I que, en la «Vole Lumière» esta repre-

sentandose con gran êxito. Y se
El. RESURGIR anuncia, para el Festival de Arte dra-

DEL AFAN ESCOLAR mati. y de müsica que ha de cele-
LIBERTARIO brarse en Toulouse en Polio Y Julio

proxirnos, la representacion de :1000000000
quienes, en 000000m Mas, el de Sangrec.

100000 anarquista mantiene su pleno El 0100100 desenlace que tuvo la
valor moral; sentido realista de existencia singialar poeta granadi-
dignidad humana Pente a los canyon- no ha sido aliciente para une mayor
cionalismos sociales de la época que difusi6n de sus Maras, traducidas a
atravesamos, es rootivo de complacen- diverses idiomes. En Rances, segtin
cia noter 0010omet y aculla, en 0010 referencias alcanzando 01510 01 1962.
Y en otro pais, hay companeros que, incluida une 0311100 de sus «Obras
al 0100010 de los tepicos manicles, de completes, se han hecho las siguien-
la 000100005inactividad, del inconfe- tes traducciones: se0 de sYerma»,
0000 aburguesamiento, y de opiniones cinco de «Sodas de Sangr., tres
que evidencian pobresa de 00000f- sla casa de Emmerda Alba, y dos de
100100101 por desidie para el mtudio, 3Mariana pinedag.
se enfrentan con los problemas vital. Por su notera. dramatismo, por re-
del ideal, en pos de soluciones lande- 010100 1105 0000010 0050002, 000000Y
hies. Y uno de los problemas de in- de instintos primer. eue continna
euestionable trascendencia es el de la slendo cii.sé para la mayoria de
accibn escolar en el seno del ambiente gentes Mie de /mea. Pei5 tienen ana
acrata . «leu superficiel, se ha dado una ma-

. el conocido Organe del movi- Car importancia 0101 Ires primeras
rident° anarquista Unuanitd de las 00000 000001, No obstante, es
No., se han publicado recientemente 150001000 Pinedan la que, por su espi-
tum selle de articules pomendo en ritu roi/tanna°, cor el Mealismo en
evidencia la necesidad de llevar a carne,' en usa mujer de exquisita

ideal, ültirrio mime. de Le 000000 rica latMa 3Mariana F10030111Lola
li bertmre, correspondlente al mes de Membrives y Margarita Xirgu. Recor-
marzo, avalado con la firma de tees damm el contenido patêtico que supo las actuales estrotures, 00 idea de

X

GREGORIO QUINTANA
1111

SOLIDARIDAD OBRERA ET,/ CHILE Cuba. Ni lo solucionaren I. dolares 1500 00

0100, rlmlricioIos, 00010,11 masodeopelviiodon.ya,,;t1.0,..sem,ber.aud,o1
rloneddao 00 050000r,oe

nadingo.x.o,oberrvo

5100100000 o no, unidos a los 8.000 mineras de V e de Bollola..
los yacimientos carboniferos Schaceager, constituyen Modo esto no evitarà necesaria lucha a la Mie X

avanaaMlla de la huelga leurrai decidicla en Mlle se ballon abocados los miner. y todos aquellos que 1111

.souleidg.aridadedsdeeonhalre .,rnhinoersosem,,dneLcobre declarades
en chi. se solidarizan con su movimiento. En la 011

dura ascensiOn por la conquista y la consolidation X

Tennien'ted:, reondrraec100ammeen: mlejo'rueselge'onedsiciloanerrlis 15e5 001.del;a1n0l0zadrlll'ern" 10:d2.0010700reudeorees00001000:01001 21111

bajo y consiguiente manient, de eueldo. Ante la Pat.s. 00011n'en Ven..' en el One'''. enn'e
posicibn recalcitrante 000001000 roc el presidente con Tito 010)) Castro, si el pueblAsi el obren,

Eugenio Frei, los miner.lanzaron un llamado a la cede en su accidn reivindicetiva, sera avasallado y X

.1Ideridad que en principio fue seguido cor 00110000do como mule 00 00000, Lassubversiones 0011m111

fleasnolasdemici,inasdo d:, :0%1%r:ion% g ollaieprrn,Ltmosc.ra,,taa...1 crdiesi
radical quese van produciendo en los paises sud-
americanos, responden a un fenemeno especialisimo

N pais en las lineas del sprogreso 100001deri0000 de la ausencia, de organizaciones sindicales

Ili g la 1100000210, segün 10001010 favorite del Sm. Frei, 0001010 que 00000000 une aceion 0001100000 en el sen. N

311 no acepta procedimiento de las huelgas y mucho de cade pais. Tales subversion,. no atacan de n'ente I%

X menos el de los movinaientos de solidaridad obrera los problemas inherentes 010 condicien obrera y a

Sigudoien, dloa alete daellat,laebtrio.esta norme de conducta,
si011000100 general de la poblacion. se trate mas

que nada de una fallada tentative, de manumision. 1111

Se 0010000100e0 pontife. del De Frei. 0003v Tales estos movimientos parten de la idea de une.

a la organizacien de la Ahanza pOr el Perento a 3 orna e

Progreso, se ve obligado a segulr las directives trara eenclusdn que a la de Un nm.cnstriome. 50 unes.'n FImoralmente
p que

zaasd Poje lda,s,,,snojeeseivia,,sonrdeuno .ionones,asruirdair,metrierncaanclao_s, nluueeglia-como oen,,Cr.,comubar_
deentrrribar 01 00000 tira- X

val, encargado de efectuar las aportaciones econbm,
cee proinetnias .mo 01000 para la vertebracien
econâmica de los poises poco desarrollados, El prA

SON MIS AMORES REALES

blema de 1. minas de cobre requerla soluciones En Salam., la genética iMerviene de manera
urgentes. Ena fracciOn del pais reclatnaba la nacio- caprichosa en la historia de las 01000000 Came en

150100010 de las naines. Frei opte par uns 0010010e 5000001100 con las Isabeles con Maria
50005500.1[1iiambivalente 0010000 por la existencia de capitales Resde haee ores generecien. en 1'. Re'.

norteamericanos Mye... en la exPlotacMn de las las 100m0005 se suceden a las hembras en 00 000100

minas, De heber contribuido mejeramieMo de los del cetro Como Caleb., farnosa reine de

ani,ezs lopgorr.i 0.1 1g0301ndapero,c1echAelitoo, aleato.rioà,,FiZi
11001 505Reesiiiragenodar elea.sgegsnabge,10:ned: eIntraglaatiererr.a,

empiras 10 10101001 Inerte, El .tual Felipe, que camper. los placer. turisticos

El viernes il de Mar., la poblacien minera de -Y otros placer. mas- de la Coronal britâniCa, es ip

IS El Salvador se levante en armas. Unos 300 mineros de procedencia griega. Hubo intervencion consen-

I»! preparoron barricadas 001 atrincheraron en 11 10051 gminea prusiana en el trono de Belgica., Tres gene-

del 010010010. 1.00 trop. 010010100 para desalojahos. raerones seguidas, en 10010000.optaron por el «po, MF

',..11CS1 ,.,0,111yetecouae00,000vitirimadLiso.. r amb,s partes Ocho 0,,r0iall,or>1>zage.r.mânico.1000' gué habia de 011000 la dulce

Al par... situacidn 100000 empeorado a rais Siempre tuvieron fama de barbares y de invasores.

M, de incidencias proslucidas en las minas de la Ana- 1000 000100, germallico. invadieron la Len
conda, compania de capital norteamericano. Este OUI boy se Ilama Inglaterra «0 01000000 perenne de 31

hecho, 00100 a la 1010000:000 generalizada en los sumisibn. 0010mo los francos, de origen 001000100X
medi. obrer., sin. a Frei para ac.ar al «Osuna ternnlên, invadieron la Galle, que luego adent° la
nismos y a 10 000001 conferencia de La 5505000. designacion de Francia, en recuerdo también de los 'à

corne provo.dores y 00000000e del conflicto, 00000-1000 guerreros. No obstante, los sucesores de

dose de maMf.taciones verbales vertidas. tales conquistadores se rinden 01m pies de sus dul-

Nulle puede duder que los coinunistas procuraran cineas y dan prueba de inconmovible fidelidad. CoMo X

sacar 111030 de la 0001100 que a ellos se ofrece. los paises conquistados guardan la serialade fidelidacl

000000 00 que el 3castrismo» gamma nuevas simpa- apelativo de sus conquistadores.
tias, aunque comunistas y castristes n0 005010110a10,010(0 de Guiliermo III (de

100100001111en los bechos, Le cerrazifin mental de capitalistes mie. dinasna de cooperacidn conyugal germamca.

y de goraernantes contriouye eficasmente a la pop.- 4a en todo uns original y uno de sus notables x

laridad del comunismo, cada dia mes 000.000001000-0mgestaonsaf000euietl,,deeone.nevihia.r1arsmus,,,shoijpaos,aul:iderar ylapc100e

sus actividades,
Seatris escogi) 001101 contra la voluntad de sus IME

familias y contra 11 100010 desem> de «sus pueblo.
0(1000000 do la corona, llevare. al trono, si ann per- II

dura la na.araillie 05010.00000,a mi ex-combatiente 1111

en 15 0000000 de Hitler. Clara esta que el inter/Oeta, X

[11 r'ree'un'ornmoles. mser c'oriZredget.. Gaston Level dio conta. esentonc 18 agiOS... 00100m005uedeafirrse que se
X una conferencia, patrocinada por los asanas d'Han trata de un nazis. en plena conciencia de sus con-

xynen>. 00001 la SitUacitin general en Atnérica del vinciones, De ser asi el problema resulta en cierto
Sud 010 incidencia de los Estados Ilnidos en sus modo grave, si se Item en men, que en Alemania

r'
1111

oblemes.Esta 100111 010000 le hubiera sicle necesaria Amide. el nazismo de una manera alarmante. En

O Frei para mejor comprender los problemas de las recientes elecciones habidas en 100,000, especial-

Chile, enraizados en la situaciân de ioder el cent- mente en 00100015, anual santuario de Wagner, y

nente. Huilera sicle tambiénMil para todos lo en Nuremberg, cana de Dure. d0000 Hitler tome
aPrendices revolucionarios. base y fuersa, los naFstas locales obtuvieron j111

America del Sud, como la India, sufre de condi- nraimero considerable de ,,t/tes. Como consecuencia

[Ij clones partiCulares, propias a todos aquellos paises realizaron manitestaciones de Pabilo, en las que die- 1W

que no entraron Min en la 5)000De5p005, ron pruebe de su cuantia. Si Claus se mantiene 011
a los principios del rMein Kemp., sus congéneres
alemanes conteran con su epoyo a la hors de la

X table, autoridad gmbernamentaf y jerarquica, toda revancha. Revanche que ...clan deade Sonos na, X
la conocida secuela de las tasas propias a 11 50011000 ses. Fambién en 0000001 0011001 existe el partido de

en las' que nos desenvolvemos. Y todo eso no Io
X

, -00,_-00 15 eastaiSmos, sino la si-tandem de (Pasa a la pagina 3.1

hsado 1000 la propagande gratuite con que le bene-
, fician, Pero el problema miner° Chile, como el

de la Unit. Fruit, del petrôleo en otros 10010e5 de
X America del Sud no derivan del comunismo. Ni de-

pende en exclosividad de la intrusien 1000001100

norteamericana. ello 10 0000 complejo y res-

:.,)172Cr ia:i l-r.,,, ,e,'00:11',0"'eî

lxs.:,',.,-.-ee--=-----e=,..-=,>.==x=xx===x==---

Nada puede camblar nientras
dure el région franquistes

ES inMil que nadie sc haga
creyendo en las femen..

tidas promesas de los hornbres
del sistema. 10000100 00000, de can, a
la geler10 internacional, se han antin-
dada reformas y modificaciones de
las leyes fondamentales del regiMen,
pronto bernes visto en lo que elles
cônsistian.

Dente el famoso Fuero del 00500.
10hasts la tan cacareada Ley de
Prensa, la realidad es que todo elle
se elabora y sirve sala y exclusive-
mente para dar une aperienCia de
«derechos», cuando, en realidad, los
derechos no se ven por ninguna par-

Lo mismo ocurrire, en la prâctica,
con las anunciedas modificaclones en
lo que a legislacion social se reflet,
con el reconocimiento del dereCho de
huelga, etc., etc.

La 6110e0000 de la Prensao es un
mito inconsistente, habiendO. Para li-
miter., tentas Ilaves como al redac-
Ar del tex10 legal se le han entoja-
do o le han lido ordenadas. Lus pe-
riodicos siguen o0001100010motidm
a la censura Previa pOOp000lOISOl
directores seren designados por el

mismo procedimiento dictatorial y
aquellos que se desvien o que no den
satisfacciôn 0100 que estas en el
candelero, serân revocados con el
mismo desenfado con que hosto aho-
re se ha venido haciendo.

Las huelgas sOlo serân 000100000.
dos degales, esto es, derecho otor-
gado a los Obreros, mendia interese
al régimen o a la CN.S. crear
conflicto al patronat° o a un pat,01
no determinado, para darle una
ciOn de modo., Agnelles que no les
interesen, seran asimiladas a ect.
subversiv. caeran bajo los rigores
incluse de los tribunales militares y
siempre del Triounal de Orden
blico.

Y as que todos de.mos darnos
mente de que nada es p.ible que
cambie mientras la dictadura no se
hunda y, con elle, todos los intere-
ses, camarillas y privilegios que vi-
ven a su socaire.

Creer que una sliberalisacion», por
minima que see es posible dent, de

010101 0, en el rnmor de los cases, de
candidos,

Los nombres que sostienen 01 001.
ra10 franquiste son 100 10100000 en
saber cine en el momento en que la
diotadura clejaSe de Ser 010: una alic-
tadura, por todas 110 rendijaS por
donde la libertad se Manifesta. en-
trer. la rebeldia que pondria en pe-
ligro su existencia. Pen eso el regi.
men franquiste, con Franco y sin
Franco, tiene que desaparecer Para
que el pueblo 0001001 puedo rococo'
000 las libertades rnâs esenciales,
1azeiLlal u,sruzrent.e

OU haCe 26 Maos 501 00 existen.
No caben, pues, términes medios.

Todos cuantos se aplican buscar
paliativos ; todos cuantos se mues-
tren p101011100 0001p100 la hipôtesis
de una posible mejora de situacien,
dentro dol 000010 sistema que nos des-

q1a0J0mrry, 'se 5rresetePalilsgadrol el101%--
pel d, 0010100000 de sus f.horias y
00 505 enganos, o no sa.n lo que se

sein'ja juventud que se manifiesta,
que muestra su deseo de que las co-
sas cambien; si las n000005 promA
clones sociales que estân cansadas de
ver cortedo el rumine de la tan f a-
mosa sigualdad de oportunidadesa
que slile se ofrece en realidad a los
hijos de «enlisas viejas» o de los
rifalms sindical.. Ilegan a las mis.

, mas conclusiones a que hemos Ilegado
nosotros, a feerze de 050000000
hech. que se han ido produciendo
O a filer50 de sacar lecciones de crue-
les experiencias el Pente de loche
contra el franquisme y la oposielen

Ls

al sistema. liegara a organizarse y a
coormnarse de manera seria y efera

C.N.T. no ha dejado de ester el
su ouest° desde el primer dia que s
produjo el levantamiento faccioso
Para elle, el combine no 00 010000,
co un solo di. El tributo de sangr
que la C.N.T. ha p00000 05 de los
mas cuantiosos, de los mas terhbles.
FOr centenares de miles se coentan
los hombres pertenedentes 00005000
Organizacien que haA sicle 0000100.
000 por el fascisme enseraoreado de

0000100e0 000100112 de /a
Ffente es un huen amie natestro que
eiye lejos -en Franco/a/PRA 100e).
0000-, interesada él en que hagosnos
nacre relie-rimes -a un intime allegado
010» 05 0000ellolo 01 0010mb 00000 000
00000550 100(0000i0000 en ca 10,0100 00.
lit. Lama y pe0es0900nente le he-
m. tra.nsnitido 10 enearge, total para
que eb ...stade boula a bi'en. dee.
9105:

ttQllerede. 000101m o. in 00000 50 F.-
de solo cne otra mariera ni en otme
lengua. Son expresiongs que salen de
mit, adent,0 y que en ...ma, belle,
pero 051500110, arriesgaban no llegar
aillera. Bay expresiones intradueibles.
5100000 La emocain sineera al 00100'
000 le ha sale° en chiner Lo digo en

» El comedecifirato Martin. Sierra.
buen coriace., de/ catalan y artifice
mayor 000 esse..., sor nmeho que
se eimerO no e001500010 trasiadarr a
Santiago Rachid a/ idiome de mer-
...es en eu intemtdort entothia, en

luerea de anima e impetuosideri
humorietiea. Lo rifso mejor que Cros
le hubiesen heeho, y eso es todo.

» Para go2ar/.0, casiellano me le
((habita. 001I007100, 000110, (1add.,
Akeiz (y cor. la 000a p. largl) p 10
dispruto Facenteramente. Vo /o con-
sign 0001 00 eatiando que tocclendo

lengua 10 encera, es mi ea.nllu e
traba., o cuasido uso et vocabalartio
mag000ition0 Me des..0, un poco.
orque nia jornala es intenstea, coin-

gager, y el bureau no rosa. nocuo
3 El espar. se habla en muchde

partes y el cata/dn lOi 10050. 5e151e
par uno, y soy moclest. --te insiste

R. Cl. de la F-, y razOn que le
con.00 en la evantia que adv.
Pero mas casteUlano, mas ertiversa/
y np0,0 sabeoso es... que Felipe
Alaiz no se montraieo en mie repas
jolero celui. y, sin embango, en mas
de un ano na se han toneao tantes
«TM. ESpeae15 00, cOMO ejemplares
que de mi maneerga (en bien a.")
tengo sdicitados. El gusto de tios
tores nailie puede arc/Min001o»

100 50 gaffa ni pongo rey 00 siquiera
ppeedente, y le paso por 0100 0000000300
impreso una Opinibn bien mereeick a
J. R. G. de /a F. Con el aporte ea.
marel dc nuestro entrana-
ple, tunti Utemitura reyional por
clics desconsiderada puede Oued10
entervenida 0101 dessforo de nadie
para presaele de fados.

pee mi parte, Si el az. 001 Piântaoy
en la Comehinchina 0000 mforsaria en
0000pe012. ideas aungue luera con ei
idiome auritiar 95e r.iata ser
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la tierra 00000010 Fese 1100 sangria explotadores 001 050000, los monnaies
O osa p.-di00 de valores humanos, «sindicalistaso, lods la gama de bu-
siempre la C.N.T. ha estado en la picrates enchMados que por (Expier
primera liaon de la loche contra 05 pululan, siendo otras tantes sangla-
diaaddra. juelas que chapan In sangre del pue-

flop continne en ella. El que algu- blo espaCol 10100 10001m, «0 000
nos elementos se hayan desgajado, palabra, quieran devolver a ana.0
pasandose 01 0001000. no quiere de- yneolueblol000lrOaoyi00000s
cir absolutamente nada, 001 00 male hora les fueron

sCNT», orgeno glori.o de nuestra tao., al lado nuestro tienen un
0101010 1f Espar., reaparece boy pa- no para un comaate que ni ha cesa-
ra decir 1000101' alquellos que goin do, ni cesa, 00 )01000 Mientras
ran devolver al pueblo 0000001 las li- lraeninsula ibérica no se vea libre de
bertades perdidas, los derechas Con- 10S dos tranos que la oprimen y la
culcados aquelles que decidanaunar- denigram Salazar en POrtugal, Fran-
se contra las fuerzas reaccionaries, los co en Espar,. laCNI, 00 Espan.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

cMIME
la langue française

évolue vite! Ainsi, prenez
l'adjectif socialiste, dans

son sens d'avant 1914, et rompu
rez-le à sa signification actuelle
auprès de la plupart des gens
en cinquante ans, vous Passez de
la révolution populaire expropria-
trice à la politique combinarde,
timorée et amie de l'ordre établi.

Ce mot est mort, les vrais révo-
lutionnaires n'osent plus l'em-
ployer qu'avec circonspection, car
la S.F.I.O. et les partis du même
genre l'ont d,éfinitivement

caricaturé et vidé de tout

Eh bien, il est à craindre qu'un
autre mot, familier d« vocabu-
laire des révolutionnaires, ne su-
bisse bientôt le même sorte /e mot
syndicalisme, qui nous est si
cher, perd de plus en plus son
contenu et quand nous Complu-
yons devant un e personne
non averti, il faut d'abord dissi-
per un malentendu dû an fait
qu'elle ne lui prête pas le même
sens que nous, car le syndicalis-
me actuel ou plutôt ce qui
s'intitule syndicalisme à l'heure
actuelle est bien éloigné de
notre conception.

En effet, pour nous, le syndica-
lisme c'est l'instrument de la
lutte de classe des ouvriers; or,
/e o, syndicalisme » actuel des
grandes centrales et de /a plupart
des syndicats autonomes, c'est
l'instrument de la lutte demusa-
entions; je m'explique.

I/ est bien évident que les sYn-
diests réformistes, en renonçant
à mettre au premier plan /a cri-
tique révolutionnaire, ont aban-
donné toute contestation globale
du système de distribution capi-
taliste; de généra/es, leurs reven;
dications sont devenues Parti.-
Hères : à quoi sert, en effet,
actuenement, le syndicat dans
Une entreprise ou un secteur par-
ticulier ? Uniquement à obtenir
une hauste des salaires; or, pra,
tioucr ce genre de lutte, c'est en
fait ne pas voir plus tain que le
bout de son nez. Car si un sec-
teur obtient une augmentation,
bien vite un autre secteur °bisent
une augmentation du même or-
dre. puis un autre, puis Presque
tous; mais comme aucune de ces
revendications particulières n'a
contesté la distribution entre
cle.sse exploiteuse et classe mulot
De, cette dernière doit toujours
se partager le même pourcentage
d'un revenu national qui nana-
mente que lentement, 1/ s'ensuit
déva/uation, hausse des prix. e
P. se retrouve malignement an
même point. Autrement dit, une
hausse de sa/aire, dains le cadre
des revendications des syndicats
refmanistes, ne vaut, pour un ou-
vrier d'une corporation, que tant
qu'il s'agit d'un avantage acquis
sur les autres chacun de son
côté, ors essaie de tirer la couver
turf à soi; dans leur cage, les
/ions se disputent entre eux la
plus grosse part de la pitance que
daignent leur :jeter les capitalis-
tes, sans penser qu'ils pourrait!.
beisy la cage, sortir et manger
les capitalistes; chacun fait sa
»ente grève à soi, séparément
Muret que d'essayer de s'ente»
dre avec les autres sur une grève
générale. Il s'agit donc bien
d'ace lutte corporative le mot
d'ordre n'est plus 'cois entre
nous, guerre am tyrans » (les ty-
rans étant les capitalistes et affa-
meurs en Mus genres), mais bien
« guerre entre ROUS, paix 201X
tyrans ».

RETOUR, 1U SYDIULISIE REVOLUTIONNAIRE
GRANDEUR ET DECADENCE DES MOTS

Dans le cadre de telles formes
d'action de moins en moins uni-
taires et de plus en plus corpora-
tives, particulières et contradic-
toires, le rôle des grandes confé-
dérations, en Principe générales
et unificatrices, devient de plus
en Plus inutile : elles ne peuvent
plus prétendre mener de Dont
des revendications qui, toutes en-
semble, se détruisent; alors, que
font-elles? Au, lieu de servir de
moteur, el/es servent de frein;
elles tentent de concilier, au lieu
de tenter de contester; elles ser-
vent de modérateur voire de po-
lice, face à ces mivements con-
tradictoires, mais spontanés ; eus
la spontanéité des masses, el/es
cherchent à l'étouffer plutôt qu'a
l'éduquer; et elles tentent de ré-
gler elles-mêmes, au niveau bu;
reasteratique et avec le gouver-
nement, le problème de la répar-
tition de la pitance des onvreers
en un mot, de plus en plus, elles
tendent à devenir des adminis-
tratio. et à s'intégrer au Sys-
tème bourgeois. Ne revendiquent-
elles pas maintenant un mode de
financement analogue à celui de
/a Sécurité sociale et des écoles
de cadres syndicaux ?

Si cela continue, bientôt on ne
parlera plus de Syndicalistes,
puisque le syndicat sera devenu
une administration. Parle-t-on de
«sécurité socialiste,, on de «.-
tétistes ?

Le mot syndicalisme se meurt
parce que le syndicalisme authen-
tique est mort au sein des gran-
des centrales, tué par les grèves

LES GREVES IMPOPULAIRES
Vous etes-vous promené, parmi la

foule, un jour de grève ? Je l'ai fait,
j'ai écouté_ C'est à croire que cer-
tains individus trouvent un malsain
plaisir û débiter toute sorte de sornet-
tes sur les grévistes, et cela en dépit
du bon sens. Vous entende, par
exemple, que les travailleurs gagnent
trop et que c'est pour cela qu'ils
peuvent se permettre de perdre des
journées de travail ; que la grève ça
ne sert qu'a créer le désordre, et
quand il s'agit d'une grève des tra-
vailleurs des administrations publi-
ques tr.sports en commun. gaz-élec-
tricité, postes et télécommunications,
etc., alors les critiques n'ont pas de
limites.

C'est en s'appuyant sur cette impo-
pularité de certaines grèves que l'Etat
s'est permis de voter les lais asti-
grèves qui réduisent O néant les divers
mouvements de grève du secteur PU-
blic.

Loin de nous l'idée de rendre cette
c opinion pubhque » responsable de
la situation actuelle de la classe ou-
vrière, nous ne faisons que souligner
quelques constatations. D'ailleurs, il
nous arrive de retrouver dans cette
même opinion publique certaines réac-
tions plus saines. C'est le cas dose
ménagère qui, se référant û la der-
niêre grève de l'EDF., considérait
que seules les autres catégories de
travailleurs étaient victimes de ces
grèves désordonnées et sans lende-
main. Lui ayant demandé des préci-
sions, elle a ajouté que les « gros 0.
ceux vol devraient être les premiers
visés par le mouvement, sont bien a
l'abri et que leurs moyens leur per-
mettent de se passer du gaz de ville
et autres services publics 0000 00
temps aussi limité.

A dire vrai, certaines de ces grèves
ne sont qu'un coup d'épée dans l'eau

I dans la mesure où le coeur, c'est-a-dire

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
Organise un
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GRAND MEETING
d ' affirmation anarcho - syndicaliste

le 17 avril, à 9h. 30, à Paris, dans la grande salle du
PALAIS DE LA MUTEALITE

avec la participation de

J. F. BROCHARD, secrétaire régional.
J. SORIANO, secrétaire confédéral.
FEDERICA MONTSENY, de la C.N.T.E.
Un reSponsable du secrétariat de l'A. I. T.
Les représentants de deux de ses seetions et présidé par

GERARD CONTE de la O. A. confédérale.

Après le meeting, les ora.teurS Se tiendront t la diapo-
sumo de tous ceux qui désireront aVOir des préCiSiOns con,
plémentaireS.

M-712:1[1

partielles et isolées, les revendi-
cations inefficaces, le corporatis-
me et la politique réformiste.

1.

Ce syndicalisme authentique
dont, si faibles que nous soyons
à l'heure actuelle, nom sommes
les seuls dépositaires, pouvons-
nous le ressusciter, ou plutôt le
faire renaître, réorganisé sur des
bmes nouvelles et à l'abri des
erreurs du passé ?

Je crois que oui, car une chan-
ce s'offre à nous; soyons assez
actifs pour savoir la saisir à
temps : le pourrissesnent et l'in-
tégration des syndicats réformis-
tes ne passent pas inaperçus au.
près des masses, qui ressentent
/es effets de leurs carences, se
rendent souvent compte qu'on se
maque d'elles, que les grèves ac-
tuelles sont inefficaces; d'où une
désaffection envers les organisa-
lions réformistes et un succès
croissant des mouvements d'ex-
trëme gauche. Profitons de cette
tendance! Proposons-leur, sons
un aspect concret, d'autres
formes de reverstlications, d'au-
tres formes d'orga,nisatio,n.

An centralisme bureaucratique
et corporatiste, opposons le fédé-
ralisme direct des masses syndi-
quées sur nos mots d'ordre
plutôt que hausses partielles des
salaires hausses générales, et sur-
tout baisse des prix d'achat et
réduction des horaires de tra-
vail; de telles aspirations, néces-
sairement unitaires et fédéralis-
tes, demandent des moyens d'oc-

la structure moine du système capita-
liste, n'est pas atteint. Debré, lui-
mémo, n'a-t-il pas dit, 00 1010,0 enten-
dre, qu'il préférait laisser faire ces
grèves plutôt que d'augmenter les sa-
laires ?

C'est que ces grèves ne s'attaquent
pas au principe de la propriété. s Les
malheurs et l'esclavage, disait Ba-
beuf, découlent de l'inégalité, et celle-
ci de la propriété, La propriété est
donc le plus grand fléau de la so-
ciété. »

Bien sûr, Babeuf s'exprimait ainsi
un certain 17 fructidor de l'an II et
il faut dire que le peuple frances qui
venait de faire la grande révolution
de 1789, avait une façon de s'exprimer
beaucoup plus directe maigri ses
mayens infiniment plus limités.

Mais nous sommes en 1962, et c'est
;gère de la super-abondance ; le soucis
de la puissance capitaliste est de créer
tous les jours des besoins nouveaux
pour un peuple de mieux en mieux
conditionné. Dans cos conditions, les
armes de la classe ouvrière, et en par-
ticulier la grève, doivent être em-
ployées avec une grande précision et
une certaine adresse par les ouvriers
eux-mêmes. La grève, élément dere,

COMMUNIQUE
COMITE DE SOUTIEN

A FRANCISCO ABARCA
A bar les aMifranquistes et û tous

les mouvements progressistes.
Chers amis,
Il y a deux ans une campagne de

sensibilisation de l'opinion publique
avait dû être lancée pour empêcher
l'extradition en Suisse de Francisco
ABARCA, jeune militant anarchiste
et antifranquiste espagnol. Réfugié en
Belgique, il y fut arrête en octobre
1963 pour répondre d'un mandat d'ex-
tradition lancé par /e gouvernement
suisse. Ce dernier 1 impliquait dans
un attentat qui avait 00 1000 a Genève
contre la compagnie Ibérie, et où une
valise prit feu sur la piste d'envol
d'un aérodrome, ne causant aucune
victime et ne pouvant PAS en causer.
Face a l'ampleur de /a campagne qui
fut menée et 0 la longue grève de la
faim entreprise par ABARCA, le gon.
vernernent belge refusa im-extrérnis
l'extradition.

Aujourd'hui, pour ne pas avoir
voulu céder à l'intimidation, pour etre
demeuré fermement û la pointe du
combat antifranquiste, notre camara-
de est de nouveau EN DANGER.

Arrêté de nouveau dans le cadre de
son activa, antifranquisM, en France
cette fois, il se trouve actuellement a
la prison de Douai, et la justice fran-
çaise s'apprête û examiner à son tour
le mandat d'arrét international lancé
p00 la

Seul le délit de droit commun peut
fonder juridiquement une extraditios.
mais pas le délit politique. Or le mi-
litantisme antifranquiste est de toute
EVIDEHÇE une activité politique. Il

lion fédéralistes et unitaires
grèves génerales 'au lieu de grè-
ves partielles carporatistes; et
une telle forme de lutte ne peut
que séduire les ouvriers désabusés
par les méthodes actuelles.

A nous de leur faire compren-
dre que eette voie est la seule qui
puisse mener à une amélioration
de leur condition sans les diviser.
mais que, remettant en cause la
répartition du capitalisme, elle
ne peut être due violente, e'est-à
dire sans compromission avec

; que la grève ne vaut que
dans la, mesure où elle est vio
lente, autrement dit que si elle
contraint réellement les capita-
listes, ce qui n'est pas /e cas des
grèves actuelles.

A nous enfin de leur faire
comprendre que cette remise en
cause du système de distribution
ne Peut être volaille que dans le
cadre d'une remise en cause plus
générale de toutes les structures
actuelles, dans le cadre d'une
lutte révolutionnaire; si nous y
parvenons, nous amènes°ns les
masses à la révolution non par
la voie théorique, impraticable,
mais par la voie pratique; c'est à
cela que nous devons nous en,
ployer: à construire une organi-
sation générale de revendication.
en incluant la revendication dans
une contestation globale seule
possible si on veut agir tous en-
semble et, en fin de compte, à
montrer par le fait que LE SYN-
DICALISME AUTHENTIQUE NE
PEUT VIVRE QUE REVOLU-
TIONIXAIRE.

minant P5055 force d'inertie, doit
donc réunir les conditions suivantes t

1^ Coordonner un effort massif des
couches laborieuses.

2. Réduire au minimum les diver-
gence0 et les divisions dans la lutte

3., Avoir un objectif concret et ne
jamais s'arrêter en route ni faire de
concessions a l'adversaire.

Alors, les grèves ne seront plus im-
populaires; seuls les tyrans auront
Peur,

Le peuple exposera O vos yeux ében
kis, glaces d'épouvante, son intrépide
et Sa prodigieuse émergie, glland
saura pour quel grand et majestueux
natif 0 la «Piot, etand li Sattra
que dent pour assurer ce ou'it don
être.,. quand it saura Inc c'est Pour
garantir ô chacun 00000e membres un
état rk [Malté stabte, 00 suffisan.ct
des besoins de tous; defia...a lea/Fé-
celé, indépendante de l'ineptie, de
l'immoralité et de la malveglance des
gouvernants_ quand ft saura qu'a
peut être un terme O l'état précaire
et constamment ntaiheureug dans le-
quel les tyrans de tous /os régimes
me fait lffingible Is pius grande masse
des heaumes. (G. Babeuf.)

J. SORTANO

faut éviter que les manoeuvres poli-
cières profranquistes ne posent régata
tion détenu antifranquiste = déte-
nu de droit commun ». Si jamais la
Suisse obtenait l'extradition, com-
ment pourrait-elle la refuser à Franco
S'il la réclamait û son tour ?

L'affaire Ben Barka a illustré ré-
cemment la façon dont un gouverne-
ment pouvait se débarrasser de ses
ennemis politiques, P faudra peut-être
faire camPsgne pour que sous les
apparences d'une pseudo-legalité il ne
se trame aussi une affaire Abarca
pour le compte du franquisme. C'est

LE FASEISHE 110111MOIS
s Vos papiers, s'il vous niait. » C'est

la phrase é la mode. Le « s'il vous
Man » est de trop, car s'il ne me
plait pas c'est pareil, et on me le
fera savoir dans une arrieresalle de
commissariat avec matraque û l'ap-
pui.

Ces délices étaient pour l'instant
reservés quelques attardés que leurs
occupations ou leurs loisirs amenaient
à rentrer û pied chez eux à une
heure tardive, La vérification d'iden-
tire se démocratise. Tout /e monde
aura bientôt le droit de montrer ses
papiers à la police. C'est maintenant

21 h. 20 et dans un quartier três
fréquente que Pen don, devan1 un
flic soupçonneux énoncer sa date de
naissance et son adresse. Et Pour-
qUoi ?

Parce que la baronne reçoit ce soie.
lbun quelconque ministre; Parce

Assiégés par la vie quotidienne,
nous nous trouvons pet/ a Peu réduits

l'esclavage de l'ignorance 000e la
solitude. Conscients du danger d'une
éventuelle prise de conscience do Pro-
létariat ceux mil il y a un siècle
étaient I.« affameurs », aujourd'hui
,,jezs and:usr mnéotthreodgeusoLusensiïiebtilmeg,

liard de paperasseries et de contrain-
tes policières et sociales qui, tôt Ou
tard, finissent par avoir raison de
l'individu le plus sensé.

Seuls dans l'immense jungle de l'ex-
ploiMtion, nous n'aurons plus que la
résignation comme remède 00001m
condition, nous n'avons plus que
l'association comme solution é notre
isolement.
Cette condition est rendue tragique par

la situation actuelle. Comme le chris-
tianisme antique, le marxisme tout
puissant dans les organisations ou-
vrières ne nous prêche plus qu'im
paradis lointain et 1m formes démo-
cratiques de la voie européenne au
socialisme,

Toutes ces écoles de résignation
que sont les syndicats ne nous font
apprendre qu'une leçon Attendre...
Attendre...

Les barricades ont disparu des rues
où nous marchons et de toutes parts
et de tous les milieux, les cloches de
la résignation sonnent. C'est juré
S000 100 000100 sont d'accord, 00 00.

est un phénomène anachro-
nique et, de plus, il n'est plus payant
de nos jourS.

Toutes sortes de savants se
Penchent sur les complexes Problèmes
d'autogestion, d, voies diverses au
socialisme, des différents rôles de
l'Etat dans les périodes de transfor-
mations sociales, des processus de dé-
coloinsation, etc.
L'ouvrier européen, noyé par tant de

science, ne sait phis où donner 005v
tête au cours de ses rares loisirs.
un brin de révolte l'anime,
condamné O militer dans les organ
sations syndicales réformistes masto-
dontes, fossiles d'une ère révolue, ou
de se retrouver dans des associations
qui ne sont plus qu'une triste carica-
ture des mouvements révoluti0=01res
de la fin de XIX. siècle.

Il n'y 0500 ce choix triste et la-
mentable Des organisations énormes
ayant renoncé depuis longtemps it la
révolution et ti l'émancipation du
prolétariat et, d'autre part, des petitm
églis00 aussi nombreuses que disperse
es et verbeuses, 00 se cachent
'es ennemis véritables de la réve-
il.. prolétarienne la phraséologie
hrbeuse, la grandiloquence ride, l'ou-
vriérisme abrutissant, les consignes
démagogiques, ainsi que toutes les
endances perverses des organisations

bourgeoises : le dirigisme et la bu-
reaucratie.

C. petites sectes sont légion. sur-
out à Paris, où tous les génies et les

grandes personnalités » qui ont
-charmé b la condition ouvrière se
ont uns en tete de fonder leur propre

mouvement, leur propre parti, leur
propre internationale, tout cela dans
In plus pure orthodoxie de la lutte
.e classe et de la conception de la

pourquoi noos sollicitons votre solide,
ritê, c'est pourquoi nous vous deman-
dons d'ébruiter raffMre et demain
pe0400re de participer û la campagne
qu'il faudra lancer. En constante liai.
son avec les avocats nous vous tien-
drons au courant au fur et O mesure
du développement de refaire.

Fraternellement,
Le Comité de soutien
O Francisco Abarca.

Adressez toute correspondance it
Fournier Clément, B. P. 108. Auber-
villiers (Seine). C.C.P. 12.538.39,

qu'une personnalité du régime doit
visiter une exposition ; ou tout
plement parce que nos braves poli-
ciers s'ennuient ou font du 2010. Les
noms sont soigneusement notés sur
de petits papiers. Que deviennent ces
papiers ?

Il serait nef de croire que ça. va
s'arréter /a. C'est bienUit en plein
jour que nous serons interpellés. Et
s'il faut des alibis, M presse b011e-
geoise s'empressera d'en trouver Il
suffira de mettre en valeur un hold.
up spectaculaire ou la mort en ser-
vice d'un policier.

C'est donc un contrôle permanent
de nos faits et gestes qui s'établit
jour après jour. Nous vivons sous le
règne du policier roi. Faudra t il re
prendre la Bastille ?

NEEWOY

ASSEZ DE DISCOURS

lutte spécifique du prolétariat jus-
qu'à sa totale émancipation.

Il faut reconnaltre que 1005 n'est
P00 mauvais dans ces clubs où se
pense et se repense la révolution, Son.
da que /es peuples d'Amérique latrie
la font. Il faut reconnaitre l'utilité
profonde de certaines discussions sur
le rele exact. du soviet ou du syndi-
cat dans la période qui suit la révo-
lution...

Pour être sérieux, il faut constater
que seul le futur oppose tous ces
bouillants révolutionnagres. L'Institu-
tion qui succédera O l'Etat bourgeois

0m1tOd1e0rnPerejaccuoPloinns°,nblechne'vt:, dfcrècree:
du contrat social, trostkistes de la
première heure, de la seconde, de la
dernière, de /a IV. Internationale, de
la demi-douzaine ou de la Sainte Tri-
nité oppositionnelle.

En fait, la métaphysique sépare
tous ces petits leaders. Ce qui est tels
triste, ce sont les centaines d'ouvriers
et d'étudiants qu'ils regrouPeM et
qui apprennent ainsi dans leurs rangs
les leçons de dogmatisme et de secta,
risme. Il se trouve que ces militants
sont ceux qui ont fini par découvrir
la monstrueuse usurpation et conspi-
ration bourgeoise que représente le
stalinisme et ses successeurs.

Il est plus que temps pour que les

Syndicalisme

révolutionnaire
Dans le cadre de l'évolution
aide de toutes les centrales

syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure hl, seule organisation de
classe du prolétariat qui envisage
de continuer la lutte jusqu'à la
réalisation du socialisme à tra-
vers les mesures imposées per les
exploités organisés, et exprimées
dans les statuts de la C.G.T. (a.
tiere 2) : DiSparition du salariat
OS du patronat, suppresSion du
capitaliSme, neutralité poliliqUe
des Syndicats, indépendance en-
vers les partis po/itiques.

A travers lm luttes du prolétas
ciao enregistrées depuis me, date
de la Charte d'Amiens à travers
ses commetc.s et a travers ses dé-
faites surtout, la plupart des

dirigeants syndicaux n, gagnés
par la conception bourgeoise de
I existence, en sont venus à con-
sidérer les syndicats comme des
organes de « progrès» et non
comme des organes de lutte,

A I abandon du principe fonda-
mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
eentels, le patronat et l'Etat ont
répondu par Porga,nisation de
toute une superstructure d mte-
mati00 progressive des organes
de production à /a machine d'ex-
oloitation garantissant, par ail-
leurs, bon nombre de sinécures
pour les ,o dirigeants syndicaux
bénéficiant ainsi immédiatement
de la « promotion social» procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-
eer les réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
prolétariat militant de /a Pre-
mière Internationale qui enten-
dait faire prévaloir la lutte pour
l'émancipation sociale des tra-
vaineurs à toute organisation ou
structure visant à la conquête du
pouvoir bourgeois, destinée en
fait à gérer et à perpétuer le
capitalisme, le syndicalisme au-
thentique, c'est-à-dire révolution-
naire, continue à croire à la fa-
culte du prolétariat pour l'orga-
nisation de la productions et de la
distribution, seule base véritable
de tout s.ialisme et unique voie
à l'émancipation des travailleurs.

COMMUNIQUE

Le Comité de liaison F.A.-J.L.
de Marseille organiSe le diman-
che 3 avril 1966 une causerie-débat
sur le thème «La guerre, ses
ca.es réelles».

La réunion aura lieu dans l'ar-
rière - salle du bar -dég.tation
Francis 19, rue Ferclinand-Rey-
La Plaine) et commencera à
9 h. 30.

« Tant qu'il n'y aura peint
d'égalité économique et no-
ciale, l'égalité politique sera
11.111 mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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UNISSONS - NOUS
ouvriers, perdus dans lettr solitude,
puissent militer dans des organisa-
tions révolutionnaires que leur orga-
nisation prenne corsos, se dévelopPe
sur des bases saines de travail à la
base, de revendication immédiate.

01 1000 laisser la théorie aux théo-
riciens qui n'ont jamais illustré et
instillé ou expliqué de 001050000m-
dis, Il faut abandonner les petitm

églises, mosqu,es ou synagogues de la
révolution trahie.

Il faut abandonner la tonitruante
phraséologie et les dieussions méta-
physiques sur le devenir de la révo-
/ution.

Il nous faut constituer une vérita_
Oie organisation de lutte, pas des mou-
lins vent qui ne seront jamais /es
géants que pourraient craindre le pa-
tronat.

Sans plus attendre, il faut nous or-
ganiser sur les lieux même de travail,
pas dans les arrière-salles de cafés.
Nous aurons plus tard le temps de
discuter ; maintenant, il faut Mie 010e
une organisation de Combat. Si cette
organisation ne net pas de nos
efforts, nous retournerons peu à peu
O l'abrutissant contentement de nous,
mânes, O l'écrasante machine de
l'explegation, esclaves 01019550 00
Presque heureux, sisyphes chatres.

JEROME OSWALD

Civilisés ou

militarisés ?
Des Jeanes gens furent reformée du

service militaire 00 100,0 qu'ils avalent
mal entendu le chuchotement du tu&
decin, examinateur dosons 00 11510,

Pour ces motifs, ils ont été traduits
00 00011000 pour ètre entendus.

D'apr. les attendus 0m juges, ils
ont été condamnés à des peines de
prison pour n'avoir pas entendu ledit
médecin en son chuchotement. De plus,
ils devront faire 10000010e militaire.

Cette condamnation parait bien Mé-
gote, attendu que ces jeunes gens
n'ont commis aucun préjudice. Au
contraire, de leur non-incorporation
Ol'armée, l'Intendance aurait gagné.
Elle aurait eu moins de bouches
nourrir.

Ces jeunes gens auraient polaire
quelque ch.e de plus intéressant que
d'aller faire les marionnettes à l'or-

Le mal ne réside nullement dans ce
que des jeunes cherchent à se sous-
traire au service militaire. Le mal est
qu'il existe encore dans les payS Iné-
tendus .civilisês une propension tr.
accentuée à la militarisation.

Jérôme OSWALD

LISEZ
MICHEL BAKOUNINE

«Fédéralisme, Socialisme et An-
litheologisme». Un volume de 220

f o;arn,,a,L11 9b>,,Fn F, p50

mue
,,nrdTredaeu;,

' Paris 1/ 289-35,

Communiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires (Confédération na-
tionale du travail) sont réorgani-
sées pour la région parisienne.
Un bureau provisoire a été fer-
mé.

JEUNBCSBG SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences:

Le mercredi à 20 h. 30, au siè-
ge de la C.N.T., 39, rue de la
Tour - d'Auvergne, Paris-9., télé-
phone TRU 78-64.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation avec nosa pour receVOlr
du Matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant à Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris; 9..

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL .gECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE



POLVOILI EN SAM
SERA

convencernos. Los
argumentes empleados no se
prestan a silo. Ademas, cuando

de problemas politieo-soclales se nos
hable en nombre de la C.N.T., Pero
ocultando la personalidad del interlo-
enter bajo el enonimato, elle nos
haro pensar que la «mercantian file-
sofico-politice-social que craie ofrece,
no es el producto de mentes confe-
derales probadas, sino de enereiges
que no osan decir su nombre porque
sel internes a /os fines permguidos, y
que Mtos no son puent. Elle supone
tante tome gestes la pelvore en
calvas.

Hace rosa de dos meses nos tue
dirigida desde Madrid una carte ion
D150 remite relative a unos articules
de nuestra prensa y a nuestra Ore,
Mzechén confederal. Dias después re-
cibimos des. Paris, esta vez sin se.
mite, un maniEesto del tan Fa ternes°
C, N. Royano-Rornere, y hey mismo
acabamos de recibir un extenso docu-
mente remitido For algulen que des-
conociamos como familier nuestro,
llamado Maria °cana, y habitante en
Madrid.

Tenemos el profundo convenclmien-
to de que los tres corresponsales de.
conocidos son une misma persona, u
obedecen al mismo origen espüree, Y
que lejos de tratarse tir enter., o
modernes, militantes de la COLT.,
quien de manera tan obstinada, a pe-
sas de nuestra «intitilidad» de coin.
dos, proslgue el canoneo, no es ni
rriés ni menas, que lo que ye dilimos
en articule publica,do en «Espoir», o
un «cinglé» o un falangista.

Identificado con esta iclm, voy a
ocuparme por ültime vez de estes
agentes propagandistices del régimen
fasciste espanol, no sin antes asegu-
rarles que dedicaré todas mis tuerzes
fisices e intelectuales (Y conneso que
estas Ultimes son eseases), en com-
bats lo que m'osides° indigne de
hombres libres none vereienza, y que
lo hare alli a donde mi deber de
militante cenetista y enarcosindicalis.
ta lo exija.

TreInta y sels paginas repletes de
ma prose ortegiana, s ortegana, com-
plotons con eche esquemas repreSen-
tativos de /o que sera, segtin las Hu-
norias pretensiones de estas nuevos
redentores del proletariado, la mue-
va» organizaclan sindical, On los
ouates vernes emparejados los sindi-
catos de mroductores» a los empresa-
hales. Olueva modalidad para acabar
con las claseM Lo mal quiere decir
muy simplemente, que el dia que la

avalase estes inteligent. Pro-
yect, habrie renundado definitiva-
mente a 10 que dio momie y razôn
de exIstir a nuestra sin par Confede-
racion Nacional del Trabsjo de lapo-
ns: la eboliciOn de explotados y ex-
plotadores la liquidecidn de las clm
ses opresoras, idem por las que la

reempre ha ectuado a /a lut
pliblica, en plena celle».

Transcribimos ya Content00i,l
enviado a «Espoir», un recorte pe-
ridistleo titubdo «Mentenga limpia
su conclencia», en el cual José Maria
Vilabelea, en «La voz de Asturias»,
fustige duramente «e, los capitalistes
que aprovechandose de su potencial
econemico, defraudan al fisco; a los
emPreserbe 000 pegan sueldos
los, a los escritores que deforman el
gusto de sus contemporeneos, a los
inmorales, a lm que roban impune-
mente detras donna mesa de oficina,
a los einices, 51m corruptores de me-
nases, etc.» tSon estos elementos. con-
Mari. y enemigos de la j.ticia so-
cia/, quienes formaran al lado de los
trabajadores esos Jura.. Obreros de
Emprem, esos Consejm Sindicales
Relaciones Laborales, esas Federacio-
nes de Industrie, esos Consejos 51001-
cales o Locales Econdmices-sociales,
etc.0 tQuién os ha MM., inclites
dicalLstas, que este concepto del Mn-
dicalisme RevoluCionario, sea
fermula nueva y libertaria? Ell fascis-
me mussoliniano, el primera, hizo ya
esta mima propagande. Nada de
cuanto nos °free% en esta extenso.
documentaciôn «anarce-sindicalist.
que entra y sale de Espafie con une
facilidad que palma, es nuevo ni en-
cierra originalidad allons. Y, /o que
es min peor, Coda vuestra Moselle
ortegana, fuente de la «doctrine» de
José Antonio «el ausenten, y de su
einvict. Falange, Ileve sobre sus es-
paldas treinta Mos de Ilusiones per-
didas y de fracas° politica Es ya

chispas
Flemos visto en la T V. ales Ca-

thode.. En la reyrese&eatin homes
prosenciarlo toi Domtego 15e Guemen
matire o guerrero, luego ?terroriser/a
rée su guerre,. que estimes, sin en>
0000,eecesana. De esa materfa salie
vin sante.

Es &Mente guelfe T. V. blanquea a
00010000,

Este ya /o habta heeho colocândoee
habita béance.

El Meg° Manco puede &simulas
una entrai& narre

Mite sinceros los curia cartistas con
dyne y sate. negras.

La T. V. no da todo el drame 00-
0000. Des.110 de stete sida>, y media,
la guiche sangre d,erraznadla por 00-
07100 de Montfort ares tige las agare
cool Awde, del Ariège, del Garoua.

la religidsu le molesta d reeuerdo
de ms atrocidades.

Y", sin embargo, elles eimentan la
Tradaign orgullo de Roma.

primeras tortar. y /as //amas
inaugurales de la Inguisicket tudieron
luger en la Cite de Carcasona.

En 1968, en &paha rama atin 000.

10111005000

dernasiedo tarde para renoms la ides
nacionalsindicalista cuyo notundo
fracas° ha costado, y esta costando,
al pueblo mpanol, rios arasa
cente y pura.

Hemos 101,000 ...db.'. la Co-
municacion que nos envia con feche
18 de /os corrientes y la «Resolucion
Preliminar» que la acompaile.

No hemos de °cultes la estupe-
faCCion que esos textes nos ha produ-
cido ni nuestra total disconformidad
con los mismos, como va lo teniamos
expuesto anterlormente.

» La «Resolucidm Prelimlnara es
modulent° un extra,10 de cuento en
estoc tiltirnos trempes viene manife.
Lande los dirigentm del sindicalismo
vertical oficial, y en elle no adverti-
mos 01 51 mes leve 1001e10 de novm
dad co mante a la orientation de
los Sindicatos oficiales al sindicalismo
libre.

Lamentamos que se noya
do mie,/ en el doter de col:lm/licornes
las textos de referencia que ye cons.
clames al 100e los diseurs. y /rani-
festaciones de los jerarces de la Or-
ganizaciân Sindical.

» Deseamos sinceramente que se
percate usted de la inutilidad de eus
discutibles propesitos. Le sel., La
Union Genera/ de Trabajadores.»

Nunca nos importe un bledo la
/os otros pensaran sobre la C.N.T.
Persuadidos de que la 11.00.1'. inter.
Perlaen esta remuesta dada al dicho-
so ON. Romero-Royano. el sentir de
toda /a Mlitancia sindicalista y pro,
letaria de la verdadera oposicien anti-
fascista espanola, nome. nos Men-
tificamos cm la respuesta Ugetista.

Menemoa nuestre opinien en mate-
ria de alianzas y pacte, Conocemos
al individu° autoritario, politica a.
pirante a un ouest° en /a escale e.
00151, y lame ye tiempo que le he-
mos catalogado, y al Igual que lo d,
Ma une Delegeclen confederal en el
Congreso de Zaragoza. en 1930, con-
sideremos que «la C.N.T. debe tender
a la unidad, pero dentro de la mLsma
dentro de sus prineipios de liberted.
Entre la libertad y la autorldad no
puede haber inteligencia posible. No
hay distincte/1 entre las diverses es-
cuelas aMoritarlas.»

Amamos discutir, y discutimos
emeltce problemas interesan a la cla
se trabajadora y al pueblo en general
Pero cuando discutimos lo harems
cars a casa, sin °cutter nuestra per
sonalidad o nuestro nombre. Todo
cuento nuestros comparieros de la
COlT, y del marquis/no plmsan y
hem, nos importe en grade super!.
0100, Con corn...fieras libertarics 10e.
motdiscutido, discutimos y disent/
remos cuanto a la clase laboricsa, que
es /a nuestra, atm,. Pneu, cuando se
discute buscando Ileger al 00005001.

del interlocutor, no es admi
eble el anonimato lErr las circuns-
rancies actueles, came en Ioda otra
cireUnstancia, no admitimos que na-
die se dirija a nmotros escondiendo
su personalidad en el anonimato o el
nombre supuesto Exigimos que nues-
Mos corresponsales an6nirtros de Ma-
drid, de Paris o de anode sea, se nos
presenten alors descubierta. 0210 es
signo de nobleza, de lealtad y de
hombria de bien. Lo contrario, la per-
sistencia en el anonimato, confirma-
ria nuestra creencia de que qu'en a
nosotros se dirige, es un enemigo, y
corne a tel /e tretaremos. Que Carlos
N'étiez Trias, Maria °cana y el on-
rresponsel anonimo parisino. CuYo do-
micillo se encuentra a miedio camino
entre la Enbajade y e/ Consulado Es-
panoles, se lu tengan per dicho. Que-
roman saber mn quién nos gastamos
los cuartos, y no seguir el juego
gastar la pelvora en selvas.

M. OCAAA

Conmemorando el inotoidabte
acontecinliento, transcrebimos el
«FPilegO» del ertudio redira&
por H. Koechlin, miya ',erten
°catelle. no se haliez min
venta en Eurcau

C ONCRETEMOS agnelle que On-
0105 encontrado en nuastro paso
a través de la espesure de épo-

eas pesades, e fin de reducirlo a lo
auront parece esencial.

Consideramos esencial que la Co-
mma baya solo, entre otras toms, Un
ensayo cars establecer la libertad a
Mayés de la Plaida social y, al mis.
mn tempo, la justicia por medio de
la liberted individuel. Hop que la
diberted» y el «socialisme» aparente-
mente se contraponen en dm Mentes
enernigos, tiene que interesernos
ciosamente, en especiM, la Ides del
socialismo libertario, el Man en pus
de una libertad concret, enraizade
en la autêntica vida de la sociedad.
Y de una Iusticia viviente, Imp/antada
en la conciencia libre del individu,

La Comma lunch enraye d0 00u
sintesis, un ensayo carente de mettes,
que en ültima instancia tenta que
sucumbir a raiz de sus propios pro-
blemas. La hbertad que W. la fer-
ma del socialisme federalista frecas6
entonces frente a los requerimientos
de la justicia social, fuie 5111 00 ad,
lente relegada mas y mes halle un
seconda plana Estados nacionales
eentralistas, gobernedoo en forme de-
mem-Mica. o dictatorial; mer00 na-
cionalistas e Inaperialistes; revolucio-
nes autoritariam Mdm van poniendo

cada vez mas estrechos a la
110e0110 del individu°, sin que par
ello hayan logrado la solucién del
problema social, Boy sentimos mon
claramente que nunca que al perdes
In liberted lo perdenaos Md°. Y con
la miena claridad comprendemos que
M'Io sera posible sa/varla y reconquis-
tarda cuando sepamos Penerle en
funcionamiento dentro de un orden
social juste. Ebta prilidmo el mornes
to en que se retomaran, en forma
crltica, los 00010009 y métodos del
socialisme federallsta del siglo
Esperamos haber realizado con nues.
100 estudio One pequena contribucl6n
para esclarecer los pmtos de vista.

POr sobre todo nos interesa contem-
pler a la revolueien del 18 de mem°
de 1871 en su problemetica, 0000,5cr
de ma problermitica fructtferos cone-
eimientos. Entonces descubrimos que
los propina comunalleas nos habian
facilite.do el camino hacia ese obJetivo
con valloom esfuerzos PreParatOrlOS.
Esta preparacion, consistente en c n
sideraciones criticas acerca de la obra
cor ellm mismos emprendida, durante
la revolucion y despuês de elle, es la
que, como principal tarea, nos pro-
pusimos rescatar del olvido y ordenar
segnn nuestras necesIdades.

El punto de partida de nuestres
bnsquedes ha sic. la Comma ose
a.grupandento naturel de seres huma-
nos que, per vivlr en la mima aide,
en la misma ctudad o en la trisme
regifin, poseen inMreses comm. y un
esponteneo sentimiento de pertenecer
a una unidad. DeMOs arribado a las
teortas socialistes del mutualisme y
del colectivismo federalista, en /as que
reconocimos sin dificultad uns subit-
macien religtosa y una construcciOn
mental elaboradas alrededor de la
misma conciencia comunitaria. El
ideal de une intima combinaciOn en-
lammiento entre la solldaridad y la
llberted, que agnelles teories procu-
ran alcane, mayor o mener medida,
encuentra su 000000 05 la vida comu-
nitaria local, cuya conservecion de.
00000del grade en Me Sea capaz de
rnantener su unidad interna y. al

La Comuna de Paris, marzo 1871

LE COIWEAT SYND/CALIC11

mismo tiempo, su idiosincraCia e Inde-
pendencia

El ideal, una vos que se ha fijado
en la conciencla de los hombre, po-
see la tendencia a efectivizerse. La
revolucion no es sino la manera en
que une Mea busca su propia reali-
melon. Pero la revoluci., coma todo
quehecer hunnano, es problematica.
Las divergencias entre el pensamiento
y la realided °Wigan al revoluciona-
rio, coma bernes vIsto, a debatirse
con osa realidad, con su ideal y Con-
sigo /Mun°. 0,050 conflicto, que ocUpo
el centre de nuestro talons. tue des-
arrollado en la parte media de nues-
tro libro.

Los comunalistas extrajeron diferen-
tea y opuestes lecciones de su mye-
lucion. Los unos concluyeron que la
sangriente derrota 00 debid a que la
Con-uns fue demasiado libertaria y
poco violenta para oponerse a las
inertes de la reaccife, Aiguilla Belge-
ron, con rigor lôgico, a deSeOhar todo
tipo de instineiones libreS y fueron
los precursorm de la adictedure del
proletariado», tallcome le prectim el

mi o de las
commas y de la personalided indivi-
duel. Los otros, per el contrario, ex-
plican el cabstrefico desenlace del
levantamiento eornunel diciendo que
la Comuna traicionô, en la lucha su
misife libertaria y humenitarista,
dejandose Revar por la fuerza de las
eircunstancias a una, conducta con-
traria de la que quise seguir en un
principio. Algunm de estas Degas.,
después de I071, por causa de su
ideal comunitario, a rechazar comple-
Lamente tala autoridad politica.

touai quo in 0000 rorolOc000 Iran.

O la humanidad, en tonna drastica,
loI eg.'zecie"ziu quo

lenTfa"''ft--tU
sica. Fsta, leccidn fue deseProvechadu
000 101 comunalistas, tante los autos.
tari. coma los libertarios. Los Indolo-
res, que tenian coco la n'ana, fueron

""'a rd'1 Pr"
eine'clo =' ta PP:'ra-..

tunrefntueromeIty lejano; practicamente
a renunciar a elle, tes otrm assit°,
ron al convenciMiento donne la
revalue. Mndre que mantener el
emplm de la nier., en aras de la
libertad, dentro de limites mon relu-
cid°, Critican todos los excesos de
la yiolencia, pero no encuentran solo-
clin a lm problemas prectices del
p01100 000 los que se yen enfrentedes.

Selo unm pocos se atuvieron ,hasta
sus mes extremas consecuencias, a la
160'ica de los hechos. Entre estos no-
ms se encuentre Ferdinand Cambon,

(Vime ale 00 101. M
EL CENTENARIO DE ERASMO

Hay 000 10 menos tres versiones dis-
tintas al respecto de la fecha On eue
/isolé 01 gran humaniste holendes
Erasmo de Roterolarn. Para mos lue
en el alio 1069, otrm afirman que
nacie en 14(7, luego haY aulenes
dan comte buena la del 1460. no rosi-
ble que sea esta ültima la feche real,
ya que se habla por parte de cone-
cidos er.mistas de actos a celebrar
y de ediciones nueve.s que saldren
imprenta, con motiva del centenano
de Erasmo, este Mo.

En Espatia m han hecho divers00
edieiones de la obra mas conocida de
Erase.: «Meg0 de la Imuran. Como
Robe., como Cervantes, nutridos
de 101 00000 MtelectuMmente renova-
dores del a...Mlle.°, Mat° Erasmo

Es
sabido que dm estudiantes ex-

tranjeros envueltos en el movi-
mien. estudiantil de las 11101.

maisemanas, fueren eXMILDclos de
Espaila par la polios. Se Mata de
Wilfried Rutz, suizo, del secretariado
de le Confederacian Internacional de
Estudientes con sede en Holanda,
de Frederic Berger, miembro del «se-
cretariado del United States National
Student Association». Ambos habian
sido enviados a Espatia per sus res-
pectivos organismes a Mule de obser-
vadores.

Llegados a Perpinan, ambos eh-
1000100 fueron interrogadm por el re-
presenten. del Marie «L'Indépen-
dant», el coal mente Io slguientm

«Cansados y mal afeitados, condu-
cirlos de noche e un taxi y encuadris
dm poe pollcias con erden de rendu-
cirlos, expulsedes, haste la frontera,
amont recién Ilemados nos han expli-
cade los momentos penosos atravese-
dos por ellm y por sus colegas de ul-
tra Pirineos,

«En Barcelona nm han declara-
do funciona un sindicato libre de
estudiantes a partir de octobre de
1965, un sindicato democretico myes
delegados fueron elegidos pur sus ce-
legas; sindicato apolitico que hace la
concurrencia al sindicato oncial eu.
000 represententes deben beneficiar
de la aprobacion de los «pond.» de
la Universidad espenole... louons
eleccionm fueron boicoteadas por la
mayor parte de estudiantes.

cm miercoles 9 de marzo e las dos
de la tarde, 420 delegados del sindi-
cato libre afectos a iodas las disci-
plinas universitaries, estaban decidi-
dos a reunirse (dérade fuira, puesto
que en la Universidad les hablan sIdo
denegados los locales). Veinte perse-
nalidades literariao y artisticas, entre
el/as el celebre pintor Antonio Tapies
Y el ex rectos de la UniversIded de
Madrid, mes ans cincuentena de es-
tudiantes, se encontraron en el con-
vente de Sande; los mes conocedores,

puesto que el luger y la bora de la
reunidn no se die a conocer los de-
legados en general haste las tres
la misma tarde. Entre todos Ilegaren
O ser miraient..

«Esta junte de delegados tenia ce-
mo orden del dia la reforma de la
Universidad espenola, redecter un
program, de ectividades y un Ileme-
miento dirigido a Sodas los estudlan-
tes de EsPaila.

«A las sels la puerta del convent°
estaba «guardada» por 10 11011010.
Les estudiantes no podian Salir a la
cane sin entreger su cédule de Men-
tidad. El ejemplo de Ma.drid y las

siguenmSe0015-re de confiscacién no ineiteron a es-
tes barceloneses cumplir lu que les
era ordenado, N0505CO0 girectaremos
en eZ modasterio. Lit autoridext de /a
case este de acuerdo dijeron,

sitio empesa... Les munies es-
tuvieron comprensivm. Por la noche
centimes correctarnente e Improvisa-
do una fiesta 00 00010 y guitarra.
Las muchach0s descansaron en un
dormitorio desafeetado y los Kevenes
se acostaron sobre el suelo con pe-
riedic. en guise de mantes y jergo-
nes A la mafia., signent° los viv,
res empezaren a estas., les capo-
chines intentaron salir de corneras
pero fueron impedidos por los guar-
dias. Salimm del paso con tapioca y
sena Rada de Pen. Pero si algUnas
patates. Para mejor discurrir, los in-
telectuales que nos hacian companie
dleron algunas conferencies. En eso

una segunda noche.
OH viornes, al filo de la tarde, un

LAS OBRAS Y LOS DIAS

centenar de policias armados vein-
te de los 1001. de ...Herta pene-
traban per 10 Mer. en el recinto se
ligioso, Los traites protestaron. Las
cartes de los OSOJohantes fueron re-
cogides per los invaseres.

«Nosotros, uno americano y el otro
suizo, pedimos ver a nuestros
les respectives, y Preclerlk 50001000.
roda, apaleado 00000100v por los
suelos, Vo Wilfried tambien fui
maltratado.

«Los dos extranjeros y los veinte
intelectuales del pais 010m us condu-
cidos en coche celular a la jeteuse
de petiot, Los consules norteameri-
cano y suizo nos visitera°, sin que
elle evitara nuestro ingreso en la cel-
da, donde quedamos preoeupados por
nuestra suerte.

«Acompanadm puy inspectores, to-
mamos las maletas y un Mxi con el
gasto a nuestra cuente, y a las 3 de
la manana del sabado descendimos en
el Perthus, expulsados de Espada. Hu
aqui Io que ha silo nuestra aventure
espariele.A. os Ilevais un mal recuerdo
de eau tierra.

--Si, pero tambien una satisfaccidn
la de ver 00010 00 Ca... la orge,
nizacidn estudiantil libre soma cuer.
Po, COmpletamente tiens a las Ms-
piraciones comunistas, Cuando este-
bamos cercados, une gran multitud
de estudiantes barceloneses acudid a
las cercaMas delmonvento para testi-
moniarnos ...On y simpatia. La
pelleta monta015 disolviô esta mani-
festaclôn de la manera nada cortes
corne sabe hacerlo.

«Ahora nos dispanemm a informer
cumplidemente a nuestras organisa-
clones internacional.. Huta aqui
Espar, no formaba parte de elles, ya
que el proceder elective allt no es de-
mmratico, Pero en adelante sere dis-
tinto, puesto que nosotrm somas te.
tiges directos dol esPir,to de orami-
zacian libm que mina en el mtudian-
tende espanol.»

el ex-jacobine y revolucionaria vio-
lento, quien proclame en el exillo
suizo la revoluciOn de la pas, consis-
tente en la realizacion del idml so-
cialiste libertario con los mmlios de
una eficiente no violencia.

Miennes que el libro de Marx sObre
La guerra dell en Francia De Chfun-
dido por toda la tierra, convirtiendo
O la Comuna en un instrumento de
propagande de la revoludon autori-
tesla, 01 101000 del marquista pacifiste
Ferdinand Gambon, titulado La eti.

revoliment, permaneci6 practica-
mente dosco000ldo.00nem000go,éles
el fruto mes hermoso y sano de am.
llos sangrientos sucesos de 1871, y
merece ser rescatado hoy de las home.
0105 del olvitio.

DI realided, del gran mimer° de
eseritos 010 00010000 que suscita la
Comma, elio La Ultima revotacichs,
de Gembin, es capat de reconelliar-
nos con la tragedia de la revalue.
de 1171, On ers Obra, la idea vuelve a
tornar conciencia de si misma y per
elle a erguirse de nuevo con firmem,
despuês de haber quedado enredada y
000dido en la maraea de la viol. la
00 0000005 que no podriamos der rne-
jor final a, maestro estudio, que trans-
cribiendo las uranies palabras del
revolucionario, quien en prmencia de
la embriamez de victoria en que es-
tan sumergidm sus adversaries no
clama vengenza, sino que invoce a la
pas y a la mas alto. justice

«Mora sols nuestros prisioneros
vosotros Ios perseguidorm y asesinm
de vuestres semejentes/ 00 Podréia
esearderos. Vuestro proceso no durera
un afio; no seréis conducidos ante los
10050105 00

gdue0017. rTjnYes"Meerlie
Pera juzgaros. Durante siglos nos bu-
bale mantenido en la oscuridad, aho-
ra os condenamm a la hm, Nos
/Iabeis reducido a la miseria y a la
mendicidad; nosotros os darnes el de-
recho al trabajo y a la legitime Pro-
piedad que de éste surge. Nos /labels
hmho esclaves ; nosotros os devolve-
mos la liberted. Nos habeis condenado
a muerte, a trabajos forzadm; nmo-
tros os damos la vida y el trabajo
libre. Este, m la sentencia irsevocable
de le Révolue., de esa RevcduciOn
que Oaera asesinada par VosetrOs
cuatro veces en menos de un sigle.
Y que vuelve para traerm la suPrerna
justicia0

R KOECIILIN

Ideologior y tendencias en /a
Comuna d. Para. H. Koechlin.
288 page. Editorial «Proyeccion». Bue-
nos Aires, 1905.

de evitar los efectos represivos del sm.

irallnartre'afd'o0'Corr
'burlando, los mas acuciantes proble-

mas de su tempo, criticando en Mo-
lo que 0e8011000 dificil criticar en

serio. Lenguaraz, casquivana, la le-
cura anda de ceca en rneca, y entre
/ourlas 000000 para todos tiene algo

sente» a"duVlalr0as, ';:Ee'st 'dé
Inc

lajoaypcundao,,,,ts a.sato,nod,o0s0,./nrin,

rdrtin'a ra enna c>e p0Maed0a00deerr
un ente completamente loco...

Erasmo, al igual que Terna,s Moro
Luis Viles,
durcI 001

Lontzndeens,tratsa rnso.,

Ioda Eurom. Ma sus emXitos, en sus
eilozsg,gzicyto1,,b,,, lonlzonelea,,nroe,p,

iztiedno,

uecocniismej:
itaealon

la culture en todas sus manifestacio-
nes, fue, en sumo, uno de los hombres
100 00 la historia de la humanided
mes se esforzaron en contribuir al
progreso moral e Intelectual

asmo de Ramdam fUe MFr o de lm
precursores de los enciclopedistes.
Tembién, en gran parte, precursor
del penser libertario que hoy se mani-
ieste ace y aculle FONTAURA

ALIANZA SINDICAL -St-Fons
A cargo de S.I.A. y de acuerdo

Oh companeros de las PF. LL. de
Vonissieux - y de St-Fons ONT.,
y la Agrupachin de la U. GT. de
ambas localidades, el 17 de abri/
a las 10 de la mana00 tendra 10-
000 :10 acto de A. S. en la Sala
de 00.-Puas.

Marnera. parte Oradores de la
C.N.T. y de la U.G.T. Presidire el
companero Fonteura.

(1amos por descontada la pro-
sencia de todos I. companeros
nuestra reg160 y hacemos un lla-
mamiento a toc, la emigracién de
nuestro pais para que acuda a es-
clicher la voz autêntica de las
Centrales Sindicales, 0000v trai-
cionaron nunca a los trabajadores.

(CRONICA INTERNACIONAL)
UN MUNDO APARTE

El personaje de Bruno Traven, aquel mariner°
000 00 erimentra sin papeles y que no puede probes
su identided, se halle vivo y en plena salud. No
pairie ahora, si se terciara el casa refugiarse en
Espatie. Ni canter a la libertad en un pais en el
que se poMa 01000 000 papeles.

La noticia nos Ilega de Buenos Aires. Se trate de
alguien que dice Damasse Israel lijalle, al parecer
apatride. Dice tener 50 Mos de eded y que a pesar
doser de confesien musulmane se halle cierto tem-
po enroledo en el ejército israelita. 1000 m00 se fue
de Israel, mlino y cyan.? Ds un misterio. Por ahora
el buen hombre paSa su ttemPo COmo Poenl000 a
perpetuidad en el trayecto maritime Europ.Arnérica
de/ Sur.

Toi vm embase° un dia corne polizen por cambial
de aires. Puede que, came el marino de Bruno 000.
000, haya perdido su barco y en 01 baya dejado sus
Moeres. Puede tembién que se Mate de un refrac-
torio deseoso de situasse al margen de la sociedad.
Sin papeles no puede desembarcer en ninein puesto
010000gdnpSlz la acepten. Es la reale, La ley es la
ley.

ANTENA
LA «NUEVA LIPERTAD» DE LA
PRENSA FRANQUISTA

BARCELONA (OPE). A 5m 67
aàos ha fallecido en esta capital el
senor Hiles/ Salvador Castel, En
tempos de la «Generalite00 desempe-
06 importantes cargos entre los Me
destacô el de alcalde de Barcelona.

For doquiera dejô greto recuerdo
de su pas, Las muches empattas de
que gozaba se hIcieron patentes con
motive del sePelio POr cierto que su
muerte ha dado luger a On l'ache
que reve/a el crédita que puede darse
a la propaganda que se viene hacien-
do sobre la «numos liberted de peso-
s.. En la esquele publiceda pur la
«Hoja de Lunes» después del nombre
se citaba «Ex alcalde de Berce/on.
La mencidn no debb agradar quie-
nes mandan. Y se supone que Mme-
diatamente se cursarian ordenes 1e1,
Mnicas ma que en /os periôdlcos que
se publicaron después no se cita. 01
importante cesgo que desempefla el
finado.

DIT% LIBERTADOS

BILBAO (OPK. Han sido
tes en libertad di00 nacionaltstas ves-
ces Me se halle/ami en la carcel de
Larrinega Se mata de Maki de Nen-
teria, Maki de Albizuri. Jon de Arrar-
te, sabin de Iturriaga. Sabln de Egui-
amen, Eduardo de Aurteneche. José
Merle de ',remit. Jesüs de Menne
Juan Miguel de Uria Y Engeni.
uriberri.

LIBE1Z..TADES
PROV -ALES MULTAS

BILBAO (OPE. Acabemos de
conocer la salide de 10 000000 de
Mb.. en libertad provisional ya
que quedan pendientes del procmo
ue se les InstmrYe Por 01 ...et'. de

Orden M'Ibn. de un grupo de diez
jévenes eiudadan. vesces. Pero son
miches los otros vesces que padecen
015160 en distintas cérceles 00 15 P.
insula causa de sus actividades
emo resistentes, En le de Bilbaocre0 101100-sd 00000 0,0,0,41,,on f o0r, rineno pno

por haberse negado a nager multas

U
mya ante mollo entre las 25,000

y las 37.500 pesetes. Este grtilm Mte
ompuesto por Prudencio PaDOT,

Eduardo Marauri, Manuel mulla
OssillU Herrâez y Eduardo

Jose Antonio Calpasoro, Alberta Ga
in. Arsuaga. Lasa, de Villafranca y

Loss de Lazcano. Javier Pascual
elyntear, Rupert° Orm.a y Angel
rigaray salies00 recientemente ab-

sue/tos o 10 010 de 00000
0000011000000e005Agel Maria Lizarriber,

aunque sali recientemente algue
pendiente -de etre Mid, En Marin.
000e se encuentran: Zalbide o Czar-
mendia. En junto saldra en libertad
110050, que se encuentra 00 10 prisien
de Soria. Unzurrunzage, Garden° y
Bachota, de versera los tres, salieron
en liberted 0000 000 quince lias.
Urrutia, Otaduy, Ibareien, Echave
Sanchez de la Mata, Uribarri, Zubla-
guirre, Berger, Garate y Murguerza
sufren prision en diverses carceles de
a Peninsula
Han corrido diverses suerbs. con

detenciones, procesos o liberaciones
°rentes Angel Czarnm Urie, Arenaza,
Arregui. Bergareche, Jamegui, Pa-
goaga, Aranbarrl y Burgoa. Hay que
Madir a esta lista los nombres de
Artola, Aizpurua, Aereole Y M..
rriagem

JUEZ ESPANOL CONVOCA
A UN COMISARIO DE POLICIA
PORTUGUES

PARIS (OPE).E1 periodico rLe
Monde» informa que el 1000 00105001
que instruye la causa per el mesinato
000 00000tI 5000100000 0010000
su secretaria ha convocado a An-
tonio 0000e1e1 Sesmedo, memberlo de
la PUDE, portuguesa) que
en el moment° del crimen era respon.
sable del puesto fronterizo de Marao
y fUe quien presentû los asesinOs
Delgado y a las policias espanolm de
Villanueva del Fresno, Con tal mo-
tivo, don Manuel nobles abogado de
la familia Delgado en Madrid ha
declarado:

«Si el gobierno português quiere
rmlmente colaborar con nosotros pa-
ra que se descubra toolo mante se
sefiere a ese crimen rermanente, 0050-
rizare sin ducle alguna al comisario
On la 01.0,0. para que venge a Ma-
drid a declarar.»

PEDIMOS LA RAJA
00 0001* FAIM:LIA

MADRID.Con motivo de haberse
nombrado al geneml Al Mizzian 001'
0010000 dOl rey Hassan II en Madrid.
varies pertôdicos de Rabat entre los
que no flguran los del «Istiglal»,
afirman «Es:Geo/es y marioqutm
ternit.00 une misma familia...»

NUEVO CONELICTO
EN LA NAVAL DE SESTA°

BILBAO (OPE) Par considersr que
los tempos tole

b'control

dados rfpara

ge'teIr luPo:Itrellepleerfen"=
los, los obreros de la Seccidm de Mon-
Oslo

IndPiadveaPI"dt: n'SeersZ' do :e
aountar la mano de Mora en sus cc-
rrespondientes hojas de trebajo. Des-
pués de estudtar entre los técnicos
une, comisien de obreros la manera de
solventer el case, la Ernprese dicté
une so/ueldn que no satisfizo Esto
oblig6 a los trabajadores a continuer
en la misma actitud, y entonnes la
Empresa ...nette de empleo y suel-
do a oc/. obreros Inmedbatmente,
los demas obreros del departamento
iniciaron une huelga de boscos
dm. La Empresa reelicô desnidiendo
a novent» obreros. Esto murriô el
olia 7 de marte.

En los dias 8 y 9 el conflicto con-
tinua Sin registrer Cambio a/guno.
Mas como 10 indignacién i00 genando
a lm dem10 trabajadores de la Na-
val, la direcciée anule las sanciones
impuestas 5100110 a los trabajadores
represaliades para que se 1000000000'
000 al trabajo el dia 11 de marzo.

HA FALLEGIDO
DOCIOR BEIARAIVO

80E000.A lm setenta y Mes ados
ha fallecido el doctes 30110 Bejarano,
nacido en Madrid en febrero de 1893.
Ocuoh la catedre de Dermatologie de

Universidad Central. En tiempos
de la Repli:die0 fue director general
de 00010001 y durante la güerra CIVII
con el cargo de general file jefe 50'
p00000 de Sanided Militas.

En Mêlico ers lofe de Dermatologie
del 55050e010 F"patiol y Mendie un
Consultorio de Especialidades en Nue-
va Lean. Estaba afiliado al Partido
Socialiste Obrero Espanot

QUERIAN MANHESTAR

BARCELONA. Varias conocklas
personalidades barcelonesas habian
pensado organizar una manifestecien
00011110 00 favor de /a paz en el
Vietnam. Demie luego, ninguna de
elias puede ser sospechma de proce-
rnunismo. Solicitaron perrniso de /a
autoridad civil. El ministre de 0000e.
000100 se ha negado a concederlo.

LA PROTESTA EN LEVANTE

diç' L,',1:'eo-1-T;. 000."11zm
clispuéis, hed

«

.

m00orrido,

lai .cidmited

cirre, n'ol»'«Sindicat0oltrie. sey' deCrn'-o.-

crâne..

FISTUDIASTTE CATALAN DECLARA

PARIS. diario «Combat» y
de su enviado a Barcelona:

«Ilemos escogido un convent°
informa un estudiante P. mr
Mn. club en el que podiamm gozar
de ciente seguridad. Quisimos amui-
Car oficialmente la existencia de
un sindieato Libre y dirier 00Ila-
mamiento a les otras universIdades
para que sigan 01 Memel° de la de
Barcelona...»

«...Barcelona se encuentre en van-
guardia del moviMento endical mn-
versitario. Ya en noviernbre boicotea-
mos las elecciones del Sindicato oit-
rial. No hubo mas 000 00 5 per cien-
te de votantes, y, entre elles. un 4
pur ciente de votes folkloricos...»

«La policia espanola se ha mostra.
do igual a si MiSMa., Un delegado de
Filosofia ha silo golpeado por lm
agentes con gritos injurioses para su

«Et régimen de Franco se encuen-
Ma en un callejan sin sande. Si no
men00 nuestras reivindicaciones la
lucba continuara. Si acepta, otras
fuerzas sindicalm desarrollaran m001.
000000speralelos. pero nosotros plan-
teemm sI problema del réa/men.»

TOURS
ALIANZA SINDICAL ESPANOLA

Acto ebble.
En Tours. en la sala del Patronage

Laïque Rabelais-Tonnellé, el dia 10
00 0000'], a las diez en ponte de la
matana, tendre lugar un acto de
A. S. E. organizado par el comité lo-
cal. Sera presidido cor F. 0, e MM,
000000000 mlembro del sindicato de
Maestrm framés; R. LIARTE, por la
ONT.. y ROJO, per la II.G.T.

Espanoles, la voz autorizada de las
organizacionm que integran la A.S.E.
trazaran la linee, de conducta de la
emigracion espahola frente al régi-
men franquiste, el cantine 5100010
por la liberacien de nuestro pueblo
oprimido y per la emancipacién de la
clase obrera.

j'Ados al mitin !

Justamente, del puerto de 00000s Aires salle en
1031 un Immo cargado le0010a0000iUs, apatride, Que
recors. los mar s largo tempo sin poder desemba-
rasasse de sm pamjeres forzados dictador Cd.
0010 deportô a spanolm, a italianos y a franceses
a sus paises respectives Pero los lituanos, matas,
macedonios se en ontraban sin patrie y los smog no
tenian libre adm 5160 en su terra natal. Parte de
Europe se balla00 convube, y radie hacia casa del
00000 0000000 de répro.s. El «Cham» se asernejaba
obi al «Marco fanteen. de Bruno Traven.

Israel Biella Hem ya sus tors o cuatro viajes de
America a Europe o viceversa. A cade puerto ha de
00m 0010050 al capitan del berce quien le consigna
en un eamarme haSta que el barm leva snobs. El
interfecto decierô me se halle dispuesm a continuer
coma pa.seiere clandestine haste el final de sus dies.
Puede que un dia escoja el desemberear coma em-
berce clandestinamente. Alli donde mejor le plazca

mande le fatigue el vivir en ese «muid° aparte»
que es el munclo de los marines 510010 00 labo
incontrolado, marginal. Propicio al trasiego de ideas
y de costumbres, Vehtmlo de esperanzas en un dey,
nir melon, en el que a fuerza de rogarse los hornbres
de razas Mferentes, de Lierres distantes, puedan Re-
ger a comprenderse y forjar une, humaniclad mejor.

LO DE BARCELONA

10 QUE DICEN LOS ESTUDIANTES



Ha muerto JOSE ABOS
militante de la C. N. T. y de la regional

de Arag6n, Rioja y Navarra
OVEN aile, 51 eues, cuando ta 54. angustia que I. Pue.au que babas
da le podia ans sonreir y sues- luchado contra el fascismo paseron
peranzas y anhelos ver cumplir, en I. dian agobiantea en el puerto

con /a ilaulde que tesla puesta en la de Alicante, es algo indescriptible e
Organizacien libertaria y en su hile inmerecidamente olvidado. Elle fer-
Daniel, de 12 abat, el compas.. Jo. ma parte de la gras Historia de lo
sê Ab6s, ha dejado de existir en el que eue la guerra civil espahola Y
Hospital de Saint Antoine, de Paris las crueldades que en ella y pur elle
el dia 50 de mater, victime de Sua se cometieron. Cuando roll. Y miles
cruel enfermedad que paelecia desde de luchadores, desannados, indefen-
que lace Mg. tiempo rue operado sos moralmente destrosados fueron
del estâmes° primera y del imamôe hachas prisioneros, nuestro José Abvia
izquierdo despues. El compatie. Jose came tantuu otros, eue conducido al
Abes, se /size querer y apte., par campo de Albatera y de Albatera, une
su Merte contexture cerletista, su vez seleccionados, nase con Carmela
amor a las Meas y su trato arable y Bielsa y otros a la pris. de Port.
leal. Con el companero Jose Abos, la celi, de donde lue trasladado inme-

diaternente a la prision central de
Terrera de Zarageaa, siendo usests
despuês juzgacto y cond.enado par el
Teibuenl Militer Sumarimmo a la Pe-
na capital que le lue conmutada me-
ses después per la de 30 ah.. En
carcel de Torrero de Zaragoza, Ab6s,
victisaa de lut malus teales Y pue
ta de alimente, recibio los primer ut
zarpazos de su primera enfermedad,
cleclarandosele une Plemesia de la
que a duras penas mal cure.

Va en el 1944, Abos, eue destinada
con otros varies condenados a un
Betallon de trabajadores para hacer
trincheras en el Velte de Ar., y peu.
tarde que era el moment° propicio
para fugarse y reconquister de tee
modo la libertad, traspase el Pirinec
arriesgandolu todo, logrando Ilegar a
Francia a ultimes del ano 1994, pu.
sande a fijar su residencia en Toul.
se, en lande se incorpore de nuevo en
la Organizacien par la que tante lu.
Ose y dia lu mejor de su vida, y en
Toulouse permanecie hasta 1959, que
per condiciones de trabajo se Hes.,
do a Paris, con su familia y a donde
la muerte le ha sorprendido, sin que
baya podido alcanzar sus deseos de
ver a lusa Espareu liberada de la tira.
nia fasciste y reiMegrarse a elle para
la contribucien Y resurgir... 810-
rioso de la Confederacien Nacione`
del Trabajo, que cran sus mayores
ensuenos y que ha sabldo conserver
haste el mismo instante que la Par.
cuinpliera su glacial y nefasta Obra

El companero José Abe, siemp,
ha sido un idealista consectiente,
tivo y voluntario manda de servir a
la Organizacien se trataba y a la qra
nada rega.6 y perla que todo la dio
En 1952, nombrado pue mua asamblea
Genera/, tue secretario de la Feder.
den Local de Toulouse. Al recons-
tituirse la Regional de Origen dr Ara-
ses, Rioja y Na,verre peso con el
compefiero Miguel Velte», oten
los valores cenetistas que hemat per.
aidaen este maldito teille, u ocupel
el cargo de Vicesecretario de la Co-
misien Regional y al trasladarse a
Paris, ocupe M cachette Vicesecreta-
rio de la Federecion Local de Paris
en el primer Comité Local, llamado
de la reunificaciàn del inovimiento, 5
durante largo tiempo eue secreteric
de la Agrupacien de Paris de la Re
gional de Aragon Rioja y Navarre
cargo que desempene con gener0Se
lealtad y entusiesmo haste en los pre-
cis. marnent. de caer enferme y de
cuya enfermedad mince mes salclria
col vida. (Continuant)

C.N.T. y la Regional de Arases Rie.
luy Navarre, Merde a uno de sus
mejores hombres y militante defensor
de las ideas libertarias y su muerte
ha sido mue use vida per toc. 1m
companeros vicia Federaci. Local de
Paris, a la que pertenecia, y campa-
deros de la rem. del Sena y de la

José Ab6s, pertenecia a agliella be-
lla generacifin inquieta, rebelde y en-
tusiesta, que en 1932 se incorpore a
las Mem y a las loches sociales de la
Confederecien Nacional del Trabajo
en su pueblo de Pine de Ebro, a 40
kilometros de Zaragoza, Y que junte
con los compafieres Carmelo Bielsa,
Daniel La Hoz. Abenia y Manuel
Campos entre otr., Ive el alma y
servie de la constitucion del Surah-
cate Unice de Camp... de Pise
que tante se distinguie en las loches
sociales emprendidas pue la Confede-
racien en su bicha permanente y di-
Ecil contra une burguesia cerril y

dominante.
José Abes, forino parte del Comité

Gbmareal Revolucionarie de Pin, en
el inovimiento del 1 de diciembre del
1933, cuando la Regional de Aragon
Rioja y Navarre, fiel a su palabra,
se lenuô al movimiento revolucionario
contra la clictadura del bienio negro
de la Republice que acaudillaron Le-
rroux y Gil Rob/es, tristes personajes
que fueron enemigos del pueblo y de
le libertad y que Lento contribuyeron
al derr.amiento de la Repüblica Es-
muleta, facilitando el levas...ente
militer, clerical fasciste del 18 de Ju-
lie de 1936, ensangrentando y Ilenan-
do de duea y de Ilanto, durante tees

todos los pueblaa y ciudades de
rayant, procluciendo el desgarramien-
to moral y fisico de la naciOn y es-
trangulando los clamores y anhe/os de
todo na pueblo ebrIo de libertad y de
justicia social, pues no en haire se
ha dicho y esa es la verded que el
movimiento obrerista espanol marcha-
heu la vanguardia del proletariado
universel y que el Anarce-sindicalis-
mo espahol cubria par aquel entes-
ces el mapa de Espar., marcando el
camino de la libertad P de la eman-
cipacien obrera por la instaurera.
del CumunisMo Libertario, Las Regia-
sales de Aragon, Rioja y Navarre,
Asturias, Andalucia, Castille y caca.
Indu, entre otras, Ilenes de entusias-
me y te revolucionaria marchaban
con paso firme y seguro huila
transformacidm de une s.iedad li-
bertaria, y elle hubiera, sida posible
an.s del 1915, si el alza,miento mili-
ter fasciste no se hubiera prodacide.
Fera los enemigos del pueblo, mas
enemigos del puehlo que de la Repu.
nitra misma, viendo el peligro que les
acechaba se confabularon ranci fas-
cisme internacional y inc la ayuda
de las tamisas negras de Mussolini y
la division Condor alemana de Hitler,
se lanmron al asa/to de las institu.
clones republicanas ehogando en san-
gre y persecucien la virilidad y entu-
siasmo de un pueblo enordecido y
combatiente que pude haber sido la
anterche que hubiera dodo 1. al
mundo del trabejo y de la libertad.

Nuestro emmener° Abdu participo
heroicamen00 en nuestra guerre civil
impuesta pis los sicarios de la cruz

de la espada. siendo teniente
dente de la 25 division del tercer ba-
telles. ramenda parte en las batelles
de Belchite y Teruel. A toce lu largo
de la guerre, Abes se distinguid Por
su valentia y su capacidad. Cuandc
todo el frente de Arases se conside-
lu 'perdido, despuês de las duras y
sangrientas batelles del Ebro, obede-
ciendo a las consignas recibidas, se
retire con los restas de su division
al puerto de AliCante, a dinde le ha
bian prometido poder embarcar en
las barons iv Cloues para poser tel e
salve su libertad y probableinente su
vida. Mes de 90 cul nombres se con-
centreras en el puerto de Alicanm
con la esperanza puesta en el inmen-
se océane. y en los banva ing/eses
que les habian prometido y que nun.
ca Ilegaron, La gras tregedia y la

HACIA EL SINDICATO
DEMOCRATICO

BILBAO. -vhl viernes en «Asam-
blea Libre» celer.tu en la Faculted
do Ciencias de BIllmo se ha acordado
proceder la semana proxima a elec-
clones «democraticas» para designer
a los responsables de un eindicato
autênticamente representativo».
Asamblea ha reclamado la dimisidy
de los actuales representantes de las
«asociaciones profesionales de estu-
Mentes» elegidos en .tubre ultimo
de acuerdo con el reglamento en ci-
eue, afirmando que fueron designa-
dos aen oposicien con la mayoria».

El delegado Miguel Autel Puentes,
que habia sida ...nid° en Barcelona
la semer.. pasade, con motive de las
manifestaciones estudiantiles, ha de-
clarado que la poliec ha.bia procedi-
do a su detencion par suponer que
trataba de ponerse en cont.to con
los separatistas vascos y catalanes.
Puentes ha sida abucheado per une
Parte de los Presentes nue le ha ..-
.do de «vendido a la none..

CornPafieros: Aunque demparecido
recientemente de nuestro Iode, Bue.
nacesa sigue seguire viymndo en
nuestro recuerdo.

Con Eleuterio Quintanilla, miserto
también pane poco, ere uno de los
Ultimes que nos quedaban de les que
funderon y dieron vida a la Confe-
deracien Na,cionel del Trabajo.

Su figura eternamente sonriente
optimiste ha Ilenado tocla la historia
de /a C.N.T. y del anarquismo orga-
sizado en Espana.

Con la esperanza de que un dia
pudieramos publicarlos nos ha loge-
do los escritos que Inido saleur en su
vida de militante siempre perseguido

Por fidelided a su recuerdo y a su
obra na podemos dejar êsta en el ol-
vido

Por elle bernas decidido proceder
a la publIcacien inmediata de dos de
sus °bras mee importanMs

«EL MOVIMIENTO OBRERO
PANOL, 1386-192d, Prelog° de Max
Nettlau.

Al poco de aparecer se agate repi-
damente este libre y no ha sicr po-
sible encontrar despuês un ejernplar.
En 01 Buenecase hure la historia del

Segün «Le Soir» de Br.el., son
600 los estudiantes reunidos en «Asam-
blet Libre», acordando entre otras
cmas pedir la dimision de los repre-
sentant. del S.E.U. La policia ha in-
tervenido enérgicamente. Y /os estu-
d'antes han decidido por unanimided
envier una carte de protesta al gober-
nador civil.

SOLO SE PUEDE HOMENAJEAR
A FRANCO

BARCELONA (OPE). - El historia-
dor y Publiciste Read Taris y Mar-
na Ma a ver objet° de un merecido
homenaje par parte de sus atteigne,
con motive de cumplirse el 60 aniver-
sario de su nacimiento.

M acto tendrie luger en el Club de
Amigos de la Unesco que lu habs
anunciado en su programa de activi
clades para el mes de mar.°. La pres-
sa se hal,ia monade tai/Mien de ello.
Minutos antes de der comiensa lieds
un delegado del Gobierno Civil con la
orden de que nase ce/ebrara.

jHasta ahi podiamos Ilegar!
(arta abierta a Pomares Monleén «que atin se dice republicano»

Sin fraternidad:
En mis manm cave, per uno

es. avares que siempre son de agr.
decer, le que, corne articule Salm se
oubli. en Megre y muy habilmente
recogiera la Pressa franquiste.

Lei con etencion, creciendo al ce.
rrer de las lune. mi .tupor, mite la
suie de falsedades que, o son mal in-
tencionadas prou vis. a turbios
objetivos o se deben a que en esa an-
cianidad a que hart referencia, el
reblandecimiento cerebral le entrege
en sr.. de d.graciada anormali-
dad.

En tanin que militante del anarco-
sindicalismo espanol que top, dolierne
que serneja.nte retahila de Inexacti-
tudes, bayas podido volcarse en el na-
pel, puy alguien que viviers, corne
Vd. villa, las incidencias del heroico
combate de nuestro pueblo per su lu.
bertad.

Se sien. usted espanol, Mente a
Io que Ilame Inspanorobla de las m-
quierdas espanol.. Y mas cerce -le
dure bien- de los hombres del fran-
quisme, que del exilio penoso y de la
clandestinidad de los que son npasi-
rida al régimes

mas cerce, d, quienes vendieron
ayer el suelo ibérice a Mussolini e
Hitler, hoy a las fuersas tristes del
imperialismo norteamerica.no.

De quienes convirtieron a Espana
en enorme feria, especteculo perma-
nente para turistas de ioda acabit.

De aquellos que abastecen los mer-
cades europeos de carne y sudores
barat., de domesticidad (fuente de
anecdotario vergonzoso) exportando
la misent de los hombres del campo
y de la ciuded espar-MI.

Onde ello en nombre de un mile
«sacrosanto» hacia 1. comunistas es-
papales, r.ponsables animes -a su
criterio-, de solos los males del pais
hispano.

MM sin dejar de reconocer la sure.
meresponsabilidad en que incurrie-
ron el Partido Comunista y sus bom-
be., con su actitud extrada a los in-
tereses de nuestro pueblo, durante los
tres ailes de contienda, no podremos
nunca quienm combatimos con Ioda
arder de nuestra.s convicciones, la su-
blevacien franco-falangiste conf.-
dir nuestra reput.ue hacia los servi-
dores del Kremlin y a la III Interna-
cional, con ese anticomunismo de Pro-
page.. y de charange, Ourle tome
corne pretexto para actitudes arma-
Copinas y se elvida cuando se trata
Or convivir con clins en organismes
internacionales o de firmar tratados
comerciales.

su actuel posicion, aparece sin em-
bargo, menos extrana que lestera, si
tenemos en cuenta est confesion que
vuelca en el papel, de que cru Va.,
como tant. o.., miembro de una
nizquIerde que ni fu ni fa».

ai salie agnelle Repût:Plima que tan-
te anora, cuando en los Sombres que
se colocaron a su cebeza, faltaba la
conviccien sincera de las necesidadce
del pais, y para elles, los programes
y las promesas de accien se confus-
d(an con eue izquierdismo de «ni fa
ni fa».

Pero, con soda y con aceptar su
amargura y el reconocimiento impli-
cite del fracaso de sus ilusiones, la

4 los ammos de Manuel Boenacasa
A TODOS LOS LIBERTARIOS

movimiento obrero espairal donde la
dejo Anselme. Lorenzo en el «Proie-
tariado Militante», y es el Mil. do-
cumente existente que refleja las lo-
ches sociales, sobre Ioda con detalle
de los primer. veinticinco an. del
Crin

«FIGURAS EJEMPLARES QUE 00-
NOCI». Es lo 1:Mime que he escrito
Buenac.a, reuniendo los recuerdue
sobre tantes persones extraordi.rias
que conocià y trots, came Teresa Cla-
ramunt, Rames Acis, Anselme Lo-
renzo, Evelio Boni, Segni, Nettlau
Beatierra, Orobôn Fernândez, Dards.
Il, Joaquin Costa, Barriebero, Ramon
y Cajal. etc.

Po, ser este escrito postume com-
plemente del aMovimiento Oleero es-
patiol» bernes decidido publical los
dos en un solo voluMen.

Para neva, felm têt..cu este plan
recabanaos el concurso de los trempa.
pesos Sobre Indu de los que ha,bien-
do trate,da y querido a Buenacasa
raderas y puedan contribuir a esta
edicien suscribiendme con lin asile!.
Po que sera reembolsado a mednla
que se vayan colocendo los ejemplares
del libre. Tembién se podre contri-
buir enviand su imperur pur ad,
lantado a cuesta de los ejemplarcs
que argues, mye precio, no tra-
1.ericloese' de una empresa comercial
procureremos que resulte le mas eco-
nômicamente posible. Todo dependc.
re de los fondos que 5 reciban y de/
tiraje del Mme.

Nos eabe testIrnonier las facilida-
des y la cooperacien que nos ha pres-
tacle en soda mornento Blanca Bue-
sacesa, la hija que tante la atendi6
en los ultimes anos de su vida.

En la seguridad de rlue contribui-
res al êxito de esta cura, os sa/udan.

LOS ...t'os Y lameares de Buena-

Prisneras eantidsseks recibidas:
Blanca Buenacasa, 2.000 F.; Juan

NI, Molina, 1.000; Helenio Molina,
1.100; Ramon Alvarez, 1.000; Plasas.
10; Gabelde, 10; Fabregat, 10; Vas-
e, 50; Castro, 11): RoJano, 10, Mar-

TOTAL: 5.300
Correspondencia, pedidos y giros

Helenio Molina, 11, rue mIe Moinon,
Paris (X).

A medida que nuira mou recibiendo
antidades iremes dalla cuesta pur
oestre Pressa o cmculares.
Parts, morse> de 1166

LE COMBAT SYNDICALISTE

par JOSE MUNOZ CONGOST

que no se puede ecePt. en manera
alguna, ni ann bajo argumentes de
un «hispanisme a mechamartillnit es
que se mienla deliberadamen.,
vende aguas al molino sucio del fran-
quisme.

escritores de todas les Mme-
demies, dependientes de sodas las fi-
nasses, hayan berna de sus versio-
nes, intencionadamente unilaterales
Ioda usa leyenda triste de la hLstoria,
que se .cribiera con sangre de nues-
tro pueblo, no puede explicarse.

Que plurniferos mercenarios al sec-
vicie del régimes oficIal v.ien en el
papal toda la baba inmunda de que
son poseedoras sus glandulas impreg-
nadas ele odio, la comprendemos:
cumules su misien de seguir enga-
Panda

quo tituIr dc mepublllael,
a pesar de Iodes los errorl del re-
publicanismo espadol, y de exila. Po-
nti., con -.do lu que el exilio espa-
nol representa, lance Vd. fantasias
insulta.ntes y abrraeciones que me-
tendan enlodar la causa de nuestro
pueblo, su permanente sacrificio...
;me ne! ;Haste uni podiamos /lege,
gar

No. Sus lineas, que avers-É/esses, y
que lamento no haber leulo antes, no
pueden ni deben locale asi, inapre-
sas, para satisfaccian de nuestros ene-
raines y coma un insulte a cuestas
cayeron, si no quiere VI. en defen-
sa dense Remiblica tan suya, en la
de algo mas rende Y que Perece dea-
conoce, la de las hbertades espano-
las. Si desea Va. convencerse a si
rnismo de cuanto dire en su desgr.
cira. menet», /legato para si en su
triste y patrietice soledad, Pero no
dé peste en la amarge digestion de

flou arqunsbudss del nrlmlotl régimes
que atenana a nuestro pueblo.

Porque es lamentable tener mie re-
plicarle hoy, en las circonstancias en
que vivim. que no es verdad lo que
afirma al decir en dos ocasiones:
...«que agnelle Reptiblice morio el 17
de Julia de 1936 sin hese, insmiadlo
una

°brida Vd., los incidentes del I° de
mayo de 1931 en Barcelona, como ol-
vida la semane sangrienta de Osai.
110debida alus provocaciones de Mou.
naen julio del misas° afin_ y Cas-
tilblance, y Arnedo... y Casas Vicias,
Figols... Octubre de 1934 en Astu-
rias... e..

Verdad es que todo elle adicionado,
no Ilege a la asuela del muetol al
rêgimen actuel. maestro en el cri-
mes y en /a represien, pero na qui-
. para que signifiquemos que la ver-
de& la que la historia habra de re-
gistrer, bue que aquelle Republica.
Ilegada con alegria y el Jolgorio de
todo vis pueblo, qaiso asegmar su su-
pervivencia, conservando estructuras
y figuras de las experiencias politi-
cas que debian haber terminado con
elle, cl lugar de urealizern cala al
pueblo. Y queuta desilusion popular
con la naMral accidn reivindicativa
que habia de provocar, respondiô con
los métodos tradicioneles de repre-
si. que I Monarquia noS dejara 50-
ml herencia.

Y el alma popular, las cluses labo-

titude's y de ahl «las revue.1g y mo-
ts.» que 1011 11 usted en su articu-
le. a los, comunistes espatoles.

;Peres comunistas, que no siendo
nadie o muy pocos en &quel entonces,
se encuentran hoy cargados pur la
ProPagende franctuista, -a la que
hoy aporta Vd. su grano de ereria--,
con el «senbenito» de Lods lo que no
bleier., bien a su pesar, por cierto.
Dies Vd. que estas revueltas y naMi-
nes, hablen de provecar el alzamien-
to franquiste Y la dice sabiendes
de la felseded de tal afirmacion, y.
que es del convencimiento de todoS
Ils hombres sincer., que la subleva-
ciOn se preparabe desde el mismo dia
en que naciera la Republica.

Cmno es falso que la segunda Rend-
blica espadole rnuriera con /a sanda
a la calle del primer milicien° en
jolie de 1936.

Hate usted inhobil transposicien
de terminas. El primer sulkies° bro-
in de la celle al constater la defun-
ibn de esa Repüblica su suicidlo,

prov.ado por la balla de espiritu de
utodefensa de stm hombres represen-
ativos.
Parece que lamenta usMd la pre-

encia de los hombres que se lanza-
on, olvidandose de si mismo, a la

defense de I. libertades y de su dig-
nided. Hubiera quidâ preferido que se
reeliaasen las proyectos as «concilie-
cies» de don Diego Nfartinez Barries,
de dan estrade a los hombres de la
sublevacion en el Gobierno. para ha.
hempasado loi, en trasicien pacifica,
corna en Relia y en Alemania, al
régisses totali.rio, sin derramlento
de sangre, y con perd.da absoluta de
II dignidad .ciel Y politica de un
pueblo que eue el primera en rebe-
tarse contra la que mas tarde el
mune. entero aile conabatir.

El miliciano, pues, como .ted le
llena, el hombre del pueblo,, acuclie
e/ 19 de Mlle a .uper las Posicioncs
que dejaba libres y sin Incicl al régi-
mes que se Ilama.ba. popular.

Els posible, pues, que desde esa fe-
che no se defendiere ya aquella Re.
pubhea modosita y timorata «de sus
armee.,

No es osen. cierto, que la Esparol
hberal, demecrata, socialiste y liber-
tarie, se alzb came barricada de pro-
porciones imponentes, lycoses la
ovtlimhlnenaloiotvarls. ayudada desde
el primer momento por los regimenes
totelitaries fascistes de Europe

No negeremos, seria inütil, y no
ocultamos nacra la verdad, que en
los duras meses de combate, la accien
de los agentes del comunisme lue
triste y disgregadera, en sus Preten-
sience de begemonla y en su politica
adee:torsilntiacalao. yeda en la in.resada

tccucrFera
d ec ajgdunnoslamsorl'seenatuesP, no In
bue nun,car

con
vsoluntaudioddecidi

de
forma de totalitarismo. Las chas de
fehrero de 1939 fueron la prueba
dente que no descon.e usted.

Y mande afirma que en /aven de
esa melon del comunismo las demo-
cracias no podian ayudar al pueblo
espanol, quiere desconccer convenclén-
dose de lo que no convence boy a
salie: de que belon otras las cames
Or la indiferencie y complicidad de
III democracias europeas para, con el
fascisme, en la consumacion del sa-
crin°lo del prieblo

Ovando éstas vieron «las ornas del
lobo» bien cerce de casa, conte ocu-
,i6 en 1939, ese mismo comunismo
no fus trabe para la coalicion de las
fuerzas del munclo que se Ilainaba
libre, trente e la a,cciOn guerrem del
fasc.mo internacional.

La realidad es que estas dern.ra-
cias «dejaron hacer», mientras no se
creyeron amenazadas direCtamente y
en su carne mima. Y en ese udejar
hacer». On pana era la primera vic-
time

Y habremee de concluir con algunas
consideraciones:

Se Hama usted republicano de bue-
na fe. No lo creemos, came lo
creer. esos correligionarios suyos
Inc. selon dice, le niegan el Pen Y
la sal.

Convencido ya de que Pa. Su lm.
politica (y quihu ahl le duele), no el-
vide que aquella Republica u otra, o
cualquiera que sea el destin° politleo
del pais que dice amer, no era, ni
ponde sec, de usted, ni de su gene-
roatrernmnpi,,d,,eiel:larrni, 51

100 P50'
blessas que dan cuerpo a la crisis
espar,. son de todos 1m espadolnn
de ayer, de boy... Y de siemPre.

Y si acaso considera qen
Ile1ege

Per.
pu ,t,,,escl pana eetnr es,,i1:0>he i1,,:ra uso-

lteranquila jreecroist plmacetz,,, a q/ue, gnue.

/Ultencel'emc'Mie'resre's' aTvepVZIubullrlSn
pur la edad, mande /aten los cora
nes al unisono de los malcu que abris-
man al pueblo espadol.

Y, sobre todo, acojase al silenclo
que aconsejan sus atiosas dolencias y
no descargue en papel sufrido la
amargura de sus ilusiones
-que se llevû el Moral viento de
nuestro exilio-, corne justificacien de
la inereie en que vive.

Parque para, esas invocacionea roll-
glosas a una hispanidad gris y ano-
dine que ha., mejor sera que se aco-
ja a los «templ. de Frage Iriberne»,
que a la libertad que le concede para
expresarse ese pais que le acogià Y
que tante dice .ted aman

Ostracismo y jubilacies, si quiere,
para ustecl. Pero sin dar trasplés con
«su» historia ni tocar a la de «ver-
dad» para «enmendarla».

Repito; Sin fraternidad alguna po-
sa con quienes escogen la desercion,
pero sinceramente al servicio de una
Espana libre,

COMUNICADOS
REGIONAL CATALANA EN EXILIO

AGRUPACION LYONESA
Oaemucaa Iodas los colmateras a

la asemblea general que tendre
gar el domina° 34 abril 1966, a /as
num, y media de la matlana, en la
Sala C.N.T. N. 1 del Palais de la Li-
bération N.= 9, en Villeurbanne.

F. L. DE ORLEANS
Se convoea a todos los afiliados a

una asamblea general que tendra lu-
ger el dia 3 de abril, e las nueve ho-
ras, en eisitl000loelambne.

Companero, te rogamos asistas a
esta asamblea por tratarse de asun.s
an gran interês.

F. L. DE MAR.SELLA
Celebrara asamblea el domingo Ode

abrit, a las nueve y mediade la ma-
nas, en nuestro local social.

Dado la interesante del Ordos del
Dia, requerimos de ted. los compa-
Sema que hagan acto de presencia
y sean puntuales a la bora anun-
ciada.

F. L. DE TOURS
Convoca t todos sus Inhales a la

asamblea general que tendre higar el

F. L. DE ROANNE
Convoca a toc01 los afilieclos a la

misma emmblea general que se cele-
bre.. cola I.al social el domingo
dia 3 de abri], a las nUeve y media
de la mafm,na.

Po, la importa:scia de los mont0s
tratar, se ruege la asistencla y pan.
tualidad de todos.

OONFERENCIA 000 LYON

Continuando su mistral cultural, la
F. L. de ia C.N.T. de L,von y la Se,
clonas lna. .L p de Villeurbanne org.
rim asu egunria. conferencia sobre
astronomie con un tema de actuel
dad, «La Luna», a cargo del astreno-
mo M. Gautzi, del observatorio de
St-Genis-Larral, para el Ma 17 de
abril, a las nueve y media, en la
sala 25 Palais du Travail. Place de
la Libération, Villeurbanne (Rhône).

Delegados van y vienen
LOS

bosches no han perdido
la costurnbre -ni esperamOs Que
la pierdan nunc, pan la que les

conviene-- de inviter. con endos ges-
t. pagos, a delegacion. sindicales Y
politicas, para que vocal amnomec
ula verdad» sobre Rosie, ChMa, Cu-
ba y tmlos las territories que en nom-
bre del comunismo o del socialismo
dominas al extremo de haber conver-
tido a sus habitantes en venladeres
besties de car., sin derecho a Pr.
testa, condenados trabajos forzados
en el exclusive beneficio de las cama-
rillas erigidas en mandates de turne.

Le extraordinario del casa es que
algunas veces los invitad. pagan con
creces los gestes, ya que a su regre-
so, hablan o escriben sobre do visto»,
confonde maravillas que dejen mars.
villadas 1115 gentes incautas y un
poco en la dude a no P.m caPa.s
mas extraordinario es que los tales
de discernir por su cuesta. Fers lo
cuentistes son sinceros en la expesi-
ci. de sus ouest., parque realmen-
te vieron le que serran, sin darse
cuenta siquiera de que. eso si, sol.
mente avieron cos sus m'Op. 0101»
equéllo que convenia que viesen a
quienes les tiraban de la rienda du-
rante sus recorridos... de turistas

Acabernes de leer un libre que de,
de nuestra pequena bMliotece hua-la

aba nuestra atencion,
s'iersclogLaeld'emmorada une y otra vez
pur la insistencia de «Mmes mes as-
tua/eau que dodo lo moche que a
diario se Poblice exigias Primacia.
Este ejemplar nos foc remitido desde
Mexico, jun1m con otr., en un pa-
quets de excelencias impresas que el
buen H. Plaja se ocupô de hacer lle-
gar a nuestras manas. Fera se litho
Y el terne corr.pondiente bregaban
en su contra, cuando imaginabamos
que después de haber leido y medita-
do con anterioridad «Un militante de

ares escritos muy explicites con res-
Pecto a los sistemes bolcheviques-.
cualquiera que se atreviese a escrMir
sobre lo mismo 50 veria obligado
repetirse en dem.., ya que por muy
importante que el asunto see todo
en la vida tiene un limite. Cenci,
tando: pense.mos equivocedamente
que el libro en referencia: are que
Ii en la U.R.S.S.», del que es autor
Martin Gudell, si bien seria un do-
umento mas al respect° que merecia

sM dodo haberse escrito Para aPoYan
a los otros, obligadamente sens M-
ME que trajera sada 00110 n.da
erdaderemente original-. prends
ue nuestro error Por der., cir-
unstancias- conocirriento del ruso

nor su autos, osralia en Practicer une
visita clandestine (tuera del control
In la Cheka) a una familia de lb.-
os fuels; la esplêndida celided ele la

Delegacion revolucionaria de que for.
maba parte a fines del ano 1937 en
pleno combete antifranquista le
nantie e importancia de lm conta,
os contactno herbes en Rusia, el mo-

ment° decisive en que e llevaron a
ab, la inisma mision que teslas en-
omendada, conseguir eYode de Ru-

para los M.ajadores en loche
antre el fascisme internacional, etc-

Martin Gudell, en muchos aspectss
obrepase en su obra a las citadas y
or code, a cuestas sobre las interio-
idades del bolchevisme internacional
e han escrito haste shore.
Ya pondes escribir y habIle sobre

o que vioron o dejan de ver los bote.
orantesde delegaciones extranjeres
a los paires bolcheviques, que criante
mas dies y escriban mas falsedades
enteras, mayores errores serais los

que planten en el camino de sus con
clodos confidentes, mas en apcyo sal
drd,,, de las mayores aberraciones so
iales, de los crimenes mas siniestros

de /as miserias e inquietudes en que
se obliga existir conglomerad.
hum.. que anhelan compression y
olidaridad de quienes se supona uns.

05m a elles en busca de Confrontecio-
es tendientes n mejorar las condi-

,iones de vida, con /as malm su.ae
y que, sin embargo, sus visitas s6lo
sirven para afianzar y propager mSa
cruelmente sus angustias... Porque
os delegados que van y viesen, s
pudieran ver y nid cno lo hizo Ou-
1111 se darian inmediate y debida
attenta de que sus anfitriones se ha
bien morado de ell., some si se tra
tase de gentes que no mereeen
mas minima consideracion.

Martin Godell entendis perfect.
mente el ruva y los amas bolcheviques

sebien une palabra de clin. Por
eso en su presencia expresa.ban la
realidad que °cuit... a quienes

F. L. 100 IVRY
Anuncia su acostumbrada asamblea

general para el domingo 5 de abril
Luger y homo habituales.

dia 3 de ebril, a las nueve y media aCARTAS A MI SOBRINO»deO 001100e-la Bebe del Tra-
bajo. Involuntariamente 0e(6 de aperecer

For la importancie de los asunt. la firme del auto, compatiero R.
a tratar, se ruega la asistencia de ORIOL, en el articule publicado en el
tales. nümero anterior con el titane que en-

. cabeza a esta nota.

Obras de Felipe ALAIZ

Jipos Espaiioles»

FeTefulatr 'ecen In.gacri'd'o.

En nuestra Administradén se
accotas encensa.

Prend» de «naos Essahnlesn.
segunda parte: 7 F. Los dos to-
m. de «Tipos», 14 F. Con «Qui-
net» badauds, 19 F. Deseuento
aeostumbrado a 108 Paqueter06,

simonie no entendity o ses, la Ede-
gaciOn espahola que los visitaba. Y
el enter de ELo que oi en la U.R.S.S.»
puede decir entre aras moches ver-
dades irrebetibles en la p. 288 -que
tom.sm el es. Y qUe trate de la
conversacion en ruse entre un perle-
dista y el agente de la Cheka-, lo
siguiente:

«-Bueno, pore aquelle nota no la
hice yo- Insistiô

«-Por eso digo que no aclarare na-
da, pue que usted no la hiso. Act 0-
Ila, y Mras notas las he preparao
no, y sê corn° y per que las he han
che.

«Las ultimes palabras de Miron -
el agente de la Cheka- tuvieron /a
virtud de que todos enniudecleran.
Almazov no tenta mes a decir, sMo
marcharse. Steimetz taule.° dijo
usa palabra,

«...En la U.R.S.S. no existe suis
que la «Tem». Es el unimo organo de
expresion del pais de /os Soviets. 1151
notas de b «Tass» que preparan los
Mirov, los agent. del Goblerno que
saben lo que hacen corno le hacen y
por quê lo lumen, son las bnicas que
tienen difusion.»

Podriamos y deberiamos citer mu-
cho mes de este libro vERDAD: Pero
e/ espacie lo impide. Baster. afir.
mar que entre las moches originali-
dades que sobre las dictaduras bol-
cheviques nos descubre, esta que se
refiere a /a gran mentira que en el
mond° se signe propalando par in-
termedio de esas famosas delegaci0-
nes politices y sindicales que de una
manera permaneste circulan entre
nucleos de personas ansiesas per es-
noces la verdad directe de onos he-
ch. tan drastica y terrorificamente
tergiversados por los mandamases bol-
cheviques que controlan sus pesos dia
y noche en medio de comllonas re-
cepciones, visitas controladas y pre-
parades, discursos y haste condeco.
raciones a /os mejor comportad., 00-
1111 este libre de Martin Gudell a /a
altura de une de Inc documentes mas
insoslayables para conocer a fondo la
gran estafa de que nos hablese Eue/o-
c. Ravines: la gran mentira bolche-
vique, capez de enlucernar todavla a
estas alturas 100 noces empe,dos
en sestener su °stupides a vitrasse.

COSME PAULES
LIBRO RECOIN APARECIDO:

aDE L'ANOIA AL SEMA
SENSE

Narracion Mn catalan) original de
Juan Ferrer.

283 paginas, cubierta cinco colo-
res, fotografie <Mors texte», vine,
tas, eM. Presle, 11 frs., porte nom
prendide. PedIrle a Roque L/op,
24, rue Sainte-Marthe, Paris IX.); a
Miguel Celma, 4, rue Belfort, 31-Tou-
louse, y a la Imprimerie des Ckmdoles,
6, rue Chevreul, Choisy-le-Roi (Val-
de-Marne).

Servicio de Libreria
Nuestras Ediefones

',rances
«Cr.ina de un revoluciona-

rio», Dr. Vallina 2 80
«Conversaclon. Liberterian.

«Pa.blo o el discorso del hombre
libre», F. Niera 1 00

«Salvador Seau. 3,50
661 Poseedor Romanos, Armel.

«D. Quijote de Alcala», José-

«La Revoluciôs DesconOdd8S,

Antologias Universales (Amor y
Amistad, Culture y Civilisa-
den, La Libertad, La Reli-
Mon), Garcia mol. .. vol. 5 90

LIBROS ESPECIALMENTE
RECOMENDADOS

Prends Rusel. L'Affaire Sacco-
Vanzetti 24,70

Niaolas Stoinail: Un centenaire
burgare vous parle 8,50
Ils roman vrai d'un sdPcIe d'a-
narchie) 25,00

Han Ryner
J'ai nom Elachs 7,50
Les grandes fleurs du &sert. 7,50

André Lorulot 1 Pourquoi le suis
athée 550

Sol Ferrer: Francisco Ferrer 15.00
Henri de Monterland: Le chaos

et la nuit 12,00
Sebastien Faure:

Mon communisn. 7,50
Propos subversifs 7,50
Mon opinion sur Dieu 2,50

Albert Camus; L'homme révolté. 14,00
E Armand: Sa vie, sa penSée,

son oeuvre 15,00
Bernard Glavel, L'espagnol 13,50
sacques Bureau: Trois pierres

chaudes en Espagne 8,40
Armand Laneu: Quand 11 5155

se retire 12,30
uSistema de las contradicclones

econômicas», Proudhon 18,00
sNacionalismo y Culturan, Ro,

Giros y pedidos a R. L/op,
C.C.p, 12 507 56

24, rue Ste-Marthe, Paris X.

Prolongacién de ANTE NA



EL2x01010 Et muodo Zsdele2;
convencidos y aetuantes.

Adopter una idea no se hure pur
deporte, sino pur espiritu do hu-
manidad y justicia. Se ES siendo
eonveneido, 110 inducido. Los in-
ducidos no duras.

El hombre cabal no tiene que
ver eon los fuegos fatuos ni con
Ion de artificio. El enamorado de
Santiago Rusifiol ereeht en paro-
xismo a medida que 1OS fuegos
de fiesta, mayor se apoderaban
del espacio. Cuando los eanutos
se vaciaban de pélvora, el entu-
siasmo del gallardo se evapora-
ba Muta llegar a la extincién
completa.

La hocha por un ideal no es re-
presentaehin de teutons Se equi-
vocan quienes acuden a nuestro
campo sedueides per un espectà-
moto auroral. simplemente. La
mirera emana de la floche, eier-
ta, pero el dia regresa a la noehe,
fatahnentc. 'I' el hombre, animal
consciente, no puede ourdir a la
cita de la vida para ver y dormir
364 veees segtin tmslacién annal
de la Tierra; y segén basse» 50051
leur hermanos irraeiona/es.

Un espiritu de justicia, 0m amor
a la be/lexa de eondueta. mut glo-
ria de existenela igualitaria, no
Se adaptan precipitadamente,
irref/exivamente, tal yes alegre-
mente. Ester en nuestro terreno
no es un reereo, ut. fornada,
Uns expansiOn dc °quis ados. Es-
tionarse libertario no sera azar,
pur eaprieho o par ealaverada,
sino pot- °studio, emmurons/On v
firmeza. Inera de estas tees con-
Melones este el vacio, este es: el
griterio, el braceo, cl deshinehe,
la fatiga, la desercieln, la rein-
crustaetén en la maSa, o el anti-
libertarismo.

Conocemos e/ procure de los
que vienen. inmensan, vaeilan y
elaudiean. Surponemos la pàgina
final de lot que aeuden, se pet-
non, no leen, batallan con anime
y sin causa, en prou al eseepti-
cismo. Tienen un remedio que no
aleanzan y es /a conviceign a/la-
d/da. al entomiasino, la reflexién
que motorisa y justifica al em-

Todt/ participante, todo rom-
panera es estimalde, pero en con-
dictes de evolutivo, jamàs en tan-
to que regrestvo. Todo compaiie-
ro con sineeridadl nocesaciamen-
te sera amigo, no importa si mn
imperfeeciones, tal vol equipara-
bles a las nuestras. Nunca un
oareja de causa nos resultarà ene-
migo, o viceversa, aeompaiiàndos
nos la buena fe a todoe. Pero to-
dos también, estamos en la obli-
gaei(m forma] de conmeer el te-
rreno que defendemos, la causa
que sustentamos, la Ides que nos
prestigia, la entrafia de /a inquie-
tud moral que sentirnos.

Ast puede hab/arse en este des-

aPLomo
tierro, de las personas en las que
las ideas van siendo paulatina-
mente desterradas; por ahana,
per vicio de actuacitin, por sor-
dora moral progresiva. Nunea
came ahora se ha podido obser-
var el fenémeno de la despreocu-
pacign propagandistica en los in-
dividuos. En Espada lus e.pos,
los ateneos, los sindieatos, ;shed,
clan a un mtivil primerisimo de
propaganda, de extensign afano-
sa de los or/manias libertarios,
que lu son de redencien total de
los trabajadores y de todo el gé-
nero humano. E/ compariero siem-
are tenia un periédico, on follet°
que ofreeer al ajeno, un libre que
prestar o pedir al compotier° o
al semi-militante. El grupo se
prodigaba en la calte y en el sin-
dmato, mempre trabajando cons-
ciencias, siempre impulsando el
carro sobre piedras, con /a mayor
velocidad posible. En el exilio,

unos cocon companeros se
aplican a esa labor roda y rem-
saria, cuando deberiamos ser io-
das.

EL IMPULSO DE LA DIGNIDAD

D. Paul Gille, y en su lilaro «Es-
boso de une filosofia de la clig-
nidad humanaii, une recuerda

palabras de aleccionador significado:
«Einem hombre sensato pretendera
que todos los aliberales», bobs 100 -

partidarios de las libertades politicas,
hayan Ilegado a serlo halo el imperio
de materiales intereses; ninguno
000010g quoque no existm entre elles y
en gran ninnero_ hombres cuya ecti-
tud es dictada por el idealism, P.
superiores preocupeciones de Mea,
fi/osdfiCas y mora/es, sin midailos ni
influencias de or don econômice.»

Es una apreciaci6n que ha s.te-
nide siempre el anarquismo al ment-
festarse coma la interpreMcidn mate-
rialista del marxisme, que condiciona
a mdviles de orden material la accifin
social del individu° en pro de con-
cepciones éticamente elevadas. Y te-
nemos, entre otros motives que oseve-
ran tal interpretaciOn, e/ verre de
que los que podriamos l'amer «clasi-
cos del anarquismo», /os elemerrtos
de un mayor reelee intelectual que
clejaron escritas las obras que han
servido para comprender y difundir e/
ideel, se encontreban en situeclen
econdmicamente desahogada. Obraban
por incentlyos de orden

Mas o menos intermitente, a veces

PARIS, PALACIO DE LA MUTUALIDAD
PARA EL 17 de ABILIL PROXIMO:

Fiesta Fraternal y Solidaria
Bajo /os auspicios de la Confédération Nationale du Travail

UN NUMERO 100 RELIEVE:
ROSALIE DUBOIS

ta estimable artiste es una
estrella de la °ancien francesa de
mérite gmado a pulso, por arte

l'aioeun>intimb0rUrcuYal 00"0 r011:0000Y-
'0 moche en la escena del can-

cninon' u'

isrno.

,ROSALIEnDuy'

BOIS

mosirenresl' 'carUieoc qu'enosparatiendec.,

ii. po 0a0r: irac0u110a0rdm0e e 001-1 e'sI oan' nrr
ustices de nuestr02 compaileros de
Le Monde Lib.».

One et despaeho 40 entradas (6
O Oit ri, rue S.-Marthe, Parts(X)

UN NUMERO ESPERADO ,

YON DE MURGUIA
El gran tenor de °Per., ePerete,

romenza, y d0000000 010000 00
tercie, estera de nuovo con noso-

fi tros para prestiglar nuestra fies-
ta con el realce artistico que se ha
gonade con sus ectuaciones en los
principales teatros de la Euro.
occidental. Aparte su numero de
Opera, VON DE MURGUIA saca-
â duo de la zarsueM «Luisa Fer-

nanda» con la eximie cantente
Consuelo Paierez, ambos muy 0010.
bradas en su actUacien de cade
dia en un famoso escenario pari-

'TONYON DE MURGUIA todos lo
recordamos en su feliz .triaclôn
del Teatro Alhambr.Meurice Che.
colle», donde tuve napel importun-
100v el reparte de «Maruxa» de
Amadeo Vives, precisamente ro-
deado de artistes ...fioles de Prié
mera linea.

LIS MIRAS Y LOS DRS (à-
por FONTAURA

- '

Cotizar y asistir a las reunio-
nes es poco. Para iograr una sa-
tisfaccian plenamente libertaria:
para estableeer un nudo de her-
mandad entre afines, premsa Osa
fraternidad que sale de la satis-
faemon del deber cumplido: el de
la propaganda y el del domo ro-
man arrtmado a la obra. Esta
U'en=Scera, Ttra:IU.lu

individu° y abre estima haeia los
companeros de rasa, los que
también desinteresadamente, es
tin con virilidad en el tajo.

DaY sup ser buenos para la
obra, y para con nosetros mis -
mas. Huy que estimas a los que
eooperan para no dejar de esti
marse a so propto. No hop que
deseonsiderar al amigo., al que
boy o maiiana puede sonreir al
unisono contigu en la victoria, o
puedes hallarle cosido a tu mu-
hem en moment° de derrota. Gor-
ki nos aprende esta casa en ;La
Madre». Muehes la eonoeemos a
fuerza de experiencia.

Aplomo, va que estamos, y sa-
bemos porqué estamos. Los vaei-
lantes, que no importen. La re-
novae:Mn genésica es un fenéme-
no constante de la Naturalem

esporadmas, lo cierto es Mie en Espa-
na la agitacien estudiantil se mani-
fiesta desde h.e 00 0000 afros. Y al-
carme mérito singular el hecho de
que no son meviles de sentielo eco-
nômico los que les incloCen a uns
latente agitacidn. Piden libertad.
independencia, justicia, el dereerm a
opiner, a /ioder asociarse corne esti-
men pertinente. Es la dignidad, esa
dignidad . homme que ennobkce a
nuestra especie, por ennuie de Lod00
los defectOS qUe en elle se perciben.

Quises muchos de estos jdvenes que
ahora, desinter.ademente, pop amer
a las /ilxrtacles civicas, se Tebelen
contra /a tiranle, con e/ tiempo cat.
bien de penser. No podern. saberlo.
Lo importante es que ahora se mani-
fiestan de un modo digne de la meYor
estima. P000001000 de las comodid.
des inherentes a los Miies 110 Pal.»
este en 01m la dignidad, que engen-
dra rebeldia, que mueve la protesta.

Lu importante es que, como ya se
na notando, a la accidn reivindicativa
de las masuo universitarias se une la
de los trahajadores, luchando, ya no
solamente por conseguir aumentos de
salaries, necesidad apremiante en los
obreres para haler iront» al excesivo
ceste de la vida, sino movidos tombée
por impulso de dignidad, identice al
de los estudiantes.

SOBRE INTERPRETACIONES
LIFIERTARIAS

Quisa nadie alfus que los anarquie-
s se hallen en condiciones de user

Os la libertad para hacer critica de
100 10050 ajenas, °miner., criterios
ectarios para anelizar las otras. No

rIge entre nosotros el tener que ce-
hirnos 00100000 forma de «Coran»
para ajustas a sus preceptos las IdeaS
y los actes. De afin tambiiin que, in-
cluse entre nosotr. nos par..
plausible e/ dar como admisible y
aplicable aquello que exprese «de la
discusiOn viene la lus0. Clara este
que, a fuer 000000i humanos, los
acre10 no estamos exentos de defec-
tos. De ahl que, a veces, la paSiOn
de la discusiOn obstruye las entende-
der., o hace que se origine uno a
modo de dielogo de sordos que, par
supuesto, en uno y en etre casa se
apartan de lo que deberia ser plausi-
ble resultado.

En texto escrito por estimados rom-
afpros franceses nos sorprendie hace

l'aces dias leer en su /engua el titulo
<Los minimalistas libertarios». Ello
rancamente, nos parecie cosa singu

Inc habida cuenta de que, al tratarse
de amples, de anarquistas, de liber,
i., nonce hemos observado que se

baya trazailo un e0001e100 diferencia
entre eminimalistas» y emaximalis
as., dando asi con ello menos valm

a /os primeros que a los otros. Fran-
amen., uno no puede por menos

que sentirse perplejo ante apreciacio-
nes de esta naturalesa. Que haya
uienes, acordes con su sensibilidad,
on su peculiar modo de ser. se inch-

nen m. a une actividad que e otre
0050 0000001, en nada desentona de
o normal: pero admitir que en la
diferencia apuntada baya que confe-
rime ut ser ail, calidad 00 bueno o
de malo, creo que se operca a lo
absurdo. 0 se es anarquista o no se
es. No creo pued0 admitirse otro cit-
erne.
Que haya anarquistas Pronognando

a accidn s'indice], y hasta que ruera
de ella no les interese otra aCtividad,
o es motive para consideramones de

ndole despectiva al respecto de los
que, al marges del sindicalismo, des-
arrollan su actuaciOn, No creo puede
000 aconsejable 51 tomer a 11 10000 10

EN NARBONNE

1111 GRAN MITIN
1111 ANA000SIN0I0AL1BTA

MI La Comisien de Re/aciones Aude-
L.00r-0., de amimie00 con la ONT..
rufrancesa, ha organizado un piani{
1MMitin anarcosindicalista que Len-1M

10100 70 dicta poblaciiin

1111a"l'ans'"r; mdi:dia0
mabrmilnnpnrndnx741

el Cine Club,
MI En tan importante acte boiee.Iifl
Mvendren los companerosi Audois,
MICapdev,Ue,zin e la nCtiendye litelaciîA

,X,ge.N.T.de Espada en el EDdlio.%
IMLa Presidencia estera a cargo 00:1

111Raspaut, de la locall-
Mhiled. Dada la importancio que re-,
Mviste el acto en los aminentos ec-M

0000000005 700 todas las%
IMFF. LU., y compederes de /a re-M
05100, con su presencia daran va,

J'IL110y"Ign:utaferaslrecler Stil]
Mdicalismo Revolucionario Interne-%

li Pop la C. de Relaciones, el Se-,
MeretapMdo.

mp. este parrafo que traduseo
del articule cuyo Mule antes he men-
Monade: a... el marquismo, la revo-
luciOn social y el sindicalismo son
otra cosa pue tholos de libres y temas
de discusiOn en 100 0010000, que tem-
.. son tesis de doctorado para sos-
tener en cualquier universidad.» Re-
flexionando 0e torno 01 citado parrafo
creo puede aducirse que lo importan-
te, en todo caso, es saber si los libros
que se presentan como anarimistas,
01 105 coloquios en los esalones» o las
tesis del doctorado en ecualquier
versidad» se ajastan a lo que son
principios fundamentales en el 1401.
010anarquista, cosa bien fâcil de
comprobar. Si se tiene la certesa de
que respOnden a lo que tenerm. Por
ideal anarquista: iQué mal puede
haber en que se dinmdan libres ha-
blende de 102 10010 anarquistas, en las
librerlas Morgue..? 4Què rna/ pue-
d, haber en el heche de que se dis-
cuta0 puntos de mira anarqMstas en
cenaculm inte/ectualee en que nos
Puede perjudicar que se expongan te-
sis anarquistas en arnbiente 00010ersi-
0e0107

100 quiere haper on anarquismo
elasista, sao para lm. noces Miel.
dos, o para quienes no tengan otro
horizonte de loche que el sindical?
De ser asi ore° seria gran error. Lo
importante es que nuestras ideas lus
can 01 001 y al aire: que origine0
motives de conversaciOn entre Jos 000.
000000 y entre los intelectuales. Que
las i4000 0000 conocidaa y que te las
discutan ; que los textos mas fonda-
mentales del anerquismo no queden
arrinconados en las bibliotecas (mono.

a manera de vetustos incuna-
bles, relegados 0121100010 y al po/vo.

Que no todo lo que se <lige por ahi
ha de poder aceptarse que no todo
es trigo limpio, de acon-do. Mas, para
elle esta el Blue examen, /a m'inca
depuradora, 000 nuestra prensa, en
los actes püblicos, se puede sedalar,
argumenter.° coma es debido, con
criterio inteligente producto del ven-
elle, 10 que es esencia, fundamento
del ideal p equello que, venga de
donde viniere, alter, desfigure el
contenido de 110 14002,

(Posa a la pagina 2.)

FLUOR EeeENcuns°
Violendo el augusto silencio de la
100(0 000puer amer. [Me
Por el amer errante de 102 00000105

[del muid°
que busca un arrebol luminoso y tier-

[no.
una ternura blanca, puy blanca',
blanca coma une rosa blanca,
blanca came el mirto, blanca cornu el

Ternura que vive suspendida de un
[astro blanco,

en un blanc° crepüseulo,
para realizar el suedo inaudlto de mi

[vida,
aunque slempre pa.lidecieron las

[Perspectives de alcanzarlo.
bajo la inmovilidad de los horisontes

[hostiles,
sigo cantando 10 0100010 de vivir.

2
Los que simien dando la nota del

verdadero anarquista, no de palabra
como muchos, lino con hechos, nos
sir, de ejemplo a quienee tainbien
aspiramos a seguir la ruta que ellos
nos van senalando.

3
Una de las cuelidades esencieles del

enarquista verdadero 50 10000400100d

LA GUARDIA CIVIL EN ALEMANIA

LA
noticia la da el &gen° de los sindicatos Iran.

quis., Puebla, con feeha 21 de febrero de
1066, comunica que hay apetrullas de la Guar-

dia Civil en Mannhein», y que con 200 0m pretende
evitar las dificultacles de entendimiento de los obre-
res espedeles con la pollua local».

Se sabe de sobre que entre 1m emigrados eecondmi-
cos» 000 01100 de Espar's para a/quilar sus brazos

tnejor postor, llegan Inn/trad. curas disfrazados
de Obreros, ademas de policias y espies de toda
ra/ea. Se introducen en todos los medim de la emi-
gracidn 0, alli donde pueden provocan situaidones
y hechos a fin de que se neutralice, expatriandolos,
a los revoltosos, dl propio tiempo influyen en el
Mimo de las autoridades locales a objeto de que se
moleste a los espanoles antifranquistas y si es posi-
Me que se les expulse, bien see de Suisa, Alemania
O llolanda. Con todo elle no pocha preverse que
elementos de la ebenemérita» patrulleran en e/
extranjero como 00 0010 ponyla, siguiendo corne
sombras a 1...trabajadores espanoles. No palle irryt-
ginarse que las autoridades locales pudieran des-
cender a tan indecorosos extremos. Por la demis,
nada nos extrafia que exista una trabasOn y ana
sondaridad efectiva entre las efuersas del orden»
de toda Europe. roc algo habia de commuer la
Europe. mniden. Y en verdad, en la /inea de los
actuales estamentos tal medida enearna un encede-
namiento lOgice: Parlament° europeoi supra organi-
«mien estatal num., ejército eurepeoi servicio de
orden europeo, etc. En luger predominante robe
dada ha de hallarse la Guardia Civil espanela y
la poli.0 secreta de Portugal. Ambas son ejemplo
imbatible del aorden» y de la epaz» en Europe y en
el mond,

Si alguna dodo imeda trâtase 00000000r la opi-
niiin si tal posibilidad existe de los manes del
general Delgado o de cualquiera de los que en Por-
tugal o en Eispana han eacePted. egregarse a la
interminable fila de los silenciosos.

En mante a los trabajadores np011uirO. nadie dodo
que se 0e101i000 profundamente eenternecides» pop la
esolicitud y «lamparo,, de la emadre patrie».

D.de luego, las relaciones hispano-germanicas
marchan a filen paso en todos las terren.. Lus afi-
nidades entre capitalistes y gobernantes de ambos
puises no decayeron con la caida de Hitler, ni mole-
ron en 000710e de la ayuda que êste Prest6 e
en el proceso de la guerre civil. Ya. en la guerre
de /9114912 las autoridades espadoles decleraban eus
simpatias hacia el avance prosiano-germânico. lloy,
nese a que Alemani0 se halle dividicia en dm fac-
clones y que perdid la guerre, se halle en condiciones
de ayudar de nuevo a Franco. Aunque el dictador
espadol se les da d, vencedor (heCho innegable a
peser nuestro) y de salvador de Espar. y mjemPl.
del mundo. Justement° del que llaman monde
libre».

111 heehe concret° es el de que la Krupp la f.
/rosa febrica de material de guerre, surninistradore
con la Schneider (francesa) de los cahones y armas
pesades europeas construira une febrica de acero
por encargo de la Unien Sicle/Mai. Asturiana. Los
trabajm comenzaren en 1066. La fabrica producire,
en principio, un 1.600.000 toneladas anuales de acero
brute, La Krupp y la Thyssen y la Mann.man son
las firmes tradicionales de las ah55 finansas ale-
marms.

MILO ASPECT() DE LA ALEMANIA

La revolution prolêtayienne del corriente mes de
marzo recoge las dos notas siguientes: «De un ar-
ticule reciente aparecido en la revista alemana Der
Spirel extraemos estm perrefos que dan prueba
del avance tornade por los obreros en Alemania Fe-
deral, en lo que respecta a la disminucien de boras
de trabajo «A la fecha de hoy en ningrin Pais, sehm

EsMdos Unides n Canadâ, le semana de trabajo
es mes reducida que en Alemania Federal. 7,00
acuerdes de Bad Bernburg°, tomados en 1960, esta-
blecieron para la industrie inetahirgica un plan
progresivo que garantisa la semana de marenta ho-
ras a partir de/ 1, de julio preximo. Desde ahora
los obreros de las fabricas Siemens-Cartin gozan
de este derecho. A partir de este 000 0001 Iodas las
grandes industries seguiren el ejemplo de 1. meta-

En la rucha de los compaiieros que
nos dejare cons. Florentine GaMidn,
nno 007 10110 00 Confederaekin en
Zaragoza Cada guai ta ha Meidc
on reducte, unkto a tos reduetos
tensîvos.

Galogn Kim presente su negional
un serneenarto que nos, afectaba direo-
tamente, relatande historie conlede-
rat del Cosi, vo/untad que mucho nos

SteMpre nos ha intenesado en
eaxciat la ',engorgea libertaria f ce-
netista de cada hocaPidad, de coda co-
ma,0, con ta end _ooa, lai eyales_
se obliene, o se obtendria, ha historia
total de la conlederaeirin Nacional dei

y sin demostrar con 1m hech00 que
se es soliadrio, no se puede une deno-
miner con tan excelso apelativo, co-
mo lo es el de anarOdsta

4

No ser solidario es negar la mar-
i:Pila y sera la costumbre de la 001100'
00400 la que min prontamente nos
desbrozare el maravilloso camino de
Acracia.

5

El penseraient° y la accifin limule
y recta, han de lograr que cuando el
actuel privilegio franquilandista trm
gue el polvo de la derrota, no sea
reemplasado cor un privilegio igual o
mas mal,

6
Nada agrada mb que 001100 00

nuestro carnine por la vida un amigo
sincero en el que se puede confier,
con n cual se tienen seguras afinida-
des y simpatias y que se salie es hem-
bre esforsado y abierto al servicio de
sus semejantes de la recta causa
acre..

7

dificil .pero agradable, el sendero
de la entrega voluntaria en pro de la
manumisiOn individuel y colectiva.

COSMOS

Tratujo y de las aievidades and/luis-
tas de Esponia. Par lo que nos toca,
henes 00010000e lillear 0 grano de are-
na a la obra. Otros enterados en lo
aportan, truncando con su 40000000,
10000)0010la verdiartera y total historia
del movimiento sindicaz-libertario fis.
0000

Geod., buen companero 000000000
et mjatabta, ohood, con ta pluma, cor
Ms acontecimientos retoluCionarios
dieiembre de 1934, cuba/es en Aragdn,
infomales en gran par. de EsPea.
Echaba la culpa del fiasco deceniblino
cd comité 000101000 estabiecide en Ma-
drid y nos parecie que suseitaba un
problema intitilAlediô en aquéllo ana
dampana de eno tyear, (00,000 lei.,
se esta de dire en las =amble00 del
exilio, donde se nota por 001 apartame

centimetro esa gilles!) y una pro-
mem de insubordtnaxibn problematica

caso de 00000 eleetonal 40000f 000,
,ierto, la expansidm amounes¢ db
Gattidn suscitaba ana diseuside 00100,
000, tremenda, sobre mentos que la
ConfeeractirM min no he diseudirk, y
que en dudit disoutiremos ta meden
docena 100 supervivientes el mie MO
nids o men.:

,1 ese 000001 hUblelots de esertbirle a
Florentine y dl se najd a e0e007e1-
71.0S» . sinceramiento pUblko de
nuestra cadastrale de entonces. de
nuestro abandono de los revoturion.
rios 07000000e0, podia muly bien rego

et enemigo fInsistirnos 070-
P00000 01000100 interrunied 010 Cr401.
cas, Otro eompafiero, conquonse, las
habia cor-tad° antes po, presiOn
na, y eSO que dada muy bien de la
C.07.2". de su herrn, Todo lo mal es
ldstima, porada pronuncta el vade.
El hOetbre ha de erse, laenentablemen-

Todos nos iremes. Pero no debiera
haeerse sin &jar co000000le/1a de lo que
se supo @Idem ha pisedo historia le
stdo tejefor de la jPor
0001100ee0, no hemdar a la tuventud
los saberes 00001000e ePor One MiPedtP,
y para que tmpedirse?

GREGORIO QUINTANA

Ithigices por quienes, entretanto, Otto Brennen, su
secreterio, reclama la semons de 35 flores.»

EI lI de febrero aparecia en le Figaro la siglifente
nein, «El viernes Ultimo tuvo luger on acuerdo
entre el sindicato ideman de la metalurgia y la pa-
tronal, 0000000000e de las reivindicaeiones salaria-
les. Queda reconocido un miment° del 6 par 100
Para los 2.900.000 obrer00 del rame.» «La reducciOn
de fora» normales de 41 horas 1/4 a 40 que deba
iniclarse el 1.° de julio queda retardada al 1, de
enero de 1967. 001 esta fecha los salariados beneficia-
ren de un nuevo aumento de 5 pie 100 correspon-
Mente a la indemnizaciOn de 3,1 por 100 par0 eom-
penser la pérdida de salaries delaide a la reducclOn
de horas de trabajo,

Aparte del aplaza.miento dejado para el Le de en00
ro de 1967. debemos reconocer que nuestros carna-
raclas de Alemania Federal nos llevan une gran
ventai.

No se trate solamente de Alemania. Ilace unes
meses Consignabamos en estas columnas /as venta-
jas obtenidas en el mismo codon de cosas par varios
sindicatos ingleses que obtenian de 35 a 40 horas
semanales, con la consiguiente regularizaciOn de s.
larios. Con anterioridad consignamos el hecho de que
los electricistas de Nueva 'York habian obtenido
25 haras semanales.., 1000 00 Uruguay, face
treinta y cuatro ados, algunes gremios .1000lian

horas diarias y que 111( I» Osedo se habian easi
generalisado las 7 boras diarias.

Sobre el caso especiallshno del Uruguay, oasis que
fue durante largo tiempo en el depaimerado desierto
de America del Sur, se observera que . en I. puises
industria/mente desarrollados donde los obreros al-
carman ciertas mejoras de carecter econernico e
incluse social. Aurique los sindicatos que agrupan
--y que orientan a esos obreros no tengan nada
de renovadores ni de revolucionaries. 1.0 revohmidn
industrial constituyii para el monde un prtincipio
irrebatible de avance social. Avance en el que inter-
vienen ann las hachas econdmicao porque el 00710.
lismo no Cede voluntariamente sus beneficios. Ford
y Taylor fueron dos eavanzedomi de la nue11 situm
clan econômica, creada par e/ estallido irrefrenable
de la revolucien industrial.

Pero el obrero contimia siendo obrero. Su vida
algue regla.mentade y dirigida Coma se halle, de
otra manera, reglamentada y dirigida la vida de
todm los componentes de est. poises l'a cool ahltos
de pan. No bernes de rech.ar el emilegro» econômi-
ce. Pero regocijarnos y complacern., conforr.rnos
mn tales progresos, es Lento corne olvider que el
hambre no ha ganade atin el e.stado de conciencia
que le hega vencer /a esclayitud moral a que 00 00110
sometido. 00 anarquismo recomiensa alli donde el
marXismo croc heber llegado. La liberted econômica
Puede resultar une escapatorie une desvio de /a
libertad espiritua/ y de equella dignidad neceseria
a 10 0001400 de hombre.

NUEVAS ESCARAMUZAS

El casenlento de Reatris y Claus cuesta 650 millo-
nes de frenoos viejos a los trabajadores holandeses,
èQuiênes, sino ellos, nagerai, los plates consumidos
Per 1. cormedos Oc Europa y per los pretendientes
a coron' No dl de dodo, que aumenten los impues-
Ms a objeto 00011007 los gastos del viole 00 01050
de miel» de los nuevos cdnyugues, asi corne el apre-
ciable emplument° con se page a Claus por ser el
consorte de Beatriz.

Los «provos» declararon su descontento con nuevas
manifestaciones callejeras. Exponian fotografias to-
rnades el dia de /a boda, en las que se refleJa la
000010100 00110001, Varies centenares de eprovosn desa-
nation de nuevo estes dias a la fuer. Miblica pro-
duciendose choques violentes. Dos heridas graves
entre 1. manifestantes. Varies contusos entre las
tiers00 del orden.

También en Grecia se produjeron prot.tas, en
menos cuantia efecto, en ocasidn del casamiento
de Constantine y Ana Maria, debido a que por impo-
sicion de 10 00100 Federica, el pueblo hubo de pagar
haste los regalos de boda, amén de 101 consiguientes
gastm de recepciOn, ceremonia y visiie. ri-estima que
On Grecia los grimes juveniles no posean el empuje
de 1m eprovos» holandeses. La nom es dificil parque
en Grena se ha vivide haste ahora en una serai
elictadura ante la que se estrelle Papandreu.

(Faisa a la Pagina 2.)

.' DISCOS '.
No.: no baaa Meuse sobra_

pagarse la vida can urna nota nec-ro-
dai/mie. Incluse =and, un. ingresa en
a muerte debe prouocar tO,1 arreboi
dê nfda.
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UN MEETING POUR LA BONNE CONSCIENCE
L1UNDI

28 mars, 20 h. 30, à
la Mutualité, a eu lieu le
meeting de soutien aux

étudiants espagnols, organisénar
l'U.N.E.F. Quelques affiches et
quelques tracts l'ont sun.eé
deux ou tris jours avant, mais
l'effort de publicité a été somme
toute assez faible. On a l'impres-
sion que PU.N.E.F. a organisé
cette réunion surtout pour se
donner bonne conscience.

Alors que l'affiche annonce des
orateurs toux plus ou moins ré-
formistes, chrétiens ou marxistes
modérés et intellectuels gauchi-
sants plus ou moins fatigués.

Les 1.500 personnes qui remplis-
sent la salle de la Mutualité sont
pour la, plupart des jeunes an.-
chistes, des trotskistes et quel-
ques étudiants communistes, be
public d'âge mûr, lui, est essen-
tiellement composé d'Espagnols.
Mais ni le Parti, ni trEglise
« progressiste , ni la franc-ma,
çonnerie de gauche qui se sont
partagé la tribune n'ont jugé bon
de mobiliser leurs adoptes pour
remplir la salle, ce qui montre
bien, en dépit de leurs beaux dis..
cours, le peu d'importance qu'ils
accordent à la lutte des étudiants
espagnols.

Après une introduction Itti
pat. un membre dit bureau de
l'U.N.E.F., nous eûmes droit, suc-
cessivement

Aux pleurnicheries et aux
les et au verbiage subtil et conci-
liant, mais dépourvu de toute
proposition concrète, du prési-
dent de la ligue des Droits de
l'Homme.

-- Aux pleurnicheries plans
mea culpa d'un chrétien, s'éver-
tuant à justifier, excuser et ré-
habiliter l'Eglise à propos du pro-
blême espagnol et faisant de hon-
teuses avances à tous les part.

A un mauvais cours d'éces
nomie politique, très long et très
insipide, fait par monsieur F.
Jeanson, qui eut le mérite de
mettre en fuite une partie de
l'auditoire qui désesperait de la
voir en terminer, (encore préten-
dait-il avoir ,,élagué, son expo-
sé), et tout cela pont' nous expli-
quer pourquoi le régime espagnol
était mauvais et pourquoi /a lut-
te des étudiants et des ouvriers
espagnols était justifiée. S'il n'a
pas d'autres arguments que cett)
démonstration longue et tirée asa
les cheveux, on peut se demander
si sa conviction est bien réelle...

Puis ce fut un discours as-

DEMOCRATIE
La gauches démocratique » se fé-

licite encore des résultats du scrutin
présidentin Pour peu, elle affirme-
rait que les élections de décembre
1965 vol permis la classification dve
forces en présence et leur estimation
Grossiêre erreur. L'unité aproxima-
Une et théorique, c'est-a-dire parle-
mentaire, contre un homme n'est pas
réelle contre une forme de société ou
même seulement contre un eégime.
Aussi a-t-on vu Mitterrand et ses
sbires mettre bien vite quelques dis-
tances entre le parti communiste et
eux. Comment pourrait-on prendre
On sérieux l'alliance qui se fait pour
s déboulonner » un intrigant mili-
taire et le remplacer par un intri-
guant politicien lorsque cette allian-
ce n'a pu se faire, ni avant ni aprês,
sur les pro/stemes qui touchent di-
rectement les intérêts des classes di-
rigeantes et ceux des classes exploi,
Mes ?

En gros, on peut distinguer actuel
lement trois tendances qui s'essou
fient dans la lutte parlementaire et
rivalisent de déclarations ronflantes
sans qu'il en résulte rien

-- l'extrême-droite est pleMe de
rancune contre le chef de l'Etat-
elle ne pardonne pas sa « trahison ».
Elle rêne avec arrogance d'un natio-
nal-socialisme inscrit dans le cadre
du Marché commun. Pour elle. l'usi-
ne doit aire un nouveau ghetto, Elle
s'écrie s Vive la démocratie ! »

le Centre, c'.t le parti des bou-
tiquiers, dn intermédiaires, des mai-
res qui revendiquent, contre la cen-
tralisation admiMstrative, un fédéra.
lierne type féodal qui leur permettrait
d'installer des privileges et des pro-
fits régional.. C'est naturellement le
parti de l'arbitrage et de l'équilibre.
Il s'écrte « Vive la démocratie ! »

la gauche « démocratique » pré-
tend défendre les intérêts des classes
laborieuse, mals elle entend le faire
avec toute la modération qui va de
soi pour préserver la. « coexistence
pacifique ». Elle aimerait faire une
« révolution de palais », Pour elle, la
politique et le social sont dens do-
maines bien distincts qu'il convient
de ne pas mélanger. Un député dé-

LCO
C. N. T. -5.-YrAem?, 7" LLeir7vir A. 11471

sec bien fait, dans le style tt prier
de position de monsieur Lau-
rent Schwarz, le moins mauvais
de tous, mais pas plus construc-
tif que /es autres.

Potin il y eut l'exposé du délé-
gué extérieur de la F.U.D.E.
Changement de ton. Tout le mon-
écoutait, plus personne n'avait
envie de rne, de bavarder ou de
bâiller, comme pendant les dis-
cours de memieurs les orateurs;
on se sentait transporté ailleurs,
dans an véritable climat de lutte
comme tout à l'heure, quand on
avait écouté la bande magnétique
venue de là-bas. Que/que réser-
vée que puisse-être notre attitu-
de vis-à-vis de la PUPE., nom
respectons ceux qui luttent, qui,

leurs risques et périls, font
que/que chose d'effieace,
pour un temps au moins, va dans
le m'âne sens que ce que nous
faisons. Quelle différence entre le
cabotinage grandiloquent et inef-

J'ai dix-huit ans... J'ai lu l'antre
jour dans «Liberté » un article du
camarade Lecoin. J'ai été tilee,,e mais
aussi déçue. On m'avait tellement
vanté son passé révolutionnaire que
je m'en étais 0011 500 image qui n'a
plus aucun rapport avec le person-
nage actuel.

Certes les intentions de recoin sont
«bonnes et cires,, mais poussées
leur extrême signification elles ont
des conséquenc00 pour le moins f
rotules pour un révolutionnMre. Le-
coin est profondément pacifiste,
comme je le suis et nous le sommes
tous, mais cela n'implique pas que
l'on mette dans /e même « panise de
linge sale » Johnson et Ho Chi Minh.
Le pacifisme, ou plutôt la non-vio-
lence n'est valable qu'a condition
qu'il ne transforme les hommes en
moutons et en dupes finalement, du
capitalisme. Car les Noirs, aux Etats-
Unis, par leur non-violence n'aboutio,
sent à rie. Il ne faut pas hésiter au
moment voulu à faire usage de la
violence.

Le problème de la violence se rat-
tache finalement à celui de la fin et
des moyens Une intention pure peut-
elle justifier les moyens impurs, par-
ce que violents, utilisés pour la réa-
lise,

Finalement oui,

mocratique ne saurait voir 1. cho-
ses de la mémo façon que son élec
leur. Il en a une vue bien glas« la,
ge » du haut de sa liste civile. La
gauche démocratique n'en crie pas
moins t « Vive la démocratie !

Le gaullisme ou la démocratie, Voi-
la le dilemme qu'on nous présente.
Le gauhisme c'est un képi sur un
sac d'écus. Mais qu'est-ce que /a dé-
mocratie sinon le sac d'écus lui-
même ?

La démocratie, c'est la liberté pour
te /roma/ale, de Vendre son trate,/
eu prix qu'on voudra bien bn en
donner, gag la Merté pour t'exPU,i-
teur de donner du trama d celui ouf
se montrera le plus decee et le
moins exigeant.

Car la démocratie, c'est le main-
tien dm formes de production actuel-
les et des rapports sociaux en décou-
lant. C'est le droit de produire « ce

J. SORIANO, secrétaire confédéral.

fiesse de ceux qui n'ont rien à
craindre et cet exposé bref, dé-
pouillé de ce qui avait été fait,
par quelqu'un qui avait vraiment
fait quelque chose 1 Cette forma-
talion simple de son espoir par
quelqu'un qui espérait sincère-
ment fut exaltant... /à seulement,
j'ai applaudi; entre les réformis-
tes par ignorance, qui mènent
une lutte, je préfère les seconds.

Pour terminer la soirée, remer-
ciement du président, et quête,
contint à la, messe. Et s'étau bien
ça, on avait fait une sorte de
artère en commuai pour l'amé-
lioration du sort des Espagnols,
pas plus efficace, pas plus salis-
Misante pour celui qui ne croit
Pas qu'il y ait un bon Dieu pour
en tenir compte.

Les quelques chrétiens venus
la devaient être très contents
ils avaient prié pour leurs frères
espagnols, pour rendre cette prié-

D'ailleurs pour réaliser no re
« idéal», nous devons nous salir es
mains, nous répondons à la violon e
organisée que pratique le régime Ca-
pitaliste par l'action direrte, voire, la
violence. Sinon nous serions des du-
pes comme le sont actuellement les
partis et syndicats réformistes qui
croient abattre le capitalisme par la
négociation.

Ie camarade hennin. en condam.
«ans la rébellion vietnamienne semble
oublier les conditions historiques pré-
cises dans lesquelles se trouve placé
c.eleerupLe. ne.'ens_zenercietne quu,,e dpeoucz

soumis à la domination américaine.
n n'y a, pas de comparaison Pessible
h faire (et pourtant Lecoin la fait) en-
tre un peuple, dominé et exploité qui
se révolte rite défend, et la guerre
pratiquée par une puissance capita-
liste pour des intérêts économiques
et des raisons de prestige bien connus,

Il faut demander bien sk la paix
au Vietnam, mais pas en réclamant
de la part du Vietcong un abandon
des armes, situation paradisiaque qu.
profiterait sans aucun doute aux
Américains. Il routais contraire obli-
ger ces derniers à abandonner un sol
qu'il ne leur appartient d'uccaPet
sous aucun prétexte encore moins au
nom de la liberté du peuple viens.
mien violée comme chacun sait pu,

qui rapporte ». C'est l'individu libre
dans sa classe enchaînée.

La démocratie, c'est la liberté pour
même frelaté théorique posur De Ofs-
pitenlaste ou le proletaire &acquérir
une villa sur Za Côte d'Amr. Selon
son. pouvoir d'achat, bien entendu.

Car la démocratie, c'.t le droit
égal pour chacun de faire fructifier
son capital. qu'il s'agisse de deux
bras ou d'un casino.

La démocratie, c'est /a fraterneé,
c'est la coexistence Pacifique entre
l'exploite, et i'expioité, c'est le
droit d Paurrndne.

La démocratie, c'est dissimuler la
lutte des classes derrière un drap.0
tricolore. .

Liberté .! Egalité ! Fraternité ! Le
capiMlisme n'aurait pu trouver meil-
leur mot d'ordre.

CRIXUS

LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
Organise un

GRAND MEETING
cl ' affirmation anarcho - syndicaliste
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J. F. BROCHARD, secrétaire régional.

y, FEDERICA MONTSENY, de la C.N.T.E.
Un responsable du secrétariat de l'A, I. T.
LeS repréSentants de deux de ses sections et présidé par I

11 GERARD CONTE de la C. A. confédérale.

Après le meeting, les orateurs se tiendront à /a dispo-
Sition de tons ceux qui désireront avoir des précisionS com-
plémentaires.

X -X X DC X -X -

h 17 avril, à 9h. 30, à Paris, dans la grande salle du
PALAIS DE LA MUTUALITE

avec la participati. de

ce phes efficace, ils s'étaient in-
fligé un pensum, une mortifica-
tion u subir trois heures de dis-
cours insipides et issu aehever de
soulager enfin Flur conscience,
ils avaient soulagé leur porte-
monnaie d'une pièce de un franc:
ils pouvaient dçrmir en paix.

Mais nous, nous étions déçus,
écoerés; à quoi cela sert-il ? Ces
messieurs n'avaient rien proposé
de constructif, d'efficace; ils
avaient parlé d'unité d'action;
mais unité entre qui ? entre les
partis politiques qui ne représen-
tent rien en Espagne que des in-
térêts? Unité pour mieux gruger
le prolétariat après Franco ?

La véritable unité, efficace et
révolutionnaire, qui doit proôner,
c'est l'unité d'action entre les
travailleurs des différentes caté-
gories; la lutte des étudiants et
des professeurs espagnols ne doit
plus être isolée, mais coordonné
avec celle des ouvriers.

le Vietcong. La seule riposte valable
à l'imper alisme américain est celle
du Vietcong, lorsqu'on voit à quoi
aboutissent les Nations Unies quand
il s'agit de sauvegarder la paix du
monde et de faire respecter leurs dé-
cisions.

Je ne fais pas ici l'éloge de ces no-
lions dangereuses que sont l'honneur,
la légitime défense, le courage ou le
Patriotisme qui ne servent qu'a mas-
quer des réalités bien sordides. Mais
le peuple vietnamien ne peut se pa-
yer le luxe du pacifisme et de la non-
violence s'il veut se libêrer une fois

Ces jours-ci officieli.ment fut céle.
bre avec faste le cinquantenaire de la
bataille de Verdun, avec la partici-
pation de rescapés qui ne se rappel-
lent p/us (gâtisme ou autres causes)
qu'en février 191e, ils étaient ou
montaient en ligne, dans un état voi-
sin du désespoir.

Eri face, il y avait les troupes alle-
mandes avec une artillerie tels puis-
sante qui les décimait; en arriere,
il panait la sinistre prévôté. gendar-
merie du front, et les cours martiales
qui condamnaient avec férocité les
abandons de poste ; alors que les dé.
fenses de Verdun étaient dans un
état lamentable, malgré l'avis entre
autres du colonel Driant. tué et Vaux,
dont Joffre et consorts ne faisaient
aucun. cas.

Ces rescapés n'ont pas Pour lu Plu-
part du moins, recherché les causes
de cette saignée humaine, les victimes
(morts ou blessés) se chiffrant à des
centaines de mille; ils ne se rappel-
lent plus l'atmosphêre de peur qui
régnait au front et è l'arrière, sous
le grotesque prétexte de maintenir le
moral du pays.

Ils ne se rappellent plus leurs ca-
marades fusillés sur simple défaillan-
ce, ou encore pour refus d'endosser
l'uniforme souillé de sang de leur
camarade tombé.

Ils ne se rappellent plus le massa-
cre des soldats français lancés dans
Une offensives folles ordonnées par
les Joffre, Foch, Castelnau, Nivelle
et autres qui se soldaient par autant
d'échecs cuisants; Morange, les Ar-
dennes, Charleroi. Chemin des Da-
mes révélèreM outrageusement l'in-
capacité de notre grand étaUmajor
général qui se vengea sur les subor-
donnés et hommes de troupe.

nombreux ouvrages, entre an-
tres Au bord du. ambre (V. Margue-
ritte), le Massacre de notre infante-
rie <général Percin). (C.R.G., soc.
tour 1 (PierrefeU), les Dessola de la
gderre (P. Albord), sortent des accu-
sations terribles qui n'ont pas été
refutées,

Faut-il rappeler à ceux qui l'ont
oubliée et informer ceux qui n'ont pas
vécu cette époque, cette psychologie
de l'espionnite et comment Georges
Clemenceau, devenu président du
Conseil et ministre de la GUerre, en
abusa pour faire disparaitre ou arrê-
ter plusieurs adversair. ; le jour-
naliste Miguel Almereyda (trouvé
étranglé dans sa cellule, suicidé offi-
ciel), Joseph Caillaux, homme poli-
tique de premier plan, emprisOnné,
son ami Maloy également.

Un autre cas typique: Mata-Hari
fusillée pour espionage par jugement
du Conseil de Guerre de Paris; alors
que, bien plus tard, le commissaire du
gouvernemeM Bouchardou eut le cy-
nisme de déclarer 051100 cette effet
re il n'y avait pas de quoi fouetter
un chat. 5 On peut dire qu'elle 0 été

LE PROBLEME SOCIAL
Les récents projets d'intéresser /es

travailleurs à Pautofinancement des
entreprises ont amené une levée de
boucliers de la part des milieux fi-
nanciers et industriels. « L'Opinion
économique et financière » n'a pas
hésité à titrer «Menaces de collec-
tivisme en France »et s'est empressée
d'affirmer qu'on ne peut donner que
ce que l'on p.sède.

On voudrait nous faire croire que
les entreprises capitalistes ne survi-
vent qu'au prix de l'ascétisme de leurs
actionnair..

En fait, on écarte d'emblée le pro-
blème essentiel en ramenant toute la
question a une forme de dienbution
ou d'investissement des profits.

On cherche surtout à, écarter au
P105 vite de l'esprit des classes labo-
rieuses la notion de gestion colle.
(*note des entrepris..

Or, le problème essentiel n'est pas
ailleurs.

Car lorsqu'en nous déclare, comme
le fait l'«Aurore », que la solution

P000 toutes du joug capitaliste, quit-
te encule à lutter contre le joug so-
viétique ou chinois...

A quoi sert la non-violence quand
un,oupneuspàelfaradniLaistureaz12,1 trovait

A quo' sert la non violence quand
te peup e espagnol gémit sous %s

rfus
er gilan,torrLu,re,,,,ims,oenpnaie coure -

A rien camarade Lecoin, si ce n'est.
prolonger le martyre de tout un

peuple.

Frédérique

assassinée pour servir d'exemple, sur
ordre d'officiers français.

Les hommes d'avant-garde; syndi-
calistes, anareMstes et autres pacifis-
tes étaient surveillés envm,s au front
et leurs officiers, eux, étaient préve-
nus; d'autres, comme Charles Ber-
thelot de Brest, jeune marin à Alger,
furent envoyés aux compagnies de
discipline h Calvi.

Quant aux objecteurs de conscien-
ce,,,ile,,uur ccoemneae,,setaimt mortLou%

miecoin est beaucoup mieux placé que
moi, pour en parler.

Le pays étant en état de siêge, 1m
réactionnaires s'en donnèrent à cur

Sombre d, l'accoure praaeyfr ri'L'Ir J'one-
gagea dans les tranchées du quoti-
dien« l'Echo de Paris », évidenmen,
moins dangereuses que celes du front,

4me00000le, je crois, dans son
livre «Le Collier de Bellone 0, réunit
un bon nombre de décimations déli-
rantes de ceux qu'on appela les jus-
uMauboutistes.

Face à la meute des réactionnaires
mentant effrontément â la population
française, il y eut deS hommes de
renom qui se dressèrent résolument
contre cet abattoir. Entre autres, le
grand écrivain Romain Rolland qui,
per une série d'articles censurés
en France réunis en le livre « Au-
dessus de la Mêlée» stigmatisa les
fauteurs de guerre, et faisant appel
à la conscience des intellectuels pour
amener la fin de ce fléau.

Quelle différence de grandeur bu.
maine entre lui d'Une part, et de
l'autre, ceux comme l'écrivain André
Maurois et le cardinal Feltin qui par-
ticiperent soit aux préparatifs soit
aux cérémonies officielles du cinquan-
tenaire de Verdun.

Ces deux hommes sont trop intel-
ligents pour ignorer ce qui se publia
sur la guerre de 1914-1918, tant sur le
plan militaire que sur celui diploma-
tique; en continuant à participer à
ces mascarades ignobles ils se situent
dans le camp amenas qui ont la lour-
de responsabilité de la mort de cen-
taines de milliers de soldats,

Venons-en à l'origine de ce conflit
guerrier, Un homme apposait tout
de suite en premier plan Raymond
Poincaré, lorrain hargneux et d'es-
prit étroit, qui, avec Delcassé, fit
tout ce qu'il put pour déclencher la
guerre, en accord avec leur compêre
russe Lsemlsky.

Les livres accusateurs abondent et
la publication des archives du gou-
vernement Mariste sous le titre «Li-
vre Noir /7 démontra d'une façon irré-
futable comment on façonne l'opi-
nion publique, le tout étant d'y met-
tre le prix,

Sa culpabilité était si évidente,
qu'étant élu président de la Républi-
que en 1913, tout le monde déclara
que c'était la guerre et Je me rappelle
que « l'Humanité » fit éditer des car-
tes postales reproduisant une photo-
graphie la l'on voit Raymond rois-

des problèmes sociaux est dans la
productivité et dans la compé00vité,
en s'extasiant devant le système des
Etats-Unis on ne sait pourquoi, on
évite avec prudence d'aborder véri-
tablement le seul dilemme authen-
tique, celui du sens social de la pro-
dietion.

Productirité et compétivité ne peu-
vent amener, dans l'optique capita-
liste, qu'a orienter la production dans
10505e d'un pragmatisme financier à
court terme il faut produire ce qui
Sot susceptible d'amener le maximum
de profits. Au besoin, il faut tabler
sur de très courtes périodes stem
ployer tout l'attirail de la publicité
moderne, 0000 005 formidables mo-
yens et créer de nouveaux besoins
quelle que soit leur absurdité sociale

Avec le capitalisme moderne, /es
term. de la production sont littéra
lernent renversés : noue produit plus
en, vue de /a satisfaction des besoins
réels de l'ensemble de la PoPulatiOn
tout au contraire cm. oriente la con,
sommation, au sens large du mot,
vers les produits suscepteres de réa-
iser /e maximum de protes.

Pour rétablir l'économie, pour lui
redonner son sens véritable, 11 ne s'a-
git donc pas de p.er le problème de
la répartition des Profite, ai meme
celui d'une participation des travail
leurs â la gestion des entreprises mais
bien au delà, Ii s'agit dé remettre
en cause la propridtd même des mo-
yens de production et le rôle d'un
plan conçu par l'Etat comme devant
laisser aux grands capitalistes sine
certaine liberté tout en préservan
In financement de la bureaucratie
gaulliste. Dans le Verne. plan on voit
en effet s'affronter les intérêts de
l'Etat 05 000 actionnaires et du es
pitalistes industriels ois financiers
Nulle part on n'aperçoit l'intérêt des
classes laborieuses.

L'orientation de la production es

A PROPOS DE VERDUN
caré en comPagnie de l'ambassadeur
des Etats-Unis, riant parmi les tom-
bes de Verdun.

Pour en terminer avec cet homm,
qui avait le pouvoir de grâces celles
qui lui furent soumises en faveur de
certains mutins do 1917, pourtant
signalés comme héros, furent toutes
rejetées et ces soldats, ces héros fu-
rent fusillés sans que le responsa-
ble de l'échec sanglant du Chemin des
Dames, le général en chef Nivelle en
fut inquiet&

I/ est bon de rappeler toute cette
époque trouble, même b certains mi-
lieuu syndicaux, au cours de la quelle
le sinistre Georges Clemenceau, en
accord avec son compère Llyod Geor-
ge, n'llésita pas s établir « le cor
don saniMire » autour de la Russie
révolutionnaire, en envoyant 1m trou-
pes d'Orient combattre aux côtés des
généraux tzaristes et en faisant ca,
nonner le port d'Odessa par la flotte
française et ce, sans déclaration de
guerre !

Chacun se rappelle la révolte des
marins de la mer Noire qui ne deman-
daient qu'a revenir en France, pour
être démobilisés comme ceux de l'Ar-
m. de terre, et les lourdes condom-
nations qui suivirent les 10 ans, les
15 ans, les 10 ans de travaux forcés,
malgré les promesses de l'amiral 1000.
5500,au nom bien menteur.

Cette période est surtout cristalli-
sée sur le 11 novembre qui est deve-
nu le symbole de la réaction la plus
noire. Aussi suis-je surpris de voir /a
participation de syndicats ouvriers
aux mascarades du 11 novembre, c'est
tout le contraire de l'esprit syndica-
liste.

La guerre de 1939-5055 a été la de-
monstration nouvelle de l'incapacité
manoeuvrière de nos généraux et la
déroute totale des armées françaises
de mai à juin 1940 est Passée seits
silence par nos militaires qui font du
tarn-tam outrancier sur Bir-Hakeim.

liée bien entendu d'une part aux
mobiles de ceux qui possèdent les
moyens de production, y compris l'E-
tat, d'autre part a la nature même
de cet Etat qui. en fin de compte,
n'est que l'émanation des classes pos-
sédantes

Le problème social, tel qu'il se po-
se actueltement, ne saurait Cone être
réeê tant qn,s ne se haussera pas
an niveau de la prise de possession,
par les classes /abariesues, des mo-
yens de prod.ction, et an niseau de
la destruction de l'El. capitaliste.

Communiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires (Confédération na-
tionale du travail) sont réorgani-
sées pom la région parisienne.
Un bureau provisoire a été for-
mé.

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAMES

CONEEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences
Le mercredi b 20 h. 30, au siè-

ge de la ONT,, 39, nie de la
Tour-d'Auvergne, Paris-9., télé-
phone TRU 78-64.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.R. en pie-
vince sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevoir
du matériel et toute raide né-
Cesmire, en écrivant a Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, 9°.

La guerre d'Indochine qui nous coûta
tant de milliards et 150.000 morts
fut déclenchée par le moine amira/
Thierry d'Argenlieu (gai eh bomba,
der Haiphong, avec l'accord du gé-
nérai de Gaulle chef du gouverne.
ment) et se termina pas. une nouvelle
déroute des troupes françaises et
lorsque la pais (relative) revint, ce ne
fut pas gràce â de Gaulle, mais bien
gràce b ceux qui lui succédèrent et
sous la présidence de Vincent Aurio/,
le « de. étoiles » n'étant plus rien
au gouvernement.

Os bonne mine de se parer de
cette paix pour attaquer l'impéria,
lisme américain à ProPos da Viet-
nam, mais sa faconde, ses rodomon-
tades trompent de moins en moins
les cens; d'où sa racceur exprimée
lors de la conférence de presse du
dl février.

Son attitude devant l'affaire Ben
Barka qu'il essaya de minimiser lors
de la dite conférence, révèle une tota-
le inconscience, car c'est bien lui
qui mit b la porte le général Fingier
chef du contre-espionnage en France,
c'est bien lui qui enleva à Pompidou
ce service três important pour le re-
mettre b Mesmer, ministre de la Dé-
fense nationale, c'est bien lui qui
ordonna la transformation des struc-
tures de la police et demanda à Léon
Noël de l'étudier et de loirs faire
un rapport alors que son ministre
de l'Intérieur, le sieur FreY, EOger
PoUr les dames, était de par son pos-
te mieux qualifié que Léon Noël.

Pompidou, Premier ministre, mal-
gré sa prestance de façade, montre
une pauvre mentalité. Voilà un hom-
me politique de premier plan, sorti
de l'anale normale supérieure, pos-
sédant un bagage intellectuel incon-
testable, à qui le de Gaulle enlêve
son autorité sur plusieurs ministères
importants pour la remettre à rainer
.Michel (dixit canard enchainé

(Suite en page 2.)

Coercition et égalité économique
Souvent les détracteurs du socia- de propriété; si la propriété n'existe

lisme et de l'anarchisme utilisent l'ar- vraiment plus, à quoi sert-il de frau-
gument suivant « Etablir der, de voler des produits qui de
économique suppose une surveillai, toute façon ne seront pas votre pro-
ce étroite de la distribution et de la priété; i'existence d'une police est
consommation, afin d'éviter les ap- nécessaire pour garantir la propriété,
propriations individuelles, les frau- non pour la supprimer son aboli-
des, le « vol social », cela nécessite tion n'est pas une régie imposée au
une surveillance étroite, une lutte peuple, mais la suppression de rê-
constante contre les abus de toute gles imposées au peuple, la suppre.
na.ture, donc une force de coercition sion des polices, des lois, réglements
três stricte, une police nantie de /ma- et juridictions innombrables, rempla-
noirs ,onsiderables, des sanctions cés par des rapports directs et sim-
nombre.es. » ples sur la base fédéraliste. L'Inde-

Cet argument constitue en 5510 50 minisme (absence de prOpriété pri-
« sophisme bourgeois », en effet, te- vée) est donc bien libertaire.
xistence d'une fraude suppose l'exi.
tence d'Une forme même modifiée, Pretageres
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IOLE% CE OU NON VIOLENCE?

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

Tant qu'il n'y mira point
d'égalité économique et ,n-
citée, l'égalité politique sera
un mensonge....

Miche/ BAKOUNINE
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Dans une période de récession
comme celle qui menace actuelle-
ment les classes laborieuses, il est
de bon goût de parler d'équilibre
économique et Pompidou n'a pas
manqué d'en faire son cheval de
bataille t l'inauguration de la foire
internationale qui vient de s'ouvrir

LYon.
Sans aucun doute, cet équilibre

économique dont il a parlé doit, selon
lui, se faire sans tenir compte deS
besoins du peuple; quelque chose
comme s'il voulait établir la s qua-
drature du cercle ». Mais oyez plu-
tôt ses propos

s La situation demande un
effort de grande discipline nationale
pour trouver l'équilibre de la
France. n

AinSi donc, après 1m retroussez-les-
manches, sures l'austérité, après la
stabilisation, on en arrive à l'effort
à /a discipline et autres mots auss
vides de sens, pour exploiter bon
teusement la grande masse des sala
rués au profit d'une minorité de pu'
rasites.

Nous avons bien dit des parasites
et comme il est dans nos principes de
bien peser nos mots et de les appuyer
par des faits concrets et vérifiables,
voici un échantillon du parasitisme
que nous combattons.

... C'est France-Soir de jeudi 29
mars qui parle (notons que les dé-
clarations du Premier ministre ont
été faites le 27 mars)... A la réception
dc PH6te4 de Vflte (4.0g0 Sneités)...
outre les ...Manre de petits fours,
1m invités ont consommé 2.000 boa-
teiltes de champagne, 500 lie unthisky
et 800 litent de jus de fruits Les
chiffres parlent...

En effet, les chiffres parlent suffi-
samment pour qu'il ne subsiste aucun
doute sur les intentions du Premier
ministre quand il parle d'efforts et de
discipline nationale.

Aussi nous n'allons pas nous v
attarder si ce n'est pour souligner le
scandaleux contraste qui existe entre
ce gachiS et les appels au peuple
pour atténuer telle ou telle misère
dans le monde. Nous serions tout de
même curieux de savoir combien,
parmi ses 4.000 convives, ont parti-
cipé aux divers comités organisateurs
de quêtes nationales.

Mais revenons-en S cet eqnilibre
économique tant souhaité et que les
syndicats s représentatifs » ont eux-
même perdue de vue,

Tout d'abord, il ne peut y avoir
d'équilibre économique sans une ra-
tionalisation simultanée de la produc-
tion et de la distribution. Or le but
recherché par les exploiteurs de nos
jours, est de rationner les produits
et non de rationaliser la production
quant à la distribution de celle-ci, ce
n'est pas en réclamant des augmen-
tatons de salaire au prorata d'un
indice hiérarchisé à l'infini, que la
classe ouvrière parviendra à équili-
brer sa situation économique.

C'est done la prise de conscience
de tous les travailleurs qui doit être

la base de cet équilibre et elle doit
nous mener infailliblement vers la
gréer générale et expropriatrice. Ce
n'est pas là une utopie et nous pon-
dons certifier que de nombreux en.
lunés, y compris certains cadres
(hélas ! trop peu parmi ces derniersi.
ont émis l'hypothèse d'une grève ge-
nerale pour amener le patronat et
l'Etat à plus de compréhension.

(Shiie de la Page 1)
le hué de Lyon, à qui le de Gaulle
enlève toute autorité sur le service
du contre-espionnage. Voila un mi-
nistre qui reçoit des gifflen et les
encaisse sans sourciller, sans bron-
cher. Combien d'hommes auraient
pris leurs clics et leurs clacs; lui
non, peut-être son passage et la ban-
que Rothschild Pa-t-il habitué aux
rebuffades !

En venant à la mort de Figes, rai
la conviction que le conseiller à la
Cour d'appel de Paris, Fuster, allas
Casamayor, quand il déclare que Fi-
gon ne s'est pas suicidé, est plus qua-
lifié que le général de Gaulle.

D'ailleurs, nombre de journalistes
et d'écrivains n'ont pas hésité è dé-
clarer leur plein accord avec ces dell.,
personnalités.

Un dernier mot concernant Charles
le Balloté (dixit a, le Canard enchaî-
né») c'.t pour signaler le peu de cas
que les gouvernements étrangers font
de ses paroles, n'en déplaise aux go-
gos citai le prenne. Pour me S.P.-
homme. Le cas Oufkir va nous en
donner la preuve. Lundi 21 février
après-midi, dans sa conférence de
presse, de Gaulle accuse Oufkir, ex-
officier de l'armée française et pré
sentement ministre de l'Intérieur du
Maroc, d'avoir organisé le rapt de
Ben Barka en France. Le lendemain
22 février, alors que les radiotélévi-
sions, les journaux ont largement dif-
fusé cette accusation, le sultan du
Maroc modifie son ministère et main-
tient Oufkir t son poste de ministre
de l'Intérieur réponse cinglante im-
médiate à de Gaulle qui, depuis, s'a
M. bronché.

En conclusion de ce modeste ceci.
oie, j'ai la conviction qu'en Prame,
Il y a nécessité d'une puissance syn-
dicaliste animée de cet esprit de la
C.G.T. de 1895 t 1914, d'action direc.
te pour Pamélioration des conditions
des travailleurs, qui n'hésitent pas
descendre dans la rue pour manife.
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DE LA CONFED1ERATION I
DU TRAVAIL

ECONOHIQUE
Les dirigeants des syndicats tira-

ditionne/s » n'en sont pas encore là,
et il n'y a qu'a voir la façon désor-
donnée d'organiser les grèves de ces
dêrniers temps, dans le secteur pu-
blic. pour s'en convaincre mais, ça
Ma jamais été que par la Poussée
populaire que le progrês socia/ a pu
se frayer un passage à travers la bes-
tialité des homm..

La ONT., qui n'a jamais ceses de
préconiser l'équMbre économique et
social, a donc son rôle à jouer dans
cette lutte pour t'avènement d'une
société équilibrée et heureuse: res-
tons donc sur la brèche

C. N. T.

Attitude du redutionnaire envers
lei-mémo

1. révolutionnaire est un hom-
me condamné d'avance il n'a ni
intérêts personnels, ni affaires, ni
sentiments, ni attachements, ni pro-
priété ni même de nom Tout en lui

est absorbé par un seul intérêt, une
seule passion la révolution.

2, Au fond de lui-même, non
seulement en paroles mais en prati-
que, il a rompu tout lien avec l'ordre
public et avec le monde civilisé, avec
toute loi, toute convention et condi-
tion acceptée, ainsi qu'avec toute mo-
ralité. En ce qui concerne ce monde
civilisé, il en est ennemi implacable,
et s'il continue à vivre, ce n'est qu'a-
fin de le détruire plus complêtement.

I. Le révolutionnaire méprise
tout doctrinarisme, il a renoncé t la
science pacifiqUe qu'il abandonne aux
générations futures. Il ne commit
couve

'-1l;
de In detsrnv.

ce b et Suer et but
seulement, qu'il étudie la mécaniqur.
la physique, peut-être la médecine.
C'est dans ce but qu'il étudie jour
et nuit la science vivante des hom-
mes, des caractères, des situations,
et de toutes les modalités de l'ordre
social tel qu'il existe dans 1m diffé-
rentes classes de l'humanité. Quant

son but, il n'en a qu'un 1 la des-
truction la plus rapide et la plus sû-
re de cet ordre abject

t. Il méprise l'opinion publique.
Il méprise et hait, dans ses motifs et
toutes ses manif.tations, la moralité
sociale actuelle. A ses yeux, il n'y a
de moral que ce qui contribue au
triomphe de la révolution ; tout ce
qui l'empêche est immoral.

5. Le révolutionnaire est un hom-
me condamné d'avance. Impl.able
envers l'Etat et envers tout ce qui
représente la société, Il ne doit s'at-
tendre à aucune pitié de la part de
cette société. Entre elle et lui, c'est
la guerre incessante sans réconcilia-
tion possible, une mierre ouverte ou
secrète, mais a mort. D doit chaque
jour étre prêt a mourir. I1 doit alla-
bituer à supporter les tortures.

8. Sévère envers lui-même, il
doit l'être envers les autres Tout
sentiment tendre et amolissant de les,
rente, d'amitié, d'amour, de gratitu-
de et même d'honneur doit etre étouf-

de Verdun
ter contre l'assassinat de Francisco
Ferrer fusillé t Barcelone, contre Bi-
ribi le bagne militaire d'Afrique du
Nord ou lors de l'affaire Rousset.

Cette puissance syndicaliste edste
mais trop faible pour peser dans la
balance sociale; la C.N.T. est là, il
ne dépend que de tous qu'elle pren-
ne force; les libertaires de ce Pa,
surtout ceux ayant le don de /a pa-
role ne peuvent rechigner t la be-
SOgne.

Alors, le peuple en finira avec ces
mascarades qui se font autour des
monuments aux morts, en finira avec
tous ces scandales policiers et autres
pour édifier fort des expérience, suc-
cessives de la Commune de Paris, de
la Révolution Russe, de la Guerre
d'Espagne, un monde meilleur,

I. ISEZ
d LE COMBAT SYNDICALISTE»

LA SECURITE SOCIALE
LES ORIGINES

Cest dans la longue tradition du
mouvement ouvrier français que l'on
peut trouver les sourcm du système.
les mutuell., longtemps constituéon
contre la loi Le Chapelier (qui in-
terdisait syndicats et caisses de se-
cours mutuels) ont trouvé dans la
période dite libérale du second Em-
pire leur extension maximum, qui
culmine avec les lois de 1884, recon-
naissant légalement les vues ou-
vrières.

Dès lors, leur évoluton est celle du
mouvement ouvrier, marquée P. son
caractere corporatiste et réformiste
d'une part mais portant d'autre
part la griffe du syndicalisme révo-
lutionnaire. C'est justement cette in-
fluence contestatrice qui a pu peut-
être empêcher leur développement
sous l'égide de l'état.

Pendant le mémo temps, se déve-
loppait en Allemagne, sous l'influen-
ce de la Sociale Démocratie extrême,
ment puissante, un système de pré-
voyance sociale très complet, patron-
né par Bismarck (1891) destine en
fait à désamorcer le mouvement

LA NOTION DE LIBERTE EST-
ELLE UNE NOTION PERIMEE?
C'est bien la tendance qui semble très rationellement, on nous cons-

se dégager des études des technocra- truit une société de termites , plutôt
tes tant bourgeois que marxdstes; que d'adapter la production aux be-
pour ces messieurs ce qui compte soins, on cherche à adapte, les be-
c'est produit, non pas povr les con- soins a la production, niais pour-
sommateurs d'ailleum, mais simple, quoi ? Ces messieurs conçoivent tris
ment produire pour produire, mime logiquement des mécanismes oppres-
si cela entraîne le gaspillage; Minve, sifs et ultra-autoriMires, mais leur
ner pour gouverner, organiser pour logique est incapable de les justifier.
organiser, avec la même passion Pour nous, la liberté individuelle
qu'un bricoleur pour une machine. est une aspiration fondamentale de

A partir de ce but irrationnel ils l'homme, et une société ne peut être
conçoivent des mécanismes compli- bien conçue qu'en tenant compte de
qués dont l'individu, totalement mé- cette aspiration.
prie n'est qu'un rouage obéissant ; Anaxagore

DOCUMENTS

REGLES DONT DOIT S'INSPIRER LE REVOLUTIONNAIRE
té en lui par l'unique et froide pas-
sion révolutionnaire. Il n'existe Peur
lui qu'une seule volupté, une seule
consolation, récompense ou satisfac-
tion le succès de la révolution. Jour
et nuit, i/ ne doit avoir qu'une seule
pensée, qu'un but la destruction
la plus implacable. Travaillant froi-
dement et sans répit a ce but, il doit
être prêt a périr loi-mémo et Os faire
périr de sa main tout ce qui empê-
che cet accomplissement.

7, Le caractère du véritable ré-
volutionnaire exclut tout romantisme,
toute sensibilité, tout enthousiasme
ou élan. Il exclut même la haine et
In vengeance personnelle. La passion
révolutionnaire éMnt devenue se se-
conde nature doit s'appuyer sur le
calcul le plus froid.

Partout et toujours, il doit inca,
ner non pas ce à quoi le poussent ses
entminemente Personnels Tivlle ce Mle
lui prescrit l'intérêt de la révolution.

Attitude du révolutionnaire envers
ses camarades

O. Le révolutionnaire ne peut
chérir et traiter en ami que celui qui
a réellement fait preuve d'une acti-
vité révolutionnaire égaie à la sienne.
La mesure de l'amitié, du dévoue-
ment et autres devoirs envers un ca-
marade est déterminée exclusivement
par le degré d'utilité de celui-ci au
point de vue des effets pratiques de
la révolution destructrice.

Nous n'avons pas à insiste,
sur la solidarité des révolutionnaires
entre eu, C'est en cette solidarite
que réside toute la force de l'action
révolutionnaire. Les camarades ré-
volutionnaires qui possèdent au mi
me degré la passion révolutionnaire
doivent autant que possibe discuter
en commun et résoudre à l'unanimi-
té toutes les affaires importantes.
Mais en ce qui concerne l'exécution
du plan ainsi conçu chacun doit
compter auMnt que possible sur lui-
même. Chacun doit travailler seul à
le -réalisation de l'action destructrice
et n'avoir recours aux conseils et à
l'aide de ses camarades qu'au cas où
cela serait indispensable pour le suc-
cès de l'entreprise

Chaque camarade doit avoir
sous la main plusieurs révolutionnai-
res de seconde et troisième catégo-

cest-a-dire a. moitié initiés. D doit
les considérer comme faisant partie
du capital révolutionnaire mis t sa
disposition. Il dépensera avec écono
nue la partie du capital qui lui est
échue, cherchant toujours à en tirer
le plus grand profit, D doit se consi-
dérer lui-même comme un capital des-
tiné à être dépensé pour le triomphe
de la cause révolutionnaire, un capi-
tal dont il pourra disposer sans le
consentement de toute confrérie des
nitiés.

Lorsqu'un malheur arrive a
quelque camarade et que le révolu-
tionnaire doit décider s'il faut, oui
eu non, lui porter secours, il ne de-
vra pas tenir compte des rentiments
personnels mais uniquement de l'in-
térêt de la cause révolutionnaire. Aus-
si devra-t-il peser d'une part T'utilité
que présente le camarade en ques-
tion, d'autre part des forces révolu-
tionnaires nécessaires pour le sauver :
il prendra sa décision en conséquen-
ce.

Attitud, du révolutionnaire envers
la société

10. L'admission d'un nouveau
membre, dont /e zèle ne se serait ma-
nifesté qu'en paroles et non en ac-
tions, ne devra être votée qu'a Pim.
nimité.

ouvrier en lui jetant quelqu.
miettes.

En Angleterre, un système national
était créé en 1911 (National Insurance
Act) dont le principal intérêt était
qu'il couvrait des risques jusqu'alors
non définis par le sYStème mut.-
liste comme /e chômage.

Le système mutualiste français est
institutionalisé en 1928 et porte les
séquelles des disparités mutualistes
(disparités régionales et entre /es ré-

LE ROLE

Le rôle de la Sécurité sociale est
de prévenir et d'atténuer les consé-
quences des maux dont peut souffrir
l'individu. Cette définition est exten-
sive en ce qu'aucun des systèmes
existant n'a jamais couvert l'mtégr.
lité de ces maux, ceux-ci étant immé-
diatement de caractère social. En
effet, la maladie, pour être soignée,
nécessite me compensation du salai-
re perdu. Et il est permis d'inclure
dans la défi/nt/en l'Intégrante des
conséquences inedduelles de Pexploi-
tation de l'homme par l'homme
accidents du travail, maladies profes-

Le révolutionnaire ne pénè-
tre dans les sphères de PEtat, des
castes et de la société dite civilisée,
et n'y vit, que dans le but de leur
destruction aussi totale que rapide.
Il n'est pas un vrai révolutionnaire
s'il regrette quelque chose dans ce
monde, si la situation ou les rela-
rions d'un homme appartenant O ce
monde (où tout doit lui être égale-
ment haïssable) le font hésiter. Tant
pis pour lui s'il a gardé dans ces
sphères des relations de parenté, d'.
initié ou d'amour. D n'est pas un
vrai révolutionnaire si elles peuvent
On-0e hésiter sa main.

Dans le but d'une destruction
implacable, le révolutionnaire peut et
doit vivre au sein de la société et
chercher ell paraître tout différent de
ce qu'il est en réalité. Le révolution-
naire devra pénétrer partout, dans
toutes /es classes moyennes ou supé-
rieures, dans la boutique du commer-
çant. dans l'église, dans l'hôtel du
noble, dans le monde bureaucratique,
militaire, ainsi que dans celui des
lettres, dan le Mme bureau et même
au Palais d'Hiver.

Toute cette société abjecte
doit etre divisée en plusieurs catégo
ries. IO,. catégorie; elle est condam-
née b mort. Quito établisse une liste
de ces personnages selon le degré au-
quel ils peuvent être nuisibles au
succés de la cause révolutionnaire
afin que ceux qui portent les Me-
muera numéros périssent avant les
autres.

établissant l'ordre de cette
liste il ne faudra, pas s'inspirer des
méfaits personnels de tel ou tel indi-
Vidu ni même de la haine que ces
méfaits ont provoqué chez le peuple.
Provisoirement, ces méfaits et cette
haine peuvent même être utiles car
ils aident à éveiller la révolte popu-
laire. Il faudra donc s'inspirer du
degré d'utilité qui pourra résulter de
la mort de cet individu pour 100001e
révolutionnaire. Aussi faudra-411 sup-
primer en premier lieu les hommes
tout particulièremeOt nuisibles t l'or-
ganisation révolutionnaire ainsi que
ceux dont la mort violente et subite
pourra inspirer le plus de terreur au
gouvernement. Én privant celui-ci
d'hommes fermes et intelligents, on
arrivera O ébranler son pouvoir.

17. La seconde catégorie devra
précisément comprendre 1m hommes
auxquels 0000010m la vie provisoire
afin qu'ils provoquent la révolte /né-
luctable du peuple par une série d'ac-
tes féroces.

16, La troistème catégorie com-
prend un nombre considérable de bru..
Sot haut placées et de personnalités
qui, grâce à leur situation, bénéfi-
cient de la richesse, des relations et
du pouvoir. Il faut les exploiter de
toutes manieres, leur faire perdre
pied, les rendre bredouille, et en fai-
re ses esclaves en mettant la main
sur leurs vils secrets. Leur influence,
leurs relations, leur pouvoir, leurs
richesses et leur force deviendront
ainsi un trésor inépuisable et un
puissant secours pour /es organisa-
tions révolutionnaires.

La quatrième catégorie eom.
prend les hommes d'Etat ambitieux
et les libéraux de toutes nuances.
est permis de conspirer en len corn
pagnie et selon leur programme, en
faisant semblant de leur obéir aveu-
glément tandis qu'en réalité on les
asservit, on s'empare de leurs secrets,
on les compromet définitivement afin
de leurcouper la retraite et de jeter
le trouble dans l'Etat par leur entre-
mise.

_ La cinquième catégorie com-
prend les doctrinaires, les conspire-
leurs et les révolutionnaires se livrant

de vainoe palabres dans les cercles
politiques et dans leurs écrits. Il faut
sans cesse les poumer, les entraîner,
/es obligeant t faire des déclarations
concretes et dangereuses dont /e ré-
sultat sera la faillite définitive de la
majorité et l'éducation révolutionnai-
re de quelques-uns.

La sixième catégorie, fort im-
portante, comprend les femmes qu'il
faut diviser en trois sous-catégories (
les unes, légères, stupides et sans
âme, dont on pourra user de même
que la troisième catégorie et la qua-
theme catégorie des hommes ( les au-
tres, passionné., dévouées mais
tant pas des nôtres paror qu'elles
n'ont pas encore élaboré une concep-
tion réelle, pratique et sans phr.es
de la cause révolutionnaire. Il faudra
en tirer parti de même que les hom-
mes de la cinquième catégorie. Enfln,

sionne/les, c h ô m 55 , conséquences
psychologiques, etc.

Et no. touchons /a limite des
efforts mutualistes en ce que fonda-
mentalement, c'est la lutte des classes
et son évolution qui fixent le niveau
maximum de l'exploitation des toc'

11 serait donc plus opérant de défi-
nir la S.S. comme une position ou-
vrière conquise sur la bOLLIVEfOiSie et
qui vise 11 enlaiOrer le sort de la
clams ouvrière dans son erisembLe.

On peut ainsi comprende la dualité
de nature de l'institution l arme
ouvriere t son budjet de 4.000 mi,
liards d'A. F. (12 % du revenu natio-
nal) joue 00 0010 décisif dans la con-
testation salariale, en ce que la cen-
tralisation des organismes de S.S.
arme les travailleurs contre la parti.
lisation du coût de risqum et en fait
des individus dans un corps plus
vaste qui les défend.

Cest une conquête du prolétariat
car son financement (qu'il s'agisse
des cotisatrons patronales ou bien dm
retenues sur les salaires ouvriers) re-
vient à en faire un élément du prix
de revient, c'est-à-dire en fait un

les femmes q. sont entièrement des
nêtres, cest-à-dMe pleinement Initiées
et ayant accepté l'ensemble 00 01100
programme. Celles-ci sont nos cam.
rades et nous devons 1m envisager
comme notre plus précieux trésor car
nous ne saumons nous Q/1 passer.

Attitude de la confrérie ertmers le
Peuple

La confrérie n'a pas d'autre
Out que l'entière lib,ration et le bon..
heur du peuple, c'est-à-dire des tes-
veilleurs, Mais, convaincue que cette
libération et ce bonheur ne sont pos-
sibles qu'au moyen d'une révolution
populaire qui balayerait tout sur son
passage, la confrérie contribuera de
toutes ses forces et de toutes ses res-
sources au développement et O l'ex-
tension des souffrances qui épuise-
ront la patience du peuple et le pous-
mront t un soulèvement général

La confrérie n'entend "pie
par « révolution populaire » un mou,
vement réglé selon les idées de l'Oc-
cident, et qui s'arrêterait respectueu-
sement devant la propriété et les tra-
ditions de l'ordre social et devant ce
qu'on ocelle la civilisation et la mm
raillé Ce genre de mouvement s'est
borné jusqu'ici à renverser une for-
me politique afin de la remplacer par
une autre et de créer PEtat dit révo-
lutionnaire. Seule peut être salutaire
au peuple une révolution qui détrui-
ra jusqu'aux racines de l'Etat et sup-
primera toutes les traditions, les clas-
ses et l'ordre même existant ei, Rus-
sie.

Aussi la confrérie n'a nulle
intention d'irnp.er au peuple une
organisation venant d'en haut, La
future organisation sera sans aucun
doute élaborée par le mouvement et
la yie populaire même. Mais c'est là
l'affaire des générations futures. No-
tre oeuvre à nous 011 000 d.truction
terrible, entière, générale et impla-
cable.

20. Aussi, en cherchant Un reP-
prochement avec le peuple, nous de-
vons d'abord nous joindre aux 000-
monts populaires qui, depuis la fon-
dation de l'Etat moscovite, Mont pas
cessé de protester non seulement en
paroles mais en actes contre tout ce
qui .t lié directement et indirecte-
ment au pouvoir la noble.e, 1.
fonctionnaires, I. corporations, le
commerçant exploiteur. Joignons-
nous aux brigands hardis qui sont les
seuls véritables révolutionnaires de la
Russie.

26. Fondre cm bandes en une
force invincible qui détruira tout sur
son passage, telle sera l'oeuvre de
notre organisation, de notre conspi-
ration, tel sera notre but.

J'entends vos murmures 051 ,0
perdent dans l'immense clapotis d'une
civilisation qui ne .it Plits quoi fan,
de son abondance et comment la ré
partir sans dégrader ses profits.

Je vous lis parfois, car vous oses
encore écrire des lambeaux dune
pensée qui s'anémie en pateaugeant
dans le marais capitaliste.

Devant la réalité et les espoirs de
l'Abondance --si on limite les nais-
sances vous vous extasi. devant
une prospérité économique queues
perm n'osèrent jamais espérer. Et
000001 00 phénomène technologiqni
qui peut résoudre tous les problèmes
P.. par les besoins et la Sécurité
sociale, mais qui ô miracle de la
sottise I provoque Pin.tisfaction et
la pauvreté, vous déclar00 que dans
un te/ nouvel àge l'humanité a con-
quis suffisamment d'exp,rience et de
maturité pour évoluer vers une 0o-
01116 de plus en Plus Pa/laite 55 éga-
1 ame.
C'est la reddition de l'Intelligence

devant le triomphe de la Sottise !

Jamais dans l'histoire dec hommes
nous ne nous sommes trouvés devant
une situation aussi contradictoire,
pareillement révolutionnaire.

Que se passe-t-il devant vm esprits
obnubilés ?

Tout simplement ceci nous som-
mes entrés dans l'ère de l'Abondance
réelle ou réalisable à court terme. Ce
n'est Pas une hypothèse, mais un
fait vécu. Les bolchevistes peuvent

sa/aire différé. garanti Pour nne Part
par la force de l'institution.

Arme puissante du patronat POO,
tant car elle joue im rôle de facteur
stabilisateur des effets de l'exploita-
tion. Elle assure le travailleur contre
le dénuement physiologique complet,
assurant ainsi, au moindre frais, la
reproduction de la force de travail du
prolétariat.

Son évolution ( telle que nous la
connaisse., la S.S. date des luttes
ouvrières qui ont suivi la libération.
Mais dos son origine même, et peut-
être parce que ces luttes étaient,
somme toute, extrêmement ambigUes
dans leurs développements, son évo-
lution fut bloquée.

C'est une ordonnance du 4 octobre
19(5 qui pose son principe. Le 22 mai
1946, une loi, dont les simeatair.,
outre le général de Gaulle, sont en
autres, Ambroise parut et François
Bilieux, dirigeants du P.C.F. et res-
pectivement ministre du Travail et
de la Santé publique, est promulguée
qui porte intégration dans leur régi-
me général de tous les régimes par-
ticuliers.

Mais son application est soumise or-
ganiquement t l'évolution économi-
que générale. Aussi, dès 1(46, le
m.R.E, parvient-il t imposer transi-
toirement, puis définitivement en
1949, l'autonomie des caisses d:alloca-..

Le prenner principe de la S. S.,
pour les travailleurs, a savoir son
homogénéité pour les différents régi-
mm et sa gestion décentralisée géo-
graphiquement, Ma donc jamais pu
être appliquée.

Ce qui est plus grave c'est que
'autre principe, à savoir la gestion

des caimcs par les travailleurs eux-
mêmes n'a pas non plus vu le jour
d'une manière total, Des 1049, en
ffet les caisses locales échappent à

une gestion syndicale, .ns résistance
de la part des syndicats confédérés

plus petit degré de la gestion
ouvrière reste les caisses primat..
où les administrateurs ne peuvent
étre que les permanents.

La situation n'a fait depuis lors que
se dégrader pour la clame ouvrière (

Les pouvoirs des administrateurs
élus n'ont fait que se restreindre
jusqu'en 1109 et la réforme commis.
1001100 de 1960 consacre l'éclatement
des caisses par, régions administrati-
ves, place l'appereil de gestion de la
S. S. sous la dépendance de l'appa-
reil dotai (les machines à traiter
l'information pour les caisses primai-
res sont, après l'éclatement de /a
caisse primaire de Paris en 7 caisses
départementales, celles des préfec-
tures).

Le secteur santé, complètement
désorganisé après la guerre. Minait Pu
passer sous contrôle ouvrier, ou au
moins aurait pu etre nationalisé.
Le fait qu'il ne l'a pas été a Permis
la croissance démesurée dm trusts
pharmaceutiques qui tendent mainte-
nant a imposer leur volonté Pen-
semble de ce secteur.

La résolution du problème médical,
qui aurait été possible dans 10 05000
de ce rapport de force favorable, a été
laissé O l'initiative gouvernementale
(persistance du libéralisme, politique
de type conventionniste) ce 001u per-
mis au pouvoir de jouer des médecins
réactionnaires comme d'une troisième
force dans la lutte qui l'oppose aux
syndicats.

Enfin, et principalement, la gestion
de la S.S. par les syndicats Ma ja-
mais, a proprement parler, été une
gestion politique. Pour que le système
n'éclate pas sous 1. efforts gouver-
nementaux et patronaux, il aurait
fallu qu'il sorte de son rôle de caisse
payante et recevante, de son rele de
couverture financière des risques,
pour affirmer le droit des travailleurs
à organiser l'action sanitaire et so-
ciale. Cela aurait signifié par exem-
ple une lutte bien plus directe pour
les centres de soins en tiers payant0.
cela aurait signifié la lutte pour la
nationalisation de la pharmacie.

LES PERSPECTIVES

Le gouvernement, par toute une
série des mesures, vise en fait au dé-
membrement à la fois horizontal
(caisse par caisse) et vertical (risque

I tons les fossiles de l'Anarchie...
la nier car elle indispose la Russie
qui ne l'a p. encore atteinte, mais
elle est, évidente et désemparée.
Désemparée, pourquoi ?

Parce que le statut du profit ne
permet pas sa distribution, et que ce
derMer redoute la o prise de con-
science « par le prolétariat d'une si-
tuation anormale et grotesque qui
condamne /es hommes é l'Austende
alors qu'ils se /Ude. da. 10h00-

o1
Pt vous ne trouvez pas cette situa.

tion révolutionnaire d'une société
qui menace de somlmer _ et qui
sombre dejû dans 0011 auto-des-
truction parce qu'elle se refuse à dis,
tribUer gratuitement ce qu'elle vend
de moins en moins facilement ?

Vous ne trouvez pas révolution-
naire, ces millions de travailleurs que
le chômage menace parce que l'Au-
tomation les remplace avantageuse-
ment pour les profits ?

Le Directeur de la publication
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par risque) de la S. S. pour pOUVOir
ensuite rentabiliser, dans un système
d'assurances privées, un certain nom-
bre de risques. Cela explique les me-
sures d'ordre budgétaire et structurel
qu'il a prises

Compression des allocations fami-
liales en les faisant évoluer moins
vite que les salaires.

Compression des dépenses de Passy-
rance-maladie par le ticket modéra-
teur (partie non remboursée dm dé-
penses) par son élévation en cas de
tiers payant, par l'élévation du tam
de carence, par dm attaques contre
le o petit risque », etc. Mais toutes
ces mesures partielles ne peuvent
parvenir à réduire de façon apprécia-
ble /a part des dépenses de S.S. dans
le revenu national. Pour ce faire, une
offensive d, grand style est actuelle-
ment concertée, dont la discussion se
fait au plus haut niveau de Pappa,
reit d'Etat.

Le prétendu déficit de la S.S.
depuis 1963 c'est la thèse du pouvoir
reprise par tous les éléments réac-
tionnaires C. N. P. F., C. G. C.,

etc. (/) le.11 fait ce ç déficit n est dl
au fait que le régime général doit
supporter le déficit reel d'autres ré
gimes comme le régime agricole.

En 1984 l'excédent de 721 milliards
du régime gé t. pa
le 0111011 00 585

néra/ es. transformé r

agricole, déficit réel cette fols-cl en
un prétendu déficit de 169 milliards.
La justification 00 cçs mesurca est
donnée par le C.N.P.F. de la manière
suivante (Revue patronat français
numéro spécial juin 19651.

Pour répondre aux exige.m
d'une concurrence internationale de
plus en ploc serrée, l'économie fran-
çaise en général et chaque secteur
productif en particulier doivent pro-
céder à une révision extrêmement me.
0000 de tous les éléments qui peuvent
contribuer 1 alourdir le prix de re-
vient de leurs produits. Or, i/ n'est
pas dolatellx que la S. S. est un des
éléments qui tend à prendre une im-
portance de plus en Plus grande dees
ce prix de revient.

La conclusion est immédiate (

ç En définitive, il faut obtenir une
limitation raisonnable des dépenses
de l'ensemble des régimes dols S.S. »

Car telle est en effet la dimension
Véritable du problème ( pour pouvoir
réaliser les objectifs de son plan, à
savoir préparer la malernisation de
son appareil de production, la bour-
geoisie française doit comprimer ce
qui dans ses prix de revient est com-
primable, à savoir éliminer lès sec-
teurs et frais non rentables ou tout
au moins en baisser le niveau, ce
qui revient, pour les travailleurs,
diminuer la part des sa/aires. Pour la
S. S, cela se traduit par la diminu-
tion globale de sa masse totale (voir
plus haut) ainsi que par la volonté
d'en réinvestir une partie dans les
secteurs rentables ou productifs
(amortissement de l'appareil hospita-
ber, passage des risques o
tifs » sous contrôle privé attaque
contre les mutuelles). Cette machine
de guerre du pouvoir est indissolu.
blement liée au cadre général de ces
attaques contre les conquêtes ouvriè-
res d'après guerre (relative démocra-
tisation de l'enseignement), la con-
dition de son succès c'est /a mise au
pas de la classe ouvrière et de ses
organisations).
(D'aproe une étude de PA.G.P.S.E.P.)

(1). C.N.P.F, Conseil natio./
du patronat français.

C.G.C. Confédération générale
des cadres.

U.N.A.M. Union nationale pour
l'avenir de la médecine.

U.S.M.F. Union Syndicale des
médecins français.

LISEZ
MICHEL BAKOUNINE
«Fédéralisme, Socialisme et An-
tithéologismen. Un volume de 224
pages, format 11 0 11. 9 F. par
CC.P., mandat, chèque bancaire,

Pordre de 1 Librairie Pub/6.,
3, roe Ternaux, Paris DU C.C.P.
Paris 11 289-15.

Vous ne trouvez pas révolutionnai-
re une situation au sein de laquelle
des millions de travailleurs abrutis
par les religions politiques, ne savent
Une réclamer de leurs maîtres de
nouvelles fabrications d'armements et
la poursuite de nouvelles guerres,
parce que tete est la Loi du Oulateo !
Et vous voudriez nous faire croire
qu'au sein 00 ces difficultés créées par
l'inaptitude deS travailleurs t s'ern.
Parer de l'automation, leur esprit ne
va pas subir une mutation intelligen-
te et révolutionnaire ?

Allons donc ! Déjà, de tous les mi-
lieux intellectuels. monte un appel
vers cette prise de conscience, accom-
pagnée il est. vrai d'une impuissance

s'élever au-dessus et au-dela de
leurs traditions sociales. Mais juste-
ment, cette angoisse sociale parfaite-
Ment justifiée ne peut disparattre
qu'a la lumière de l'économie liber-
taire qui porte en elle les structurra
d'un monde ou l'Abondance deviendra
la jomssance de to..

Heureux les jeunes qui Ponnrent
participer a la grande révolution de
l'Abondance I Quand la guerre de-
vient le seul moMur du profit, c'est
que l'humanité roule vers l'abîme,
et que l'heure a sonné du syndicalis-
me révolutionnaire d'une action
coordonnée et sans ambignité vers
l'abolition de tous les profits et la
distribution gratuite de tous les ser-
vices et de toutes les choses.

G. B.

mal/
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CO-N FUSINISMOS
HABLAR de la CONFEDERACION

NACIONAL DE ESPANA. per HORIZONTES
made en nuestros medios C.N.T.

del interior, es hablar poco mas orne-

Nadir
de un «fantasma inexistente».

Nadie debe tomarle par une ofensa.
Seguir opinando d.e otra forma es
faner el juego del fascisme espadol
e in.rnacional.

Tensmosenelextranjrro mes de
tees millones de trabajeclores esPe00-
les emigrados de sus tierras, conoci-
dos par Codes nosotros por «ernigran-
tes econernicos», pero que en realidad
son el efecto de une causa politica,
y politic. son, came nosotros, aunque
mucho Inas desconfiados e incluse
mes interigentes.

Hagamos con elles une «enquête» y
veréis cOmo de no sec alguno de los
viejos que vivi6 con nmotros la gue-
rre, nota sotte de nuestra organiza-
cion del interior.

Yo no quiero decir con Ce te que no
existen companerm y otros bombera
antifascistes que ansien la termina-
cita del régimen fasciste espa..fiel, que
dmhonre nuestro pueblo. Pero de
ras, a Orner que acePter que misse rola
oposicion organi.da, de cualquier
tipo, boy un monde, de diferencia.
Las terribles «razzias» y constantes
persecuciones, unides a la impotencia
ma.ria/ constatada por nosetros mis-
mess caves de tantes en la
carne de los que han intentado trans-
planter su ruche alli, cenn bedon de
muestra bien evidente.

tiempo y los sufrimientos han
vuelto aine hembres prudentes y des-
confiedes. En Espa,fia, quien honrada
mente loche, no puede confierse a
nadir Cualquier indiscrecion supone
In perdicién moral y material del in-
dividu°. Quien no sea capez de corn-
prenderro mi, no conoce al fascisme.

Hablar de ploucs en Espana, como
el que habla de ana representacién
tetral, es pure infantilisme revolucio-
nario, Nadie aceptaria la responsabi-
lidad de admitir los miembros de un
pleno que par representaciOn y
agregados sobrepasan el Manero de
vein., en su casa. 41 los locaies pn-

C,OMITE FRANÇAI POUR LE
SOUTINEN

FRANCISCO ABARCA

Paris, le 30 mars 1966.
Chers camarades,
La Chambre d'Accusation de la

Cour de Douai a décidé le mardi 29
rnars, d'accorder la mise en liberte
provisoire de notre camarade Fran-
cisco Ahana,

No. ne pouvons que nous féliciter
de cette décision mais il faot demeu-
rer vigilants et être prêts à réagir
aux suites éventuelles de l'affaire.
Nous -vous communiquerons trame
diatement toute nouvelle décision.

Le Comité tient h exprimer tous
ses remerciements êt tous 1. cama-
rades anarchistes et mouvements pro-
gressistes qui ont apporté leur con-
cours a la cainpagne déclenchée.

Salutations fraternelles, Le Comitê.
P.S. Si vous le pouvez, aidez-nous

matériellement I couvrir les frais im-
portants que nous avons dû suppor-
ter.

Adressez toute correspondance à
Fburnier Clément, Boite Postale 103,
75 - Aubervilliers - C.C.P. 13536 39.

NOTA DE LA REDACCIONInfor-
modo oficialmente del caso Ahana, el
S.I. (Secretaria Juridica) admite igual-
mente eportacionm con destine a la
defensa del cita,00 companere.

tas °bras y los d'as
?Vigne 00 10 Fée.. 4./

AMI y con todas sus deficiencias, y
nadie mas que nmotros puede cone-
cerres, la revolucien del 1936 sabe-
mos que constituye una magnifica
demostracien de las realidades, de
lo que puede ter materialmente cosi-
ble, paralelo a las apreciaciones filo-
sôficas expuestas en los libros de di-
vulgaciOn anarquIsta.

si entre el grau pnblico de acâ y
de mulla existe el desconocimiento
de lo que son nuestras ideas, este
desconmindento es mayor 000 cc
que a 1m herbus de orden construc-
tivo se refiere, en re/acien con el sen-
tir acrate. Y hosto sabido es tambiên
que incluso entre gentes que no care-
cen de instruccien, hay min el atra
biliario miter00 de conceptuar a los
anarquistas de energtimenos, de la.
100100eMn mas objetivo que el de la
destrucciOn, como los «endemonia-
dos», descritos por Dostoievski.

De ahi la importancia de hablar
ptiblicamente de lm diverses aspe,
tus, en lo demoledor y en lo construc-
tive, que abarce. el comunismo liber-
tarie, ofreciendo referencies, dando
detalles precisos, corne se quiere h.
cer en

VERSOS DE RUBEN DARIO

Es de lamenter, disgusta, el corn-
probar came en hombres de cualida-
des excepcioneles .en Lento que escri-
tores, artistes, poetas, y toi, afloran
defectos de eonsideracion que mini-
mis= su valor necesitandose tem/
la voluntad de 'b.er abstraccion de
caracteristicas delemables para ad-
mirer lo que en ellos hay de vetos
relevante. AM en el caso de Oscar
WiMe, o de André Gide, con su apit-
sionedo homosexualismo ; en lo
afecta a Verlaine, o en el case de
Utrillo, borrachines inveterados.

Con motive del cincuentenerio del
fallecimiento de RubM Dario, celebro-
se el mes pasado en Paris, per parte
de la Sorbonne y el Instituto de la
America Latina, un homenaje al re-
nombrado porta. Entre las persona
lidades del mundo diplometico y de

blicos ni pensarlo y en las montaflas
corne antano es absurdo.

Vo no digo que no se hoyau hecho
tocros los esfuerzos para conseguirle,
pero los resultados son Parte elocuenf
tes.

Espaiia, per desgracia, no es la pri-
mera nacion que ha padecido el fas-
cismo. El rêgimen brutal fasciste an-
tes que nosotrm lo sufrieron Italie,
despuês lue Portugal. Mes tarde Ale-
mania y, por ûrtime, nmotros; me
refiero a 1m declaradamente fascistes
y no a eus menton de regimenes que
se Uturenn democrâtic., pem que
son brutales dicteduras, como la rusa
que, precticamente, es el origen de
los otros fmcisrnm.

Los ailes se han sucedido, y en 00-
dos los pueblos que han tenido /a
desgracia de padecer ese régimen, sal-
ve Alrmxniaeetulis, per causa, que
todos conocemos, lo siguen sufriendo
sin que se vislumbre el dia que ten-
dre° fin.

Rusia, con su media siglo de exis-
tencia Portugal, con sus cuarenta
afros, y nosotros cercanos a los trein-
ta, debieran darnos sunciente que
penser para comprender que el fascia-
mo no es une dictadura marquera.

En cade uno de esos pueblos las
organizaciones obreras han sido die...-
mafias sin la men00 contemplacion y
fatalmente vernes que ellas de por si
no son ni serân capaces de rehacerse
nunca, Es un fenômeno exterior, co-
rne lo ha sicle la guerre, para Bada
y Alemania las que Pueden Provocar
la hecatombe interior del fascisme.

En estas eondiciones, y nuestros
companeros del interior, los buenos y
los males, lo han reconocido, la
CN.T. de Escarre no ponde coercionar
sus cuadros. El enetnie es demaslado
potente para que pointa existir cnal-
quier intente de oposicidn organizado.

Siendo inteligentes tendriamos que
coincidir que para obtener cualgoier
êxito en nuestra loche, necesitamos
que los organes directivm de nuestra
organizacidn deben residir en el ex-
renjero.
Si nuestros comparieros del interlor

rganizados en pequenas unidades de
ombate entendieran directemente

con el exterior, sus pmibilidades de
xito serian aumentadas, pueS el Mn-
inciente voluntario u °brigade ten-

dria menos posibilidades.
Aceptando estas premises, y estando

odos unies, como lue el deseo Oct
00000000 0e Montpellier, y demes con-
groom celebrados anteriormente, fa-
voreeeriamm su accion, combinando
u actividad con une activa campana

de agitacion internacional. Pero son-
10s0 presente que los grupos entre si
noce conomen, cuestitin imprescindi-
ble para evitar que la accien de la
°liera fasciste Lenge funest00 con.

0000000110 para el conjunto de les

mitans 10 d....
entra el faseismo, or no antes tene-

mos que coincidir (Me nuestra
organizacion interior-exilio tienen sus
Organes directivos por determinmion
de sus congresca y los imperativos de
a lucha en Toulouse.
Cuando Ileguemos a este resultedo

positive, habremes atentado de firme
en el corazOn del fascismo espanol.
Lo demas es irse par las ramas sin
Mem resultado, como lo demuestra

el balance de los 00105 pasa.dos haste
el presente.

El fascismo, queridos amigos, no es
un sistema estücido de militarotm
Es una concepci600 saga, y cruel de la

las Le insu ni mus también anunciado
para tomer la palabra 0,1550 Cassou,
al que tante .nemos que estimer lm
exiliadosantiMscistes espanores su
cooperacion en las canmanas contra
Il régimen que sufre nuestro pais.

Poeta de fibre, de vaste inspiracion,
renovador en le lirica del verso, duo.
dotearrnonia, ana, por sei decir, mu-
sicalidad, corne no la hay en Soda la
poesie hispano-americena, despierta
la admiracien de cuantus tienen sen-
sibilidad para estimer la belleea en
sus diverses manifestaciones. Fera,
como le ocurria a nuestro querido
Samblancat, al referirse a Rubén,
nos Mei., nos indigna en el hala-
ge annibarado y servil, a politicos
de la peor especie, Asi cuando habla
de sCanovas del Castillo, ilustre y
bondadoso amigo nno.» 0 haciendo
referencia a le que le ha dicho «en
gentiles y hernsosas palabras, un es-
critor apasionado de Mallorca. Me
refiero a don »Antonio Maure, Fend.-
dente del Consejo de Ministros de Su
Majestad 00061000.00 Y ad con otros
por el mismo

Como nos mune al leer los librm,
o admirando los cuadros, de los es-
critores, del poeta, y del Pinter an-
tes cltados, olvidanclo lo que en ellos
consideramos censurable hem. de
...der Si diplomatie° cuando reemm
belles poeines en los libres de Rubén
Dario. Los hay en «Cantos de Vida
y Esperanza», en «El Canto Erran-
te», «Azul», sPoemas de Otof.o», «Ba-
ladas y Canciones», y en los dernas.
He obi, de «Poemas de Juventud», y
del coma. extenso «El Libre», unos
versos magnificos, y de un val
',terne:

Ven a mi, musa qneeti000
mi lira &me: le000ga

imete a mi voe, pce,atu
la humanidad redimida.

Redinukia con 007 vida;
no oon Gataota ni CrUz,
col martirios ole Jestis,
sino con la fuer.
FuErza que bulle Y a'.
;Con et Obro, que es Le

PONTAURA

mente humana degenerada, que sabe
organizarse con la astucia y la vio-
lencia cubriêndose con sofismes
161100s de tipo nacional y obrerista.
Aimiez en la parebra y e/ penseraient°,
coma lu es el comunismo, selo se le
puede vencer por la accion interigente
O organizada o per la fuerza brutal
rnuy superiar a la soya, como sucedio
con el fascisme a/ernan e italiano.

En Portugal, en sus largos anos de
gobierno, el fascisme ha conseguido
degradar a, un pueblo in.ligenae
haste convertirle en estomago y bol-
011e. Como 10 0115, periodicamente Or-
ganim unes elecciones presidenciales,
como la Francia, democratica, hasts
con oposici6n. pero también veréis de
una forma continua, cémo la opos,
ciel concertada. Ilegados los altimos
momentos de la nom pana se va obi!.
goda a retirarse por no poderse desen-
velcro. 4Por que hace me, Ponctue
esa, tactica le perndte conocer los 1m
00e mes algidos de la oposicion de las
nuevas generaciones y le permise po-
der cubrir equelles pontos mas ame-
nazados acudiendo como es naturel a
los métodos represives. Eslo es lo que
puede suceder a la oposiclan espanola
si en vez de ir a podo el todo, se
deja embaucar con ma cêlebre 50010.
0000 del regimen fasciste, y no Oran-
quis., mosan,- .

Dicho roda p500 00 quiere decir que
no baya machos de compatir al fascis-
me espafiel, Estoy completemente con-
vencide que existen multiples ecu-
diendo a la hombria y a la intell-
gencia, pero basados en el principio
de acatamiento general a los congre-
ses y a la unidad revoluiconaria de
nuestra orgenizacion. Quien as( no le
cntienda, se convier., queriendo o
no queriendo, en servidor de la cause
contrarrevolucionaria.

Sometiendo nuestra personalidad al
principio de organizaciOn, comprende-
rem. que el exilio no es como el
interior. Si 0111 nunca se deben agru-
par grandes agrupaciones de combat,
en cambre aqui son necesarlas las
grandes formaciones amblentales de
caracter internacional, para secundo,
y defender apoyandolas con /os gran-
des medios que el exilio puede disco-
ner, las acciones combinadas que en
el interior desarrollen las mültiples
uniclades que alli combeten.

Modo es poMble, aprovechando la
enorme reebldia del pueblo es00001 y
la gran cantidad de antifascistes que
alli existen y que solo esperan une
demostracidn de nuestra capacidad
organizadora para empezar a desarro-
der une accidn continua y perma-
nente que de el treste con Franco y
sus mantenedores, los ameriCanos.

Lo que no podemos aceptar son Lof
dos esos C.C. N.N. que se llaman
representantes del pueblo y que cr01-

Todo mo da luger al chan-
tais y al esquilmo de la buena fe de
los miles de companeros. De esos co-

'd:1%PZdlco 'a'n y el n s que
buena fe puedan dejarse embaucar.
Si esos comités nacionales son corn-
puestos de hombres de buena fe, la
organizacion policiaca fasciste lm de-
tecta repidemente, par el formidable
engranaje de *Melon que pOsee,
como m naturel rapidamente son de-
tenidos /os componentes de los mis-
mos. Si por el contrario los cleja viole,
entonces hay que desconfiar.

Nuestra experiencia en victimes
debe ser suficientemente aleccionado-
ra para convencernos que toda esa,
espectacular evoluciOn no es mas que
una pura comedia lanzada a vuelos
de campanas y coreada pop la célehere
«quinte. columna» que aux no ha de-
la,uo de actuar, y que tiens par objet°
que la policia puede constater lo pro
00000 0e la oposicidn y donde residen
los nacleos mes peligrosos, para cor-
tarlos mediante la represiOn. Creer
otra cosa es de imbéciles.

nada mas, querides compatier.
de «ProyecciOn». Defender o Prolsalar
todos esos papelnchos con sello ofi-
ial de C.C. N.N. consentidos y de-
endidos pop el gobierno espasSol, no

camps que servir a la causa de los
ascistas, se cubran con la mascara

que quieran, por lo que razonable-
mente debemos decir:

No, a toda clase de negociacien de
ee OP. y color.

(Contauax,cM 001 numero anfertor,

La C.N.T., la Regional y Agron.
lea de Paris de Aragon, Rioja y

Navarre y /a Federacién Local de
00001, pierde en el companero JoSé
Abos, a uno 00 100 mas activos
onsecuentes militantes, solidario y

altruista por definicion temperamen
al. 110m p00 atento a los problemas

»rganicos 01 110 que nunca se apar-
M y que tanto contribuyô a solucio-
oarlos. Su vida ejernplar, testimeMa
toda su vida confederal al servicio
de 10 0.000. 0010 causa del anti-
,ranquismo espahol. Came con los
..ompallerm de la Regional de Ara-
gdn, Jose Domo, Jecinto Saset, M.
nuel Torner, Florentine Galvân, fa-
lecido hace argonm dies en vierzon
donde resiclia y desde nos Ilege tan
:mat; InAie,iagioneraiM0oevilarito

000000e, 1100.
ta y Navarre, pierde en el compane-
ro Ab., a une de los mas autêntices
y tenaces de la Confederacion, muy
dificiles a reemplazar en los tragi-
os y dolorosus moment.m que vivi-

mos, por nuestra edad avanzada, por
el declive de nuestra salud y per el
limule 00 problemas que tiene pen-

dien.s la emigracien espanola
10000.

Lu La gran centidad de amies y de
companeros que acudieron al acte ciel
semlio, que tuvo luger a las tres y
medi0 de la tarde del dia 16 de mar-
., 00 cemo Por Os gran canticlad de
mrrespondencia recibida 5e rodes los

LE COMBAT SYNDICALISTE

Manifestacién estu-

diantil en Paris

0 RGANIZADO par /a Union Na-
tionale des Etudiants de Fran-
ce, en colaboracidn con la Fe-

derecien Universitaria Democretica
Espanela, la loche del lunes pasado
tuvo luger un tanin pûblico, asistido
pop 1.5(0 concurrentes. destinado a
prestar calor y apoyo a lm estudian-
tes espaaoles que tan valientemente
forcejean contra la clictadure fran-
quiste para lograr el restablecimien-
to de la liber.° universitaria y de
las libertades pablicas en general.

En el acto tomaron parte Daniel
Mayer, presidente de la Ilga de los
Derechos del Hombre; Pierre Vilar,
protes°, Claude Roy, escritor lia-
000 Bartholi, profesor ; y Gilbert
Mury, 4000is Jeanson, Laurent
Schvvartz. En nombre de la F.U.D.m
se extreso el estudiante José Feito,

acte resultd celido. Los °redo-
res pusieron en evidencia el atroce-
]00 constante ejercido pop el franquis-
me contre la interigencia, y el mon-
do del trabajo espaholes. Es parti
ular, la tribune se ocupo de los ni-

times sucesos mtudiantiles ocurridos
en Barcelona con motive de la asam-
blea libre celebrada per el estudian-
tado en un recinto religioso de Sa-
rria, per imposibilidad de realizarlo
en interior tudversitario

A nuestro entender, en esta clase
de actes se abusa un poco de la nota
«m ».istica Si ciertas entidades cet&
liras pueden rnanifestarse en Fspana.,

por la proteccion velada de que
disfrutan, un mon a M...P,
para el doble juege entablado por el
Vaticane. al mal segulmos conside-
rando parte esencialisima del estalli-
do face.. del 18 de jurm de 1036. Si
en la coMiende contra e/ alasolutisrno
ranquista hoy median a/gunes

sinceros, no es para desconside-
carres si insistimos en la aviesidad
de la Iglmia, que con la capa de/ ca-
toricismo antifranquista trate de re-
uperar el crédito perdido durante y

después de la guerre por la p000011-
01000 que 0000 00 la /risme.

000000nosera rehabilitada desde la Iglesia,
esa instituciOn que participo en la
monstruosidad guerrera y reprmiva
O que aün mantiene bajo palle a su
(Franco, Jefe del Estado espanol cor
a gracia de Dies», pero no po, la
gracia y si por la desgracia-- de
os espanoles.
Igual queja manifestamos contra el

oportunismo partidista runifestado
por cierto Partido, el de los incorre-
gibles.

todas maneras el mitin de refe-
rencia 01000110 simpâtico. Al fin el
estudiantado orgenizado de este pais
ha rearizado un acte de relieve en
favor de sus colegas de Espafia. Hay
demasiadas injusticies en la Penin-
sula que 'pasen sin la protesta del
monde civilizado. Hemos aporado en
demasia la copa de mibar para que
u00000 de hermandad mono êste no
nos devuelva un poco de esperanza...

E1 1500000ede los estudiantes de
nuestro pais es e000, simpatico, y no
0101. que Inezclarle cristerias y esca-
001ueioenl lames no martdlos para
entorpecerlo, Trou la libertad univer-
sitaria podria seguir la liberted del
man. de/ trabajo, y moche se ha-
brie conseguido.

Constarmia en ellm, voluntad en
nosotros. participaciôn de los esta-
mentos libres del extranjero, y

logearemosminer la Portale., fasciste bis-

Pues al fin 0010000, 0001000 des-
dicha vino de fuera, quedando, este
«fuerismo», eomprometido ante la
Historia en el sentido de 00000m a
un Puer>b desangrado, vejado, y has-
te aqui abandonado.

JO HAN

Obras de Felipe ALAIZ

«Tipos Espafioles»
Tercer tonne de las Obras de

Felipe Alois.
En nUeStra AdMiniStraCibn se

menton enCargOS.
Precio de «Tipos Espaftoles»,

SegUnda parte: 7 F. Los dos Sa-
mm de «TipoS», 14 F. Con «QUI-
net» inclUido, 19 F. Descuento
ocostuMbrado a los PaqUeteroS.

lugao, de Francia, en /a que cale
destacar la de los companeros mage-
neses de Marsella, Toulouse, Bor-
deus y la del compe.nere Raluy, como
secretario de la Comisien de Rela-
clones de la 00110101 de Aragon, Ria
ja y Navarre, expresando su yens y
su dol., atestiguan la gran simpa-
tia que cor el finado soudan 000m

companeres de la Regional y el
sentimiento por tan irreparable per-
dMe.

La caia mortuoria lue cubierta cor,
la bandera roja negra por le que
tante ruche y defendiô y entre la
grau cantidad de flerm rituales de
los famihares y serions, destacabe
una de la Agrupacion de Paris con
un gran ramo de flores roi. y una

AUGE DE LA JORNADA
CONEEDERAL DE PARIS

La tenta doc p01100000 11000 et FP,
aitni de la taFde x000e en 0050mace-
terado Para et Plein, u100000 10 or.

anuneeados, han 01010 invitadas
la FlJL y la F, L. de Paris Perd que
design= los sue.. Ilay caravane,
organiaadas para el 17 de aima en
Montargis, Sens, DrÊll.,C,

010001M,combs..1.Vitle,Thiais y brus locati-
OOdrs.

L'ANOIA AL 0500A SENSE
PRESSA de Juan Ferrer

El 17 de abri] este libre ester& ex-
cuesta en la mesa-libreria del Palets
de la MUtualité de Paris.

ANTENA
T050055010 LA DELANTERA

PARIS. En la sede de /a Conté-
dération Française Dem.ratique du
Travail (cristiana) 0005 10000 000
Conferencia para estudiar la situa-
ien y las condiciones de trabajo de
a emigracion extranjera. Se tratô de
mejorar la 005010161 social de mtos
rabajadores en cuanto al habitade,
a la adaptasion en Francia, 010 for-
macion profesional y educacIonal de
os mismos.
Dicha C.F.D.T. propane a las otras

ùndicales ohreras del pais la forma-
ion de une cornision nacionaI que
endria per objeto atacar los proble-

mas relatives a los inmigradoS pro-
edentes, en grandisima parte. de

j'aises europeos etrasados, entre los
ualm, naturalmente, no Yalta Espa-

A CAUSA FOR es. ASESINATO
DE DELGADO

MADRID. La instruccion judi-
ial por el asesinato del general por-
uguês Delgado y de su secretaria

Arajarir C,ampos, signe trayendo de
abeze al juez espanor Jose Ma Cres-

Pe Merguez. Recientemente he peM-
o al gobierno português la extradi-
ion de Antonio Genzales Sesmedo
omisario de policia de la PIDE del

puesto fronterizo de San Loren.,
ercano a Villanueva del Fresno, en
uyo territorio municipal fueron ba-
ladas los cadaveres del genera/ y
e Arajarir. Igualmente el jum Ores-

pu ha solicitado la presencie del OAS
Jean-Jacques 000101 y del ex legion.
io sui. Samuel Lhemann, y de un
al (Iia, propieturo del terreno don-
e el 53 de febrero de 1965, fmha del
°bre asesinato, estacione une «jeep»
on dmconocidos al acecho... dijeron
ue de perclices, mingue las piens
°bradas fueron humanas.
El 0001m or antisalmerista, Emin°

Guerreire, refugiado en Paris, acu-
dio voluntariamen. al despacho del
jom Cres, para facilitarle han
dicho informacidn de primera fuer-

IL « JOSEANTONISMO »
DE CAPA CAMA

MADRID (OPE). exdirector
general de Pressa, seer Mutiez Aron-
o ha hablado en Villagarcia a la

Falange Gallega ». He aqui unas
rases
« Si me encuentro entre vosotros

on M vez en los labios, no es Para
airear una bandera de palabras y gri-
os en green vuelo de nostalgies, sin.,
para recabar la presencia vive y pal-
pitante de José Antonio, que empieza
O ser dolorosamente herida P00 elga-
m espanoles en le Inas entrariable

de su doctrine Ode su visiM politica.
eSi000elsmentsl000im00000s.

me, pacientemente practicada,
mantener /a coexistencia pacifiCa,
para hacer trente a inv.tigaciones
exteriores y a intrigas interiores ha
aconsejado haste hop une condescen-
dencia en los hechos une manse,-
dumbre en las palabras, creo que el
sagrado deber ante el füturo nos exi-
ge volver a nuestros textos entrana-
Mes, depurendolos de las acomoda-
iones artificieses con que algunos
os han adormecido, limpiando de
herrumbre las verdaderas esencias.

LA pRESENCIA INDESEABLE
DE DELEGADOS
FRANQUISTAS

GINEBRA (OPE). En Zurich, 1
Organizacien de Cooperacien y Des
arrolle Econômice habia convoeade

reunien. Entre los asuntos a ara
tar figurabo el d, si la automati.
0000 en Si trabajo pairie o no con
tribu. a, crea, un paro 000500, «
Tribune de Genève » 100 5000000 que
en la reunion participaban sectorm
cientifices, organizaciones patronares,
representantes gubernamentales, perc
lm responsables sindicalistas estaban
ausentes para protester de la prose.
cia mtimada indeseaMe On los
delegados « obrerm » espanores, quie-
nes, segan 1111., representan al
mundo ogre. ».

A fitulo informative consignaremos
eue la 0e000160 dur° matro 01010 que

JOSE ABOS
inscropmôn 00 banda roja y negro
que decia De tus eornpafteres de Pa
ris de Aaraodn, Rioja y 0000I:1M,

companero Lizcano, en nombre
de la AgrUpaciOn Regional de Parie
Mie unas palabras exaltant0 el va
lor y 10 00000 personalided libertaria
del companere Abes, que todos escu
chamos respetomos y sobrecogidospor
la amargura que nos atenmaba
clejer para siempre en las ingrates
tierras del exilio a un gran amigo y
companero, como tantes otros verne
0000 000 dejando, sin que vean mm
plidm sus deseos de ver a une Espa
nu liberada de la Uranie, que la opri
rne.

Duerme en par, compaiiere Jose
Ai:Us. Que la tierra te sea leve. Noso
tros los que atm quedamos en pie y
con vida continuaremos el combe.
y le loche 000 10 ONT., por la libe-
racion de nuestro pueble del régimer
de oprobio y de vergüen00 que su're
y por la consecucien de nuestros jus
tos y bellm ideales haste la consun-
ciée de nuestra existencia. A su hi
jo Daniel, su espma Denise y a toda
la familia de Abos, radicad. en Fran
cia y en Espana, les expresamos nues
tro mas sentido sentimiento en nom
bre de tode la C.N.T. espanol, de
Movimiento Libertario y de la Re
giona/ de Aragen, Rioja Y NeVerra

00100 ocmpaom000 Abes y hasta la

Paris, mar.. de 1966.

Pablo VELASCO

finalmense se sacô la conclusidn de las que figuran la libertad sindical y
que la automatizaciM en el trahie la riberted de informacion. Luego se
no es causa directe de pare. separaron pacificameMe.

CINCIIENPA DELEGADOS

BILBAO. En la Facultad de
Ciencias Econdmicas de Bilbao se han
celebrado elecciones libres. Esta re-
uiôn es conseeuencia de los acuerdes
adoptados en la Oltima « membre li-
bre » y en la que se acordô separarm
del Sindicato Oficial.

Flan sido nombrados cincuenta de-
legados, lo que representa dieu dere-
gados cor cade uno de los cinco anos
del corso en luger de 1m tres autori-
zaclos pur el sindicato oficial,

Los elegidos han manifes.do su
clecisiOn de rucher en pro de las nue-
vas estructurm sindicares democreti-
cas.

HUELGA ESTUDIANIIL EN
SAN SEBASTIAN

SAN SEBASTIAN (OPE). ml un
centro escolar de esta enflait apare-
ciô hace tres semanas en la cartelera
de anuncio, una hoja pidiendo se die-
ra a los alumnos una informacife
objetiva de los incidentes estudianti-
les ocurridos en Barcelona. El dire,
tor de la Escuela arraned la hoja y
los estudiantes le piclieron explicacio-
nes. FI director repuso que lu habia
hecho per orden superior. No habien-
do quedado satisfechos con la respues-
ta, lm estudiantes manifmtaron su
douce 0000e la, orden, pero el direc-
tor se nege, a complacerlea. 000 vista
de elle los estudiantes se declararon
en huelga el lunes, 010 15, El mar-
tm, 22, se solidarizaron con ellm lm
der. centres estudiantiles de la 00'
pila guipuzcoana, y Laclos acudieron
en masu a la escuela en que se habia
originado el conflicto, Deriberaron
juntos y se pusieron de acuerde sobre
las reivindleaciones formula, entre

COMUNICADOS
REGIONAL CATALANA, TOUIGUSE

La segunda conferencia del cic0
tendra luger el 17 de abril a las 10
de la ma 0000 en la Sala mayor del
café Borios. Arcades del Capitel. Te-
ma: Cataload One el futura econa-
mico y 000001, que correre a cargo
del companere J, Juan 000000e10.

Posibilidades del suelo catalan, es-
fuerzo de su pueble concepcién so-
cle.] anarcosindicalista que lo carac-
teriza para demostrar que los traba-
jadores catalanes de esta seguncla
tad de sigle sabren ser dignes de sus
antecesores del medio sigle primero.

Todos los trabajedores, todos los
sindicalistas y liberterios estais cor-
dialmente invitados.

CONFERENCIA EN LYON
Continuando su misiôn cultural, la
L. 0010 O.N.M. de Lyon y la Sec-

°ion de la L P. de Villeurbanne orge-
nizan une segunda conferencia sobre
astronomie con un tema de actuali-
clad, «La Lune», a cargo Oct astrono-
me M, Clautzi, del observatorio de
St-Genis-Larral, para el dia 17 de
abril, a las nueve y media, en la
sala 25 Palais da Travail. Place de
la Libération, villeurbanne (Rhône).

REGIONAL CATALANA EN EXILIO
AGRUPACION LYONESA

Convoca a Iodas lm compatieros a
la asamblea general que 0e0001 lu-
ger el dominge 24 a.bril 1966, a las
nueve y media de la manana, en la
Sala C.N.T. Na I del Palais de la Li-
bération N., 9, en Villeurbanne.

(Vieus de la Pagina 4.)
mentos 011 00010 eran catelogados
como enemigm. La cosa es evidente,
El pueblo este hosto del equipo que
gira en 00000 00 El Pardo. Por eso
querian presentarse ante el puebro
enmascaradm par ex-cenetistas, Pero
/a cosa no ha male.. pi incendie
alcanza proporciones pavorosas y los
boniberes no han llegado 0 tiempo,
ni llegarân porque nosotrm barrere-
mos a Iodes los bornberos y a mentos
aspiren a serlo.

En Espaila la reaccidn ha hecho 'Go-
des los ensayos, nI latifundismo a
partir cle los Reyes Catôlicm ha mo-
nade siernpre el coder. La econornia
espanola ha tenido siempre un matis
feudal. La burguesia catalane y la
del Norte que pedian haber hecho la
revolucion democratico-burguese se
0100000 000 los latifundistau por te-
mer a 10 01010 trabajadora. DO este
tenemos pruebas bien patentes. El li-
der de la burguesie, catalane, 4an-
cime Combe, en 1919 se entrega con
armas y bagajes a los latifundistes.
La l'orguesmo catalane se atemori.
con la huerge de la Canadiense que
fue une demostracien de Suer. del

Habiendo fracasado la burguesie ca
talana en su rol histôrieo, quedaba la
pequerie burguesia que en la persona
popurar de turne también far..
El 14 de abril en un moment°
decisivo para combler la fisonomia
del Orna peninsular.

No se hizo. Selo oued, pues, la
crase trabajadora que puede y delSe
encauzar y resolver los probremas
planteados en Espana. Pero 10h000 de
In revolucien democratica-burguesa
ha sido sobrepasada. El relui de la
histone no vue., hacia atr., 511m-
pro marcha hacia adelante, Ahora nm
hallarnm en el preciso instante de la
RevoluciM social que tiene tareas
menciales a realizar;

1.5 Reconquistar la .berania del
pueble espariel arrojando de Eàpsula

ATRACCION DE
TURISTAS

SAN SEBASTIAN. Unes turistas
danesm, mat/Irmalo y dos Mi., que
se encontraban en Malaga han apa-
recido muertes en sm habitaciones.
Se crey& que se debiera auna into-
xicaciOn per lober ingerido comesti-
bles en males condiciones. Pero se ha
comprobado que han perecido por sa-
ngle. Un descuido en la celefaccion.

JUZGADA FOR EL
TRIBUNAL MILITAR

PARIS (OPE). De « Le Monde »,
en despacho de su corresponsal par
ticular

« La senorita Etchalus, joven Iran-
cese de 24 anos, detenide el 2 de fe-
brero de 1965 pop las autoridades es
paholas, va a ser Orzgada a fines de
semana por el tribunal militer de
Pamplona. Se la detuve al mismo
tiempo que a un profesor de su cole-
gio, don Solo Luis Ateca. Se sospe-
chaba que servian de intermediarim
entre los nacionalistas vesces. Pue
open parte, la policia mamie]. baba
« descubierto » en el auto en que
arabes »venm regresaban a Francia,
des,00 de un accidente que habla
requerido large reperacien, un car-
boche de sesmta gramos de dinamita.

sefior Ateca, ciudadano mejicano,
fue puesto en libertad después de 42
dias de detencien. Pero la senorita
Etchalus cible en la carcel de 110m-
clona sM haber sido juzgeda.

Para su defensa se 0005010u00 en
Paris un Comité. L0s parlementer'us
On los Bajm Pirineos han hecho une
gestion cerce del ministre fret/ces de
Asuntos Exteriores y el obispo de
Hayona se ha ouest° en contacte con
las autoridades religiosas espaholas. »

P. L. PARIS
Anuncia Asamblea general para el

domingo 10 de abri] en la hora y si-
tio de costumbre,

F. L. DE LIMOGES
Celebrere Asamblea general ordina-

ria 01 010 10 de aboli a las nueve de
la, mailana en 11 10011 de costumbre.

Se es.00 la mexima asistencia por
tratarse de asuntos de gran

ADMINISTRATIVAS
Vallejo, Oren. Recibides 2 giros.

Pagels 0U0 358 del «C.S.».
I. Bernard, Sête (Hérault) Reci-

bido giro fact. n. 06 a 2 E. 06,1- FO,
Ga/lud Juan, Pont do Club x (Ise-

rel. Recibicio giro 50 frs, pago «CS.»
1965. Los otrm li, pasan a «Espoir».

PRO COMPASEROS
ANC/ANOS

Venta de calendarim «Rut.
STA.» de Venezuela, 26, Un fron-
cés, 3, Berthe et Jacques 10; Aureüle.
Ambrosio Garcia, 15000,10e P. Se-
rrazbls, 10; FOneeneb0314. Cortés Pé-
rez, 5.

TOTAL: 58,50,

CONVERSAC/ONES
LIBERTARIAS

OpMmle de tees escrito por el
companere Juan Ferrer, imprescludi-
bre para intervenir en la defense de
la Confederacién y de las idem liber-
taries, con sIntesis del puerto, el pre-
sente y el porvenir del anarcosindl-
calismo. Presto del follet. 1,50 frs.,

Pidase a esta Administracién o a
la de «Espoir» de Toulouse.

Es la hora del proletariado
las bases nortearnericanas y todo
00010 dl de dominio extranjero.

2.0 Elntregar la tierra a los campe-
sinos, para que la cultiven de la ma-
nera que 0100 crean mOu conveniente,

3.5 Abolicion de la propiedad
vade. 01 latifundismo y la borgoeala
han mezclado sus riquezas y sus tate-
reses. La Iglesia es el grupo capitaUS-
ta mas poderose de Espar'.

Abol00060 del Futado y estruc-
turacion 00 000 Confederacien de
Pueblos Librm de Iberia, a la que
puede incorporarse Portugal. A tenor
de esta formula, el mosaico etraco, o
sea, las Espanas podran convivir con
la debida armeras, y compenetraciOn.

Reconstruccion de Espaila a la
que tienen que participer todos los
espatoles. Y para elle habeo 000 cc-
00001000 lm capitales evadidos al ex-
tranjero.

6.° Incorporacilm de Espahe al
Menado comM europeo.

Creaciêm 00 000 tercera fuer.
frente a los bloques americano y co.
moniste.

La Tercera Fuerze, 0000m00000
propiciaremos, ha de consiatir en la
«Union de Todos 0m Trabajadorm del

leenenrard'llalLed1e010 jerdzoa, a'.1Z
bande con la carrera armementiste y
creando una nueva Europe que arro-
jaria del perler a los farisees del
Kremlin. El proletariado espaficd,
une vez baya asumido los destinas de
nuestro pais, se convertira en el el.
mente catalizador de la Nueva Europe
y estrechamente hermanados con ta
clos los trabejadores de Europe y del
mundo

Ha sonacle la hora del proleteriado.
Es la Ûnica cluse que puede salvar a
la humanidad de une nueva hem-
tombe. Seamm, pues, consecuentes y
no hagamou el juego a nuestros ene-
miges de crase.

Volt vanguardia, la gloriosa Con-
federacién Nacional del Trabajo.

JAIME BALIUS
Etogar de los parias. Elyêres (Var).



y si e honor no interesara
par analtrecho y capcioso,
diremos compromim vo-

luntario dimanarite de la for-
malidad de idem y conceptos so-
ciales. La, ventaja moral del acu-
dido a la C.N.T. es la posesien
de convicciones propias, el haber
penetrada en el recinto cenetista
per voluntad liber... Y no fit-
dueido por vaguedades o simPa-
tias personales. El confederal
consciente es unidad entera,
nunca mediatizada par amista-
des n superiores ni seducido per
lideres en expansién o en der-
ses. El confederal libre de lige.
anses mudira, el 17 de abril, al
amatie recinto demie la Jornada
Confederal se eelebre, dispuesto a
confraternizar con sus compaile-
ms de todas las procedendas lo-
cales, gazes° de .tableaer con
clos con el conjunto confede-
deral de la regign y su periferia

osa comuniem espiritual, o
deo/gel/a. q.ue con tanta forfit-
na aeontece una nez al aria en
uria de las salas mas grandes de
la capital francesa.

Cierto que nuestro criterio m-
lectivo no es roqueffia, que en el
todo confederal se manillestan
diversai fardas en el ondes pro-
eedimental se °aise/dim.

Pero también es verdad que
rads campafiero Cliente =a fi-
nalidad pareja a la de otro rom-
pmiero, tendiendo ambre hada el
comunisina libertario previa eli-
minaeign del sistema eapitalista,
sin delco campo libre al coma-
nismo autoritario y a/ socialis-
mo contemporiz.lor, a fin de que
el propésito de la revolueign
emaneipadora no ses makigrado.
Ser confederal consciente impli-
ca, hoy came ayer, despreocu-
clan de las politicas reacciona-
ria, b.guesista Y luar1/1111/ Y
entrega coran, no condicionada o
regateada, a la causa de la
emaeripacioiss a.bsoluta de la do-
se trabajadora. Sec anar.mindi-
canota exige rectitud de conduc-
ta, eanvieciiin libertaria inaltera-
ble, comprensign de los fenéme-
nos politiers y socia/es para sa-
car dedueciem y ventaja confe-
deral-libertaria de los mienos.

La variacidn dent-20 de la uni-
doit, es, mas que aceptable, ne-
cesario Hanta aqui nadie ha po-
dido confundirnos con una tropa
wouvenreeeeeereeneee

PARIS, PALACIO DE LA MUTUALIDAD
PARA EL 17 de ABRIL PROXIMO:

Fiesta Fraternal y Solidaria
Baja 1m auspieim de la Confédération Nationale du Travail

USA ATRACCION ESPERADA

LOS GUARANIS
Pue lu muy conocido que es este gru-

po folkldrice autenticamente sudamert-
cane, poco habremos de esforzarnos pa-
ra conveneer a nuestros lectores de que
se teste de una aportacion de Orbi-

'3 dad artistica insuperable, Con alla nues-
) tee F.tival del dia 17 de abrIl registra

un empujOn poder.o, le que no quiere
decir que los armes numerus presentadm
y los que quedan pOr nresentar ne go.
cen de un mérite indiscutible.

El case de LOS GUARANIS es muy
curies°. No vaines a formol, compara-
clones para el case oner.as. Pero LOS
GUARANIS, lejm de octuor For el lucro
lo hacen per estima al gêner, per erre-
ba.to poético, pur identificacion con los
valores animicos de su t'erra.

Los seis componentes del ecce ana-
rani se daren al canto y a la danzo.
seguros de placer a nuestro public° con
su accroche de meledia.

Para el art° de Andalucia ahi
estera el gran canter de flamenco

FRANCISCO TORRES
el mal, acompatiado a guitarra
per un habil tocador desgranera
con toda la gracia de su sierra una
diversidad de estilos a cual mas
agraclable y dificil. FRANCISCO
TORRES es la simplicidad y la se-
gurided personificadas, agradando
necesarlamente a los pûblicos que
trots pue la sinceridad y el dom,
nio de su arte.

Para el prôximo enuncio. NU-
70000 DE BAILE ANDALUZ, JO-
NAS, DANZII...

Entractes a 6 F. en 29, ru, Ste-
Marthe, Paris (X) Y 30, rue de la
Tour-d'Auvergne, Paris (9). El dia
del Festival, en la taquilla de la

UN COMPROMISO DE HONOR
necesitada de Estado Mayor, o
con mi Partido de obediencia
obligada al Jefe u que nunca se
equivma Para interpretar mut
situacién, un monteeimiento del
dia, el eonfederal no necesita
consigna de burà ni leer de ante-
maso la Gaceta ortodoxa para
regirse y pronunciar.. Es, el
nuestro, me estado de conscien-
nia que da donna de ereadein y,
también, elasticidad de n.vi-
miento. Nuest r a dinamica es
efectiva per emanar de Io intrin-
sem de racla uno, eonsiguiéndo-
se, en resultancia, eau cohesillen.
eau estado de vitalided que a tra-
vés de todos los ealvari., de io-
das las vicisitudes, y de todos los
eonatos de desarreglo interna,
nos mantienen en estado de pre-
sencia real y creadora.

Cualquiera que ara el prisma
verdaderamente libertario de I
compailero. este acudira a la
manifesta..ôo confederal-libertu
ria del 17 de abril. Nantie de

nosotros elu,diral el compromise.

Un /leno de sala es impreseindi-
ble, mafiana y tarde, para de-
mostrar al franquismo y otras
Ornait que nos aborrecen y Mol-
lien a la °piaillai pfiblica inter-
nacional, que la C.N.T. existe a
peur de la adversidad de los
tienapos y del complot del slips-
rio que se observa con referen-
cia

Compailero uria dila...a, un
encogimiento de hombr., uns
inasistencia a la Jornada Conte-
deral, puede dar a/ enemigo Ides
equivoeada de la. situaciein actual
del eenetismo. Conviene que en
la Mutualité e de Paris, came
en el Palais des Sports de Tou-
louse, CD la g/un exst111/6n
annal de Provenza, y den/as de,
mostraciones que confederalmen-
te se celebran eada afio en Fran-
cia, que nuestra aposta.% mo-
ral y humana sea fervorosa y
moltitudinaria.

Entames seguros de que el 17
de abri/ los compafieres nos
eomportaremos coma buena,

Es la bora del proletanado
DESPUES

de las larges y costes.
experiencias vividas, es dolor.o por Jaime BALIUS
tener que constater que se me,

<ml cube de veintisiete afios de tira-
nte, en I. mismos emores que con-
dujeron a Espar, al des.tre pre-
sente.

No valdria, la pena de haberse ocu-
pado ni un solo minute de la fam.a
Ponencia de Madrid ttpor tratarse
de un ensayo neo-fascista carnuflado
pue un grupo de traidores ex-cenetis-
tas,, si no esgrimiesen argument.
de una falacia tal que pueden soc-
prender trabajadores de huent le.

La reconciliacieM nacional es la pie-
dra de toque del engendre madrilefie.
El mismo lenguaje usan el P.C. espa-
fiol y cas) todos los sectores orgarn-
zad. de la emigracion. Es mon-.
berron 10 cuenta nueva. Aqui no ha
pasado coda. Eso es inaceptable. La
liquidecibn del fascismo espariel pre-
supone que rindan cuentas al pueblo
soberano toclos los delincuentes seuil
de MM alcurnia o plebeyos, sean mi-
trados o sacristanes, sean rateros de
ganzua o ladrones de levita. Y en

*

,n'c-nnflflflnk

esta mente incluimos a los emigrados
politicos espa.noles que abusaron del
dinero que saliô de Espaha a raiz de
la guerre de 1936-1939 que hoy Cane
falta para atender a los muttlados,
O los invalidas, a los ancianos y a los
enfermes que se consumen les asi-
les y en los h.picios, y en camoto
hay quien se pasea todavia con el
producto de le que robera, siendo
agente de compras.

Se habla de una Mesa Redonda en
douci° se sienten representantes de
todos los colores y matices con el
objeto de Ilegar a un enfoque cornde
de los multiples problemas plenteados
en nuestro pals Sega° los Ponctues
de la Villa del Oso y del Madrodo en
em Mese Redonda cube torde el mu»-
do: fascistas, Crispes, militer., etc.,
y los izquierdistas.

Hace mucho tiempo que los
propugnan una cosa similar, y

en , ello incurren moches que no son
comunistas. Seria cerrar 1m ojos a la
realidad el aceptar une sali. de .e
tipo, puesto que la tragedia espahola
parte de siglos atras Y gira en terme>
de la Espafia y de la anti-Espafm.
Quierase o no existen dm ananas,
cornu existen dos Francias, dos Ale-
manias, etc. En ana palabra; a un
1000 los explotadores y al otro Ioda
los explotad. No cabe atm, salifia al
tospuro actual si no queremos perpe-

as las causas que engendraron el
scismo.
No existe el menor peligro de que

la C.N.T. sea mancillada pur un pu-
iado de aventureras, pues la militan-
ia, tanto en el interior coma en 'el

exterior, ha manifestado su mas neco
repudio.

Pero como en la emigracion hace
tiempo que se esta especMando con le
del dielogo y al entonar c nstante
mente leas a la democracia queremos
puntualizar el problema en si.

El faseisrno en Espaila como en
cuelquier otra parte del mundo, cru»
sucedaneo de la democracia burguesa.
Es deeir, el capitalismo arrois por la
borda la careta dernocratIca cuando
entra en lits con un proletariado rel-
iante, y entrega en bandeja el pater
al fascisme Recordemos que e/ 18 de
jun° de 1936, a raie de la sublevaclen
militer, el gobierno republicano se
0700 u armer al pueblo por temor a
Suc la clore trabajadora se convirtiese
en arbitre de la situacien, y por eso
(riante el fasc)smo. Remerdese les
ordenes cursadas per Casares-Quiroga
ministre de la Gobernaci6n, a todos

gobernadores para que no entre-
garan armas al pueblo. Es claro
pues, que la politica es la ante
sala del fascisme. No olvidemos e
origen de la dictadma de Primo de
Rivera que fue motivada también
0000 frenar el empuje del proletaria-
do. Podriamos le desgranando ejem
ples que son todos de un signifie.°
imilar.
En Esparta los latifundistes y los

apitalistas ye nuoirnee eersee
ugar. El Caudillo es un cartucho

quemado. Es un estorbo para los mis
mos que lo auparon, eero eômo rem
plazarlo? No existe combina alguna
rode el pueblo espahol ha manifes-
ado su repudio. El lime de la lite.-
alizaciOn y las cacareadas reformas

de estructura no enganan nadie.
Plan de desarrollo es un fracas. Lu
lase trabajadora de la Ciudad y del
arnpo huye en maso. Los estudiantes
O los intelectuales han adoptado una
actitud de franc. rebeldia.

Foc todas estas razones han tratado
de hacer una mascarade usando ele-

(P.d a ta pagina 3.)

AllANZA SINDICAL-
MITIN EN St. FONS
A cargo de SLA. y de acuerdo

los compaheros de las FF. LL. de
Venissieux y de St-Fons C.N.T.,
y la AgrupeciOn de la U. 000. de
ambas localidades, el 17 de abc))
a las 11) de la madame tendra lu-
ger un eeto de A. S. en la Sala
Or St.-Fons.

Tomaran parte °redores de 1

C.N.T. y de /a C.G.T. Pr.idira e
compailero Fontaura.

Damas par descontada la rire-
sencia de todos los compaheros de
nuestra regiOn y hacemos un lla-
marniento a (oda la emigreciôn de
nuestro pais para que acuda a es-
euenclzeslasivnla.%ustérigtuicea ndoeles

cionaron ounce a 1. trabajadores.

UMORilt
Sumario del Mimera Ils

Nano de Sabadell: DE CIO-
PIAS.

Camilo Bernera: EL CRISTIA-
NISMO Y EL TRABAJO,

S. F.: LECTURAS. CHEL
TANOVe, de G. Balkanski.

Jack London ftradtleciOn cte
Fernando Valera): CHUS AH
COUS, 0 CHINOS Y AME-
RICAOS ANTES DE MAO.

José Viadiu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD. ANGEL GA-
NIVET.

Fabinn Moro: DFSCONOCIDA
Y NUNCA TAN MALPARA-
DA AVENTURA DE DON
QUIJOTE Y SANCHO PAN.
ZA,

Luis Alberto Musso: NOTAS
SOBRE BIBLIOGRAFIA.

E. Volta: 110MENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL RES-
PLANDOR UNIVIXISAL DE
USA CONCIENCIA LIBRE,

Fugen Relgis: INTELIGENCIA
Y SABIDURIA.

Ignacio Chiapuso LIBRE
ANALISLS DE LOS MEGA-
NISMOS DEL SLSTEMA
PITALISTA.

Cristeddal del Campo: DOS TE-
MAS APASIONANTES.

Han Ryner (traducciOn Costa
Isear) LA SABIDURIA
MENTE, en foRetian mena-
dernable.

Noticiario, Libros, fotografias,
dibujos, notas, etc.
Un franco en ioda Francia

ALIANZA SINDICAL ESPANOLA

MITIN EN TOURS
En Tours, en la sala del Patronage

Laïque Rabelais-Tonnelle, el dia /0
de abril, a las dieu en punto de la
maaana, tendra luger un acto de
A. S. E. organizado For el comité lo-
cal Sera presidido por F. 0, e inter-
vendran un miembro del Sindicato de
Maestros franc.: R. LIARTE, por la
C.N.T., y ROJO, par la U.G.T.

Espaiioles, la vez autorizada de las
organizaciones que integran la A.S.E.
trazaran la lin00 de conducta de la
erolgraciôn espanola frente al régi-
men franquiste, el camino seguir
per la liberecién de nuestro pueblo
oprImIdo y per /a emancipaciôn de lai
clase obrera.

por
, -

LOS TOTALITARIOS DE LA
ItASE

HEMOS
quedado que hop dos to-

talitarismos, fascismo y cornu-
nismo, Del primera pocos debe

de haber que perteneuan a lo que se
denomina ulase humilden, lo que po-
driamos Ilamar foecistas de le base
De los tales, es de comprender que
el que menas, tiene su buen pasar,
de oh) que no es verosimil pertenez-
ca al arnbiente de los aproletari.01.
Ya entre los del otro secte, o sou
los comunistas, es otra casa.

Si en Espada no ers abundante la
eantidad de comunistas, es de com-
prender que tempoo lo set la de
cuantos ancien por aloi cathodes. Y
ahi si que puede hacerse referencia a
la base, puesto que admiten, conne
hecho normative, el que haya «diri-
gentes».

Se ha cliche que las verdades amer-
gen. Y onde comprender que con
nmyor motivo sea asi cuando roza
el amor propio. Cada quisque esta
persuadido de tener razon. As) el que
Obra per influencia aient, pue falta
de personalidad. le duele qUe se le
segale, y se le censure.

Cuando los libertarios, al 10001 que
quienes, sin serlo, en el ampli° sen-

FONTAURA

VIVIR FRUCTUOSO

E11007n
Relgis supo dan en dos trazos idea cabal

de coma vivra y trabajaba Mas Nettlau. Vivia
para ahora y comia lo juste para vbdr y soi

pua cc continuai °brande. So/itario. Valiêndose de si
mismo, para realizar Inter dificil que no siempre
logre dar a conocer. Su monumental y tal ces de-
masiado erudita biografla de Bakunin, pare poco
menos que olvidada en 1m anaqueles de cuatro o
cime bibliotecas. Juste los ejemp/ares roanuscritos
que a solo reprodujo. 400antos manuscrites de Nett-
lau habrân quedado est, sin conocersee, yEs que de
Inter laborado en equipo. con el apoyo o con-
Ourse de otrm hublera silo su accidn mes rica .9
fecunda? Le dudamos. Ray obras que solo pueden
prosperar si quien las 'leva a cabo las siente en si
mismo con fuerm tal, que pudiera suponerse que
solo vive par e/las y para elles.

Tal eue Gambien el cas° de Luigi Berton,. Ocelot.
duen &lira durante la terrible catéstrofe desenca-
denada por el nazi-fascisme, se vie c.treiiido al
silencio, por la censura. «Le Reveil» 551 Risveglion,
publicaciôo bilingue pue dl fundgda, quedo peuhl-
bide, porta fuerm de 10 100 y de 1. sicarios. Pero
1,eg, Berton/ estableciô en su propio domicilia une
pequena imprenta. V asi, con Linos de caja, letra
/etra, rue componiendo ana edicion especial de la
publicaciOn, siempre bilingue, lanzada en forma de
folleto. Bertoni escribla el texte, lo componia y lo
'merl/nia. Y 15001m note se ocupaba de distribuir
su obra, Realizo un par de docenas de folletos, ce-
mentando la amarra actuandad de aquellas boras
ingrates. Solitario. Desde su atalaya ginebrina
s5 y comentô los avatares de nuestra revoluciôn.
nuestra derrota, nuestro exilio y toda la tragedia
desencadenada por la guerm mundial.

Gaspar Meneuse, es del mismo temple. No nos
encontramos en boras 500 007005 coma las que les
toco vencer Nettlau o a Bertoni. Podia tal veu
constituir un grupo numeroso para encarar la tu-
ber que por st mismo se prop.o. 05e obtiene dom.
perla compenetracion necesaria con I. propios
comparieros de ideales?... Puede que si. Pero Men-
euse, entregado 015 voluntariosa idea de laborar
con abinCO para dar a. conocer el pensamiento de
otros, se mantiene también solitarlo. Escoge los tex-
tes, los traduce al itallano, 1m pesa a miaquina y
los reproduce a mlmeografo, componiende un Dole.
tin voluminoso. Acabamos de recibir el numere 17.
Consta de 90 paginas pues las portales se ha.11an
impresas por el mismo sistema.

Su contenido rebasa las moufteras. En todes las
direcciones. Mancuso traduce carMosamente y re-
Moduce 1. (ext. de Eugen Reluis. En este namero
se trata de correspondencia entre Re/gis y Lotus
Radacianu, cruzada hace Su anos entre dos yiejos
propagadores de un humanitarismo transcendent,
fondu, caucla/. En bras paginas transcribe Meneu-
se una carte del militante bulgare B. Ciuduleff, en
la que amincie la muerte de Jordan Kovitcheff, acae-
cida el 19 de febrero en el hospital de Plovdiv (Bul-
garie). Una carte de Kovatcheff a Meneuse, una
parsie del propio desaparecido y una nota biogre-
flou escrita per Georges Tomalevsky, dan idea de
los valores que reunia suite fue contemPordne0 V
camarade de Stefan Zweig, Augusto Flore/, Romain
05011.d conter Cros. Eugen Relgis, solareviviente
de una cligna plêyade do luchador.. Un articule di.
Manuel Develdes, una poesia de César Vedel°, de
una Antologia rea/izada pur el infatigable Campto
CarpM; varias paginas del libre dedicado por E.
05.01gb s Romain Rolland hombre lere frente
a la barbarie totaZitaria, completan este cuaderno
rico en solidaria emocidn, pletôrico de .e amor que
Gaspar Menuisa dedica a los hombres dados a la
gigantesca tare0 de rnejorar, transformandolas, las
relaciones entre los hombres.

Gaspar Mancuso no es desconocido de los mili-
tantes esparioles. No olvidan que éste, (selon Bu-
sico y Deluchi realizaron en noviembre de 1949, un
acto protestatario contra la em.jada espano/a en
Genova Meneuse se ballotta en libertad cuando se
preparaba el proceso al que habian de cornparecer
sus dos compafieros. Sin yacilacion se presento ante
lm autoridades para reivindicar el gesto. Juntes lo
realizaron, juntos habian de afrontar Iodas las in-
cidencias. Y proclamar ante el juez y ante el
do soisu repudio al (Mana de Espar,.

El juicio contribuyo un magnifie° acte. Un velu-
men titulado cd,a Protesta Romana», tossa todas las
incidencias. Los ires acusados quedaron libres. Su
genou quedô dignificado Per iodes o ante

Las autoridades franquistes no olvidaron a Man-
cirse Race pocos meses la «questure» de Torino
convoco a varias veces Manet.° sin justificar mo-
tivos valederos. Luter., ce,dr sus mises. Saber

S OBUS Y LOS MIS

tido doctrinal, ponen lucidez Croit-
serin al respecto de la independencla
y de la dignidad humana, han ata.
cm0 el dogmatismo cerril, brutalmen-
te impositivo. encarnado en un indi-
viduo o en varias ejermendo dretadu-
ra, ello ha produmdo el descontento

d'adr c0o0m% sll'eun'adr tees' c'onsb'ign'a
110e
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los «dirigentes, presentando coma ne-
cesarios, inherentes al despotismo
coma sistema, los procedimient. em-
pleados. Y a 1m razonamientos en
contra de la tirania se han hecho
Md00 noedus, 000 ha contestado con
pat.hadas.

Mas, a 1m aludidos tobtditorios
lm base les ocurri6 en su mayer par-
te, cosa nada de extranar, que cuan-
do Krustchev, fallecido Stalin,
habiendo ya de antemano Prenerado
bien el terreno 10004 su tremenda
Eliot. contra el. dictador desapare.
ciao, acusandole de las mayores a,
yeccrones, COSO que no 000 05050 p.
ra los hombres de esplritu huerai,
ellos quedaron, al prineiplo, comple-
temente desorientados «En qué que-
damos se dirian entonces el Gran
Stalin, el reverenciado Jefe Supre-
ma, no era lo que creiamos,» La ca-
sa movi6 el consiguiente alboroto,
hasts que los desorientadas de la ba-

sa recibieron las nuevas consigna
para saber a qud atenerse...

Otro motiva de desconcierto debe
de serlo ahora, para los 00101150101e0
ale la base, el tremebundo pugilato
entre los dirigentes del comunismo
rusa y los dirigentco del comunismo
clnno. Notamos coma reciprocamente
se ponen de vuelta Y media. V el es-
so es que, tanto las acusaciones de
los unos, coma las de otros, son cier-
tas espiritu belicista, nacionalismo.
010/1 de dominio, diplommia a base
de hipocresia, y cogna, cola,boracion
con los imperialistas, eto.

comunista, afiliado de la base,
tiene sobrados motivas para Mid,
ante el formidable guirigay de «diri-
gentes». Y abriendo 1m ejos a la ra-
Un, si de 0110 es capm, puede al fin
comprender lo que cabe esperar de
los Estados tatalitarios, sean de de-
recha, de izquierda o del centra.

REFLEJOS DEL ANARQUISMO
IIISPANO EN MILAN

En «Volontan la revista mensuel
que editan nuestros comparieros ita-
lianes de Gen., revista que, dicho
sou de paso, es de las mas selectas
publicaciones del anarquismo inter-

GREGORIO QUINTANA

cuando, ^mn, y parqug desplaza en su propio
Pais. monde va y a canen ce. rutilez, Gaspar Man-
cuso os ejemplo de conducta y de Mgr-Med. Se rea-
firma en su condicion militant, y rodants, su de-
recho ser 01 misrno, hombre integro p sin doble,
firme en sus convicciones. Asi lo declara cade vos que
las autoridades le citan. I.e repite en algo soi coma
uns «carta abierta» que IMblica en laPre.a.

Y contra:ta, impertérrito, su ohm. Los «C,aderni
de li amici di Eugenio Relgis». Lo que noie priva
On participar 0100 actividedes generales del movi-
mien.. De ose movimiento tan rico que es el de
nuestros amiges de 15011 0, dividides hoy por las in-
terpretaciones del momento. Creemos que Menuisa
representa un elemento 50 razonsdo equilibrio, en
esta bora prenada de un nuevo parvenir mfis froc-
tuoso.

Porque la situmion de 1m compefieros de Italie_
la organica, la interna, la general y la particular,
se ha de ir perfilando becta una nueva situaciôn.

A todos ell., a los unos y a /os otr.. Y a los
q00000 mantienen a la espectativa ajenos a la Inti-
ma contienda: a todos, les dedico uno de mis mas
hondos deseos el de que unos y otros trabajen in-
tensamente por solidificar sus grupos y sus post-
ciones de r.lizaciôn ejemplarizadora. Unes y otros,
con la misma fe de slempre, inspirades en el local
que nos es rumb. No es forzado hallarse plotas en
un mis., organisme. Ricardo Melle no temia las
escisiones que se producen como una explostôn has-
te hallar su centro y su equilibrio, con la cone-
mrtente depuraciêrt y renovaciôn sanguinnt y vital.

La flor de la diyersidad, fuerte en originalidad y
en savia primaveral enriquece nu stro haber y sim-
plifica el radio de nuestra moite. A condicidn de

nuestrm energim contra el verdadero ad-
veraario. A condicidn de respetarnos minuamente y
no perderneo en disputa estéril,

Coda ,ano de maestros vie,,s militantes, de 010u,
von 07001050050. pasô por moment0s diverses que
a la hm del tiempo aparecen menudo como una
sucesien de contradicciones, En el fonda se hallaba
una coherencia que surgia a flor de piel en los mo-
mentos cruciales.

50510 a dudar ahora los unes d, los otros,
dos amigos de Italie Que surjan y se reproduzcan
libremente todas las fracCones, labores e iniciativas
que sea necesario. El 0011000 1e halle en la Une.-
1MA:tad, en el molde impuesto, en 10 00010000, en la
aberrante concepcion «mayoritarim, y ese peligro se
halle lejos a pesar de las apariencias. No hav mili-
tante italiano partidario del bloque ni de la impo-
siciGn. Tenedlo torlos por seguro.

Corno en Lodm los movimientos de sodas los paises
existen diferencias internas que nos enfrentan los
unos a I. otros. Proliferan las dadas, las posicio-
nes interpretativas pbos personalismos. Decepciones an
te iluslones no realizadas, afan de resultados tnmc-

an buscar en un presente que se nos
Ou do dn dejar en 01 la necesaria, la deseada mollo,
nuestra marca... Ah, car que buses, la dansa
tratar de subsanarla...

iQuerels 000 00 diga algo que os parecere. mne
boutadee Entre las actuaciones del presente os 00!.
Sa uns diaria, permanente, actua/ siernpre, que pro-
porciona motiva de equilibrio: /a cuestida obrora.
Con talas sus shisabores y sus deficlencias.

Parque querais 000 querais, ni en Italla ni en
el mundo no hemos logrado situarnm en una acti-
vidad anarquista para que nos permite, ocupar el
luger que en la sociedad y en las luchas de su
tiempo, ocuperon 100 internacionalistas. Esta y na
e000 es la razon de nuestra crisis. De ose bucear en
el vacio. De ese forcejear en problemas tan man,
dos corna el de las diferentes formas de organisa-
Elle. Nosetros, los promotores del federalismo y de
la diversidad, disputandonos por una forma deter-
mlnada, Unica, de organizacion. Unns cor ella y
otros contra. Como si ello constituyera la razdn
esencial de nuestra finalidad. Cornu si no hubiera
otra p.ibilidad de actuacion, fuera de Sol o tal
otra forma de organizacion. Coma si organizarse-
de esta o de otra mariera significara un crirnen
de lesa anarquia.., Coma si el organizarse de esta
manera precisu y no de otra significara el pri0.
cipio y la razen de todaa nuestros sinsabores...

Restablezcamos la tombola de la relaciên frater-
nel y activa entre los diferentes roodos de agru-
perse, entre las mMtipies formas de organizaciôn.
Debemos cor capaces de realizar tas minima esfuer-
ze, Nosotros, 1m convencidos de la asociacion libre
y del libre arbitrio, los que sabemos que ceda hom-
bre es una uniderA, como lu es en el univers° fisico
una particule, un atome, La unidad en la diversi-
dad... La diversidad floreciente de iniciativas a rea,
lizarse en compartida expresiôn de /a libertad.

Con Io qua. nuestras vidas sera'. fructuosas-

nacional, siempre al dia y con rica
documentmion, hemos podido 7eer en
el °Innen, carrespondiente al mes de
marzo un comunmado de las Juven-
tudes Libertarias de Milan. 00001000.
ton que alla a primerai del prOximo
mm de mayo, piensan dedicar boa
semana a la Espane, libertaria, con
debates, conferencias, proyecciones, y
con une exposimbn fotogratIco-doeu-
mental en el local de su Circule Cul-

efiZ'ang?n"rde aml'nni ÛS"er',":.
exposicion: pertôdices, fotografias,
documentes, etc. que se les envi, ga-
rantizando la devolucidn. Y dan sus
sena, Sioventa Libertaria - Pressa
Circolo Culturale aSaeco e Vanzetti>,
Viole 00001110, /-Milano.

Por supuesto, nos place la iniciati-
va por lo que elle supone de preocu-
pacion y de un efectivo espiritu in-
ternacionalista en pos de exponer, de
demostrar, partmularmente, lu que en
au., se realizo con ejemplaridad
revolucionaria, evidenciando ante 700.
S00 y extranos que DO 00 una Monta
el comunisrno liberterio. Y elle no
cabe Macla que es de un interés vital
para los anarquistas en general, pa-
ra los compaderos unos y de otros
puises. Es de transcendental imper-
tanna a los efectos de la propage-
Môn de nuestro Meal. De abi que la
exce/ente iniciativa de los javenes
compageros milaneses deberia ser
tada dotai 10 repetirse par alti. Que
en Londres, en Paris, en Ginebra,
en Buenos Aires, en Amsterdam, en
Hamburgo, en Tokio, etc., nuestros
compaderos hiciera.n algo parecido.
Scia de efectos considerables parsis
propagande libertaria.

(Siglto en priffina 1.)

17 de abril: Jornada Confederal 011 Paris. Todo cenetista de verdad estara presente 011 la « Matité »
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

fers une action payante
AINSI

doue, l'hostilité de
nombreux travailleurs aux
grèves catégorielles q

viennent d'avoir lieu, était jus-
tifiée; certains quotidiens vont
jusqu'à dire que cette première
vague de grèves n'a pas permis
jusqu'à présent bobinoir la moin-
dre satisfaction, même symboli-
que.

Les dirigeants des syndicats dits
«représentatifs, ont cru avoir
à faire â une masse amorphe qui,
écoeurée par /e comportement
réactionnaire du patronat et de
l'Etat, suivrait passivement les
consignes syndicales. Or, les tra-
vailleurs, même les plus désabu-
sés, ont quelquefois des réactions
très saines. C'est ainsi qu'aux
usines Peugeot, aux élections des
délégués du personnel, il y a eu
21,52 eè d'abstentiom contre 13,41
polis' cent en 65; marquant ainsi
im mépris évident pour cette for-
me d'action assez platonique.

Pour ce qui est des dernières
grèves, même prise de conscience
en refusant de suivre les consi-
gnes d'une grève bidon; il parait
qu'au dépôt d'autobus de Mala-
koff, sur 161 agents 10 seulement
ont suivi l'ordre de gréve. Même
situation dans les P.T.T. où les
statistiques enregistrent une mo-yenne 00 20 do grévistes seule-
ment.

Il . peut que /es chiffres soient
quelque peu faussés par les of-
ficiels qui cherchent toujours à
minimiser l'action de la classe
ouvrière mais une chose est cer-
taine, c'est que la majorite des
travailleurs sont pour la grève
générale. Si celle-ci effraie les
syndicalistes réformistes par les
conséquences pettt entraî-
ner, elle n'en reste pas moins la
meilleure arme que possèdent les
exo/oités pour en finir avec les
privilèges et les absurdités de la

veinent doit être organisée en
tant que classe, c'est-à-dire que
/es groupements issus d'elle ne
peuvent comprendre que des sa-
lariés; puisque ces groupements
ainsi compris matérialisent orga-
niquement l'oppmition qui rend
adversaires ouvrier et patron;
puisque de ce fait ces groupements
excluent les individus jouissant
d'une situation économique diffé-
rente de celle du travailleur, i/
faut en toute logique que /e grou-
pement ayant ses origines dam
la classe ouvrière, n'attende que
de celle-ci le mot d'ordre et l'im-
pulsion., (V. Griffuelhes).

Neufchate/, 24 juillet 1870

Mon cher ami, je viens d'apprendre
que N. s'est présenté chez vous et
que vous vous êtes empresse de lui
faire connaitre l'adresse de nos amis
(M. et sa femme). J'en conclus que les
deux lettres par lesquelles O. et mm
vo. avons prévenu et supplié de
repousser volas sont arrivées trou
lard; et sans exagération aucune je
considère le résultat cle ce retard com-
me un véritable malheur. Il peut
vous paraitre étrange que nous vous
conseillions de repousmr un homme
auquel nous avons donne des lettres
de recommandation Pour ven. écrues
dans I. mêmes termes les plus chs-
lereux. Mais ces lettres datent du
mois de mai et, depuis, nous avons
MI nous convaincre de l'existence Se
choses tellement graves qu'elles nous
ont forcé de rompre tous nos rapports

société capitaliste. avec N. et, au risque de passer acm
Il est évident que tout ceci est yeux pou, des hommes inconséquents

étroitement lié à une prise de et légers, nous avons pense que
consemme collective de toute /a «était un dernir sourd
masse laborieme, et nom mois- venir et de vous prémunir contre lui.
tons sur LA MASSE car nous ne Maintenant, je vais essayer de nom
croyons pas aux sauveurs mimé- exp.liquer en peu de mots les raisons
mes. Nous ne pensons pas que de ce changement,
eues en mendiant des entrevues II reste parfaitement vrai que N.
avec le C.N.P.F. que les dirigeants est l'homme le plus persécuté par le
de la C.G.T. ou la C.F.D.T. amé- gouvernement russe et que ce dernier
/ioreront le sort de la classe ou- a couvert Lofa le «uniment d'Europe
vrière. Cette action peut, tout au d'une nuée d'espions pour le cher-
plus, comme le cas vient précisé cher dans tous les pays et qu'il en a
ment de se produim en Suède réclamé l'extradition ionien Alterna-
éviter /a grève générale. i.e jour- gne qu'en Suisse. Il est encore vrai
nal «Les Echos. du 4 avril dit que N. est un des hommes les plus

ee sujet actifs et les plus énergiques que J'aie
eLA GREVE GENERALE EST jamais rencontrés. Lorsqu'il s'agit de

EVITEE. Confédération des servir ce qu'il appelle loueuse, il
emffloyeurs et celle des syndicats n'hésite pas sine s'arrête devant
se sont mises d'accord atm ter rien et se montre aussi impitoyable
mes de quatre mois de négocia. pour lui-même que pour les autres.
lions difficiles sur un projet de voici la qualité principale qui m'a
renouvellement dés conventions attiré clou) m'a fait longtemps
collectives. Il Il prévoit que peu- chercher son alhance. Il y a des per-
dant trois ans, les deux parties sonnm qui prétendent que c'est tout
renonceront à /a grève et au look simplement un chevalier d'industrie

c'est un mensonge 1 C'est un falnati-
Travailleurs, avez-vous vu des que dévoué mais en même temps On

explodeurs se gêner pour vous fanatique très dangereux et dont
licencier sous un motif quelcon. Paillon. ne saurait être que funeste
que quand ce/a leur fait plaisir ? pour tout le monde. Voici pourquoi
Et avez-vous jamais vu l'Etat il avait fait d'abord purin d'Un ce-
prendre votre défense dans ce mité occulte qui, réellement, avait

cas? Par contre, si ces braves ou- existé en Russie. Co comité n'existe
vriers suédois s'avisent de rom- plus, tous ses membres ont été erré-
pre le pacte, alors toutes les fous tés. N. reste seul et, seul, il core,.
drus du ciel et de l'autorité léga- tue aujourd'hui ce qu'il appelle le
le s'abattront sur eux. Comité. L'organisation russe, en

Une seule action est payante Russie, ayant été décimée, Il s'efforce
pour /a classe ouvrière, c'est Tac( d'en créer une nouvelle à l'étranger.
lion directe et organisée; cette Tout cela serait parfaitement natu-
action directe qui n'est que la sel, légitime fort utile, mais /a ma,
forme d'agir et de combattre pro- nière dont if s'y prend est détestable.
per au syndicalisme... Vivement impressionné par la catas-

...e En effet, puisque le syndi- trotte qui vient de détruire l'organi-
calisme est le mouvement de la sation secrète en Russie, il est arrivé
classe ouvrière. puisque la classe con a pro a se convaincre que peur
ouvixere, pour créer ce mou- fonder une société sérieuse et Indes-
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Ili Présidé par GERARD CONTE de la C. A. confédérale. M

nAprès le meeting, les orateurs se tiendront à la dispo- x
, sinon de tous ceux qui désireront avoir des précisions com. Nï plémentaires. .

.

GRAND MEETING
d affirmation anarcho - syndicaliste

le 17 avril, à 9 h. 30, à Paris, dans la grande salle du
PALAIS DE LA METUALITE

avec /a participation de

J. F. BROCHARD, secrétaire régional.
J. SORIANO, Secrétaire confédéral.
Un jeune libertaire de la C.N.T.E.
Un orateur de la C.N.T.E.-Zone Nord.
Un reSponsable du secrétariat de l'A. I. T.
FEDERICA MONTSENY, de la C.N.T.E.

L'opposition est de mode en Espa-
gne. Il en est toujours ainsi lorsqu'un
tyran sénile et dépassé permet toutes
es espérances pour ceux qui sont a
'affilt d'une synécure glanée à /a
aveur d'un changement de régime.
Le clergé se montre l'un des p/us

actifs parmi les opposants. Après
avoir ramené, avec l'ai de des tonton.
ornemaures et l'appui de l'aviation
hitlérienne, le régne de la fraternite
atholique, u découvre aujourd'hui
ontre celui même qu'il a porté au

pouvoir, le champ de propagande du
monde ouvrier. Comme tous ceux qui
guettent la fin du ¢ caudillo o pour
nstaurer l'ordre nouveau, c'est-a-dire
rendre en main le système de coer-

tructible il faut prendre pour base la
politique de Machiavel et adopter
pleinement le système des Jésuites
pour le corps, la seule violence, pour
l'âme, le mensonge.

Le vérité, 10 confiance mutuelle, la
solidarité sérieuse et sévère n'existent
qu'entre une dizaine d'individus qui
forment le sanctus sanctorum de la
société. Tout le reste Mit servir com-
me instrument aveugle et comme ma-
rière exploitaMe aux mains de cette
dizaine d'hommes réellement solida-
risés. Il est permis, et même ordon-
né de les tromper, de les compromet-
tre, de les voler et même au besoin
irise perdre c'est de la chair à
conspiration. par exemple vous avez
reçu N. grâce à notre lettre de re-
commandation, vous Mi avez donne
en partie votre confiance vous l'avez
recommandé it vos amis au-
tres à M Mme M. le voila re-
planté dans votre monde que fe-
ra-t-ii ? Il vous débitera d'abord une
foule de mensonges pour augmenter
votre sympathie et votre confiance,
mais il ne se contenMra pas de cela.
Les sympathies d'hommes tièdes, qui
ne sont devouês a la cause révolu-
tionnaire qu'en partie et qui, en de-
hors de cette cause ont encore d'au-
tres intérêts humains, tels qu'amour,
amitié, famille, rapports sociaux, ces
sympathies ne sont pas à Mn yeux
une base suffisante ot, au norn de la
cause, il doit, s'emparer de toute vo-
tre personne, à votre insu. Pour y
arriver, il vous espionnera et tachera
de s'emparer de tous vos secrets et,
pour cela, en votre absence, reste
seul dans votre chambre, il ouvrir,
tous vos tiroirs, lira toute votre cor-
respondance et, quand une lettre lui
paraitra interessante, c'est-h-dire
compromettante â quelque point de
vue que ce soit, pour vous ou pour
l'un de 0000011e, il la volera et la
gardera soigneusement comme docu-
ment contre vous ou contre votre ami.
Il a fait cela avec 0.. avec' Tata et

saelnecbl'ée'"gt,Zéraalmeisrlosh'Parennscerln-
vaincu Il a osé dire tt Eh bien oui,
c'est notre Idiome. Nous considérons
comme des ennemis, et nous avons le
devoir de tromper, de compromettre
touMs les personnes qui ne sont pas
complètement avec nous », c'est-à-dire
tous ceux qui ne sont pas convain-
cus de ce système et n'ont pas pro-
mis de l'appliquer eux-mêmes.

Si vous l'avez présenté un ami,
son premier soin sera de semer con-
tre vous la discorde, les cancans, l'in-
trigue, en un mot de vous brouiller.
Votre ami a une femme, une fille;
il tachera de la séduire, de lui faire
un enfant, pour l'arracher it la mo-
ralité officielle et pour /a jeter dans
une protestation révolutionnaire for-
cée contre la so.êté,

Tout lien personnel, toute amitié,
sont considérés par eux comme un
mal qu'ils ont le devoir de détruire
pares que tout cela constitue une
force qui, se trouvant en dehors de
l'organisation, amoindrit la force uri-
que de cette dernière. Ne criez pas a
1 exagération, tout cela m'a été am-
ple:nent développé et prouvé. Se vo-
yant, démasqué, ce pauvre 14. est On-
«ores) naif, si enfant malgré sa Per-
version systématique,5011 avait cru
Possible de me convertir. Il est aile
même jusqu'à me supplier 051000100m
bien développer cette théorie dans un
journal russe qu'il m'avait proposé

E a trahi la confiance de
nous tous, m a vole nos lettres, il
nous a horriblement compromis, en
un mot, il s'est conduit comme un
misérable. Sa seule exCuse, c'est son
fanatisme ! Il est un terrible ainbi(
tieux sans le savoir parce qu'il a fini
par identifier conmlétement la cause
de la révolution avec sa propre per-
sonne. Mais ce n'est pas un egoïste
dans le sens banal de ce mot parce
qu'il risque horriblement sa Personne
et qu'il mensuel vie de martyr, de
privations et de travail inouï. C'est
Un fanatique, et le fanatismo. l'em-
porte jusqu'à devenir un jésuite ac-
compli. Par moments, il devient tout

OPPOSITION REIOLUTIONNAIRE
cil' on pour leur cone., le clergé a
compris qu'il fallait louer la carte de
la I démocratie » pour un mouvement
rée lement populaire qui risquerait
fort de supprimer tdutes les sinécu-
res possibles.

Mais le clergé n'est pas le seul h
soigner sa réputation en prenant po-
sition, av. trente ans de retard, pour
la cause dm m.ses laborieuses.

Les syndicalistes réformistes se dê-
couvrent également soudain un mili-
tantisme tout théorique par lequel ils
entendent prendre leur place au sein
de l'opposition officielle.

Dans un manifeste récent, ils décla-
rent répudier /es é syndicats officiels
de l'Espagne capitaliste g et réel.

simplement bête. Lu p/upart de ses
mensonges sont cousus de fil blanc.
Il jOue au jésuitisme comme d'autres
jouent à la révolution. Malgré cette
naïveté relative, il est très dangereux
parce qu'il commet journellement des
actes, des sous de confiance, des tra-
hisons, contre lesqueLs il est d'autant
plus difficile de se sauvegarder qu'on
en soupçonne à peine la possibilité.
Avec tout cela, N. 005 000 0050000e-
ce que c'est une immenm énergie.
C'est avec grand peine que m'en suis
séparé parce que le service de notre
cause demande beaucoup d'énergie et
qu'on en rencontre rarement une
développée t ce point. Mais après
avoir épuisé tous les moyens de m'en
convaincre, j'ai dl m'en séparer et,
une fois séparés, j'ai dtt le combattre
a outrance. Son dernier proiet n'a
été, ni plus ni moins, que de former
une bande de voleurs et de brigands
en Suisse, naturellement dans le but
de constituer un capital révolution-
naire Je loi sauvé relui faisant quit-
ter la Sousse parce qu'al est certain
qu'il aurait été découvert, lui et sa
bande, dans l'espace de quelques se-
maines ; il serait perdu et nous aurait
perdus tous avec lui. Son compagnon
et camarade S. est un franc coquin,
un menteur au front d'airain sans
l'excuse, sans la grâce du fanatisme.
Il a commis devant moi des vols
nombreux de papiers et de lettres.
Et voici, les gens que M., malgré qu'il
ait été prévenu par a cru devoir
présenter a Dupont et- à Peadlaugh.
Le mal est fait; il faut le réparer
sans bruit, sans scandale autant que
faire se pourra,

10 11000m de votro paix intérieu-
re, de la tranquillité de votre 000011e
et de votre considération personnelle,
je vous supplie de leur fermer votre
porte. Flaites-le sans explications, cou.
pez simplement. Pour beaucoup de
raisons, nous ne désirons pas qu'il
sache maintenant que nous lui fai-
sons la guerre sur tous les points. Il
faut qu'ils soupçonnent que les aver-
tissements contre eux sont venus du
camp de nrn adversaires, ce qui d'ail-
leurs sera parfaitement conforme à
la vérité car louais qu'on 01000 três
énergiquement contre eux au conseil
général de L.ondres. Ne nous démas-
quez done pas prématurément à leurs
yeux. Ils nous ont volé des papiers
dont nous devons nous réemparer
bord,

21 Persuadez M, que le salut de
10010 00 famine exige qu'il rompe
complètement av. eux Qu'il les met-
te en garde. Leur système, leur bon.
heur, cest de séduire et de corrom-
pre les jeunes filles. Par cela, on tient
toute la fanulle. Je suis désolé" qu'ils
aient appris l'adresse de LI. rutila
seraient capables de le dénoncer.
N'ont-ils pas osé m'avouer ouvert0.
ment, en présence d'un témoin, que
dénoncer à la police secrète un mem-
bre, un dévoué ou dévoué seulement
a moitié est un des moyens dont ils
considèrent l'usage comme fort légi-
lime 50 01111 quelquefois. S'emparer,
des secrets d'une personne, d'une ra-
mollo, pour lu tenir en leurs mains,
c'est la leur moyen principal. «louis
tellement effrayé qu'ils sachent l'a-
dresse de M. que 10 101 conseille, que
je le supplie de changer de logement
de manière 0 ce qu'ils ne puissent le
découvrir. Si après cela M., infatué
de son propre jugement, continué
ses rapports avec ces Messieurs, que
1m conséquences funestes, inévitabln
de cet aveuglement vaniteux retom-
bent sur lui-même.

3) IL faut que vous et M. avertis.
siez tous les amis auxquels vous avez
présenté ces Messieurs de se tenir
sur leurs gardes et de ne leur témoi-
gner aucune confiance ni assistance,
N plus ObstinéJouet, se Pend
falialement l'autre est perdu. I/ ne
faut pas que nm amis soient englo-
bés dans leur ruine honteuse. Tout
cela est fort triste et très humiliant
Pour nous qui vous les avons recom.

contre toutes les fautes

mandés mais la vérité est encore la
meilleure issus et le meilleur remède

nient le droi de grève, la liberté
d'ass.iation, d'expression et de ré-
union 1 mais en même temps ils esti-
ment qu'a don exister une centrale
syndicale unique, indépendante de
tous les parti politiques. La contra-
diction est apparente et /es manoeu-
vres de ces yndicalistes d'Etat ne
tromperont pas les travailleurs ibéri-
ques

Dans le cade du régime actuel, le
syndicalisme corporatif, prôné par les
réformistes madrilènes, vidé de toute
affirmation politique, c'est-à-dire de
toute critique réelle de l'exploitation
des masses ibériques par l'Etat, les
capitalistes et le clergé, un tel srn-
dicalisme ne peut étre que de type
fasciste.

La manoeuvre est simple et depuis
longtemps prévue par les véritables
révolutionnaires; il s'agit de détour-
ner, 0 la veille du changement de ré-
gime, les masses laborieuses des orga-
nisations clandestines qui n'ont cessé,
depuis trente Inc. de soutenir réelle-
ment la lutte des travailleurs en mar-
che vers une authentique émancipa.

Le syndicalisme apolitique n existe
pas. Ou plutôt, il ne saurait exister
en tant qu'organe d'expression et de
lutte des classes laborieuses. Le syndi-
calisme apolitique en celui qui esi
politisé par le régime existant dans
/a mesure 05 il s'interdit de remettre
en cause les fondements mêmes du ré-
gime existant, Le syndicalisme apoli-
tique est celui prôné par 1m possé-
dants, qui préfèrent de loin la divi-
sion de la classe ouvrière dans l'étroit
corporatisme qu'un vaste mouvement
de masse a partir de bases révolution,

Mais les domaines politique et éco-
nomique ne sont jamais séparables.
La structure politique du régime es-
,gnol, n'est que l'institution adé-
quate aux formes d'exploitation
quées au peuple espagnol.

Aussi, lorsque les réformistes Ma-
drilènes, dans un récent manifeste
publid par la Presse, 05005erl1 queleurs aspirattons « pourront se réali-
ser par des voies pacifiques », ils en-
tendent, bien entendu, établir
le dialogue avec le régime néo-fascis.
te. Uals on ne peut parler de dialo-
gue lorsque celui-ci s'établit dans un
système coercitif tel 000 celui qui
..istel.iene.préenuinrsuleunibésryize,ia,

liste tout dialogue se résume en fait

ntirunq'uemoeenqduinsoupio.n .;dvaontsi te sâti mobenei
possib/e d'accorder sans porter pré
judice à leurs intérêts.

La lutte ouvrière, c'est un rapport
de forces et rien d'autre.

nbv'eeiuneopvuss de forces poli-
tiques, non pas au niveau du parla-
mentarisme, mais osa base, au ni-
veau de la lutte effective des travail-
leurs à la fois contre le patronat et
contre l'Etat, deux asPects d'une
seule et même forme d'exploitation
économique en dernier ressort,

Les ,eunes syndicalistes rérolution
naires affirment leur soutien aux or-
ganisations c/andestines anarcho-syn-
dicalistes qui préparent l'Espagne de
demain, fédéraliste et collectiviste.

SEVY

Quatorze siècles de christianisme
nous ont laissé en héritage un cer-
tain nombre de préjugés phil.ophi-
/mes dont nous avons beaucoup de
mal à nous débarrasser et que la
plupart de ceux qui se disent les plus
antichrétiens refusent inconmiem-
ment de remettre en cause. Parmi ces
préjugés, 1¢ plus important est cer-
tainemeM, à l'heure actuelle, celui de
la sacralisation du travail, que le
christianisme créa h une époque ou 11
répondait à une nécessité historique

ce qui fut un succès et dont il
contMue a défendre la légitimité, tout
comme le marxisme qui l'a repris, â
l'encontre de l'évolution historique et
économique; je m'explique

On peut, a mon point de vue, dis-
tinguer trois phases dans l'évolution
économique de la société humaine
celle de l'esclavagisme, celle de l'ex-
ploitation. et celle du machinisme 1 et
nous sommes mtuellement à la 1000-

0Dans la première phase, qui remon-
te à l'antiquité, le moteur de la pro-
duction était nese/ove au sens de

Poq , p'Osl-à.dise un Ieruoiyor sa,
mené prisonnier h la suite d'une
guerre, et la plupart des guerres an-
tiques avaient pour principal but 10
fourniture en esclaves ; la plupart de
ces esclaves, issus de peuplades sau-
vages, frustes, ne parlant générale-
ment pas la langue du pays, soumis
aux mêmes règles que les animaux de
trait, étaient méprisés, ignorés en
tant qu'hommes, et considérés par les
habitants » libres » comme de simples
outi/s ; ces habitants. <Ment à eux, se
décomposaient en deux c/asses ; une
classe dominante « aristocratique »
riche et détenant tent le pouvoir po-
litique, et totalement oisive, et une
deuxième classe, beaucoup plus nom-
breuse, vivant d'expédients, assez
pauvre et dépourvue de tout droit
politique, mais tout aussi oisive; de
sorte que 50110 10 poids de l'économie
reposait sur les bras des esclaves, qui
pourtant n'avaient aucun role dans la
gestion de ces sociétés les Conflits
politiques rnopposaint jamais que 1e0
membres des deux classes oisives, et
la classe Immensément majoritaire
des esclaves ne pesait cession dans
leurs décisions, inactive /m'elle était ;
les quelques r v ol t s d'esclaves

n'étaient que des evénements occasion-
nels et isolés, vite réprimés. (Si l'on
excepte le seul grand mouvement de
Spartacus, qui se plaçait d'ailleurs au
crépuscule de cette période). Et ce
système était alors juge pleinement
satisfaisant, au point qu'on n'envisa-
geait mérne pas le recours t d'autres
solutions techniques pour la Produc-
tion (utilisation d'un machinisme
plus perfectionné) et c'est ce qui
causa la décadence finale 000 00010-
100 antiques; car leurs philosophies
subtiles et leurs sciences profondes,
en raison des impératifs d'un tel type
d'économie, s'interdisaient toutes
considérations sociales, humanitaires
ou même techniques. Et les
loris antiques n'étaient que des pen-
seurs égoistes, coupés de la masse
humaine, qui, s'ils avaient poussé
fort loin l'esthétique, la métaphysi-
que, la logique et la géométrie, ene.

Faut-il museler
les corbeaux?

La é Zanzara a vous connaissez I le but principal du mariage, alors
On en parle beaucoup Sacs moment.

'est le journal des élèves du lycée
Parini, à Milan. Trois de ces élèves
ont passés en jugement. Meir
< Infraction à la loi de la presse Pour
voir publié sans déclaration légale
n journal interne de leur lycée »
t surtout é diffusion de publication
bscène et susceptible de corrompre
a jeunesse ».
Que s'est-il passé en réalité ? Ce

nUrnal a publié une table ronde sur
e thème 1 « Que pensent /es jeunes
Mes d'aujourd'hui O » Les réponses
soient assez diverses, mais toutes

montraient un désir de rejeter une
morale inoyenageuse et contraignan-
e. Certaines jeunes filles interrogén
éclamaient entre antres une élu.

05010e sexuelle qui abolirait les vieux
tabous, ou se déclaraient pour le con-
trôle des naissances. D'autres approu-
vaient Ms expériences sexuelles Pré-
matrimoniales pour les deux sexes, ou
niaient que la procréation fût le but
essentiel du mariage. On lisait aussi
que la religion était porteuse de com-
p/exes de culpabilité et génératrice
de confli.. Je ne vois rien d'obscène
là-dedans.

Le crime, le voila oser dire que
la religion n'est pas forcément une
bonne chose en Italie, où le Vatican
règne en maître malgré la puissance,
Snobe numérique, il est vrai, du parti
communiste.

Oser dire que 10 0101115 morale beur-
geOise est à réviser et que les jeunes
ont le droit d etre informés sur un
des problèmes essentiels de leur vie,

que le capitalisme a besoin de chô-
meurs pour maintenir sa pression
sur les travailleurs.

La peur de la bourgeoisie de voir
sa vieille morale s'.roule, et par la
même disparattre un de ses moyeas
de domination, se reflete dans le ré.
0010100155 du procureur de la répu-
blique, le docteur Lanzi

<dtlessieurs de la Cour, hIll, si
ous loin un garçool de quater5p ou

quinze Inc 1x10000 demandait d
quai seetent les produits an.ttconcep-
tion.ls, seriez-vous en m.ure de tur
réponds ? Lopi diriez-Mus qu'ils
permette, &éviter 55 danger d'amie
des enfants t Est-Ce Id de l'éduca-
tion ou de la désédueation ?... Je me
efuse 0 croire qu'il puisse exister un

Italien dispose I prendre pour
épouse une femme, nen pas sortie
d'une maison de toterance, mais qui
muret eu de 0070doreuses expériences
ProMal.intoniaecs... Je in.'adresse aux
gens de bien. On en orrtee d dire que
la mlon est un complexe de oul-
pabilité. Si je rte me tromrpe, notre
constitution reSpeete enPore le Con-
cordat avoc le Saint-Siège Tout ce
qui pour l'Eglise est more./ et roli-
piens o e'ee acquis par la mer/de et
péthique italiennes. C'est pourquoi le
mariage ne doit pas être considére
comme un remède I Id conouptscen-

majs seulement comme un, moyen
pour ta procréation de l'espéce (...)
La momie est la base de notre eild-
Liontion. Aujourd'hui, comme vous
Poolles 00 emlstdter, on Pense d toute
autre chose . c'est l'époqUe des

Oser dire que la procréation West pas (Suite en page 2 )Il g .

«Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sen
un mensonge..

Michel BAKOUNINE
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raient tout de la sociologie, de la
technologie et de l'éthique sociale.
Paule de s'intéresser h /a masse
grouillante des esclaves qui consti,
tuaient une énorme g force historique
latente» ils s'exposaient à voir d'au-
tres d.trinaires le faire à leur place,
et les balayer ainsi.

C'est ce que fit le christianisme (et
aussi, dans une certMne mesure, le
boudhisme) prônant une égalité essen-
tielle (mais toute théorique) de natu-
re de tous les hommes, y Compris les
esclaves, il allait rapidement réaliser
l'unité de ceux-ci, esprits vierges
auquels il était le premier à s'adres-
ser ; d'où son succès rapide, qui
effaça. vite les vieilles philosophies
antiques.

Mais ce succés coMportait Un im-
pératif ne pas altérer les forces
productives, c'est-à-dire ne pas ame-
ner tous .les esclaves dans les clasms
oisives, en les émancipant de leur
condition ,51 fallait. du moins en
apparence, faire le contraire; jusque-
là, les esclaves et le travail étaient
méprisés ; on allait sacraliser le Cr,
vm/, ainsi les esclaves ne seraient
plus méprisés et resteraient menai-
n., mais fiers de leurs chaînes di-
viniséeso Tu gagneron ton pain
la sueur de ton 05000 1,; ainsi la pro-
duction continuerait, au prix de
quelques changements I chaque oiSif
devrait se trouver un alibi, faire
semblant de travailler et s'en eori-
nes. a/ors qu'auparavant on mettait
un point d'honneur a ne pas tra-
vailler.

Les promoteurs du système, ein,,
eurent vite fait de trouver cet alibi
en fondant une église à l'abri de la-
quelle ils purent en toute quiétude
entretenir leur oisivit, « sacrée g.
Puis les puissants laïques Purent
vite, eux aussi, se glorifier du tt tra-
vail des armes » Men vite ces deur
formes de pseudo-travail furent pré-
sentées comme supérieures, et l'on
continua t mépriser le travail cies
55000 0001e producteurs, qu'on appe.
lait maintenant serfs et non plus es-
claves Mais ce mépris plus hypocr,
te était dissimulé on ne méprisait
Clos en fonction du travail, mais en
fonction d'une hiérarchie du travail.

Dès lors, que cette seconde période
fut établie, le capitalisme était prêt à
éclore avec la concentration de la
production et l'accroissement des
échanges commerciaux le « travail
de l'argent g troisième forme de
pseudo-travail remplaçant le travail
de son propriétaire, allait vite naitre
et grimper en haut de la hiérarchie
seules des positions rétrogrades de
l'Eglise freinèrent un moment cette
évolution (interdiction des prêts â
intérêt), mais bien vite, se sentant
menacée (réforme) elle préféra céder
plutôt que disparaître.

Après le serf, il y eut 10 0110511'
toujours en bas de la hiérarchie. Le
capitalisme fit naitre et d000loppu 1
machinisme; celui-ci pouvait graduel-
Mment asservir enfin tous les hom-
mes au travail. Il servit b accroître
le profit. Le travail était sacré, le di-
minuer, le faire disparMtre était
immoral. Et de la révolte des esclaves
modernes, instruits par nécessité,
naquirent des doctrines qui voillaient
détruire la hiérarchie, mais non le
travail, toujours sacré1 d'où nécessité
d'une autorité omnipotente, d'un)
dictature, d'une police « socialistes ».

Personnellement, je pense Min n'y
a aucune raison objective de considê-
rer le travail comme sacré, et il rne
semble évident que les progrès de la
science et de la technique doivent en
délivrer l'homme. Est-ce 0 dire que
le Prône l'oie/né, l'immobilité com-
Poète ? Non: simplement, je ne con-tons pas trayait et aetivtte, le 055.
0111 est obligatoire, obsédant, routi-
nier. harassant une activité libre-
ment choisie est simplement inter.-
sante, « occupante ».

Je crois aussi que dans une société
libre, un homme libre et instruit,
même s'il n'a qu'un minimum d'acti-
vité obligatOire, saura y Prendre in-
térêt, participer 0 la production dans
la mesure du nécessaire et mettre son
initiative au service du bien 0000.
mus. sans y être contraint, et notre
but est de créer une société 00 cha,
cun sera libre et instruit. .

Dans un monde ou toute hiérarchie
dans la consommation aurait disparu,
oh la production serait assuMée par
les machines, esclaves modernes, le
travail n'aurait plus lie/I d'Ocre sacré ,et chacun, en fonction de sa vocation
propre participerait, par ses initiati
nec, par son meti.vité, h la'gestion
Patrimoine commun il n'y aurait
plus de travMI au sens actuel du mot,
c'est-a-dire plus de contrainte, et une
elle société pourrait être vraimentibertaire.
vol attendant, je pense que les tra-

vailleurs doivent se grouper et com-
battre, non parce qu'ils sont travail.
eurs et fiers de l'être, mais parce
qu'US sont travailleurs et malheu-
eux de l'être, et afin d'échapper au
ravail, non pas individuehement, ce

qui est l'option bourgeoise, mais tous
nsemble.

EMME
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bolada por la clase obrera a Caves de OBJETIVOS Y:FINALIDADES DELdecenios y decenios de /none por la
josticia y la equidad. Hacer lo con, SINDICALISMO INDEPENDIENTE
trario practicar el ma/ a sabiendas
incurrir en errer Pur megaMmanie
antisocial, queriendo ser lo que no se
es, supone une aberracion sin Prece-
dent.. Con la tirania 000e coopera
con la oligerquia del crimen y la ex-
plotacion no eolaboren los nombres
que defienden unos sedirnentos doc-
trinales que merecen el 0e00e00 MU-
m0 y que han conseguido conquistar
la adm0000i6n de propios y extrarbos.

Sindicat, libres e independientes,
sindicat, deseneadenados de la

autentica mision social, dirigid, y
controlados per el Estedo-p00000. no.
El sindicalismo clesico y con0e00pore-
0e0, fiel a la volunted de nuestro no,
ble y gallardo pais no pecten% ni
« cooperara » jamas con la traiciôn
y la dictadura, percute no esta dis-
puesto a hipotecar su independencia
social, que es baluarte de dignidad
ciudedana 00000 de/ Derecho de las
organizaciones del trabajo.

contenu
de 53 afios de edad, para conmemorar
el vigésirnoquinto aniversario de su
idtime rey y pas, revista a las posi-
bilidades del retorno de un nuevo rey
al ahora vacante Irons de ESpafia.

Encabezando la reunion de un, 10
miembros de su conseil, privado reta-
pa don Juan, oretenMente 0600151e
ijo del rey Alfonso XIII nue morio

en el exilio en Roma en 1941.

LA VIDA GARA

MADRID. En costo de la vida en
Espar'0 subi, en casi un 50 por c'en-
t0 en 1960-65, segtin cifres reveladas
pop el diario gYab.

Tomando el indice 1960 como 100,
tal ceste sublo a 115.9 en 1963, 114
en 1964 y 145 en novierabre de 1965.

SAIARIO MINIMO
NISMO MAXIM°

MADRID. Consejo Nacional
de Trabajadores ha adoptado -una re-
soluckm considerando «urgente la ele-
vaciOn de/ salarto minime de 60 Pese-
tas vigente desde enero de 1963.

«Els ineludible enade la 0e0010-
006n el cumplimiento de los objeti-
vos sociales del plan de desarrollo
que determinaba.n la revisibn sa/arial
P1010 0100),.

El Consejo Nacional de Trebajado-
res exige tanabiên qUe el ceste de
la vida, que ha subido mes de un Fi
por ciente en los Ultimes dos ados, se
estabilice Pide tarnbién gun mayor
sent.° social de los impuestos» y la
«clifusidn de la proPiedad mobilleria
O inmobiliarian. (En ese «C.IV.T.» cone.
tan Los es oonfederaies cotolberacio-
nistres.)

ORIOL TR,ATA DE SINCERARSE

MADRID. Actualmente hay en
las prisiones espanolas 11.230 presos
de dereche comun (10.553 nombres Y
730 mujeres), declarô el Ministro de
Justicia, Antonio de Oriel, en la se-
siôn de las Cortes, Oriel dijo tam-
bien, que gla delincuencia 5000001
miment° en Espabe en el maso de
los ültimos anos, amande de 142
206 per pada 10d000 habitantes.

De Orio/ se 01000 contra el empleo
For la «propagande subversive» del
caso de un preso 000 00100 de un
cancer en el pulmôn.» «Fse enferme
deelero el Ministro es cuidadc
atentemente por los médices de la
prision y por los servicios de cancer,
logia de la Dmercion de Senided Por
otra parte, la Asociaciôn contra el
Cancer vigile 01 ourse de le 01! f01000.

y proporciona todos los medios
P500 que el enferme sea sometido a
un tratamiento moderne.»

1005100 000. el ministre aludia a
Juste LApez de la Fuente, militante
comunista que 000 jefe de une bri-
gade durante la guerre civil, 10041.
1040 recientemente a 20 anos de p0!'
0100Por propegande Regal. Ibo. de
la Fuente se encuentra, actualmente
en el hospita/ de la prision 060 Cara-
banche/, cerce, de Madrid.

PROCEDIMIENTO FASCISTA

MADRID La vieja têcnica
peler al cero a los opositores
cos, habria vuelto a ser aplicada en
0.504004. Tal es la ecusecien fora.,
da ente 100 0000040001 judiciales por
Antonio Julien LOpez Molina, estu-
Mante, de 23 anos, que dice que fue
pelade en la Delegaeion del Movi-
mlento, en el Perrio Wall,

EL ASESINATO DE DELGADO

MADRID. 02 ebogado italien° y
miembro de la Liga de los derech,
del hombre, Luigi Cavalieri, aporto
elementos importantes al juez de Ms.
trucciôn para el eselareclmiento del
case Humber, Delgado, 00 104000 de
buena fuerue.

Después de su entrevista de cuarre
00100 000 el Mez Crepo, parece per-
!darse mas claramente el 00001 baga,
do por el médico italien° Ernesto 01.
00100 y el emigrado portugués Ma-
rie P0008000 00 11 000000010, hace p0.
0000100000050,001 Eder de la 010o-
010160 portuguesa y su secreteria bra-
silefia.

Recordemos que la jusbcia 1010'
0010 ha e00001e0040 que el General
Humbert° Delgado y 00 50000008 Ara-
jarir Campos fueron asesinados ce,
Ca de la frontera portuguesa el 14 de
febrero de 1065 For 0001000u00 11010'
000misma manana de Portugal.

él)MBRALy

objetivo primordial del sindica-
lismo consiste en atraer hacia si a

zentdoseig.uvictiidinadsea
..de ila=lotpeoci3On ay,

IP:n'0,"Zor'611,',Ieco7Pe2,U'e
°or a,de compote ap ore

t00008
fio. El principio orgânico del sindica-
lismo tiende a proteger a sus secclo-
nes y federeciones. La razen 00 00»
de nuestra tarea perManente.
Mien..0 exista un eselavo y amo,
el sindmalisrno que nosotros Postula-
mos tendre un cometido a cumplir
elevar la vida de la colectividad ha,
cia canas de superacién 7000100000.

El sindicalismo puise asegurar
con. ningün otro sistema la organi-
zeciOn del trabajo, porque es el ma-
vimiento de los trebajadores manua-
les que encamina sus pas, en pas de
la emencipacion integral. Quiere la
mas estricta justicia e través de la
abondera del patronat° y la supresion
del .lariado. 00 01 nuestro sindica-
lismo un dogme cuadriculado ni una
onfeslôn. Por apoyarse ni las leyes

de la nature-lem evo/uciona sin
00100, 0001100110evanza sin destruir el germen
del progreso, fuente de experiencias y
eccion. ultertores Su flexibilidad
Pesa interpretar los acontecimientos
o le Ileva o desnaturalizarse ni co-
romperse, ya que, si mi Oued, cleja-
ia de se» la organizacion transfo,

madora de los que anhelan instaurer
1 bienestar y los derechos de la es-

pecie humana. Noce el nuestro un
indicalismo inmivil, al decir de los
nemigos Or 10 00000 que defende-

mos. Per el contrario, siendo su es-
ructura de abajo arriba, 401 000000

O la periferia, 00m1n0 remontando ci-
mes de interês combo, jalonando con-

stas cade vez mes altas. Su verte-
braciôn democratica, sohdaria y fede-
alista es apta a todas las creaciones

que impone la evoluciin. Sabe asimi-
ar las modificaciones del huroano vi-

vir. El sindicalisnm es une teorla y
ana prectice de la justicia y de la li-
bene, indivisibles de pop si. El para-

Posicién de la
Necesario sera. une vez mas, ha.

bloc con propiedad y poner de 00000.
01006v nuestras querencias e intencio-
es. Entre los nombres de la 0.0.T.,
a &T.V. y la C.N.T. existen diferen-

cias doctrinales, Pere 0, imen en la
Alienza Sindical, entre otras, tres
ideas permanentes litera, a mies-
ro pueblo de toda dictadura defen-

der a la clase trabajadora, objet° de
00000001 01000UP0100005

â'delmrni e0000 la 000deOo 4e 1000000 er-
acionalismo soliderio, cuya loche no
bandonaremos jamas. Nuestra 00060
o es dirigida ni irnpuesta es eon-
entida y aceptada voluntariamente.

El hecho de que entre nuestras Or-
ganizeciones 000005 00 la A.S. exis-
an diferencias 41 criterio y oPmidn.

nos impide comportarnes conv
hornbres tolerantes que saben traba-

por objetivos comunes. Luchamos
in Mura eon el fin de derrocar la

dictedura franco-falangista. Propicia-
mos para nuestro amatie pais una era
de Msticia social, de libertad huma-
,. de autêntica soberania pelader.

Nos reproehan los lacayos del régi.
mm totalitario dos pemclos que sel°
a tralcion y /a tirania han Cemetido

haber vencido el 0400 1060068 y 60
Volideas de venganza. Som, /a Jus-
irta hecha carne y verbe, no la se-

vide transformada en ley de un M-
ade usurpador que envilece al hi-

dalgo pueblo espadol, Muévenos la
doctrine de pan y freternidad que he-
mos defendido y precticado 0P todo
momento. Nos incita el afen de cola-
borar desde los puestos de trabajo
Pur une socieded nueva, vigorosa Y
ibre. Querernos ser los artifices de /a
econstrucciém econOmica, Roi00 y

moral de la socieded espadole. Pero
o que no harem, nunca es g coope-
ar » con los verdugos, nectar con los
iranos, confundirnos con Fran, y
us corchetes.
Hop que romper 105 cadenas de la

opresiôn y forjar /os nuevoS Utiles de
rabajo. Nuestro pacte de unided
ido refrendado por los Congres, na,

HERMANAS MORENO

coroz.on y brio en la danza espanola.
Arte y gracia para agradar al pülblica...
de nuestro Festival, par supuesto,

sitismo rade indole egoista. Doues.-
mente, el hombre productor tiende a
protegerse y ayuderse. 10 10 soya una
Mdividualidad sociable; una unided
heche para vivir en sociedad. Per In-
clinacien naturel y sentklo de supe-
racien busca la manera de construie
une sociedad, donde todo hombre
Lenge iguales derechos.

sindicalismo es en la Morte, y en
la prectica uns esociacion de clase.
Cuanclo se organisa para proteger a
los obreros, victimes de la explota-
ciOn ; cuando articula su resistencia
pecifica o activa, frente 010 violen-
cia parasitaria y antisocial, persigue
un objetivo como media y una fine.
lidad corne fin servir a la clase
obrera, ye que ,no busca 10 0000100100-
1000 limitada o parcial, sine la 1110m.
104creciente del hombre. Si el sine-
calismo deforma su auténtica fisono-

amande oser dirigido por 10501
Mciones extrafias, pierde su Impu/se
de proyecrtôn I se niega y desnatura-

se aparte, 00 100 objetivos y s
aleja de sus finaildades.

Percatedos de le razon que nos
as,50» y capacnacios para valorar
nuestra fuerze, creadora, am/lm-mos
pur hitos, pue etapas, mas sin negar
nuestros postulados Representamos
la verdad del trabajo que no admite
la mentira p0010udo convencidos de
que la justicia p10 ravin ri, alien.
tan, no luchamos exclusivemente por
una Mea 01 clase que bien merecidos
tiene todos los desprendimientos per
sonales, sine por el movirniento de to-
dos 1, hombres que generosamente
ambicionan instaurer une sociedad
mejor, Las leyes fondamentales de la
Biologie nos han ensenado I g La
vida no es solamente nutricion »
también « es produccion fecundi-
ded », No se puede vivir sin producir
Queremos que todos los consumido-
res produzcan para que la humant

goce de la abundancia y la pros
peridad. Vivir no sOlo es calculer, es
sentir y luchar por los 00m.. Y uns
loche como la nuestra es merecedera
de todos los sacrifidos,

Alianza Sindical
cionales que nuestras Organizacione0
han celebrado en el destierro, royal
decisiones han sido aprobadas Fol
nuestres emmener, 401 10000000. Nos
hemos comprornetido a prestarnos la
ayuda mas desinteresada, que es ce-
laboraciOn fie y leal a los trabajado-
res menuales e Mtelectuales que 00000.
401 representamos. Deseamos Reger a
la verdadera cooperacion con rodas
las fueraas sanas del pais. Mediante
la supresion de los fines y medios
que provecaren la guerre civil. Hep
que acaber con el despotisme. 000.1000
Dando fin al ciclo de las minorias
providencialistes, desenraizando el
caudillaje mesienico de las concien-
cas confundidas per el imperio de cas-
ta, anulando el reine de la oligarquia
y la plutocracia devolrtendo al hom-
bre el pOder 4e la 00000, que es la
verdadera vida.

Firme en su posicion obrera Y te-
serrera en su Conclue00 social, la A.S.
recbma Liberted de pensa,miento, de
opiniones y creencias ; derecho de aso-
ciecion y de reunion; libertad de p8,
10000 0001000 y hablede ; y, libertad de
autodeterminacibn para que el pue-
blo puede darse libremente 30 con to-
das las garanties de Derecho, las ins-
tituciones que mejor representen cos-
tumbres y progreso, y posibiliten la
chstribuciOn de la riqueza que repas-
sent0 el trabajo con respeto absoluto
al pensamiento 70010000401 la ma,
Yoria de I, ciudadanos espanoles. Sin
reclamar de nadie renuncia ni abdi-
caciôn 40 000 ormoies convicciones,
nos dirigimos a todos cuant, se den-
ten solidarizados con el movimiento
del trabajo y esten dispuestos a 4e-
f00000 00 0000048 personalidad del se
humera, contra taies 1, regimene
totalitarios. Para que ae os00000 ee.
la Alianza Sindical colaborando para
que nuestro pais p000000 êste rePre-
sen. en la historia de la civilizacidn
pued0 incorporarse, pur derecho 0000.
p00, al progresivo caminar de los pue-
hlos /ibres.

ALIANZA SINDICAL

RECOMENDAMOS
oPeren en la nota
de las dictuluresr

Folle 30 escrito par
el compabero Sera-
fin Fernanden
Forci. 1 F. en es-

ta Administraniiiin.

1451 Sindicalisino en
Barcelona» (afios
1916 - 19231 del jo-
yen escritor

Balcells.
9.50 F en esta Ad-

/ninistraciôn.

Disponemos de va-
rios ejemplares de

,d,a Société Muran-
te et d'Anarchie»,
de Jean Grave, al
Vrecio excepcional
de 4 F 00 0000 Ad-
Miniatrabian.

OBRAS de BOTE-
LLA PASHDR)

Parque callaron las
campanas, 10 F.;
Encrucijades, 9 F.;
Asi cayeron los da-
dos, 9 F.; TOI vez
manana, 13 F.

De venta en esta
Administracifin.

LI COMBAT ISYNDICALBSTI

ItIA9 PAPLSTAS QUE EL PAPA

NAPOLIks, Archidloceels de
Napoles prohibib a 1, catelicos que
ayuden a une campai00 pro mont,
mente al Papa Juan XXIII. La ra-
56n: el partido Comunista de Italie
organiza 10 campaha.

La ourla de la 000001d160esis de NO.
Palet hizo esta dec/aracion.

«Esta curi0 este enterada de une
iniciativa por parte de un movimien-

politi, de clam inspiracion
cristiana, que consiste en un plan pa-
ra erigir 00 monument° a la memo-
ria del Papa Juan XXIII.»

El amincie, firmado per el vicarlo
general, rnonsetior Ereberto D'Agene-
se, dice que las asociaciones clerica,
les, legas y cat011eas de la ciudad 00e.
000prohibido participer «en fornia
alguna» en la campana.

NECROLOG/CA

JOSE CUELLO
Otro compadero 00600mo que, por

serlo, no de,10 de ser un active, mili-
tante en la /none contra la reaecion,
nos deje a la edad de 55 ados, des-
pués de une large enfermedad y une
large agonie. Agarrado a /a vida
corne la hledra a la roca, no pu&
resistir a la accien mortifera de la
guedada sembradora de d.olacion y
de muerte.

Cuello, bien conocido en el 0100100.
10 de Tintoreros de Barcelona, y ann
mes conocido por sus cornpeneros de
trabajo en le fabrica del raine, Be,
nusell, de Pueblo Nuevo, dejà de
existir 01 13 de febrero en la 101010dad
de St victor-sm-Rhins nem- recibir,
acompanado de buen nomes° de corn,
paderos y amig, de la colonie es,
P00000, civilmente sepultura, en el
cementerio de Roanne.

Nuestra Federacion Local se asocio
010 manifestaciOn e hizo patente a
su compadera, hermano, hijos y do
més familiares que PerticiPeben
el sentimiento 0000000 pop tan irre,-
par-able pérdida.E. L de Roanne.

cPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Pelle. de 64 pagines, de 080e-
dalle lecture, escrito por 01 00m.
p00001 Fabian Moro, Prédis: IF.

Servicio de Libreria
«La Liberté» (textes choi-

sis), Bakounine 3 10
«Los Motives de Proteor,

José Enrique Red° 15 00
«Segunda Antologia poéti-

ca», Juan Ramon 30500-

001 Ultime puriMn,, 30m.
0eSantayana», e vols. 30 00

«Samare negra», Richard
Wright 20 00

«Veinte sig/os 05 0100000-
01011. Francisco de la Vega

Ibarra de Jean Anouilh,
(Piezes Rosas, El Balle de
los ledrones, La Cita en
Senlis, y Leocadie) 9 50

«Er hombre y la vida», Jean
Rostand 3 50

«La segunda revoluCiôn es-
Panole. Después de Fran-
ce igue». Abraham 000-
104v 9 50

Bdeologia, regiones y crases
sociales en le Espar., 000-
temporaneay Carlos M.
Rama 010

«Sacco y Vanzetti,, deatro),
Mine Roll y Luciano Vin-

«Historia general del socia,
risme y de /as luchas so-
ciales», Max Beer 15 00

«El libro de pedro», Han
Ryner Olostrada, encue-
dernacion dg rujo) 1500

«Cent, de la Nuevo, R,is-
tende- e s p acola (1936-
10611, Sergio Diberovici y
Miche/le L. Straniero 3 00

gOrigen del Universe», CH.
Bondi, W.B. Bonnor. R.A.
Lytteten y G. J. Whi-
Moly) 150

«Pourquoi je ne suis pas
chrétien». Russell 3 10

«Dialogues sur la religion
naturelle», D, Hume 3 10

«El penseraient° politi, de
Castelao», (bilingue es.
p00501 - gallego>, Alberto
Minguez 15 On

«Trashiz de Espada», (glo-
rias y vilezas elesde el si-
glo XVI al pr.ente), A.
Fernandez Martin, 15 (A

«Ni Dieu ni Maitre» dela)
Daniel Guerin 4000

«La lune se ha pues ,
Jhon Steinberg 4 50

«La Catira» (Bistortes de
Venezuela), Caroilo José
Cela 18 00

«La Colmena» (Camions in-
ciertos), 0000000 Jose
Ce/a 25 00

«Mites sobre el origen del
fuego», sir James G. Fra-
zer III

«Cornu/las complet,» 016e-
0010050. 2 vols. (1.1
zas) enc. 0 10000

L, Reich», (Miles de es-
panoles en los campos de
Hitler), J, Amat-Piniella 11 oo

100 100000 es anche y010-
nos, Ciro Alegria 2, 00

«Breve Historia de la Re-
volucion Mejicana (0os
vols), J. Silva 15 00

«Antologia de la poesia Es-
panel., H, perdellans 4 50

«Antologia de la prose na-
rrative», H. Partielle, 4 50

Rensamiento de Concep-
cion Annal)), Clara Cam-
poarnor 00

1119840, G e or g es Orwell
COI Destine, en tele 18 50

«Socialisme autonitario y
socialisa. Ebertario, Max
Nettlau

Giros y podidos 0 R. Vol», 24, nie
Ste-Marthe, Paris (10), CCP P 0

ris 13507 56

4 50

10 00

3 Ou

LA GUERRA EN EL VIETNAM

OS decia Felipe Alaiz con su peculiar agudeza,
que le segunda guerro grande no la ganaron
1, generaks ni los /kendos Ineyores. En man-dad la ganaron los metalürgicos de Detroit. Constr.-

yeron estes los materie/es que hicieron posible Com-petir 00000m 00 001060004 y eficacia con 100
implementos beicos fabricados par el Reich, Fueronlos «jeeps», los ramones blindados, los aviones ysobre tale los millares de barc, utilizados en los
desembarcos mon el transporte de nombres, armas y
viveres, I, que posibilitaron el triunfo. Lu demes es
ya todo casuel y anémone°. No es casuel ni 000000.
(lb el desenlace, con su corolario de tratedes.

La industrie, pesada alemana provo, el desborde
paranoi, de Hitler y posibilito el desencadenamiento
de la guerre. Sometida mai 00100000 determinaciones
de Versalles, 10 004000010 000m 000 carecia de expan-
siOn y se 00100110 50110los limites mie 10 000000 fijados.
Eues.; 100 Eru/M. los Bayer, los Thyssem y los
grandes capital, los que hicieron de Hitler el instru-
mento de la revancha.., Los politices tradicionales no
se atrertan a lanzarse e otra hecatombe, temerosos
de /a experiencia del 1910, No sôlo de 00 4000018, sine
Or la consiguiente rebeliCe popular y de /a revoluciôo
amenazente, 00001010 00 0000000 Weimar. Se re-
querian aventureros sin escrüpulos y sin Mstoria. Asi
neciô el nazismo, Contrariamente a las previsiones de
Marx, el desarrollo industrial desencadenado impone
nuevas formas 40 02000100, anticipendese a une evo-
lucion proletaria problemetica. Revolucion neutrali-
zada incluse por el seduelo de on prometido y en
Perte realizado «bienestar economice». Vêense 'stades
Unid, Y otr, 014010080,

Sin el financiamiento e.portado por los trusts P Perlos agiotistas, Hitler no hubiera podido organizar su
partido, ni sobornar a funcionarios que le ensefieron
el camlno, ni aniquilar a sus adversarios. Sin la 00m.
01011000del gra0 capital no se hubieran tolerado sus
desmanes. Urie vez desatado, librado a su Meure,
sobrepa, Hitler, los limites previst, pur sus sostene-
dores. Pero nedie le detuvo. Las Mbricas de armas
trabajaban a un ritmo «rentable» y el porvenir se
anunciaba victori,o.

El potencia/ industrial alemen no tenia paranen
en Europe. Apenas si hubieran logrado entonc,
equivalerle entre todos los paises europeos industrie,
Ezados. Y para elle hubiera sido necesario agrupar
potencial y esfuerzo, borrando fronteras y neclona-
hm., La cobardia de Munich se asentaba en el re-
conocimiento implicite de une inferiorided de herbe_
(,Como enfrentarse con el nuevo Imperio alemen
cuando se habia concedido a Italie la aventura de
Abisinia? 1106mo d.efender a Polonia y a los Balkanes
000060 00 habia 0000 00010 blance a la ocupaciên de
EsPe. Per parte de italien, y alemanes?...

Pasaron treinta arlos desde entonces. Los polos de
produccion ind,trial se establecieron en el terreno
de las potencias vencederes. Europe occidental ocupa
une posiciôn mes que modeste. Alemania ha de corn-
Prer todo aquello que no le esta permitido producir
Realize, grandes actividades en e/ orden llamado civil,
ocupando un puesto de primer orden. semeido Y nosuperado pur Francia e

Italie'
constituyendo ann

mundo aparte 10 0000100 Inglaterra. Cierto00500000-
brio de reconversion se produjo en Francia al
darse las operaciones de Argelia. Toulon y la seyne
se ou/nanan do algo mas que de construcciones nava-
les, asi coma ortes centros de importancia industrial.
Los tanqu, y otr, elementos belicos franc., acu,
000 000 un rnercado reducido vis-a-vis de Estados Uni-
dos. 100 existe en Europe, 100500 00 Inglaterra
fabricaciOn desbordente 00 00000101 de guerre..

EL emporte comercial norteamericano en materiales
bélicos desborcla los mercados de los cinco continen-
te, compitiendo ampliamente 750p000000 con creces,
la producciôn bélica moscovite. Estados 000000 00 ha
bla destacado por su producciôn industrial desde me-
diados del sigle posado. Industries civiles en I, que
curnbreeba el transporte autombvil y aeronautico. La
prtmera guerre europea corne,. a transformer las
industries pesades norteamericanas. Va entonces
aportaron hombres y materiales que contribuyeron a
003100 01 teuton. Las fuerzas antagonicas se hallaban

orto equilibrto que el presentado pur la segunde
guerre grande y no filé del mismo alcance la
010100e dode Washington. No obstante, la tremenda
chois econômica que sufriô Estados Uniclos, al inicio
de los ahos 20 tenia su secreto no declarado en la
brutal reconversion de ciertas industries. For otra
parte. Europe ensangrentada y empobrecida no 0000.
010009 mercure inmediato 011100,, que per/ratiers al
elbler seguir el rame al que le condujo la guerre.
Hubo un 000050 0e p000001160 que no pude canallzar-
se normalmente.

Aquel periodo estadounidense que., identificado
por todo un proceso peculiar a situaciones extremas.
Se desarrollo une violenta camparba contra el enn-

REGIONAL CATALANA, TOULOUSE,
La segunda conferencia del c101o5

tendre luger el 17 de abril a las 10
de la madana en la Sala mayor del
café Bories, Arcades del Capitol. Te-
ma: Cataittim, ante el future econd-
mi, y sooka, 000norr0000 car,o
del coma-ancre J. Juan Deménech.

Posibilidades del snelo e0601000, dl'
100000 de ni pneblo y concePciOn
ciel anercosindicelista que lo carac-
terize para demostrar que los traba-
jadores catalanes de .ta segunda 00!.
004 de siglo sabran ser dignos de sus
antecesores del medlo sigle primero.

cONFERENCIA EN LYON
Confirmande su mision cultural, la

F. L dols CMT. 011,000 Y la 000.
0100de la I, P. de Villeurbanne orga-
nizan una segunela conferencia sobre
astronomie con un terne de 030000.
410, «La Lune, a cargo del astrôno-
mo M. Gautzi, del observatorio
st-Genis-Larral, para el na 17 de
00001, a las nueve y media, en /a
sala 25 Palais du Travail, Place de
la Libération. Villeurbanne (Rhône).
REGIONAL CATALANA EN EXILIO

AGRUPACION LYONESA
Convoca a todos los compaderos a

la asamblea general que mndra lu-
ger el domingo 24 aboli 1966, a las
nueve y media de la malien, en la
Sala OINT. N. 1 del Palais de la Li-
bération Ni 9, en Villeurbanne.

F. L. /DE TOULOUSE
comunice que el proximo dia 14,

en el local social de nuestra F. L,
reunion general 40 tod, los compo-
nentes del Grupo Artisrtco «Inerte».

A la misme son fraternalmente in-
vitados los simpatizant. del Grupo
dese,os de cooperar en las 00010000,
41e teatrales. gebreturfe 000 CueUra y
Propagande,

F. L. DE BURDEOS
La F. L. de Burdeos convoca a to-

dos sus afiliados a la Asamblea que
se celebrere el domingo, dia 17 del
corriente, a las 9 y media de la mn.
0000, en el luger de costumbre.

F. L 000 MARSEI_LA
Celeln,are asamblea el dorningo 17

de abril, a las nueve y media de la
maiiana, para 001080 0v esunto pen-
Mente en la F. L. hace algün tiempo.
Y elle puede dar luger a un intere-
sante debate.

TERRA LLITIRE, PARIS
Entrevista, el sabado 23 de ah.'

a las 5 de la tarde para tratar del
Roletirf. Deseables adhesiones de
companeros racheados no impor-
ta donde.

210100.E0 AUDE-PYR. OR.
Invita a companeros, familiares y

amibes a la gira conmemorative del
de Mayo. a Carcasona, en 000100.

00000 000 los compaderes del Ariège.

Tà f;
'jit#71.2.:10

GREGORIO QUINTANA

grante, Sobre todo contra el emigrante subversive
que Ims, elli empan> contra las persecuciones poli-
010000, Ligose la historie biogrefica 4000100M, 0000.
quittaitaliano, o de Emma Goldman, de origen ruse
judeico, de serckman, jodle alemen... Ligose la his-
toria de la prensa libertaria, con. « Cronaca Subver-
siv,.., Wase pr,eso de Tom y Money, militentm
american, de la t, W. W. (finalidad libertaria). Re-
cuérdese el proceso Sacco y Vanzetti y su ejecucion.
Tala ciclo critico econômico va regularmente acom-
panade de todo tm periodo de represiOn social. El ca-
pitalisme trate de curarse p000104. anticipandose a
posibles rerueltas... Pero no siempre liseron tales
ciclos critices para perseguir a insurrectos p.ibles o
actuantes.

Comenta.ndo la actualidad politica mondial con re-
ferencia al hop zarandeado Pacte del Atlantic° se
decia estes dias en la prensa 300 millones de euro-
peos cuentan con el apoyo de 180 millones 40 00110-
000000000 para defenderse del posible ataque de 200
millones de rus,. A0 expiesla la situarten, la for-
mula se asemeja a una paradoja pero si se tiene en
cuenta que las d, mils importantes firmes de indus-
tries de guerre son justamente la « made in URSS »
o la «made M United 050000 01 America », se confier,
za comprender mejor el problema,

No se trate aqui de los 300 millenes de europeos
que 000 paseriamos con todo gus, de no importa
que guerre., ni de 1, 180 n'anones de americanos, que
preferirian gozar 4e todo su confort 0000100 00 higar
de cruzar de nuevo el Menti, ni de los 200 mille-
nes de rusos, més deseosos de solueioner los proble-
rnas de su economia 000 0010028010lanzarse a une problema
tica hece,tombe.

Lo 000 000010 en la actuel coyuntura es e/ desorbi-
tado desarrollo de las industrias pesades norteame-
canas (permitasenos l0100050000000 las que P00011011.
p00 hop la base del equilibrio econfimico del pals,
El «coco» de la guerre, en Europe o en Palestina;
i0 00l5000000 de foc, belicos en Africa, en Asia y en
Mesopotamia; la permanente tension en que se hace
vivir al monde, suman razones permanentes para
que el material de 100000 00 mantenge- 00 000000-
0100 cOnstante. TOI modela e la che,tarra y otro mo-
dele al mercado. Hem, credo ejemplos p dates. Po-
drien darse muchos mes recogidos de la simple 1m-
0000 de la prensa diaria en la que se habla de tan-
gues y de aviones, de bombas y otros «juguetes» que
se van vendiendo de 1, «ricos» a los «pobres» a me-
dida que van lanzendose las «novededes»...

Une circuler reciente del First National City Bank
revela que desde el moment° en que se inicib la in-
tervenciôn directe de las tropas norteamericanas en
Viet-nam,los miores de Holm van in areseendb, epor-
Lande substanciales beneficios Se establece el po,
centaje 40 11000010660 en estos tres en, 'ultimes y se
observa con nitidez la oscilacien de la balanze a
partir de época bien precis...

Si, La guerta es boy un beneficio para quien la
realiza con ventaja, dotado de los suficientes ceinte-
les para resistir de las suficientes Mbrices, para
progresar, Sigue siendo el metaltirgico de Detroit (y
otros centr.) el que detennina en el proceso de la
,nerra. fnconscientemente. pum y simplemente
nandose el pan.

Esta continua siendo la tragedia del Proleterledo.
Tragedie no siempre comprendida, declerada,
1000. 00 gje,gigreco 00 oetroit asesina alegrementc
al campe.. del Viet-nam. Sin saber/o ni el uno ni
el otro, Victimes arobos, el uno mes que el otro, de
On mismo concurso de circunstancias que haro del
uno carne 40 00000 y del otro cbmplice de la sal-
vajada.

Apelle de esto se signe 1000000 000 100 ideales
Todos por la Ebert,. Fur la liberted el soldado nor-
teamericano porque, segun 00 100,0 conbate contra /a
Progrenbn del comunismo totalitario: Prb 0v Mente,
los de Saigon, que temen la invesibn chi100 POnOOlO
10 10080060 norteomericana; por la lihcrtad los 0100.
0000, que combaten contra le invasion norteameri-
cana y contra sus servidores de Saigon. Fur la liber-
tad ahora los que en Huê y en DO-0000 50 enfrentan
a los unos y a los obus... Por la liberted-

,Por la libertad de que-. Fol la libertad de ex-
plotar a mansalva. El sistema con e1 que Ms ene,
quistas no nos conciliaremos jamas, exige sus po-
/ici, y sus ejércites en Iodes 000paises...

Volve pelletas y es, ejércitos y es, que en De-
troit y eu otros centres fabrican armas, son /es mis-
mos hijos del pueblo. Hijos de los que m01000 00
Viet-narn o en las carcel, de Espana. De los que en
la India y en el mond» 000000n de hambre. En ho-
locausto al sistema economico que 1, comunistas
m'in no hao rechazado. H sistema con el que los so-
cialistas 00011m 00000105 colaboran, y son la avanza-
<tilla de une cierta lucha per la libertad... Liberted
que no se lograre sin destruir Estado P10600004.
inter, rentable. Solo asi termina le guerre en la
monde.

COMUNIC
E. = lin DRANC,Y

Convoca reuniôn general Para
24 de abri/, rogando asistencia mexi-
roa.

SORT.) ANUAL «SOLI»
Quedan ann unes pocos ntimeres de

0100 100100 anuaL Hagen, pedidos
cuanto antes.

F. L. DE MONTAUBAN ADVIERTE
Que la Organizacion no debe

jarse sorprender por un sujeto orlon-
. de Badalona 000 00100 do idenh-
dari a nombre de Pierre Ortiz. Todo
Io que dice es engane con violas al
clasico gsab/azo».

ADMINISTRAT/VAS
B. Ayora. Montreal (Canada). 000.

01504m carte y cheque. Una von in.
000s040 distribuiremos como indices,

--Redonda Calgary Alta (Canada).
Carte y cheque en nuestro Feder. In-
gresede la suma <Luzernes situacion
tuya y de Félix Alvarez.

Vallejo, Ortin (Argelia). Recibidos
carte y envies. Une 00e arreglado lo
de «Espoir», daremos situacidn. Van
aparte dos discos.

HyEres (Var/. Recibido
ro 7 frs. libreria.

José Ham,. Hyères (Var). Cdro
22 frs.

Gallud Pont de Claix 0I0e0e1 Pe-
sades a «Espoir» 25 fre. de los 50 de
tu giro.

V. C. N. T.SINDICAL
AL PUEBLO



LA
CONFEDERACION NACIONAL DEL TRABAJO

ha sufrido diverses trilla, ninguna de elles insuperable

per la fuerza racial, ideolegica y dinamica que emana

de nuestra central anarcosindicalista. La crisis de ahora,

originada per el hecho brutal de la pérdida de la
guerre contra el fascisme internacional en Espana, no afecta en le

osencial a nuestro organisme, de resistencia y capacidad probadas.

Tisse par motive la circunstancia obligada refendu, peso con posi-

bilidades de recuperacian, y de replantear el problema libertario,

per querer uranie y par razan de avance social de los pueblos.

Para sentir marie, los companeros, familiares, simpatixentes y

emigrados en general, haremos acte de presencia en la

Mitin en Clermont-Ferrand
Ill Organizado por la Comisinn de Relaciones del Macizo

Central y en ce/ebraciOn del l' de Mayo 1966, el dia 24
demitir

aenn yFimesetlisa «Ca.fisar tePnuderbtolsugdeer Clenr
Ferrrand, en el cual harde uso de la palabra los oradores
siguientes:

Francis. ISGLEAS, por la C.N.T. de Espafia esv el exilio.
Un repr.entante de la, C.N.T. Francesa
y un Johen Libertario, cuyos nombres priaximamente

remos a conocer.
de-

Par la tarde, en la mismassala y a las 9 en puni°, tendra
lugar an GRAN FESTIVAL-FOLKLORICO-TEATRAL, con el
concurso del «Grupo Artistico Cultural. En escenatEL DE-
RECHO DE LOS IIIJOS, seguido de escogido rarnillete de
VARIEDADES.

Confiantar en la mayor asistencia de compati.as y ami.
.0 gus, tanto en el mutin coma en el Festival.

rm A. S. E. de Pa u (B. P.)

111,

Con el fin de conmemorar la Fiesta, del 1" de Maya,
Ill na Sindical de Pau eelebrara, en la Sala de Actes del local

de los Sinclicatos Franceses, rue Latapie, ana gran velada
pi artistica, con la colaboraciiin del prestigioso Grapo Artistico
Ill «l'erra Linares de Toulouse, quien pondra en escena.,

Primera parte, La humorada, °amiva en un aria, de Mi-
guel Raman Carriôn, LA CRIATURA, piees representada
el «Theatre du Taus» en Toulouse, el 6 de febrero
cosechando estruendoso éxito.

En la segunda parte tendra lugar un variado y e.ogido
PROGRAMA DE VARIEDADES, en el que tomaran parte N
tortaa las lignais del. Grupo con su dinâmico y simpatico

IIIconjunto de Ballets.
El espectaculo empemara a las 3 luiras en punte de la

tarde.

C. N. T. Federaciones Locales de Lyon y Oullins A. I. T.

GRAN M ITI N
de afirmacirin y fraternidad anarcosindicalista en LYON, el I

domine> 8 de maya, a las 9 h. 30, en la Mairie del aime., .
58, rue Sise, Sala Victor Hugo. Entre otros oradores, hanin
uso de la palabra:

José SORIANO, de la C.N.T.E., de Paris.
José 11PCNOZ CONGOST, par la C.T. de Espatia en el IIII

coin.
Esperamos que los compaileros de toda la regban atu-

diran a éste acto de fraternidad, manera de patentisar nues-
ira repulsa al régimen espanol. Y

Las amies fra.nceses quedan cordialmente invitados, sa.
ma asimismo todos aquellos hombres que por annuaire
causa, hubieron de refugiarse en Francia.

Far la tarde, en la misma sala, a partir de las 14 h. 30,
hab. un FESTIVAL en el que actuarân, entre otros cuaclros:
AIRES DE ESPANA de Grenoble, completamente reorgani-
rado. Ta du ana tarde de ambiente espanol y de rira, con un
célebre ctimico de repu:tachai mundial. Luego la AMITIE

III LAIQUE DE MILLERY, seguida de la brillante actuanitin
de las HERMANAS PEINADOS; y también LOS KARO-
LIN'KAS, cuadro que jamas defraudi5 al püblico de la replats,
donde tantos admiradores tiene. Y aria GEORGE BRESONS
acordeonista de la escuela de Lyon, en excelente forma.

Este espeetâculo terimnara en buena bora, para los que
tengan que regresar a lugares distantes.

LA AGITAGION ESTUDIANTIL
CONTINUA

BARCELONA. Los estudiantes e
intelectuales detenidos dies /rasadeo
en el Convent° cle Capachinos, donde
sostuvieron un sitio durante dos dies,
rodeados par la policia, fueron pues.
ansen libertad.

Salement° un estudiante, apellidado
Mandevil, continuaba detenido me-

JEAN JONAS
Cantor y composite» de tentlenola

sociaiiaante

diada la tarde, suponiêndose que ha
sida liherado.

Las autoridades no parecen tener
la intencian de entablar acciones ju-
cliciales contra las personas hberadas.
tas sas 50 estudiantes y unas 20 ln-
telectuales. Es probable que el Go-
bernador Civil /es imponga maltes.

Por otra parte, varias milices que
tablais sida igualmente detenidas en
un choque contra la policia que se
produjo el sabado durante una ma-
nifestas'. de protesta, contra la
amas de de las ibersas pollciales en el
convento, fueron tambien soltadas,

Entre los intelectuales ouestas en
libertad figuran el pintor Antonio Ta-
pies, el arquitecto Antonio Mora,gas
(PresiderMe del Colegio de Aronde°.
tos de la capital catalane) y Garcia
Calvo, profesor que rue suspendido
recientemente en la Universidad de
Madrid.

Mientras tenta, la agitacidn de los
medios universitarios catalanes van.
nana notandose en Barcelona, Ems
mil estudiantes realizaron ana «ma-
nifestaciôn dci silencio» en la cêntrica
pissa de la Universidad, sM que la
po/MM intirviniera.

Animions todas las facultades de
Barcelona Ervieron /ugar «Asambleas
Libres». Un comunicado conjunto,
que resunse las mociones aprobadas
rassise asambleas, fue publicado

Al parecer, las «asambleas 1Mrese

DADSU
La intenei., /a destreva Y la

donosurtz en el /apis

JORNADA CONFEDERAL del 17 de abril
con MITIN por la maiiana y FESTIVAL por la tarde

PALAIS dela MUTUALITÉ
28. RUE SI. - VICTOR

Malbal-autualle
11111111111IMP

" OUVERTURE MUSICALE

Dadzu
Caricaturiste

Consuelo Ibàfiez
Cantatrice

Hermanas Moreno
Danses espagnoles

Jean Jonas
Chanteur-compositeur

Le Trio Alegre
Chant régional espagnol

Rosalie Dubois
Vedette de la radio

Ivonne Solal
Speakerine

Invitation à tous les travailleurs es-
pagnols et portuguais.

Le matin du 17 avril, au
Palais de la Mutualité

GRAND MEETING
de confraternité confédérale, avec
des orateurs de la Confédération
Nationale du Travail et de la Con-

federacian Nacional del Trabajo.

C. N.T.

$1 101
99, rue de la Tour Auvergne
Parie. IX.. Tél. ; TUE. 11-61

Asomeztotention

BORIANO d,
Fontenay-sous-Kola (Seine)

C.C.P. 14.103-82 - Parla

ABONNEM.Daltra
Six mena /3 P
Un an r 25 P

24, r, ste-Marthe, parle,
Tél. DOT. 22-02

Te. Imprünserte BEL. 27-79
aew3e."/
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39, RUE DE LA TOUR-D AUVERGNE A. I. T.

AMI

celebradas en los locales universita-
rios constituyen un Media deliberado
para forzar a las autoridades a que
adopten medidas masivas de sancian
contra los estudiantes, ya que si el
namero de sanciones es muy elevado
sera practicamente imposib/e de euh-
canas.

Un enviodo espeal del Ministerio
de Educacian Nacional use a Bar-
celona para investigar los hechos.
Al parecer, se informa, sobre los
incidentes registrados en estas rani.
moi dieu y decidirâ las medidas que
deban tomarse.

Estas eventuales meclidas poornn
aplicarse a los estudiantes y también
a los 17 profesores que enviaron
telegrama al Ministro pidiéndole se
entablaran negociaciones con los es-
tudiantes.

Se supo, por otra parte, que ocras
40 profesores es deviens tercio de
los de la Universidad de Barcelona--
han firmado un nuevo telegrama que
sera enviado pr6ximamente al Oui.

La situacian universitaria en la ca-
pital catalane se complice aan mes
con la dimIsian de los miembros de
las ASOCIaCiOnes de Estudiantes de
las facultades de Parrnacia y de /ni
genieria Civil. Estas facultades eran
las anions que habian constituido aso-
ciaciones oficiales de acuerdo con /a
ley. les y camiones, jeeps, herramlentas

CUBA Y ESPANA

Ea. comercio entre Cuba y laspana
se incrementa paulatinamente y ad-
quirira ana mayor importancia en un
somasprOximo, ya que el mutuo
terês es coincidente en este aspect°.

Han sida dadas a conocer las cifras
del comercio hispano-cubana en 1965,
Tel. Miras indican que Espaha com-
put mercancias en Cuba par valor de
21,1 millones de «M'ares y exporta

parvalorde 34,4 millones de rialares, le
que 96m primera vez en la Palan.
comerciai hispano-cubana indica un
ligies superavit a favor de Espana.

Grade usas, en que Espana import6
mercancias cubanas pan va/or de 8,5
millones de dalares y exporta parsi
mines., las relaciones comerciales
entre ambas naclones han recorrido
un fructifena camino. A partir de 196r
el comercio hispano-cubano ha ido
incrementândose haste 1965 y se es-
paru que las miras de Mua sein mes
superiores a las del afro anterior.

Espana eanuiere en Cuba anime,
productos alimenticios variados ja-
leas, tabaco, legumbres y hortalisas,
conservas variadas, frutas Canyony
en conserva, y bebidas, en espectal,
ron. Per su parte, Cuba compra
Espar. maquinas-herramientas Y aPa-
ratas mecanicos, algodên autorremi-

OUVERTURE MUSICALE

Francisco Torres
Chanteur de flamenco

Yon de Murguia
T000r au grand style

Ramem Sânchez
Chansonnier hispanique

Carlos Mendia
Chanteur franco-espagnol

Douby
Fantaisiste

Les Guaranis
Folklore sud-américain

Yvonne Schmitt
au piano

Régie seéieéiqne Suzy CHEVET.

*le
InvitaciOn extensive a tendes los tra-
bajadores espariales y portugueses.

Location': 6 F. Retirea les billets a
C.N.T., 39, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Paris (91, C.N.T., 24, rue
Ste.-Marthe, Paris (101, et au gui-
chet du Palais de da Mutualité le

jour de la représentation.

six% ',Naft{ N N N

manuales, productos quimicos indus-
triales (évida sulfürlcol, medicamen-
tos fantibiaticos), productos
rios (tartanes, masapanes, bacalao sa-
lado) y juguetes.

Paroles parte, Espafia construYe
en sus astilleros navales numerosos
bagues de carga que dotaran a Cuba
de uns nota mercanti] realmente ma
derme y eficiente. Actualmente, nu-
merosos cargueros se hallan en grade
va astilleros vaines con destina a la
empresa Armadora Nacional Cubana
...a peser de los incendios.

Na se debe 0h01 dam el intercambio
cultural: libros cubanos vienen a Sa.
mon y libres espaholes, pedageglcos
especialmente, van a Cuba, asi cno
gram cantidad de eiemplares de los
autores clasicos hispanos que los lec-
tores cabanes devora.n con fruiciOn.

Si bien este comercio es toda,via re-
ducido Mendias la capacidad econM
mica de amuse naciones, se tiens el
propbsito de incrementarlo haste ci
maxima. Este objetivo es la principal
larme de las delegaciones comerciales
de embus naciones que han visitado
La Habana y Madrid recientemente.

Puy Ultimo, us elemento que favo-
rens el aumento del comercio se halle
en el hecho de que los espllioles con.
sideran excelentes las mercancias ca-
banes que el tatane, el mon y el ma-
ux de la «Perle de las Antilles» go-

AT
LISTE

EN ESPAÎIOL

actes que tendrait luger en la Sala mares del Palais de la Mutua-
lité, rue Saint-Victor, Metro Maubert-Mutuelité, a las 9 de la
mariana el primera, ma las 2e media de la tarde el segundo.

Nia gin compaiiero consciente dejarà de acudir a nuestra
JORNADA CONFEDERAL per poco que sus ocupaciones y su
estado fisico se le permitan. La bernes grave,y le que se nos
<virose en la Mutualité no es puna pasatiempo, sine posibilidad de
efirmacian, y forma de manifesternos contra la dictadura fran-
quiste, contra el entreguismo, y para contrarrester la campafia de
silencios, cuando no de calomnias, que el monde politise y perla-
distico internacional mantiene contra nuestra ejemplar Confede-
radian.

Fascismo, burguesia y comunismo tratan de dan la puntilla
a! internacionalismo anarquista y anarcosindicalista liquidando,
por Ioda suerie de procedimientos, el temible reducto libedaria
hispano. Acudamos Iodas, esparioles, franceses, portugueses, da-
lianos, bùlgaros y saintes amigos de donde sen, a los ados de la
Mutualité para demostrar al enemigo canine que los merles que
al mata gozan de buena salud. iQue radie se quede en casa!DISCOS

EL
dia 17 giron avecina Te74.1108,

espeetacuto soie/arta. Todos los
espectdcalos rovestros han sido

y simien siendo,_ solidaries. Para
finru thantrdpicos y de herhnandad
icdeobdgica. Es est...ante, y hermo-
so, hanarse emmetto po« una men..
tud rte amie., de seres converountes
en espiraciones mordes.

Es el num, bene/ici°, sin men.-
»recto del restera., de taquet. Este
...va la obra pore00 eancreta ta
votuntad del oninftento nunieroso-
na eomparter..

La rounidn en si importa macho.
No tante In aportaeidn artistica, de
escena., buena, en obstante coma
tan. de cardia/ asamblea, Cieriente.
mente nuestros testivalles de /a ileye/
y de ta Mutualité hen sido busnos, y
le senci 50 de rasera. Pero ei eito me-
yor 05 conoretamos na e/ Semer» que

Dernostraviones »reine, en n.stro
elemenrto o le C0.0077-700 Se nos
acusa. de modiniento peonistica sin
inteiectiddidad predea, por ser, todos
o easi, obrUros dvi nuisoulo. Pero en

andaeta, iniciativer y fuerva
vreadora, nhenn ramAmureno de o.
Môn io equipara al vomira.

No vient, el., de une etapa de
erg., época es le que el contacta
entre «Mes es mets desearto. Neeesita,
mos are, que sumniini, la tan ter-
tientemente MM. en Sep.o, min
ocedirdie.

Na: agrupamos, ya no enjambre,
en aftas 1e10550 cuando nu.tre or-
ganizeuffin no m'a meititudinaria mal
le lue en el alio 1919. Para gris «S'oui»
seinanal muera a diario, estuemos,
en dos fie.m que bene/Io/chan al pve-
cotitliano con 200 duros. Piênsese
e/ terter. on eL espesor do andoes
reationes, Lee.° con entradas den 2
reees une. La honede ara ad de 00e.
ta, y densa, entonnes.

En e/ Pavalelo barcel..és na gruPo
de Centre Obrero oebsbrd enarmes
festedes p,o z«r"esos, oon faunrseu no.

ESPANA AL DIA

naneires per etudltet. Ion IstiNsno 55.
501e, y par participavidn de £1..de»
art.. Enrique Bourde uns de
ellos y estreno ciii Gères escritas
exprofeso, contândose « Astronomie
sonnl o un habitasd de la Lluna
rIs Janmus, entre otras.

Para la avno educadoca iguatmem
te luxera Ortattivavidn tem, angel.
Oveda na nuestra memaria /a tendu
On s.iones einernatommifieas escooi-
dm, e«, las q. se <timon « Enrimire
VIII », « Cetalina de Rte. », « Es-
quimo », « Sombras. Mance. I. « Ex-
tasie», eCarbdno, p men. de noble,
0167.70777emm y futuriste los réalisa-
dores de la épave le deddeaban a la
pante..

En las barriadas y a base de te-
cirmados, las agrupacriones blertario-
racioncrlistas representaba.n °bras se-
levaient.. del feutre cat.11es y himra
han del ertstellimo, reourriendo igue-
mente . material mon tr.portante
anal.° por el grupo Avenir, cacar-
da/1,ton. en,' este memento rte « Els
tarets », « Eu Morena » vs Els mals
pesta. ». Tterre y Liberec/1 nos ha.»
bia oosequiren 3m.. el « lr ris Mayo »
In alors, « La epiderme 9 de Mirbeau,
y 77705 diras 000,:e do eator
couve.. por irkquin e/ selbaje 9.

Tenemos trodickin eseenogretea
opuesta a /os calculas c07.Tee.,
Teatros //mos y taquillas nadando en
di.ro, los hemm tente cuando nos
lo .mOs propane° para tines de eo-
lidaridad, extuvactin y propagande.
De cars remues . eu .Phicacia bue
un n0egneee0 ban Pur»eauide corne
el nuestro hubiese ..npledo aima
chef., o t'eues dorais responsabiZi.
bld econémica.

Ineluso es console Aneel Pesta»0
an-lad de Km., ait...d. Y ni Ca-
nto. Salvador gnon «se.rd algu.a
vez ra«iCiones, evcetentemente aberi-
tonadas.

Porqué sonos asi, sin que podamos
ser ose vire modo,

DISCOBOLO

sus de un lance de ioda primer 00055 dioactivo cuando el viento sop/a a
ante el consumidor hispano, mis de 15 kilnetros por Mira,

André, Rubia En °tiento a la poblaciOn de Aiken,
vecina del «Cementerio Radioactivo»
tras no p.as tenaces, acalod por sem
modarse a tan inquietante vecindad

CEMENTER10 RADIOACTIVO
CON TIERRA ESPANOLA

AIKEN (Caroline del Sur HE CU.)
eu «Cementerio Radioactive» de

Ai Ans va a recibir en abril 1.500 to-
pelades de tierra espahola procedente
de Palomares, en donde cayeron las
bombas mémicas que perdia un select
norteamericano en un accidente.

La sierra mérica contaminada por
los artefact. norteamerican. se uni
na e enormes cantidades 00 chantera,
trozos de nu avise e inclus° periedicos
radioactives en este 0e06sito
enusen construido al efecto en 1953.

Esta Umm. de Palomares, encerrada
en barriles, sera enterrada a tees me-
tros de profundidad p cubierta con
tierra y arena.

En el centro, en donde existen ma
toneladas de deshechos radioactives,
reciben un trate esnekink IlelO de
precauciones, los restos liquidas. Son
encerrados en dei:méditas de cemento
armado y de acero, sometidos a per-
petuo control.

Los empleados del centra usas tre-
ks especiales y rectoon una
viaaapeup!eda por el gêneeo de tra-
bajo tan particular. No se debe, par
ejemplo, enterras ning. materia/ ra-

ALIANZA SINDICAL -
MITIN EN St. FONS
A cargo de S.I.A. y de acuerdo

los.comparieros de las PP. Li.. de
Venissieux y de St-Dons C.N.T.,
y la Agrupacias de la P, GT. de
ambas localidades, el /7 de abril
a las 10 de la manaso tendra 10.
s00 un acto de A. S. en la Sala
de St.-Fons.

Tomaken parte °redores de la
C.N.T. y de la malT, Presidira el
companero Fontaura.

Damas con descontada la pie-
sencia de talcs los companeros de
nuestra en Silo y hmemos ua lia.

a torts la emigraciOn de
nuestro pais para que acuda a es-
cacher la non autêntica de las
Centrales Sindlcales, que no tral-
cionaron nunca a los trabajadores.

Le Directeur de la publication
YVES OB(EUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

11 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marno
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OTROS ACTOS DIMANCHE

AVRIL

GALA ANNUEL
au preiii des uvres sociales de la Confédération Nationale du Travail, organisé en collabora.

lion de la tConfederaciain National del Trabajo de Espafia en el Exilioy

EXTRAORDINAIRE SPECTACLE ARTISTIQUE AVEC LE PROGRAMME SUIVANT:
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

INTERNATIONALISME
LES

réactionnaires, réfor-
mistes et anti-révolution-
naires de toutes espèces,

lorsqu'ils prétendent nier la va-
leur, l'utilité et l'efficacité de nos
principes et de notre action, Mi-
lisent principalement un argu-
ment historique: de l'échec ou
de la dégénérescence de la plu-
part des mouvements socialistes
et révolutionnaires nés à la fin
du siècle dernier, et qui parais-
saient si prometteurs à l'époque,
ils veulent déduire la condamna-
tion de toute révolution sociale
et socialiste. Je pense qu'il est
fondamental pour nous, qui som-
mes d'un avis différent, de re-
chercher quelles erreurs furent à
la base de ces échecs, afin de pou-
voir répondre efficacement à ce
genre de critique et surtout pour
ne pas recommencer ces mêmes
erreurs.

Les explications circonstanciel-
les de tous ordres (tactique, poli-
tique, organisationnel) ne man-
quent pas; mais je crois qu'il faut
en fournir de plus fondamentales.
Pour ma part, il me semble que,
la raison profonde, la plus im-
portante de l'échec des premiè-
res tentatives socialistes, syndi-
calistes cl révolutionnaires fut le
manque de simultanéité et de
coordmanon mondlaies, l'absen-
ce d'un internationalisme véri-
sabir.

Certes, on eut conscience dès
Le début de la nécessité absolue
de l'internationalisme, mais on
ne le mit pas vraiment en prati-
que, ou plutôt on crut. suffisant
de l'appliquer à l'échelle cura
prenne et occidentale. sans tenir
compte des centaines de millions
d'homence des, autres pays plus
on moins sous-développés. Il y
eut à l'époque une méconnais-
sance totale des problémes de ce
sue nous appelons maintenant /e
tiers-monde; on prétendait ano_
lyser le développement et l'évolu-
tion de l'économie mondiale uni-
quement à partir des pays euro-
péens: un véritable racisme in-
conscient faisait que les popula-
fions, moins évoluées étaient ju,
m'es sans intérêt et sans, rôle par
les révolutionnaires. Le calmi.
lisme, on se condamnait, bien rem
mais sans plm, sans chercher à
l'analyser et à voir comment il
pourrait se transformer, et on
préférait lutter contre à l'inté-
rieur des noya mlonisateurs plu,
tôt qu'a t'intérieur des passes.
ionisés. Et de cette erreur resulta
une double catastrophe:

D'une vart le capitalisme
qu'on croyait moribond, trouva
dans ces pays des resmurees non,
selle,. une main-d'oeuvre nouvel-
le et des marchés nouveaux;
put ainsi se transformer et Miter
les crises économiques fatales
qu'on s'accordait à croire immi-
nentes.

D'autre part, faute d'une
propagande révolutionnaire, il

Le pauperisme
Je ne sais pas quia dit que les

poubelles de New York suffiraient
largement à nourrir la Poimiation de
New-Delhi, mais cette phr.e contient
en elle tout le drame d'une société
pervertie par l'esprit de lucre Aussi
nous assistons au paradoxe de voir
détruire des alimeMs pendant qu'on
quéte pour soulager la famine de
certains peuples. E ne se passe pas
de mois sans que la presse, la radio
ou la télévision 00 0105 parlent de
cette plaie sociale qu'est la, famine.

Parallèlement à ce problème on
nous présente la valeur de la charité
dont notre beau royaume de France
se fait le champion.

Il est même des personnes ayant ti-
tres de noblesse qui sont sensibles
la misère des autres et n'hésitent pas
à organiser collectes et autres dive,
tissements pour secourir des ma/heu-
reux. Voiri un exemple de bon coeur
glané dans Pranne-goir du 31 mars

a La baronne Seillère, présidente du
Comité de direction des petits lits
blancs a confié qu'elle donnait un bal

Monte-Carlo le ter juillet. » este a
précisé en outre que deux rôtisseries
géantes tourneront devant les diseurs
et que le champagne et le whisky cou-
leront de fontaines aménagées dans le
décor

Sans aucun doute, parmi ces con-
vives, nombre d'entre eux sont sûre-
ment des présidents de comités de di-
rection de sociétés de lutte contre le
paupérisme; et qui sait même si cer-
tains d'entre eux Mont Pas quelque
stock de riz a écouler Xers les contrées
lointaines corn me l'Inde_ Mais
soyons sérieux.

Le problème de la faim aux Indes
est assez complexe et ne repose pas
seulement sur une question de réfor-
me agraire ; il faut aussi compter kir
des structures politiques et en parti-
culier sur l'influence religieuse. Là,

eut constamment les mains libres
dans ces parties du monde qui ne
reçurent de Ls civilisation occi-
dentale que ses institutions les
plus négatives t religions perdre-
tionnées, salariat mercantilisme,
chauvinisme, militarisme, racisme
et aliénation. Remplaçant ensui-
te astucieuse,ment la colonisation
politique par la colonisation écu-
nomique, i/ put, en leur bissant
une indépendance sans valeur
pratique, les exploiter de la pire
Tatou et assurer ainsi le relève-
ment de niveau de vie des tra-
vailleurs occidentaux, devenu né-
cessaire pour éviter la révolution.

Ajoutons que les marxistes,
quant à eux, ne s'intéressèrent
ces pays qu'après /eur complète
dégénérescence et qu'ils ne le fi-
rent jamais dans des buts so-
ciaux, mais à des fins unique-
ment politiques. On constate
d'ailleurs facilement que Moscou
ou Pékin utilisent pour aocroitre
leur influence tous les sentiments
iniques et rétrogrades (nationalis-
me, racisme, voire fanatisme reli-

a Vos idées sont três belles mais,
les hommes étant ce qu'ils; sont, votre
révolution .t irréalisable, et vous
n'êtes que des utopistes » Telle est
l'objection qu'on nous oppose Oro-
quemment, et qui émane souvent
non seulement d'individus inactifs
prudemment installés dans leur petit
confort bourgeois, mais aussi d'an-
ciens militants, désabusés par lei
échecs répétés qui couronnèrent des
années de luttes et par la dépérie-
rescence des révolutions réussies. Et
a force de I. entendre, nous so=.
parfois tentés de douter, et de nous
demander si nos efforts ne sont pas

l'orgaMsation sociale Male
pour la réalisation de laquelle nous
luttons net Lotie pas utopique g Et
l'organisation actuelle, pour mauvai-
se qu'elle soit, n'est-elle pas inévita-
hie Je crois que de telles pensées
doivent être surmontées fagilernent,
car elles ne sont que l'effet demorali,
sant des sophismes tc'est-a-dire des
faux raisonnementS) que la bourgeoi-
sie s'ingénie à qépareire, en jouant
sur la paresse deb esprits et sur leurs
tendances les plus négatives les
tendances conservatrices et rêtrogra-
des, lapone du nouveau.

Car, objectivement, le mode dor-
ganisation que nous prônons est-il
plus utopique que le système actuel?
Non. Essayez d'imaginer un individu
qui n'aurait aucune expérience de
l'une ou de l'autre forme de société
et a qui l'on expliquerait, théorique-
ment et schématiquement, les princi-
pes et le fonctionnement des deux.
Je crois que, .,pvlori, il serait tenté
de les considérer tous- deux comme
utopiques et (rréalisables, mais que.

plus que partout ailleurs peut-être,
l'émancipation des travailleurs est
d'une nécessité impérieuse; les croyan-
ces, l'attachement à des coutumes
millénaires font de l'Indien un es-
clave qui s'ignore.

Gandhi commit la grave erreur de
ne pas balayer une bonne fois pour
tomes l'esprit religieux de son peu-
PI, par ailleurs, la plus qu'ailleurs,
s'imposait la limitation des naissan-
ces.

Bien que Mao-Ts,toung ait déclaré
en 1959 g Plus il y a de monde,
plus il y a d'idées, plus il y a d'ini-
tiateurs, plus grande est l'ardeur et
plus grand le travail », ce qui ne l'a
pas empêché de reviser sa position
par la suit, Le problème du poupe-
clone reste lié â une rationalisation
humanitaire de la population en con-
cordance avec la satisfaction des On
acier Les pays sous-Tveloppes 'et
atteints par le paupérisme ont certes
besoin de l'aide des grandes puissan-
ces économiques par l'implantation
de l'équipement agricole et de la tech-
nique Moderne, mais l'aide la plus
précieuse doit avoir un caractere
émancipateur. Or comment peut-on
Imaginer qu'un pays comme la Fran-
ce, qui vient d'interdire la projection
du film ta Reirreieuse, puisse, d'une
façon quelconque, contribuer à l'élé-
vation morale qui doit amener un
peuple vers sa, libération... '

Rien stim, une notion exacte du
syndicalisme authentique pourrait
faire de tous ces parias de la ,société
capitaliste, une armée invincible au
service de la liberté, car ne serait-ce
que par la force de l'inertie, autre-
ment dit par la grève des bras croi-
sés, elle obligerait les exploiteurs de
la misère humaine à renoncer O tous
leurs privilèges.

MON/QUE

gieux) entretenus par les capita- ciemment, sont encore attardés à
listes, la vieille idée tt d'internationalis-

Et rien de tout cela n'était pré- me européen o. Il faut qu'ils ré-
fléchissent un pou et qu'ils mni,
prennent que les travainems afri-
cains, asiatiques, sud-américains
sont comme eux des exploités,
que nous sommes tous solidaires
et que nous devons préparer la
révolution avec eux. Il faut diri-
ger une propagande efficace vers
eux. leur faire entendre enfin
une autre voix quo celle du na-
tionalisme et du stalinisme. Cela
n'est pas faeiR, bien sûr, surtout
au début, mais c'est une nécessi-
té absolue. Et pour commencer,
n'avons-nous pas en France beau-
coup de travailleurs d'origi-
ne africaine on nord,africaine et
qui, de par leur situation de tte-
portés économiques, sont parti-
culièrement sensibles aux problè-
me, syndicaux et smiaux ? Nous
devons tenter un effort soutenu
de propagande vers eux, et ne jas
mais perdre de vue le mot d'or-
dre fondamental r INTERNATIO-
NALISME.

vu. Face à un capitalisme qui dé-
voilait de nouveaux atouts, les
mouvements révolutionnaires fu-
rent incapables de faire face ra-
pidement à une situation qu'ils
n'assied pas envisagée et qu'ils
ne etemprirent pas d'emblée: ils
disparurent presque tous, ou vi-
rèrent au réformisme. Il avait
pourtant éte clairement dit, dès
le début, que la révolution n'a-
vait des chances de se faire que
dans le cadre de Pinternationa-
lisma mais l'erreur fut de croire
qu'on faisait de l'internationalis-
me, alors qu'on ne pratiquait en
fait qu'un oeuropeanisme

Et maintenant ? Maintenant
tape l'espoir d'une o reprise
fait -tour peur nous autres syn-
dicalistes réevo/utionnaires, ne de-
vons-nom pas tirer profit de la
kiçon O Je crois qu'i/ y a encore
beaucoup de gens proches de
nom, qui, plus ou moins cons-

Sommes nous des utopistes?
tout bien réfléchi, le systeme actuel
lui apparaltrait encore comme le
moins applicable; car le capitalisme,
avec ses struCtures de distribution
compliquées et irrationnelles, avec sa
production dominée par les mouve-
ments abstraits et. absurdes, mais
tout-puissants, d'un argent et de
« valeurs » qui n'ont aucune Signifi-
cation réelle, ne semble-t-il pas un
mécanisme farfelu, qu'aucun esprit
sain n'aurait eu la folie d'imaginer,
s'il n'avait déjà existé g Le systerne
libertaire a du moins le morde d'eue
logiquement conçu et fonde sur des
bases humamtaires Quant a la con-
fiance qu'il Mid aux individus en
supposauq le respect de principes in-
telligibles par tous, est-elle maIns
raisonnable que l'obéissance religion
se â lute morale irrationnelle, fondée
kir le r.pect injustifié d'une série
de fendses valeurs, nécessaire à la on
cilié capitaliste et autoritaire ?

Seulernent, Voilà, le système actue
O l'avantage d'exister et de fonction
ner, tant bien que mal, depuis asse
longtemps, alors que celn, que nous
voulons Instaurer n'a encore jamai.
ét..; vraiment réalise Et conune ii y a
dans . la nature de chaque individu
une tendanee instinctive au conserva-
tisme, à la peur dm expériences nou-
velles et du changement, beaUCOUp
préfèrent rester comme ils sont, plu-
tôt que de risquer quelque chose avec
les utopistes qui n'ont à leur propo-
ser qu'un tneineur futur alors que les
capitalistes prétendent leur assurer
un présent médiocre.

Alors, ces gens-là, nous devons leur
ouvrir les yeux en lattant nous-mê-
mes sur leur peur du lerldernale, en
leur montrant que, contrairement à
ce qu'ils croient, leur passivité même
nuit è leur chère tranquillité, i.e ca-
pitalisme, en effet, nous .sure pour
l'instant, à nous autres Européens,
un confort très relatif, mais a quel
peine En maintenant dans le dé-
nuement le plus complet des centai-
nes de millions d'hommes. -Cette si-
tuation peut-elle durer longtemps
Certes non, on le voit aux secousses
de plus en plus nombreuses et Im-
portantes. qui agite. le Tiers-monde.
Et. puis, surtout, le système capita-
liste. a; bien montré qu'il était inca-
pable d'éviter la guerre et qu'il lui
fallait produire dm armements de
plus en plus nombreux et efficaces.
Col-cl comme cela que l'on garantit

avenir sta0e ? Et les utopistes ne
sont-ils pas ceux qui croient pouvoir
dormir longtemps sur le baril de pou-
ire que le capitalisme leur offre corn-
ue lit, c'est-it-dire eeux-là, mêmes qui
nom traitent d'utopiste,'.

La révolution que nous voulons
^'aliser n'est pas seulement un es-
mir, c'est le seul espoir ; ce n'est pas
,eulement une aSpirati. Pm,
hommes, mais une nécgssité pour
,Tumanité. Ne rien faire et croire
',ouvrir rester longtemps tranquille,
voile l'attitude utopiste ; se préparer
e. la révolution sociale, voile la seille
attitude réaliste,

Et que tous ceux qui craignent la
révolution parce qu'ils craignent la
violence se disent bien qu'en l'évitant
i/s n'éviteront pas les guerres, bien

A CLERMONT-FERRAND
Grand meeting unareho-syndi-

caliste le 24 avril à 9 h 30, à la
salle des fêtes de la cc Maison du
Peuple » avec la participation

Francisco Ispleas, de la C.N.T.
'ESpagnole.

Un représentant de la C.N.T.F.
Un jeune libertaire.
L'après-midi, dans la mémo

salle UN GALA ARTISTIQUE,

plus meurtrières qui marqueront
inévitablement la fin du systême 10o-
nomi00e aCtuel. Alors, n'est-11 pas
plus raisonnable d'essayer de fame la
révolution avant plutdt qu'après Il
guerre mondiale

g
Non, nous ne sommes pas des uto-

pistes, nous sommes tout le contraire.
Noal ne militons pas parce que cela
nous plaît, mais parce que nette
croyons cela absolument nécessaire
les utopistes, ce son, ceux qui croient
qu'i/ n'est pas nécessaire de lutter.
Notre révolution nous la préparons

et qu rq
ce soit, A ce stade oie conditionne
ment il sera contre tout par dépit et
parce MIT a perdu toute confiance
en lui-même, mais et précisément à
cause de cela, il lui faut alors une
idole,' un protecteur ou un sauveur.

Sur le plan purement ouvrier, tou
te action syndicale le dépasse et
s'en remet constamment aux dirl
geants de son syndicat pour résoudre
ses problèmes à sa place. Combien de
fois n'avons-nous pas entendu des
travailleurs avouer qu'ils n'étaien
mes TacCord avec le comportement de
telle ou telle organisation syndicale
mais qu'ils y restaient parce qu'elle
représentait la masse ouvrière La
même réaction se retrouve sur le plan
politique et social et ces mêmes êtres
conditionnés vous diront, par exem-
ple, qu'ils ne souhaitent nullement la
Prise du pouvoir par le Parti comm.-
niste parce que toute liberté disparal-
trait comme dans les pays de l'Est,
mais qu'ils lui apportent leurs voix
pour faire opposition â la réaction.
La réponse est simple, bien sûr, car
on ne choisit pas entre la peste et le
choléra, mais il ne suffit pas de faire
des réponses opportunes car c'est à
la prise de conscience que nous cle-
vons amener /es travailleurs.

g L'émancipation des travailleurs
doit être l'oeuvre des travailleurs eux-
:lierne... » mais si nous en croyons
l'a Huma » du la avril, c'est l'U.R.S.è.
qui va s'en charger. Un VIII plan
quinquennal dont l'homme est la rai-
son d'être, a été adopté alto congrès
du parti unique d'Union soviétique.

« Le plan quinquenal cTst
l'a Hume » qui parle on en
saisit la substance derrière la rigidité
des chiffres, si l'on en sent le pouls

1nu tile de ten te uoi

Charité et solidarité
Les journaux, la radio, la télévision ouvrent leurs grilles une fois par jour

nous ont fait connaître la situation pour recevoir des milliers de loques
catastrophique dans laquelle l'Inde se humaines â qui l'on distribue une
trouve nl'heure actuelle. L'Inde n'a louchée de soupe.., parce qu'un ma-
pas assez de blé et de riz pour sono- harajah, trépassé et sans doute sou-
rir toute sa population et malgré les cieax de son repos dans l'au-delà, a.
importations, durant la période de laissé quelques roupies pour faire la
soudure jusqu'a la prochaine récol., charité. Charité ecceurante... .

50e millions d'hommes ont encore L'aide des pays étrangers mt ores-
moins de nourriture que Thabitude que aussi dérisoire. Tout ce qu'ils
et cette nouvelle restriction jointe font n'est qu'une goutte d'eau dans la
une sous-alimentation chronique en- mer. Que peuvent des pays eapitalis-
ralne la mort quotidienne de milliers tes qui courent vers un profit tou-

d'hommes, jours plus grand 01 00 soucient bien
..3-e paS l'intention de faire le Peu de quelques millions d'hommes

tour de ce vaste problème, aux as- 001000x000 de faim. Pour le monde
Put, trop nombreux pour ces quel- et la façade an 00 10100110, ml dénia-
,. lignes, mais je veux dire ce qui ce cette situation et on crivoie quel-
me révolte dans cette situation et nues bateaux chargés de yivris... On
dans l'attitude adoptée Par lu pays se croit quitte, alors 0,111 serait si

trangers. simple d'envoyer inc excédents agrico-
Les efforts réalisés par le gouver- du Pays développés, mais on pré.
ement indien pour résoudre les pro- fere jeter le lail à la mer, brûler le

blêmes pos;rs par cette situation, sont blé, les légumes... et tous les surplus
soi, no, qui risqueraient de faire bu

gr

isser les
'elle que chaque année apporte. Les een.. Cnerne.. il fan,
roês sont insensiblm et le proble-

me rr 1 de l'Inde su pose de façon
e plus en plus critique. Bien que ee
od la préoccupation premiére de

l'Inde, on se demande si tout ce qui
peut être fait est accompli, mais
c'est de la colère que l'on ressent de-
vont I' indifférence des fabuleuses for-
tunes que subsistent MM de la dé-
tresse de millions d'hommes 00m-
Inent ne pas se révolter quand vo.
entbnclez uno dame indienne, reve-
vont du champ de course, déclarer
que la misère de ces hommes ne lut
fait rien : a Vous savez, a force de
les voir on s'habitue, on ne fait plus
attention, on ne les voit plus... »
Comment ne pas se révolter, lorsque
le journaliste lui demandant com-
ment ses domestiques arrivent à vi-
00000m leUeS salaire, de famine, 0110
répond mills ne sont paS seuls Un-
vaille, mals que leur famille, pa-
rents, femmes, enfants, frères et
surs travaillent et rapportent aussi
de t'argent... pins ajoute d'un ton

non seulement pour parvenir au default « Jr ne dis pas qu'ils man-
meilleur, mais aussi pour éviter le gent à leir faim, mais ils man-
n/PT, Nous sommes des réalistes. gent... ». Et puis il y a la charité

J. F. B. pour les nourrir Quelques palais

il

EILINCIPITION 0[1 CONDITIONNEMT 'L.
Je connais un jeune, me disait sous l'enveloppe, est an projet dont apporter aux travailleurs des symbo-

lm jour un des mes amis, qui n'a. l'homme est la raison d'être. Ces les de confort et de plaisir ? Est-ce
auCUne formation sociale, maboule, tOnne's de mètres cues, ces millions au cours de la rencontre du 9 avril
révo/te constammeM téscontre tout ce d'uni et ces millions de kilomètres entre les camarades Léonid Brejnev
qui vise conditionner l'individu. » sont la toile abstraite où un 000011- et Waldeck Rochet quo ce plan de

Le cas n'est pas unique; on peut que retrouve facilement les symboln conditionnement de la masse ouvrière
même affirmer que le nombre de de son confort et de mn plaisir, d'un française fut établi
Jeunes qui s'Insurgent contre le con- travail ou d'une recherche passion- Après ça nous ne somm. plus
ditionnement ou toute autre tonne nante. Mais on aurait beau gratter, étonnés donne la façon désordonnée
d'asservissement de l'être humain, est once trouverait pas lc plus petit ca- dont les grèves sont organisées par
plus important qu'on ne pourrait » la C.G.T.; mais il reste encore un es-
l'imaginer. La preuve en vol que três Bravo Mais, au fait, pourquoi ce pair bien grand car, s'il est vrai que
souvent les mouvements 00 001105 po- (Mme ne de Te Huma» recomman- de nonnimux travailleurs sont plus
pulaires son précédés par Ms mani- au lecteur d'acheter sa voitte sensibles aux courses de chevaux
festations de jeunes, particulièrement ce crédit, de s'organiser pour ne qu'aux Mttes ouvriêres, le sens de la
des étudiants, pas rater une émission de télé, même véritable action n'a pas disparu et

Mais le drame c'est que le jeune pendant les repas, et pourquoi étale- nombreux sont ceux 501 souhaitent
est assailli de toutes parts et finit birr t-il sur deux pages et demie notes grève générale.
souvent par céder aux mWtiples ten- performances pron.tics et sel.tions
tations qui lui sont offertes; et nous du tierce g Est-ce ainsi qu'il cmpte
le retrouvons plus tard, adulte mai,
soumis, et bien souvent, aigri par la
société. Si vous essayez alors de lu
rappeler quelques bons principes, i
vous répliquera que c'est la de roto
pie, que la société est trop pervertie

il est Lorsque nous parlons de réformis-
me, nous désignons (tantôt l'une, tan-
tôt l'autre), de'»» choms différen-
tes( n'est peut-étr» pas inutile de
préciser la distinction, Le terme ré-
formiste désigne pour nous t

Soit un mouvement, soit un Indivi-
du, qui, depuis longtemps, ont renom»
ouvertement à l'action révolutionnaire
et à la préparation immédiate de la
révolution. et qui prétendent arriver
au socialisme par Canton politique et
parlementaire dans le cadre de la le-

Communiqué

Les Jeunesses syndicalistes ré-
volutionnaires (Confédération na-
tionale du travail) sont réorgani-
sées pour la régi.. Parisienne.
Un bureau provisoire a été for-
mé.

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONEEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences
Le mercredi à 20 h. 30, au siè-

ge de la C.N.T. 39, rue de 10
Tour -d'Auvergn, Paris-9., 1010-
phone TRU 78-64.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.B. en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation a.vec nons pour recevoir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant è Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, e.

d'abord sauvegarder le sacro-saint

VIVENT LES CAMARADES!
lb Les tiuonts que Unn fait Pleu-

rer comme on saigne se venge.
pprjois. » Verlaine.

Oui, g les camarades», pour venger
l'accident dont fut victime l'un des
leurs dans une usine ex Turin, se mi-
rent en grève et même, transportés
par les paroles vibrantes d'un Cvo-
lutionnaire idéaliste, marchèrent sur
l'usine.

La foule, belle par sa force et ses
chants... L'usine, imposante et som-
bre... Devant, soldats irrésolus et po-
liciers prêts tout.., Pas et chants
s'avancent, s'avancent_ Des coups
de feu... Dans la boue, un jeune gar-
çon mort...

Une épopée héroïque, une belle pa-
ge d'histoire définitivement tournée
Voilà ce qu'en pense la plupart des
gens. Il ne sert à rien de se révolter
puisque ces ouvriers s'en rerournm

J. SORIANO

LES DEUX REFORMISMES
ganté bourgeoise. Ils affirment vou-
loir parvenir à leurs fins sans rêva-
it... Dolente, sa. illégalisme à
aucun stade, par réformes processi-
ves des structures actuelles dont ils
s'empareraient progressivement. L'ex-
périence montre 00111 dégénèrent
toujours au contact du pouvoir, au
155 00 5 mesure que s'accroit leur
importance politique. Tels sont les
grands syndicats actuels et les punir
qui se réclament du socialisme.
Soit des groupes ou individus qui se

disent révolutionnaires, qui appartien-
nent souvent à des mouvements au-
thentiquement révohationnaires, mais
prônent, dans un but 00105 disent
tactique, l'alliance avec des réformis-
tcs première maint on et s'appuient
e plus souvent sur eux, se condam-
ant par la même è l'inefficacité ré-

nlutionnaire, paralyses mins sont
par ces alliances, et compromettant
Melon des vrais révolutionnaires.
Tels sont la plupart des brillants théo-
riciens libertaires et un certain nom-
bre de prétendus anarcho-syndicalis-
tes.

Ce/a dit, quels sont les plus dan-
gereux Les réformistes première
naniere sont évidemment ceux que
nous devons combattre publiquement,
0001 1000 devons nous atMcher à
démolir la propagande, dont nous de-
vons détacher les fidèles. 1,,Hals les
réformistes seconde manière, qu'il est
souvent pl00 difficile de dénoncer,
constituent un danger permanent et
sournois, auquel nous devons vei/ler
si nous voulons éviter des surprises,
lorsque notre mouvement aura pris
de l'importance.

De Mute façon, les deux réformis-
mes sont 0 combattre et à abattre.

J. S. Tt.

(4. Tant qu'il n'y aura pela
d'égalité économique et sa-

cia/e, l'égalité politique sera
un mensonge...»

/Vlichel BAKOUNINE
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profit. L'intérêt passant avant tout
lm meurt-de-faim peuvent toujours
attendre.

Il y a sur la terre suffisamment
pour tous, mais il n'en existe pas
moles des pays où l'on moud de faim
et des pays oh l'on gaspille quotidien-
nement. Mais le capitalisme n'en est
plus à une contradiction près. Il
s'apitoie sur les millions de petits
Indiens qui meurent de faim, alors
qu'il n'en continue pas moins de
massacrer a grand renfort de bom-
bes au napalm les petits Vietnamiens.

Cette situation tout le monde la
connaît, on la déplore, c'est vrai,
mais que faire C'est si loin... Ca,
malades, c'est loin parce que rotts
n'avez pas compris que si vous vou-
lez que ça change là-bas, il faut que
ça change partout. Camarades; vom
pouvez faMe quelque chose, commen-
cez par ce qui est proche et vous
verrez que ce n'est pas si loin et que
c'est une même lutte,

ANNfE

ront finalement à l'usine avec, sur la
conscience, la mort de quelques-uns

d'entre eux Mais alors. vous n'avez
pas vu que si le révolutionnaire
barbe est arrété, un autre camarade
s'est a déclaré» en prenant la relève
pour poursuivre la lutte

1 Tout est
encore possible..

Certes actuellement, les conditions
historiques et économiques ont chan-
gé. Le néo-capitalisme ne peut se
comparer au capitalisme égoïste et à
courte vue de la deuxième moitié du

sierie il a a mué », il a chan-
ge de peau. Le néo-capitalisme sen'
ble plus puissant car plus intelligent
et plus subtil; il pratique le paterna-
lisme à grande échelle et se veut
avant tout social. Quelle grotesque
plaisanterie ! LeS plaisanteries les
plus courtes sont, paraît-il, les meil-
leures. PourMnt, celle-là, le peuple
l'apprécie toujours hélas P..

De nos jours, par le développement
du crédit, les capitalistes réussissent

ligoter l'ouvrier qui, par crainte des
traites de fin de mois, hésite et mê-
me se ref.e à faire grove, Par le
préavis de cinq jours exigé, lu geee
perd sa virulence et son efficacité et
permet au gouvernement de prendre
a des mesures de remplacement ».
Ces. grèves deviennent ainsi des ma-
nifestations purement formelles
grèves folkloriques, vides de tout con-
tenu révolutionnaire. Par la diffe-
ronciation de plus en plus poussée
des salaires, par les primes diversu
que l'on accorde de-ci dola, les c.
pitalistes divisent peu è peu les tra-
vailleurs. On aboutit ainsi â des grè-
ves, comme celles qui sévissent ad,
tuel/ement, revendiquant des avanta-
ges pour une catégorie de salariés
on croit voir renaitre .,es anciennes
corporations de métiers du Moyen
Age ! Ces grêves catégorielles ne met-
tent pas en cause le système capita-
liste, ne relient pas ces revendica-
tions matérielles aux fins 50.100m, Et
les syndicats réformistes permettent
que l'union des travailleurs soit un
vain mol!,,, D'ailleims, ces grèves ne
gênent nullement 1m capitalistes
elles sont prévues dans le budget an-
nuel. De plus, des grèves n'acquièrent
toute leur efficacité qu'en période de
plein emploi, d'expansion économi-
que grève rompt alors, aux dé-
pens du patron, l'équilibre entre
l'offre et la demande sur le marché
du travail. Or, actuellement l'écono-
mie française est en période de ré-
cession et ces grèves sporadiques à
caractère profeskonnel soulagent pres-
que les capitalistes.

Le seul remède a ce marasme, dans
equel s'enfonce l'agitation ouvrière,
eralt une grève générale et insurrec-
ionnelle rendant enfin véritable et
iche de sens le vocable de a solida-
ité» des travailleurs.
Permette,moi de m'écrier avec Ver-

aine :

10001, persécuteur, crains le vam-
[Pire.

Et crains l'étrangleur
Leur jour de colère apparaîtra pire

Que toute douleur,
riens ton âme prête à ce jour ultime
Qui surprendra Pass.sin comme nn

[crime
Et fondra sur le vol comme 01 cm

»

FREDERIQUE

LES AMIS DE
SEBASTLEN FAURE

Vienent de Méditer en microsillon
45 tours une conference de Sebastlen
Faure éNaissance et Mort d.
01550 11 présenté par Jeanne Hum-
bert. Prix ; 8 1. On peut se le prmu-
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
O Disque du Souvenir» de Charles
d'Avray, micrmillon 33 tours. Prix (
16 f.
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roppmmumni_

tillmanizachin del trabajo

quejos fil.oficos, tendentes a cam

" Preyele"r PrindPi° por Severino CAMPOS
D sono admit° el trabajo coma ne-

degeneracion moral, toda per-

cesidad elemental de la vida. las vo- nion sociales,/untedes opuestas, Pur este... si no unen a los nombres recono-cases patolegicos. Esa adversidad eienqn,en
ne sus causas, de Preeedeneia dive' ese vainc es un elemento con méritesa, exPreeidu raoe rasa' para favorecer al conjunto humano
Putend., Per. que enereira..e de aloi se infiere, tombola, dans de-
al individu°,..." en el .mMente que ha Tra.ra.d. rechm que el individu° debe tener

reconmidos para estimul, la cola-El melon estiMok Pers deS-Pe'"`"' boracion. Si talla esta compensaci.en el hombre el sentinnento de cola- ci an, huma,.
beraei.n P' r""e'
las cacabons "" "c'en.

como en lo intelectual, haste tradu-
su existencia. Si fa/ta osa candie. cirse en -ma nulidad nocive.,

ilennel individu° pesa, de la indiferencia "uu
nie que consideran obligaciones so- prhmip,io colabo.ra!ie ,.;,. siés.;
ciales, al campo de las adversidades. isolan.nid nonen ne,sr crnedon,

personal..
Solo buscs soluckm sens problem.

defpués de desarrollar el esfuer.

IGOROSA e intense, al rMare
Internuina, la brillante regiôn
catalane, en mérite, comprend°

a I. Ilainados Partidos judiciales de
Barcelona, Sabadell, Tarrasa, Lérida,
Tartes., Tarragone /Wanresa, Reus,
Mataro, Gerone, Villanueva y Gel-
Crû y rogneras. Ami, Igua/ada, Vich,
Oint, Granollers, valls, Villafr.ce
del Panades, S. Fallu de Llobregat,
Berge, Balaguer, Arenys de Mar, Cer-
vera, Montblanch y Ste, Colonie de
Pennés no misnao, conta Blancas,
Vendreh, La Bichai, Sm de Urgel,
Solsona, Tremp, Gandesa, Pulgcerda,
Falset, Sort y Viella. 1,0 superficie
alcanza 82.196,CD kilômetros cuadra-
dos. Poniendo por caso, el radio can-
tonal de Barcelona, sommas de la ber-
me., metropoli mediterranea y su
término, abarca a /as palpit.tes Ma-
ras de Badalona, Sta. Calame de Ors'
00001 y S. Adrian de Pesés. El de
Lérida agrupa a 1m queridos sitales
dc Almacellas, Lérida, Alcarrea y Ay-

Asimismo, Mayals,
LDrdecans, AI/narre, et, De la mi.
ma manera, el de Tortesa, renne a
las risuMas localidades de Amposta
S. Carlos de la Paella, Tortosa y AI-
canar. Igualmente, entre otras,
guet., Pere116, Cherta, Aldover y Al-
tera.

Per su lado, el grânce cornarcal de
Tarragone abraza a los romanticas
puntos de Vilaseca, Tarragone, Cons-
tanti y Morell. Ai igual, La Canonja,
Calllar, La Sem., Temarlt, etc. El
de Manresa cohesiona a las estima-
dus prendas de Sellent, Manresa, Su-
rie y S. Vicente de Castellet.
mo, entre otras, Balsareny, Monis-
trol, Art. y Ste, accula de Monter-
orne, De la misma forma, el de Ma-
taro comprende a los apreciados
rares de Memel, ?renia de Mar, Ma-

taro y S. Juan de Vilaser. Igualmen-
te, S. Giflés, Argente., Mongat,
Cabrils, etc. El de Germa enlaza
las curiesas piesas de Baholas, Salt,
Germe, y Cassa de la Selva. En igual,
entre otras, Llegmtera, Amer, La Es-
cale y Llambrillas. Del mismo modo,
el de Igualada une alto cariaosos la-
res de Plera, Igualada, Capellades,
masquefa Calaf g °den. Ali, La
Llacuna, Bruen, Argeusola,
00, etc. El de Vich conexiona a las
gratas vine. de Toren% Vich, Ro-
da dei Ter y S. pairie° de Peson,.
Ademas, entre ottas, Centelion, Sta.
Marta de Coron, Taradell, Gurb y
Ton, En la misma indole, el de S.
Folio de Llobregat agrupa a los vives
esmaltes de Hospitalet, S. Feliu, S.
Baudin° y Prat de Llobregat. Lo mLs-
mo, Cornelia,. Molins de Reg, Gava,
Esparraguera, Esplugas, etc. El de
Arenys de Mar abarea a las lindas
palmas de S. Celant, Malgrat, Arenys
y Pineda, Per igue], entre varias,
Tardera. S. Pol de Mar, S. Esteban
de Pelautordera y S. Cipriano de Va-
110110.

A Inc 41^ 36' de Latitud Norte
y Inc a^ 3V de Lonetud Geste, entre
Monistrol, Collbatô y otros ilp000s 10.
gares, produeiendo la aguda Imre-
sidn de uns vaste fortalesa de colm
sos, y, en ciente aire, la Mea de un
enorme y magnifie° organe, grave,
firme e inaponente, en signe extra°,
dinario, con su grandiose y auguste
majestad, se encuentra, para embele-
so y si.° placer, el singnnarisimo y
soberbio conjunto de Montserrat o
monte serrado, 000 000 base supe-
rior a 22 'chômeras. La imagen ro-
monica del Monesterio quiet tenga
otro tinte, corna se descuhriô en la
estâtua romanica de Noria, cuanclo
toc resteurada. En racole unidad,

Unidad de las izquierdas
N'...-aasrUscs:ipecli6tei"Z "un> es"ttéil''r,

publicado tres o rustre ddcadas
atrés. Se trate de algo actuel o, me-
jodor adierth.o,rizader.alg,,o, q.uleguse,,,,hapairntteenit,e;

mos leido que se °Maria planificando
la mnidad de las isquierdem, el Pa-
rerdeeciuruiniciaytivpa,qaueesthenabdrielae,putiodo

éxi,too; 07,s0tolude.seHisp.p:nsoeamé-
rom.

ntaria corne ana novedad, como

00 10 Bina 0150011010 y 000erdor Ide.
mas a Ioda une linea de belles espe-
ranzas revoMcionarias para los pue-
blos de América, For cierto que el
intenta es algo extraordinario para
la épuce en que vivimos; no sabemos
bien si los contagios dette exper.en-
tes espaciales del dia influyen en las
mentes y haste en la voluntad de

In- Solo puede usarse lo que na seA esas fornaaciones, o degeneracio-
nes personal., el sentiraient° de so- .feulecz,
/idaridad no les Far eso no f-'Z

e, a este no se D pueden enajen. aolgmuon aat rnevi 'Orna 'p °as t i'vrs001
1 0d 1h lobe sel os n110 an Ante Lalo y sobre Melo "

es su Y.' ei imPeree" d"" neee-derechas; si se le enajenan, e ante bodrio del tempo de las Cata-sidades, logicas o aberrantes, aunque rumbas. Pero lo mas chistoso me-para resolverlas danen a la Huma-
obligaciones. Cuando 05 0e cases se fur tornade pur el lado del homoris-

nidad. Y este gêner, pop desgracia, del asunto es que se ha dichodan. entre el individu° y la sociedadabunda. Va mes alla deI ma- eta decl tamMén que en esta preendide <ami-Mfiestan ausencia de sentimiento ce. Marada la
guerre.1000dm Io, ',osque>, so,,es quo 0001 de las izquierdes» no puedenfilaboredor,

Ems dotes de conducta persona' D mente hm ha fecundado, nin- ter I. muvirnientos libertaries, Perael case concret. de la iniciativa laencierran une complejided en la que guno como el que corresponde alpen-
solo seaaaan fueraas samiento libertario. Es una estructu- V que u". «unie. 105

quierdas, sin la F.A.U. por el medioras. Para la sociedad de 01,1 no su, masocial que prevé, pare, el hombre, o en cabeza, no tendria dereche oge ninguna aportaciOn constructora. ingar que le corresPende Per sus
Toda ami. que desde ese medio se condiciones Micas e intelectimles, de- .1g. es, de existeneieveYe!
desarrolla es repelente a la tenden- muestra, y bars sentir, para los fi- 1,sta Ya es etrm,dmiento de visimaries

supersonices. Que un movindentoria y prectica comunitaria. Agnelles net de empira manumision, 0000m
eue ausajen nroyeeciones de bien_ sidad ineludMle de trabajar. de ma- berterM, de donde aniere clue see.
ester general tendren, trente 00. laborar. Hay toi reconocimiento y Puede a Mt0v allures de la vida aig-
les ajenos al ejercicio del trabajo. resPeto a la personalidad, a ese ser nitrer materia imprescindible a una

«No te Merdes abstracciones susceptible de razonar sus problemas, ellen. de isquierda, 00d o
quintamenriales --nos MM Proudhon grandes o chicos, que solo de él de- del centro politico, que para el ca-

y reputa la era de /a felicidad, y pende la suerte que gme. se es D mismo, en donde las huestes
b rembén estén presentesla edad del trabajo, como de periodos Mirando bien los problemas de olcheviques i

consecutivos de la historia. No se tra- hombre, desde el angule libre que en Pasa todas las rayas de lo imagina-
ta aqui mas que de une correlacion, jUsticia le corresponde, los progr. bk.
La cliche y el trabajo son gemeles mas laboriesos no puerlen ser medi Los movimientos libertarim que han
no baya entre 005 000m esclaves os- das de sujecian y tortura. Ems me- vison desarrollarse en sus territories
da mal tenon su parte de trabajo, didas son bilas de severidad estatal las alianzas de topo Uni. --coma lo
de propiedad, de gloria; sed todos o de voraeldad burguesa, son inhu son todas aquellas en que los Mni-
discipulos, comparieres y maestros manas. Tante las relaciones 50015105 cos» o sea los bolcheviques interven-
unos de Otr. ; CO estas condiciones como las estrictamente laboriosas. en, hace machos afros que por ex-
el trabajo sera leve, y el placer deja, pueden resolverse sin acritud Y e periencia llegaron a, la conclusiânter-
rn de entre vosotros el dol.» tisfaccidn. El hombre, rom vMecinu minante de que elle es no solamente

Admitimos esta filosofia proudho- y formaciuo profesional. se Pibs000 inütil, sino que perjudicial en grade
Mana como prodigio persuasivo. Eh el medio docte sin violentarse desa- sumo narn 10, in,na,. non
todo un poeme de sabiduria. Las abm rrolla sus labores; por temPeramen- ta males, de semejante m.lianza».
tracciones sistemeticas no son edifi- to, o especialided y grado cultural. 01, nen, riaeoomsr ou
canins; la felicidad corn00 al gêner° elige sus amistades. del movimiento libertario espaftol, co-
hymen° solo se origine en el traba- 00 bOsquejo connu necesidad del mo botOn de muestra podremos 0000.
10. La antinomie se yergue lacerante Canin creador ; es el arma.00 de une lar ta famosa ellensa proleteria prao-
al constater, que los men00 felices obra que se pretende realizar, el t.- ticada en Club, cuando se forme el
do entre los humanos, son los que timoMo de algo que se ofrece e la organisme fantasma del presente ba-
mas trabajan. Es un Probleme a ven- Humenided tendent° a. mei..., 00 jo la denominaci. de C.U.T.Ch.
Orlon a la mayor brevedad. estado. Solo alcanzarâ 01000000 real (central 00100 anT'ouboindomes ile

Cuando pommes la =trade en esas per el concurso de varias nem... Chile). Ha sido tan desastroso el ex-
maravillas cientificas que alcanzan que iv obsequieran erenolon. 1155005, perimento sufrido per esa causa en-
circulaci6n, de cuya utilidad no pue- artisticas o intelectuales. CarePleteda tom el proletariado chileno que Iode
de dudarse, conviene no perde: de la obra, si bien exporta comunided Io que se diga es poco. La CUT. ha
vista que 00010 es producto de la coo- de aportaciones, de divers. mérites aminnilo nen., n unn nen,
peule. universel. Es la expresien personales, a ocres de suffiraient°, y contundente divisiôfl de los obreros
del trabajo coordinado, del esfuerso no slempre quela e disPosiel. del chilenos. No hay ln. que decir, sin°
que se suce. complementa. Cada g°. Binerai. Oeurre m., en est. atenerse a la realidad de los herbesuna de las partes es cennplemento in- tempos, porque 00 MM..es la hn- a la vista de quien canera que se me.dispensable a las dem.. Y todas jun- manizaci. en el trabajo. leste un poco en consultarlos. Actuel-tas expresan el merl00 de la intelf- Una de las principales se0000esn mente la C.UT. Connes otra cent
gencia, del esfuerzo, del genio cons- desarrollar, si la humanidad preten- 000 000 egrupaciôn de rouillas bol-tracter, que ofrecen felicided al hum- de conquistar su bienestar y afian- chntlqolosdn mnnos ile nun,bre.serbe, es despertar gunos pocos tralmjadores se dejanroda 01000 escale de intervenciones, inunitario. Si en toclas las realizacio- borre ha.,,, Oas.
especialidades y grades de inteligen- nos de la vida social vendes ese Pre- tas descle siempre perseguld. Por luscia, rada cuti desemperiando 00 rol ceclente, es. necesidad imperioSa que 0101100 de Lenin». En /a Ultima huede fundamento social, se dan la ma- reclama e impone el ritmo progresl-
no para lograr los objetivos que el vo, el umfructo rom. de la nique-
hombre se marra, Y000didO Sassa es conclusiôn justa que no puede
este sentido triunfe que goba terreno rechazarse. Todo mante se imponga
en 001005100y solides, se fortifiaan o osa finalidad sera rnotivo de discor-
los lazos para las grandes creaciones dia entre los nombres; si hay deno-
que a D vida van dando esplendidez minador cornuv en el esfuerzo, en el La conferencia a cargo de/ rompe-
y sentido &leo trebajo conStraCtivo, le de/co heber nere Moisés Martin que debro cele-

Lo que arab..00 de senalan. Maya tambien en el ueufructo de la nique- brarse el preximo die, 17, se celebrase
base indiscutible es de preporcién za. el domingo dia 24, a las 9 y media

tiene su garantie, continui- En elle radica el carmter univers. de la rnahana y en nuestro domicilie
dad y pr.perided, en el entendi- lista del anarquisnio, su dinâmica social. Ebta aplazemiento es debido a
rniento hurnano. Entenderse los en- constructora y su espiritu ablerto a que los compafieros de /a Regional
tes de nuestro gêner° 00 Primordial /a amplia censtante ascension de Catalane de orig.en interlocal de Tou-
0,a curai, gndes obras. En mal- 10 0100, El trabejo para tod0s, cerne louse, tierma anunciada conferencia
canera esfera de activided humana, patrimonio de obligaciones ; las ale. para el dia 17 y no puede ser rocs.
si calta el entendimiento entre las arias que no fallen a radie, como in- liOn de interferirnes en nuestra acti-
partes que le imegran, se malogran ferencia de aportaciOnes 000 tOdes vidad. hO terne, a desarrollar por el
los frutos previstos capaces de carac- estamos en condiciones de tributar. companero M. Martin es el siguiente:
terizar las esenclas del progreso. dilema es sencillo; rang1010 ser ho. o Origen y desarrollo del sindicalismo

Solo teniendo en Comte la prece- mano carece de ese minima recurso, en Francia a.
dente podemm inaplrarnos en rees- que da solucion a si y a la comuni- P000eriori-n.000, el Ma 8, de Faro.
tructurar a la Humanidad Los bas- dad social. a la misma hore 00000 lads para laxs=x-77x

donde el farnoso Voile y el torren.
de Sta. Mania; en la atrayente mole
calcarea o baluarte fontes 1100 con le-
gendarios centinelas o ndstaus» de
la antigua imaginative Y que, si bien
parece, fueron transfer/nad. en Pe-
tree 01511000 rom obra del sortilegio
douta fuerza misteriosa, sobrmale
el celebre Turf, de S. Ser.-lima que
tiene el alcance de la altura de 1.241
metros, y que nos ofrece la vista es-
pecial de un esplendido p.orama.
De la inisma manera, en ese maravi-
lloso haz de representaciones, de
fuentes y de miradores, destacan, en-
tre obus robastas curiOsidades, entre
otros distintos obsequios, el renom-
brade Carall Bernat y la Roca An-
che. Asi, e/ remarcable Gigante 000.
0101040. con su yoltunin.a cabeza,
la Roca de S. Patricia, los Dedos, la
P/ana de los Rayos, S. Salvador, la
Roca de las Once, S. Juan, la Plana
Vieja, el Montgros, la Roca de S.
Antonio, el Va/le de Sta. Maria, los
Dos y la Roca de las Golondrinas.

En el numake de Cataluna, el es-
parie del vallês aparme rode.° P.
las circunscripciones cantonales de
Barcelona, Mater& Arenys de Mar,
Vich, Manne., Igualada y S. Feliu
de Llobregat. La zona del Vallée se
divide en dos partna o sectores. En
el Valles Orienta/ rem', la villa de
Granollers, en centre de enlace. tien.
tondel Valles Occidental, como es sa-
bido, exieen los eurees nex. de Sa-
badell y Tarrasa,

Fa terniront° comareal de Grenellera

LE COMBAT BYNDICALBST1

inie 100 del bolche Mao para douar

por COSME PAULES consUancia mite re.lnizu,en.dodeei,l,ole

tadura proletaria». iPobre proletart.
do si se devise en definitive, camelar

go general naciona/ decretada POP la por sus supumtos dictadores en su
C.U.T., de mes de tres millones de nombre! &Que proletariado es ese al
trabajadores que boy en Chlle se hl- cual une camarilla de mandones se
cieron presentes apenas cincuente mil dispOne a exigffies lo que tiene que
y eso para atenerse a los datos ofi- hacer y lo que en ninguna circuns-
cia/es que sus dirigentes no han te- rancie, puede hacer como ser une de.
0100medios para desmentir. es me claracion de huelga contra el abuso
el resultado de la femme unidad que de sus nuevos amos? Sernejante Mais-

0e:1'1'MPa7grefraelni'In'ie's Pdeineaib'271O-a 'plleurefUrIPoreecxii:e arribar ""c.aisado con descaro,
res? ,,Qué es en resumen es. No 10
sabeems: Pero lo eue si sabemos m
que la C.11-T. esta ahora dorninada
completamente desde las alturas por
elementos al serykio del P.C. Asi les
crece el pele a lm trabajadores que
se han dejaclo enganar une yes mes-

Ahora pareciera que desPil.
rfrente Unieol practicado en casi ta-
000 los paises en donde se creyô po-
der hem- uniendo las fuerzas
de izquierda en compania de tan Pé-
sinms amig., y .aistos 100,resulta400
de semejantes frentas y alianzas,
guien parme haberse intoxicado al
extremo de querer repeirse el plate

temor a envenenarse. Por merto
que no le arrendamos la ganancia.
Pero ternbiên es eierto que 21 en el
asunto entran exclusivamente ...tes-
tes politicas, para nesotros el 100001e.
00 carece en 00001000 40 importancia
y no merece ser ni siquiera resenado.

Alloua bien: si como hemos leido
se pretende hacer caer m el Dm de
la tal alianza iaquierdista a la P.A.U.,
la cosa combla rotundamente de ro-

pasando asor un ernplasto in-
concebible. Sinceramente afirmamos
que el movimiento Ilbertario del Uru-
guay 10 mismo que ningün etre en
cualquier parte no Ilegara a 0000m.
mm de candides tan monstruosa ni
consentira en aliarse para fin algu-
ne can jos elememos que han tenido
per delante en Ms acciones durante
siempre y ahoralu dffise nefanda:
In que no pssetlas dooeinlnr destrdyelo.
Por lo demOs serin 0000 4e Miros que-
rem aliarse con el Mo para pelearle a]
leen... ya que en tal case y supoMer,
do un venchniento del leen, ,quién
nos liMaria después de las garres
del ose, Pero incluse todas las com-
paraciones estant en el Ultimo extre-
mo tuera cie luger en este casa For-
que la mes repetida y examinada ex-
periencia nos confirma en la seguri:
dad de que con los bolcheviques, los
libertarios no puede, or james ni a
la vuelta de /a esquina.

Debemos agregar que la coutume-
cia bolchevique no tiene pop que son-
Prendernos ; es. gentes aspirantes al
roder a toda ceste, no celer. ja-
mas un apice en sus pretensiones
aunaue 01h01 clejase de salir, vale
decir aunque el Mundo se hundime
por su culpa. Este a la vista del me-
nos avisado lu que el bolchevisme per-
sigue en todo el mundo, ,Que
nientm millones de chines habrian
de morir en une guerre atômice?
Mao declarô por adelantado que a la
China siempre le restarian algo est
coma tres o cuatrocient. mfflones
mas de chines con 100000110e apode-
rarse del resta_ Y ninguna expre-
sion mes descarada Y mas ...men-
te con las uranies teort. totalitarias

Conferencias en Toulouse
conferencia anterior Y en cl misme
luger, el compahero Bernard° Merino
versera sobre el' tem, «El exilio
ipuede soc Mn un factor eficd para
la liberacian de Due.,

Igualmente, el .dia 29 de mayo pro-
ximo, el cor/mener° Fontaura empara
nuestra tribune lmal con el terne:
000iseria y esperarma del interner.-
nalismo libertario».

Ulteriormente, los compaheros A.
Alorda y G. 1,0011 000 hto prometido
verser sobre ternes min no definiclos
Oportunamente iremos anunciando
esta serie de conferencias.

Invitecion fratérnal a todos lm li-
bertarms. 05 Ferreraceon LocaZ.

X = m

engloba a las amableS piezas de Mo.
llet (feJ, Con sus-hortelizas ;La Ga,
rriga lestaci.), con sus aguas medi-
einem; Granollers (fo.), con su in-
dustrie, de tejklos; Cardedeu 10100'
0100), con sus galle.; S. Feliu de
Codinas, 100 105 mérites; Cardas de
Montbuy (f.c.), con eue agiles rnine-
raies ; Las Franquesas 001 Valles (es-
Irai.), 000 500 moviles; La Hala,
con su castillo; Parets (f.c.), con sus
esters I Llinas (est00160I, con sus ca-
rrateristicas, y Castelltersol, 000 501
desvelos Al igual, O. Faust° deCamp-
centelles, con sus semblantes; S. An-
tonie de Vilamajor, con sus cultives;
Misse. de Mont, con sus rasg.; Ste.
Eulalie de Riuprimer, con sus parti-
cularidades ; Marterellas, 000 500 es-
meros1 515, Eblalia de Ronsana. con
sus ganados La Atmella, con sus
motiv.; Montorn.. del Vali., con
sus forrajes , MoMmelo, con sus es-
pectos ; Biges, con sus sefiales; Fores
de Monclus, con sus dere°, y S. Pe-
dro de Vilamajor, con sus costum-
Mes. Asimismo, con sus buenas apli-
caciones, Ayguafreda (estaci.), Cd.
00005, Lhasa de Vall, Canovellas.
Montseny, SM. Maria de Martorellas
de Arriba, Montmany, Vallromanas,
Tagamanent y S. Quirico de Safaya.

De igue/ modo, el de Sabadell co-
hesione a los entusiastas sitiales de
Moncada y ReixaM (f.c.), con su ce-
mento; Sabadell (estera.). Per sus
textiles, la Manchmter de Cataluiia,
Castellar, cm sus tejiclas ;
Ife.), con sus vigeres: Sarclai-Iole, con

ma constatarlo en cade sitio donde
cor circunstancias dadas 05 sido po-
sigle que contente tan inconcebible Y
traicionera baya tomedo el poder so-
bre la bora de las pistoles asesinas
de igual manera en Cuba que en Ru-
sia o que en la China. Es lo incalifi-
cabre, lo que hem angelical un sis-
tema coma el hitlerlano o el fran-
quiste por actuelle de que los prime-
rot se manifiestan en el nombre de
.105 esclaves de siempre, los que trabe,

sufren todas las consecuencias
de la dmigualdad Y la initie-tee en
el presente monda Y los otr05
que mal lu bacen con el respaldo de
metodos clesmamente reconocidos co-
ma eavernarios, retrégrades y reac-
cionarios en tante que estes afirman
hacerlo peor en nombre de la reve-

e incluse del comurnsmo...
bec humaraded que consiente que una
tarse tan monstruosa se mantenga
en el tapete de la vida sin ser defini-
tivarnente repudiada haste cor las
bestas mas bestias de tedes las bes-
tias que en el mundo han sido!

Asi y todo alguico nos viene a en-
ciller la monsere d, que la nueva
ttunida.d do las isquierdas» resulta una
novelad malvadoraz para Arnérica.
Ignore,mos que cluse de materia gris
circula per Menas cabezes. zAcaso
Len.00 alguna rosa que ver con /as
monstruesidades radioactives de las
que mas de une vez nos han conver-
sado les cientificos atemicos o contra-
atamicos de guerre.? Todo 1004m 5d1 ser.

Que entre politicos --si taledd se
vislumbra de cerce, o en la lejania,
se concierten ahansaa con dies 0000
el diable, todo eso importa un bleclo
o poco meno0. 00 eomo quien olice
pan comido entre las partes, desde
are, 0m hey rdn man., en tante
existan ambiciosos de poderes y ri-
quezas que se consiguen tan factl-
mente situandose en /a tortuosa 500.
do de los engeflabobos que creen en
la politica de Iodes los colores y ten-
des habidas y p. haber. Pero que
adjunto a tan siniestros y repugnan-
tes planes se quleran colorer a mo-
vinnentos libertarios que estimen en
algo el apelativo 000 50 dan... man-
da menos es une de las mas grandes
injurias que concebirse pueda contra
todo sentido de justicia, de raz. Y
de equidad. Y st por movimiento
bertario ha de entenderse movimkn-
to anarquista, la sole menetdn de
una posibilidad semejante es un cri-
men contra todo lo que anhelemos de
huent y renovador para la nueva ho.
10001010 manumitida que deseamos
000001100mo coton de los esfueraos
mayores, de la dignidad 1000 la hom-
brie de bien que nadie, desde dentro
o 00040 010000 de nuestro campo re-
boUrionario en el sentido mes con-
secuente que esta PaDbra °neer.,
tiene derecho a poner en tele de 101.
riopara hacer el hasmerreir de ti-
rios y troyanos.

Quedan en este punto culminante
nuestr00 afirmaciones âcre.. Y &-
jean para mejor ocasien huer el ri-
dicule si es que eso es lo que se

o de juger al gato y al ratOn con
postulados y 'menuisas que merecen
Ion mayores rmpetos en un mune,
esclave y a mmto de soc pasto de
toda clase de mixtificadores siniestros
haste de los 005 10 escudan bele e
mante de la verdadera libertad que
estes transforman sin mas ni mas
Oh el mus repudiable de 100 libertin.
jes que se hubieran podido concebir
cuando herido de muerte Bornai 001.
10en el trente de Madrid, Al fbtrId.
nin y cd bolereerismo 000e les discute;

POR T'ERRAS DE CATALUilA

EL VALLE
eus acentos; Sentmenat, con s. ma-
tees Sta, Perpétua de Meg., con
sus relleus; Palau de Plegamans (es-
tari.), con sus frutos; Polinyé, con
sus tonos; 0, Quirico de Tarrasa (f.

con sus logros. y Sta. Maria de
Barbarà lestacion), 000 005 buenas
actividades.

el mismo sentido, el de Tarrasa
renne las .simpaticas villas de Rubi,
a la linea férrea I S, Cugat del Va.
luis(estaciorn, con sus Monumentos
artistica, Tarrasa (f.c.), con sus fa-
bricas, la Escuela Industrial y el Mu-
seo Textil ; Olese de Montserrat (es-
Mei.), con sus animadas labores;
Castellbisbal (f.c.), con sus virkdos
0. Lorenzo Savait, con sus cereales;
U/lastrell, con sus vinas) Matadepera
con sus hornos de cal y sus olives;
Viladecaballs (estacien), con sus aten-
clones; Vmaris. 0.0.>, con sus sem-
brats ; Rellinas, con sus bosques, y
Gallifa, con sus niantes.

En la estampa de los ibertes 05115.
005 de la zona descuella el Montseny,
con la allure de 1.734 metros y la
particularided de las nieves perpe-
tuas. Igualmente, el tozal de Casa
Llimona, S. Lorenzo y otros plombes.
Entre las lineas fluviales, figuran las
venas del ',Mollet, Cong.t, Mogent.
etc. En el cuadro de las labores y de
las obtenciones, destacan lm cere.
les, las hortalizas, los viaedos, la al-
Ialta, los ganados, el carie00 vegeta],
el cernent°, la cal, el eurtido, las

Espaiia al dia
15.000 vascos se manifiestan en d
centro de Vitoria a pesar de la

represhan brutal de la policia

EX/STENC1A Y MERCADO

Las drogas que se usan abusive-
mente raramente se consiguen en el
mercado rom mediacion de nritlicos y
farmacéaticos. En 1963, solamente
de cade 300a00 pereorms detenidas per
el trateo de drogas fueron farmaceu-
tees y galenos Los culpables man
fabricantes cl.dmtinos, quienes ope-
raban o sôtanm y garajes. Las dro-
gas fabricadas en estos lugares con
frecuencio, estaban contaminedas, lo
cual, adora., ou otro riesgo que corne
mien las usa o de elles abusa

El trafic° Hegel de los narcôilem se
dmarrolla por tele el mundo. En las
Estades Unidos no responde a la Prea-
cripci. de los médicos, ni /egalinente
puede ejercitarse. Poe la compra ile-
gal, la pena no es menor de rince
ales de reclusien, ni mayor de vente
en primera mulon, y no Merlon de
0100 54 mayor de ma:rente en primera,
reincidencia. Las sentencias no pue-
den ser suspendidas, ni su enrober'.
rectificada. No obstante, el severo
vestige, impuesto por 00 100, no puede
atenuarse manda lo motiva el trafic°
de drogua En silo, el contra/ federal

bores de la celle 0010 son poco a po- no incluye la ramphetamine», ni a los
ro desalojados, per°, para conseguir- compuestos y barbitüricos. Mucha
lo, la policia se vale de /os medies gente alega hay urgente necesidad
mas brutale, Le gente es apaleada de una legislacién FederaL que al
sin discriminacion de el. ni sem. menas controle e fabricantes y 00m.

00 el cruce de las celles Postas y pradores.
Dato se forma une barrera humana
al parme,. mfranqueable. Els un di- Tr04500160 de F. cAmPos

VITORIA (OPE, Esta citai. de
Vitoria ha viviclo toda une semana
de inertes emmiones con motive de
la celebrecién del eberri Egunaa o
Die de la Tierra Vesce. Yu para el
miércoles de la semana pasada ha-
Man sido convocadm al Gobierne Ci-
vil todos los nacionalist. y dersocra-
tas vase00 que la policia tiene 11005.
dos como elementos dirigentes o in-
fluyentes del movimiento de Resisten-
cia vesce. Los argumentes «Perstleal-
vos» empleados por la policia Man
desde el rconsejo prudente» haste la
ainenaza. Se les hada responsables
de lo que ocurriera y se les previno
que si se manifestaban no se usarla
guarde blaneo con ellm.

A las cime y media de la tarde del
sebado, hubb un gran despliegue de
fuerzas de poilai& en la capital de
Alava. Y rnientras este Ocurria en el
centre de la ciudad, los ciudadanos
democratas vesces iban penerando
sigilosamente en Vitoria par caminos
Y Senderos apartados. Se repetian'en
cierto modo las experiencias vividas
el alio pasado en Vengera. La celle
de Data, arteria principal de 11 ciu
dad, estuvo sometida a /*trente vigilan
cia durante tacle la noche. Al amo-
chent. her. 'siguientes se pedian
los document005 de identided a todo
el mundo en las efueras de Vitoria
La policia practicaba detenciones. Al.
gUnm detenid00 fueron brutalmente
apaleadm en el Gobierno Civil,

En la mail.a del domingo, no era
posible der dos pasos por las celles
de Vitoria sin que le pidieran uno
la documentacien El control policia,
co ere, cerrado, brutal...

Un ligero paseo per la eiuded nos
permitio comprobar la presencia de
7 jeeps en la Pissa Nueva y 10 trente
cl Gobierno Civil. Este no obstante
O las once de la mata00 las adoras
de la calte Date estaban llenas a re-
baser A las dore, en Data y callm
preximas la anirnaciou era extraor
dinaria. A las dore y media, la gela'
On. no cabiendo 00 150 aceras, inva
die las calzades. A las 13,30, sonaron
las primeras sirenas y 000050 0e aten
ci. de /os cornetines de ordenes Y
segaidemente irrumpie en la celle
Dato todo un -ejército de policias, con
la pretensien de dividir a I. mani-
festantes en dos grue.. La gente no
se dela amilanar, resiste primer° y
des.1e evanza hacia los policias,

a
eseena impresionante, en la que,

0sinngritos, los nombres y las mujeres
que Henan la celle parecen querer ex-
expresar con tan importante gesto los
26 arias de vergdienze vividos halo la
opresiôn del fascisme esp0E01.

La policia retrocede, en parte im-
presionada por /a actitud del pueblo
y en parte en cumplinnento gnons
orden recibida. Va a emplear medios
mas contundentes, y para ello nece-
site multiplicar el Mimer° de las na-
rras. Cuando reaparecen las tuerons
del orden, ya no ordenan, golpean
salvajemente. m Moque principal se
protium en la confluencia de las 0e-

1rr00:zos Dacontesta le rnùltitud con insul-
M y General Alava. A los po-

tm y vives. Se oye por todas partes
gritar Gora Euzkadi!» 0140mb.
nos D, O Criminales iII, <,,,Fuera...

La0 toques de atencion siguen so
nando continuamente. La pelleta per-
sigue el proposito de desalojer la
celle, pero no lo consigne. Esta an-
clade en el alma de los manifestan-
tes la decision de resistir, de hacer
historia, de dom un ejemple, de dejar
un remercia no menas glorioso que
en las dos jornadas precedentes de
Guernica y Vergara Y los insultes
forman un clamer continuo. La po-
lie, va entretanto practicando &tem
diodes y multiplicande las °ares. Los

manufacturas textiles y 100051001e.
metaltirgic..

Per el 1836 se iniciaron algunas
agrupaciones mutuas de trabajadores.
Elles tropezaron con los mes terribles
obsteculos. Los nombres que se hi,
010000 noter en la tares, se vies50
atropellaclos y envueltos en negras
maquinacionm. POr entre los 1808 y
1010 se formaron y consiguieron ses
tenerse relativamente, contra vient°
y mares, vert00 cuerpm 40 tejedmes
a mano, en deerrninad0a puntos, co-
ma Sabadell y Tarrasa. El primer
congreso obrero mpanol que se cele-
bre en el Teatro del Cirre de Berce-
kma, en la ...a quincena de ju-
nie de 1870, end muchas voluntades.
Al 1871, en noviembre, la unidad me.
00000100de las Tres Crases de Va,
per, ampliada, tom6 el nombre de
Uni. Manufacturera. Entre apreeia-
des delegaciones, Sabadell y Gosse-
Ilers estuvieron representadas en le
conferencia que, en la region, vine a
celebrarse en jolie de 1876. En una
mtadistica formando parte de un do-
cumente memorial de agnelle Moca,
figuran, entre otros organismes, las
fectereMones de Granollers. Tarrasa
y Sabadell. Al 1010 se produjo une
huelga testi' en Tarrasa que dure
mas de un mes y mecha, Ilegandose,
per tel motive, a establecerse nen.-
lus de corrida entre los huelguistae.

movimiento general de 1917 fue
debidamente sect.:Mo. Fautes titi-
gios fueron sostenidos en Sabadell,
Granollers 005010 localidades. As,
mismo, en Tarrasa, vina a °redue,
se un emocionante conflicto del ra-
rno del agua, que IlMo a constituir
un acontecimiento de egude 1010001.
004, La drame/ka hue/ga dure aie.
semanas. La monta. de S Lorenzo
ha sicle punto de plenos y de excur-

que contra el mal la policia se este-
. impotente durante un largo mpa-
Mo de tempo. Redoblan los golpes y
los gritos Los manifestantes desaflan
a los guardias ...dose las consig-
nas en el iMorna vesce en vo z alta.
Bay 510100 001mlos que 500e se balla
en euskera.

A Llaneza, go.rnador civil de A/a-
va y hombre que los vis..m des'
0000150 desde sus tempos de akalde
franquiste, de Baracaldo, se /e ha 005.
00 pase.da en coche con chistera.
Fs une bel/a escena de la Espar'. po-
liciaca. También se yen jetes milita-
nes husmeando o observando por so-
das partes La mamie,00 este amer-
Soumis..

Alla dos y media, los guardias per-
siguen en jeeps a los grulms de ma-
nifestantes. Pero a las tres Y media
000 tiene la policia que der canges
P000 disolverlos. Ea pueble de Vito-
ria est0 en la celle 10001005100 a /os
guardies. Es decir, Vitoria toda 505.
00 manifestandose contra el regimen.

1.° DE MAY0 EN CARCASONA

Le F. L. de Perpignan organira une
O doe autocar01 para la concentra-
.. del Primere de Mayo en Cerce,
sone. A esta conventuel,00 asistiran
varias departamentes limitrofes del
Aude-P.O. Regarnm a todos 10001101
que 000000 1000010 en 100000 00e dia
00010050 Y *manse campestre en
coMpailia de la familia libertaria, se
den prisa en apuntarse 010 lista ya
empezada, los domingos par la tarde
en el café Continental.

EL EJERCITO...
(View de la' peina 2.)

motiva un trabajo intense. Las difl-
cultades se multiplican a medida que
surgen nuevas drues. MY0 0000111.
000500 utilizan los merle05 para su
protes/en, aunque sodas caen en po-
der de los que de esas prâcticas

Com° quiers que la ley ha are-
cisado un cuadro de las drogas que
se hace uso excesivo, y de las formas
indebidas en que se Man, la empresa
farmaceutica Smith Kline y French
arabe, de 000licopon manual C. rien-
tos puntos que también tratarnos
aqui Pues, aunque la mayorla de 100
lectores de rLa miquietria de boy» no
est00 de acuerdo con las leyes, son
muchos los que entenden sobre dro-
es, aunque probablement° no tante
coma para poder saltar completamen-
te la trempa tendida a los adictos a
los narcôticos,

siones, coma las jiras organizadas For
el grupo eol y Aire», de Tarrasa, y
«Sol y Vicia», de Barcelona. El 1° de
mayo de 1927 se vm mur animada
uns concentruiOo de elementos li-
bertarios en los alrededores de Tarra-
sa, entablenclo0e un vivo debate sobre
los problenas del Movimiento y de
la Revoluciôn social.

Profundamente impresionados Y Mn-
movidos per el acto cruel de las de-
portaciones que siguieron al vibrante
acontecimiento del Alto Llobregat y
de/ Cardon, 0110 de febrero de 1932,
Ion trabajadores 'de Tarrasa acorda-
ron detener sus labores cotidianes,
saliendo 010 calte para hacer paten-
te el sentido de identifieraiOy y po-
ner 05 manifiesto OU mas energica
protesta. Al siguiente dia, de mana-
na, las vies principales se Henan00 de
plialico. En la vehemencia, un grues°
de manifestantes se 4101gi6 al Ayun-
tamiento, tome posesioo del edificio

001006 en el mismo la bandera
jinegra. El dia 26, delante de una
fuerte concentrer., vino a ser dura
prueba. como puede comprenderse.
Ahora bien, 00 00500000. todavia les
ateades tuvieren la grandem de 000-
tener, coma nob/es luchadores, que
solo se rendirian fuerzas del ejér-
cita Y asi Orne, mas, en medio de
Md, y a peser del dolor y del suffi-
miento de las eneartaciones, ni epl-
sodio, per los rasgos, por sa tenon,
quel° grabado para siempre En el
comicio del Teatro Iris de Zaragoza,
del mes de mayo de 1936, se Mein-
guieron, entre otres, las interyencio-
nes de los delegados de S. Fe. de
Guixols, Barcelona, Igue/acte. Saba-
dell, Tarrasa Matero, Badalona, Rot.
pitalet, Reus y Moncada.

MIGUEL JIMENEZ
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EL EJERCITO DE LA DERROTA
SOLAMPETE

la cludad de Nue-
va York tiene 25.000 adictos a
Ils nesmerie.. Lo que est sa-

can a ladronee o prostitutes, para se-
portas el habite, soma la cantidad de
71E000 &dams diarlos.

Con elguna a/teraelan, no obstan-
te las horriblemente elevadas esta-
dictions stlenciadas, la mismo
mos decir de Chicago, Los Angeles y
Detroit. Madames a estes los ma-
chos miles de adictos que no se logea
incorporer a las es.disticas, algunos
de los cuales evitan ser tenidos en
cuen., porque disponen de medios
propi05 para mantener el habite. y
llegaremos a la conclusi. de que la
cantided de los drogalitices es casi
increible.

Este ejdrcito de la derrota compren-
de Iodas las clasm sociales y grupos
de edades, emp.ando per /os ninos
de «annela primaria. Cualquiera que
sea el motive, o el migra, taies las
personas simien /os senderos de la
d.esperaciOn, desprovistos de rase-

Ode voluntad al inkjet esos
senderos.

mPor quê? Varice de los redentes
desenvolvIndentas proporcionan
nes respuestas. El Acta entera? de
Flashs., de 1914, regulariza los nar-
caticos. Al travês de las subsiguien-
tes ley., tarabian la mariguana fue
ine/uida entre los narcaticps. Esta in-
clac; unes eornbatida boy, particular-
mente par las pendillas bonen:11as, eu-
roc miembros arguyen que el uso de
esa yerba m, quise menas neriudi-
cial que el uso del cigarro, especial-
mente en estu êpeca de alarma mati.
vade per el cancer. Sin embargo, las
leyes, que no someten a los bohemios,
continuais seaalando cinco grimas en-
tre los que abusssl de las drogas
mer, el que usa el opio y sus deri-
vados segundo, el que se familiarisa
con la cocaina; terCero, el de los ma.)
riguanos; cuarto, el de la meperidine:
y quinto, el de los nomades opiosos.

F1 efecto de las deltas es, Imr le
dem., /o esencial del probleme. Los
componentes meneionados, con ex-
°eue.° de la cocaina y la marlgue-
na, pueden producir alteraciones fl-
slcas sernejantes a la rnorfina, sin
Entamas aparentes, El efecto de la
marrira es, en efecto, lo que .table-
ce el crlterio de que /as drogue pro.
ducen °lera dependencia.

ni uso cranico de cualquiera de es-
tas drogas ruade infinir en la situa-
rien Eslca, pero son las condiciones
psicol6gleas quienes desarrollan e/
usa habituel, que de cualquier ma-
nese siempre es cm grave problema.
La naturaleza y grader de subordina-
clan psicolegice, por otra parte, este,
relacionada con la personalidad del
drogalitico. Aiguisas personae tienen
inclinacian a subordinarse, no al tra-
vée los efectos de la droga. tornade,
como sedaner o estimu/ante, sine mas
bien For la euforia de complementos
omergentes de la realidad.
temente, las dragas se man esperando
«solventam problemas de /a vida.

Mientras los abusadores de las dm-
ges, coma . de comprender, difieren
unos de otros, en sentido emoclonal,
verdaderamente todos tienen prece-
den.s de desajuslo s.ial, sufriendo
deserdenes y quebrantos par la pre-
si6n y exlgenclas de la vida. Igue/-
mener, tambien, buscan un media ar-
tificiel para escapar a la realldad,
Cosa curium es, que e/ habite, en al.
gunos casas, se osten. inocentemen-
te. Para machos javenes, varones o
hembras, prinelpiar es no desaflo
eneaminado hacer lu que hace el
grupo a que pertenece. Perteneciendo
a une asociaciea docte bal' narine
abusadores de varias droges, mes
tarde se llega a ser un Importante
elemento promovIendo y sosteniendo
la subordinaci. al vide.

La influencia del tipo de perenna-
hast familiarizada con las droges ha
sido estudtada. p. Alvin L. Prostnt
y cary L. Forrest, en cont/nuadas
investigaeiones de pslquiatria, ambos
de /a Lnaversided de Washington. Y
la condi/siva a la que tillac es) «La
gente nurse ortenra per la accian
responde diferentemente a la que se
orienta sin accionar.»

METODOLOGIA
La n.yor sIgnificacian del estudlo

descansa en el desenvolvimlento de
una metodologia, cor la ruai puede
ser posible establecer en que forma
diferente responden clertos tipos de
personalidad., usando diferentes cl.
sm de drogas. TOI corne éste y sire-
lares estudios se desarrollan, los efec-
tos de las drogas especificas pueden
originarse, mes cleramente, no sois-
mente en paclentes que pueden ha-
berlas usado como medicamentos, li-
no t.Miên en los viciosos, cure con-
tenido es, en su contacts, algo apre-
miante.

Cada droga lierai sus proplos con-
conmantee efectos y peligros inheren-
tes. LOS barbitûriCOS depreelonan el

nervi.o central, y medical-
mente son usad05 para mra variedad
de acciones sedativas. Estes ProP.-
cionan e/ sue., tlenen cierte, recels-
tencia, corna son los efectos calmar,
tes, la disminucién de ansiedad, y

UN DERNTE

IMINORIO

ENTRE

Carlos Harx yiligael
1

I, P. en esta, ,tdlntnillroctôra

par FLORA RHETA SCHREIBER
y MALVIN HERMAN

reducen, Ientamente, la alla presiOn
de la .ngre.

Fera al mismo tiempo, los barbi-
tlielont pueden ser mes pellgrosos
que los narctalcos, pues /a depresbn
y subordinacien Pistes a ellos a me-
nudo son concomitantes. Cuando los
barbituricos y el alcoho/ se han fa-
miliarizado, producen ana borrache-
ra que dejaa al individu° invelido
comp/etamente. La inconeiencia, ré,
Friands /a embriagues, es lo que se
evidencia en .les casos. Se olvidan
de si per un simple trago, rnientras
niegan el concurso necesario a un
tratamiento médico, con riesgo hasta
de perder la vida.

Otro peligro, en /as excesivas dosis
de /os berbitüricos, es la subordina-
cién fisica con ausencia de sintomas.
LOF orna manera significative, «sa au-
sencia es, en los barbitüricos, macho
mas peligr.a, generalmen., que
cuando se procluce como resultado de
otros narcaticos.

E9 use excesivo de cualquier trac-
quilizante forja sus peligr.. La su-
bordinaciOa fisica y psicoldgica que
produeen es similar a la que eV.an
los barbituricos. SM embargo. rosa
que parecere para060°a, los mas po-
tentes Manquilizentes, incluyendo el
phenotirazines y el reserpine, no cau-
san subordinacian. De Iodas modos,
esto, aunque poco, es algo de lu que
constituye el abusu.

Entre las drogas clasificadas como
estimulames, el primer luger en los
abus. corresponde a la amphetami-
ne y otras cuidadosamente persegut
des. Estas diodes, que directement°
afectan la parte central del sistema
nervioso, producen ...Mn, nier-
sa, desvelos, y algunas ocres, tempo-
ralmen.. se traducen en presion san-
guinea y asfixia. Tienen ana emplie
aplicaci. en el campo de la medi-
eine. Minones de personas las toman
bain prescripcién médira, durante lui--
gus portosperiodos, sin alcanzar efeet. no-
cives, Estas drogas han sida usades,
en el ourse de muchos allas, en tre-
tamientos de enfermedades mentales,
y en serlos casas de pers.). excesi-
vamente gordas . La amphetamine
contribuye a ejercer un efecto espeei-
fico de dere., en el cerebro, y también
Improvisa /men humer en los pacien-
tes. Estas dos resultados gemelos Me-
minuyen los efeetos de la aliment.
cion.

Pero y el «puis» es crucial, /a
excesiva dosis Maria pacte causer
psicosis drogalitice, pareeida a la es-
quisofrenia Estas drogae crean una
psicosis caraeterizada rom desliusio-
nes y alucinaciones, visuales y audi-
tives al mismo tiempo.

QUisa el motiva principal de sus
abusadores, en el campo de los narra-
tions, no son 1m barbituric., ni los
dulces tranquilizantes, o estimulantes,

Ilr
ACTOS A CELEBRAR

Mitin en Clermont - Ferrand
Organisado pur la Corniste). de Relaciones del Macina

h Central y en celebraciOn del 1.° de Mayo 1966, el dia 24 de
abril, a /as 9 y media de la mafiana tendra lugar un mille:

1111 en la Sala de Fiestas de la «Casa del Puebla» de ClerMOnt-
P Fernand, en el cUal haran uso de la palabra los oradores

siguientes:
MI Francisco ISGLEAS, pur la C.N.T. de Espatia en el exilio.

Un representante de la C.N.T. Francesa
remysuan jenvorerLibertario, cuyos nombres prOximamente da-

e.
Por la tarde, en la misma sala y a las 3 en punto, tendra

luger un GRAS FESTIVAL-FOLKLORICO-TEATRAL, con el
mm coneurso del eGrupo Artistico Cultural». F0 escenamEL DE-
L RECII0 DE LOS DUOS, segtudo de escogido ramillete de
% VARIEDADES.
11i1 Confiamos en la mayor asistencia, de compatieros y amis

gos, tanto en el mitin coma en el Festival.

A
S'

E de Pau (B. P.)
Con el fin de Conmemorar la Fiesta, del ls de Mayo,

on Sindica/ de Pau celebrarà, en la Sala de Actos del local
de los Sindicatos Franceses, rue Lt.tapie, ana gran velada
artistica con la colaboracitin del prestigioso Drupe Artistieo
(l'erra

cdPrZdr ênnUetecre de Mi-
guel Ramon Carra., LA CRIATURA, pieza representada en
el «Théâtre du Taurs en Toulouse, e/ 6 de febrero tiltimo,
cosechando estruendoso êxito.

En la segunda parte tendra lugar un variado y escogido
PROGRAMA DE VARIEDADES, en el que tomaran parte
lutas las figuras del Grupo con su dintimico y simpatico
eolljUnto de Ballets.

El espeeteetilo empezara a las 3 humas en pUnto de la
% tarde.

Illr

x C. N. T. Federaciones Locales de Lyon y Oullins A. I. T.

GRAN M ITI N
Ede afirmaCion y fraternidad anarcosindinalista en LYON, el

domingo 8 de mayo, a las 9 h. 30, en la mairie del 69ine.,
D58, rue SeZe, Sala Vietor Hugo. Entre OtroS oradOres, haras)

ris° de la palabra:
mm José SORIANO, de la C.N.T.F., de Paris.

Francisco ISGLEAS de la ONT-Zona Norte.
Z José MUNOZ CONGOST, por la O.N.T. de FSpatia en el

rmi1111eailapacumun que 1cc comparieros de toda la regean &eu- r'm

dirân a éste acto de fraternidad, manera de patentiZar nUes-
tra repulsa al régirnen espariol,

%Soit arnigos franceses quedan cordiairnente invitados, co-
mo asimisMo todos aquellos hombres que pur una u otra

)) causa, hubieron de refugiarse en Francia.

1111

SUBORDINACION FISICA

sino 1. aluelmSgenos. L.S.D, (descri-
to en «la peiquiatria de hoy», agosto
de 10651, es el mes notent, Durante
sigles, las tribus Motet usaron un alu-
cinageno, mostiedbM, extraido del cac-
tus (peyoto en ceremonia religiosa.
Floy el cocote es aprovechado Cor los
abusas/ores de drogas en forma de
«botones». Felizmente las drogas alu-
cindgenas no son las mas proue.os
a e,dquirir ; pero, desgr.iadamente,
se han vuelto un elemento importan-
te, cash como algo paterne/ entre /os
abusadores, amplio campo que abarca
los narcénicos, arnphetamine, barbitü-
ricos y alcohol.

Los emacionados traficant. de &O-
pus, los promotores de camorr. y
puntapiês, pueden usa, cuelquier sus-
tancia, aunouo con elle destruyan su
salué y .rrninen lansando gemidos,
parais° prometido de los suerios per-
Plejos. Son elles mismos quienes se
han reclutado para tal fin. Los nid.
y adultos, a quienes ests productos
son .ntadores, viven entre los mas
prominentes vicioses.

Les consecuencias para los adul.s,
igual que para la juventud, es grave.
El perjuicio les es comun. Ese am-
bicot° produce aturdimiento, estupor
e inconsciencia. Pero el peligro mas
serio es el uso constante de ese sape-
Mente, que confirma al interesadc
siempre en la practica de las drogas.
Es en etapas sucesivas, después de
r.pirar e. media, cuando se descu-
bre la necesidad de drogas mes po-
tentes.

EL PROBLEMA POLICIACO

MédiCos. pa,dres y maestros, oui co-
rne las autoridades gubernamentales,
reconocen la gravedad del problema.
Cada ves mas interesada, la policia
efectda una de sus mus grandes ta-
re., adquiriendo dalle de todo lo que
se desenvuelve alrededor de las Oro-
gas Y de los drogalitieos, E/ manero
de los que se agitan en este media

(Pana a tse priegna 2)

situemitm equivoea prerevolueionarid»,
declar6 el catedratico de Eniversided
Enrique Tierno Galvan al cones,,.
sal de la Agencia vErence-Pressm en
Madrid. Ta catedrati. Tim-no 001.
001 se encuentra suspendido en su
câtedra de la Pacultad de Derecho de
In Universided de Salemanca pur su
intervencion cool gran Movilnien-

hà'alZerattot,L7,r:..;;Z.
ror e es lp a'arol'F'r am' ng rriba rn"e, 'en);
urmimmamm,eont,;:aeataztermélemmeatemardô al p e-

El catedratico dealer() entre otras
COSaS, «Los recientes aeontecimient.

1111Par /a tarde, en la mima sala, a partir de las 14 h. 30, a:
Sabra un FESTIVAL en el que actuartn, entre otros cuadros:
AIRES DE ESPANA de Grenoble, completamente reorgani- 1111

zado. Toda uns tarde de ambiente espanol y de riss, Con Un
célebre ctimico de reputacitin mundial. Luego la AMITIE 1111

LA/QUE DE MILLERY, seguida de la brillante actuaciOn
de las HERMANAS PEINADOS: Y también LOS KAKO-
LINILAS, cuadro que lamas defraudti al ptiblico de la reglôn, 1111

donde tantOS admiradores tiene. Y aün GEORGE BRESONS
acordeonista de la escuela de Lyon, en excelente forma.

Este espectaculo terminant en buena bora, para los que
tengan que regresar a lugares distantes.

L'Ll'erituer"nacer Irconmeprji-dad del mie-do que les rodes.
En su desarrollo no son ni buenas
ni mal., son cons° les ecluean, se
impreguan de mutera social dogme.
tira y al ig-ual que los arbolillos cre-
cen atados al rodrig00 de los preceP-
tos y las costumbres haste cristali-
tarse los errores de ',odes sus are.,
cies en el transita de las generacio-
nes.

El hombre ha sentido en carne vive,
las injusticias de sus opiniones pri-
mitives. Cada clogIna 00016 su verdad
absolute Cada religien neva inter-
na en sus cânones la predicaciôn por
la hiprocresia, la intolerancia y la
autoridad. Los Moses al ser
toi rompor los nombres adolecen los mis-
a-na defeet: imperfecciones mante-
nidas pur el crimen, la persecucian
el fraude y el engane Asimismo las
ideas permanecen, se perfeccionan, se
justiclas se suceden, y cuando sus
bases deseansen en argumentas soli-
dos de nombres integre, de Jucha-
dores incorruptibles estas misman

una profunda enfermedad que Fume
ser definida coma una rebellai° de la
clase media la cual atraviesa actuel-
mente una crisis economica, politica
y moral sin precedentes en nuestra
historia contemporanea.»

...éEsta clade no encuentre ninguna
/muon que justifique ai afios de su-
mision y coca esto en la que la re-
ciente reaccion de los estudiantes es-
parades, la mayoria de los males pro-
ceden de la cime media, es muy sig-
nificative. Y este prcseso, bien arien-
tado, podria reducir los riesgos del
camino que va a conducir Espana
a la democracis.

sector importante de la mi-
noria que go:Vetos el pais, especial-
mente un sector del ejército y de la
Iglesia es plenamente conscienta del
hoche de que las fuerzas sociales han
desbordado completamente las insti-
tunones politicas y econômicas cons-
ruidas sobre modelos totalitazios, par
ompleto ineficaces en una sociedad

que aspira al desarrollo», anodid el

«Pay una contradiccion dificilmen-
te salvable eMre las pretensiones de
desarroto a nivel europeo y el anti
uadosistema institucional seudo-to

tentas,
«De esta contradiccian no se puede

salir, came de tantes otras, si no, es
Par una transiorMaeien radical de las
estructuras potineat y econômices
que seras al pais seguridad, capaci-
ded ereadora y lo combla al nivel
euoopeocciosgianid econômicos, si-
chiale° y cultural.»
rn profesor Tierno Galvan no arec

que vel equipo gUbernamenral actuel»
puede encentrar fuerza moral para
realizar estas reformas, inclus° si Ed-
amom de los elementos que lo
Iran se dan cuenta de su necesidad.
El hder socialista piense pues, que
a situacitm en Espatia. sin ser pela

grosa en lo innnediato, puede sin emé
bargo conducir a «un destirden gene-
ral que pockia Uegar haste el caos»,
La shmecion actuel afirrne el pro-
esor Tlerno Galven___ se caracteriza

Po, CUI orden aparente» en el que
existen organes de gobierno, pero
mo un gobierno propiamente hablam
dem, por una econornia enferme y
fragil que recuerda el proceso de una
economia colonial y por yun desor-
den burocretico sin comparacien
Europe.»

vrodo esto produce une situacien
ecmivoca pre-revolucionaria», enadia
e/ catedratico socialiste. Iéna de los
signos de esta peligrosa situacion es
a forma en que muchos esparioles,

que han perdido el 000010 y la pres-
ti., de la politica, creen actualmeMe
que «la major solucion politica es la
del blen absoluto. Con ello se intenta
conseguir «el bienestar de todos gra-
cias solo cambio radical e inmedi.
o.» «He observas., anadia el Catedra-
ico Tierno Galvan, este espiritu qui-

/ne-rico entre muchos obreros, estu-
lentes e intelectuales y ello no me

gusta nada.
éSicologieamente precisô renée

°elven_ la actitud de la 15000100
spanola actuel se esta convirtiendo
n pre-reyolucionaria.
La Uni. manera de prevenir estanclinacion hacia une situa., de

.esorden aeneral» seria la creecian
e ninas instituciones dernocreticas

que permitan que 'la politica, en su
'entido mas amplln, ses preocupa-
Mn y quehacer de todos los espailmes,
«A partir de esta plateforma des-

ouês los otros problemas podrian su-
ueionarse poco a poco gracias a un
erdadero dialogo en un ambiente de
ibertad que, dm 0100 modo, no hace

mas que servir a la dictadura.»
POr otra parte, el catedrâtico nez'.
o Galvân evocd en sus declaracio-

por Volga Marcos
ideas permanecen se perfeccionan se
hacen realidad constructive,
do la la existencia de la clase laboriosa.

Los materiales de un edifieio for-
man su masa compacta y armanice.
La simetria traza a su vez la bouc-
sa y el equi/ibrio de las superficies,
un eilifieio puede sen presa de veje-
monts temporales, haste que sus mu-
r. leprosm son devaredos pie los
elementos p las inelemeneies de la
tempes.d. Las ideas permaneeen y
I. nombres pas., vive. Y Perceen
dejando eternaMente sus huellas CIL
casen e/ recuerdo de le que fueron,
eon sus ertores y sus cualidades; per-
fectm o imperfectos I Permutabims
integerrimos; perseverantes o inde-
cisom inadeptables o acomodados al
media en que vivieron, asi se formô
la s.iedad, y .t

Los grandes pensadores crearon
ideas generosas cuyas postulados han
llego,do limpides haste nosotros, per
ser verdades arreneemis al axiome en

Rememorando declaraciones
DE TIERNO GALVAN

lOIn Espaiia existe ectualmente una en Espana constituyen el sintoma de nes, las realizodas par el Ministre de
Informaciém Manuel Frage Iribarne

pronêsito del lider socialiste al pe-
riedico danês «Extrabladet», de cet
oenbegue. El Ministro habia efirme-
do que consideraba «inverosimil» que
Tierno Galven, corne parecia creer
el periodista dan., hubiese sido en-
cergedo por el gobierno espafiol de
vcrear un partido legal de oposicion.»

«Creo declare el catedratico_ que
serla mas juste hablar de ilegalidad.
La palabra «inverosimil» deja un
margen de duda. «Regels lo
Serie neceseria una nueva legalidad
que sustituyese alu actuel legalidad
de carecter totaliterio del Estado es-
pan., para que en mi pais Puera po-
sible mes de un partido. °jale se elle,
ma esta nueva legalidad, perd a mi
juicio esto si es inverosimil.»

«Los gobiernos adinemicos y per-
plejos necesiten estimulos muy fuer-
tes para aceptar la realidad y susti-
tuir sus propias creaciones, Me pare-
ce que los estimulos no tienen min
suficiente intensidad ni percibo en
quldn nos gobierna el valor moral co-
ol heroico de deshacer lo que se ha
hecho.»

el pecho de la humanidad. Leamos
Taiji Varnara Lao Tse y su libro

del camMo y de la virtud. Es el ne-
Mo de ser integros, perseverantee Y
fuertes de espiritu para enfrentarse
contra las adversidades de le socle-
dod. Sôcrates, uno de los mas gran-
des fildsofos de la antignedad cree
sus principios con el ejemplo de su
persona y la claridad de sus
des; ml el derecho a la vida, la dignidad
del hombre, el conocimiento de é
mismo, la inutilidad del lujo, el ace,
paramiento ilicito de las riqu.as las
injusticias del poderoso contra el dé-
bit. Sembrador infatigable en la mué

ateniense, escrutinador de todas
las prevaricaciones patricias los jue-
ces inflexibles de su época lo coude-
neron a muerte, pero nunca amai-
ne ramones humanitarias y se defen-
dia contra los enemigos que le acta
salsa, con obstinacign, de corromper
la juventud y faltar el respeto a los
dioses griegos. El vota que ha «Mo
siempre la mayor eMurdidad de to-
des las expresiones, Condeno a la ci-
cuta a un anciano de 70 anus, torpe
laza. para enfrentarse ante los ene-

migos, pero imperturbable demostrô
o los solistes que un ideal no muere
amas con el hombre, arconte de

Atones, al pronunciar la sentencia
ortalecio las doctrines del filosofo,
scritas mes tarde pue Platon y Arls-
dteles.
Ser integro es permanecer sin vs-

ilaciones en un ideal raCional y jus-
o con miras al mejoramiento de la

existencia d, la humanidad. Ser in-
egro es continuer una lInea trazada

en la vida sin trasegar ideas ni Iran,
fugarse en el vivero de todas entida-
des politicas.

El hombre puede ser connivente
adoptando imam les postures, ejecta.
ando las pituetas inspiradas per el

proMeme del presente ; su libertod de
ache. es perniciosa cuando intenta
justificar errores liquidando no sus
deologias sino el organisa. pue
ual luche en su juventud dur la li-

bertad y la justicia sociales, PaCtar
son enemigos del pueblo, por egoismo
y cobardia o creyendo &Case que las
elees sahumadas puedan adaptarse
mejor en el presente con otras nasse
Parezean en palabras, en frases luefa-
bricadas que han costado rios de
sangre nuestro pueblo martir, Da-
ms, imbuir por los propagandistes
renciscanos toi nacional sindicalis-

mo es perder la personalidad y el en-
tenMiniento. m fascismo esta siempre
etras de las frases bordadas con fro-

rilegios encantadores, o tras el arma
que convence con la. muerte.

La integridad del anarquista es el
quijotismo imperecedero sin fanatis-
mo ciego pero con légica y respeto
par otras nacidas en el campo revo-
ucionario que no sean autoritarios

aunque lleven diferente orientecion.
vivir arraigarse en ninguna par-
te, es la mas alta dignidad de los
hombres ciesterrados. Cuando mella
uestra enterez. es parque se moere

el espirItu en espera de la muerte
Ser hombre..mase, iznidad

vegetativa, un habitante mas de la
ierra; hembriento o aburguesado es-
pectador del opio modern°, el dePar-
te Teleespectador, lester o auditor,
el hombre integral solo muere de ago-
tamiento; sin envejecer perece, porc
quede siempre su ideologia incdlume
v entereza Memplar.

Empezamos a vacilar, cuando la
memuindad entre en nosotros con
menudencias de pereeeres, tratos y
acomodamientos, epistolares cursis
prosa barata y t.tones biblicos con
el consiguiente alejamiento de toda
orientacian

Permanecer integrales es respetar
a memorle de quienes cayeron por la

pyloho
peenroulann7rir,tev,velrogeLsionr rr

no haber conocido las disgregeoiones
10001000 01 las humillaciones del des-

Las criaturas humanas llevan
flacon los acordes disonantes de un
uturo incierto, solo la integridad per-

manece y no muere marnas en los
hornbres que supieron vivir con el
amer a sus ideales y la inquietud
onstante en la lucha por la libera-
len de los °Primiam.

oPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Follet° de 64 paginas, de agio.
clable lecture, escrito pop el com,
PaAero Fabien Moro. Precto: I P.

PALAIS DE LA MIJTUALITE

VENDREDI 29 AVRIL A 20 HEURES 45 PRECISES
GALA ANNUEL du Groupe Libertaire Louise Michel. Un
magnifique programme présenté et animé par Eve GR/LI- z
QUEZ avec Léo FERRE dans ses dernières uvres. Le con- MI

cours du groupe d'art basque GUERNIKA (churs, danses, ê
musique folkltirique-40 exécutants) Henri GOUGAUD - Jean
Claude MERAL et Stéphane ARIEL - Francesca SOLLEV/- 1111

LLE - Monique TARBES et LES GARÇONS DE LA RUE.
Régie artiStique: Suey Chevet. Allocution de Maurice Joyeux. ê

Dès maintenant, il est urgent de retenir ses places 08 Fl
Librairie du 0M. Es, 3, rue Ternaux (11). VOL. 34-08 CNTE, E
24, rue Sante-Marthe (10).Au concierge de la Mutualité, (et ,1près des militants de la F. A.

LA III Y MEDIA

ARGEL, m ejarcito rePablicano
de liberaciOn de la tereera republica
espanola ha entablado negociacianes
con 5 movimientos republicanos espea
noles de oposicion, declara un comu-

publicado por la delega-
nain del consejo para la tercera re-
PUblica, Dichas negocieciOnes, se-
gars el comunicado, vrepresentan un
paso importante en la readzacilm de
/a unificacidn de las faerzas revalu-
cionarias espeolas.»

EN MOZAMBIQUE

PA RES SALAAM (Tanzanie).
Mes de sesenta solclados portugueses
fueron muertos en acciones dogue'

en Mozambique, entre el pri-
mero y el dieciséis de febrcro, dice el
Prente de Lilzraci. de Mozambique,
con b.e en Da net Salaam, en un
comunicado expedido deMe aqui.

Todas las acclames oeurrieron en
la provincia de Niasse en el norte de
la colonie portuguesa.

NO CPEEN EN IL CRUCIFIJO

LIMA, _ Treinta religiosea-y cu.
rente sacerdetes tienen licencia para
porter armas Con fines de defensa
Personal, segém informo el Deperta-
mento de Control de Armas y Mont.
0101mde la Policia.

Los habites, dicen las autoridades,
no han eximido aine religiosos de
porter armas, principalmente en los
actuales momentas en que la capital
peruana soporta los efectos de une
ola de delincuencia que rnantiene en
constante alarma a la poblacidn.

Tante los sacerdotes coma las
(Os 01h;debieron ser sometidos primer.
mente a un examen siquiatrico para
recibir su licencia de portar armas.

PORTUGUES MUERE EN LA
CARCEL DE MARTUTENE

La odisea de dos portugueses, bus-
canclo el pan y la libertad que les
Mega 00 Patrie Y que, como laide
hombre humarm lucha por su exis-
tencia, 1.00 un Ma para ot,o se en-
euentran en la carcel de Martutene
de Donostia (San SeOastiânt, después
de haber cruvado la frontera de Por-
tugal con Espar, ell. .ben M-

pudieran Ileaar haste los Pin-
ne.: pero per male fortune enter.
mente apoderada de elles, al inten-
ter el otro obstaculo franquiste les ha
talla& ; alls Son detenidos y trasla-
dadas a San Sebastian a la carcel de
Martutene,

Les ingresan. a uno de alios «0 000
celda incomuniCatia, con el rostro des,
trozado a consecuencia de 1m tratos
recibidos. Este media de incomum-
camer) habia sido impu.to como me-
dida de encubrimiento hasta ser ru-
0000 de los golpes reeibidos. No as;
e/ oldo compaaero que, en vista de no
tener senales en su fisico, lo ingre-
saron en una celda comtin con otros
45 pr.os, a media noche el drama
contintie, las quejas, los dolores...

Alarmados los compafieros de celda
solicitaron del guardia laPresencia
del médico, negandose ése a dar pul-sa a la peticion, contestando que,
vveya euento que se trae».

Las consecuencias han sida azéri
mas desgraciadas: el hombre que boa.
codael pan y la liberted de vivir, se
ha encontrado con la nez eterna. No-
che triste para dl y desgracia para su
ramollo, esposa 0011m Mins.

0010E5010 HTSPANO-VENEZOLANO

MADRID. cor/cercla emre Es-
pana y Venezuela debera estUdtarso
éo, rondo» en vista de que desde hace
afios /a belanza viene siendo desfavo-
rente para la Pcm.stUa, recamienda
el diario «Arribas.

Senala el periéalico que 01 desnivel
en la balanza comercia/ se debe prin.
cipalmente 510 gasoline que Espar0
recibe de venesuela. «También se im-
porta sal, azufre, piedras Y Yeso.
ailade aArrita» y, en mal' reducido
mimer°, vehiculos autontotOre,

easpaba, por su parte, exporta a
Venezuela calderas, maquinas y er-
tefactos mecenicos bardas, librm y
y articules du alles grefices, cri co-
mo emhutidos de carne y conservas
de pescado.»

El 010110 0110 las cifres correspon-
dientes al comercio habido entre los
dos paises, el ana pasado, y observa
que Espene realis° importaciones por
un va/or equivalente a 38.400.000 dm.
lares nnentras sus caportaciones ban.
mol For valor solo 10.200,000 ddlares,
«notoriamente mas reducido que .1
del ejercicio econtanico de 1663 y muy
eproximado 01 01 /a anualidad an.-
rien»
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Jamais, depuis que Ph. Pétain dé-
créta que le lô Mai serait une jour-
née chômée et payée, la féte du tra-
vail n'a ressemblé a la fête de reX-
ploitation autant que cette année.

Durant de nombreuses années, les
bonzes syndicaux aidant. les travail-
leurs ont su s'accommoder de bals
Populaires, de défilés officiels et de
cueillettes de muguet, au lieu de se
préparer pour faire échec à lavette
économique que leur prépareraient
les exploiteurs.

Nous voiCi donc revenus à des pro-
blèmes et des revendications qui exis-
taient fi y a dé» quatre vingt ans ,
Menace da chômage et diminution de
la .airree du travad.

12 y a, hélas 2 quelque chose qui.,
férencie ces deux époques apparem-
ment identiques. c'est l'esprit cle lut-
te de classe Le travailleur de 1881,
bien que n'ayant pas eu toujours le
privilègd de fréquenter les écoles,
n'en possédait pas moins un sens três
aigu de sa condition d'exploité
répondait a la provoc 1:0100e na-
le et policière avec toute /a violence
que lui donnait son bon droit et tou
te la logique dictée par les événe-
ments.

On retrouve dans l'histoire ouvrie
re de ce passé révolutionnaire, de
traces de collaborateurs et de fidèles
sdrviteurs du capitalisme, mais le
gros des masses laborieuses ne les
suivait pas. On ne s'était pas 10h-
00 dans le ê dialogue » avec l'adver
saire de façon aussi honteuse que le
font aujourd'hui les dirigeants des
syndicats politisés et. après Podieoo
procès intenté contre tes me.rtyrs de
Chicago, le prolétariat internationa,
avait su faire du premier mai, une
journée de lutte et de revendication
sociale.

LA FETE DU TRAVAIL», C'EST LA FETE DE L'EXPLOITATION CAPITALISTE:

l'R 1141: AFFIRMATION REIOLUTIONIIIIIIE DE Li LUTTE DE CLISSES
tenus dam le monde entier, ne
purent arracher au bourreau les
condamnés mort. On ne leur
pardonna pas d'avoir choisi de
défendre la cause de opprimés.

En 1893, /e gouverneur général
de l'Illinois, John Ange, fit re-
mettre en liberté ceux des anar-
chistes qui n'avaient pas été con-
damnés à mort et déclara qu'une
telle férocité n'a pas de précédent
dans l'histoire::. Allgel démontra
que les anarchistes suppliciés ou
condamnes avaient été victimes
d'une odieuse machination judi-
ciaire. Le dossier étudié par lui
contenait /es noms de personnes
auxquelles la police avait pro-
posé de l'argent contre un témoi-
gnage et qui avaient été frappées
parce qu'elles refusaient.

Mais la 22 réhabilitation » ne
coûte rien aux bourgeois dès /ors
nue les hommes dangereux sont
éliminés som un que/conque pré-
texte.

Les syndicalistes révolutionnai-
res américains décidèrent, au con-
grès de St Louis, de décembre
1888, de faire du I' mai de 1890
une journée de revendications et
dc manifestations.

En 1890, une réunion de syn-
dicalistes européens, considérée
comme constitutive de la Deuxiè-
me Intereationale, sut tirer tout
le parti possible de l'assassinat
des militants anarchistes 00188G
internationalisa la, journée du

Mai en adoptant cette résolu-
tion : 22 II sera organisé une gran-
de tuanifeation internationale
date fixe, de manière que, dans
tous les pays et dans toutes /es
villes à la fois, les travailleurs
mettent. 2e même joue, les pou-
voirs publics en demeure de ré-
duire, légalement, la journée de
tra,vail à huit heures...»

L es réformistes triomphaient
de» facilement avec le sang des
révolutionnaires en déclarant que
la journée de huit heures serait
une conquête légale 22. Les so-
ciaux-démoreates allemands fi-
rent même ajouter: 2.Les travail-
leurs des diverses nations auront
à accomplir cette manifestation
dans les conditions qui leur se-
ront imposées par le situation
spéciale de leur l'ai, Ce qui
voulait tout dire.

Ainsi, quelques années après
l'exécution dm militants anar-
chistes de Chicago, leurs cada-
vres servent déjà de marchepied
à ceux qui préconisent la colla-
boration de classe.

Mais le ter Mai 1886 devait
se répercuter révolutionnairement
pendant quelque temps encore.
En 1890. à Vienne (Dès« mus
l'impulsion de Louise Michel, la
manifestation prend nettement

un caractère insurreetionneL Un
défilé parcourt /a ville et se porte
à l'assaut de la fabrique Brocard,
dirigée par un 22 patron de com-
bat o. Le magasin est envahi par
/es ouvriers qui organisent immé-
diatement la distribution de vête-
ments aux nécessiteux. La gen-
darmerie intervient. Des barrica-
des sont dressées. En 1891 c'est
le massacre de Fourmies : la
troupe tire sur les manifmtants,
10 mores, 80 blesses. Un soldat
pleure 22 Je ne peux pas tirer,
ma mère est là... 22 Comme si tous
/es manifestants n'étaient pas ses
frères !

Siam 1900 : des grèves éclatent
partout en Frame. Une peur pa-
nique s'empare d« gouvernement
et de la borageolsie. Le 30 avril,
le secrétaire mnfédéral et le tré-
sorier dc la C.G.T. sont arrêtés.
C'était autre chose que des Be-

mit Frachon ! En mai 1906 la
grève s'étend, mais cette année-la
le prolétariat a laissé s'échap-
per une fois de plus la possibilité
d'une émancipation authentique.
Les réformistes sont déjà assez
influents pour enliser le mouve-
ment ouvrier. La guerre fera le
reste.

1936 la C.G.T. est profondé-
ment divisée (C.G.T. officie/le,
dominée par les réformistes

C.G.T.U. adeptes de Lénine
puis de Staline C.G.T.S.R. de
tendance anarcho-syndicaliste. A
peine votée, la loi des 90 heures
pat semaine fut violée.

Le gouvernement socialiste,
Porté au pouvoir par le sursaut
Oct travailleurs, ne discerne pas,
ou ne veut pas discerner, que le

LA FETE DE L'EXPLOITATION
Travailleurs qui passerez ce là Mai
jouer votre tiercé ou admirer les

défilés des troupes soviétiques el la
télé, soyez persuadés que votre in-
conscience vous prépare de bien vi-
lains tours, Nous voici arrivés au bord
du précipice t cause de cette incons-
cience viii My a Phis d'autre alter-
native que celle de faire 0000 00 de
sauter dans le vide.

Il faut donc faire face tant qu'il
en est temps et le premier geste c'est
de se refuser fêter notre état d'ex-
Fichés ; seuls ceux qui profitent de la
situation actuelle de cropération en.
ire clases opposées peuv.nt encore
téter cette journée.

La bataille pour l'égalité économi-
que est loin d'être gagné et, comme le
Msalt dernièrement un gréviste des
mines de fer de l'est de la France,
« Il est inconcevable que les progrès
de la technique non seulement
profitent qu'au capitalisme, mais qu'ils
réduisent aussi le pouvoir d'achat de
la classe ouvrière. »

LE ler MAI
A 9 H 30

MEETING ANARCHO-SYNDICALISTE
A BORDEAUX

au Cinéma LES CAPUCINS avec

J. SORIANO, C N. T. FRANÇAISE
F. ISGLEAS, C. N. T. E.

C'est pourtant Cl qui se passera
tant que la classe ouvrière ne se re-
groupera pas derrière un seul mot
d'ordre i Guerre au profit et aux
parasites ».

C'est le serment qui s'était fait
Haymarcket Square en 1886, c'est bien
ce que proposait de réaliser les com-
munards en 1871, c'est ce qu'avaient
réussi anoure1 les travailleurs es-
pagnols en 1936. Nous devons sdvre
l'exemple,

Mais il faut 'pour cela que l'Asso-
ciation Internationale des Ttavailleurs
sente autour d'elle un regroupement
massif et conscient des travailleurs
manuels et intelleCtuels décidés et
solidaires. Ce n'est qu'alors que son-
nera enfin l'heure de la liesse et des
réjouissances car la mémoire des hé-
ros et martyrs de tous les preiniem
mai et de toutes les luttes sociales,
sera enfin lavée de tous les outrages.
Nous pourrons alors chanter VIVE
LE PREMIER, MAI,

J. SOR/ANO

refus de venir et: aide à l'Esps-
gne révolutionnaire ait le jeu du
fascisme et se laisse entraîner
vers un nouveau conflit. Blum
est un humaniste : pour les
ouvriers espagnols insurgés, des
couvertures... mais pas de fusils.
Les anarcho-syndicalistes de la
C.N.T.-F.A.I, sont écrasés par
Hitler et Mussolini pendant que
des stocks d'armes pourrissent
sur l'autre versant des Pyrénées.

1991 : Pétain, o Chef de l'Etat
frappais::, fait un grand cadeau
aux travailleurs je décide
que LE ler MA/ SERA LA EETE
DU TRAVAIL, journée chômée et
Payée 21.

En moins d'un siècle, le capi-
tal s'est emparé de la journée du
ler Mai pour la jeter à la figure
du travailleur comme une
aumône.

1966 : 22 Les syndicats tonere-
caim des gens de mer et des
dockers ont informé /e président
Johnson de leur intention de
boycotter les bateaux des nations
qui se livreront au commerce
avec le Viet-nam du Nord 22.

En France, les navires améri-
caim utilisent régulièrement les
port, pour l'approvisionnement
des troupes qui apportent au
Viet-nam, dans les mutes des
bomhardiem, /es bienfaits de la
civilisation occidenta/e. Les cen-
trales syndicalistes réformistes.
C.G.T. en tete, se taisent.

Le ler Mat, on accourt, endi-
manche, place de la République,
écouter /e charlatan de service
qui siège aux côtés du représen-
tant du patronat et de celui de
l'Etat pour envisager, entre

Qu'entend-on par état d'abon-
dance ?

Un état de productivité agricole et
industrielle permettant directement
ou par échanges de satisfaire les be-
soins d'Un pays.

Cet conditions se trouvent réalisées
des aujourd'hui, en dépit d'une pous-
sée démographique aveugle, dans les
Pays suivants .

Etals Unis, Russie, France, Pays
Bas, Allemagne, Angleterre,

Le fait qu'en ces pays tous les bei
soins ne soient pas co,erts, et qu'li
subsiste des zones de pauvreté, n'est
qu'une conséquence d'une économie
intégralement orientée vars la re-
cherche du profit.

L'abondance n'est dune pas une
utopie, un projet, une espérance
c'est un fait pour certains Etats In-
dustriels. Si la jouissance de cette
abondance n'est pas étendue à tous
les individus de ces pays, c'est ue sa
consommation degiaderan les profits

Tout raisonnement révolutionnaire,
O oie thé rie sociale qui ne sait en
tenir compte, en faire la matière et
la condition de toute reconstruction
sociale, cette inertie sociologique voue
ses porteurs à une décadence con-
servatrice inévitaiSe.

Quelles sont les sources de l'abon-
dance ?

La croissance de la productivité dé-
terminée par l'application des décou-
vertes scientifiques et techmques dans
le proccessus de la larnauetinn nous
sommes entrés dans une ère nouvelle
ou les progrès de l'autOmation et ae
la cybernétique font que le ê travail
humain n dans l'exécution devient
une activité de moins en moins em-
ployée, de moins en moins nécessai-
re 5 la conquête des Profits.

L'état actuel d'abondance, /a, où

amis, les quelques concessions
qui pourraient être faites aux
travailleras pour que ceux-ci ne
s'excitent pas trop et ne com-
promettent pas, par une action
énergique, l'équilibre des bénéfi-
ces capitalistes, l' 22 intérêt gé-
néral de la nation.

Si quelque trouble-tète, trots-
kiste ou anarchiste, déclare que
la lutte des classes n'est pas,
comme le prétend Pappasition
officielle, une notion périmée, le
service d'ordre des syndicalistes
réformistes fait merveille et les
flics contemplent avec flegme et
béatitude leurs dignes rempla-
çants qui ont appris les bonnes
manières de la matraque et du
coup de poing dans la gueule. Et
tout cela, au nom de la ,2 démo-
cratie c.

Spies, Engel, Fischer, Parmns,
étes-mus morts comme des chiens
pour un brin de muguet ?

NON ! LE PREMIER MAI
N'EST PAS LA FETE DU TRA-
VAIL 2, ! C'est un mot qui n'a
pas de sens si on ne le replace
pas dans son contexte, si on ne
l'insère pas dans les rapports de
production tels qu'ils apparais-
sent actuellement.

ET ACTUELLEMENT, LE TRA-
VAIL C'EST L'EXPLOITATION
DE L'HOMME PAR L'HOMME.
C'est une production insensée qui
ne tient aucun compte des BE-
SOINS, mais rive l'homme à la
machine pour fabriquer en série
les articles dont une minorité
d'exploiteurs a décidé qu'ils fe-
raient l'objet de la consomma-
tion des masses parce qu'ils per-
mettent de réaliser le maximum
de PR,OF/TS.

Le travail, c'est le salariat,
c'est-à-dire le minimum, calculé
au plus juste, de ce dont a be-
soin le tr auteur pour S'entrete.
vie en tant que machine de pro.

Le frayait, c'est l'abrutissement
de toute une existeme immolée
au 22 chiffre d'affaires,, d'un
patron. Ce sont les heures supp/é-
mentaires que le patronat a pu
créer sans déficit pour pallier
/a journée de huit heures ê léga-
lement imposée 22.

LA FETE DU TRAVAIL. c'est
LA FINE DU CAPITALISME
TRIOMPHANT O C'est l'ouvrier
qui glorifie sa Propre ...niait.-
Lion.

L'idée géniale de la bourgeoi-
sie, reprise car le capitalisme, Eut
de LEGALISER avant qu'il ne
soit trop tard l'action révolution-
naire des masses opprimées.
Après /e suffrage universel, rem-
part politique de la démocratie

n'est pas apparent, ressenti, cette in-
suffisance vol due 5 ce que rabon-
dance est freine par esprit Spéculatif

fin que l'abondance des biens
n'entraîne une dévalorisation de leur
valeur, de leurs prix.

L'abondance n'. donc au service
des besoins que dans la mesure où
elle satisfait l'appétit de profit.

L'économie de profit ne saurait
donc prendre en considération un
« droit au travail » qui, s'il était res-
pecté, aboutirait O freiner les pro-
grès de l'automation vers une abon-
dance spéculative,

La diminution de la durée du tra-
vail n'est possible qu'en des limites
très circonscrites si l'on ne veut por-
ter atteinte au droit du profit. La
seule revendication humaine et lo-
gique que les travailleurs puissent
faire valoir est donc « que les condi-
tions d'une économie de profit ne

néo-bourgeoise, c'est 1¢ syndics,
lisme qui fut légalisé, rempart
économique du capitalisme mo-
derne.

La consécration dit ler Mai,
à fête du travail it est symboli-
que à ce point de vue. Le capita-
lisme ne maint pas ce qu'il peut
enfermer dans des lois, réglemen-
ter, prévoirA longue échéance,
réprimer légalement » par le
jeu des institutions démocrati-
ques 29 I/ tremblait devant les
grèves sauvages du syndicalisme
révolutionnaire. Aujourd'hui, il
traite avec raison /es chefs du
syndicalisme réformiste en véri-
tables collaborateurs.

Les travailleurs s'y sont laissé
prendre. Ils ont cru pouvoir crier
victoire parce que l'Etat bour-
geois consacrait bourgeoisement
leur lutte et les appelait au dia-
logue.

Les travailleurs ont perdu de
vue qu'ils ont mené leurs Pre-
mières loti ex contre le système
tout entier, que leur émancipa-
tion ne pouvait se faire que par
la destruction g/obale de ce sys-tème et qu'en aucun cas ils
devaient accepter la légalisation.

DIALOGUER AVEC LE PA-
TRONAT, C'EST RECONNAITRE
EN DROIT COMME EN FAIT
Q U E L'EXPLOITATION DES
TRAVAILLEURS EST UNE NE-
CESSITE LIEE A UNE NOTION
D'INTERET GENERAL.

Or, il suffit d'ouvrir les Yeuxpour voir que cet intérêt général
n'est qu'un mythe, qu'a chaque
instant le capitaliste entend tirer
/e maximum du travai/leur et nelui accorder que le minimum.

/L NE SAURAIT Y AVOIR
D'INTERET GENERAL TANT
QUE LES MOYENS DE PRODUC-
T /ON APPARTIENDRONT A
UNE MINORITE D'EXPLOI-
TEURS.

Par le dialogue /égal, /e syndi-
calisme réformiste reconnaît que
/es moyens de production al/Par-tiennent à /a minorité capitaliste
et qu'il entend seulement reven-
diquer une part importante des
profits pour le travailleur sans
One la situation profonde de ce-
lui-ci s'en trouve modifiée.

LE SYNDICALISME REVOLU-
TIONNAIRE AFFIRME QUE
L'EMANCIPATION DES CLAS-
SES EXPLOITEES NE PEUT SE
FAIRE QUE PAR LA DESTRUC-
TION DE L'ETAT CAPITALISTE
ET LA COLLECTIVLSATION DES
MOYENS DE PRODUCTION.

LA LUTTE DES CLASSES NE
DEVIENDRA UNE NOTION PE
RISME QU'AVEC LA DISPARI-
TION DES CLASSES ELLES-
MEMES.

2. Tant qu'il n'y stuls point
d'égalité économique et so-
claie, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Miche/ BAKOUNINE
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L'EGAL/TE POLITIQUE EST
UN LEURRE. SEULE L'EGALL
TE ECONOMIQUE ET SOCIALE
AMENERA LA SUPPRESSION
DE TOUTES CLASSES, L'EMAN-
CIPATION DEFINITIVE DES
CLASSES LABORIEUSES.

Le syndicalisme réformiste re-
prend à son compte les thèses
bourgeoises qui s'apuliquent à un
22 citoyen politiquement libre 22

mais économiquement aliéné.
Amin, droit théorique ne saurait
changer quoi que ce soit aux
rapports de production mpitalis-
tes. Seul un bouleversement
effectif de ces rapports allant
dans te sens d'une économie epl-
lectiviste peut amener l'émanci-
pation des travailtems.

Le syndicalisme réformiste se
fait le complice de l'Etat et du
capital en tendant it maintenir
un certain équilibre entre les for-
ces sociales en présence et en
laimant croire que cet équilibre
est une nécessité économique.
Les mouvements de revendica-
tion réformistes, localisés, léga-
lisés, sporadiques, limités, pré-
vus de longue date par l'Etat et
le patronat n'ont pour résultat
que d'émousser la volonté révo-
lutionnaire des classes /aborieu-
ms en les enfermant dans un
corporatisme qui favorise leur
division. Ce n'est pas le résultat
immédiat d'une greve qui romps
te, corde resuliat sera bien vite
annulé par la facilité que possè-
de le patronat de jouer à chaque
instant sur /e pouvoir d'achat.
Ce qui compte c'est la prise de
conscience révolutionnaire quipourrait être amenée par une
grève générale déclenche.° par-
dessus la tète des fossoyeurs de la
classe ouvrière.

LE SYNDICALISME N'A RIEN
A VOIR AVEC LA LEGALITE
CAR LA LEGALITE N'EST
AUTRE CHOSE QU'UN ENSEM-
BLE DE PRINCIPES DONT LE
SEUL BUT EST LA DEFENSE
DES INTERETS CAPITALISTES.
LA LEGALITE, C'EST TOU-
JOURS LA LEGALITE DES
OPPRESSEURS

LISE CLASSES LABORIEUSES
DOIVENT S'ORGANISER REVO-
LUTIONNAIREMENT 172,1 VUE
DE LA PRISE DE POSSESSION
DES MOYENS DE PRODUC-
TION,

A BAS LE CAPITALISME Er
SES VALETS !

VIVE LE IP Mai, SYMBOLE
DE LA LUTTE DE CLASSES ET
DE LA VIOLENCE] PROLETA-
BIENNE!

VIVE LE SYNDICALISME RF,
VOLUTIONNATRE !

Jeunesses Syndicalistes
Révolutionnaires-1:9MT.

L'Abondace, le Profit et le communisme libertaire
Peuvent prendre en considération le

droit att travail », l'homme inactif
a le droit et le devoir d'exiger que
solos droit de consommation » soit
respecté dans son intégralité de jouis-
sance ?

Autrement dit, automation et cy-
bernation provoquant une supPres-
sion progressive des emplois, les re-
venus des machines, le pouvoir d'a-
chat qu'elles produisent doit, dans
sa globalité, être distribué tant aux
travailleurs actifs qu'a ceou qui ont
cessé de l'être.

La revendication immédiate des tra-
veilleurs ne peut donc être, en écono-
mie financière ou de profit, que celle
du salaire annue/ garanti du berceau

la tombe.
Actuellement, toute autre revendi-

cation n'est qu'alibi et démagogie po-
litique. Les partis politiques s'effor-
cent de masquer l'état d'abondance

LE ler MAI
GRAND MEETING

organisé par la 2e Union Regionale de la C. N. T.

Dimanche, 1.' Mai, à 9 h 30 précises, salle 2 de
la Maison de l'Horticulture 84, rue de Grenelle
PARIS 7°

avec la participation d'orateurs de la C. NT.,
de la C. N. T. Espagnole, de l'A.I.T. des Jeu-
nesses Syndicalistes Révolutionnaires, de la
Liaison des Etudiants Anarchistes.

toril condamne tout gouvernement
des gens au bénéfice de la révolution
économique, de l'administration des
choses.

La plus grande contradiction de
l'économie financière ou de profit
est donc combien ressentie

que c'est au moment ou les pre-
stes scientifiques lui font atteindre
l'abondance, ou sa PossiWité do réa-
lisation, qu'elle devient incapable de
satisfaire le « droit de consommation »
dont elle contestait la légitimité
quand elle pouvait se PréValoir d'un
état économique de rareté. »

L'erreur ou capitalisme con-
temporain fut de croire que l'accrois-
sement démographique assurait a l'ex-
Passion économique des marches in-
saturables !

L'évolution démographique fut ma
espoir vite dément1 Inc l'automation
elle-même. Il fallait beaucoup d'ima.-

. .

que la multiplication des naissances,
donc, des consommateurs, ouvrirait
des marchés infinis.

Le profit porte en lui un véritable
ancer Pexpansion. lot oh il cesse

de progresser, ralenti ou dégradé par
manque d'expansion de ses marchés,
la concurrence, loi vitale de son dy-
namisme, abolit alors sa fonction de
distributeur de I< pouvoir d'achat ».

L'accroissement démographique ft
long terme est donc une spéculation
conomique absurde, une facilite im-

médiate vite dépassée par le chôma-
ge technologique.

Même en acceptant l'hypothèse à
court terme d'une généralisation du
mieux-être, les besoins se trouvant
saturés ibesOins essentiels), que ven-
dra-t-on et à qui vendra-t-on

Les Etats UMs, en tête de l'abon-
(Stiee 1.9e 2.1-

11
Novembre 1887: Spies, En,
gel, Fischer, Parsons, mili-
tants anarchistes, payent&

leur vie /eue participation à la
lutte pour l'émancipation dettes-
vailleurs. Comme des' scélérats, ils
se balancent au bout d'une corde.
Ling g, également condamné à
mort, a préféré ne pas s'offrir en
spectacle aux bons bourgeois de
Chicago: quelques instants avant
l'exécution, il a ini-meme mis fin
à ses jours en s'introduisant une
cartouche de dynamite dam la
banche.

Une foule de plus de cent cin-
quante mille personnes assista
aux funérailles. Lm ouvriers éle-
vérent un monument commémo-
ratif à Pendrait oit reposent /es
cinq corps.

Tout avait commencé le Pr 1251
1886: le congrès de l'Américan Fé-
dération of Labor avait décidé
d'imposer pour cette date la jour-
née de huit heures.

Le 16 février 1886, conflit aux
mines Mac Connick. Douze cents
ouvriers sont renvoyés. Ils se réu,
nissent régulièrement pour pré-
pare' la /utte malgré Einterven-
don de la police. Le 25 avril,
vingt-cinq mille personnes assis-
tent au meeting organisé par les
militants anarchistes.

Le samedi E2 Mai 12286, mn/
dix mille ouvriers sont en grève
pour la journée de huit heures.
Ils ne céderont pas.

3 mai 1886, Chicago : autour de
l'usine Mac Cormick, les ouvriers
sont venus harangue, les 22 jan-
nm 22 qui mmpromettent la lutte.
La police est aussi au rendez-vous
et, au premier choc, mitraille les
grévistes. Spies appelle les ou-
vriers aux armes.

Le 5 mai, ils sont quinze mille
réunis à Haymarket Square. Le
meeting se derende dans le calme
mais les autorités ont décidé de
frapper à mort la minorité anar-
chiste. Lorsqu'il ne reste plus
qu'environ deux cents personnes,
la police charge et les décime à
coups de revolver. Une bombe
éclate alors dans /es rangs des
Policiers, tuant sept gendarmes et
en blessant soixante. On ne saura
jamais si elle fut lancée par un
provocatetre ou par un ottvrier.
C'est /c signal de la tuerie, les
fusils à répétition entrent en jeu.
Morts et blessés jonchent le pavé.

Il y eut plusieurs milliers d'ar-
restations, mais on ne garda que
les militants catalogués anse-
chiales, ce qui montre assez la
préméditation do la police de
choisir cette manifestation pour
éliminer, une fois pour toutes,
ces derniers,.

Des meetings de protestation,
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Je te préviens, lecteur : je ne ten-
terai pas dans les lignes qui suivent
de commenter brillamment la doctri-
ne 11 faudrait dire « let doctri-
nes de ce contemporain de Marx
et BakouMne. .r.sairai simplement
de répondre à la qUestion que je me
suis posée.

« La propriété, c'est le vol lu Cet-
te vérité ainsi criée fait se braquer
sur le typographe Proudhon, le re-
gard effrayé de la bourgeoisie de la
Monarchie d, Juillet. Vraiment, ces
bons bourgeois s'affolent pour bien
peu de choms, même pour une sim-
ple violence verbale ! Proudhon étein-
dra lui-mérne de plusieurs soufflets,
cette magnifique lanterne rouge,
lueur d'espoir pour le monde des Pro-
létaires encore plongé dans la nuit...

Avec une logique bien connue, il
expliquera dans son ouvrage a Phi-
losophie de la misère » que « le pro-
priétaire-individu peut encore se mon-
trer accessible a la Pitié, b la jUstiCe,

la honte » mais que a le propriétai-
re-corporaton est sans entrailles,
.ns remords ». Et Proudhon fait
marche arrière en admettant le prin-
cipe de la propriété individuelle du
moment qu'elle est justifiée par /e
travail. Mais c'est justifier par la
même la naissance du capitalisme
un individu, travaillant ou volant
plus que les autres, ...Mers des mo-
yens de production et peut ainsi lé-
galement exploiter la force de tra-
vail de ceux qui n'ont que leurs deUx
bras pour subsister. Et Proudhon
pousse plus loin la trahison en prô-
nant le maintien de l'héritage. Pen-
ees donc u a si l'anam, Paternel ces-
se de pourvoir à l'avenir des enfants,
qui y pourvoira, pour eux ? » Quelle
situation pénible en effet si un a ras-
a-papa ne peut hériter des biens,
injustement acquis, de son pore et se
trouve dans l'obligation de travailler
comme tout le monde !

Je ne comprends pas Mie l'on Pule-
se qualifier Proudhon de socialiste et
encore moins d'anarchiste. 11 n'est
tout simplement qu'un conservateur,
qu'un petit bourgeois quia peur de
voir mourir les clmses moyennes et
qui se fait leur défenseur. Son idéal
passe par l'ordre, /a famille et le tra-
vail. Pour lui, la révolution n'a ja
mais signifié autre chose que le re-
tour aux lois de la stabilité et la
fin du désordre économique. Rien d'é-
tonnant te ce qu'il ait toujours dé-
nonce les sursauts populaires et les
grèves. « Nous ne devons point po-
ser l'action révolutionnaire comme
moyen de réforme sociale. Je crois
que nous n'avons pas besoin de cela
pour réussir. » écrit-il en 1846 à Karl
Marx. PI suffit, pour instaurer une
société meilleure, d'équilibrer les con-
ditions naturelles dont jouissent les
différentes classes en conservant l'as-
pect positif de la pr pridté. Quel h m
me tout de même !

Et les anarchistes se réclament d'un
homme qui entendait « concilier la
bourgeoisie et le prolétariat, le capi-
tal et le salariat ». Peut-être, est-ne
parce ria' a il adorait Satan et pro-
clamait l'anarchie » comme le dit
Bakounine. La belle araire ! Ont-cc
être révo/utionnaire que d'adorer Sa,
tan et prmlamer l'anarchie 7

Je le répète Proudhon est conser-
vateur de la tête aux pieds. Ne s'a-
vise-t-il pas d'écrire dans « Philoso-
phie de la misère » « Avec la pro-
priété, commence le rôle de la fen.
me. Le ménage, cette chose tout
idéale et que l'on s'efforce en vain
de rendre ridicule, le ménage est 1
royaume de la femme, le monumen
de la famille. » Et il renchérit « vo-
yez dans les grandes villes, les clas-
ses ouvrières tomber peu à peu, par
rinstaMlité du domicile, l'inanité d
ménage, le manque de propriété dans
le concubinage et la crapule ! » San
la famille et la propriété la classe ou
vriere se trouve donc vouée g rinfa
mie, camarades ! Et l'on t'aperçoit
tout de suite que Proudhon se prononce
pour l'émancipation de la femme
quard il déclare Pour moi, plus
j'y pense, et moins je puis me rendre
compte, hors de la famille et du mé-
nage, de la destinée de la femme
Courtisane ou ménagère, je My vois
pas de milieu : qu'a donc cette al-
ternative de si humiliant ? » Quelle
miche que cette philosophie ! Parti-
san de la famille hiérarchisée, Prou-
dhon admet sereinement que la fen,
me soit la servante de a son » homme
et que les enfants subissent l'auto-
cité paternelle toute puissante. Et
dire que Bakounine saluait en lui le
parfait libertaire !

Et l'idée de fédéralisme, me direz
vous ? ce que Prend Pau, un
système fédéraliste ch. Proudhon
n'est en fait qu'un régime h base
égalitaire et mutualiste ou l'imité in-
dustrielle est représenté par le petit
atelier, dm liens de solidarité réali-
seraient l'union Oct ateliers sur le
plan national et une banque popu-
laire aiderait h l'essor de ce nou-
veau type d'industrie. En fait, cette
vision proudhonienne du fatal re-
nne la volonté d'un homme de rete-
nir des lambeaux d'un passé artisa-
nal ruiné par l'avènement du cap,
tallsme. Un régime communautaire
et collectiviste serait voué selon lui,
à la désagrégation certaine. Décidé-
ment, Proudhon n'est qu'un conser-
vateur.

Le petit bourgeois que personnifie
Proudhon prolifère de nos jours, mê-
me dans la classe ouvrière, petits
bourgeois « dont le rêve est de se re-
tirer, après une bonne petite vie, dans

PROUDHON, SOCIALISTE ANARCHISANT?
an petit coin tranquille, cor un Pe-
tit bout de terre à eux, aVec une pe-
tite femme qui, se contentant de pe-
Lites robes pas chères, leur mitonne.
ra de bons petits plats et saura h
l'occasion recevoir gentiment les amis
pour faire une petite belote » comme
ra si bien dit Daninos. C'est l'idéal
Proudhonien étriqué, transposé dans
lacis moderne.

Marx dira de « Philosophie de la
misère » a c'est une Bible « mys-
tères », s secrets arrachées au sein de
Dieu » « révélations » rien n'y man-
que »,, La conclusion elle-même pro-
phétise a. grande voix. Proudhon n'a
Cuit que prévoir à long terme l'évo-
lution postérieure d'une économie ca-
pitaliste qu'il prétendait abattre
assurance mutuelle, plein emploi, évo-
lution récente de la propriété qui de-
vient plus générale, plus personnelle
dans un cadre plus collectif. Je vou-
drais pour compléter le portrait ajouter
encore que Proudhon, en lisant la
réponse de Marx « Misère de la phi-
losophie » li son ouvrage s'écriera
Ouest le ténia du socialisme »... Ce-
la s'explique parce que Marx est Cela
race de « ces étres méchants, bilieux,
envieux, âcres... qui nous haïssent »
dit-il en parlant des Juifs.
4 le juif est l'ennemi du genre ro-
mains Il faut renvoyer cette race
en ASie ou bien l'exterminer. » Déci-
dément Proudhon a le don prophéti-
que mais je me garderai bien de le
lui envier.

Alors, camarades, pensez-vous que
l'on puisse encore se réclamer d'un
certain Proudhon 7

Fréderique ANTONIOTT/

Autofinancement et Collectivisation
« fameux amendement Vallon

relatif Ét la participation des salariés
a l'autofinancement des entreprises
Colt couler beaucoup d'encre.

La crainte du collectivisme a dé-
clenché une levée de boucliers chez
les économistes capitalistes aPiniVes
Par une série d'arguments juridiques.
La pmition de ceux qui rejetteront
catégoriquement l'amendement s'en
trouve éclairée. Après avoir Cherché
a montrer, en bons paternelle., que,
« sous couleur d'amlliorer le sort des
salariés, le projet aboutissait a leur
fournir des satisfactions a peu ores
inexistantes en fait »; après avoir
souligné d'autre part que le finance-
ment d. investissemen. se trouve-
rait finalement compromis tout com-
me la p.ition de l'économie nationa-
le par rapport h celle des partenalr.,
les conservateurs en matière d'écolo-
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LE PAS A FRANCHIR...
CE QU'ETAIT HIER...

Hier, les chefs d'entreprise, dans le
calme de leurs burmux, près du ron-
ronnement harmonieux et jamais
lassé de leurs ateliers, rédigeaient une
correspondance d'affaires dont le ca-
ractère rituel n'apportait aucune
surprise. On travaillait sur des plans
d'activité qui duraient toute une vie
et que les patrons transmettaient in-
tacts é leurs demendants ou t leurs
successeurs.

Hier, les étudiants recueillaient un
enseignement qui leur assurait pour
toute une vie le calme tranquille
d'une profession que rien de spécifi-
quement nouveau ne venait boule'

Hier, les enseignants vulgarisaient

sd onnées
scientifiques et cultu-

relles qui ne se modifiaient que sur
deer%elnn,étesils n,l,gppoog,,u,r,tant. aucun boule-

vHier, les cadres et 1m techniciens
appliquaient leurs connaissances tech-
niques a. une production toujours
égale ou en lente progression, sens
que rien ne vienne interrompre leur

aze.7.1es travailleurs brandissaient
des revendications auxquelles on
opposait la rareté des biens pour les
satisfaire au compte-gente, ou pour
réprimer /eur audace...

Hier, les travailleurs considéraient
l'économie comme le complément, la
concréti.tion de l'évolution politique.
Le grand courant politique marxiste
tout en déclarant « que l'économique
conditionnait le politique et la con-
science de classe », n'en faisait pas
moins dépendre la libération smiale
de la conquête du pouvoir politique !

Hier, les régimes bourgeois et libé-
raux défendaient la propriété comme
le principe intouchable de la dérno-
cratie, et le « droit d'entreprise pri-
vée », comme la colonne vertébrale
de l'exploitation capitaliste.

Hier, les syndicats, par manque de
psychologie et de lucidité, également
par souci d'un recrutement facile,
pénétrés h leur Insu, par les émana-
tions de l'ambiance politique domi-
nante, concentrèrent leur activité sur

mie abordent ce qui constitue pour
eux, b n'en pas douter, le fond du
problème Pot, qu'un droit b ré-
partition d'une réserve soit reconnu,
il importe que le bénéficiaire son as-
socié. donc qu'il an fourni un ap-
port mrsonnel. » Et nos juristes de
démontrer que les salariés ne sau-
raient etre assimilés h des actionnai-
res et que leur participation à l'au-
tofinancement des entreprism n'est
pas fondée.

Parler d'économie en termes de ju-
risprudence, voilà une conception des
plus réalistes ! Ne s'agirait-il pas plu-
tôt d'une fuite désespéréo devant le
bon sens et la logique C Et la juris-
prudence n'a-,elle pas été de tous
temps la simple expression du droit
du plus fort ? Messieurs les jurlstm
soyez sérieux et admettez 115 1» loi,
qui evoMe en même temps que les
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une charte restée cllèbre et ineffi-
cace u La Charte d'Amiens,

tra.'..crgileer planait'e'spnerdeer m
nation, sa libération sociale, par des
moyens politiques d'une part, 0000o-
miques d'autre part, cette Charte,
contre son gré, contre /es intentions
de ses auteurs, devenait un monu-
ment de collaboration politico-écono-
rnique.

Et dans cette civilisation léthargi-
que qui se croyait établie définitive-
ment dans ses rythmes, ms calculs,
ms contradictions, sns dogmes politi-
ques, ses religiosités coutumières.
dans ms productioes classiques, sur
les plans ag-ricoles, industriels et con,
mereiaux, l'audace révolutionnaire
des exp/oit. se noyait en des com-
plexes politiques qui semblaient assu-
rer longue vie au a Droit Inégal ».

Hier, la Charte d'Amiens a connu
toutes les défaillances, toutes les dé-
faites. Le politique a qui elle ména-
geait sa part l'a pénétrée au point
d'en dénaturer son objet et de la pri-
ver de ses moyens essentiels

Elle condamna% la guerre pendant
la paix... mais elle soutint la guerre
contre la paix'

Elle voulait faire du syndicaliste un
Politicien qui s'ignore ! Le politique
en a fait « la courroie de transmis-
sion » de tous les Etats... !

Hier et encore aujourd'hui..., beau-
coup de libertaires contaminés b leur
Mei par l'évolution politico-économi-
que du prolétariat. incapables comme
tant d'autres de prévoir le boulever-
sement économique de notre temps,
restèrent attachés h la lettre doue
Charte qui les faisait les vassaux de
In démocratie politique !

Hier, le prolétariat, abusé Par mn
mysticisme politique, croyait a, sa li-
bération par la conquête du nouvel,
politique, de l'Etat... Il croyait et
n'est pas encore complètement désa-
busé a que la collectivisation des
moyens de production » serait source
d'égalité économique et sociale. Les
expériences en cours ont démontré
que l'égalité réelle, économique et
sociale, ne peut être réalisée que par

rapports de production, ne sanctionne
rien d'autre que la forme même de
ces rapports, c'est-h-dire, dans un
moment historique donné, la supré-
matie théorique des classes possédan-
tes. La jurisprudence décrit- et justi-
fie les formes de l'économie, elle ne
précède pas leur organisation.

Cela dit, qui oserait nier l'apport
personnel du travailleur à matie de
rentrepri. ? Claque établisse.ment
industriel, chaque machine, chaque
moyen de répartition n'est a,utre que
le produit d'un effort collectif sans
lequel l'accumulation de capitaux
n'est que stérile thésaurisation. La
propriété individuelle est une abstrac-
tion niée a chaque ins.nt par la réa-
lité. L'usine appartient, de fait, au
travailleur c'est-a-dire la collectivi-
té. Cr qui a mi être réalisé en une
heure de travail par deux cents bras
ne pourra jamais l'être en cent heu-
res par un individu ; voilh runique
fondement de l'économie contre le-
quel tous les termes de jurispruden-
ce viennent se briser !

Que les éconoMistes néo-bourgeois
défendent le princine de la PrOlmiété
individuelle et l'intégralité des pro-
fits capitalistes n'est pas fait pour
nous étonner. Position conséquente.

Mais que parmi les défenseurs du
projet d'intéressement des travailleurs
à l'autofinancement des entreprises
il ne se soit trouvé personne pour
élever le débat a son véritable n.
veau, voila qui montre une fois de
plus, si nécessaire, les conceptions
éactionnaires du syndicalisme réfor-

miste.
En effet, ropp.ition officielle a-,

elle, à un moment quelconque, parlé
d'autre chose que de fair, « partici-
per » plus largement les travailleurs
aux profits capiMlistes ? ne
erait-ce qu'abordé la question du
ens même de la production capitalis,
e ?
,E1 pourtant, tout le problème est

Une économie rationnelle, une Mo-
omie socia/e, devrait etre essentiel..

ement fondée sur gr satisfaction des
besoins réels de la société. Pour l'éco-
orme capitaliste, II s agit avant tout

de réaliser des profits. Les conséquen-
es d'une telle option sont immédia-
ement visibles u produire n'importe
quoi, dans n'importe quelles condi-
tions, pourvu qu'il s'agisse de den-
0.5 permettant la réalisation d'un
maximum de bénéfices privés; finan-
cer à court terme des entreprises « ren
tables » 0000 011 temps mais qui ne
présentent aucun intérêt pour l'ave-
nir économique de la collectivité; su-
bordonner, contre toute logique, la
consommation h la production. Et
l'on om parler d'un « intérêt général
de la nation » auquel le travailleur,
mais lui seul, devrait se sacrifier !

C'est mulement lorsque les moyens
de production appartiendront h la
collectivité, lorsqu'ils seront mis en
oeuvre par la collectivité et pour la
collectivité qu'on pourra parler d'un
intérêt général. Jusque-là il ne sau-
raient y avoir que d. intéréts de
classe, c'est-h-dire des luttes die classe.

Il n'y a pas accable, pour les clos-
ses laborieuses, en dehors de la con-
quête révolutionnaire des moyens de
production.

.1. S. R.
J. S. R. Section Belge

Regroupement de tous les ca-
marades syndicalistes révolution-
naires de Belgique. S'adresser:

Socialisme et Liberté, 2, av. des
Droits de l'homme, Bruxelles - 7.

abolition des différenciations de re- chômeurs..., et de recueiMr l'accueil
venu. enthousiaste des syndicats ouvriers

D'hier é aujourd'hui, trompé par américains en faveur de cette guerre.
tous u politiciens, comédiens, ambi- La révolution ne paye pas, [b-
ileux, « mangeurs de pouvoirs », le sent de saints innocents la guerre
prolétariat reste la proie des politi- serai,elle une solution h l'absurdité
viens parce que les Libertaires n'ont des temps présents ?
su, eux-mêmes, m détacher complète- Aujourd'hui, les étudiants doivent
ment, irréversiblement des contacts 'briller les étapes pour assimiler un
Politiques en vulgarisant les thèses de mvoir s'accroissant sans trêve, créant
l'administration des choses, pour de nouvell. données que la science
beaucoup, fossilisés dans le cadre de dépasse bientôt dans sa marche
In Charte d'Amiens, ils sont devenus ascensionnelle.
I. collaborateurs de la dêmmratie Aujourd'hui, les enseignants d'hier
politique. doivent retourner h l'école pour

Hier ne ressuscitera jamais. Ceux s'adapter h de nouvelles disciplines
Oui se moi attardés dans son antre scientifiques. Cela ou disparaître,
seront ensevelis sous la poussière de c'est-à-dire perdre son pouvoir
ses &ambres. Et c'est pourquoi nous d'achat.
allons vers notre présent, aujour- Même évolution pour les cadrm
d'hui. moyens et les techniciens. Le recy-

Le Présent, impitoyable dans mn clage est devenu une obligation cul-
évolution rapide vers des formes et turelle, économique et technologiqne,
des conceptions toujours nouvelles Malheur aux faibles, aux hommes
d'expdoitation des Besoins, en désar- âgés qui ont perdu leur souplesse
roi constant dans ses rmherches et intellectuelle ! La civilisation du
ses inventions, balaie sans considéra- profit n'a pas prévu leur survie.
tion les préjugés sociaux qui sem- Aujourd'hui, les systèmes polio.
halentInc mieux établis. ques de l'économie capitaliste, 1055m.

Lamécanisation, l'automatisation ton concentrée sur la sauvegarde du
Créent les Conditions matérielles d'un profit, se trouvent obligés d'entamer
monde nouveau auquel les esprits ne les priQlèges du a Droit de pro-
sont pas préparés. priété », ce droit smré, en lui substi-

Aujourd'hui, l'orientation générale tuant peu b peu « le droit d'exploi-
des systèmes vers l'automatisation de tation » sur le plan agricole, et en
toutes /es activités, détermine et dé- lai annonçant sur le plan de l'habi-
terminera le processus évolutif de la tau la nécessité éventuelle de la mu-

; celle-ci continuant à être nicipalisation dessous.
axée sur la recherche du profit, sur Cest ainsi que le ministre Pisan,
la répartition inégale des revenus, ou déclarait dernièrement
se brisant dans son effort vers la créa- « Si les titulaires de la propriété ne
tion de nouveaux besoins qui sont des contribuent pas à une nouvelle &Pi-
étements indispensables a, appétits nition de la propriété, alors la pro.
doprofit. priété disparaitra, car le phénomène

Dans le cadre international de la est tellement rapide que nul n'aeceP-
concurrence, l'insuffisance des mar- tees bientôt qu'il soit ralenti par des
chés provoquerait la dégradation du droits acquis du passé. Tous les mai-
profit, la récession dans l'abondance. rm de tous les pays demandent la
Se produira-t-il une intervention des municipalisation dessole s
travailleurs s'emparant des automa- L'Union nationale de la propriété.
tions pour les soumettre à la salis- la Confédération des moyenes peti-
faction de tous /es besoins, a chacun tes entreprises lla future armée
selon ses besoins ? fasciste) sont « surprises et indi-

Aujourd'hui, toutes les entreprises ane. ».
marginales sont appelées à disparai- Oui, il n'y a que les travailleurs,
ter, soit par absption, soit en de- éberlués par un mieux noce fugitll,
venant des ateliers de façonnage pour fiers de savoir que la patrie s'ove,
a grande industrie. tue h fabriquer des engins de « dis-
Les chefs d'industrie sont obligés d, suasion », ce qui procure de non-

'adapter dans une planification gêné- veaux emplois, ou paralysés par leur
rale éclairante des possibilités gêné- ignorance des possibilités de rabon-
raies des marchés et des conditions dance, qui ne se posent pas cette
de la concurrence. question

Aujourd'hui, il devient plus one-- Mais pourquoi tant de recherches
eux de convertir une vieille entre- terrestres ou planétaires, spatiales,

prise que d'en créer une nouvelle qui dévorent 1. possibilités blenheu-
avec des capitaux frais et disponi- moises de l'abondance?
bles sur le marché financier. Pourquoi tant de croissance qui

Aujourd'hui, la saturation des lm- repousse sans fin la désaliénation des
soins solvables oblige les systèmes salariés en les intégrant peu b Peu
ndustriels h des recherches coûteu- dans /a religiosité du profit, dans un

ses en vue de découvrir de nouv.ux système qui ruine la noblesse de
objets qui provoqueront de nouveaux l'intelligence et tarit les sources de
besoins grâce à une publicité sacri- la liberté ?
fiant les besoins réels aux exigences Aujourd'hui, dans tous les Etats
croissantes des profits, industriels, dits pourvus, en état ou en

Par exemple, les Etats-Unis sacri- voie d'abondance, les travailleurs mm
fient 25 milliards de dollars F0000 pressionnés par le « mieux être » M-
ile budget total de la France) I des pendu par l'automatisation. ne sem-
recherches qui, si elles reaboutissaient nient pas etre choqués par cette st-
pas, provoqueraient une situation ré, bastion sociale monstrueuse « d'une
volutionnaire. civilisation d'abondance imp.ant

Aujourd'hui, sur la voie de l'auto- l'austérité » à ceux dont les labeurs
mation fil n'y en a pas d'autre pour ont triomphé de la, rareté !!
In profit) on ne remplace pas la main L'intégration syndicale, habilement
d'reuQe éjectée, ce qui barre la voie mise en oeuvre, ne poursuit pas d'au-
aux jeunes générations. On espéré tre but que d'aveugler /es travailleurs
bien que les services créés par la ci- Par des perspectives éblouissantes de
vilisation des loisirs absorberont le promotions successives qui leur ou
chômage chronologique c'est une vriralent /e paradis des consomma.
11100101 démentie par l'évolution in- tinns
dustrielle des Etats-Unis. Aujourd'hui, ce courant puissant

Ce pays, le mieux équipé, le plus encouragé par tous les politiciens ré-
riche, le premier a réaliser Patron- forrnistes du syndicalisme, par toute
dance, 000000 trois récessions ré- la bureaucmtie syrulicale jouant son
centes propre jeu comme celui des partis

Il a laissé grandir Hitler pour trou- dont elle relève. ce courant a
V00 00eune nouvelle prospérité dans son roformé In conscience de classe et

déterminé une orientation intellec-
Il a entrepris la guerre de Corée tuelle et psychologique des plus Op-

pour la même raison elle même but. tee vers des victoires chimériques !

Sa presse exultait de joie devant la Aujourd'hui, c'est dans ce dépotoir de
reprise de l'activité, là pensée révolutionnaire et libertaire,

Il poursuit la guerre du viet-nam on le dynamisme des lucides est voué
pour assurer une reprise qui, à la reddition quotidienne devant la
a permis de récupérer 3 mi/lions de montée du crétinisme et de la corme-

L'ABONDANCE LE pRoFIT
(SuSe ds p1500 I.) pas égarer par leurs militants et leur

religiosité politique, face aux Etats
dance, connaissent bien ce problème unis, ce grand pays de l'abondance,
et s'efforcent de le résoudre par une lisse diraient ; « Mais pourquoi tant
recherche très poussée de besoins de guerres menées par un pays qui
nouveaux... Des centres de recherches ne peut consommer tout ce qu'il Pro-

'travaillent avec acharnement h /a dé- duit ? »
rcouverte d'objets nouveaux ,non Et l'écho répondrait a C'est qu'ils
nécessaires qu'une habile publicit veulent vendre leurs surplus mur
fera entrer dans la conmmmation et réaliser des profits ! »
l'usage courant. Le profit tue les bénéfices de l'a

La prospection spatiale n'est pas bondance...
seulement une recherche scientifique Les hommes de la cybernation sont
pure dont l'utilité humaine est très profondément inquiets sur l'avenir.
contestable, mais elle tente d'ouvrir Certains sociologues américains pro-
de nouvelles voies à une consomma- posent que l'Eta,t prélève une taxe
Lion d'énergie à des fins militaires, sur rautomation qui aurait pour but
civiles, de transports commerciaux, de verser une partie des gains de la
toutes dynamiques productrices de productivité a. une caisse du a reve-
profits, nu annuel garanti » a tous les indi-

La recherche acharnée en vue de clous ; thèse quelque peu analogue
doter le conmmmateur de besoins celle répandue en France par Duboin
qu'il ne ressent pas, alors qu'il jouit et son équipe.
ou pourrait jouir d'un large bien-être Mais Johnson répond qu'une telle
suffit à démontrer l'inquiétude de initiative provoquerait une hausse
l'économie de profit sur son avenir, des prix de revient, une perte de prio-

L'économie de profit ne saurait rire concurrentielle sur le marche
donc s'attarder a la satisfmtion des mondial. Paire la guerre est autre.
besoins réels non solvables, sa struc. ment profitable..,
turf même l'oblige par el. artifiees Dans l'étude des conséquences de
déraisonnables et inhumains à créer l'abondance, le phis remarquable est
de nouveau besoins, soit par la sug- qu'en Amérique, comme ailleurs, so-
gestion collective qu'est la publicité cielogues et techniciens n'envisagent
soit par la fabrication des armements jamais, à l'heure oh le profit faut 015-
qui demandent un renouvellement tacle a la satisfaction des besoins, de
ininterrompu dans l'extraction des distribuer gratuitement ce qui, peu
matières premières et leur façonna- peu, devient invendaMe... !

ge industriel ; soit par la guerre qui La religiosité du profit rend impos-
Ou les richesses amassées par les slble l'éveil des consciences chez les

générations, permettant ainsi une plus éclairés.
nouVelle ère de prospérité, des salai- Quant aux travailleurs syndiqués
ces pour les esclaves survivants et américains, se sentant dépassés par
des superprofits pour les détecteurs une évolution qu'ils n'avaient pas pré-
des moyens de production vue at.chés à, la civilisatio d dal.

Si les travailleurs ne se laissaient lar comme le cancer h un organe Us

tion, que certains liberMires préten-
dent éclairer la route de ceux qui
leur tournent le dos

Aujourd'hui, alors que l'évolution
aveugle des faits favorise routes les
audaces intellectuelles et smiales
partir d'une lucidité toujours en
éveil..., r heure ou ramorphisme
de la masse la livre h toutes les sug-
gesions « moindre mal » et de la
facilité, vous croyez o imprudents li-
vrés aux suggestions anachroniques
de la Charte d'Amiens qui est
celle de la démocratie politique et
franc-maçonne que vous pourrez
fortifier l'influence de nos theorl.
en les émondant de leurs rameaux
les plus vigoureux, de leur potentta.
lité théorique et pratique ?

Allons donc ! C'est une comédie ou
de l'anémie mentale..

Dans un pareil déjordre social, ou
l'état de lucidité ne peut être acquis
qUe par une coordination des intel-
ligences et des efforts à partir d'unrassemblementde toutes les initiati-
ves et de toutes les capacités sur un
terrain indépendant de -toutes les in-
11 usures malsaines et de tous les com-
promis inutiles et vains..., voudriez-
vous nous faire accroire qu'a. cultiver
les maladresses on devient finalement
un virtuose ?

Alors, pourquoi n'adhérez-vous pas
au « marxisme léniniste » qui prétend
que le bouillon de culture de l'autori-
té est la souche indispen.ble de tou-
te liberté!

On peut admettre de telles erreurs
Or la part des « affamés de pouvoir
pour qui « tous les moyens sont
bons »: mais le communisme liber-
taire ne veut ni ne peut tenter de tel-
les expériences incompatibles nom Q
dignité de l'homme...

ll est nécessaire de réaliser la peu-
sée anarcho-syndicelisM, de la mûrir
d'un centre de radiations, d'informa-
tions, de vulgarisations [mi jettera
dans les marécages d'une cidlisation
condamnée par sa religion du profit
et des revenus, l'éclat de sa lumière
et la richesse de ses théories.

Aujourd'hui, nous rappelant l'ex-
périence incomplète de nos camarades
espagnols, il nous faut démontrer que
nous sommes capables, avec tous, de
ne rien détruire que nous ne puissions
remplacer, Mrs que notre idéal est le
seul phare qui puisse éclairer l'hu-
manité dans sa marche vers le civi-
lisation de l'homme libre, organisé et
fier.

Cette plate-forme indéfiniment per-
fectible, c'est, dans les conditions ac-
tuelles, la C.N.T. force vivante clin-
violée.

Tout doit être tenté pour en' assu-
rer le développement sans toutefois
sacrifier son influence culture/le et
populaire à ce souci de recrutement
qui fit de la Charte d'Amiens le ren-
des-nous de toutes les contradictions
et par conséquent, de tous les arri-
vismes, de toutes les défaillances mar-
xistes et réformistes, de toutes les coi-
/aborations avec la démocratie p01111-
que.

Le pas h franchir est immense en-
tre l'esclavage industriel et politique
et le communisme libertaire. mals le
syndicalisme révolutionnaire et liber-
taire est la. seule voie qui puisse per-
mettre cette réalisation par rorgani-
mtion de l'autogestion sociale sur
tous les plans.

La O.N.M. fait appel h tous les jeu-
nm qui piétinent dans l'héritage fre-
laté que leur ont laissé leurs a/nées...

A Paie ceux qui cherchent en vain
une voie humaine, un monde nou-
veau bâti sur l'égalité économique et
sociale..., h tous ceux-la la Confédé-
ration nationale du travail jette un
cri de ralliernment et d'espoir...

G. B.

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

UNION LOCALE
DE PERPIGNAN

Assemblée générale, tous les
militants sont convoqués à la
réunion, le dimanche 7 mai, a
9h30 au /oral habituel.

1

ont félicité Johnson dans un message
55011 public, sur une entreprise eier-
mère qui ranime les prix, les salaires
et les prollts..

Le problème de l'homme qui est
celui des communistes libertaires, est
donc d'entreprendre la conquête des
Maehines pour maitriser la démogra
phie et l'automation

Noue devons vulgariser les métho-
des de lutte pour passer de l'écono-
mie de nlarebé à l'économie des be-
soins.

Et le passage de l'une a l'autre, les
hommes, maîtres et esclaves étant ce
qu'ils sont, ne peut s'opérer que par
la révolution sociale, Le sachant,
nous appartient de faim l'éducation
économique des travailleurs, de faci-
liter leur évolution vers la mule for-
me de lutte qui puisse briser 1m égois,
mes, vers l'abolition des Etats par
l'instauration de l'administration des
choses.

L'individu ne se libère pas dans
l'isolement. Il ne s'affranchit pas en
se bornant à cultiver son moi et des
amitiés éparses.

L'autorité, le despotisme, l'inégali-
té ne seront vaincu. macle jour ou
les libertaires, soudés les uns aux au-
tres dans une entreprise commune,
auront puisé dans leur union objec-
tive et constructive les fonsa néces-
saires h l'édification d'un monde nou-v.u.

A la mythologie politique, h la mé-
taphysique aimable mais stérile d'un
individualisme dénué de structure.
doit succéder une formation d'hom-
mes éclairés, dnyamiques et résolus
dans la marche vers un monde d'éga-
lité économique et sociale.

G. BRITEL

KO AT
ORGANE OFFICIEL ,c, DE LA CONFEDERATION
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EL PRIMERO DE MAYO ANTENAY LA AUTOMATIZACION
0 CHENTA anat se cumplen este

mes de mayo de 1966. Ochenta
arlos se han sucedido desde que

.urrio actuel acontecimiento social
revolucionerio en Chieago,
EE. Ult., que culminaria con el frio
a.sinato pur parte del capitalismo
americana ahorcando a cinco proie-
tarios, a Men anarqUistas que racla-
maton la jornada de 8 boras.

Ochenta ahat se han pasado desde
que la protesta °tarera contra la opre-
si. capitaliste suera arien al Pri-
mer° de Maya, fecha de tragedia hu-
masa y de reivinMcacion proletaria.
Maya de tinta harem, de Mon m-
crificados par La emancipacian del
ênera humons y trabejador.
Recorder este aniversario significa

para todo anarquista. Paner sobre el
tapeie une vil injuste., un alevoso
cnmen del capitalismo amermano, que
obedeciô a une sala finalidad, desha-
cer por complet° el vigoroso resur-
gir del movimienta nvoluclonarlo -
despuês de la «Comuna de Paris-
que 1m anarquistas del monda ente-
ro encaminaban par el justo, noble
y honrado buen sendero, Parsons
Fischer, Spies, nage! y Lingg, dieron
origen a las grandioses manifestacio-
nes par las 8 haras de trabejo que se
d.arrollaron en las mavores ciudades
del manda en 1886.

En esa épata agitada para el pro-
ductor, se trabaja.ri 16, 18 y mes
boras Marias. Por resolud. de I.
congres. obreros, se dio la consigna
de: .A partir de bal, nertgiin obrero
debe trabajar mes de 8 horas par

Ocho haras de trabajo. Ocho ho-
ras de reposa Ocho horas de estudio.

La significacien revolutionarie del
Primera de Maya es conocida de fa-
da estudioso para que nm atardemos
volviendo de nuevo a su genesis. Di-
remos brevemente, que el Primera de
Maya dia de reivindicaci. proleta-
ria, hada cerrar puertas y ventanas
a 1m burgueses, qulenes, temer..de
semejantes concentraciones de aber-
lot, esperabanse ser arvollados por
elles y pagar la éroda faim y mon.
mica que no desconocian haber con-
Valdo con la cime de explotados y
hambrientos.

La reduccion de las haras de Re-
sala no se determino Mar haste el
Primer Congresn de la AIT. ode-
brade en Ginebra, quien came
objetim primera, optô par la con-
quista de las 8 hores.

La Internacional Socialiste tergi-
versô osa memorable fecha en «fiesta
del trabaja. Desde entonces, el Pri-
mera de Maya fur perdiendo su ver-
dadero significado, su Ms sôlido
noble origen. ES trabajador dejô de
reivindicar y de manifester revalu-
cionatemente, ese dia --dia en dos.
dese median fuerzes- para malgas-
tarte y, con d, sus energias, en be-
neficio de /a negligencia social, de le
apatia revolucionaria y del ocio mal
comprendido, dejando on olvido aque-
no que tango le favoreciera en su
bien.ter econanico, moral y cultu-
ral.

De esta mariera fue dando confian-
te y doble seguridad al capitan.°
quien no despreciando semejante Re-
gna preparabe de nuevr sus planes
y cuadros para continuer
dl de de esta forma SUS privilegios de
casio parasitaria y de for... ...-
malades con el atiopello sin limite
en la persona de su semajante.

Perdido el temor de la fueraa obre-
ra, el capitalisrno volviô de nuevo al
combate, embruteciendo de nuevo
con mas 000 al trabajador, envien-
dolo al taller, a la mina y 5 l5 fa.-
hrica. encerrandolo en esos centras
trituradores de conrvencia humana,
9, 10 y 12 haras diari. (algimas de
estas Ilemadas suplementeries) pa-
gadas a un porcentaie superior sien-
do quien mes benefido saca de elles
es el Estado Patrôn a quien se le de-

nutrir de tests que luego il en,
011008 en masacres colectives y gue
rra, desvastadores. Boras que Priven
al obrero de su repose normal que
hanta reclama su débit organismo
man. haras de instrucciôn que tan.
to requiere su eerebro, sin lm miles
no Ilegstra 10m le aeuperaes000ma
ente humeno y ser radonal s'end°
la que le distingue del animal y de

lm fieras selve:tic..
En 1886 la amomatizacian anonta

si habia comenzada Inc gal motiva
e/ capitalisrno de est nacra no soltaba
porta hacienda oposicien rotunda a
la reducci. de las haras de labor.
En parte, aün esos burgueses podrian
j.tificerse, pero que boy después de
80 anm transcurvidos veamm a los
obreros de la Ers atômica trabajar
12 y mas haras dianes, es para pre-
guntarse si no evoludonamos coma
el cangrejo, al tempo que recordamos
con tristem a nuestras victimes sacri-
fluides en veno por un Proletariado
inconscleMe e Intoxicado par el virus
politica

Aue progresos nos ha aportado la
automatizaciOn en la humano y
social, si el trabajador, que debiero
ser el que mes provecho sacase de
ella es contrariamente cala dia mas
esclavo y explotedo y macho men.
dit a ra causa de la colectivided
mena0 use quê le sirve obrero sol-
da., que la marmina autometica de
solder desarrolle cincuenta o den m-
ecs mes de labor, si ellos, por su cau-
sa, se hall050 sin trabajo y expuestos a
perecer per falta de ese ernpleo que
le permita der lo requerido a sa es-
fanage vadat 41,/b <tué le donc el
rnolinero que el molino mode doble,
triple de trige, si 01, obrero, continua
sin poder der el pan necesario a sus
labos7 uQuê adelanto le aportado la
eutomatizacion al trabajador de la rui-
na si por causa de aquelle le lime-
clan y par farta de carben se mun
ces él y el conjunto hogareno de
hambre y de trio?

La reduccion de /as horas de tra-
bajo se Once hoy mis necesaria que
nunca pero sin °laiche que elle debe
beneficiar al ser humano y min, Par-
ticularmente al trabajador, al pro-
dudor que desde milenios alerte
sufriendo el peso de las cadenas de
la explotacion. de /a miseria moral y
meterial y sobre todo de la fatiga ft-
sica que aniquila al mot trete de
los animales que la madre naturaleza
deo: el hombre.

ES Primero de Maya debe cor
vindicado honrademente coma Ma de
lochs y de protesta proletaria. La
sociedrvl reclama /ana distribuclôn
equitativa 01 todos los productos Y
Mes no podre neverse a efecto sin el
lems que dia origen a la Primera
Internacional « No mes derechos
sin deberes, no mes deberes sin de-
rechos ».

ros anerquistes, que luchamos por
un parvenir mejor, de pas y 40 fra-
ternidad entre todos los seres hume,
nos poniendo todos nuestros conoci-
mientos cientificos, Menteoo y cultu-
rales al servicio de una sana, fuerte,
pacifica, solidaria y fraterna socle-
Md, harem. que este eniversario
vuelva °Crime su puesto de honoo,
de lucha y de rebelian mientras
exista el Estado y sus inJusteim. ES
Primer° de Maya Misera volver a
sen ana jornada de solidaridad y de
amor hada todos los que sufren rd-
serias fisicas y materiares alrededor
del globo terrestre. Para lograrlo se
impone el deber de empezar desde
este moment° reivindicar/o con va-
lor y dignidad.

Par el bienestar, la igualdad y frs,
ternidad de toclos los seres huManos
rvn distinctan de caca ni de colon
;Vina el Primera de Maya /

Félix Alvarez Ferreras

EN CASTEL LSARRASIN
GRAN FESTIVAL

Para el Ma 8 de maya organe.
do por de Moissac y Cas-
tellsarrasin, en colaboracion con el
prestigioso Grupo Artiste° «Lierre
'liure», de Toulouse, el cual non.
drat en escene LA DOLOROSA,
piem en dm Mtos y cuatro
Mos del maestro Serrano.

En 05 parte, VARELDASES
con todos los componentes de
Grupo Artistica interpretando di
versas canciones, balles folkloricos
y ales...

El espectMulo se celebrare en la
sala de fiestas de la Alcaldia y
empezara a las 3 de la tarde.

PARADERO
Se desea saber el parader° 0000e.

I. Rios Tomes, de Itiodeva (Teruel),
que en el ai. 19.32 se encontre. en
Domaine de la Negre,Fin (Gironde).

Paigase en relaciôn con Josê Sega-
ra. 5, rue Plateau, Saint Nicolas-en-
Fara (Moselle).

Se trate de asuntos de familia.

NECROLOGICAS
En unos mes., ha perdido nuestra

cornarcal de Valderrobres cuatro com-
pafteros mas: Laureano Ferrer (el
tAlberderv, de La Fresneda, muer.
en Tours ; Mateo Zapater, de Carmel-
., nmerto en Belarga, (Hérault) Y
los dos Cale, de Fornoles.

Sobre el segundo de es., Raman,
queremos habler hoy, para resaltar
hasts donde nega el clericalismo en
EU aran de ridiculizerse, al hacer pe-
ser par la iglesia cadeveres de pensa-
nes que en vida para nada se ace,
caban a ella. En el caso que nos oc.
pa, esmnios en la creencia de que su

CORREO DE REDACCION

Quetta mucho material en carter.
Que nuestros apreciados colaborado-
res no se impacienten.

-E. Rejo, Marcelle. El libre que
expedimos a tu nombre. Correos lo
ha clevuelto. RecOge. en 12, rue P.
villon o envia direcciôn exacte.

-M. Fan, Montpellier. R.ibida la
caMidad que en carte indices.

J. Louzara, Steubenville. Reeibidos
tus ultimes original. enviadm.

IN FAVOR DE LOS ESTUDIANTES
ESPANOLES

PARIS. - Reciblde la siguiente
nota:

«Fa Congres° de la Federecion In-
ternacional de los DereChos del Hom-
bre reunido en Paria el 18 de mar-
zo de 1966, posa su mayor atendon
en el eonflicto que existe actualmen-
e entre los estudiantes esperfioles y

el gobierno de Espar., en el que es-
te valiêndose do lm procedirnientos
policiac. mes dur. y violentas, 1m-
pile que 1m estudiantea se reunan
peelficamen00 para constituir un sin-
dieato de estudientes libres disti.nto
del Sindicato Espanol Universiterio
S.E.U.), oficial uni01 y obligatorio.
»Estima el Congr.o que es legiti-

me la mpiracion de los estudiantes
esparioles y que el derecno a realiza,
a forma parte del contexto general
de /a Declareciôn Universel de lm
Derechos de/ Hombre en los article
os 20 y 23, que dieen que dada pa-
ons tiene dereeho a la /Iberttd de

retint00 y asocimien», que m nadie
se le puede obliger a ser miembro de
una asociacidm, y que «tala perso-
na tueur dere.° a fundar mn Otras
sindicatos y afillarse a sindicatm pas
ra defender sus interescs»,

»El Congres° denuncis publicamen-
te y con la maxima energia esta nue-
va y flagrante violacion de lm Dere-
hos del Hombre par parte del go-

bie.° espar." Asegura a las est.
Mentes espanoles que cuentan con
010 simpetia y solidaridad en la tacha
que sostienen para alcanzar sus pro-
positos legitimos, y ecuerde asimis-
mo paner con e/ mayor interês en
conocimiento de esta violacidn a la

omisi. de Derechos Hembre de
Ide Naciones Unidas, de la que Eapa-
ea es estado miernbro.
LA AGITACLON ESTUDIANTIL
PERSISTE

BARCELONA. _ En la Facultad de
Ciencies Econanices y politica5 se
produjo un incidente quo motiva la
intervencidn de la Policia Armada re-
rvameda al interior de la casa por el
deCano Gimferrer. En un moment°
riado los estudiantes interrumpieron
la came al grito unânime de «Qm-
renias Sachs... Se trate de un ca-
.dratico desposeido Je su derecho
por las autoridades en octubre ulti-
mo por haber triAnitestado rvmpatias
pan el movimiento estudiantil protes-
Catena, Obligadm par la policia, 1.

'Zyripi eurea 0e0r:smTn't'z sba-0011v en
mente cacheados, habiêndoles despo-
jet., a machos de entre chias, de la
mrta de ervudios umversiterim. Ray
dieciocho detenidos, noya detencits
abusive, ha motivado une huelge 5e.
floral de estudiantes berceloneses.
ACTIVIDAD DEL SINDICATO
AUTONOMO

BARCELONA . - El Sindicate Au-
A/110mo EstuMentil Mato de re.irse
en recinto universitano, slendo im-
pedido par la Polmia Armada. for lo
visto especializada en must 0e asti-
univers/tari.. El motiva de la reu-

era el inaugurar m Semana de
la Renovacien universitaria. Los
esambleistas fueron brutelmente ex-
pulsados de un luger que compete a
ellos y no a la autoridad armada.

Sin embargo, licha Semana ha von.
100040 en luger 000 00 m indica,
e inclus° m cita el nombre de/ Misa-
fo francês, Jean-Paul Sartre, odes,
Or serle posible, pronunciere el dis-
curso de clausure.
LA ZARPA DE KRUPP SOBRE
ESPANA

MADRID. - 50 industrial aleman
KruPP. asistido par su secreterlo
bits, ha estado en Espana pare Pr.
poner un establecimiento skie/angle°
en Asturias de importancia absorven-
te, puesta que su proyecto coinPren-
de incluse la retint000 de lm empre-
sas mineras aetua/mente existentes
Dada la conformidad del gobierno al
proyecto de la casa nazi, es de pre-
ver que la industrie mineromidente-
dm de Espade sera engullide pur
elemen0u alemen indeseable.
LA SITUACION SOCIAL
EN VIZDAYA

BILBAO. _ La sitireciôn social de
In cuenca minera m ha agravado
considerablemente con motiva de /a
diferencia que opone 1m obieras a la
firma. Babcock y vilcox. A raie de
diversos incidentes y de une huelga
Oc brasas caidos Mie.. el 14 de

balsa comptine., Berbera bue otra
victime mes de la manie que monjes
y cares tienen de Ilever mimes al
paralso». (Téngase en citerne que la
hija de Rant. Calda Ileva 1m habi-
t. dem00 hace alios y no en balle, al
parecer).

Al compadero Caldtt le operaron de
la prostata, pero tembien verne au.
1100000 de los rinones. A Solo
nido no pudo resistir, sucumblenda
ya que los Md.. «espirituales» de
la mania de poco debieron semble
lo que no Lue dbice para que érve M-
ima des.ta al comprviero Capella
O e se habia respetado su Ultima vo-
Luntad, cuando ni siquiera recobrô
eus ...Rades completamente despote
de /a operacion, per Io que el catie-
000 fue eateioo,

Compatero Ramôn, que la sierra
mono leve y que lo ocurrido con tus
despojos puels servir a Mos coma
leccien, para con tiempo, evitar abu-
sm de esa nature.. pues unes
ples lineas escritas y firmadas cor el
mteresado y entregadas a qu'en e
rresponda, pueden ser suficientes pa-
ra que /a mafia negra no logre envol-
ver a quienpa combatieron, convenci-
do, a une religi. que en nada con-

LE COMBAT SYNDICALISTE

abril, la dorer ion del indica. ..-
blecimiento Se despedido a 16 obre-
ros y castiged con diez dies de
para a 2.500 t abajadores.

Reunidm en asamblea, 120 delega-
dm obreros de la industrie en gene-
ral han estudi do el problema para
tiestacar usa comisiôn extraordird-
ria que redan.: 1. Indemniser a
los 2.500 opera ios por los dias 00 pa-
to forzoso dis uesto par la empa-
illa, 2. Prever une mana efiem al
personal astis lalo en cmo de que
el con/lido de encre en huelga Inde-
Plaida. Y, 3. Reposicion de los 16
cornpaner. despedidos.

Ademas la o ganimclôn obrera ex-
traoficial rec bard brocha legal
O manifester pacificamen. por las
celles de la ciudad el dia 15 de Mayo

En casa de no obtenerse sans..
MM, Ont huelaa general seri. /ne-
vitable, Cor lo menos en la provincia
de Vizcaya.
DIRA CONDENA

PAMPLONA. - Ont muchacha
francesa, Christiane Etchalus, de 23
ados, profesora del Colegio de Haspa-
rren, que habia sido detenida el 1 de
febrero de 1965 par la policia esp.
hala cuando transportaflb en su au.
tome,il hojas antifrenquistm, ha si-
da condenada a dos ados y cuatro
motet de carcel cor el Tribunal Mi-
liter de Pemplona.

Las autoridades °spartiates hebian
efirmado que la »yen, miembro del
movinnento autonomiste vasco «En-
baie», al precticerse su detenci.,
nevabu tambien eaplosivos. E/ Tribu-
nal te ha inctilpado del transpor.
de 60 gramm de explosives_

En detencion preventiva des& el
2 de febrero de 5965. la seflorita Et,
drains ha beneficiado de una redue-
cMn de peut y permenecerâ encarce-
lada todavia durante siete meses.
LO QUE SE DICE

MADRID. - Usa de los ministres
de Franco previno a derto amigo su
do que teMa que ver a Franco, que
.te no se encontm. bien No es que
e e000001001 mal P.ejeramente, Si-
n° que se encontraba mal irremedi.
blemente. Su enferrnedad entra en el
catedogo de lm arterioclermis. Con-
cretamente, a su enfermedad parece
que la Ilaman «arterioclerosis men-
tal». Es ana enfermedad que tome
al paciente on abstraccionel inespe-
rades, cuando a lo mejor se este con-
versant. con 61, y lo convierte en
ana estatua, con los ojos en blanco
Los mirai.. de Franco, que cone-
con mejor que nadie el estado de sa,
lud del Amo, est. Preaculmdisimmpor causa de esta.
EXPOLIADO

BLLBAO (OPE). - FI dia 11 de
abril, a /as once de la ma.na, segün
le declara el «Edicto» correspondien-
te, tuvo luger en la sala audiencla
del Juzgado de Primera Instancia
rnero 4 de Bilbao, le subasta d, Unes
lOtes que le han si00 embergados p.
ra hacer efectiva ont malte, a Luis
()Meg. Adrien, vecino de Ortuclla
y perseguido por sus convicciones so-
cialistes. Dos lotes le han tido em-
bargados al setior Obregen. E/ prime-
ra consiste en una coma de gas, un
aparato de radio y ana Maquina de
caser, valoredo en 8.000 pesetas, y e/
segundo en mna casa sir, maniere
sita en el 5000100e Urioste, que cons-
ta de tres habiteciones, cocine, y wa-
ter. valoreda en 80.000 pesetas.
RUELGA DE BRAZDS CARLOS

BARCELONA. - Doscientos cin-
cureta obreros de la febrica de moto-
cieletes «Moritesa» de Barcelona se
htn000luealaos hue/10 de brame
caldm coma protesta contra la deci-
si. de la emprese de no nager las
comas persistas en el convent° co-
lectivo.

COMBATIENDO A FRANCO

LONDRES (OPE). - «Unas vacacin
nes en Espar00 significan dinero pa
ra Franco. No vayan a la Espar-.
fasciste. Vengan con nosotros a nues
Ro hotel le Rimini, sobre el mar..,

Tanto esta invitaciôn coma los sen
timientos en ella expresados -lice la
«Travel 0-cade Gazetten- proceden de
la empresa Del Tronto Holidays Ltd.
la cual toute, ana vez mes, de des
vier el curso del turismo britanico del
sol de Espatia y del régimen de Fran-
co.

Este ataque contra Franco ha apa
reciso en un anuncio publieado la se-
mana peser. yod «Tribune», semons.

101000e al avance de los pueblos 00.
000la liberted y la solidaridad.

Par la comareal de Valderrobres en
el Exilio, el searelarie 1h eeleeiones:
J. F.

ISIDRO PALLARES
DeSpuEs de une large y penosa en-

fermedad fallecie el 8 de marzo, el
companero Lsidro pallarés, a la edad
Os 71 an°,

Naturel de Puigoelat, cancana de
Valls, ejercié en Millau los °tidos de
agricultor Y barbera Com. faLLLL05
miles de antifascistes pasb al e01110
en donde siernpre sigul6 fiel a sus
idem, perteneciô primera a la Fede-
marron Local de Saint-Rome-de-CR,
non, y luego a esta F. L. de Millau,
en la cual mupo el cargo de tesorero
con satisfacci00 de todm.

Aunque enferma guardo haste el
Ultimo instan00 su lealtad a nues-
tras idem, con la esperanza de ver
libre su Lierre de tala Uranie_

Al entierro acudieron numerosoc es-
padoles y franceses, pues era muy
estimado el cor/mener° Paner..

la F. L. de Millau, On e/ mas sen-
tido pesame a su viuda, 551 noms a
sus hijos y niet..

ria del ala equierde s.ialiate. Los
hombres que deigen este mante mn
el senor Bob Edwards, candidatn la-
gons., y dm agent. del Partido Le-
boriste, los senores Harry Shinler y
Henry Nains.

Afirman estos senores que el régi-
men que existe actualmente en Es.-
ha subsiste gracias al dinere que ga.
tan en el pais los turistas britanic..
2.500 OBREROS EN IIIIINGA
EN BILBAO

BILBAO. - Fa conflicto surgido a
principios de sennana entre obrerm y
la direeci. de /a empresa sideree-
gice Babcock-Wilcox (Bilbao) y que
parecia haberse rmuelto el miêrcoles,
ha entrado en nueva lase a partir del
jueves: la direccion de la empresa
ha suspendido a 40 obreros cor un
plazo de diez Mas y lieenciado per un
periodo indeterminado a otros tors.

La factoria apareciô or...tente
paralizada el jueves: unes 2.010
obreros han decidido declararse en
huelga de bras no caidos haste One le
direcciôn de la ernpreea metifique
decisiones. Solamente trabajaron un
reducido mimer° de obrerm de la sec-
.uo de tub..

Todas las puertas de la fabrica apa-
recieron cerradas el jueves por la ma.
Iens con la sole excepcion de una de
ellas per la que debian entrar todos
los obreros. Esta medida bue adopta-. par t direccion a fin de mitan
que elgunos de los obrerm despedidos
consiguiera llegar a su puede de tra-
bajo,

Ibn 00 00000 de la tarde de este dia,
15 abril, se anunciaban nuevos les.
p1105de obreros par un total de unos
clou. (Gudari).
HUELGA DE PARADERAS

CADIZ. - Huelgan desele hace Oies
dies los 130 obreros panaderos de
Sanlerver de Barrameda. Piles 10
cent.m por pan de lujo elaboredo.

EN BURDEOS
Gran Festival artistica de « Va-

», a cargo de la Compagnie
du Theatre Total « Nid d'Art »,
organizado par Solidarided Inter-;
riabonal Antifasciste, a beneficio
de sus °bras, para el dominant
Primera de Mayo a les 3030 de la
tarde, en el Cine des Capucins.

Exito de « Les bretelles rouges
y de toda la Comparai, compuesta;
de 25 artistes.

Para entra., 42, rue Lalande.
compatiero P. Alonso, y en la ta-,
quille 101 0100, usa hom antm de
empezer el espeetaculo.

AVISO A LOS SUSCRIPTORES
Y PAQUETEROS

Dobai0 a ta hvel.ga oie correos 00-
00050 un par de 0001050110010 distribu-
clones de la Prenert se hart hecho con
un rems° ernsiderable que lamenta-
mos. 00 idem comput/aro se ha 000.
20010 0111 algue0 de los mimer. te.
05000011 Que /o redame y se 10
stase/nos a corvmo seguido.

F. L. DE MARSELLA
Esta F. L. celebrard un coloquio el

dorningo 8 de maya, a lm nueve y
tjae 01. 11ae 0m, %fila nt ea,...coerno 5,te I ra ez

porada primaveral. Un companero
compe.nte iniciare el tema a discu-
te que mre de palpitante ectualidad.

Gado el êxito moral que han tent-
do los anteriores, esi came el inte-
rés que han puesto los compafieros,
In armonia y la actitud serons que
ha predaninado en el embiente de
lm debatee, esperamos la presencia
Oc todos los companeros.

AMIGOS DE S.I.A., DREUX
Reuniôn extraordinaria el primer

domingo de mayo en la sala de ce.
051000e, 55, rue St Thibault, a las 10
de le mename para Informer del Ple-
no Regional y Rater de asuntm gene-
reles para la vida de nuestro orga-
nisme solidario.
FEDERACION LOCAL DE OULLINS

Reunion para el dorningo 8 de
maya a las D y media en el luger
de costumbre.

NUCLEO AUDE-PYR. OR.
Invita a compatier., familiereS Y

amigos a la gins conmemoretiva del
10 de Maya a Carcasonat en frate,
nidad con los comp.arieros del Ariège.

F. L. DE LIMOGES
Celebra asamblea general

oit ni el dia 8 de mayo (domingo) a las
10 de la mana.; 15e! local de cos-
tumbre. Se recomienda la maxima
asistencia.

C. N. T. Federaciones Locales de Lyon y Oullins A. L T.

GRAN M ITI N
In afirmaeirm y fraternidad anarcosindiealieta en LYON, el
domingo 8 de mayo, a las 9 h. 90, en la Mairie del 6ème.,
58, rue S., Sala Victor Hugo. Entre otros °redores, harem
uso de la palabra:

José SORIANO, de la C.N.T.E., de Paris.
Francisco ISGLEAS de la C.N.T.-Zona Norte.
Jasé MUNOZ CONGOST, por la C.N.T. de Espeta en el

exilio.
Esperamos que los compatieros de Soda la regb5n sou-

diran a este aeto de fraternidad, manera de patent.or nom.
Ors repulsa al régimes espahol.

Los amigos franceses quedan cordialmente invitados, 10.
mu asimismo tarins aquellos hombres que por uns u otra
causa, hubieron de refugie.rse en Francia.

Pm la tarde, en la misma sala, a partir de las 14 h. 30,
habra un FESTIVAL en el que actuarân, entre otros cuadros:
AIRES DE ESPANA de Grenoble, completamente reorga.ni-
zado. Vola uns tarde de ambiente espatiol y de ries, con un
célebre giallo° de reputaci. mundial. Luego la AMITIE
LAIQUE DE MILLERY, Segnidu de la brillante actuacion
de las HERMANAS PEINADOS: y taMbién LOS KARO-
LIN'KAS, cus.dro que jamas defraud0 al Mib/ico de la regiân,
donde tantos admiradores tiene. Y atin GEORGE BRESONS
acordeonista de la escuela de LyOn, en excelente forma.

Este espectaculo terminera en buena bora, para los que
tengan que regresar a lugares distantes.

A. S. E. de Pau (B. P.)
Con midis de conmemOrar la FieSta del 11 de Mayo, Alias-

Sindical de Pau ce/ebrara, en la Sala de ACt05 del local
de los Sindicatos Franceses, rue Latapie, una gras velada
artistica, con la colabOraCion del prestigioso GrUpo Artistes
«Terra Lliure» de Toulouse, noies pondre en eSeena.

Primera parte: La humorada comice en un 0010, de Mi-
gbml Ramos Corrida, LA CRIATURA, piera representada en
el «Théâtre du Taon en Toulouse, el 6 de febrero
cosechando estruendoSo êxito.

En la Segunda parte tendre luger un varis.do y escogido
PROGRAMA DE VARIEDADES, en el que tomaran parte
todaS las figuras del Grupo con su dinami. Y eimPaticoconjunto de Ballets.

El espeCteiculo empe.are a las 3 haras en punto de la
tarde.

PALAIS DE LA MUTUALITE

VENDREDI 29 AVRIL A 20 HEURES 45 PRECISES
GALA ANNUEL du Groupe Libertaire Leader Michel. Un g
magnifique programme présenté et animé par Eve GRILL U;
QUEZ avec Léo FERRE dans ses dernières uvres. Le con- 7,,
COurS dtt groupe d'art basque GUERNIKA (choeurs, danSeS, 11S

inUsique folklorique-40 exéCUtantS) Henri GOUGAUD - Jean %
Claude MERAL et Stéphane AR/EL - Francesea SOLLEVI-
LLE - Monique TARBES et LES GARÇONS DE LA RUE. Le

Régie artistique: Smy Chevet. Allocution de Maurice Joyeux. rj
Dès maintenant, il est urgent de retenir ses places (8 F): g

Librairie du «M. L.», 3, rue Ternaux (11). VOL. 34-08 - CNTE, g
24, rue Sante-Marthe (101.-Au concierge de la MUt.lité, et h

1111près des militants de la F'. A.
SC°"ffl gm-=-- g x OSIX

COMUNICADOS
ACLARACION AL mena DE

ST.-FONs
La connsion organizadore anuncia

que el acto de A. S. ha silo aplezedo
P500010101 mayo.

1° DE MAY0 EN CARCASONA
Te F. L. de Perpignan organim une

O dos autocares para la concentra-
clan del Primero de Mayo en Cerce-
sone. A esta concentration esistiren
vertas departamentos limitrofes del

Rogamos a tais equellm
que teslas inter00 en peser ose dia
de asueto y descanso camestre en
campai010 de la familia libertaria, se
den prase en apuntarse a la Irsta ye
empezada, los domingos por la, tarde
en el café Continental.

F. L. AUFFERVILLE
Los comparieros do Souppes y

jugeâtes limitrofes invitan a todos
los espandes a la tira organizada
para el dia Primero de Mayo entre
Bagneau y los Hotel. los Marranes
al pie de la Ruot blecional no Y.

gn el puente de Bagneaux y co
mina a seguir hebri compenerm pa-
ra llevarlos al site. Los que vengen
en tren de/Sen apearse en /a esta-
Môn de BagneaUx-S-Lbing

CONFERENCIA EN DIJON
Organimcia pur la 8'. L. de Di-

jon, en conMemoracidn del 1" de
Mayo, tendra luger en la Caser-
ne

Dampierre'
Mie Chancelier del

Hôpital a las 2 y media de la tar-
de. Sera presidida por el compa-
hero L. Blason, secreterio de la
C. de R. del Nncleo Dijon-Nevers.

R. Alvarez, nos habitera sobre
el terne, «La C.N.T. en la ados.
11151 y el future».

Quedan invitados bados los es-
parlotes y trabajadores en general.

TOMBOLA PRO-SOLIDARIDAD
Lu Agrupacion L.al de Toulouse

y su radio de le Regional Catalane
en Ebilia, ha organizado ana tombola
pro-solidaridad dedicada a /moeres
compaderos que luchan contra el ré-
gimen tirenico,

Comunicamos a las Agrupaciones
LocaleS, eompaheros, y simpetizentes
en general, que denen 050 dispos/-
0160 los mimerm que deseen eclqui-
rir ; cade ana de estm tiene el valor

cincuenta cêntimos.
Los lotes que se ratelu oportun.

mente han si00 regalados por com-
paneras afiliados, que =1-Iman en
nuestra regiona/.

Lista de resales correspondientes a
la TOmbole. pro-solidaridad

P Un tapete confeceionado par un
companero,

2° Un0 colervi. de «CENIT» y

«SOL/DARIDAD °BRERA».
00 Un hermoso jarret para flores.

una //taquina fotogrefica.
Para adquirir I. billetes, diriges°

al compadero Ramen Cell, 4, rue
Belfort; maestro compafiero, conta,
dor asimismo de la A. L., a fin de
faciliter el modo de cotizar, a partir
00 0100 fecha, estableeere, une per-
manencia en la Bols. del Trabajo
cade segundo domingo de mes.

Compojteros: Ilay que ayudar a
nuestros compatieros del interioe,
ofreciêndoles nu.tra protecciOn
calo ma.rial en la lucl. que ten.
mol empefiada par la liberted de
nuestro pueblo,

Par la A. L. de Toulouse y su 0e.
dia, dl Seoretariado.

F. L. DE IVILY
Asemblea general ordinaria elda,

zada para 01 10001000 Ode mayo,
Mgar y /tore habitueles.

DONATIVO PRO-ESPANA
Un compafiero anonlmo, 97 F.

reremmx..=-N b: 'é x_X_Xx_lx=x_...5,------ts--z----x-------c-----7,=---x-="--x---x---xx
Crônica Internacional vasca francesa. Goma se confirma la actitud entera Milril(Viens de kt /Me os mna 4.1 de lturianos . el proceso de Madrid.

EN ESPAXA
X

Alimenter la vocacion por lm lengues o las tra- 1111

X dones verrdeu/as, orientandole harva trio federa- 1111

Il Cada setter de la oposicion al franquisme Inisca Lismo autonomic° es obra antifranquista y Prelbere iiilt soda suerte de pretextos al desarrollo de actos pro- los espintm hacia la descentralizace., entendit.
15 testatarios. Acim que rennen siempre millares de esta en una fraterna met00 de relaciones entre ,,
1111

participantes a peser de todos lm peligros que ello paises, lenguas, pueblos y razas.
sun... El anarquismo militante prvdie bases importantes !Ilig En las Vassongadas se realisabon manilestaciones de expensiôn al no conter hoy con filerte influencle %mi1111 masiv , nspeadas en la situm. Imehmda en el en lm medios sindical.. En las expresmnes incon- 1111

media ibérico, desde Lisboa a Barcelona. VarioS mi- forrnistas de la juventud melenuda o sin pelambre
Il/lares de personas irrurnpieron por carreteras y ca- y en todo gêner° de actividad protestataria /levada q

51001 000040e clamando por las li.dades vesces y desde abajo, de fuente popular, existe aproplado MI
mr, espaiiolm en el llamado « Dia de la patrie vascue. asiento a .meditatla prédica en vistas a la verte.. I

1111 ce ». Nada pude la mtervencion pohrval para evitar ci00 de mata/laientm susceptibles de enerboler la pl
}L las coneentraciones masivas a pmar de que en Ir150 bandera de la prof.. rebeli00 espiritual qua en- 1,l

1111 la Benemérite se desehogô abriendo fuego contra la cerna la filosofia y la prectica del anarquismo. Un
.> multitud. Dos javenes fueron las .ctirnas del dis deal sin sostenedores y sin practicantes es un tdeal

VilEl
merl. de los vascos en la persistencia, Cl tes. muerte. Estamos a. mir lejos de tal perspmtiva. g

con el que afrontan al franquisme, desde tales 1m ya que el anarquisrno resurge por dOquter en los H
Il Maga'os posibles de la mei.. Estoc dias se confirma aspectos mes Meospechados. Pero no es cosa de Mll

1 a través de un proceso en el que se condena a osa dormir en lm laureles,
aè--X=:,-t-Le=MLX--XX----X=X---=Xt-=-XX-=--X-=',S=X--xxXX-=--x------

Comarcal de Valderrobres

(IMMO(
Sumario del nismero 52:

Victor Garcia: UN TEMA DES-
CUIDADO: LA URBANIS-
TICA Y EL OCIO.

J. Sevilla: JUICIOS Y COMIN-
TARIOS SOBRE «LA RIME-
LION DE LAS MAS:AS" DE

ORTEGA Y GA.SSET.
Juan Ferrer: COMENTARIO

INSOLITO.
Alberta Fernandes Loyal GU-

TEMBERG, EN LOS CINCO
MOMENTOS DEL HOMBRE.

Camila Berneri: EL CRISTIA-
NISMO Y EL TRABAJO.

Carmen Espanot LA VOCA-
LION.

E. Valls: ROMAIN ROLLAND.
EL RESPLANDOR UN1VER-
SAL DE UNA CONCIENCIA
LIBRE.
Alf onso Camin: EMpENO

J. Viadiu: ADALIDES DE LA
LIBFEITAD: IGNACIO IGLE-
S/AS.

Ingeniero. Leroy: CONTRIBU-
CION AL ESTUDIO DE LA
ECONOMIA DISTRIBUTIVA
EN IGEALDAD ECONOMI-
CA.

ignacio Chiapuso: LIBRE
ANALISIS DE LOS MECA-
N/SMOS DEL SISTENIA CA-
P1TALLSTA.

Han Ryner: LA SABIDURIA
RIENTE (follet. éneuader-
nable).

Noticiario, notas, libres, foto-
grafi., caricatures, etc.

Precio: 1 F en ioda Francia.



PRIMER° DE MAYO
N0 hay feeha del afro mejor

eseogida que esta. Dia ma-
xima de la Primavera, Far-

nada sellera de las espezanzas del
pobre asalariado. Hay flores en
el jardin de la vida y entusiasmo
realizador en los hombres. Las
corrientes gubernamentalistas,
con sein Osons, quisieran loriot.
carcon esta grata eircunstancia
de doble primavera.

Franco situado en los antipo-
das de las reivindicaeiones proie-
(arias, nos salié con el trime in.
feusde San Joué Obrero para
oeultar su derrota de P de Ma-
yo, rocha impmsta en cl pais a

SEXUALISMO E HIPOCRESIA

COMO
ye ere de sun... erl

6000100 habides con motive
del ormes° de que han si.60

objeto los tres estudiantes que lleva..
ban la direccion del periôdico escolar

Eenze.ra », que Se Imblicaba 00000
de los mas importantes liceos de Mi-
lan, la intervencifo de los acusadores
ha sido la mas censurada. Y la opi-
niôn liberal ital.00 ha visto con la
mayor sets/a...ri la absoluciiin de
los eneartados.

Con este simpatico impulse deter-
minado por afan de liberted, que ca-
racteriza a une parte de la masa os.
10610050, juventud inteligente y que
por serlo, desdehan eau nec. admira-

p01 0 Los Beatles » y dermes
« vedettes 060e el esti., que llevan
de cabeza a no noces hijos de
papa », los aludidoa estudientes mi-
le/tes., dos muchachos y una me.

decielieron una encues-
ta sobre el problema sexuel a sus
condiscipulas de/ liceo. Con crIterlo
independiente, con franc0 expreaôn,
fiel reflejo de los sentimientos de
cade una, manifestaron au sentir.
En su conjunto atacaron los ocelot.
0(00, los 0 tabüs », la hipocresia que
envuelye lo que afecta al sexuelle.
mo. y-Inbo las que negaban tnie
procreacilln sen el fundarnental obje-
tivo del casamiento, otras hacian no-
tar la importancia de la procreaciOn
consciente; las hubo que atacaron el
sentido autorhario de 100 Pedree y la
oeultacian en el /loger y en /a es-
cuela de la relative al problema se-
xuel ; Manifestant/se otras en pro de
las exPeriencias sexuales P.-matri-
moniales; setataron también la liber-
Md sexuel de que go00 el sotte. Y
las trabas y el descrédito de que se
have objeto a la sellera si hace lo
propio. En sumo. aborderon a sir ma-
nera la relative a las relaciones entre
el uno y el otro sexo.

Uno de los periedicos mas 000031.
6m de Italie, « L'Unita », reniai/1/o
lo insertado en tt Zranzara » (tt Mos-
quito a), y en seguda las gentes de
orrke movieron la gnon algazara
mande contra /a innyondidart, contra
las costUmbres /kendos00 propagadas
en uno de los establecirnientos esco-
lares de /noyer prestigio, y frecuen..
tado par los hijos de la mas erapina
gorotada, burguesia milanesa. Se pro-
ces6 a los responsables de la 0007100.
0100. Yen defensa de elles han ha-
blado profesores, escritores, elementos
de espiritu libre. Total que las acu.
saciones ha si60 demostrado se ci-
mentaban en un basamento de hl-
pecritas convicciones.

Una vez InSs se ha deMostrado, con
motive de/ aludido proceso de Milan,
que el mal no estriba en 000000. de
un modo clam y detenido el problema
sexuel sino, por el contrario, tratar
de silenciarlo bais un vele de hipo..
ores..

AL MARGEN DE UNA
POLEMICA

Sabemos que no es aconeejable exa-
minai. las euestiones de un modo
unilatera/, sin estudiar debidernente
el pro y el contra. Importa en aigu.
nos hechos saber apreciar el anverso
y el reverso, puesto que en Uno y en
otro sentido se puede dur el caso
que haya detalles estimab/es, y modo-
lidades 60010 mes elemental p00000-
0100 de sensatez considere 100060001.
dus,Es deduccien que abona /a os.
60010500i0 y que la apoya el sereno
discernimiento.

La polêmica que sostienen
o Rota », de Venezuela, los comm.-
noms Gasten Level y Octavio 6.100.
vola. propiciando el prime., coma
labos primordial el former militantes
aptes, valores reales, en el orden
telectual, hombres eapacitados para
reconstruir nuestro Movimiento 11.
Aducienclo el otro compahero que
« para Ilegar a interesar a los mal-
tantes 1000000 para que Se can..ro
se necesita primera posibiliter la re-
novacien fisica de los militantes en
el Movimiento. Es decir, que se 00.
001000 asegurar un efectIvo proseli-
tien° entre la juventml 0 tiene Indu-

pesar de la D'erra de /a dietadu-
ra.

Los sindicalismos desteilidos de
Iodas las naciones capitalistas se
afanan en servir a la causa anti-
revolucionaria de los poderosos
anulando el roder evoeador del
I° de Mayo. Para el socialismo
iicientificoi canna cieneia
dable demoeratimr, politizar a
Ion pueblos quitandoles la esen-
cia revolucionaria que los anima.

Cl comunismo ferozmente au-
toritario de soviéticos y pequine.
ses, ha eliminado en sus dominas
la feerza protestataria y el alien-
to esperanzador del 1° de Maya,

LIS OMIS Y LOS DRS
pot FONTAURA

dablemente vital irnportancla. No
pretendo gloser el sentir de uno y

'
ro, 0(1010060 las deri-

' 0 c0,1000.ionerPeuee dan a sus respectives
puntos de mira. Simplemente harê de
ello base para algunas consideracio-
nes

'01
adecuadas al tema.
niéndose al ambiente libertario

001 exiliado se ha de reconocer,
ello sc recuerda con frecueneia,

que ha habido dos factores influyen-
do de un modo notable en el desen-
volvimiento del mi.. ; de una Perte
la prolonge00 etapa de imsencia dei
pais que nos 01e5 nacer y en donde la
mayoria formamos nuestro sentir
icleolôgico y deserrollamos las prime-
ras actividades. De otra parte las c..
rpaa=isetineas020mbetzlmesosderece..

Conoeemos que no existe homogenei-
dad sicolôgica entre /os militantes,
como no la hay de uno a otro

500 0001 fuere su modo de
penser. El prolongado exilio 60 0000.

una siemis de escepticismo; de 61

rha
originado la apatia y el que al-

unes se desentenclieran 00 10 que un
dia les interese, dejandose llevar, al
fin, pue un y., de vegetativa m0000.
00160.6. En cuanto a los »ven., tan-
te a los que 010060 01000 vinieron de
la 00000 60 los padres exiliad s, c m
los nacidos en Lierres del exil., se
han hall.0 con un apabiente mur
ifenoersnli,leniter000vivi411., retires

biente, en rnuchos, ha podido mes
que la influencia moral de sus peu.
000101000.Hay incluse compafieros
cuyos hijos, ya mayores de eded
han pertenecido a las Suventudes LI-

Caaripriticoapor
pcoos,opeisere. 10001000

600

yz.:010,...;:r
006000 60

ideolôgico que ellos siguen estiman-
Elay factores de orden sicolégico

000 no pue denier
e's10g:diUtudreale0ara'modo oimPli000. 1010

rcnotTeeiL domilluitanutesPige71:art
se han apex.60 60 0000100 ambiente,
tenernos tambiên el caso paradegico
de hijos 600101000000 reaccionarios
que, en oposicien al modo de ser de
los padres, iv0000000000 Mante.m
de formacion extremis...

Hop, 01 margen de toc0 ello, una
realidad que deberla de tenerse mue
00 000010 por parte de los j6venes Ii.
000101105de ahora, sea o deje de ser
crecido su Mime.; que deberia me-
reCer etenciÔfl por parte de la mili-
tancia con veterania la necesidad
00 00000 frente al desgaste, 00000 1m
puestos vaeios, acrecentar el mime-
. 60 016000, Es de trascendental ne-

0 0001tiect c11 do b'e v'e reg aPruSr'el."dse 'e'rr
da de un modo tenez, estudiando las
caracteristicas, e/ modo 6000v y el
desenvolviminto social de aspidllos
elementos a los ouates se tratara de
darles a conocer e inducirles a esti-
mar el idea.rio acrata. en sus diverses
modelidedes.

Yb si bien que siempre hop quien,
llevado tal vez de un innato escep-
ticismo, o del corrosivo pesimismo
que anuncia abandono, bus'. en los
proyectos el lado mes débit, la falla
la fisura que puede haber. La busca,
y de no hallerla, la inventa. Puede
adueirse tenemos hijm de mi-
litantes que se desinteresan de nues-
F. ide., corne pretender que las
adopten elementos que no nos cone-
cen? Sencillemente, baste eompren-
der e/ prolundo alcance de aqual 00-
00100 06001e castellano que especifi-
ca i 0 NI son todos los que estan, ni
estân todos los que 0000.

MISAS PARA
ANTONIO MACHADO

La imbécil y brutal intervencian 00-
licieca en ocasi00 del homenaje que
la mas selecto de la intelectualldad
espanola, quer10 ofrecer en Sula a
la memoria de Antonio Machado es
de comprender que una vez mas baya
levantado en el mundo liberal oleada
de expresiones despectivas y duras
recriminaciones contra e/ Gobierno
franquiste.

convirliéndolo en otra suerte de
San José Obrero en loor a. la re-
ligien del Estado. Notable, sumo-
cesimn militarista de la Plaza Ros
Ia.

Ninguna de las potencias socia-
les y autoritarias eitathis seiiala
ni por casualidad el sacrificio de
los compaiieros Luis Lingg, 050e.
goEngel, Albert° Parsons, Augus-
to Soies y Adolfo Fischer. La ta-
cha finaliste, es terminada, rude.
coda, en razifen 5100 afanes con-
temporizadores, o iisucesoreso, de
Ion movirnientox socia/es adulte-
rades. La igua/dad econiimica y
politica exigida per los anarquiss

Y. pese a que 00 0010 a...timbra-
. a ser calificado de lo peur, ale,
nas veces trate de demostrar que no
es tan boucla la mentalidad de las
componentes /del Estado espahol y sus
mas allegedos servidores. Quieren dar
O entender que, pese a los desprecios
de que internacionalmente son objets,
ellos no son enemigos de la culture
Y tras del escândalo dado en Ba.,
ahora pretende el franquisme
monder 000una estupidez, celebrando
con toda pompa oficial un homenaje
al gran poeta, 00010e trald de viles
traideres...

Anuncian ya por ah/ los actos que
piensan celebrar, en honor de Ma-
chado, para pritneros de meyo. homo
000a 00000101 dicen que se celebrarân
unes misas. Luego prometen corrida
de toros... Es ya el colmo del 0101e.
mu o el no va mas de la idiot. I

Misas para e/ que con ironia de
ateo refle., en bennes versos. Io que
O su juicio es el 0 Poder de Nos e.
tan Ilevado y traido por los ensota-
nados

14jo nos Blute la nedU ».
Y 0206 /a 015.010 derecha,

ocultue 00 entrade.
Y quee la nada hecha.

UN
pueblo decidido a conquistar

su derecho a vida se distin-
gue por la fuerza vital de la J.-

ventud predispuesta a conseguir los
fines que pretende realizar. bora
actuel espanola marca el resurgir
prometedor de una iuventud que no
este dispuesta a tolerar por mes tiem-
Po presente estado de cm.. De
sus labios vigorosm brota una pala-
bra concrete., pasta! Tal es el da-
mor de oposicion a la barbarie gela
bernamental parapetada en las cam-
bres del potier para sojuzgar y some-
ter al indefenso pueblo espanol.

Las corrientes de oposicien que se
manifiestan dentro de esas fuerzas
propiciadoras de nuestro Renacimien-
to, son mes nobles y concordant. a
secundar el des.rtar multitudinario
llamado a eerrar el ciclo de descompo-
ski.. en inclignidaci franco-f alangis-
ta, de que esa juventud no es culpa-
ble sensible de manera primordia/
hundimiento de 10 0015000, a los ne-
gocios inmorales y escandaloses. a la

LA
CONEEDERACION NACIONAL

DEL TRABAJO DE ESPANA
EN EL EXLLIO., y en este 1. de

MAYO, consecuente con los princhelos
000 000 la ravin de ser de la Confe-
deraci. Nacional del Trabajo de Es-
paha y de la AsociaciOn 1000000010.
001de los Prabajadores.

PROCLAMA, una vez mas, ante el
mura., que lucha por la emenciPei
Mon integre] de la clase obrera, por

liberacion total del hombre, de los
hombres de todas 100 00600 y por la
de todos los pUeblos.

CONSIDERA que, Per. cionSegUir
tel objetivo, norte 00000 actuacion
000010010 6001e ri 0010mo 0000mbno.
da sin clesylo, es indispensable la de-
saparicion de Hamada sociedad de cla
ses, de] sistema capitaliste en sus di-
verses expresiones y01100000001 asi
como la de todos los regimenes tota.
literies. -

REIVINDICA, came finalidad y con-
crecien definida la plena justicia,
separable de la liberted y solidericlad
humanas, plasmandose en lo real,
por el propio esfuerzo progresivo y
revolucionario de las corrientes

mas avanzades, el COMU-
N/SMO- LIBERTARIO.

RECHAZA toda colaboraclin de cla-
se 101 00000 ioda cooperacion 0001 or-

tas se considera motive de per.
turbacién de relaciones sociales
anmronismo condenable, super
vivencia contra natura, puesto
que la imaturalegan del provecho
particular ha logrado imponerse
O las revolmiones 0laliltela o
sileras en toton partes del mua.
do, partioularmente en Rusia y
China. Par eso los anarquistas
américo-alemanes ahorcados en
Chicago son merecedores de olvi-
do y su ideario «digne» de la cons-
piracien del silencio que Io attige.

No gallon espeeimenes liberta-
rios inclinandose ante la realidad
de un socialisme adormidera del
que partieipan todos los anti-
igualitarios de la Umm, sin im-
portancia de etiquetas. La auro-
ra bri/lante del primer dia se les
lia metamorfoseado en cremiscu-
lo sin rotor ni brilla. Los eflui.
vios primaverales, el ..primoma.
yismmi, les han huldo del alma
en la hors de las Dodos. No que-
dargi indeleble su nombre cirai el
de los mai:lires de Chicago. Hay
cementerios que se aviejan y se
olvidan a/ dia siguiente de su es-
treno.

E/ ramait° sera de los fmrtes,
de los nobles, de ma constantes;
no de los movirnientm y los nids-
vidnos que sucumben a la eseuela
enemiga creyendo que siguen
opuestos a ella.

Pore la vida es implacable por-
que es eterna. Los dias se suce-
den unos Iras otros sin cansan-
io ni desencanto. Unas veces con

nubes, otras con sol esp/éndido.
El Cosmos no claudica, y a un
Invierno gélido y si/endos:a suce-
de mia. Primavera de lm, paja8
ros y Dores.

Y en cils radie.a nuestra, espe-
rama, nuestro P de Mayo.

Porque estames en la ravin
igualitaria, en el derecho del pro-
letariado a redimirse enteramen.
te, no ormariamente.

las rrarrdaZ ,:ZreCne: dyedo
hora.

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

OpUsculo 60 00015 escrito por et
compafiero Juan Ferrer, imprescludl-
ble para intervenir en la defensa
la Confederacion y de las Idem liber.
taries, con sintests del pasado, el are.
0001e y el parvenir del an.o.nen-
calismo. Precio del 00110101 0,50 frS.,

Pidase a esta Administracien o a
la de 0Es001r» de Toulouse,

corrupciOn Administrative llevada a
cabo por los usuarics del Estado die.
tatorial, y la dramatica crisis que
padece el pueblo, esa juventua. va-
lien. y esforzada manifiesta 001100.
m01110 00 0000010 al régimen opresor.

Los medios de la 0011000 000 tradi-
cionalmente los, mes susceptibles pz,
000000101m y analizar el envilecimien-
to nacional provocado por el Gobie,
no totalitario. Contra el despotism0
de caste y la oligarquia de la igno-
rancie y la miseria se rebela la ju-
ventre estudiantil y universitaria. El
hecho de pertenecer a une determina-
de disciplina cultural y cientifica, que
en Espar00 constituye un Privnegio
no disfrutado por 10000, 00 Prive
esa juventud de comprender y medir
en sus vastos y aterradores alcances,
el drametismo de los jevenes obreros
y campesinos que, no pudiendo aper-
tar al pais el valor 65 000 esfuerzos
tienen que brie al extranjero para
conquistar el pan y la libertad, o
quedarse hinoados en su tierra des-

gaMstoos e instituciones estetaleS o
para-esta...0.

REPUDIA al parlementarisme, con-
sideràndolo sostén del Estado y obs..
taculo para los fines de transforma-
don efectiva de la sociedad burguesa.

DEFIENDE, /Factice Y Precimma,
estimândola Men., eficaz y necesa-
ria, la 0000I010 01100CTA.

PRECISA que las reivindiemiones
de 10 01001 trabajedme no pueden
quedar Innitadas a las posibilided00
que ponde ofrecerle e/ sistema capita-
liste 60110101, por muy desarrollado

0010
0tosP

Un
paosil=iecri:nAg:;

y têcnicos. Que deben ser empujadas
e/ ineximo constantemente, rebasan-
do el circulo de dicho sistema, pues-
to que /o mismo en el terreno 00006-
mico nue en el social y politica, el
HOMBRE, su vida, su indivIdualidad,
su personalidad y consciencia, su in-
dependencia y soberania espirituel y
moral y en talas los drdenes, debe
conter primardialmente.

DECLARA, e la vez que afirma es-
tas promises fundamentales, sin re.
nuncia alguna rare a su porvenir,
que a peser de endos los obstâculos y
defecciones, se ira gestando y perfi,
lando victoria., que el fmperattvo
urgente en ese bora que vive ESPene
00 01 60 DERRIBAR LA PIRANIA Y

PACIFISMO MILITANTE

UIEN afirrnaria que el pacifismo es negati-
vo, rectrictivo, refractario a la accion,
tâtico o disolvente? En los hechos precticos

se observa 10 contrario, El pacifisme, considerado
en Lento que doctrine de una acciOn popular latente,
ofrece un amplio abanico de posibilidades y de rea,
lisaciones. Par su concepcien profundamente huma-
niste es susceptible de interesar arnplios sectores
60001010v en las diferentes capes sociales.

Abogar contra la guerre, contra la pena de muert0.
contra la, censure por la observa.io de las
Iodes dykes, sindieales y politicas, no es funCion
potestative de une clase, 6000000110, ni de una
fraccion marginal. En las sociedades modernes todos
los 0106000001 00 mediatizados por el sectarisme,
aprecian en mayor o menor grad, sienten, *yen,
experimentan través de une sensibilided refinada,
agudizada por los contrastes, los valores y el sen.
tido de una cierta forma de liberted. 400100 00
perciban ciertos aspeetes negativos de 10 00310606
e ignoren donde se halls y como se llega 01 fondo
del problema. ApreCian, y luchan por °quelles liber-
tades que conocen o 000 1010550. Es un, PrinciPin
0e0e00 ni dinco eue podra redimir al hombre; el

000 000000000 los horizontes de 10 900.

La libertad concreta es la que se vive, arrencan-
dola en lucha abierta 0110 normes restrictives y
autoriteries en que se lisier110 1 actuel soeiedad
y el sistema en que esta se afirma y se orienta.
Toda libertad resulta efimera, abstracta, indefinible
O Mconcreta si no es COMpartida y autilizedan en
coin.. La /ibertad individuel se enlaza con la 11-

berted colectiva, 00 precticamente indivisible. No
hay hombre libre en un monda 60 00010000. Rasta
lai ponter que el carcelero, en el fondo, 00 apenas
menos esclavo, menos sometido que el preso. ubre
es el preso de pensai. y de continuer feria.° /ssu
utopie, Favor valado al cerebro. 00 ester/tu se
fallu 000 0000 y tan vacio como su meollo. Tarado
a james.

El militante, el pacifiste active, o el activiste que
no se considera pacifiste., simbolizan -ante la so-
ciedad- el preso. Nllifrentailos a todos 100 imponde-
rables continnan forjando su utopie A su manera
quieren realizerle. Cuentan para 0110 000 000 001010'
tad intacte, ejercitada en el uso de su libertad

Compartida desele siempre, por encirna de barrh
ras y de cerrojos, con quienes desde todos los hori-
zontes combaten per la libertad colectiva y concreta

Las formas de accion son diverses y el pretender
encejarles en moldes definitivos significa tanto con.
corne contribuir a sojuzgarlas. El pacifisme integral
00 000100. Llamese pacifisme active o pacifismo a
secas. No es tal ami. -en canobio- el desdenat
a los pacifistes so pretexto de Mfantillsmo... o co
bard.. Tronar por la accitin violenta esperandc
n00000lbOl00000Ion 000m000100. ...amie los
entusiasmos pacifistes es dejer que corra el agua
de los dias sin decidir de su curso, sin imprhnirle
cl sello de su ejemplo,

MULTITUDES EN MARCHA

000 ocasioo de las recientes afiestas de Pesettes»,
que talcs aprovechamos sin remilgos ni abeaterias»,

7S se realizaron en el mundo «cristiano» una serie de
manifestaciones protestetaries calificedas 60 00001-
01000011. Nos Ilega a havés del filtro de la prense
rumores ann confuses de lo ocurrido en la ext..

N Améric. cuajada de paises sumiclos en agitacion
permanente. La diversidad de problemas que se susa
viten desde el estrecho de Behring haste Tierra del

poblada, came scres mirent. de me-
dies y posibilidades para Ilevar a fe-
lis termina la grandiose tarea de re-
construccion del patrimonio espahol
dilapida,0 y vendido por la dictadu-
re franeo-falangista,

Aleccionade, por une experiencia
0004 10 jUventud que la 11010.

106y el derecho a diaruter una vi-
de sena Y limpia se conquista ha-
se de constancia 0000010010, Luego
la (0000 00 imprescindible, 11 000100
necesaria como la lolo, El Estado ac-
tuel le ha hecho rouelles prorneses,
sin compile absolutamente nada de
cuanto jacarandoseamente ha prame-
tido. Por 000 10 juvented universite-
ria, obrera 00010yeOlUO,011ld0000l
dolor y /a esperanza, estando 001000e
de vuelta de Lod00 las aventuras to-
talitaries, se decide a luchar y pasa
O la ofensiva para determinar en la
marcha ascendente de los aconteci-
mien.. que se ayecinan.

El régir/mn de Franco y sus alabar-
der. no puede persiser ; m hunde

de evitar por Md00 los medies que
cualquier soluciOn de tipo neo-faseis-
ta reaccionaria se ensehor01 del pais.
donde no debe hab. mus soberania
que la del pueblo y donde la libertad
debe insteurarse sin restricciones,
sellde Y perdurablemente.

INCITA, persistiendo en el combete
por la LIBERTAD, en el que jamas
cejare a los trabajadores manuales
intelectuales, a todos los espanoles,
a la ALIANZA SINDICAL, a talas
10,5 00100105 que desean sinceramente
que Espana resurja, se renueve y se
libere, a coadyuvar en esta magna y
transcendental tarea, que ha 60 000
obra de las presentes y futur05 gen,
ramones, de su impulse mdomable y

' porfiado.
RECUERDA Y SALUDA a cuantos

sufren cautiverio injuste, a /os cid-
dos en la Della por la emancipacion
a equelloshombres, combetientes
ejemplares, inscrites en la Historia
con el renombre glorioso de los Mar-
tires de Chicago, a los Parsons, a los
Spics, a los Fischer, a los Enge/, a
los Lingg., pioneros de un Mun.
Nuevo, oor el cuel la C.N.T. seguire
laborando siempre.

Por la Confederaei. Nacional del
Tm.» en el Exilio, ri Secreluriado
Intercontinente.

EsUio, Ilfayo 610 1960.

J
ne

GREGORIO QUINTANA

CONCENTRACION EN LONDRES
El se.60 par la merlans ce inicio en High Wicom- N
una marcha de tres dias que habia de finalizar 111[

en Trafalgar Square. Llegaron participantes de Ite-
ha, Francia, Belgica, Ho/anda, Grec10 y de los pal'
500 escandinavos En terne o la columna de Nelson 1IM

se levantaron varias tribunes rodeadas por mot de N
20000 manifestantes. La multatud heMrogénea se vil

hallaba compuesta por todas las fraccianes incon- 1111

formistas: antiracistes, pacifistes, el comité de los X
Clou, anerquistas, socialistes, cornunistas y hasta !Io

los pintorecos melenudos que invaden Europe con
sus aires de un nuevo estilo bohemio. Se enarbola-
mn pancartes contra la bomba H y banderes rojes q11

con la estrella amarilla de lm componentes del F. }:
N. L de Vietnam. La eastencia internacionallsta
evidencia la perseverante Iabor y la orgarnzacion
avanzada de los pacifistes en el mundo.

Puego 001105000 de Magallanes, ofrece emplie gama ÎC,
de expresiones distintas. En Europa se registraron 1111

incidencies producidas de manses mes homogene.
-salve las de EsPalle- inspiredas en un deno.-
nador conann la accIen contra la guerre. En espe- 1M

ciel modo contra la guerre del Vietnam. Estados
Unidos polarisé el bloque de las protestas clesenca.
&rallias en todos los merldianos. «No resulta b ce. N
beza de turco de esta tremenda guerre de inflUen- N
cia que diezma con métodos modernos la prodigiose 1111

fecundidad asiatica? st los comunistas y Ment.. X
ciones paralelas aprovechan circunstancia propicia,
los pacifistes integrales yen en el coloso norteamea
ricana algo asi como un polvorin cargado a bloque
0000 000 rnecha que chisporrotea amenasente. Se 1111

ha 6000000e la mecha y dislocar el polvorin. Pot N
mer paso en el camino de la contencien de la fun
rra inmediata. Saben los pacifistes integrales que L11

e/ camino es mas largo y que requiere avanzat mu-
chas etapas para liquide, la guerra definitIvemente.

1111

DESDE DEN HELDER RASTA AMSTERDAM SC

Holanda se reunieron belges, ingleses, 0000-
00005 0' y eseandina,vos a las multitudes turbulentas
que lime unes semanas manifestaron contra el casa, 111

miento real. Enarbolan 0000000 0010 y negro, cali-
ficada de sbandera pacifiste0 por periodistas «bien
informadosa. Los apones» oficiaban 000 yang... Irrl
orientadora en 10 000110 protestataria contra la 100.
0m, Es asi como en la cuna del pacifismo emopeo firl
(Holanda es el pais mes nutrido de orgenizaciones
pacifistes) se està gestando un amplio movimiento
inconformistaa alentado por el entusiasmo de une
juventud erdiente e infatigable. 0,00 manifestantes D.:
se separaron ante el monument° de Dokwerker que 111/

conmemora el sacrificio cle los hoLandeses que en
1041 se negaron 000l00000r con los nazis...

RASTA EN ALEMANIA

Las manifestaciones ya tradicionales que se malt- Mil

van sada Mio en esta misma fecha fueron 0010 000
saboteadas per las aMoridades. La intervencien del 11/

britanico Frank Allaum, de la cantatriz americana //
Joon Baes y de los «chansonniers» alemanes Wolf- g
gong Neuss y Dicter Souevcikuen aportô al acte un IM
carâcter mas vivo e internecionalista. XLa nota fuerte /a di° el paso de la 000001e01» de N
Berlin franque.. por 231000 habitantes del Ceste 1111

cargados de paquetes de obsequios 0000 000 parien-
tes y amigos del Este, Alemania se balla en una
sittiacion cuya complejklad puede provocar ingrates N
sorpresas eomo se pudo observer en las Ultimes elec-
clones.

(Pas, a la Peine 0.1

1111

1000010e; 0 11 000000 depende de la
nive.05 que no se da Por 000e100.

aven,06 espar.10 que un dia fuis-
te glorio y ejemplo de la luventtal
mundial, llevando a las cumbres mas
allas del trabajo y 10 0010050 la ban-
dera 60 10 libertad, recuerda que ha-
ce ochenta afios, en Chicago, después
de ceIebrarse un proceso infatue, cu-
ya injusticia constituyo un desafio
la clase Ourmia, humaniste e 10100m.
1001de todos los paises, murieron
heroicamente enb horse Augusto
Soies, 6311001 Parsons, Adolfo Fischer
Y Jorge 00001 Luis Lingg el inteh-
gente periodista, revolucionerio, se
suicidé en la carcel con un explosivo
que 1100100 oculto en su cabeno para
escaper 0101 menas del verdugo.

El sacrificio de los cinco anarquis-
tas no ha sido 0100 Luchemoe como
aquellos idealistas ejemplares para sal-
var vidas innocentes, para ofreem a
la humanidad un mundo ouevo mo-
del.. par la juste., la paz y el Un-
hajo. Sigarnos el ejemp/o de lm gran-
des caidos en la nicha por el triunfo

rodeado de mentiras y contradiccio- de la justicia social, para que el pue-es. Espar, este fuera del mundo in- 010 0100001, due00 de su propia suer-
eroacional como si formera parte de te, de su vida toda, pueda gazar delotro planeta olvidado o desconocido.., bienestar al que noblemente aspire-

Nuestra balanza comercial es ruine- mos todes las conciencias rectas y
a ; la agriculture no puede competir honradao.
on los adelantes técnicos del exte- J000005 0m00005 de la Espar. ram-ier ; la culture vive de sus propim na: Contra el totalitarisme boy queeservas, sin tener contacto direeto oponer el movimiento creciente de laon /os pueblos civilizados; y, nues- liberacien colectiva, contra la Cor/MI/-

l001U000006,l0000000000101.m000loiooyoo00000000oa uolmoampora
mas preciada, vegeta y se consume. conseguir instaurer 10 00010606 mo-iendo despreciada pur lm gobernan- dune, y hbre de nuestros ensuerms,es aburridos que no saben ni quieren ;vive. el 1^ de Mayo
frecerla una posibilidad creadora Y lVloo la 10000006 0000160 y justi-aboriosa par forjar un presente Mg- 0iera
Io de parangonerse con el evolutiVO iViva la Confederacidn Nacional delISCLIYhy de los prblos libres y too- Millbajo
dernos. La acci60 revolucionaria de Espail. abrüla juventud preperada y

selva, al pais, NUE VA Y DE
es fuerza determinante que puede

Se impone, y a toda
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

SOCIALISME ET SNOBISME
1/ fut un temps où, pour tout

le monde, le mot révolution dé-
signait un phénomène né au sein
des masses populaires, à la suite
d'une prise 51e conscience sponta-
née de leur condition; et être ré-
volutionnaire, à cette époque,
c'était participer à cette prise de
conscience du peuple non pas par
la théorie, mais par la pratique.
non pas en lui développant des
métaphysiques huileuses, mais
en lui faisant une critique hmné-
diate, et par là accessible à tous
et incontestable, des conditions
économiques actuelles, et en lui
montrant l'exemple de l'action
révolutionnaire.

Nous avons la faiblesse de nous
croire encore à cette époque; eh
bien, S'il faut en croire beaucoup,
nous avons tort t Il parait que la
révolution se prépare moins dans
/a rue OU dans les usines que
dans les salons engagés ou dans
les bibliothèques... Pour être un
vrai révolutionnaire, il faut, pa-
rait-il, avoir la tête farcie des
belles théories de Marx, de Lé-
nine, de Machin, de tous /es
prophètes et de tous leurs exé-
gètes Ma mode; quant à la gran-
de masse de ceux qui n'ont pas
/e goût ou /a vocation do se plon-
ger dans ces études, elle n'a
qu'à suivre aveuglément les or-
dres de t, l'avant-garde » érudite
de ces révolutionnaires, de même
que les catholiques s'en remet-
tent a leur Eglise celant à l'id-
terprétati5m du dogme. Et beau-
coup, bien que ne connaissant
guère ces idéologies si complètes
Ume métaphysique, une logique,
une épistémologie et une sociu
logie t c'est tout cela que prétend
être /e marxisme) les respectent
et, s'ils ne les suivent pas entiè-
rement, en font un complexe.
Darce qu'elles sont réputées jus-
tes.

Eh bien il faut dénoncer l'im-
posture. On a réussi à créer
autour de théories fumeuses, par
une propagande effrénée, use
snobisme, et aussi un mysticisme
souvent à peine corrodent, et
chacun y croit, chacun croit de-
voir s'en réclamer, même s'il n'y
comprend rien.

Car ma/heureusement beau-
coup, lorsqu'ils ne comprennent
pas cette métaphysique farfelue,
comme toutes les métaphysiques.,
sur laquelle le marxisme fonde
sa philosophie, beaucoup, plutôt
que d'avouer lem incompréhen-
sion, préfèrent faire semblant de
comorendret et ainsi naît un
snobisme. Dialectique et dialecti-
ciens bénéficient de ce snobisme,
et beaucoup de ceux qui ne sui--

(Résumel

Toutes /es espérances qui avaient
pu satire t la suite de la fondation
de la Première Internationale, pour
l'émancipation des classes exploitées
s'écroulent avec la guerre mondiale,
bien que les masses laborieuses, en
France comme en Allemagne, aient
manifesté leur volonté de refuser de
prendre part au conflit.

Le syndicalisme révolutionnaire de
C.G.T. de 1906 alto trahi par les

réformistes de l'époque, qui ont en-
train/ le mouvement prolétarien dans

« Union sacrée ê.
1,36 verra un certain nombre de

conquêtes social., mais ne s'agit-il
pas, en réalité, d'une a humanisa-
tion » indispensable au capitalisme
pour éviter un mouvement qui aurait
pu mettre en péril ses fondements
eux-mêmes ?

c'est aussi la grande trahison
du gouvernement « socialiste » fran-
çais à l'égard du prolétariat espa-
gnol révolutionnaire.

Les causes profondes de touille
ment du mouvemen, ouvrier la lé-
galisation du syndicalisme et son in-
tégration, avec l'aide des dirigeants
réformistes, a l'état capitaliste.

La prise de conscience collective
indispensable â, la réussite de toute
action révolutionnMre de masse nê
peut être possible tant que le syndi-
calisme se résume t un dialogue « au
sommet » entre les soi-disants repré
sentants des travailleurs et ceux de
l'Etat et du patronat.

En Espagne, la fin prochaine de
Franco détermine une opposition
officielle qui, sous le couvert de /a
« démocratie» veut reprendre t son
cornpte l'exploitation franquiste. La
démocratie, c'est la liberté pou les
uns de posséder les richesses, pour
les autres de vendre leur force de
travail à bas prix, c'est. /e respect des
classes sociales et du capitalisme.

A cette oppOsition officielle nous
opposons celle du mouvement anar-
cho-syndicaliste clandestin d'Espagne

vent pas cette doctrine en font
un complexe, dû à la mainte de
passer pour des imbéciles.

Pour ma part je crois que tous
les complexes doivent être liqui-
dés. Je n'ai pas honte de dire que
je ne suis pas un marxiste et
que, si je trouve beaucoup d'élé-
ments de valeur dans les criti-
ques économiques et historiques
de Marx, je rejette totalement et
je considère comme incompréhen-
sible pour tout esprit honnête,
parce qu'irrationnelle, l'idéologie
marxiste complète.

La dialectique, en effet, n'a
aucune valeur scientifique t c'est
une métaphysique, qu'on suit ou
qu'on ne suit pas, question de
foi. Par vocation scientifique, je
rejette toute foi et toute méta-
physique; il Y a longtemps que /a
logiqne moderne a enterré /a

Les camarades qui, craignant la
pluie obstinée de ce dimanche d'avril,
étaient absents à la concentration de
tous les amis de la liberté, à la Mai-
son du peuple de Clermont-Ferrand,
ont perdu une occasion de se retrem-
per dans l'ambiance sympathique et
cordiale qui caractérise les différents
rassemblements que nous organisons.

Vous trouverez dans la version es-
pagnole les différentes phases des feu-
cimier mure déroulèrent l'après-midi,
noirs nous contenterons ici de faire
un résumé des interventions à, la tri-
bune faite par une jeune camarade
des jeunesses internationales libertai-
res, le secrétaire général de /a C.N.T.
française et le camarade F. Isgléas,
vieux militant dont la personnalité et
les compétences ne sont Plus un se-
cret pour nous tous.

La jeune libertaire fut brève dans
son intervention mais n'en affirma
Pas moins la fidélité des jeunesses li-
bertaires a la cause pour laquelle
moururent les martyrs de Chicago'
la liberté et la justice sociale. Il est
normal, dit-elle, et même indispensa-
ble d'affirmer notre présence dans
ce meeting qui commémore les evé-
nements de mai 1886.

Tant que la jeunesse se préocupera
des problèmes sociaux et se souvien-
dra que des homm. comme actes,
partons, Engel, Lingg, Fischer don-
nèrent /sur vie pour l'émancipation
des travailleurs, soyons persuadés que
le sacrifice de ces valeureux militants
n'aura pas été vain.

Le secrétaire de la ONT, après
avoir salué la mémoire d. martyrs

ALLOCUTION DU CilliRADE SEITY
AU MEETING DU 17 AVRIL

que nous soutiendrons dans sa lutte
sans équivoque.

En France, le syndicalisme s'intê-
joue davantage à Mat

capitaliste et entend respecter la
Mais la légalité n'est rien

d'autre que la légalité néabourgeoi.
se, L'Etat ne peut être un arbitre va-
lable car il n'est que l'organe par le-
quel une classe de privilégiés OPPrime
les masses laborieuses,

En séparant l'économique et le po-
litique, le syndicalisme réformiste, la
démocratie, aboutissent t définir un
individu nommé « citoyen », throri-
quement libre mais économiquement
aliéné.

Pour la Confédération Nationale du
Travail la seule issue est l'organisa-
tion révolutionnaire des masses labo-
reuses en vue de

- la destruction de l'Etat et du
capitalisme.

10 prise de possession des
moyens de production et leur
collectivisation.

COMMUNIQUE
TRIBUNE LIBRE r Sous ce titre

paraissent de temps d autre des dr-
Vides qui peuvent donne, matière
llollt011,lltillara L'équille redoétionnelle
du COMBAT SYNDICALISTE porte d
la connaissane &s Lecteurs que cette
Tribune est ouverte â tons nos ca-
marade eV n'engage que son rédac-
teur. Les frees envoyés au titre de
Cette rubrique seront signés du nom
complet de Leur auteur. Les respon-
Mb/es du lora:nal se réservent le
droit de Mater leo textes de Cette
Tribune ainsi que les réponses Merls
pourraient provoquer. Ces réponses
éventuelles mettront fin à la paierai
que, du moins en ce qui canerso te
journai.

dialectique, comme elle avait en-
terré la théosophie.

One ceux qui ont intellectuelle-
ment petur du marxisme cessent
de craindre ce colosse aux pieds
d'argile, et qu'ils n'essaient pas
d'en construire d'autres O la reli-
gion a besoin d'une métaphysi-
que, pas la révolution; et qu'on
cesse de bourrer le crâne du Peu-
ple avec des philosophies fumeu-
ses; je ne condamne pas redue.
tion, bien au contraire, mais
l'éducation c'est l'enseignement
d'une science qui n'est ni bour-
geoise pi anti-bourgeoim, et qui
favorise la prise de conscience.

Assez de » théories brillantes »,
assez de snobismes sociaux, pré-
parons la révolution avec le
peuple.

Vive la spontanéité révolutiOn-
flaire !

de Chicago et tous ceux qui, de-
puis, n'ont pas perdu l'espoir en une
société meilleure et plus juste et con-
tinuent la lutte dans co sens, rap-
pelle que le 1, Mai doit rester mi
symbole de la prise de conscience pro-
létarienne.

«Que demandaient les ina.nifestants
de Haymarket-Squnre ? L. troishuit... Huit heures de travail, huit
heures de loisirs et huit heures de
rep.; et ces loisirs ils les dei.,
&dent pour augmenter leurs connais-
sances et leur cuhurê et pour hâter
leur émancipation. Si nous rompue
rens avec l'usage qui est fait des loi-
0101 par la classe ouvrier° aUjourd'hui,
nous P500000 05 déduire rue dans ce
domaine les travailleras qui ne pen-
sent qu'a leur tiercé du dimanche et
autres loisirs de cet ordre, sont bien
à plaindre pour leur débilité menta-
le.

Mais il n'y a pas lieu de désespé-
rer car tous n'admettent pas Oct état
de conditionnement de l'individu;
nombreux sont ceux qui réagissent,
qui s'insurgent contre les non-sens
de la société actuelle où l'on freine
la production Pour éviter renc..-brement des marchés pendant qu'on
diminue le pouvoir d'achat des mas-
ses laborieuses, ce qui déséquilibre
la répartition de la production. n

Il faut même reonnaitre, poursuit
le camarade Soriano, qu'actuellement
les centrales réformistes qui sont três
démagogues, ont amorcé une cam-
pagne timide vers la réduction d'heu-
res de travail; cela après avoir été
pendant de nombre.es années les
c nseillères du « retroussez les man-
ches », des primes au rendement et
de la fameuse « productivité source
de bien-être ».

Après une analyse profonde des dif-
férents problèmes qui se posent ac-
tuellement a Inc syndicaliste authen
tique. (Lock-out, déclassement, trans
plantation dans d'autres réglotes et
concurrence de la main-d'ceuvre
trangerel il conclut, mettant en re-
jet" la nécessité de l'unité de la clas-

se ouvrière.
« Mais cette unit, ne peut se faire

que sur des bass solMes d'une soli-
darité effective dans la lutte et dans
les revendications ; comme le disait
V. Griffuelhes, elle doit nous ame-
ner à la pleine possession de nos
droits dans l'usine, l'atelier, etc. ê

C'est ensuite le camarade Isgléas
qui souligne que /a plus grande hon-
te de la société actuelle c'est la pra-
tique des heures supplémentaires el
les journées de travail supérieures à
huit alors que des travailleur, se fai-
saient a.ssassiner il y a quatre-vingts
ans pour avoir demandé la réduction
cle la dorée du travail.

Il précise que ce n'est pourtant pas
tout à fait les travailleurs qui en sont
Mutas car le capitalisme ne néglige
aucun moyen pour conserver ses pri-
vilèges, y compris le meurtre. I/ évo-
que les luttes sanglantes du proie,
Hat esPagnol qui n'a jamais voulu
se plier malgré les persécutions des
dictateurs que se sont succédé dans
la péninsule ibérique. Les Martinez
Anido, Primo de Rivera et autres
sanguinaires persécuteurs de la clas-
se ouvrière espagnole n'ont jamais
Pu venir a bout de la glorieuse
C.N.T. qui sut, en 36, donner au mon-
de entier l'exemple de l'heroïsme, de
la conscience révolutionnaire et du
sens humain de l'organisation sociale.

Ce êêê'i les riches Pages de l'his-
toire d'un .peuple Md a su compren-
are
du flecle=nr oudi'n'orsdl:crrnn:00:-s
0150 par cet Orateur talentueux.Ce
5000 05001 s paroles pleines de n-
fiance en l'avenir et de courage pour

e oembaL
« Les jeunes, dit-il, ne démériteront

pas des aine; ils sauront s'aguerrir,
s'orgaMser et si la c.N.T, n'existait
déja pas, ils sauraient, et il le fau-
drait, créer une organisation bons
image parce qu'elle porte en elle
toute la promesse et la garantie d'une

Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et o-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Mlehel BAKOUNINE

5 MAI 1966
N'OMM) 400

0,50 F LE NUMERO
ANNEE

TECHNOCRATIE ET DECADENCE
Il est une opinion que la presse et

'édition bourgeoism tendent de plus
en plus a répandre, souvent par des
moyens détournés, dans le grand
public, opinon selon laquelle le capi-
alisme et les structures autoritaires.

reconnus mauvais à leurs débuts, dans
leu, période infantile auraient main-
enant atteint leur majorité, grâce
aux progrès de l'information, de la
prospection, de la technique et de
l'administration, en un mot, grâce au
technocratisrne. Et l'on nous montre
souvent les grandes réalisations dites
sociales ou les grands projets indus.,
triels prétendus profitables à tous,
n nous bissant entendre qu'ils sont
'oeuvre d'intérêt public de chefs

d'industrie et de hauts fonctionnairco
qui dirigent notre activité et notre
.évolution sans nous demander notre
avis, parce qu'ils savent miens gus
nous, grâce h leurs statistique, /eurs
techniciens et leurs plans, comment

société sans profits et sans privilèges.
Le camarade Laméla qui présidait

le meeting, se déclara très satisfait
de l'intervention des orateurs, ce qui,
dit-il, est une preuve éclatante que
l'anarcho-syndicalisme de la C.N.T.
n'est pas une idéologie périmée et
qu'elle a su rester fidèle aux aspira-
tions des martyrs de Chicago qui,
il y a quatre-vings ans surent don-
ner leur vie pour que triomphent la
liberté et la justice sociale.

Correspondant C.N.T.

COMMUNIQUE
Solidarité Internationale antifasciste
Section Zocale cru Mmes, Comité

Départemental Ninrés. Gard
L'assemblée générale a eu lieu le

19 mars.
A l'ordre du jour o rapport moral,

rapport financier, révision des oomn-
tes, commission de contrôle, nomina-
tion du concierge.

Le bureau fut constitué de la façon
suivante

Secrétaire fédéral L. PRADIER.
Secrétaire local 1 sAMBERT.
Secrétaire adjoint ALLARD
Trésorier adjoint YVES.
Archivistes o HENRY ET GA-

1310IEL.
La section S.I.A. de Mimes et le

Comité départemental se sont étonnés
de ce qu'un 0000111 de soutien
Francisco Marco existe en dehors de
la S.I.A.

Devant cette confusion entretenue
par certains individus, la section
S.I.A. et le Comité départemental
ont adressé une mise au point au
Comité 05100n01 de S.I.A. Po, quo
celui-ci prenne position.

S.Z.A.. 1, rue Saint-Rémy

POUR
Des églises réformées aux coopéra-

tives agricoles, des festivités munici-
pales aux thèses savantes d'économie
Moderne, il n'est de prêcheur, d'Icri-
vain ou de nouveau prophète qui ne
se découvre des amours précoces ou
des haines pubertaires pour 0000'

0100,1 anendons-nous bien, pour le
petit morceau de Proudhon qui a eu
le malheur de lui tomber entre les
mains, Il se trouve que tant d'amour
et tant de haines immodérés ont
fini par prendre place dans nos heb-
domadalres, dans 10000000e théori.
ques spécialisées en économie, chez
les mutualistes, coopérateurs, dans
diverses commua.ér et jusque dans
nos colonnes dans une Tribune libre
Proudhon a réussi Texploit de se
faire traiter de petit bourgeois et
même d'antisémite notoire !

Nous ne défendrons pas Proudhon
ici. Il se défend seul pour qui veut
bien le lire et se donner, la peine de
rechercher un tant soit peu le con-
texte social exact de ses propos. Nous
n'avons pas la prétention en un ar-
ticle d'absoudre le géant Proudhon
des souillures de mouches qui en-
combrent son portrait que le temps
ne parvient pas à jaunir.

L'actualité de Proudhon, contrai-
rement b tous les avis des prophètes
du XIX siècle, est plus que démon-
tr00 et c'est sa force. L'ampleur de la
notimi de fédéralisme est si claire et
si importante qu'elle constitue au-
jourd'hui la frontière entre le so-
cialisme et la barbarie; la grandeur
de son idée d, justice si élaborée, que
dans les fondements de la révolte
contemporaire, elle trouve m place
dans l'analyse moderne de Camus.

Il est 10000 18e, telle ou telle page.
tel excès d'humeur, telle emphase
déclamatoire que les éternels détrac-
teurs de Proudhon citeront toujours,
martelant sans cesse le même clou
de leur incompréhension du fonde-
ment de la pensée proudhonienne.

Celle-cl, comme toutes les choses
humaines, s'est élaborée peu à

il faut faire pour noue mener au
bonheur.

Ainsi, peu à peu, la vieille idée,
pourtant maintes fois réfutée, du des-
potisme éclairé, revient à la mode,
5050 115e forme déguisée il n'y a
plus maintenant un despote mais une
otiortreafe nantie des Mêmes pou-
voirs despotiques et 510, grâce à son
organisation supérieure et a la toute.
puissance de ses techniciem et de ses

a
g, gouverne scientifiquement et

sclans la sérénité la foule soumise de
ses sujets, pour le plus grand 50v'
tour de ceux-ci ; l'idée n'est pas nou-
velle, le pro-nazi d, Burnham
dé> énoncée dans son livre « l'Ere
des organisateurs » et elle était déjà
latente dans les diverses formes de
fascisme ; mais on n'en est plus au
fascisme u l élite politico-financien
qui prétend bientôt nous gouvernez
de 00100 00500 despotique que HM,
MOIstliOlOd
la Oirlér0000 00 ce7lerilrr<C0eeift
one et raisonnable ».

Et l'on commence déjà à imposer
cette idée, sournoisement (Parce quepour l'instant, il est nécessaire de
sauvegarder des apparences de « dé-
mocratie »i par l'intermédiaire de la
Publicité et des moyen, d'informa-
tion, et déjà cermins sont intoxi-
quls... Ne sont-ce pas ceux-là qui
déclarent avec fierté a Mol, je ne
fais pas de politique, je laisSe 15 aux
spécialistes », qui ha.sent les épau-
les quand on leur parle de revendi-
cations, parce qu'ils Mont pas de
temps à perdre et préfèrent regarder
la télé plutôt que de s'occuper de
leur avenir et de celui de leurs gos-
ses, si d'autres le font à leur place,
pensent a leur place, A ceux-là, nous
devons nous efforcer de faire con,
prendre que ridée est non seulement
intolérable Pour un esPrit 009 asser-
vi, mals encore qu'elle est in/alise-
ble, et que tenter de la réaliser com-
me fait actuellement le capitalisme
ne peut que ralentir le progrès hu-
main et mener a dos catastrophes
100050 10 guerre et les crises écono-
miques entrainant des pénuri.
verses

'

ce, pour plusieurs raisons
D'abord cette centralisation Lech-

nocratique ne peut se réaliser que
Par 000e planification autoritaire de
plus en plus stricte, néc.sitant des
prévisions statistiques de plus en
plus précises et É,. terme de plus en
plus long, or, d'un autre côté, le
progrès technique et scientifique de
plus en Plus accéléré rend les prévi,
sions à long terme de moins en moins
possibles. Donc le système n'est
applicable qu'a conMtion d'arrêter
tout progrès, ce ma n'est pas possible;
en revanche, tenter de rappliquer
Peut freiner le progrès. Ensuite un
tel système a besoin d'un nombre
assez grand de technocrates tout-
puissants, et ii me semble assez vain
de croire que ceux-ci puissent rester
longtemps d'accord entre eux, car
l'ambition qui les aura conduits à
leurs petes les poussera fatalement
les uns contre les autres et conduira

peu jusqu'à rietre Olus <M'une mem
d'expériences annotées dont l'impor-
tance, avec celle de Blanqui, déter-
minera des événements de la Com-
mune dont tous les théoriciens et
surtout tous les détracteurs de Prou-
clhon se réclament.

Il n'en reste pas moins Mie kt Pa-
rution de 00100 01 tribune libre » Solo
pu indigner la plupart de nos cama-
rades répond à la nécessité de prou-
ver a l'auteur de 001 article diffama-

inévitablement h la guerre, uuilleurs,
n'est-i/ pas caractéristique de consta-
ter que le capitalisme, qui prétend se
Perfectionner si bien en tendant vers
la technocratie, est de moins en
moins capable d'éviter la guerre et
cette absurdité d'une production saua
cesse croissante et perfectionnée
d'engins de destruction?

Enfin, il est évident que messieurs
les technocrates, étant quand même
des hommes et non des dieux, noue-
001051 ,0 tromper parfois (d'ailleurs,
cela leur arrive assez souvent) et
l'erreur d'un seul homme pensant à
la place d'Un million d'hommes est
un million de fois plus grave que
celle d'un homme pensant pour lui
tout seul; elle est aussi grave que
Terreur unanime dus million d'in-
dividus, impossible si ceux-ci sont li-
bres, les erreurs fréquentes des tech-
nocrates, lourdes de conséquences,
produiraient d'incessantes faillites,
crises et pénuries.

A Perpignan les amis du cinéma
affiliés à la Fédération française des
Cinés-Clubs ont célébré la confronta-
Lion II, Lors de la confrontation pre-
mière ce festival connut un grand
succès par la variété et l'originalité
OU choix de ses oeuvres dédiées au
cinéma français. Cette armée la ses-
sion été consacrée a l'Espagne. Les
organisateurs désiraient une confron.
tation entre /es images proposées par
l'EsPagne et celles que donnent les
cinémas étrangers, d'où le titre an-
noncé aux participants:« Espagne der-
rière l'écran ». Notre intention n'est
point de faire l'éloge de la réussite
de cette manifestation (nombreux pu,
blic éclectique présent à Chaque
séance et l'importance des images
portées sur le grand écran). Le in&
rite des organisateurs n'en est pas
moins grand puisqu'ils ont rencon-
tré toutes sortes d'obstacles dont le
but était d'empêcher cette manifesta-
tion. Donc, 10 1001, qui essaye d'ap-
porter sa contribution aux idées et
aux réalités du jour, devait 0000 100,
Cl, pour cela, ne pouvant obtenir
l'interdiction 00000 à recourru au
sabotage pour réduire au strict mini-
mum sa portée; « on » était Per500-
01101 Par le Consul d'EsPegne à Per-
pignan, digne serviteur de ses Mar-
tres de Madrid. Sans ambiguïté, la
réalité montre encore une fois la
fausseté des affirmations faites sur
la prétendue libéralisation du régime
franquiste; et tant pis pour toin ceux
qui croient au père Noël éternel. Mais
revenons à ne moutons lIe Consul
et les autorités espagnoles.

12 novembre 65. Le co.ervateur de
la Cinémathèque de Toulouse s'a-
dresse à la Cinémathèque nationale

PROU DHON

50110 151 ProudhOn que, Pour no.,
la liberté c'est encore et toujours
celle des autres et que j.tement
c'est le caractère proudhonien de
notre organisation fédéraliste qui pev.
met 1 quiconque de s'exprimer, n est
évident qu'il ne faut pas croire que
/e fait peut se répéter. Nous avhns
aussi la faiblesse d'être 00 0000 qui
n'aiment pas que l'on insulte leurs
morts.
Pour le 000, S. »férôme OSWALD

Et puis nous, nous croyons que
chacun a droit a sa part d'initiative,

sa part d'indépendance, à sa part
d'ambition, à sa part d'instruction,
en un rnot, a sa part de liberté ; etre
considérés comme les rouages d'une
machine nous rePugne, et nom
n'éprouvons aucune attirance Pour
Or mode de vie des termites. Alors,
nous de faire partager ce sentiment
aux autres, en les instruisant, en les
démystifiant, en les désintoxiquant
substituons à l'idée de technocratie,
issue de /a décadence du capitalismo.
centralisatrice et autoritaire, l'idée
anarcho-syndicaliste, fédéraliste et 5-
bertaire.

Et tentons ainsi de détruire le ca-
pitalisme avant qu'il ait pu réali-
ser une expérience technocratique qui
précipiterait sa décadence et sa dis-
parition, mais serait, avant, fort pré-
judiciable pour tous.

EUBEE

CINEMA ET CONSULAT

L'ESPAGNE DERRIERE L'EMIN
espagnole pour Ix demande des titres
des films. Aucune réponse n'est re-
çue. Relance est faite en janvier 66,
pas ele réponse non plus. De /eUr
coté les amis du cinéma prenaient
contact officieusement avec les hom-
mes du cinéma espagnol; 1005,01 avec
enthousiasme prometMient lettr Par-ticipation et leurs films, notamment
Garbo Saura, J. B. Bardem, Roman
Gubern, Jaime Camino adhéraient à
ce projet. La presse locale publiait
sm premiers articles relatifs a con-
frontation II; cette maMfestation ac-
centuait son caractère international
avm la participation assurée des
films réalisés au Mexique par des
cinéastes exilés, Hunuel, Vole, Gar-
cia Ascot, et la collaboration des ci-
némathèques suisse et belge. Les or-
ganismes espagnols contacUs demeu-
rant silencieux, le bureau des Amis
du cinéma, et le service départemen-
tal des Sports, demandent une au-
Men. au Consul d'Espagne; l'entre-
vue t lieu fin février au consulat,
cet entretien est d'emblée inamical.
Le consul prétend que Confrontation
II est un 0 meeting politique anti-
gouvernemental ». Les interlocuteurs
font remarquer que seuls les textm
parus dans la presse 1.ale peuvent
Prétendre définir l'esprit de la mani-
fetation et pas les ragots. Le consul
répond que ces textes sont précisé-
ment en, ca.e, Le consul énumère
des titres de films qui lui semblent
les plus significatifs de la production
actuelle en Espagne; les associations
organisatrices signalent que tous ces
filins figurent sur la liste 501 000010
de lui être remise. La discussion en
définitive est stérile, 11 est apparu
aux interl.uteurs du consul que les
obstades étaient

journée consacrée a la guerre
d'Espagne où figurent aussi des films
républicains.

le terme d'exilés employé pour
qualifier certains réalisateurs esses'
gnols vivant au Mexique.

Le consul n'admet Pas ee m. et
déclare« 0 ry a pas d'exilés espa-
gnols, il n'y a que des gens vivant
hors d'Espagne ». II lui a dol répon-
du que le dictionnaire a Littré ê don-
nait par extension a ce mot la va-
leur de u a Séjour hors du lieu où
l'on voudrait être. ê Le co.ul se
contenta de sourire.

_ La prêteMion des organisateurs
faire se rencontre, sur l'écran doua

genêrations d'aPrès guerre._ é sur 7 thèmes ont été ignorés
dans la conversation 0 les mythes es-
Pagnols. la tauromachie, le cornique,
l'oeuvre de Bardem, celle de Ourlas-
go et le jeune cinéma espagnol, Pré-
voyant un échec, les organisateurs
font appel aux services de Madrid.
Contact est pris av. Allio Acerete,
critique de cinéma de Barcelone, qui,
aux frais des organisateurs, effectue
le voyage t Madrid. L'organisme offi-
ciel de distribution du cinéma es-
pagnol a l'étranger, «Uniespana». bien
que favorable au premier abord, de-
mande 18 heures de réflexion. Le de
lai expiré M. ACerete essuie un refus
définitif. Les événements se préclpi
tent, /es organisateurs sont avisés par
la Fédération française des Ciné-
Clubs que les fihns retenus aupre
des distributeurs français leur son
refusés lex «Une femme est passée»).
Puis ce sont les cinéastes de Berce-

(Suite en page 2,)
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GRAND MEETING
d 'Affirmation Anarcho -Syndicaliste

avec
SORIANO JOSEPH, de la C. N. T.han-

çaise.
I. M. CONGOST, de la section espa-

gnole de l'A, I. T, en exil.
F. ISGLEAS, de la regional catalane.
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REUNIONES
pARA

machos hombres el tierupo
car.e de val°, para otros el
tiempo es oro y entre .tos dos

tipos de nombres se crea una co-
rriente antagOnica que I. insecte
marchai- unidos.

Saluer esta barrera seria Mei si
entre los dos nombres viViera la bue-
na fo y la honradez, peu» si per den
gracie, en cualquiera de elles vive el
desee de huer la vida imposible a]
otro, basta que las reunionsa se mul.
dpliquen para que las diferencias se
agranden y profundeen.

Qutza ses uno de los motivas que
mas nos diferencia entre si: la enor-
midad de reuniones insustaneales que
se celebran.

Vemos una cantidad de papeles,
pese a los acuerdOn del congres°,
condenando la proliferacian de pape-
les y reuniones entras cUya Unica
miemr, m comundir y fatigar a los
°emperleras mes Indeciso.s, o mies d&
bilmente formados, Lu mal nos Cane
penser que esos companeros que to-
dos los dies desean ester reunddot
para no acorder nada préetieo son,
si honradamente son, de esos nom-
bres para /os males el tiempo carme
de valer.

Si la historia, seen tengn enMn-
dido, es la relaciOn de 1m hechas vi-
vides en otros tiempos por nombres
conscientes y decididOn que saben ln-
culcar la savia de un pensamiento o
de una idea, me refiero siempre a la
historia social de los pueblos en las
grandes multitudes haciêndolas sentir
y vibrer en deseos de emancipecidn,
no cane la mener duda de que /menas
son las reuniones siempre que tengan
came fin presentar un balance de he-
chos conseguidm y al misr. UMMpn
planear lo que se desea reniirar en
el futuro.

Las reuniones de ait° vue° came
al rance compatieros d.ean coda dia
para imponer sus deseos son altamen-
te perjudieleles para la Organizacten
y para el conjunto revrducionario.
Digo, porque a mis manas ha Ilegado
en diver.s ocasiones una invitaciern
para accu:lir a uns reuni6n en Bur-
de., de mllitanMs con el fin de lb
mar diferenclas de interPretaelen que
existen segün esos cOmpafieres entre
los militantes de la Organizacidn.

Segün mi entende, /as diferenclas
fueron subsanadas en el Congreso de
Montpellier. AM hanta cuanto quIso
el que quito habler, y las delegacio-
nes suer ou respetuosas escuchando,
salve m'and° alguno se extralimit6
olvidandose, sentir' creo, que el dio-
cionerio de la longue cmtellana tirer
noventa mil palabras para expresar
el pensamiento, sM tener que ofen-
der a nadie. Todos tuvieron tempo
de expreserse, haste demasiado tem-
po, pues en el Congres°, reunidas
rodes las delegaciones gastarnos un
menton de millones de antiguos Iran-
cos, mie nuestro buen sentido nm
debiee de indicar que hubiesen sicle
mejor empleados fundando con elles
une o dot publicaciones o cualquier
editorial une viniera aenrlqueeee
nu.tras pobres y casi tristes publi-
caciones.

Pero en el mundo que vivimos,
dada su fon/lac:Mn soCie y la evolu-
Môn capitaliste que tenta de confuo-
dir a I. pueb/os mediente espejis-
mos bien organizados desde tod. los
Contas que lino mira, oblige, a que
tengamos que deducir y analizar las
razones que moches exponen para
negarse a obedecer 1ot acuerdos que
na han sido tomadoe con la libertad
de sentir y expresar que . nonma
basica en nuestra Organizacien.

Que uno nana a une reuniern. de-
seoso de ofrecer un programa de he-
chos a realizar Y que unaveu expues-
tes la mayoria entienda que no rom-
Parte el ponte de vlsta del propo-
nente, no es rotait Pare que eete te
extienda en una furiosa emmena de
bulos y desconfiames. Teniendo en
cuenta que en nu.tra Organizacidn,
baseda siempre en el r.peto de la
bertml individuel del nombre, este
tonne siempre la oportunidad de po-

(Slishe ale la page I.)
ions qui font savoir leur impossibi.
lité de prêter leurs films. Que s'est-il
Cnoed0 Une lettre de Bardem an-
Prend aux organisateurs qu'a la sui-
te de la démarche de M. Anerete
Madrid, s Uniespana » s'est informé
sur le sens de Confrontation II.
Nous apprenions aussi que le consul

d'Espagne à Perpignan, par la voie
hiérarchique avait fait cannelure que
la manifestation était politique et an-
ti-gouvecnementale. Les réalisateurs
espagnols, les producteurs, les copro-
ducteurs étrangers ont été priés de
ne pas prêter, louer, ou permettre la
présentation des films demandés. Les
interventions personnelles des reall-
saMurs n'ont servi Ei rien pour Asti.
per le Malentendu, ce qui a amer»e
les metteurs en scène espagnols a
adresser une protestation b le direc
tien générale de la Cinematogra.phie
espagnole contre cet acte arbitraire.
Il apparait donc que le consul ne
s'est pas contenté de refuser sa co/-
laboration, mais qu'il «agi de telle sor-
te que Confrontation II, correspondu
vraiment à ce MM/ avalt décide que
ce 001 :0 une manifestation politique
anti-gouvernementale ! Ainsi, voilà
des faits d'où U ressort que les autori-
tés espagnoles ont manoeuvré et tout
essaye pour annuler cette confronta-
tion cinématographique. Pour conclu-
re nous dirons que de ces faits nous
devons tirer une salutaire /eçon
que par-delà les frontières, les iden-
tiques intérêts solidaires amènent les
mêmes ameres désillusions, le dialo-
gue ne oeut exister avec les tenants
de ce régime. Avis aux coopérateurs
Cl collaborateurs futurs. Vigilance et
combativité pour la vérité et /a 11-
becté, contre toutes les oppressions
des régimes politic!ens.

SALA

po r HORIZONTES

der demostrar a la relayer', per los
hechos, que su Morio, era noble y
honrada, mediante su conducta de
militante stempre dispu.to a defen-
der su Organizacien y sus compatie-
ros de cualquier cab/unie o direnta,
clan, o de la persistente actividad del
enemigo cubierto o encublerto, no
cabe, pues, meiOu marginal manda
los puntos du origen y dest1nes para
todos los nombres de la ONT, son
los mien°.

En menas ocasiones he
do y sostengo que por la palabra
boy no se distingue un fasciste de
un reveucionario, (Y en eso puede
ester /a evolucien de ciertas evolo-
clones, en el confusionismo). En ci.-
toi >aises del Africa y del Aria, de
la América latine y del Norte y en
los pueblm de la Europe libre, came

nuestro y los de Ies dern.racias
socialistes, podemne ver y oie la de-
magogia revolucionaria en boca de
MMoa los dictadores de/ mundo y gel-
pistas. Todos obran pur e/ sacres..
to bienestar del pueble, al que toton
sirven sumisamente, pero al que te-
dos fusllan y martinzan realmente.
La confusiOn es el arma de Codes los
enemigm de los pueblos. La demago-
gie recientorista, en sMitos, Caer en
esa confusiOn, es PrePle de lm/7000..

Sin tenerse que parecer en nada al
cristianismo, para mi la humilded ne.
volu010nse3a frente al conjunto °r-
enie°, es una virtud amPliernente
revolucionaria. For .o 10 °Prez. co-
ma ejempb y sugerencia, para 51.-
llos que malgastan el tiempo que.
riendo conveneer al resta de sus corn-
paheros, de Io mal Manado de ci.-
tes acuerdos en el congreso de Mont-
pellier. T'ode acciem a menescabar
importancia del comicio, es simple-
mente une ace.] en favor de tedos
los enemigos, parque a nadie pue-
de beneficier nuestra divisielm y lues-
tras polernicas insustanciales, mas
que al feseismo, de todm los colores.

El congreso de Montpellier, nese a
la ancien poco inteligente de ciertas
delegaciones que se retiraron dia nota
de federalismo revoluclonario. 5500
hablô (mien quise hablar y cuanto
quiso hablar, salve cuando algunos
se olvidaron de respeto que debe ha-
ber de militante a militante y de Fe-
deraciOn Local a Feeleracien Local,
todo el mundo expose cuanto quise
y aigu Mas.

El Congreso, nes Cals amble po-
co inteligente, repito, de clonas de-
legaciones, acord6 casas mur imper-
tantes, donde poder p/asrner toda la

revoludonaria de la orgues-
00010e y del militante en general.
/tablar de reuniones sextraoficia/es»
para amer criterios, es paner en
duels la capacided, la seriedad y la
honradez militante de quien In pro-

Si atin sonies revolucionerlos de
antes del 36, ninguno de n.otros as-
pira nier ministre o servidor de mi-
nistres y raucha menos Collltsees. SI
alguna nec Io futmos, sirvanos de
experiencia para rompe coder el gran
error que entames cometimos dején.
don. embaucar, pose a las hamadas
eircunstancias, pues nos quedamos
sM boreos y sin boni,. Hoy como
ayer despreciaria los ga/ones, de une
brigade, cor entender que nuestro
movindento es simplemente una tuer.
au de 000siel6n maya meta no cime
limites.

La misma evolucién de la vida, nos
de la razan diariamente. El capita-
lisme se transforma y dela girones
de roi potencia en el combete soda/
que en el mundo se suCede todos 1.
diaS, Que importa su nombre, si el
bjetive de los pueblos que inch.

. en toiles el mismo. Arrancar a /os
opresorno no importa su calor, lo que
honradamente no les pertenece. Con-
seguir que la vida, se dignifique y
mejore, a un precio de sangre y de
vidas.

Nu.tra miel.' es se paie y segui,
que importa que boy se imponga

L'Espagne dernere... sonms revolucionari. dempotverded, es
criterio o el tuyo. Lo Irante, si
que la unided confederal persista sin
sombrer la duda y la deseenflanza
hacia nuestros propios compatleros.

Nuestr00 comités son nombrados fe-
dere] y confederalmente y ellos nos
representan Con nue.ra consciente
voluntad. sin que para aleanzar un

de scqu'u mea 15 pacte leimes que Za
sindioal que nos sesta jamas tusio
infime-ad en arrineonar a lot niencs
corne ahor.. For lo anciennr
actuates disponect de cals energia One
los 56venes de 30 a 40 «nos. De nec
asi, estamos aPanacloo.

Ut los muettes*oo non, hast. un 11910
a =est00 eareciéramos de Pleine-la,
qnsdndo convenclicamos en que antan°
se rirrojaba a los compaheros neredoo
dernoniado prouto a /a basura para
que no entorpecieran a los oduenedi-
sos con sus pies ternes y sus mule-
tas en los pauilles de I. sindicatos.
La bey de segregacii3n por la mal e/
Eu Klux Klan se des«. en Norte-
ainérice, de nen. 'dein la vos en"-
«osa mas arriba aludidei, en nuestros
inedios /a segregyek5a se ejereeria,
ontra j6vene0 negro; 0in0 contra
iejoo Malices.
En las tribus antropôf agas de/ Afrt-

re y de Oreanta, la tep magetéstea se
conniendo a S. ancien.,

preictica gaettnielre que daba
pur a banquetes eoleetivos en los que
et .or a cane/n O clava premiecia.

Ailler flotta ideado, para sus que-
rid. vej.tortios suies, el establed-
mien., de un paraiso arienne con
enienterio hermoso a la ver«. Obcu

origine/ y col.« que /os bombardere
aliados impfelieron llevar os cabo,

puesto maxima en nuestra organiza-
den, haya que exponerse como una
',vedette», en campahas mitineras.
Baste ser militante y activa. Nues-
tr. congresos son libres y librernen-
te discutidos, hablar de nuevas reu-
niones «extraoficiale., cuando tanto
tiempo estuvimos reunid., po, 10
menos, incompressible.

E'n un monda de acciOn como
mos, sobran las reuniones, aunque
se encubran con el deseo de sauner
criteri.». En Montpellier quedernes
todos unidos.

RETIIZOS1
INFLUENCIA PERNICIOSA DE LA

RELIGION

LA
aristocracia, por ejemp/o,

pone de una masa de fuerza fi-
sica suficiente Para an/aster

toda r.istencia pares], y selo pide
star asegurada contra uns opo.siciem

general simultânea de parte de la
comunidad. Para preservarse d, ella,
eeeieblIgada de tomar fuertemente

an de la opiniez' pnblica, de
obligarla a Ilevar Cl yugo, de im-
planterle sentimientos que neutre.
cen el odio e la esclavitud y faclliten

obra de expoliacien. Es un fin para
el ruai la clam sacerdota/ et halls
la mas propicia y la mas felizmente
preparade. Gracias a su influencia
sobre los sentimientos morales, elle
col°ra uns sumisiOn ciega en el mi-
mer range de los deneres del hom-
bre. sus miembron predlcan el mes
profundo respeto para el poder tem-
Poral ; en os representan /as autorida-
des actuales cornu establecidas y con-
sagradas por el aM6crata Inmateria/
de arriba, y como participe de su di-
vine majestad. El deber de /os nom-
bres para con el gobierno tempera/ se
confunde entonc. con el deber pare
con Di.. es una perpetua prosterna-
clan de ia inteligencla, loi cno de
In veuntad. Ademas de este rebe.,
miento positive de /as facultades mo-
rales, destinado a asegurar la no re-
sistencia, /os espantajos Sobrenatura-
les, la creencia extra ...Pimente
que el clero es tan habit en extender,
todo eso tiende al mismo resultado.
Todas esas causas producen la des-
confienza, la inquietud, la inseguri.
dad que dispone un hombre s esti-
marse Mon.° de un poco de more.
al mismo tiempo elles ahogan codas
las operaclones harle 00 mejora-
miento a venir y haste soda idoa de
que este mejoramlento sea posible.

0.010030
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PABLO. 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 paginas, de agra
dable lecture, escrito Cor el com
paner° Fabian Moro. Merlo: 1 P.

r S mea corriente, po, no decir
naturel, que la mayona de las

personas tiendan siempre arrimer-
se, como cc dice, al sol que mas ca-
lienta, y a procura, si la ocasiOn se
premnta, que otros les saquen las
castanas del tuera.

Va se sabe que en esta sociedad hi-
pécrita, se prefiere arrastrarse coma
ur. culebra que °mener los dientes
cuando e/ case lu esquisse; pero todo
depende del luger que am .upa; e/ de
lacayo o el de arno. Siempre y don-
de convenga el rebajamiento de /a
persona.

Para no ser menas, el pueblo inge-
nuo, poniendo tamblen su interés en
un nuevo amo y esperando, sea este
mejor que el que tiene,

No obstante baller constantemente
de sacn iclo Y dea al Pr Jun°
lo que mâs queremos es nuestra 05e-
es persona. En esta hipocresta esse-
5t1 selo m'enta la adulacién y el falso
altruismo. Disimulacian es la supro-
ma regla. Todo el mal .ta en la ma.
nera franca de comportarse, o en no
hacerlo coma los dernas. Per eso se
busca la mascara del desinterês para
esconder e/ egoismo mes estrecho.

DISCOS
Anticipelndose al 00 socidZ000 » que

nos da kilo p.« esta Cela, /a bur-
e... de todo Cl orbe arrincond
y sign. arrtniesmando los «rel-
aies» Yrabajelbres ps.a no de.sr sin
trabajo o las generaciones sucesires.
La miseria de 1. productores CM-
tidos questa en terne para pattus ri-
m'osas.

La sejes es tee y hay que supfi-
Melo Hap qar aligerar de eargas p
la sociedird, santo da Cl capitaliste o
protetaria. Po, arddol de la ...ras
cilla aphacosa boy que repOiler
miros sociales, «silos, y dispensarins
ihao.istas g leaitheros. TOI res prit-
ximemente consigainos enuear dee-é-
pie. a los nerfns de la Lena y alla
arriba se las componga,s. 00100 osa
un serriste que se espera de os odio-
sos boleneviqui..

M. ana Segregeci.6n. Planteard etre
racial prolgema : e06050 Solerar des-
pués a 'Oueneo enfermas, o Itsiados.
0 hes'hanraes, o torpes en el trabajo?
Mugenesia, engenesiar

Convenido. Perd que nos expliquera
103 andrendeoZ708 si han de ser elles
los eugsnésicos.

Olq cayo case escamosearian ba-
monte la merda gue tos habria
eegar a /os 61 aile..

001000000

LE COMBAT SYNDICALISTE

ANTENA
FUEGO EN LA. BARBA DE CASTRO LO QUE LLAMAN JUSTICIA nec de un sitio en las Cortes para

hacerse oie y ser aceptadas como ele-
mente legal y libre.BILBAO, 00 dIa 2.2 de febrero se

egistr6 un incendie en otro nuevo
beron que se construye para el pais
de Fidel Castro dice «La lioja de
Lunes de Bilbao». Que haya fuego
en un bar. o en uns casa puede ser
ormal. Pero no les parece anormal

que sean na cuatro los ineendios so-
.ados en berces que se construyen
on destine a Cuba.

ha ABANDONO DEL CAMPO

MADRID. Seglin la revista sAc-
tualidad Econemice», durante el ana
1965 micron el campo 100.000 traba-
Mores Y pusse-ou a la situacien de
pensionistas unes 60.000 persoms. El
déficit de la MUtualidad Nacional de
Previsien Agrarie, se acerca a los
2.10 millones de pesetas.

,CONSECUENCIAS DEL
«ABERRLEGUNAM

VITORIA (OPE), 00 diario local
«Penseraient° Alavés» publiee en su
eche. del 16 del actuel la siguien-
te note',

7Se abre hop esta Pagina de «Pen-
samiento Alavés» con dos noticias
que nos cuesta oubli.r. Las despe-
d1d. son coma <Kola Andras Che-

tourin un poco. Y se trate de
dm despedidas que nos duelen: la del
Gobernador Clvil, sehor Llaneza, y
a del Alcalde, seller Ibarra.
Poco vamos e decir de las personas

que desde boy deJan pot imperati-
vo de /as renovaciones de la Admints.
traciOn-- mestra Osera alavesa. Don
Luis Ibarra ha sido Alealde de Vito-
ria durante el /argo periodo de nue-
us E'n m'ante a José Maria
Liane. Zabaleta, en él hemos tenido
los aleve.s a un Gobernador deseoso
de Hever la solueiem 0 todos los pro-
blemas...»

GAUCHADA DE LA 0. P. E.

(PARIs (0.P.E.) En /a sala de
la «Mutualité» se celebr6 el «Dia Con-
Ioderai de/ 17 de abrib organizada
Cor /a C.N.T. Presidiô el essor Con-
te y con dl ocuparon le tribune los
sehores Ocalia, de la Zona Norte, Se-
vy. director de «Le Combat SYndica,
iste», Francisco /sgleas, Soriano, se-
reario confederal de la O.N.T. fran-
esa y doua Federica Montseny, ex

ministro de la Repût... Extens. Y
razonadot discursos en los que se
examinaron las problemas que tiene
p/anteados la emigrecién dem...li-
ce y otros que afectan, con cartcter
general, a Codes los Puebl. Fueren
mon aplaudidos.

»Muy interesante resultn el festival
benéfice cuya organizacien mune.
moi en su dia, Fm el tomaron parte
artistes de vanne paises, entre ell.
los tenores Von de Marmite y Car-
los Mendia.»

individu° y procurandole une salis
face.. Lo contrario serian actos en
SUC la persona renuncia a su volun.
tad, sujeta esta por el sentimiento del
deber, y a la que ese deber ciron de

se a suficiente que se volviera ésta
un deber. Entences el peso de la obli
gaci6n nos haria une caret de 505e.
lest mas du/ces satisfacciones

HaV que sustituir pues al deber, /a
espontmeidad, sin por eso deilicarla
ni sentificarla En el ideal de/ bien,
el valor de la; accian esta en la sa-
isfaccidn de nuestros sentimientos
Personales. Si quede /men', que ha-
or para que el apoyo mutuo y la ln-

dependencia se armonicen plenamen-
te fermenta de 1m intereses?) en
una verdadera fraternidad, es mense.
tee no sacrifice,. el id./ al confort
material si Se quiers aden.eo
hada el progreso social. Para que
éste sea posible, necesario sera Com-
bien que el sable y el 11165010 prote-
jan la independencia y la sinceridad
de sus indegaciones, apartando de
sus actividades todo motiva 0m inte-
rés materia/ y ester ausentes de todo
calcul.

deLsborda los teMPencment. rebeldes,
a verdadera gener.idad es la que

donde se forlan los ceracteres 0101
/cambres de acciOn. Este es el 511010-
In moral del verdadero desinter.

La riqueza verdadera no esta a /a
medida de ',stres rnonedas; estas
no podren nunce compose ho que no
se vende POrque anida y vive en e/
interior de nuestro ser.

Se ponds fingir esta, movido
un motive egoista para tener .asidn
de cumplir un geste do hondad per-
sonal, de ta] modo que no sea herldo
el orgullo de /a independenea en un
semejante, La generosidad que se dis-
fraza net, difiere fundamentalmente
de la filoselln abstracta del altruisme..

MADRID. Un ...gués de Pa-
so para Francia sln dinero encima,
José J. Ribeiro de Sousa, de le alios,
atm. a mi Celer para robarlo. He-
ride, el atracede pude escapar de su
agresor. En el acto del juicio el de-
fensor de Ribeiro ha solicitado para
su Mefendidon 20 alios de pr.idlo.
Algo coincidente con su compati-en,
de toge, el fiscal ha reclamado para
el del banquillo 30, y en prueba
comprensi. el tribunal ha dejado
la pene de portugués que iba a Fran.
cia e hizo un atraco sin otro
00 Sueque un heridO ya curadO en 34
an. de carcel...

NOTA DE SOCTEDAD

PARIS. 001 el schateau» de
Dompsure (Ain) un hijo de la casa
apa0ee6 muerte Cor disparm de es-
copeta de Casa.

LIEJA (Délgica). La barona Jo-
lieta Sloet van Oldrultenborgh, an-
ciens y enferma, fue asesinada en
su domicilie. Su manda el cabane-
. Raymond, del cuerpo judicial, se
ha suicidado.

BADEN-BADEN. principe Fe-
derico de Prusia, hijo del Kronprinz
y pue lo tanto nieto de Guillermo II
(kaiser), también ha desaparecido sin
que exista, tram de su parade.

También la «raza» aristocratica tie-
ns haras de desespero,

CIERRE DE LA UNIVERSIDAD

BARCELONA. La muea de fuer-
. persiste entre las autoridades
ersitarias y Cl sindicato de estudian-
s libres. For incident01 devines de

urante Mez dms consecutivos, el rec-
oracle de la Universided ha decreta-
o la suspensiOn de clases en tod.
s Facultades del distrito universi-
ria sa nota-Ukase de estes man-

ones culpa a suna rninoria de almn-
o. de la sdesorgani.cien» de la

vida docente, cifrando en 500 ese gru-
po de discolos frente a la sema total
de 200000 alumnos. fichu mando
versitario megura en su comunicado
que no abrira las puertas de las 10e.
00110010 Meta y tante los estudian-
tes motineres (71 no hayon sido .n-
cionedm por la autoridad represiva.

DECLARACION IMPORTANTE

MADRID. El Consejo naciona,1
de Asocieciones Profesionales de Es-
tudiantes, reunido en sesidn Mena.,
ha acordado //mer oubli., la decla-
menin siguiente slc E11 comisariado
del BE.U. en Innen case ponde ore-
tender la reprmentachin de los estu-
diantes ni defender los intereses de
los mismos. 20 S.E.U, no podra, en
ningün Guo imniscuirse en las es-
tructures o en lm actIvidedes profe-
sionales de los estudientes. 3. Las aso-
ciaciones profesionales deberan dispo.

MAS NOTICIAS DE CATALUNA

BARCELONA. Al conecerse er.
1m medim estudianti/es la amena.
de retire de matricula a /os estudian-
tes que falten en clase pur m'eh a
las asambleas libres, Mannes miles
de elles se reunieron en el recinto
de la Facultad de Letras pere Pro-
testa, siendo desalojados a porrams
Por la policia a requerimientoo del
directorio universiterio. Luego la ma-
nifestacien estudiantil se reorganiz6
en el Pa.o de Gracie, con nueva in-
teGenciem de la fuer-aa bru. que
ocasiond contusos y prectic6 algunas
detenciones.

LA RONDA DE LOS ESTUDIANTES

MADRID. Aprovechando la Insu-
guracién de boa biblioteca francesa
y la presencia de un personaje del vo-
cino pais en une dependencia de la
Universidad, varlos Centm de eau-
diantes se manifestaron contra 15 ti-
rtneiantgubernamental en /os centres

d Et lunes Ide mayo ha sicle de
huelga estudlantil en demostracien de
solidaridad hacia 1. .tudientes
Barcelona.

LA HICELGA SIDERURGICA
PROSIGUE

BILBAO P.e a Io anunciado
por el sindicato vertical, la huelga de

obreros de la firme Babc.k Y
WIlOOu continna. La empresa se diri-
ge' a 1m obreros conmmâ.ndoles 5500
reemprendieran el trabajo, so posa
de represalies. Los huelguistas, are-
viamente reunidos, han contestado
que no se reintegraren al trabajo si
los 16 despedidos por el director no
son readmitidos.

GESTION DEL SINDICALISMO
LIBRE

BARCELONA Reprodueirnos de
7Le Vanguardia», como ejemplo de
lo que permite decir el sleventamien-
to» de la censura:

sA Intimas Cloras de la tarde del
p.ado lunes un gnmo de trabais,
dOres pertenecient. a van. sindi-
cales, sin representacidn 011001 a/-
MM. se personaron en la Delegacién
Provincial de Sindicatos donde ploie-
Ion ser recibidos por el vice-secreta-
rM de Ordenaci. Social a qu'en hi-
cieron entrega de un escrito dirigido
al delegado provincial de Sindicat..
Mc el chado escrito ...licita, entre
°Mes cosas, que la Orgenizacitm Sin-
dical, coma came legal de las aspb
raciones de los productores, adopte
medidae urgentes para que sea fijado
un nuevo salarie minima y se Pro-

Més allà del interés y del deber
Maue000pais00000parecoelesonlstae tedrico. Es Cl placer que alentour
declarado al que anima une voluntad corazen gener.o al lourer la ayuda
de armonia, que actuel sCartuj que a personas cuyo mérite ha suseitado
proclama un amer total a todos sus su buena voluntad. For otra parte
semejantes y mec ester siempre dis- bien sabemOs que los hipecritas os-
puesto sacrificarse. tentan desinteres 500 cuando sus fi-

Reconozcamos sencillarnente el va- nes son egoista,
lue de la persona humena, y sen este Si nuestro comporterniento es el
un elemento libre del conjunto de los Producto de maestros sentidos, si res-
nombres de mei.. Ese debe ser el Ponde a le que consideremm corno
interés simplemente humano y el que algo consecuente con nuestras ldeas,
hay que open. al interês sérdido de si es el foutu de nuestros sentimien-
los parasitas y de los exMotadores, tos, de nuestra inteligenea Y de

de e/ acte generoso, gratuite, el tes v0100i.d, Inc es° Eener'ialld °
motiva es persona], esponteneo. Nada intel'és'

el
rebajamiento ante un la soliderid

PU.,
principioadvolunteria. Esta deee

inmerativo de la conciencia es eues- ser respetuosa de la libertad de los
ninodievi.11irid...Lida.iseelltridnad,oincdpougmestaa,

El espiritu de solidaridad en el que
ta,mbién cube el papel de la ratas y
de la Independeneia, no debe ser
sentimiento de obligaeién reciproca.

El Interés que emana de la
lot, dolde] apego naturel, de] sentimien-

i6n, implica 50
afecciem' es el que produce pOr

obilga,i Para 0,0,0,0100 neobs,erectidm,leln.torlie j rniroanteeitad,a,kla
deber es coacc une 1 ml

ter el goce de un a buena obra sentimiento de la amisted y de la

fraternidad es el motor que mes 10.
01000 hacia la solidaridad, Porqloo
Ci que une a 1m individuos y asimis-
me hace saloir por las desgrecias aje-
nas. Osa soliciaridad, pues, no sera
tampoco un acto oportunista ni con
afanes partidarios, sine simplemente
humana. Conter con el agrad.irnien
lu, el calcule, usure. Y no hay nada
mas ebyeeto que col.ar a interés
une ace. virtuose. Eso equivaldcla
a hacer de una buena accidn, un

La
buen

solidaridad voluntaria que tiene
como base el sentimiento de arrnstad
Y fraternidad es sin pieu ni reg/.
En el rondo, siempre la libre natura-
leza ,e1 gobierno de si mismo. El norn
bre signe su naturaleza racional, Y

.te, mande m fuerte no puede que-
dar paralizada por el estancamiento
de mnguna mond.

Espentaneidad, coopereciem libre.
Dejem., pues, emplie luger a las
inclinaciones individua/es. La con.
elencla moral, Osa tendenma de obrar
instintiva derivada de n..rm mis-
m., no puedoser impuesta por el
dogmo o por el medio.

JUAN

vean por elecciOn directs, todce los
cargos sindicales p etrtia nevindlca-
clones. ta reunian entre el menclo-
nad° grupo de trabajadores y el vice-
seeretario de Ordenacien Soda/ se-
hor Urzaiz, 000cl006 cerea de laddies
de la noche sin que hubiera de m.
gistrarse incidente algunov
LA JORNADA LEGAL
Y EL MINISTRO

MADRID. Dialogando con un pe-
riodista, el ministre del Tra.jo, Ru.
mou Corea, dijo que nA partir de
la fecha de entrada en vigor de la
Ley, se il1m a prornover onagres cam
paha nacional pare reducir el actuel
indice de siniestrebilidad, que es
muy elevado. 0E1 mimera de acciden-
tes en Espefia es realmente .canda.

insisti6 el selior Romeo. «Pero
se ha demostrado continua die.-
do que solo el 12 pur ciente de I.
accidentes se deben al acondiciona.
miento técnice de la ind.trian

Al precisar el sehor Remo Gerrie,
entre las causas fundencentales de en
tes accidentes, el cansancio del tra-
bajo industrial por la prolongaclan
habituel de la jornada mediante la
realisaciOn de boras extraorclinarias,
manifesté tajanternente, a las pregun-
tas de un redactor de la Agencia

que el MiMsterio estaba decidido
a la aplicamon estreta de las dispo-
siciones legales sobre la jorhada de
trabajo.

CEI trabajador, touchas veces, es el
mes interesado en haver las horas
extraordinarias, y de elle se benell-
cla la empresa...» dijo el seher Ro-
me°.

periodista le ac/are que, segiM
su informacien, efectivamente, el en
hajador desea ganes mee, pero que
preferiria hacerlo trabajando oeho bo-
ras en vez de Oies o mes coda dia.
Enfonces el ministre de Trabajo in-

cEdectivamente. Por ello el Minls-
terio tratera de defender rajatab/a
la jornetla lege' de trabajo hamendo
qUe se respeten por las emperlas las
norm. vigente.

El trabajador se agarra a la jorn.
da intensive pur miserabilidad de
sueldo, 01 ministre es partidario de
la jornada corsa y la miseria large...

La Confedermién Nacione del Ira.
bobo resolveria el conflicto.
SETS A130S DE CARCEL POR

INJURIAS A FRANCO

MADRID. _ El fiscal ha pedido
sets 'Mos de encierro para el ciuda-
dano José Garcia R,odriguez, vecino
de Barcelona, que segOn el musa-
dor co la tarde del 6 de enero de
1964 cali1106 de invertido al general
Franco en un tranvia de la 'Mea Pla.
za dl Fspana-Barceloneta. Para cars-
var /a situaeidn del procesado, el
distinguido pro..00 de carne a los
presidios desde el Tribunal de Orden
Phblico, le acumul6 horribles annee.
dentes (abus. deshonest., estupro
hurto, incendias, derrumbes y saros
exc..) acrechtados en Murcie, Ce,
de., Gad., Souilla, AlicanM, Ciudad
Real, Barcelona etc. Para redondear
la situaciôn, el abogado del preso
tr006 a este de borracho circunstan-
cial, pero irascible, vlsto lo cual se
prene una sentencia afirmativa. Sos-
tuvo la acusacien un testlgo
sargento de caballeria retire. Otto
testimonio, el cohrador del tranvia,
00 50 presenta Juicio alegando ca-
rencia de dinero para venir a Ma-
drid desde Barcelona.

ONT., TABLA DE SALVACION
DEL VERTICALISMO

CASTELLON DE LA PLANA. El
elemento °torero de esta ciuded esta
en agitacien creciente al objet° ob-
tener el salario minimo de 200 pese.
tas Marias. Usando de sus poderes
slegales», 0 Consejo Provincial de
Trabajadores (filial del Consejo Na-
cional de Trebajadores establecido en
Madrid) tests de intervenir la corner>
te libre de los obreros canalisando
la peticidn pur el cauce verticalista.
De tales modes, el sindicalismo 011.
0001 perielita.

COMO ESTA LA BOISA

mADR/p. Después de unos ados
difieiles, pero m. men. normales
001500 '01 Plan de Estabilizacion, la
Bolsa ha vuelto a mer a sus puntos
mas baj.. Las nuevas medidas son
rrecteres», adoptadas en diciembre de
1965 y aplicadas con todo rigor en las
Mtimas semanas, han originado una
serie de bajas que han terminado por
situer la Boisa espariela en el indice
201,86, el mismo exectanlente que en
1465 fue el mas bajo del aho y, a la
vez, el mas halo desde 1000. Nuestra
Dilsa este ahora, por lo tant, mu-

peor de lo que estuvo en los mus
dificiles moment0t de la estabilimeihn
y hemos de retroceder nada menos
que diecisiete ados para encOntmt
un punto simine al actuel,
DEFICIT ARROLLADOR

GI00073RA. ._ El ministre franquia
ta Giménez Aman Mterniniendo en
una sesien plenaria de la Conne.'
Econdmice de la O.N.U., dito taxa-
ivamente
«La balanza de pag. de Espana,

dijo, se ha caracterizado en los ulti-
mes anos por la existencla de tm dé-
ficit creciente de la halama comer.
liai que ers compensado por los su.
perevits obtenidos en los restant.
apitoies de la misma. Este proceso

ha cambiado 000100000 1065 en el
que se registre un déficit de la I.
lanza de pagos de mos 150 millones
de &Aar0x al haberse agudizado el
déficit de la balanza cornercial, ten-
dência que contint00 en los prIrneros
meses del ado actuel.

»En 1961 el déficit de la balanza
comercial alca,n. los 383 millones de
«ares y en 1965 mas de 1.800 millm
nes de dhlares, debiendo seilalarse
que mas del 80 pur ciente de las im-
portaciones espaholas ...len de
paises miembros de la Comisien Eco-
nOmica para Europe, mientras que
unicamente el 70 Cor ciente de nues-
bras exportaciones estée destinadas
estos paisesn

Giménes Aman terminé gritande
s.orro, o casi.

5-

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras eompletas (0e-os tomes) 22,50 NF.
Voline, La revolueien desconocida 13,50 »
Rodolfo Rocker: Naeionalismo y Cultura 15,00 »
M. Dommanget: Historia del 1° de Mayo 12,00 »
Antologias: El Amor y La Amistad 5,00 »

Cultuira Y CivilimeM 5,00 »
La Historia 5,00 »
La Libertad 5,00 »

Felipe Alais: Quinet 5,00 »
Varios autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra 2,50 »
Pedro Vallinul Créntea de un revolucionario. 2,80 »
J. 50. Puyol: La. Quijote de Aleala de Henares 1,50 »
Juan Rostand: Lo One YO Moo 9,00 ri
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universal 1000 »
J. Ferrer: Vida Sindlealista (agotado)
Victor Garcia: Raid Carballeira (idem) 1,00 »

EDICIONES hUMBRAL »
Felipe Alaiz: Tipos esparioles (2 tomos) .... 14,01 »
M. Craoston: Debate imaginario entre Marx

y Bakouba 1,00 »
Fabian Moro; Diseurs° de/ Hombre Libre 1,00 »
J. Ferrer: Conversaelones Libertarias (4014T») 1,50 »

Pedidos y giros a, Roque Llop, 24, r. StedVlarthe
C.C.P. 5350756, Paris (M)



VIDA EN ROSA
pOR

segunda vez ne querldo no-
nes apr.. mis Inerme, y por
segunda vez ne tenido que ren-

dirme a la evidencia de que uns ope-
melon y la .tancia en un hospital
dejan secuelas dificiles de atenuar en
tees dias de convelecencia. Asi, pues.
ne vselto hoy de mi paseo matinal
con dos canutos de algol:16n en ces de
piernas y una cabeza convertida en
trompa volador.

«Mué POCO cule uoo cuando .te
eMermo N, me digo para mi coleto
m'entras cuba Inc peldonos de la re-
calera olvidando gne aquellos ceinte
silos Once nem. mucho tempo, que
se ha.n confundido en el hacinamien-
to de no cocos m.. Solo en cireuse-
tendes cornu estas, o semejantes, nos
percatarncc de que los an. no Cens-
curren en vano para el cuerpo, [lon-
gue el espirits guarde cierta frondo-
sidad de anisn y de inurior,..

Par que nada impida al sol de lie
gar hasts mi, descorm I. coltinas
del comedor. MI roc, mi senor, mi
tuas, libre ya de obrar a su misa,
invade la pieza en Pomba y lo
mina todo de une claridad deshu,
bradora. Trams*, una estela reful-
gente en el suelo, va a posarse en el
Paisaje andoNano de Canin°, en el
ànfora .culpida de bains relieves re-
presentando Don Quijote, Sancho
Panon y el molino de viento manche-
go ; eu el belle misais mariner° con
regustos costabravehos; en la pareja
de ballerines catalanes tocados con
los clesicoo vestidos de la codon; en
las macetas de vivaces planMs; en el
coron multiforme de sardanistas, dan-
zando alrededor de los cékbres ver-
sos de la hennosa poesia de Maragall:
«La sardane Os la danÇb mes belle
de Lotes /es dances que es tanins
desfan...» V une sinfonia beethovie-
na de rej., mules, verdes, amarillos,
blancna y negros desgrana en este
silencio recoleto sus mes calidas ex-
presiones...

Brida en rota!
Mucho menos y sin embargo, con

el retorno al hogar, la ilusion de que
el mundo es hennoso, de que los hom-
bort SOn buenos y de que la vida va-
le la pesa de vivirla.....

Sumido en las profundidades de
esta soledad momentânea, actule a
mi mente el recuerdo de esos (coince
chaude hospital. Una cet me,t la eu-
perlencia Me ha demostrado que al
ser humano le faite mucho para ad-
mitir una whabitaciOn continua con
snaesmojantee.Poemileamnoedj.
verses, se siente inapelido casi de con-
tinuo a manifester une incomprensidn
y une hostilidad que dicen muy poco
bien en su favor, dejando, nul, Cone-
tande de su va., pretensuM de sn.
perioridad racional,

Nada mejor. para el estudio de Ose
animal ointeligente y cuita» que se
Rama hombre, que el contact° dire,
tu en lugares donde las relaciones
resultan ineludibles cor une Comi-
vende impuesta. Y en este caso, une
habitaci6n de hospital con solo tres
cernas para sendos huéspedes resul-
ta une canton» inagotable de anall-
sis y de sorpresas, aumentada consi-
derablemente si el azar renne en la
misma sala a individuos que se eu.
ondins ya y que siguen frecuentân-
dose en detrimento de la tranquili-
dad ajena.

Desembarazado del joven a la bar-
/. de chivo, la asuerm» me delmrô
la compania de otroe dos vecinos un
alcohOlico de eincuenta y siete Mios
que aparentaba dire mos-, y un ado.
lescente de veintitrês con mentalidad
de quine, Mas tarde se sumo a elles,
en calioad de visitante asIduo, otro
enferme, amigo del cmcsenten, uno
de esos especimenes vanidosos y ego-
céntricos imbuldos haSta la médula
de grandeza lugarena

problema mas dificil a resolver
en una conmnidad exigua coco es-
oncle vital se reduce a veinte metros
cuadrados es el de la conversa/1On.
Es dificil y engorroso, Pores.. Pr.
cisamente de elle que dependen las
Imenas o malad relaciones de quienes
componen la reducida comunided, y

Solidaridad Internacional
Antifasciste

Ante la precaria situacien de nues-
tra Organizacion solidaria, en 7a ce.
0100 quizas la mas abandonada, Ion.
comas una Hamada a los compane-
ros en general para que hagan el
recuento de ehectivos; contadisimas
localidades mantienen FF. LL. y
Grupos de Amigos.

Y penser lo que se podria hacer
con un minimo de voluntad.

(Ose c.taria la creacion de code
raciones Locales en las localidades
mau noble.e con sein alustarse e las
formalidades establecidas por Inc au-
toridades que es suficiente que fi-
gures como responsables amigna de
nacionalidad del pals; y donde no
ses posible 00 000000 crear los 101140.
pics de Amig. de C.I.A., 000 000 to-
lerados, como en Dreux, y otras
calidades. Constituidos los organis-
mos SOlideriOS se podria pensar en
las apertaciones y distribmilm de los
efectivos, Los primeros se
rien mmpor Inc representaciones de Gru-
P. Artistic., concentraciones Mye-
niles que, aparte de facilitarles dis-
tracciones montas se podien °rent-
zar rites, destinando el beneficio a
obras solidarias; caudal familiarea.
improvisaciefm de charlas educativas;
inculcar el espiritu solidarlo, de con-
fraternizaeiôn e intercambios de ce-
rader 0e0000e1; Y 1000 qué no?, la
ereecion donna hojita regional de
propagande solidaria.

Estas sugerencias realimbles y otras
que fuesen prepuestas sedias un es-
timulo para las actividasdes
rias.

Soliesidad Internosional Antifasei.sta.

por Andrés Martinez
no conviene, por motivos faciles de
comprender, crear animosidades cet
su seno.

Mas, ide que hablar que puede in-
teresar al auditorio y este en concor-
dancia con el iMisio sentir? AM esta
el quid de la cuestion. Para mi, des-
de que resido aqui las rela-

clones con e/ autectono han susses-
to esfuerzos Manienu de adaptacion
y exigido concesionca que he otorge-
do a desgana y avaramente. iPor hos-
tilidad sistemetica? Si, pero no mie,
sin° soya. Puesto que, fatelmente, es
el transe,50 del contact° humano,
un dia u otro harà seniir, si a dodo.
Inno se atreve, la diferencla .Oncial
que existe entre soc o no ser hijo del
pais en que se habita.

Aleccionado por la experiencia, el
problema se me presento de num en
Ioda 00 crudeza. Mas al abordarlo
resueltamente comprobê que pop esta
ces, no cobraria la algide,' de otras
ocasiones. SI la prooluPedOn de/ um-
chacho ( puent° habiamos vivido no-
cotons a su edad reunia la del otro
adolescente, es decir, el yé-yé y las
lectures de magazines a la moda, la
del tercer huêsped consista en fu-
ma, roscar y heur 0000 lot intrin-
cades sobre las carreras de caban..
En /os pocos dies Inc compartimos
la misma habitaCiôn, no pude 0h10.
000 de e/los cualquier alusidn tronc-
cendental, cualquier inquietud de In.
001e social o intelectual. Banalidad,
estrechez de espiritu, .piraciones
ras de t'erra, insulsez deprimente.

Sin embargo, con la intromislOn del
amigo del vieM el mbor insipide) de
la atmosfera cobrd gustos agri-amer-
gos. Vol mal sabor 00 000010 Issos°,
table a media mafiana de un sebado...

Oct noche anterior, la emisidn tele-
visada ttPenereIllae habia dee un re-
portage sobre los «bidonvilles» y sus
habitantes. Todos pudimos ver la cris-
tende mimrable e inhumas°, de agne-
lle sobre gente 01010500 00 las 000-
ces 000010100e0 higiênicas, sM Isz ni
agua p010010, en barracas de maclera
o restos de derribos, sin posibilida-
des para desembarazarse de las basai-
ras o de los exerumentos, andando
hundidos en el canon y en las inmun-
dicias. Todos pudimnu ver aquel re-
portage. y a no pocos nos 5000e000i6
la visitm de semejante especteculd
(con doble raz6n, Si se quiere, puesto
que la mayor parte de los interro-
gad. eran compatriotes nuestros).

Al comentarlo entre ellon tees, la
nota acerba,mente discordante 5rot6
de los tables del visitante, que se
enardecia al hallar en sus interlocu-
tores usa aprobacidn sin reservas

oEsa gente -dodu el megalômeno-. no more. otra coca que la que
bene, Se queian cor queJame,
aumentar la importancia de su situ.
don 0 hacerla interesante ante el

NECROLOGICAS
HAmoN CLAVERIA

al pasado mes de febrero nos dejô
el que en vida, fue el companero Ra-
mon 0100e010. a los 67 mint de edad,
cuanclo in» a comenzar a disfrutar
el retiro obrero que tenta bien gas
nado.

Era natural de Temente de Lite-
ra (Huesca), pero haMa trabajado
bastantes anos en Catalmla. En
Royan era muy estnnado por co la-
bori.idad. Borde hada algns 110m.
00 daba cierta sensadi000 de anorma-
lidad, Au ocurrio su deseparicion el
22 d1 febrero, inj.tificada, y tras
tuber permarrecido rois dias sumer-
gide aparecie en las cercanias Bel
puerto, poco menos que
Me; el mar habia hecho otra victime
mes.

EU entierro, que tuvo luger el 2 de
rnarzo, Me civil, acompanendole pur
ültima vez bestantes ciudadan. Iran-

0e1e0,
especialmente trabajadores y

empleados de la Compadia de las
Aellas de Royan, en la cual 01 taon
empleado durante varies arlos, haste
que recientemente hubo de passe al
retire, semanas antes de morlr.

También le acompanamos algunos
companeros y amigos del contorno.

Buen companero, solidano cada
YR que a O. se recurria, bien que
parC0 en palabras, era 00 los que
daban vida nuestras organizacio-
nes de forma callada pero firme.

PederaciOn Local de Royen.

MARIA MIGUEL

El dia 4 de abri/ dejd de existir la
q0000 vida fse nuestm 00011aner0
Maria Miguel, naturel de Madrid. 110
muerto a la edad de 58 anos despuês
de una enfermeded de 7 meaes, Su
entierro fue civil y a pesai. de cor
este pueblo propicio a curas y mon-
jas, el entierro lue muy concurrido.
El 100e100 iba dubierto con la bande-
ra roja y negra de nuestra C.N.T. a
In que Maria pertenecia demie muy
joven.

Su carecter era rudo, pero su cora-
zdn modo era solidaridad. For su casa
han pasado rnuchos espanoles, y a
todos ha aymilado, hasts guitar de

hijo para darlo a los dem..
En Paris hay compati..01 que si

quieren pueden decir quIto era esta
compailera. Aqui en Sées la quer.
todo e/ pueblo; se ha visto el dia
6, que fue el del entierro.

Usa mes de las que se quedan aqui
en tierra francesa.

Peule estas columnas damos a sus
hiles de Fspaila yoles d, aqui nues.
100 mOn sentido sésame, y a nuestro
computer° Gonzalez, companero de
la que 0m ha dejado para stempre,
nuestra mas sentida condolesda par
tan gran perdtda,

La Pes1e0'ad6o Local de Sées.

peblico que les contempla. Inc gué
les serviria una casa confortable y
amplla, si ya en sus paises de origen
vivian en cuevas sucias y oseures,
como verdader. salvajes? Fotad se'
turcs que si les conceden pisos nue-
vos los transformaran en cavernes al
cabo de 0.o. No se puede enternecer
sol pur casos que no tienen solu-
cid/a.»

iSabia amie] repugnante individuo
que yo era también «extranjeroe Y
que podia hallarme en situacion an.
logo a la de los «hêroes» del repor-
tage? Ignoro lo que sabla de mi, mas
lo que Si puede asegurar es Inc nO
tardé mucho en ponerle al corriente
de uns multitud de apreciaciones que
los tercos de su especie se obstinas
en no guerer comprender, pur agne-
lle( de la superioridad incontroverti-
ble de/ ciudadano franc05 sobre la
ismigracion heterogénes que nega
mises mas pobres o subdesarrollados.

Cada ces que se me presenta uno
de est. acontecimientos Usentm tu-
rnes ra deszle mi exilio?), Sar devano
los sesos en boson de usa imposible
°xi:Mead:Sn satisfactoria, Y aqui,
indefectiblemente, no tengo MAS
remedio que concluir sielnPre edMi-tiendo el ya viejo resultado: aces-
tende que culture no es sindsimo de
inteligencia y viceversa.

St el autoctono fuese inteligente
&no achniraria, agradecido, a esa
legion de hormigas afanosas que han
sembrado «su patrie» de febricas Y
edificios de habitacion, de carreteres,
Oc tendidos de postes elêctricos, de
pantanos, do tüneles, de puentes de
escuelas p hospitales? No desconoce-
rla 10 500010000 incalculable de /a
labor oscura, pIn lo desgraciada, de
los extranjeros que limplan y erre-
den las caltes, que culliven I. cam-
pos, que extraen e/ tesoro de Inc mi-
nas, que dragan puertos y rios, que
sirven de eriados, que contribuyen
en las industries de autombylles y
de productos quinaire., que remozan
las fachadas de I. edificios cludada-
nos.

Triste condicion es /a del sobre Soi'
0000010 que abandona el terrullo don-
de nad,» para buscar leJos de dl el
pan de cade dia; mas doblemente des-
preCiab/e es /a condiciôn del que le
debe su preste° y su tranquilidad y
Io page con los trelnta dineros del 00.
00110 y de la grandem

Mida en rosa t
Si, rida en rose en mi casa en

aquella casa que dejê en la otra ver.
01001ede los Pirineos: entre genteque me sa/uda al peser y me tiende
la mano desde lejos entre quienes
me ofrecen su hogar y se preocupan
de mi cuando estoy enfermo.

Vida en rosa, con la miseria de un
mendrugo de pan seco y un trago de
agua cristalina, y, enfrente, une son-
Hoa bennes,.

Y a lo dem., nada.

L. DE MARSILLA
Esta DT L celebrare un coloquio el

clonnngo 8 de mayo, a l50 0u000 y
trente de la manas. en su local so-
cial. Este sera el tercero de la tom.
0005da poims000sl, Ois co pa ere
competente iniciara el tema a dises-
tir que sera de palpitante actualidad.

Delo el êxito moral que han tenl-
do los anteriores, asi coma el frite-
ces que han puesto los COMpaneros,
la armonia y la ectitud serena que
ha predomlnado en el ambiente de
los debates, eSperamos la presencla
de todos los com005e0os.

PEDERACION LOCAL DE OULLINS
Reunien para e/ domino» 8 de

modo, a las 9 y media en el lugar
de coron more.

P. n DE LIMOGES
Celebra asamb/ea 0000001 ordina-

ria el dia 8 de mayo (elomingo) a las
10 de la mailana; 00 01 local de cos-
turnbre. Se recomienda la mexima
asistencia.

F. L. DE IVITY
Asamb/ea general ordinaria apla-

zada para el domingo 8 de mayo,
Inger bora habituales.

SORTE° ANUAL «SOLI»
Queden 0000 unes pores mimeros de

0000 000000 arme Haganse pedidos
uanto antes.

F I.. DE TOURS
Convoca a sus 0E110005 a la

bleu 0000001general que se celebrara el dm
011100 15 de mayo a las 9 y media
de la manana en la Bolsa del Tra-
bajo.

Los compafieros que formaban la
dominion del Ultimo Festive/ celebra-
do en eNa localided Iman ado de
presencla.

F. L. DE MARSELLA
Esta Pederaciân Local tiens corn-

promeiidos
.7011r0a0 re co'nuce'er r P aandoel

Nücleo de Provenza, organisada para
el domingo 29 de mayo, en el henno-
so y tipido luger de 10 Fontaine
lairoyn_-17.,:_losvi,tnucat entre Miramas y

i,,,In:rtacioôna,cruoprdaillana,etsodcos.lossuscoia:

rtee,'LF.,or:Men'Praell'or eto'clo7O;
dies, exceptuando lunes y mutes de
cada semana.

DE L'ANOL0 AL SENA SENSE
poRE,»SAnos.i R.gaeccmoonrtamo osntruiel ntodascucoanes1

autor, que 1005000e de éste son
Jean Ferrer, 20, rue de la Forge
Royale, 75-Paris (XI). CCP. 22 864 24.
Tedos los pedidos han sicle servIdos.

LE COMBAT SYNDICALISTE

El Gala del Grupo
gc LUISA MICHEL»

Con asistencia numerosisima casi
en su totalidad de dinemica juventud
divulgando prensa y °devinas liber-
taries, tuvo luger el vernes por la
n.he el Gala anual del Grupo id,u1-
sa Michel».

A la bora prevista y despuês de ha-
ber escuchado 1m ttliijos del Pueblou
y a ,<Las barricadas» y ans Intern.
cional un poco fantasia, ernpest, el
espectâculo con la interpretacion del
GeUp0 vasco «Guernica» con cantor
y balles regionales, 000000000 de
jurament0 de bandera a nueStro pa-
rer, un tanto desplazadn

Seguidamente el joven Jehan Jo-
nas que hace poco ya tuvimot el ous-
te de aplaudir en esa misma sala de
la Mutualité nos canto su repertorio
mordez y estilizado.

DespUés de Ariel y Mural en sus
nnmeros de parodia, y Francesca
Solleville, siempre fiel a clin misma
e indus° superada, en la recta can-
oidn de Brel, «Amsterdam», Repro°
I. <Garçons de Iodles, Este drapâ-
t. ,upo, Ileno de talento, que nos
gus.ria volver a ver en un futuro
gala ouest., levant,» el entusiasmo.
Antes el cantador-poeta H. Gangas,
sobrio y sensillle, nos confirme( que la
(enclôt, inteligente sigue conservan-
do su atractivo.

Os segunda parte fue enteramente
reservada 11400001 Atifray. este can.
teelor tan actuel que merece Ioda
nuestra simpatia, pues nos demostro
que los amrquistas espanoles tenta-
mos la soya, Su Orant «muera e/ vie-
j. erras.» los aplausos de la sala.
Su actuaci6n en eseena dese00ren6
el püblico; sin embargo 0m parece
Son un poco mis de sobriedad no
disminuiria en nada su talento en la
interpretacion de camion0s de Sen.
000010americana Hamadas «engagea.

En todo agradable velada, oslma-
On Eva GrMullez, de la ORTF,
que 500000h6 para recitarnos aigu-
nos poemas. - F. F.

Alianza Sindical . ST. FONS
A cargo de S.I.A. y de acuerdo

los companeros de las FF. LL. de
Venissieux y de St.-Fons ONT,,
y la Agrupacion de la U.G.T. de
ambas localidades, el 22 de mayo
a Inc 10 de la matana tendré lu.
darne acto de A, O. cola Sala
de St .-Fons,

Tomaran parte °redores de la
0.E0r. y de la 'C.G.T. Presidira el
emmener° Ponta..

Damos por descontada la p00.
e00010 de todns los compafieros de
nuestra region y hacemos 001 lla.-
mamlento a MM la emigracion de
nuestro pais para que adula a es-
cher la vos auténtica de las
Centrales Sindicales, que no trai-
cionaron nonce a los trabajadores

COMUNICADOS
FEDERACION LOCAL

DE LILLE
La Federaciôn Local de Lille invita

a todas las FF. LL. de los departa-
mentos limitrofes al del Norte a la
concentramos confederal que tendra
luger el dia 29 de mayo a las 10 de
la manana en el luger denceminado
AUbingny-un-lice. Teniende cuerde
que se darà une conferencia a cargo
del compariero Modo Congest, que
su presencia sea la afirmadon de los
sentimientm antifascistsu y la demOs-
tracion palpable de que la C.N.T. no
ha muerte ni morire.

Fada informa.On dirigUse al rom-
patiero Flores, 260, rue Pierre Le-
grand, Lille (59).

REGIONAL CATALANA EN EL
EX/LIO

Agresmodda Lyfflesa
Convoca a todos 1m compaiieros

In .ambles general que tendra lu-
ger el domingo 15 de mayo a las 9
Y medie de la manana, en la Sala
C.N.T. nom. 1 del Palais du Tra-
vail, place de la Libération rulm. 9,
en Villeurbanne.

REGIONAL CATALANA
Ag,e,..itin de Paris

000tisacrâSuaoamblea generel
14 de mayo a las a exactes de la tar-
de. Se ruega un maximo 00 asisten-
cla

F. L DE TOULOUSE

Associa conferenclo, a cargo del
companero B. Merino, (mien versera
sobre el tema siguiente: 000 001110
Puede ser alba factor encas para la
liberacidn de Espahati 00 acto ten-
dra luger el preximo dia 8 de mayo.
a las 9 de la mafiana, en nuestro
cal social de la Holsa del Trabajo.

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

UNION LOCALE
DE PERPIGNAN

Aosemblée générale, tous les
militants sont convoqués à la
réunion, /e dimanche 7 mai, a
9h30 att local habituel.

A LOS COMPANEROS DE CAHORS
For defunciOn de/ companero Min-

guillon y por dimision del paquetero
de la PederaciOn Local, la localidad
de Cahors arriesga quedar sin LE
COMBAT SYNDICALISTE y sin
« Umbral », ROgames el nombre-
miento de nuevo paquetero, o que
se Ilene el vamp susertMendose, los
interesados, a ambas publicaciones,
en cuyo casa las recibirian a donll-

°ANDO vemos la desemb.a.
dura de un caudaloso rio no
pensaises en la humUde

te 00005 0010, En los fragores de la
tempestad nadie se acuerda de la ta
nue nubecilla que noces homo antes
a presegiaba. Asi en las borrascas e
nundaciones de la vida no tenemot

0010e005 /a minucia, la futesa,
frrislene o la que las engendro,

SI el secreto del exito .ta en
edantarse a las eircunstancisa sape-
dores a nuestravoluMad M secreto
del fracaso consiste en des: coces 000.
10n el aguijon, Sa Neer que dando el
antaro contra la pledra, ha de guo-

brame la piedra y no e/ center°, en
no tuner exacto concept° de la digni-
dad y confundirla con el orgullo,

talents, la habilidad, la perseve-
rancie, /a exactitud y la nonraan,
son cualidades indispensables para
guar optimistarnente de la vida; pero
de nada sirven cuanclo las empana
desluce la irascibilidad. Es la Ussel-
bilidad impedimento tan grave corrnu
a embriaguou habituai, porque entre
el bepdo y el colêrico no hay diferen-
lia en el resultado.

Asi domo el beodo deplora su vlGo
al recobrar la se0e0ida41, an el iras-
cible lamenta sus arrebatos cuando
se le sosiega el anime. PO, muchas
veces Ilege tarde el lamento y le
acompane la mortificacIdn de verse
ocupando lugares subalternes a po-
sar de su naturel aptitud para °mi-
ner lugares de r.ponsabilldad y de

sERVIR
de gaucho ponde hacerse

de miles maneras, pero Sodas
guardan el mismo Siosi0000lu

mar al a primo >>. El ü primo es
aquél qUe viene una vez por aria al
pueblo para la ferla de abril o sep-
tembre. Aquê1 que con la mejor vo-
luntad y buena fe Messe pasar unos
01050e holganza tors un afro de aho-
rro, visitendolo Cod, desde el juego
o ya eStA la rata bajo la lata s, hes-
ta « pares y nones », u otras miles
de triquirluelas Puni. de 0. fieeus
pueblerinas.

En casi todas partes se emplean
los gen... Es un bajo ofido, pero
se ejerce sin el men. .drüpulo por
el Estado, el Capitalismo y la Rell-
giOn. No bey partido polltico que nu
10 01000 de uno a miles de ganchos,
mediante miserables personas.

Los curas, tt obreros Il pop supues-
to, hacen como que trabajan, indu-
s0 secunclan huelgas, hacen mra al
Gobierno, pero es haclendo de
gancho,

Un polnico nom cuando dleelleSea,
haciendo de gancho a su jefe. MU.
11100 de los que antan y ap/auden,
son ganch..

Gan., igual a vil mendruguero

EN CASTELLSARRASIN
CRAN FESTIVAL

Para el dia 8 de Mayo, organisa-
. por S.I.A., de Moissac y Cas-
tellsarrasin, en colaboracIOn con el
prestigioso Grupo Artistico «Terra
1110005, de Toulouse, el mat pou'
dre en escena: LA DOLORoSA,
pieza en dos actos 0000000
cires de/ maestro Serrano.

En la parte, VARIEDADES
con todos los componentes del
Grupo Artistico interpretando di-
versas canciones, /utiles folkloricm,
y clasicos,

011 espectaculo se celebrara en la
sala de fiestas de la Alcaldia y
empezera a las I de /a tarde.

AVISO
Todos /os corresporual. que se ra

lacionen con el mosane. José Ca-
sas Llovet, ad como Soda la pressa
diverse que recibe, se 010101000 en
attelante a José Casas Llovet, « La
0000000 1m. Home d'Amiens, Soupper-
sur-Lonig, 77 (S. et M.).

Julian Gil, Le Soler (P. 0.1. Red,
Clou giros 13,50 Ire, para «Umbrale.
31-12-66 y «O.S.>, 25 ira

Vallejo, Oran. Reeibid05 cime para
el «C. S.» h. el num. 371.

Pérez MenMcôn. Marseille. Reci-
bide 15 tuya y giros 13 RIS. Ea 27-11-65.
Pages h. 30-5-66, No hemos delede de
envier regularmente.

Signes, Marsella. Giro 138,00 pa-
gando «C. S» haste el Mun. 393.

Ricardo Alvarez, La Grand-Combe
(Gard). Recibido giro 25 frs, pago
eC. S.» h. 31-12-65.

Salvador Martin, Mas Badel (P.O.).
Giro de 38 frs pagando «C. 9.e la.
31-12-65.

J. Martin, 5105e001 (B.-du-Rhône).
Giro 130 frs. «C.S.» nüm. 388-395 y
zUmbral» 50 y 51.

Josê Serrano Tovos. Giro 25 Ire h.
31-12-66.

Faustin° Cerezo. Rotent (Tarn)
Giro 25 Prs «CS.» h, 31-12-66.

Sanchez manuel. Agde aillt). 150-
cibidos dos aires «O.S.» y munbral»
31-12-66.

Fernandez Julien. Canton Ohio
(U.S.A.) Cheque 10 D. 147,98 frs)
monoe «Urnbral» h. 31-1245.
Santolaria. Bensy (Cher). Recibido

afro, Pagado «CS.» y «Timbrai» atio
60, Com° indices, pesas del mismo

cilio, ro les, PrO AncianOe y 10 pro-Espernt,

Desde mi rincén solitario y silencioso
conflanza. iCabe mayor loCUra que
un ser invierta anne en su edUcacidn
moral y IMORHIOn., y cSendo ya ha
logrado adelantar algün tante Io
eche todo a roder 05 00 momenteneo
arrebato de tra0 iQuê diriamos de un
artiste que después de emplear meses
enterai en esculpir une esta-tua la
desmenmase a martillesos en un ins.
tante y se pusiera a esculpir otra
para luego Saper lo mismo con elle.?
DirMMOS que la encerraran en un
manicomio. Pues tan loco con», SI
es el Irascible que en un momento
do obcecacion y arrebato destruye la
obra de muchos

Quienes por cualquier frusleria se
electrizan y estant50 a la mes mini-
ma reprension y que todo lo toman
como afrenta a su clignid.t nuncs
estas seguros de si mismos M en
parte alguna se conaderan segurOs Y
bien, Entre sus companer. - MIHMO
entre sus nuis Mines - bacon e/
misrno efecto que si anduvieran sem
ma tenue capa de hielo con riesgo
de hundirse a cade minuto. Hay que
tratarl. COn santal pr.auclones
como se mansion 1. explosivos, Y
mirarse mucho en lo que se les dice,
no sea que 1001000 a tomar por
ofensa persona'.

Pero asi came sélo pop absoluta
neeesidad nuo echariamos a dorollt:
junte a matelas infla.malales o exp/o.
siva, as/ nimbés todo el muscla
rehuye en cuanto cabe el 50050 000
I. quisquillosoe e Irascibles, pacque

EL 61101e110
de la socledad corrompida en que vi-
yirrIOS; este se vende al moine pos-
tor. Franco, por °Prost°, tiene mlles
y miles de ganchos permanentes en
Espidia. Cada vez que sale de El
Par& los ganchos de las provincias
son movillzatios. A todos 1. emplea,
dos municipales, desde el miser.» Isa-
rrendero el mas alto empleado de
Gobierno civil se le oblige. a despla.
corso; este dia esta todo pagadO, des-
de el transporte Ida y vuelta, al 50.
0001110y agua. Fuerzas para gritar
todo el dia i « ;Franco, Franco,
Franco; 0. vaya ridicule», la de és-
tos ganchos.

La virgen de Lurdm también dis-
pose de sus ganchos y el Papa Pa-
Mo VI loe page a su musera. Y la
Macarena, y el 000110000 de Santa
Maria, como le /lamas los gitanes
al Nazareno. ParalItkos hubo que se
presentaron ante pedazos de polos
vestid05 de terdopelo, en 000550105,
1100, y tuvieron que dejar las mula
tas colgadas en la pared, porque ya
podian ander.

Ciegos de remate habemos muchm
que nos limpiamm las leganas con
e/ mante polvoriento, pero con oro
bordado de la Macarena y que des-
pués vieron. Maya disparate, vaya
tro/a!

Canten.le une mets que visse
cuento
« En mi huerta te Crlapte,
de tu fruto yu conll,
Inc milagr. que 00 hagas,
que me los 100100001 aqui 0.

Asi dijo aguel pobre campesino
que vendio su castafio de mil ados:
êste no creia en los ganchos.

En cierta ocasion de arr.to 00005.
050101 conver.mos con un « poli e
de la célebre brigadina « social » del
sargento Rebolle en Sevina, Este me
mostraba haste prensa liberteria y
folletos como demostrando ser °n1-
M50000 de las loess anarquistas. Mal
hacie este pobre mendruguero el ofi-
do de gancho.

Los fa/angistas espanoles, los sin-
dicalisMs verticalistas, han necesi-
tado de ganchos a fin de sobrevIvir
omo tales. Yu los conocemos, Quises

sea su Ultima cana en el odiose
porque ni Juan Peird quise he-

m de gancho, criminel oriel° ome-
t. al de verdugo. For eso lo fuel.

150000los falangistas que hoy estas
de acuerdo con esos miserables..,
ganchos, dsorque noirs nO qaose ser-vir de gancho

RODAMA
iRELIQUIA DE LA QUERRA?

BARCELONA. - En usa casa en
derribo de la celle de San Gervasio
fueron halladas tres pistoles del 9largo, no revolver y tres mosqueto-

es, todo oxidado.

AD MIN ISTRATI VAS
Gilabert, Annecy (Hte-Savole). Rdos.

giros 12 y 25. Pagado 00.64.5 y 5055.
0001)1 h. 31-12-65.

Pedro Gonzalez. "Pileux (Loire).
Relo. giro 50 frs. Paso «0.9.0 85 y66.

Juan Garcia Vidal. 0000100e
(B. du Rh). Rdo. giro 50 frs. 00.8.
y elmbral» O. 30-10-66 y los 3 res-
tantes pesas a Pro-Ancianos.

Miguel F.. Montpellier (0111.).
/Taos, tus giros Libreria 1-4-66 y Pres-
sa, Con e/ del 3-4-66 pages 00.5.0 y
«Timbrai» h, 31-10-66.

Vzia., Rami. Ratsôn. Montpellier
T0515), 'Rdo. 13-1-66 giro 37 frs. F500'
00 «C. S.» y «Umbral» h. e/ 31-12-66.

Jtran Minarro. Montpellier. Giro /0-
2-66 137 frs). Pago eC.S.» y revista h.
35-6-66. (Aclaraciôn: e/ 21-7-65 con tu
giro de 18,50 frs. pagaste h. el 30-6-65
«0.0.0 y «00100010. Si entre arabes
fechas hay otro glro da lochs,

EL LLBRO DE PEDRO
de Han Ryner

Endes especial, sumamente cuidada
e nustrada, debido al arie tipoeafico
del compaftero H. Plaja,. Libro reco-

mendado a los bIbliallos
Nos quedan escasos ejemplares.
Issecioo 35,00 fruau. Prdeks

Bouse LIES.

JIRA EN PROVENZA
La Zone A del Phicleo de Proyer,

sa de /a Confederecion Nacional del
Trabajo de Espana en el Exilio, or-
ganiza une gran Jira pam el demi.-
go dia 29 de mayo de 196e, en e/ her-
moso luger de Ia Fontaine Me0Y-
0005e situada en la carretera clepar-
amental de Bouches-du-Rhône, nu.
mer° 69, entre /as comunas de Mira-
mas y salon-de-Provence, cerce de
Grana

El alti«, 010 la Jira es muy tipi.,
on un pequefio logo ramollo 0x015.

0002, debidamente sombreado y con
excelente agua abundante, reuniendo
magnificas condiciones para une
»macla camPestre.

No faneras los correspondlentes Y
potentes a/tavoces, tamp.o los jua
g00 infantiles ni la müsica variada.
y el popular Radio-Crochet.

Despuês de la comida el compatie-
ro Cristdbal Parra, secrdario de Ia
Zona A, iniciare une charla sobre
un terne de actmlidad.

Todos los companer., familiares,
amigos simpatizantes antireSeiSIFIS Y
e0110007000 econômicos, quedan cor-
dialmente invitados a la Jim de la
Fontaine Nfary-Rose.

La Com/sign de Propagande de la
Zona A r. IL. de Al/eins, Istres,
Miramas, Martigues, PM/manne y
Port-de-Bouc) y la Com/sien de rte-
aciones del Niole° de Provenza de

/a C.N.T. recomiendan la consigulen-
te organimcion de los desplazamien-
tos colectivm para que la Jim de
confraternidad confedera/ ses un
éxito.

iTodos a la J'ira!
FF. LL., compatier. 0 Reservad

las siguientes fechas o Drtingo 20
de junio, Jira a la Maya de Hyéres,
domingo 17 de julio, gran mitin te-
gional en Marselle; domingo 31 de
joli, 3100 inter-nuclear en Lézan
domina° 28 de signetn. Jim en Ca-
briêres d'Avignon.

PARADEROS

Se desea seer el paradera de Car-
los Haroun, que estuvo en la guerre
de Fispana junto con Antonio Cabe,
/Io Moreno. Su ma dos e8 de Reine.
(Santander), y su padre es francés.
Comunicarlo a José Moreno, 0, rue
du Grand-Cl.. - Melun (S. et M.).

- Flores de Sallent, que habitaba
en Manresa, pregunta per Aranda,
de Ferrocarriles Andalsces, pues de-
ses ponerse en releclôn con él. 015-
001010 a Flores, 52, a, de Lyon, Ga-
eaY-la-Selles (S et M.).

la puntunlidad es realmente el rem-
n.imiento de la molle, insuficiencia
P .ta fundada en la vasidad
egolmno.

Este maLsano puntillo es todavia
mas intenso en las 101e0. une Orleo
des entre mimm y eondescendlestns
se yen precisadas, por quebrantos de
fortune, a ganarse la vida con su
trabajo, Acosturnbradas desde peque-
rias a ver sarisfechnt todos sus ca-
prichos y a tratar despôticamente a
cuantae personas le rodeaban, se
creen humMadas en su situaciôn su-
balterne. Les parece que todo el
mundo se les ha de acercar SOMIAIMIO
en maso y tomes por Moult» cual-
carier minucie de palabra. Siempre
tienen llagados sua Puntos sensible.,
que sangran al menor toque con 10'
5050100o sin ella

Pero... Clay rnay. hi/mil/ados
010e la de sentine esclavo de si mis-
mu, y propenso, por bues° que sea
el proposito, a deshacer en un ins-
tante todo cuanto uno ha hecho con
fatigoso esfuerzo0 nenemon no sdlo
penser, si»» tembién conocer poen,
vamente que podemos dominarnos en
Ioda drcunstancia, y mientras no /o
Coneigamos no esperets. Reger muy
lejos, sobre tato en lo que debe me-
recernos ese concept° tan cordial y
humas° que creemos tener de la
amistad.

A primera vista parece formida.ble
tarea, moi imposible, vencer un tem-
Peramento irecundo; pero sl bien lo
analizamos veremos que corso recio

por tenues hilos, y la Moreafra
nom deleznables granos, està 010051.
boldo pop min.m que una tras otra
nos e3 dalle embuer de nuestro ca-
râcter.

Todos hemnt de anhelar ser une
fuerza beneficiosa P.I. el- mnsdo
haler 0105 que supere a lo vulgar,
alzarse por encima de la mediania
pero nadie lo lograra mientr., ante
Lod, sobre todo y contra tala. no
see dueno de si mismo.

El hombre que sabe esperar
macho que le cueste, que se mentie-
ne en calma por dura que sea la 000.
10000105, que conserva su equilibrio
en cualesquiera circunstancias, que
aparece sereno cuando en su torno
ruge la tempestad de /as molettes y
que nonce se descende, de su centro,
ese hombre inspira confias., infunde
respeto y es dueno de volunted.
Pore. es chien° de si mismo,

PEREZ GUZMAN

«DE L'ANO/A AI,
SENA SE N'

00 PRESSA>,
01 libro del 001,

00. Historia, bu-
mm Y Poeta. El
drame de todos y
el temple de mu-
ehos. Exaltacion
de los genios an&
nimos, vivificacion
cle la mod SIS,
sincerided y ner-
fs:me del pasado y
jostificadôrt del presente. Un aEro

observacion agmla, un cacho de
vida popiller traido al destierro.

Once franCOS en la ltbreria del
COMBAT SYNDICAL/STE, Rangs.
scluido.
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W\ MIS Y LOS DIU
por FONTAURA

UNIVERSALLDAD llos 00103000003, hermanos nuestros
en id.L que viven en lejanos palmeDE CERNANTES
tan diferentes al nues.° en caracte-

Ce.
lnddLESE 020e an. 102 t0e2 risticas raciales, en costurnbres, engl. y del fallecimiento isen,aeienea TOI eade Cervantes. Cen dicho mon- ooso o01 ya,y0,0

VO la RediedifUs'On rranee20 na de. Conocida es la actividad, en el se-Meade varias de 0010 emisiones en no de la organimcidn anarquista ita-hKeenje al autor de «Don QUijote de linon del conspadero Umberto Mar-ia Maitcha». Tambié.n, .que sepamos zombi. Atento, alerta siempre al de-en Begica y Suies han hecho lo pro- senvolvimiento internacional de laspio. Igualmente Se le naira recorda, id0o0,
do en otrm 100lsev. s,ne110rruen2e en para informasse y para, a su vez,los de la America Latina. 00 900010 orror compaoaraa
a Espaee na es de con mrender que, 01 700011010 de sus observaciones. De
con motim de elle, se le haro me... ah/. sa satisfaccidn al pater podido.
dodo. Monsen aireado ;actes oficiaks bars 710010
quienes nallasse Ya, nituedee a la tarse con el compadere Ehguchi, Jo.hipocresia y al 01015100.rindlendd ven escritor japon., llegado a Eu-amas ensalser le que nada de ropa en viaje de esturims. A su pasocomen les une cell, Su proceder. zQue For r, aar070onaora, ria°
tendra que ver la 66/, 7I9sidad, 01 11- cer 0000 compaderos Y se Pm...5 eberalismo, Cl esPiretu de 000050, 01e le r.e.,,,anita
justiele, eue ce00e2.'2 'an la °Ira. donde Maraocchi tuvo ocasien desentir de de Cervantes, 400 el sentir y trevistarle
el proceder do les da' '2e2a2 Parla.. He 0111 brevemente condensadas,
del régime.? HeY no n2Pada nna in- las apreeiaciones del corn/minore Kantelectualidad na eene ,remetidld, Ehguchi, respondiendo a las pregun-
es que Puede nein r Miguel de tas que le fueron hechaS:Cermntes, no /os qUe, en Pion de fa- En lo 000 0171011 a la difusi6n derolear, andan en actm, onciales mem 5aa y, 10 Tati3O la
figuras representativas. clan orientacien, la FederaciOn

Recorder a Cery,,ante2 D, ,Anarquista Japon,. manda con el
eo evocar .L.n.O re2 perl6dico Il lbse FederaciOn », queleido en distintas etapas de la vida. nia. 111010 00013090Y ese transcendental vetos sirnbelico
que la obra O011010110 e0 lo 0010 ,10 ha 0,,17.,,0
universaliaado, siendo traducide Cuadernos de la Resistencia ».mes de treinta idiereas, Dondequiera, el Congreso del afro pasado la F.A.J.
en toi o cool pais, han habido hore ennô el acuerdo de publicar, ademas
becs de mente pragresive y coraztin del Organe de la Federackin, cuatrolaa ideas generosas, huma- Feriodicos, a cargo de grupos boa.013-elle, se ha puesto interés en c. les Mediante elles, por supuesto,y dor o conocer un libre que piensan intensificar el proselitismopatente los dos polos que han rn. desarrollando la actividad de encues-
vida, mueven Y ...man le eePede tas e informaciones particularmentehurnana: lo kleal y lo materia/, el en el ambiente de las fabricas y enromanticisme de las ensoeaciones de las comarcas rural.. Entre otres,perfeccien, y el realisme de la vida desean taniblen desarrollar tareas de
corriente. tipo escolar. Al parecer, se publican

Que /as aventuras de Don Quijote actualmente en el Japdn bastantesde la Manche y de Sone. 1.9050(003 111,900 :00 buena documentacien
el profundo simboliame que encie- enorooir,
non, han motivado gran estima lo A1 criteno del compafiero citado.prueba las rependes ediciones que en son numerosos en su pais los gruposdiverses paises Se han hoche de la de anarquistes y sit/Matent.. Loobra innaor,l. Tomo los dates que que coure es que carecen de pense,
simien de la edicidn .pealob impre- dores del re/ieve intelectual de sakeesa por la Editorisd Aguiles hece Sels Osugl, asesinado por la soldadescaados: imperia/iste piper. en el ato 1920.

For sulmesto, E20000 0001a ca- Antes de la guerre de Corea elMAI de las ediciones henas a Pertir anarquismo tenia mas ascendientedel sigle XVII. Elles simien un total entre lm trabajadores singulannende Ires cientas ochenta y sels. Le Si- te en importantes sindicatos como losgue 0000:10 000 dos clentas treinta de metalergices, tipegrafos lrol0000cuatro. Inglaterra ciente setenta Y de artesanos. Con la ocupaCien ame
nueve. Rusia cuarenta y dos. (talla ricana rnejore el nival de vida de latreinta y sels. Alemania setenta y Sle- close obrera, lo que ha heclio que
te. Holanda vetntictuttro. Otros pelaeu buena parte de los trabajadores secon dies, seis, y d. ediciones. A ti- baya desentendido de la Jucha amie]
tulo de curiosidad peede Actualmente las ideas anarquistasque hay una edicien en Esperanto, abren breche particularmente entre
otra en lenema arabige, une en ma, los intelectuales y los .tudiantesllorquin, y dm ediciones catalanes Aduce Diguchl que en lo relative a
hechas del sigle pasado, las profesiones liberales existe una

libros eeme el «Quijote,/ se acusada confusiOn 00 0001100 a quie-leen y releen siempre con singulet. nos militaban en partidos route.placer. Y siemPre ballon en la unos anquil.ados en un esquernatis-
obra nuevos motives de 0e1170100,15, mu lnoperante, y otros, corne los es-
celas que en une lecture nos habian /ulmistes, habiendo perdido une gran
pasado desapereibid. Y en etre 005. influencia trac de /os hechos de Hun-s'ion se nos adentran en la mente gela y el proceso de la destalinim-incitândon. a penser en lo rom el ci6n. Se ha creado en el ambiente
auter nos ersehd, noS incltà zell- de ia culture a modo de una atm.-
vinas. fera con el anhele de Imear otra

Como tcdos los genios que ha Pr. vida en la que el anarquismo puede
ducido la humenidad, Cervant., mes Obtener un puesto de hen, espe-
alla de la nesse que le 556 nacer, al- cialmente en lo concerniente a los
canza relieve de figura universe periodistes.

LIBERTARIOS DEL JAPON Va al margen de las manifestacio-
ors de/ corn adero citade 07010100.

00 siempre satisfactorio el poder donos también al 30000, merece citas-
tener noticias del desenvolvimiento se la caridma 0100160 que en «Ruts»
del modo de pensar y actuels de aque- de Venezuela, se hale, en su mimer.»

C. N. T. Federaciones Locales de Lyon y Oullins A. I. T.

CRAN M ITI N
de afirmaci(Al y fraternidad 000re0Sindieen2ta en LYON, el
domingo 8 de Maya, a /as 9 h. 30, en la Mairie del Sème.,
58, rue Sém, Sala. Victor Hugo. Entre otros oradores, haran
uso de la palabra:

José SORIANO, de la C.N.T.E., de Paris.
Francisco ISGLEAS de la c.N.T.-zona Norte.
José mueoz CONGOST, por la C.N.T. de Espefia en el

exilio.
Esperamos que los compafieros de ioda la regs5n acu-

diren a éste acto de craternidad, marrera de mitentisar nues-
tra repulsa a/ régiMen espatiol.

Las amigos franceses quedan cordialmente invitados, co-
mo asimismo todos aquellos heenbreS que pur mon untel
causa, hubieron de refugiarse en Francia.

For /a tarde, enta misma sala a partir de las 14 h. 30,
habra un FESTIVAL en el que actuaran, entre otros cuadrom
AIRES DE ESPANA de Grenoble, completamente reorgani-
sado. Toda una tarde de ambiente espafml y de risa, con un
célebre cômico de reputachin mundial. Luego la AMITIE
LAIQUE DE, MILLERY, seguida de la brillante 001000130
de /as HERMANAS PEINADOS; y también LOS KARO-
LIN'EAS, oueds° que jamas defraud° al Mblico de la regiOn,
donde tannas admiradores tiene. Y a.tim GEORGE BRESONS
a.cordeonista de /a escuela de Lyon, en eXCelente forma.

Este especteculo terminara en buena bora, para /os quo
tengan que reg-resar a lugares diStantes.

correspondiente al mes de enere, al
compadero 210111 Ventage, uno 30 los
valores mou positives, par su Inteli-
gencia y actividades proselitistas, de
aquel /ejano pais.

LA SENSIBILIDAD HUALANISTA
DE DUHAMEL

De Georges Duhamel, el notable
escritor froncés fallecido recientemen-
te, recuerdo la lecture de uno 00 500
primeras libres; «Vida de Martires».
Incorporado como médico, en la gar-
rot de 1914, atendia a los herldos en
1m hospitaies de sangre. Y aquellm
nombres cuyo 0201m trataba de miti
gar, cran los martires, de los que
habld con acento emocionado. con
tono patati.. Pocos, muy pocos II-
brou se habren escrito contra la gue-
rre de sentido tan impresionante
como la obra citada. Unes nombres
que sufren ev.an lo que fus su vida
junte al calor hogarefie de los erres
querides, a los que la mayor parte ya
no volveran oser mes Rememoran
las ihisiones perdidas. ;Toc. 10 que
se 11006 el brutal impulse belicista!

Si solamente habilla escrito Duha-
mel la obra citada, hubiera eviden-
clade tener condiciones 0051101000
de filma. Pero ha dejado escritm rau-
ches lites mes, abercando diverses
ternes; poesia, viajes, novelas, critica
de libres, ensayos. Hab. yiajado mu-
dao, amaba Inc libres, (a nnisica,
lo que enearna culture y superacien
moral. renia . sensibilidad de aque-
llos humanistes del Renacimiento a
quienes nada de lu que rauchera con-
tribuir a dignificar la existencia de
1m seres les era indiferente.

Corne Montaigne, uno de sus m
Orne, Duhamel era un tante 00031:11.
no; del trotta con las gentes habis re-
cogido no noces decemiones. De alti
que considerara la müsica coma ele-
mento eonsolador. A uno de sus Ulti-
mo» libres le puso coma titu/o; aLe
musique conso/atrice». Y cocos

c
pa

ginas dice; «La mnsia nos libra de-
las faLses conversaciones que no son
mas que charlatanerie.»

Err un mundo donde prepondera la
frivolldad, el bain egoismo, y el ser-
vIllsmo rebariego, los haros de Duha-
mel constituyen una leccian y un pla-
cer para quienes tienen conciencia,
gustan de las cosas selectas.

Fluorescencias
Agnel crirnen de Chicago,
dej0 su perenne
(leeel eenmeagerrannncarnU

,Olvidar a los ahorcados
y a Lingg. titan corajudo,
par il mismo fulminado
para escapes sI verdugo?

El grito de los rebeldes,
ge/tal, oh tiempos! sera,
mien 1000 en el muneu queden,
negreros que derribar.

Al final selo resta la Accidn direc-
te ; todo lo demés lo 07700006 el
viento.

1015 senderos retoreidos son tiempo
perdido 10 desilusiOn. 1000000 la li-
bertad se ha conquistado con figuri-
tas de papel? Las conquistas se han
hecho y se seguiren hacienda en base
al volume o saerificio personal y no-
lectivo de cuantos las anhelan. Al fin
y al cab" hasta las falsas conquistas
deben pagarse a precio 02000091e,
dol y lagrimas ; eor que extradasse
pues, de que las verdaderas tengan
que ser pagadas al mes elevedo de
1. cmtos?

4
Reanudada la geste del 19 de Milo

se dore al traste con tod. los privi
1egios de Espada y el mundo, y nun
na pedra ser ESO de ninguna otra
mariera.

5
HOP que ir en teck moment.» al

fonde de los problemas., es en la base
donde se 000013- la podredurribre de
la presente sociedad auteriteria Po-
der 005 007051 y secar sus noies es
tante nome quemar pOlvora en sabras

6
La existencia de 1m javenes lierne

dos a rebeldes sin causa » es cense-
cuencia de la falta de 000e0110160
venil conducente former /niolem de
verdaderos rebeldes con causa y fins-
hdades acre.a. El via eneendido
de la juventud tlene que rompes las
val/as de unau otra manera. Y en
medio del desconeierto y la desorien-
ta-den reinante, es lege que esa
fuerza siempre virgen arrase y des-
truya /os buenos y los maks sem-
bradas en forma indiscriminada,
prientémosla, pero 00 10 detenga
mos!

COSMOS

EN ESPANOL

Supresién de la

censura en Espaiia

MERCED
al decreto hecho

aprobar por Framo en sus
" Cortes, actualmente ya no
rige la censura de Prensa en Es-
pela. Es deeir, rige con ciertas,
eon mithiples limitaeiones. Aun-
que e/ penden anticensurista se
yergne ineMuMe Para menet'
las democracias exteriores, que
fingen ignorer el engmlo fran-
quiste. Hay rasones comereiales
que ciman mas alto que la de.

Ojeados los diodes que de alli
n. Slogan, vemos efectivamente,
que los mimam informai, del mn-
Melo de le Umversolad de Bar-
ce/ona, de /as difieoltades entre
obreros y patronm de la firma
BabcockNileox, de Bilbao, de la
hue/50 de panaderos de Sanlfmar
de Barm5neda, etc. Pore en con-
trapartida las informaciones son
partiales, .desnaturalisadas, y en
el case de Im periedieo derical
dodo a furibundeees Il pro-obre-
ristas m se ha procedido a le re-
cogida del mismo por dispos/den
gubernativa. El chantage de /a
democratizacien del régimes no
posée ser mis evidente.

Por otra parte, fuerea es con-
signas la procedencia hitlero-
mussoliniana 51e ose régime° que,
per neeesidad de divisas, se (5 /i-
beraliza g. En consecueneia, no le
queda otra soluebin e Espaiia
que la de liberalizarse par su
cliente, no per el recors° fran-
quiste. La pedagogia de boy es
completamente cavernaria por
disposicién y nmndo de la je-
fatura eelesidstica, y que ne se
nos venge mit modernizaciones
de une Iglesia atavica a pesas de
la comedia enneiger de Roma.
El auto de fe sufrido per /as
obras de grau relieve 5noral y
progresista en 1936 y mios suce-
sivos, sigm vigente en Espafia,
pues la Iglesia y el Estado que /a
sem mantienen moti/adasete pro.
00001005eelevado las biblioteeas
del pais. Las lenguas naturales
de tres regiones importantes sit
guen simdo prohibidas en la
Pressa, en la Escue/a y en la
Cal/e, tres estamentos del pais
que cimentao y coneretan la opi-
niez/ popolar que tante molesta
a los poderes atttoritarios.

Cotidianos, PoblicacOmes Peri&
dicas, revisses de Sono indepen-
diente, no tienen facultad de as.-
lido. Los directores de diario ya
no es obligea° someterlos a la
aprobacien del caodillisimo. Sin
embargo, la existemia de on di-
rectes desafecto a la politica que
mandas hases es inconcebible.
La recomendacien, la anten.a,
la imegoridad del dereehe de
gentes, siguen rigiendo el destine
de la siudaeania espaiiola.

Par ejemplo, cuande un Sefe
mperior o no tante, de Policia,
o ses gobernador civil ° militas,
o ana jerarrofia religiosa suer-
den pederes omnimedos, y en
oeasones retroachvos, la hbertad
de la Pressa es pure infundio, es
un remis. de propagande Calas
y grosero.

Si cierta libertad de libreria se
les coneediô a los editores elle
tiene sala justifkacifei precisa
la recuperacien de divisas. Na se
trot° de mi rememeimiento cul-
tural. (ne vayamos a equivocar-
nos) sioo de la fuge de editores a
ultramar, del tras/ade de sa-
sas espanolas a Méjim D.P. y a
Buenos Aires, donde publicar le
que e/ cerrilismo c/encal-fran-
quista prohibia editar en Espana.
Hay qu'en. creen que /a denun-
cia mondial de los PEN Club
precipitô e/ deshielo de la duresa
de El Perde en mante a la pu-
blicaciOn de liguas en Espaiia.
A/go habre de elle; pers el Mo-
do a que la culture castel/ana se
asentara en le que fue eo/onias
y el neomeio de las letras tem-
bién, obligé e Franco a implorer
O su dueria la Iglesia un mejor
respirer para la Dengue y mayas
aperte a M Finassa.

El estableeimiento de capil/as
protestantes en Sevilla pese a la
ton incendiaria del eardenal Se-
pua, motive /a dolorosa cuan
voluntaria oposieien de Franco al
berce tonsurado. Porque Dies es
Tilos, y el Diilar es el Drolar.

Incluse la c supresien de la
censura a de estos dia.s puede ser
imaginada en dielares. ;Parque
los valores de Sema y Bolsa pe-
san màs que los valores c espiri-
tuales s, qué carambal

C.N:T:
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1111 NAZISMO EN CIBLE
X A Iodas luces increible, se remorde estos dies

en Francia la tragedia de la deportacien.
Al

ploya democr.acT: «-nfibr see ycesebrna e Co», agulle narila
X de alemanes torturadores. Ioda mLsmos, probable-

[Cl mente, que actuaron en los campos de extermin.
creadm en la época de la euforia del nazisme. Es-
caparon a/ tribunal de Nuremberg y a la vindicte

Ill publica. 00 0010910000 como fieras, buscando el
anonimato. Y cuando ya parecian olvidados del

illmune°, m descubre que en sus cerebros tarados
contintia la mie, perversien de los lins mas ne-
gros de la guerre y del oprobio.

111 Dos personas lograron fugasse ests dies de lu
et que aparentaba ser un luger normal de trabajo.
111 Situ.0 en el terrltorio de D Panel, la estancia de
111 « La Eignidad 0 aparecia como uns emPr.e Pids-

Pela y tranquila, cuya 00 na particularidad era /a
111 de, estas en su mayoria compuesta per extranjeres,

cosa nada extrada en Sud Anaérica.
111 SegUn las aparieecias exteriores, a La Dignidad s
111 parema ont comumdad, compuesta en primiso
2 familias de alemanes.

Los dos fugitives se personaron a la poliela local
y deectlarando que en eaLae.Dienidad » se hallaban so-

1111 CPc:;%1P'sr"0it.2n 0s.b.
la gente y se aplicaba la tortura; que per ho men.
dos o Ires personas halman falleldo a causa de los
maltratos los nombres de Erse. Schmidke
ana jovencille, y de Reinard Vedder, joven de 17
ahos fallecido en 1943 después de haber atentado

y al lofe del campo. Declararon ademas los fugitives

111 =,,,z",lnada°n
las 0000i000 do Ioda 0110100 SO peap.

Me principal, un ta/ Schaeffer, se habia fugado
amparado pur Herman Schmidt, actuel jefe de la

y colonie.
111 Previo interrogatosio de Wolfgang Muller (fuel-

vo de la colonie) y de su madre Vera, la que a
o causa de las torturas hubo de ser internada en un
fil asile psiquiatra de Santiago, les autoridades dei-

% dieson exhumar tres cuermo a objets, de practiear
111 la autopsia_ Une treintena de javenes ennados de

rushes intentaron oponerse a las investigaciones.
Albert &Mei., responsable alemân de la 00110

111 nia, sella en defensa de Herman Schmidt, declaran-
y, do que todos los colonos de « La Dignidad » se ma,

111 charian de Chile si se le tondenaba. Heinz Kuhn
111 Gerard Mucke y el eitado Scbreiber firmaron algo

asi come un manifiesto de protesta 00 01 que de-
ll] claran que e los fur-A/adores de la colonie proeeden

Os un pais e0 el 1,09 00 aplostaron todos 1m va/ores
materiale, espirituales y morales.e Agregan que

111 (se trate de hombres que sobrevivieron a los homo-
res de 10 00000020 guerre rnundial y que decidieron
consagrar todos sus esfuerses en 110010 de 1. seree
humanos m. neeesitados.» Los periodistas /males
han 00102000 cerr:e:na note tales deolarOoi0000.

recibiô del Ministerio aleman de Asuntos Extranje-
111 ses, el encargo de establecer un informe complet°
111 del cas. Se rumorea que a 600 kikenetros de El

Perret, en la provincia de Osormo, existe otra e0-
111 tancia similar a « La Digradad 5, perteneciente al
y mismo grupo emigrado. Se ha sabido que existe un
pi organisme central establecido en Siegburgo, cerca

de Bonn, el que probablemente controla a tode
serle de colonies sernejantes diseminadas pas Amé-

ilrice del Sur, Hugo Baas, directes general de la Se-
>, ciedad 0e01110 e/ encargo, eleenver el corresponedien-

incilarifertc."}r'runt:rers'lleggares 00000 0101e.bZ.e,
dimisione del organisme. Par el contrario, e habit
de envier ue .apoynoenclonômico a lo que elles ...1111-
000 02e s miasun

N
Primda » y organizamén de

eJe que s0 0001n pues? ySimple 0010010 020 eml-
:rnaennt fnungeio ed eintecnrtneuerna d ol or ses es eailev,aedeo siee

111

nos para la revanche? Le orgenizacien central en
Akmania (eonstituye 01 5000 de un renaces del fas-

Irsatmq% at hallan diseminados por el mundo
un nümere incontrolado de agnelles individu. que

111 se dederon a conciencia. porque mi les ple.cia, a
torturer a les detemdos civiles y a los prisioneros
de guerre. Se supone que en su mayor parte halle-
ron refugio en América del Sur, amparados en la
incontrolada extensiOn de las Pampas o de los 00s-

p1 ques, tanto como en 1m regimenes fascistizantes que
Il terminer la guerre, domineOfi en actuelles paises.
Eichman se hallaba en Argentin. Se dim que 0e0-

,1 man se halle en el Paraguay y que osons se en-
euentran en Brase, hueendo unos y otros a /a vin-

11 dicta de los sobrevivientes dv Polenta, Austria y
11 Alemania. Lo que aparece como 010010 es que los

colonos » de « La Dignidad » no son pecifieos
emigrantes que fueron a buscar en AmérIca une
vida sosegada. La prectica de la tortura les sena-
la. Son portavoces de la aberraciam que m desen-

11 0e6e00 Marante el periodo hitlerieno, Pere eue Mds-
; te en todos los rincones del mundo. La inquisfeldn

0e016 1000300 00 la mater,. Todos los policias del
mundo los ejércitos en tiempo de guerre76x=xsr

NO LO COMPRENDEMOS
N pensiOncomprendemos esa pro

a la «autocritice», mas people-
mente, al derrotismo a que se

libran con insistencia absurde, va-
ries elementes y ciertas agrupacio-
es que se reclamen del anarquismo.

Limar clefectos, polir actumiones,
aumentar la eficacia de nuestros es-
times es, desde luego, intenciOn loa-

ble. Pero propager sistematicamen-
e, pernnasmente, 551 100000210 del
mo somos nad., del anadie nos ha-
e case», del «estamos deslabazados,
liera de la &bite moderne», etc., so-

bre no arreglar nada, Implora nues-
ra situaci0n un poco cade dia. eDes-

de cuando 001 movimiento yulisbono
social se na incrementado, o stmp/o-
mente se ha s.tenido, con
000 001asi de rnemas o infelic.?
(Descle mande e/ acratismo y el enar-
osindicalismo se han dedicado a la

Vo

P À ed rit il !ri =

aplican los conocimientos modern. al servie. de
/a tortura convertida en opereeiOn cientifica ». 111

Lm hitlerianos mtentan la triste gloria y califi-
cacian de maestros en le tortura. Su paso por la 11

historia supers a talas los Torquemedes. Lu 5090027
sicien era barbera, ignorante procedia de las Mie-
glas y de hi superstielôn. 00 httlerlsrno unie clencla 1111

y barlaa.rle en un acoplamieMo znonstruoso, hecho
de refinamiento y de brutalidad, de Ciencia sin con- rip

ciencia. Gen10 del mal sin Mentantes de ninguna 1111

suerte, Superbrutos estiliaados y académicos. yEe 14

que per desventura son éstos los que en la estenela
a La Dignidad » ejercitan min SU gesto predllecto

mergiendonos en el mas horrible de los caos? 1

en la espera 00 001001 a 0010000000 al munde su-

La polie, sudamericana aprendiô mucho de est. St
nuevos centaures de la nmerte. Los militantes revo- 1111

/ucionari. lo sintieron en sus carnes y muchm 715.
00000 con su vida las repetidas experiedcias de
tortura. Es por ello tal vez que estes e/ementos 1111

que deshonran Alemania polo actuel civilisa- x
Men hallan empare en 1. regimenes afuertess
de America del Sur.

Prectiea imbécil del gimoteo, del «po-
bres de nosotros», del catolmisimo
«maris habemus», que no sea en esta
Mtima décade, 0201 001111?

thon esnolnaind ans elna s

ropa 10 sel° faltaba que los compa-
heros de Cuba en Miami aumentaran
O! concierto de planideras. Que los
ttanan no somos centenares de miles,
que todo nos va de cabesa abajo, que
carecemos de 1e6010es, que las leccio-
nes enteras esten caducadas, que
solamente repetimos... yl" bien? elb
es una repeticidn cansina, ininteligen-
te y rernatadamente inoportuna ose

1,'Z'r,ZJ,t.',Warfeden',Uieut'
cy eene icyl a na: sn iorleunt cinetev s eesy ne. deceni

mundialmente !, que la doctrine
(marquis, precticamente ha fallado
Y que el anarquismo actuel carece
totalmente de objetividad y de cré-
dite social o socialiste?

Sigan los compaderm del sonsone-
dendo la tabassa y a ver cuantos

prosélites le proporcionan a la causa.
Con M. ados a lu menos gritando

todo evento que no velemos nada.
que nuestra hese ha pasado, a ver a
quién se beneficia : a la emancipa-
1160 moral y econdinica de los traba-

cl 1 jec'd y 1 e pl

GREGORIO QUINTANA

to no agradan, o se les 00000050e de-
fectos e insuficieneias, es obligaciOn
de los suficientes el ofreces apatios
00000100000215; seglas de recompos,
ciOn de lo que se estima descompues-
la; prayeccien de securses elevados
Y enmiendas superiores a la files11105000

Lo dure, pero preeiso y ogligado, es

re'seé 0sh. clecl:2reefeYetu=luaeV-
cense oisen

sida
on ntneseeleone nenuesetzelee lu

razonados 00011m, Lo sabio, lo sa-

ree
eyz,n1noherraicelonyesnneanporntenareelateenr,i0e;

edifica.ntes, normes superadoras de
las aviejas» cade vez que, las que
sean, las desacrediten.

De no concretar una razan sup.-
me para 1011001000 esa obra de des-
monte que pr.igue con gran re-
gocijo de los sectores enfrente ; de
00001000000 palacio para 0010111 lo
que se considera pomlga, reen tee-
drân los persistentes 01 00 compren-
der una tesitura de harakiri en
la cual videntes en 1100000010
sieren que se les

000m0010000.Ybien albadiles 0010 para destinm
ciones, la sociedad no los necesita.

30 HAN

Le Directeur de la
publicationUYVES OB(EF
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/NTERNACIONALISMO JUVRNIL
1111

No escogieron los jdvenes iconmlestas
100510102002religiosapara reunirse en terne una mese de dis- I

cusien. Aprovecharon Pascuas para participer en
manifestaciones protestatarias que tuvieron luger !Fil

en sus respectives puises. En los 16 y 17 de abril
desde 000110, Holanda, 00111105, Italie, Francia, Es- rja
paria, Inglaterra, etc... Cela internacional juvenil... 1111

001000020e, barbudos, desalifiedose. moches do'
0110e. Se Mria un retorno a la 300000e nuestros
precursores Rasta el punto de imaginas los sasg.
de 001001:10 en uno de los circunstantes. Algo habia
cambiado, sin embargo, en el cuadro de los partici- 1111

pant.. Algo douas 10001110020da importencie: entre :4

1111

mes de un centenar de concurrentes, la presencla
femenina no era inferior a la masculin. Jevenes
muchachitas que intervenian ton seguro acento y .2
participaban a las diverses Lems dcl encuentro.
Signo de /os tiempos? 00 todos los penses, en fadas

los sectores sociales se presenta el nuevo espectacu-
lo: e/ 3e la mujer 1011000020 plena posesiou de sus
derechoe conciencie de su valer.

Siempre homes contado con los dodos la partici-
111

pacian femenina en las actividadm sociales, George g.
Sand no Visa eseueln a en ,tiemeepeoennIu sisae

b n

Wenenileses

r'anaa euxea extravel''anciae a0ga Ts'ne
n

ctitial de la duquese de 2
Atoll o de la Reina 0060e de Bélgica. Bien recientes
ambos y conmidas en internacional estera y no de x
Mam popular por cierto. Oh a tener en cuenta en la 110

verdadera actividad
Se recuercla o se habla en el 100000000sente de una Lai.

su Michel o de Jeanne Humbert de une Virgilia 1111

'D'Andrea, de Giovanna y de Maria Luisa Berneri.
de LapaRafanelli de Emma 00160000 y de Voltai- 1111

rine de Cleyre de 30000 0e Ronce y de Concepcian 1111

Fernandee; Maria 0011100; Teresa Claramunt:
ledad Gustave, 00100000.001ina, Amparo Poen, Fele- !!11

rica Montseny. No pueden olvidarse, en otro campo, y
Rosa Luxemburg°, la Kollontay y la 10000000V Spi- mi

00300000. ni Concepcien Arena]. y Victoria Kent. 1111

No nmchas doeenas se cuentan entre las interna-
110001m 000e 1000110200. No muchas mas, entre el im
mas emplie clame de las arefenmas y no menus va- x
liosas... Hem. citado 8 paises. No 001005 Cita,0 en- pp

tre los actuales a Marie, Rader ni a Luce Fabbri. 1111

Adrede 01100000000 otras que 1100 militan en varies 2
paises, 020 0000000 generacien y aigu m. jevenes.
No 01000200102 a ninguna se halle en Roma o en y
Buenos Aires, en New York o en Paris... Pero flo-
rade» col como la presente, como la reunida est. 1111

dies en ampho y maravilloso ramillete, 00 000 To-
rre de Babel 1100lislion emplaza en pleno centre

de.Areadia, no cru poslble imaginer'
Es para creer, sin imaginas, con presencia mu-

dente, que la semilla lanz1000000a voleo se afirm6 en 11!1

buen surco p promet° 000001,00 cosecha. SI, porque
estas muchachitas no asistian en funcien de testi- 1111

nos presenciales de un hecho. Intervenian y forja-
ban con decidida prestancia, moh que par lo go,
neral queda a cargo y funcien de los varones... 11I1

De lu que entre 01101los trataron los propos intere- y
sados le 110010010000: daran normal nota informative. [111

Abrigamos la esperanzada ilusien de que los jOve-
nes romperen nuevas .nzas, 10000000060 en la are-
na con el soplo 0101000000 de aquell. barbud. de 110

antaho, 0.0002060000 forjadores de -un ciclo de aeti-
vidades que mareô una epoca con fuarse tal, que pir

su herencia continua siendo venero 00 riqueaas mo-
rates, alentadoras, instructives...

Feta époea, la actuel, es la vuestra, jevenes con Ili!

barbas o sin elles. De vosotros dependera el presente
inmediato, sin el dual 00 habre parvenir poslble.
Contad con 00101005 mismos. Corno lo 0100 0000 go- 1111

neraciOn desde que la Historia registra los pesos
del hombre. Pas01 no siempre seguros vannantes a
yeeese,0 clonnemseenlin cinee nloes eSenanbinyose..inrenee

peso invisible de los intereses ereados. La suerte de 1111

los »ven. es la de hallarse libres de toda suerte de x
intereses. Asi se <lice QUO asi sea.

1111

111101 10011
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPAT/ON
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Ce dont ils ne parient pas, afinde ne pas être gênés dant leurs
entreprises électorales ou, tout
simplement parce qu'ils ont peurde n'être pas asses convaincants,c'est que /a liberté n'a aucun
rapport avec l'égalité politique,
Pas davantage avec le profit. La
liberté peut se définir sous cette
forme concrète :ii Un état de fait
économique et social où tout ce
Oui se produit est mis à la dispo-
sition de tous par une ietilFsitnE'.cotninunautaire.

La liberté est donc condition-
née par l'organisation commu-
nautaire de l'économie et de tons/es services publics. Ces défini-
tions impliquent donc /e renonce-ment à toutes pratiques politi-
ques comme à toute économie fi-
nancière.

Nous avons l'avantage, si l'on
Peut dire, d'avoir vécu ou vu se
dérouler sous nos regards des ex-
périences révolutionnaires politi-
ques de toutes nuances.

Et ces revoluttons expliquent,
toutes, /ours difficultés par le
manque de rendement individuel,
de conscience sociale.

Ne faisant pas confiance à
l'homme, elles l'ont opprimé.Ne le comprenant pas, elles
l'ont méprise.

C'est que leurs philosophes,
leurs sociologues, lettrs dicta,
tours, leurs u utopistes c étaient,
ou des ignorants de la nature hu-
maine, ou des hypocrites pétris-
sant les masses et spéculant surdes impondérables pour asseoirleur domination.

Pénétrons les silences.
La production est une activité

obligatoire pour tous les hom-mes : travailler ou disparaître.
Mais cette loi naturelle, commuéne à tous les animaux, use fois
appliquér. devrait satisfaire /e
droit de consommation et d'usa-
ge de tous, sans discrimination.

Hélas! Les plus forts, les /dus
habiles, les mieux doués, les sansscrupules, ont rejeté sur les fui'
b/es, les moins entreprenants, le
fardeau de leurs propres tâches.

Ils ont violenté la ha naturelle
en faisant du travail uns mar-ehandise vénale avee des prix
spéculatifs. Le profit est devenu
le moteur de l'activité, et qui le
détient peut échapper à /a loi dutravail, réduire son activité,
murs/He ses loisirs, accéder à
um liberté relative qui nourrit
plus ou nioins sa paresse.

La lutte pour le profit vise à
satisfaire les besoins de loisirs et
de paresse. La paressa est donc
l'élément dominant da caractère
de l'homme qui la discipline par
nécessité, intelligence, ambition,
saunas le fouet de l'esclavage.

Comment voudrait-on que les
salariés, se libérant dans uneffort révolutionnaire, ne puis-
sent désirer réduire leur effort,
la durée de leurs labeurs, ne pas
d.ésirer plus de loisirs et devenir
les gérants indivises de la rom
man.auté sociale.

La liberté sociale ne peut pas
continuer à n'étre qu'un mirage
dans les déserts politiques elle
veut devenir une réalité.

Gemment ?
Par l'abolition du profit, causede toutes les inégalités.
Par l'exploitatio.n intensive de

l'automation, source d'abondan-
ce réduisant la durée du travail
humain.

Par la limitation des naissan-
ces, de telle façon que les foetus

La section italienne de VA.LT.quo
d'aucuns .auraient bien voulti enter-
rer a une certaine époque, continue
son oeuvre 'de démystification et, pe-
tit à petit, sa voix se fait plus forte
et plus écouté0. Il tout préciser que
l'Italie se trouve devant un problème
identique tehn ?le tous les pays ca-
pitalistes en période de récession
LE CHOMAGE, ce qui rend les Da-
veilleurs plus récentes 005 PrinetPes
du véritable syndindisme.

Nous pub/ions ci-dessous la traduc-
tion d'un tract diffuse par nos can.-
rades italiens à l'occasion du la Mai
DM et qui a reçu un très bon ac
toril parmi les c/asses laborieuses.

Travailleurs manuels et intelectuels-
Aions devons nous dorer contre Log

te tentatitu tendant d traftS/OMM, le
I" Mai, journée historique de lutte
des travailleurs, en mythe; quels
gags scient les mornoteur,.

nelettniq1417711 ses. Origines? e.g PRE-
MIER MAI _qui fut mare., car le s«-
ertplee des martyrs de chicago.. doit
regter un symbole de /a lutte der tra-
vailleurs contre /es exp/oiteurs, tutte

ne dévorent pas les prévisions bé-
néfiques de la productivité.

Par l'autogestion de toutes les
activités productrices et collecti-
ves, les travailleurs prenant ainsi
conscience de leurs obligations etde leurs droits.

La liberté n'est pas cette Ms-
traction que l'on jette démagogi-
quement aux masses comme des
os à des chiens affames, mais unmilieu où les travailleurs placéssous leur propre responsabilité,
font l'apprentissage de la liber-

: varia liberté s'apprend.
La croisse.° économique con-

currentielle ne Poursuit qu'unbut unique t le profit, alors quela liberté ne peut avoir d'autrebut que la satisfaction de tous/es besoins dans mie évolution
justement débarrassée de toute
compétition concurrentielle final-,
cière.

La liberté politique, cette fa.creuseé part entière c, ou cette

LE 1" MAI A
Comme tous lev osé, notre Union

Locale de Bordeaux a tenu g mar-huer de son cachet anarcho-syndica-
liste, cette daçe Instorique Ou croit-
loriot international. `

Une fois de plus, la salle du ciné-
s Les Capucins» était envahie par

les nombreux travailleurs qui pen-
sent encore cale le Premier, Mai est
autre chose qu'une journée de fête
qui doit être conàacrée a l'achat ou
la cueillette il'un bouquet de mu-
guet. Mais la chose /a plus réconfor-
tante fut la présence três 01000000
de la jeunesse. Cette jeunesse tant dé-
criée, et qui n'est bien souvent citée
en exemple que pour loi imputer des
méfaits. a tout de meine d'autres pré-
occupations que celles qUi s nt
suggérées par le système capitaliste et
rEtat.

/,es interventions des orateurs fu-
rent toutes axées sur le lutte de clas-
se pour en finir avec l'exploitation de
Phomme par l'homme. No. pour-
rions tout résumer en ces mots
UNITE et CLARTE dans la lutte.

Il fut en effet question d'unité
mois, dd oPposition avec les dirigeants
de la C.G.T. qui veulent que les tra-
vailleurs s'unissent sous leur coupe
(une espèce de masse moutonnière),
nous préconisons l'unité des travail-
leurs à la base avec un objectif pré-
cis et favorable aux mtérêts immé-
diats et futurs de toute la classe oui.

D'ailleurs, précisa le camarade Se-
..riano au cours de son exposé, un
éventuelle unité des dirigeants des
diverses entral,s ouvrier, ne peut
en aucun cas, résoudre /es différents
problèmes qui se posent aux travail-
leurs et qui découlent du système ca-
Pitaliste 10-même,

Un camarade de l'Illucn Générale
des Travailleurs d'Espagne en exil
qui monts a D tribu, pour mani
fester sa solidarité 0010000 0005 01
nous apporter le salut fraternel de
son organisation tint souligner, hi
aussi, le caractère social et révolution
naire que doit revêtir l'unité des tra-
vailleurs. Fervent mutisan de l'Al
nonce syndicale Pm`r faire éch, ai
régime dictatorial do Franco en Es-
pagne, il insista sur la nécessité d'un
commun accord O /a base pour défen
dre envers et contre tous les princi
pes et /es buts pour lesqu'els les mar
tyrs de Chicago surent nonne, leur

incessante pour la diminution des
heures de travail et pour L'augmen-
tation des loiougs gmo permetthmt aux
envoi/Murs CC Perfectionner leursconnatesanees et d'aletiver leur éman-
cipation.

Revendiquons un Premier M. trac-tion peur des ainelioratioeiu sociales
de 0001000e ouvrière qui doit Profiter
dol developpenvent de la science et de
la technique. Le progrès économique
doit no00 amener au bien-être géngrod.

R,evendiquons un Premier Mai de
protestation contre tmis les sommets,

Contre l'intégration des syMeli-cats ail système capitaliste: Peurla ConStruction d'un Syndicalisme
authentiquement révOlutionnaire
fer de lanCe du prolétariat enlutte pour l'émancipation totaleet définitive, rejoigne. lesJeunesses syndicalistes révolu-tionnaires-C.N.T.

110010011 J. S. R. -C. N. T.
39, rue de la Tour-d'Ativergne.
Paris (IX".

dictature prolétarienne, ou toutes
ces fausses démocraties bâties sur
la Bible, l'Evangile ou la proprié-
té, ont fait de la dignité la litière
du profit.

Nous rompons ce silence sur lavraie nature de l'homme. Nomdécimons à tous les bâteleurs dela sociale, à tous les barbares duii moindre mal c, à tous les rê-
veurs que la liberté ne peut Rem
rie et s'épanouir la où règne le
profit, serait-il collectivisé.

La bataille de l'homme, de laliberté c'est la lutte Pour l'ab.-lition
liberté,

profit.
Les réfermistes peuvent se com-plaire à /e vouloir goriga.torme des rats autour d'un froma-

ge..., mais en dernier ressort lesrats sont toniams mulige4 Par/es chats comme les réformistesmut digérés par les EtatS.
Et tout à coup, ô miracle..., /a

Presse mats apprend que certains
prophètes syndicalistes ont rom-

BORDEAUX
Notre ami Isgléas nous anPortamot de la fin, non sans avoir aupa-

ravant fait l'historique des luttes syn-
dicales du passé et iins en relief la
barbarie dont avaient fait preuve ce,
tains chefs d'Etat pour réprimer ou
endiguer toute tentative d'émancipa-
tion ouvrière, une idée, dit-il, quand
elle est bonne, personne ne /a dé-
truit cornplétement. On peut 0010,0.
01000 /es hommes qui ont épousé l'i-
dée, mais cel/e-ci renaîtra, d'autres
générations lui redonneront des fo,
ces et elle finira par triompher.

Puisse chacun de nous méditer net-
te pensée et le sacrifice des martyrs
de Chicago n'aura pas été vain,

Correspondant C.N.T.

Imposer des « revendications inacceptables »
M Bourges, grand inquisiteur de

la République (oh pardon, ministre
de l'Information), a prononcé à Ptmpos des grèves du 20 avril, les mots
000 revendications inacceptables a
De qui se moque-t-on ? Les préten-
tions des grandes centra/es sont pou,
tant des plus timides et comme le
constate Didier Dutailly dans Dom-
LUt 2I-4-66) Les syndicats n'ont pas
fait comme leur objectif numéro I la
revalorisation des bas salaires. »
Quels sont donc ces revendications ?
Toujours d'après Combat du 21

obtenir une Port plus subst..tielle de redistributions des re
venus dues la croissance éco-
nomique,

-- obtenir des véritables négocia
tions.

Aussi ne faut-il pas s'étonner de
oir les travailleurs s'interroger sur

des grèves qui ont pour but non la
satisfaction des revendications mals
simplement leur discusion autour dtapis vert, c'est-a-dire dans le 005-
10010 actuel, la création d'une 005
vele commission Grégoire Tout& ou
Machinchouette.

Face b cette situation nous devrions
proPoser

Ut l'élaboration par une conférence
des ouvders révolutionnaires d'une
liste de revendications minimum

garantie du salaire 50 050 de re-
conversion,

DANS LES SECTIONS DE L' A.I.T.
L' U.S.I. FACE AU RÉFORMISME

grands et petits, des Etats et des su-
per-Etats, des partis politiques el de
syndicats politises; Contre tous remit
qui, du noua de ta triOnne,nous par-
lent de reprise Ego/y:englue, de 0,111
100e du syndicalisme et qui, dans ic
pratique, préparent le chômage et les
leoenciements en signant des complu-
mis avec le patrumt (rappees-vons
le 29 cirre 19651.

Protestons contre tous 0000 001 pré,
tendent cernquérir les municipalités
pour le bien-être du peuple et 00 /001
oue créer une bureaucratie dr privi-
légiés et an para.. qui vivent sur
le nOIr des Or050IOehrI,

Protestons en an mot contre tou-
tes Des injustices. mais pour que ente
protestation soit conStructite tous I.
'rami/Mors doivent passer 4 Eoutton
directe, afin de ddbarrasser Ut société
de toute forme d'exploitation.

Notre chemin sera Peentre diffi-cile. mais c'est le seul qui Puisse nous
conduire vers un mondenteeleur, sans
esclaves ni tyrans; un monde f 05114
sur l'émancipation, la fraternité et
D liberté de tous les hommed.

pu le silence pour affirmer leur
Ont dans la démocratie politique.

Ficoutons Bergeron, de F. 0.
« Le Syndicalisme ne petit être

l'Etat. L'Etat 0,05 l'affaire des
citoyens et non celle des syndi
gués. Nous sommes à F. 0, con-
vaincus plus que jamais de la
nécessité des partis politiqUes en
démocratie. Ils ont /eUrs respon-
Dtbilités et nous aVonS les nôtres
No05 n'avons jamais envisagé de
nous sabotitserà eux. Notre vo
cation c'est de rassembler /es
travailleurs de tOutes opinionS
poile défendre leurs intérêts de
salariés. »

Oh mystère ! Curieux ragoût au
sein duquel le citoyen se débatpour n'être pas mangé comme un
vulgaire syndiqué.. Curieuse bot
te crânienne partagée en deux
compartiments étanches, rebelle
â toute infiltration contractuelle
celui da citoyen et l'autre dusyndiqué!

Ce madré politicien, pour cen-dre digeste sa soumission à la po
Mique n'a-t-il pas déclaré : n Je
ne crois pas aux vertus d'un Etat
omnipotent, serait-il umialisfe,

Ça, c'était pour ces pauvres
bougres d'anarchistes à qui il Col-lait bien offrir une es.pérance
peur ne point perdre leur colla-
boration dons /a défense du sa/aire, et par conséquent dans la
défense prudente du Profit.Et c'est joyeusement que les
syndicalistes révolutionnaires vo
teront le rapport de leur bureaucratie n du bout des lévres...

Le grand si/once fut observé
tant sur la conquête de Pautomas
lion par /es travailleurs que surl'action à mener pour abolir le
Profit.

A genoux, prisonniers du bou-lot et du capital.

G. BR/TTEL

augmention inversement hiérar-
chisée,
abolition de la loi Croizat sur les
délégués du personnel,
cinquième semaine de congés
payés. etc.

la) proposer aux grandes centrales
une lutte effective pour ces revendi-
cations et les pousser sur leur gauche
jusqu'a ce qu'elles soient obligées de
prendre une position nette, c'est-g-
dire avouer clairement leur démis-
sion.

C'est devant une nombreuse assis-
tance, comprenant beaucouP de jeu-nes, qu'a eu lieu le meeting du Pm-mier Mai, organisé par la 21me
union régionale, salle des Horticul-
teurs. Après' une introduction faite
par les camarades Sévy et Vidal, pré-
sidents, rappelant ce qu'était en fait
Ic Premier Mai et le caractère tou-
jours actuel des luttes qui en furent
l'origine, des orateurs de la 2000e
U.R., de la C.N.T. et des j.S.R., s'at-
tachèrent à démontrer la démission
des centrales syndicales actuelles et
définissant notre position par MPPorto celles-ci, tant sur le plan théori-
que (remise en cause fo.amentale
de la société actuelle) que sur le plan
pratique (revendications unitaires et
révolutionnaires face aux revendica-
tions corporatives des réformistes, so-
lidarité effective avec toutes les vic-
times de la ccercition bourgeoise). Tou,
annelèrent O développer /a C.N.T.
anarcho-syndicaliste et syndicaliste
révolutionnaire, en opposant â la con-
ception réformiste du diaçoque avecPEtat et le Patronat notre concep-
tion du rapport de avec ceux-
ci en démystifiant et éduquant
les masses pour les conduire vers la
,Revolution Sociale et la Société fé-
déraliste sans classes et sans Etat.
Puis un camarade de Liaison des Etu-
[liants Anarchistes, nous fit part des
possibilités et des problèmes du mou-
vement anarchiste en milieu étudiant.

Enfin /e camarade Marce/Ign, pa,
lant au nom de l'A.I.T., d'abord en
français, puis en espagnol, mit l'ac-
cent sur la nécessité de notre lutte
dans tous les PaYs, rennelam llu'll Ya quatre-vingts ans on se ..ttait dé-
jà pour des horaires de travail non
encore obtenus malgré l'introduction
dans les luttes ouvrières de métho-
des dites nouvelles, qui, en fin de
compte, aboutissent a dévier /e prolé-tariat delco but initial; parlant de
l'Espagne, il dénonça le complot de
Madrid, et toutes les tralueons et
compromissions qui ont pour bUt de

La liberté de conscience, dit le La-
rousse. consiste dans la facuité, pour
l'individu, d'admettre ou de repousser
Selle ou telle croyance religieuse.
Aucune personne ne peut être inquié-
tée pour ses opinions religieuses Pour-vu que leur manifestation ne trouble
pas l'ordre public. Avant Jean XXIII,
PEglise a toujours nié cette liberté.
Elle jouissait d'Une puissance spiri-
tuelle et temporelle qui lui perme,
tait même dans les temps Modernes,
d'agir pour paralyser ou interdire
cette liberté.

La science s'étant débarrassée de
tous les tabous rellgie., il est adve-
nu que les croyances se sont trouvées
menacées d'engloutissement par la
marée des connaissances scientifiques.

C'est alors que l'Eglise, se débar-
rassant doses traditions civiles, a
adopté une nouvelle attitude t l'égard
de la liberté de conscience.

Elle a adopta (avec combien de ré-
ticences 010 formule assez confuse de
la liberté de conscience espérant y
trouver le respect implicite de ses
dogmes, tous fondés sur le mensonge
re/igieux.

Quelle belle découverte ! La liberté
de conscience impliquant le respect
des opinions religieuses, et, 050 000-
0000050. la liberté d'enseigner et de
propager le mensonge religieux !

Car te/ est bien le but de l'opéra-
tion cléricale faire admettre le men-
songe comme une vérité spirituelle et
morale, véritable raison sociale »
d'un commerce profitable aux finan-
ces du Vatican.

La question que se posent l'iman,
00000 01 l'esprit de recherche, eu
égard aux religions, est celle-ci

« Les religions ont-eZtes pu, mu
cours <Pune histoire mrille de mggere
de se,c/es, preirer t exastence de leursdieux

Je dig les dieux, car uoi seul dieu
n'est pas pies oraison/Na/Ag que phio
sieurs.

Cette preuve peut-elle étre achninis-

c) promouvoir dans lé classe ou-
vrière et ceci dans un esprit d'unité,
le mot d'ordre

Pour nos revendication immédiates
Tous ensemble au même moment.
Préparons /a grève générale.
Ces points, ces étapes 00 00100

lutte, peuvent soit rester, une fois de
plus, lettre mOrte, soit s'inscrire dans
le développeMent de notre projet ré.
volutionnaire.

En dernière analyse, cela dépend de
nous tous.

AVERNES

MEETING A PARIS
ORGANISE PAR LA 2E U. R. DE LA C. N. T.

détruire /a ONT, et sa finalité com-
muniste libertaire.

Nombreux furent les applaudisse-
ments à ce meeting qui fut l'occasion
de réaffirmer nos positions et notre
volonté de lutte devant nos adhé-
rents et sympathisants de la Région
Parisienne.

t C. S. »

DANS LE RESPECT
DE LA LOI...

Qui commande en France ?
Il faut bien que quelqu'un com-mande, disent les crétins.
Ce sont donc les chrétiens qui

commandent, c'est-a-dire les catho-
liques, pour mieux préciser, les curésce sont eux qui Mutent la ligne deconduite de Peat.

L'Etat exécute /es ordres de la cu-
rie romaine, il le fait contre la loi,s'il le faut, et parelessus i'avis des
commissions de contrôle Mie lui-même a créées sur l'invitation de
l'Eglise, elle-même.

Voyez ce qu'écrit 510 NouvelObservateur » selon référence du
o Monde » du 11-4-66 a propos de
l'interdiction du film g La Religieu-
se » « Le général de Gaulle, 1h com-me ailleurs, a laissé l'Eglise dicterses ordres à l'Etat ».

A quand I. autodafés ?

D'un discours d'un député français,entendu â la radio
« La France va dans le sens de

»

Quelle histoire.
Histoire de rire.

De provenance U.S.A.
g Les U.S.A. défendront l'Europe,

même si ce/le-ci refuse d'être défen-
due. »

Qui nous défendra de nos défen-
seurs ?

Esope

Orée par les moyens de l'homme grâce
O ses connaissances expérimentales

Evidenament non, Comme toute
affirmation n'a de valeur qu'autant
qu'elle puisse étre vérifiée, prétendre
que dieu existe est donc un menson-
ge, et comme telle, cette impudence,
vulgarisé comme un devoir moral,
est tin mensonge que l'on 05 1500001
respecter,

11 fain étre bolcheviste et ne pas
reculer devant les moyens les plus
ignobles, pour admettre (par ambition
électorale) que la foi, science du men-
songe, doive être respectée.

Teilhard de Chardin, ce jésuite
Innovateur dont la pensée troubla si
souvent les pères du concile, écri-vait

11 faut admettre une fois pour
toutes. même admise la conception
transformiste, que la place reste en-tière, plus béante que jamais dans la
nature, pour une puissance créatrice.Or, ce jésuite, ne faisait que re-
prendre l'inquiétude mystique d'une
ignorance séculaire qui, ne pouvant
s'expliquer le processus de l'évolution
cosmique, imagina de remplir cette
g place béante »pue une personnalité
qui prolongeat la sienne

Dieu ou les dieux sdnt donc les
seules créations divagaMes de l'in-
quiétude ignorante dont la science
peut expliquer le mécanisme.

En eq2, le coadjuteur de l'évêquede Nice, m'apportant la contra.,lion, déclarait
« Je ne Peux pas aPPOrter la preuvescientifique de l'existence de dieu,

mais il me suffit de le sentir en moi
je le vois..., je crois... »

Voir ce que l'on ignore
! Affirmerce dont on ne peut faMe la preuve !Il faut être fou ou... malin tropevmé .

Un soir, b Montpellier, devant une
large assemblée, un incroyant traitaitde l'inexistence de dieu. Pas de con-
tradiction valable. La foule s'écoulaitdéja, quand un jeune homme, s'ap-
pr chant de l'orateur, le pria de leguérir de ses dernières incertitudes.

« Je suis étudiant en médecine.
J'ai été élevé religieusement p50501famille bourgeoise. Je suis três
ébranlé, la proie du doute ».

Très bien, On vous enseigne unescience expérimentale même si enface de certains malades vous restez
dans /Incertitude, réduit à Thypothê-se, vom cherchez confirmation d'undiagnostic par des techniques de
recherche qui vous donneront la p.-
sibilit6 d'un avis éclairé. Et dans /edoute vous n'affirmez jamais, car
00010 000g peur 00 0000 tromper. L'ex-
ndrience est 15 000010100 de vos re-cherches ? ».

Naturellement.
Bon. Cette scène est un grand

bloc cubique. Supposons 001 0000.cam ns sur le bloc de toutes nos con-
naissances. Vous admettrez 5000.
0000, autour de nous, c'est l'in-
connu... Je ne dis pas 11000-
00011001e puisque nous le pénétrons
peu g peu et que l'inconnu d'hier est
souvent devenu connaissance aujourd'hui.

Faisons le tour de ce Illoc en regar-dant si nous distinguons quelque
chose dans l'inconnu qui nous entou
re. Voyez-vous qUelque chose ?L'étudiant sourie Evidemment

Eh bien, vous vous trompez
comme on vous a trompé en essayan
de me tromper puisque vous préten
dez que là où vous ne voyez rien il y
a dieu. Je déclare que Prétendre queMei existe, a notre époque de 001101
re, ce n'est pas seulement se tromper
'est mentir, La foi est donc la solen
e du Mensonge.
L'étudiant, entièrement conquis, ser.

mit la main du militant l « Je pars
enfin débarrassé de mon doute. Je
vous remercie. »

On ne saurait donc accorder aux

Journée revendicative du proléto
rios mondial.

Cette date du la Mai a été choisie
Par les syndicalistes révolutionnaires
pour commémorer les martyrs de
Chicago, d'une part, et pour protes-er contre l'exploitation humaine,d'autre part.

Les protestations se traduisaient
Par la grève générale et par des ma-
nifestations d'hostilité contre les ex-
ploiteurs de la classe ouvrière et con-re les organes de répression. Ces
manifestations s'accentuaient d'année
n année p000501 00 caractère dé-bordant.
Les gouvernants, toujours au ser-

vice des exploiteurs, quand ils ne sont
Pas des exploiteurs eux-mêmes, ont
rouvé un moyen efficace pour parer

à ce mouvement périodique qui me-
50110 leurs privilèges. Ce moyen

était facile, il fallait y penser, c'étaitde déclarer le 105 Mai féte chômée.
Ainsi Parret du travail se confondait
avec celui de /a fête légale.

Cependant, dans l'esprit des tra-
vailleurs, l'arrét de travail 05 1°'

c Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et o.
ciste, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Miche/ BAKOUNINE

12 MAI 1960
NUNIERO 401

0,50 F LE NUMFRO
ANNEE

Eglises le bénéfice de la personnalité
ntorale, celui d'enseigner le menson-
ge. Nul ne peut enseigner /es enfants
que le me.onge est un devoir et que100000101 est dû aux correeeurs dela pensée libre.

Que Chacun puisse émettre des hy-
pothèses. soR. Mais la défense de
l'homme exige que le mensonge sol,banni de la pédagogie, chassé des
écoles, et que nul artifice puisse per-mettre aux porteurs de superstitions
grossières d'enfoncer les esprits plou
profondément encore dans les orniê-res ces soumissions superstitieuses.Plus que jamais notre rôle est d'in-tensifier notre lutte antireligieuse en
dénonçant la liberté accordée au men-songe, de défendre avec courage,vehémence et perséverance la con-science de nm enfants contre tous les
mensonges religie..

La vérité est l'humus où s'élabore,
pour germer et fleurir, la liberté hu-
maine. Chacun de 0000 00 doit res.
Pester que ce qui concourt h l'épa-
nouissement de l'humain.

Notre devoir moral et social estSabler, d'instruire et de défendre
l'homme d'où qu'il vienne et où qu'il
soit, dans son humanité, Notre de-voir c'est aussi de ne respecteraucune troiition, erreur ou menson-ge fini s'opposent a t'organisation
d'une société de justice, d'égalitéreelie et de paix sociale.

La 1111e001 de conscience conçue
connne le respect de ce qui peut nuireà. l'homme éclairé ou inconscient estun leurre.

SUR LA DECLARATION
COMMUNE U. A. S. F. A.

L'union des anarcho-syndicalistes etla commission syndicale do /a FO A.ont publié en mars une déclarationcon/mune.
Ce texte de terminologie révolution-mire et d'affirmation dépassée surl'actualité de la Charte d'Amiens,montre /e peu d'eSpoit qu'a l'ailedroite de l'anarcho-svndicalisnle desurvivre en tant que telle.c Mais la marge de plus en plusétroite dans laquelle le syndicalismePeut évoluer sans se saborder. dansle cadre du réformisme traditionnél,ne peut être que la base de repli d'oùrepartira l'offensive généralisée dontla PréParation apparaît de plus enplus â la conscience des travailleurscomme une impérieuse et immédiatenécessité. » Cela signifie en clair quecette tendance dont certains militantsde base sont encore révolutionnaires,se trouve engagée à fond dans l'im-passe. F. O. ne voit comme moyenOr s'en sortir qu'une Inqsqlnalquepoussée des masses qui lui perme-trait de prendre la direction de cettecentrale.

Mais si, d'ici la la « marge » cessed'exister, que deviendront /es ruill..tants embarqués dans cette galère ?(Pour les dirigeants nous ne nous in-
oliiiétons pas, l'expérience prouvequ'ils s'en tirent toujours).

Mais (00100 000 g prévoir) si /apoussée des masses vers des luttes 05-
néralisées se produisait le prolétariat
serait-ll disposé â suivre des gens quiparticipent depuis 1947 aux agie..
monts d'un Syndicat jaune, n'enver-raient-Ils pas promener une fois pourtoutes la racaine réformiste Blocusqui sont associés a son destin ?

Si les camarades qui sont actuelle-
ment à PUAS, et ?1, la P.A. n'avaientpas desespéré de la situation, s'Ilsétaient restés dans la C. N, T. oùPer Un travail unitaire ils au-raient acquis la sympathie de la
masse des adhérents des grandes cen-
traies, nous n'en serions, tg eux, ninous, à ç recoller les morceaux ».Mais comme chacun sait les /eçonsdu passé sont faites pour ne pas être
comprises.

A propos du premier Mai
Mai est toujours une journée coin-
mémorative et une journée de pro-testation.

L'arrêt du travail du D, Mat re-
vêt un caractère bien différent de ce-lui pratiqué pour l'Ascension, parexemple, ou celui d'un dimanche
quelconque, c'est un arrêt généralisé.

Malgré tout, cette grive du Pr Malse trouve en quelque sorte confon-
due avec la Mlle légale. Les exp/oi-
teurs ont réussi en partie t arrêMrId mouvement ascendant tuovoqué
par /a journée du P., Mai.

A nous de ne point nous laisser
prendre au Piège.

Nous devons redoubler d'activité
en prolongeant la grève du lg Malen plusieurs journées successives.0 sera bien difficile aux explol-
teurs de déclarer fêtes légales outm
le P, Mai, les jours suivants sans
limitation. Leurs manoeuvres, si bien
calculées seront ainsi déjouées.

Vive la grève générale illimitée du
S" Mai !

J. CAPDEVILA

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Le silence des prophètes... La liberté de conscience



eutyvinb 0l882849 -1944318 sa ozad ',antan, sa OU 09100100 eg stpanage, 11 00 44849 000 0q0 so, fi 08.08 aP saarage; 981 03400400 m'oings-a m tieysexa 
09281 ua e005n2 al ail,. 09 4087, ou anb sou, 

-000318 43. 08100412 850 imaaua anb sesneo se, tgii, -rant aman. us 00flO81204U01800.000j30900f04 
404441n0 11 aile-planai 00 anb 109 ua soP 

-.VU? 400!0U0 1V 9104 olate 4e18049? 00e.01 naP.091 
.9a souololSodslp sei '00984809 8n800 fi soumigo2 
ua seule. ou a. 'mayas, e 'apuaumpas SOUJeSa.ral 

-01140p0049 2044 00? 400n090 o24008 'opuo; na 010,3 
vpunw rap 029qtu0 100408009480000pu01 

-Ofap Onfulla, 0001410 va 0541400,28 sof 000001000 
08- 00913049 00110120 sol anb 090500300 avas opa eled 

enudafa asmny ouma 2000-1014 re opilapotroaaa as.rq 
-0019 oP olboleal Pla sasag 889 038.008 01040 iinto 0109 

'0000004044 la no 090! 19100 iop 020130000 zad 
09 aalbula 

80100003101000 800080 soaampil sot 
ue aP 80001111 001010904 90 anbaod vrai 

-1034 10 04.3000 am,10 P 01909009 10 04091 1938 
0118108 0304 8434 11130 al ',Y0. aN 0908103 

59P82831 89 ua 091090990 014 0 04 4482 004000903403 
19 al a '0094902002 u9138n9s e fi ana.-Mu omena ua 

saul apuomnp as ou meuma,4 tia'somigg sopa 
-04 soi ap 0040000001111 el ara 140040 soulapal gannon 

smog apro ogsanci ap soyund sop so, opumnio., 

sasuomuncipayso seita se, ria 080400 0001000 opuop 
0900200 0P50180 up fi amiaaminialv, 

apauom mded 100 somnygsns ',mamans ap eaenl 
sopa00 obail 0 opod 800099P so, 0083120003 X 80000 

soutaiaatuaapou sammeg soppaas sag 
'Eenieopaineapou senzasol se/ ap 

PP 9190209 00 amanzermail sammuojsuag sasp 
8100e00 0384 olmeanaoad '0900900 opcam ms, sasmial 9001000 80013090/ 0P 030019 109 181111 

mague 09 anis ogropunga 000100100 989 alsall 'abria 

vias 09 apoodsalma sa, savada 
-81200 el ap spofism 0802 el atm. moirai 09881900 00 '804514 ...Passas 129408 saged va tlanIn uopamod 01 

ap 804080 suaaamy sop sel 0190100041 
irea la aaniosaa axai saseclaam umas 

08 an', 000100450 009 10404 
'0310090000 03100II090882 fe013e la aS 
1082001000 ap anb .opentusur SoulaH 

-811 nS Jeulaume uan 0419 wu Meg 
-am m 8484 apreponms 20P13110e0 oP 

, segama sei noptaaninad M.. 0 '01213 

_0808100 ap sapommisqoad semap 
.1294 sooppo op smopotuoad su/ ugg 
I anb a010949000 fa lod Somenyascim 

..aanrosaa uslers septand 409 anb 1e100 
a -.0 88aaa1000 la Pimaureping 00 3380 

-ales ?lapait ou osa 0081 iopuel 
ma.. as ou ousnandm PP talla al agas?04 el als eivapioad 12 09140109 

ap 40101420e 0809 OU 'sonnump sna oP 
-enyva38 emaysis ronme 90 puop 

so-nan, sol ua 0004810000 On? '09004144 
nnionvasals ap 880390303100080 sasa 

90 10 '82 
-an a s.l.-Mua 00981 00204380030 

-sale el aVo 1 ap 00300104 mis 090019003 
-ln la fi '°/, 8 ap an, 18000080 embq opanpoad 039 ogipmna m 1009 00 anb 

01102004V 9089091 osaaad 10 ua os 
-vue urm 090010000100 91138400 ama 

1e108104404 030390 09 sou ondly seul 
osso 14 msuaosa an sa, as m seuailt 
anb ammuelual 084 02008I08 as '814 

.0010 004 cagou, 019540048W 
.02 89 vos En OVIOD '81004000 uoia mnpoad 00 sopayiagap samed son 

'PaPPIPap aptu ap eaas 'oupsney 
-14180 m aura,40 anis somnma sot oP -Vesn 'aeinaadm epimpail as 010e04 904'019330102 anlyaom tun a aranp 
-uog opend anb ouvueo bpp agrsysm fin. Strenpy as 09404 isaad 

, -9112000 209044099000 '444U8400 '0101II 
' -.Sep 3 apunD .01400210 eumivs la pl 

00818884 809 00 sarimluold au, pop 
-itreum. 731 Gnb 88U8919004 80p0802 

soi anb 19 01004040 90 ',Mme oS 
'avismrg 9 959109090804 

ns ampuna01 ebrpoil anb of Somand 
80980P05800 SI{ sowalusa d Salol) 

-ns 001081 anis in tiracump as ona ua 
A '800000 ala 091018001000 fi selgivi 

odinba 00 oa oglaurne un 8 am.. 81008045051040104 op 0010004081 ag 008 a130810119 811054 soPal99 saputa 
sol trimmutos avomprouommiaanti a044 

sapepurgipadivoom se, 09820801 la 
',agi> as 'sosuayur soua. o 9900 

-000008 Salam-wu ap 00140008004 
85e10010e9 00210 op inuenagdso ,a aod speanaysm peina 

milsoad'fi red op am sun ua seputapil 
-sa sena., 08100900140900400 'ma op 

-vois sogoaapad tamn2 va 
opuagainui sysa os Sopenoxassagins 

SeSled so, ap osvagul 10 0918904049 
-ad '01410010081 'opapaafivid 9010053 

ia anb nepnp 5000010 098 'opsgoad 
mima 8000 anfa 01 °mu, 

'0340 04030 
mad ra salol, 94444 somam saly 500011 

0019008080040 0414 09041005 9188 
'-'-oaa 08 '001007l8 lap soma sol 'Iren 

,M.bresap as 51008091e010e ouma So/vasu 
Idavloas sof uan2is ureuyam ua anb '04100004 aaall aS '00014000901 

90 fi zayesuas tr somma., anb so, 
menveyalcluma solsando finu, 

-vs 809e1e08 eanicelaoy SOI 0004 
"opaspu O 101014 

otianUi esaaotie Inapod eptasoivap » 
survey08 in 8 00000 0910000104 'artly 

30101484 9e1911000 '90900000 ap eums 
10811 var '9961 ala 00000115 sol a 

- soparuns anb .800004111 90V8 op 80051 
a 41101 0048e2 sof 00 09000108 0804094 
, -eve 34961 lixed opsancInsaad p ara 

02078 as Soppm sopelvi, 88339000100 
ap olund outoo 0200040.1. 

uoaarv 040080800043090048010811001 
',as as ivpsyrogdua efluovOad uf ap 

0800819 asa eolgysnt as mea? ',us,. -4100 030010 ap Sapusanaa 801101 .110009 
-098004 as 009 Savopoddold sePee 

sanPair vo/ 
08100408 dos 080 sauommimp se. -sgn Sef .roluotm ara iniammy mord 

sopa 006 ua armai, ogatuu atmilsa 
alun as ou d '0000101 alba 00410109 

top 010019m04 89 anb sa saaoway 109 
-0002 lloo saipm as anis apte./ anb 

in 'sa,. sop. 001 ',pub 81 ua anb 
Inpaiimay 089080200 89 egaasaad ayaed 
aunblup, 08 uaig 30 ne0493128 as uneam 

-848 la 000 slegas seuallagap sepoz 
sayvaaagp Sel ua openysaaa onsny. 
sapemool 0/3 sauorgiu 18 fi 09005U0 

emopm as '9030900444198 sainagaa va 
',pur earginnat el 09 IPIMP 

« vnaad as ara 9asansa 
ei 0 amao, e204 80P34441 009e197 are° 

muant e Sayaan. 041 80809209 9019 
0000 OP 89039028 opp 80008004 m va 

spimmi usa aunaasas 'son 
-,0409 soupa, 00,0005 solen 

'0000 Onrnf aP obuvuop 
Sbniii 89 'VIS ai, 28001200 01419 

.0 10 004 01100440e910 00040000943 
-0014400000 0010 '091aeleda1,1 

'V 'I 'S Val[f NV119 

sobrinamn 109 migiratty soulapua,- 
-ap anb 0 glapuogap anb 80019 4104 ap 

ua 99.04.03 sem anb soaam 
nad 001 ala maappa any onis aamooma 

ap 000 omma opunur lala 8010988000 
mem 001 0099404 eangna.al e alo!, 

-sni al 0 'pepoim in a Jouie 04001n000 
un sagm. sns sois. va 0890 000131 

opapplo an ou paplaalsod si '010 
osed 

91 imilas 00 ara solnatusgo so, sopa., 
tamisa opueney, amasuaam 'vett. 

'0408180100 an/ '0910.700 0 amatutra 
mua aptiaranis 90001091 4981493104097 

al 09 oPloanuguoa 00 0444U004 
ara /ma 00V00 09 000 oaoga 'sauna 
mi 801 als PaPilgoog 0105418003 81804 

30098889 080 onna 0930800000 
'PU04 10301'348 0044 80108504 'emaydrur 

a, a a aesal 90 'apeumin is 'mg 
-0390 290 mg/. mis 09134004 090 mtas 

-snos ap omoa '4404003 00 
0030104000810303 00 ap 8004 200p 01903 

'004880019 003003 oAny .90000 
alwa '1000021400 '1021049 913901094.9 

.Snpanfall afa,vouras. 'sonna 'aspfp 
0100 'pacitualvp 'nmssnos '00 239 

:01011 os ap sopuatoula saro 
nanloalalur 501410044 so, ap '09 4104 

ma ns avaappo asnan envi Msampoa 
90004 fi 91400000 1010949 m00012040 

ego04 00 04800003104000 00004 ibeg 
08 08020 semana anid 'oppoui 'ofad 
-sa oms eti yerpadoppu.» 89 3 Dam 

fi 09208 un 'odugag 40098100840 
.010400 opunui 

ua aguas uomfap as savismnaaadal 
-na 'anal,. umaniona. 81 anb sou 

tpeu avounna sal 
aod upemreaa sa, ai op 'ena ap anla 

908000000 ',pur el va Samoan la » 
anb 9181108 al .P 0043003P 

soyuauvre op 51184 59 0810001 e0e0 
'010ue93800008 al 4 PePpedtaur er 

amidon 09p894907 SI altlos ana sauo, -8000480 sel leplOpaa 00 .8014l4001 UOS 
aapaaoel aSe 02 00130000084403 

a ',pas. ua somsaduies 
009 e 0149 fi 10 ua anm anb eptIS 

-0990904 epounu von ap 00010030 
400031800000 a9388990 10W muirlIn 

=04 4 82488480 08W '010300 00040 
-mvap elotre 88800 oins 014 » 4 01309 

0044 8080W 0041 091001 041 ala 00010 
-nt, 90051 '0910020440009 el ais 009 

-eprnsal sol 80200 'Sienne., olals 
tuipdaaap '98930008010 81001184 

muT saad saspid sopa 000980043100 
1900 'saPalsguas sescpalt, ap ougsap 

amos uatuelio un 11089 oppanb 
as Mriminsat osa mil 00p0 4814400 

"% 990 004 2940 
-eigod et onny' OnV ompuine 09 uois 

-mil,. el 'opojlacl otusuu la va .0011 
-0100 Due le 8480300004. segaasoa se, 

000004 mionng anis solar, fieu 'aisy 
agpasimaga as tintai. 59 

mneogparsur sauoroopen 003 98364 la 
anly mena musl. Te 8inviore opurim pp 

01801 'CH 'ailovIS 8 Opoy Jacios 'agrap 
n000 8 aplaireppysa gogo as vapan 

0384 '% S./ la ogiauma 98190019 
810.0.28 091.093002 09 90861 083 

sealuMuoaa 
-asaaf sin aavaure. 040188000 

011010480 la anb 88849528090981143 
-ripez anb '00400e4 04410101 800 09081 

ui anra onanbe 091088410 89804440003 
anb or '01004188 ougun 0788 us 'OMM 

80 00 '18901V0853 80 ammodsip 
sapepisasau sel azula ,ganocluma as 

arib T. opveivaly sa ganyse tiofarefocf 
ap Sampos stdeo st/ a.gua '408012 

-01019 81.001330 10 opcurinbasap 
vsaanTosaa szpoff 'voeu 

Issa 0 '81980 '00981108 801003008m sel 
0011108 889 ap aseet e, nasal, anb Som 

00148081 "trezigunisin 88 40084880003 iremyslloo 
aS Ou savofonios se/ anb sa opap 

oaad Scuumune ap apparoa in 
voraercialoadns ap setualgo04 soi ocia 
-81818000000 Das, olnaanasileal 

-mar m opod sa anb goap aapod sou 
00'Parnsualut saut tua esta dlambps 
8910e4n00014 SI '9e991801840 

ar amos oapapinozd anla sauom 3 
-92000 sel 80 sp80,00 80 .ere 

empaduad A peneau 

mns supsa ara 093033000 ,ap fi seiloay se, 09 00304 ia 
mutponge 909m leP 09908I00143 el 0010200 09 

080(402 soatrea sop 0.e0m044'10 U0 maalgaloa ap 
'8080480 arovanyibui aums ap turappail 00 Opuo; 18 

9110019P 00009102 ns - soppin sopeygn aso.rsru ap 880894005 sof ap vofatffle 0 evasns anb 0103 001 
via0f apaap man op,00 ara asimndiviya 00980 880043 
988011 sala0 sel tainatIale .03 .00,1 043319 -opaatuos 

01202 90 aaad mlommaP la alsd amala 140901449100 
01984 00 'sayvencian sou 09 eppi ap sampoorma 

fi sied mp vipiatmlis 01 ePala 000 ...ana 019984 
',Mals,19 op aemat, dpanti as fs 'sep, 

-st,. sel 003 011040 o.,14 090 '040.00000000203 
ma as ou seuaasoa 80140054890 fi annela 01100 anuma 

S880001481' ap, 'alvavifeualou ano-bresap os 
U einn 209 meruaulls. 09 00148931e0102 aul fi vOrsifi 

eg amakit sa04 spasi08 89 ua ayaan ogland 
810100889090084010000908V0I04030005030083 002 

sem so, fi soarme, se40 si, 09 1040041949 
-00010 SOI 80201 oie0-1014 Ia UI 02011 00 0011841 03 

80800310.303 semmnpu, sns 00033.0.003300489 
sns aeampuos aeglapur arod sogo 000 fi soi. uos 

otarreram 8 041e21,40 103909940040 504008 09 10W 
-os eninmou 040120 sopgaum soi umgpgria OU sam 

80999094 sol 000 0.110180 01 aga ou onarg. 
10 anb soPol 00001440100 a1200 0100414gu, 

s?. 511840 ou ogass 000828010 Uelepleds. 09440 
r e5.1,11). anb enrage as samoan loci p 3.03 

-.87.08.900 0V 0840 043011003 9094 80044001 sof ma 
able./ amod 00000.8 '4009148008810 10001319003 

ouraoimia as fi s00009404014401 sna 09 elle, al e400091 
0549899 anbaod e000442 0109050000 ala 

081804 un uoa 54 .4<21019144 soseasa uoa optos as opoj, 
vufnbsnueva ognia anbune '010 90 1010410000 

et '04 07 ma 000135) 

vaixow 

aloW 841 35 '03104009103040» ap vols 
3004000860008 m03 0010000400 

nb aoct, ei opea 041a US 00403410 19 
a Searmsopy stmtaanl seago bns 

4014407100440 '049 .pappaysoil 81004 
gon. opednaimul 1100080 aepsanu 

sm la lominCI 010013 01 lm 008130 
08 90 ap 10 301805003480 001 

-000 010010014 utma as anb opep 'an 
-00444 va ...puas Sepapod 0944010194000 

09 semo 191 ap 0040110 8430 
stf opinprma aagto Iman. sup. 
ua apeopunge ua fiall 081 001013 000 

fi '04448000V009 0098VO43 PaPnla al ala 
8510009111 801 oPueasorms 1044091 

pasoMnas tg» ayinumtpauls Sap 
-.agi sema sns spinTape 8 uvres04 
mule 001100810004100918900400813 
mu00 on anb salon. 'ompuyasa ap 

tapa40 orm ap ma, le 90910 0934400 
'08 00 'A'8519000310007105048939 

saaguirgsoa sa, a al-aa,t 09010 00 all. 
90209.4199081 ua omand nmusano 

amonad 54 semaXam so, ap ITyvaS 
900000090 031 018191003400 340099100 

aoil 'amigo.00 op aval 80492003 
anb 943090 'paptiox ag» ornspal op 
-219 po emavia 01003 tla 'atm. aun 

'magna., sun 1805ul0800p00 osnpui 
Som. 509 sopo, M'ad 801000050 den 

02I44e0 0190 '00094041013 al» eluP 
-1100 al 19 oalalgigail 81004 01.309 

ovuogle la ura °Pas03 oN 
n480P0d015134038 

, ap etum 1 '0013049 'mPalsund I. 
obssing Ta ,0110410 1140100 I. 901109 

-1.0 muas 0 opeppno eu 00 papiny 
-sod yaim 00 opusuad dal 
-mg anb pu 8 Mpoy 907 eaeppila 
510 10180009 tua epas poppaysal 

410 al 'MAX 
01218 Pli maallnasa 10108100 

soi op ovn fi ofins anime 'ymoare, 
tgata ua oulos souleloV 

op 1414300p00410000344 ef 000040 

VIL an 08148 loaama 
04 710 000139) 

SVIU SO1 I SUMO SVII 

11 898 '9 '14-4300e 

sirdinea; 048101290 m sampaiagaal. sol 
P Miro-modo ln op 00088001 setil ana 

alma Mçgsael S amans al Ouloa -fse 
musgairea; 90 aguanaua as anb 

122913002 0 818110 el 'S011earu 404100 
411n00l 18 efanaz '001011040 00 0e1901 

'01400511 sofa/ anb n904408100000 aysa 
impagaolnasaP or.) 51 ap 

8091100000 ap 081002 ap vorammci 
19900 09 ',iman ris .3, aaed blaeale 

ua oprensen 0009 00 nmpergls asa 
aP 20900802 81 ap 480000 08090001 

alsgaimaj aanlanalab 81 alsoi, 
ap Tamy impapinbn sr Mloa108.1.110 

ap ns uoo opueseilaune s0104430181e10 
unT sang. sol 09 oun sa anb '490019 
0490 I. ed8osa a/ os 0W81000841 9414 

sasaad 
vas sal ua 0912000 tren 000 001240 9 fi 

orepuappm089410 gavoavid oyasil 
8e94804830 '0410001 aP aPls 44044 '59 

nels. 8101 100 sompuama anb '404 
amis sauompoop ap ousl. saPIa. 

-sa 0 00108000 'open, oaq 
'0080414119 Iap opiremdas op, oefieu 

aS SOI0040 009 aob 00014 001 
-a soma o so ovla .1 Un g 1 P 1 1aouoa 8 

-ambla 30 ualsedrall-bal 40800001.1 
09-L100000 000 004 opuena 'augnis 
9010 09100011000 lava 000 00300 

oPaPlaturs) sonilaama 804001000 801 
010 0990800Ie40003 84 O angayvasaad 
aa 0930111003 08 laeIn. '0014010 a 

sogipipues 000000000 as 0831 00004.0 
-0804 somdsap '00100-80003.00000031 sel 

aod .0043e080 aSa trelualSO anb 008000 
sol Sand ns 00 0993 0100001400 

aollowni atm ap sonnito so, opuiap 
-ania ',sas anb 08104 104 Svaaacio 

sauofaeumfaal sel opuaSosap 0 op 
-000411808044 '000000994 soi al, 00350190 

-o00 sosaml03 8090780309014 fi oPlfi 
-oas 95 08081000110 tun O e144001011 

800,111100 ua 
ISUISidfa ?peu Ouloo 81140000 Sou 

prommaa 81 anb 9 98e3494300010p sala 
-oPolgsu, sns 00000080 ua minadula 

as alnaPa 0114 'saPaYslil 101 09 oul 
-.ara vred» 'orosinbuta, pp 0018 m 

000 018003 10311004 010049109 re sais 
-va epraol '0003100 fi 50001910 840 
-va Inuovue 8104I1v00 01 amangin 000 

080 epeu apuop Mpuayirid 9150 sa0 
ns anb 81840440809 osrooad 

lU gePos 900991800 sisa 844004800 ON 
34410m02 10V alsad 

004 04430408 À maziamuelp Fini ou p 
s000109003 sasaut sen 00 ezaanl sem 

uoa esaapualxa aP 304 1010 000 001 
-0140300 sof anfl saanald aa'sq 0 'su/. 

-sa na o,uaulrenqae soma, W950000 
agmyspia mnsuay 01 04404100 lana 

cl 0VO4 openipas .soivag ayvama 
-0400000 samiaaanaulnlaa vol OP aga 

'01U4409300004191 00 00 anb fi ',Imam 
...long as ou 'une solla sosod 00 
000 sauompad 00000002 ro ope, -0010 080 008049 02 0230948014 004031 
00 Mail0 saream voa sopem 

Sampefecimay 000 ap sofas.° 
sol osiga. ants 00000040 1110V '00 

s, fia, anb 0994134 89 30. s. 
',ma, 801 01100 0101000809 la 

004.11000 tenb opvapen 'opmbiasuoa 
ogiatune 10 amaummelaodol, aanp 

enly cr, maates ap n mp sagre sas 
-000190 sol .000 009I203003 sogenurf 

-on SoVravere sof Ma voldeSuadruoa 
al OPTaalOSIsa umf 'aA LI un 39 sop 

-5100 op oyuaront p ua sond Mina. 
-os eun amasaMaa 011 anb up Sou 

-800P019 00009480a40m so, ap osa m 
ouloa savomemapaa sel ap apel 

oproydase Myng-uoa la 0120003 00 
-ad 394400101404 000 oplual air 0404004 
ap unismunam sosa soapo 0021 

'010 Ial.P81,1 
ap isayaialsum, ap mignon,. esaad 

ISAIS al 00403 88l1e04140000110 
8000 40 ata 00I38811801 al e efi3102101 
'ola las.° 000310909 '0I0091 

0000W paaaa '500818088 "1810100 
10011.914000 ns ap 90 08 un a uef 

'ocrez somme soT apuop ua 18,10p 
aa. ala 1089 0. 0.00 01.1 ofeileal 

0449024 ap 8130090083 
'1581899 aP 001000 00 a 01.0 '000 

'0450w0040 409008 '0430001395 50 anb 
aysamad op ou.10 040007005011 

aI alils Ial '01330100 0100 V 
a9010,0 

00 80II1.1 susaadma Sesolaurnu oluod 
ISS a9le1nuIV d 10100 '2111094 00 ma, 

ouloa opounuaamp oiltualy ap 
opte" un mil 0.0100 ap 00100181 

'ma ',mi...H tao 500 
maga 0005 ap se. 003 1e020 ap 

..01 top SOlaWaS 44109e08 004001103 
op somugalaea ap samianegns 900000 

04) .183009 81 01903 soaucind sopp 
las uod septuoptial sesaMma 

ZIO 
'ourtropo ua 08094 fi sslaS '5090 08V 

00000100910 800f95 fi inma ozo,T 10,a 
,feavy- va Stusulzar so,a aslavu 

800140491) 8094130904p d 1000120 fus 
1800 Sns uoa 003004 41 00 ozoâao 

sslla 50 apemp tg anly afitaelA 
ua araiumS IaP am, 

se. -004 ap pinsisamip opprnispo oau anb 
sampos savon, stpagle aP 10139 0003 

0009001091 00050 saropeou,m1 se, Gra esney 81 opis 0040 Saimpenpum 
'130 1080 OP ualatmasead 01 uoa lama 

-0400 00 '40 8049808 0094820101a 000301 
-00 astna01 Soma, sa aaavoa aPP. 

-lofa misa.. In 0.03 I10'100409307 
-11e013102 aeaa 09 09100401100119 

,10 
ap 0,peplan un ap 

le 00 00400831400 0 mn, :40047 
mus uommunaao 010009438100 va 01. 

Magibid sem 09105000 aP 834451003 
-11,01^-1a0 .81 0911189 usfiabl 300 uS 

'110 'SeusulaS 800801000430700 
39 0040004043 ar 'bled opales 

la.? aboqoal 00 Peinera4 e fi '0004001 
0900949» sem, 80 ap 10008481 

epotuot :opuisnape mpod ns agmea 
-92 ara soperos ap 141 vru 1348390 83 

-T000108 01141 mu, g .10=1 0,0.4 00, 
a 001 09 003101. 0408101 00 ,1e1401 

-sun samagam se, s anone anb napiu 
-ana ns ua aialopi,pa sun ua 'sa 

pamo sol ap ayand 0094 00410430399040 
33001410000007p000019 ton 003 'am 

pu as 9989 ove 10 01414 0180 vad 
'0010834 018004 

adns sa oysoa 00303 'sembla aP 
0080901 800 08044000 axai 0800310 

a ou abelmad IOP 10000 008. 08009 
es m mura 89009104 anb salon04 
sin fi 'Diu80 op op, oms un aearlunsa 

impand '01340104 01043 uoa 10414014911 
-ax soi oup yeux« la nene 

otib so, a ou biog mn, guano,. 'au 
-08039480183 b 080811203 moda enanbe 

aP 00904 0.0410 la 849009 '3134010940 

-uoa ami 'oblates ns vop seyased 
O909 00e1800 asela 00334900 39 saba. 

ounoev ois ubles 'ity, p fi smosad 
086 ap Vla fluesife uoad un as 04104P 

lau1,4 la '8969 008 90 Y013013410001 
000100124 pp same 0044 'aana ao. -apod ismago 00 07 opmes fa 

1000 0400100000 8010510 09 omauarre 
oysa anb 01 ap amaria osa, Saud 

94ay 
-impunsu, st. 84P 81480 810 b'0.3-181e. 

OP laniu ogsanu arib mut, ata '0040004 
ala raniu pp ameysu, 0 tnuàvoa 

.071e p aod 'open,. a 009 nal 
savan sou» :aans os oPalas 09 a.. 09 09431100 tra taas 09180 408 00 

nolo 0440 '«oardulagnid pp as, 5 o 
sufamnpaorl,xe SeJOU opuaraeg Sata 

001001 SI a 91 818 0p44ef044011 soin, 

Saroun sopeppapau 04412 01004 
08310(80048000040 sin W0U soym 

mua agiammi anb la anale as 'oral 
'10009 08000 onao 104 isysni ofleres 

un aP u9Panpuinial tun va 'IsV 

sopea 
-10400e8 smala10 so, aas somandmo 

09100 00 '011010800p ap 0814 mp 
alveuren 'Tenyat in va 00403 48f a0990 

-ezilMeasa 0I0 0110 '091081101 ,00914e1 
-alla 01 OP sala0 sol sePoy 00 oppap 
-ad 0041 anb Samijadsa soaveto sol 

'''/P LI un eP °L9,a 
89 8 sompuo 805487 08000 'azireapi 

08441101 ab. 180008109 eP90 09 olsaa 
loP 05031291008 ayvalane 98 ...20/ op 

.4004208 va fi 're,oas anan, 01 emd sop 
-ereclaad fi somanils,paoil aisfau asop 

'ealllIod.uncturey ours Sampar 
-041005 sol ap mpos epualauoa 09 

oms ou mnaanara 01 man, ...lad va 
aegs sinuapoil '05000008 08108 opmil 

-102180 0080 .041183083 sesnea sa, 00104 
'oyuapaaaad 

018 la 0100 091,100 ua 01001008 

alsrwalaxas .LVIZIHOD 

81.1.9841 8450 880 ' Oiry 1018026 
V2b19`IVA 04P841 4081 

Va1100AIVS 811191991 
ap 29894 ap 88884 

0111V1,1010f110Aall Na ICI 
- vaiNona - -011011 SI 00 030 'Masa fi sols 

-op omit sopap aumarlavi m 0 810948909 
el Migaalll el als 01004 091918041 

0810000 00 0s 000032 uoa 49 somarp 
bis0a?10V a. `,P,41,0,PP.tre, 01 

:sun oufs Jas uapand Ou 91111138 MI d 
eganf 11 anb 0808200 0004004 am, 

O ara maalmo 00 001 sol a <musai 
mono, 0 opuelia 14811009 anb 

euang 0v1098 5 mina08 0401f0 
as Il 01008100 ap 94014? 101804 fiai, ou 

envol. 001.11 IS sas.a 
sol sopoy t fi ode. 8 aanpumma 09 

amatuoui 10 0pe209[ 814 "0900018800444e 
500430800 00 0044 ap 80 810E4 030 

Savops,ofclza sui 
s'op. eved Sou'aiia 801 sopoy trid 

Sosn90 so, sopop 50941 opda 0810018u, 
a aelavollaul na opipanimo apaas 

apand ou areumq Ms la ara ap muoa 
mdsa epfpladm 541 up 010510p8 01f0 

-as 000 evcrou aaaue. mes,. 'n au 
00091 30 Peppaumg 1 aagos 000019 

/OP 09400020101809 09 uu 90 ms ap ta 
-0101001 10 isola. '1111 la aman unbas 

anb 0549 0900 ap aasad e A. arqiyfiai 
mosig 09 Sa 000 :papa. e, sa esa 

mandsaa 09 sa ps19 naaays nem fi ou 
-mg, Inn ...pus. 00300488900 
910106 aP O f0334403 194 OP '0410000314 

0041000138.404 soaMa sol ua SO400403e0 
sel 0040 5010014481 alsuna 1090 samllaa 

aoi 400400 09 fi 0200I113 OP mail 
--MIN sol 00 '00004a90 ...sud .1 02 
9109 0010481 091 al:, 1001113001800900 

-aa Pei 04] 85 apmpir 180909430300 809 
sop. ap osad 10 lasnag lama ap sag 

mai 001 04000 ara son,00 ap leloaalaa 
'PalealOOS 81 ePol 0V 0al3004P0010100 

alonsod 90389007 , 00 000118 
0010 00008003000 sapuna 009 ap sol 

-001. sol 100841 8094 laag 97090? 
losse ante '«op 

apemmul0 pp sasoaagn so, op est.; 
-ap I ap ammou 00 Soapo sol 1800 
-40 091440910 I.P «0001109110 el op isaq 

-11.00 00 soun son, '8010010449 1000010 
puy ap 0041e002u0 opeang 0000 anb 

1e940400I90900 aP 
sasalaym sol ais 01440409 tia broya. 

rlaaan. as 80101019 ap 00891 
-eaasuu on acd sompuan 088V»040004 

-ale 001000e80 se, anin 058810300 'pay 
'08911 3 efallSnr empepaan solue[au 

-ue anb soi 10901 a ana.mad sou 0809 
oble 0910 onla euremued m sa alslai, 

'88044484 888 a,. va ovay_univaybe 
4509em sol ap retu aoad Mp usuaMP 

somallaelea samad soi OP aPaii9 
90 soulapoa ,polsiu et va oogiviap 

osnmui vilsaualg 0 inagsni isepagn 
'09400088 700700 'apuapuadapuï ap 009 

-rom 801102 09 algmou 88 00001344100 
0413040 uag aas an15 o eu.; -00 A 

- 0030018- nsaes°I01 88508408 
84"?:oicZEÎP'sorl"7117etz 

samfau so/ ap muazdns ogre. 
seJ1 ,111na0 1 velna1le aS o. Oa 

19407041100040 anb 119101qW8 0944805 
ane sns umnpua Vied elopa,auloJd 

028182800 00 essaya 8 0000909000 
vasargim some sof 1003408 aeurell 

-ap 00 34000304 038005 890814 omon 
of loti sa sarona en mil samnovazdtuos 

-tg Se, 13440930 01 sel asaguojaduoaur 
ssul 0040300100 sof vos ttsauoianfona. 

00409 se, anb Joaysoulap pa. 00 PePg 

seined ewsopiod 

V11321E10 VDINMID 

'50030101040 gmlarilaima e00 02 0-30 
oa 0.01a101 0a1P as 0p440400 'saprign 

tissa sns ap aisnej ua fi 00031400 m OP 
aytioa ua uaseg o, oryelv uaxanul 

anh sol en> dOn 000 somelaysuop 
ambulo sou 8341088 anb auapea 71 aP 
88040409 00 sa 020819 0» anb 01800000 

sepofiaira 888089W sosa anb 
suc00 anb oi sa anb A» unimaado tpop 

ermoo aoron uou aszestref laA Satu 
-sas, anb soluspe sin 0 austrisslaaad 

0140004400 soumit, anb 03491 saa 
allenba sa esonnag, sem 09 '2101 

-0101, seul 'Joad nylon/ 00 agralvIe 
-mye anb sa opap 09 sem, mins ueyi 

ammuu 10 00 450 00000940440e404 
-na sal 40900 avemiunrs 501114440 aop 

mundsaa im eueuetu el aqaou 8 ap 
opol tmaad anis aa 804400004091 

"alaasIir ap 870801 00100380 
.000103,00 va uoaapirgsa tau. oluod traolapt as,vea vapand sennfo 

sasem senono se, 'soma sol ara 
tuapea 09 ap 88484080008900 fi sonfs 

-etv sonal:ma popgany. 51 ua sumo; 00010 Ua opepeyaloni 90 s01000804 
8e1 sel ara sa paons. unig 

19810 81 laelman 5998005900080990300 
-aanaso ap 0 epuolaadlia ap safesuatu 

sogsanu 0010100 aaal aoun ap stpea 
Ps 00210 88101 uaaamb ou '800903 

mima. op 005000 8010000444 
su] olad isaaospuntietv fi sonpIaa. 

a0011 8059801104 00 soluanuguoa anb 
aymb ou ou39 voared or sou ,sai 

ivaglayoolun soulos? pappyrounno el fi 

op.. pi lamas ap soaudes soprfue 
sof sopay op aopougumyxa fi 1800001 

0.9840 90 apen aairons 19usnuaom 
110135 ap seaeclt, setueos ania 

tiparm opoy opueno sonigprid Sin 
somas so, asaapaq ara $011 OU OpOW 

aambrona ap 0008 1 afflalal 
uadsoG as ofos opuena 800004 001910 va 

10 opoy troa ayrbria 50000 411000 
110091p sa o034 soulages uais 

isaimpagsomap sal 
-irsuflusal sel 09 tampon 13004I 04 VI 

-8.8019 OlsaMD? ionaaalsomap sa poinp 
anb fi ayualanis asaguao sa nati ara! 

bOopol ap voloarmoad a, fi 080014185 
m 80 uaiiisde as anb svgsapus Sas. 

-0004051 e 095041 00300 ap 8808a 041. 
-aVrea proue./ va 018000 00 n04p4e0 

510a orioj, soulagaumad anb 04 opo, 
000 oplanot ap sparimidsaima sou 

ourono Saii/ 804003041 SoPsUratuTlad 
sappqaa sin 'sonyosiou a.rarnins 

anis Sa peplan 59 anbaod 'tturvalerv» 
ou d 010ure0318V0 SOUnaale A 'aoPria 

-024 sositaed 0480003000 
-1000 ap semer imaased 00 500 .05,01 
-a. sol 000 aPgavioad aumu 18 soin 

408900d80 08 ouloo 'aloi, in op song 
-suera SOf Seo, opue,usa 'sernmue 

800200 '801001010094009 sel 8001 
802000000 oluoa 801000300m efvell 

senolo sel ap solo 001 033318 nal 
-sprib So. 05191n809 0000203 anb< 

sapym sol op ma 0000 
,a 00 spuaissiman, taf nepeu na am 

-mu 82017 ou aospurna. 089081811 opoy 
.rovgated 80940 tfalerrasvoalu 018200 

apuop oaad 'inavapsuopu, 89 uoa abod 
-Triba as ensvocios e, anb 00001380 a.. 
-0000 '00P301900 0100V ou aod Salua?, 

-suoauf sepofietv sasuauan s eld 
-mar ua ammnroua 010200000 sisuam 

01 0048 Illf,fulnap sa ou is anis une, 
-eq sun oprueb ueti «sampe(eileal so, 
ap sameluasaadaly ap otp 80 as anis 

Folianbe 'some sonama sof anb sa A 
areeed 89808 48 00300 0,101.801 001 

sopol '00050990 ou fi alla 00 fimi 
10020 so/ -Yod opernv OP aPara..a 

000000 09102 09 saure, avenir. 
egomn, 81 00 tate8 anis sa. 9011 

091100003 0V 00045040 sabbiem uapspia 
oZoagum 010 49 '041104.0 elog v -az as o. Spui 'open ofieui sa 

amge 1010900900 ofiaiv 1300 

Ifli '09400019000089000» la opemulana 
sa ou 'avais sol 00001103 e Opsp 11010 
as au aPYalao, olmena une '5460 000 

sorognui s'armais0 soroung 
gair 801 OP eunsbaa.ns 091339P0i1rif 

0p9401008 oynep 00 8094e030310881 sns 
aosanaol8 '88211034 sel 00 04091402014 

op sauornpuoa 1401301800 00 as, 
'0000 180 aainy ara 400 ara aarenv 

'0061 ua aa; 
-010131401 091088 000 01009000 104 s 

9069 00 80/000144084 098080 fi sauop 
0990048100000 '800040 00810 

0P 80040100U ap 000191440 la 80 
alaaPaanl 00 05100 8960 a 9n6I one la 

apsao vuedsa op 1810002 ongure 90 
05140010000 auLioT eun ua 'pep,saan 

00 .093140108 trev as selalcio 
0883303 0890V als 09133e 04 aod sopengom 

sapspos 10101191400 soi a. a& 'some 
sosa ria sapasneao 88211041 sen430 

ser imam.; 000 apap ale,. olsS 
',Penny. ua 

5069 094 09010 .fi '040049951 av.?. al 
2861 89 avlivandaS-olsoliv fi ofiepu 

-11309 .P sel is.aa lsa 133000109 
8961 ,',10 '1410.9.1 ua 9561 

ais 800080390054 ap stâpnia st, ievin 
_01009] 00 0069 01, ovaaln/ 09 81 

9 
-11,aaal 

-ans u. 0461 0P s'al.. 00000800 sal 
'pnynduns ns lad saluegodun 85441 Stf 

00000 solualtua 80 4014030190 040000 
miumnbue.,/ 

p afincipps as anb iire,aos 881010 
0800100p00004854480143 00 0000 

-raid as aluounany. 005 1018008101 sol 
-0911000 4098 ommyre 80001934 10 ua 

solvanimpap sou gobrodsa oaamo m 
oppaped 80 sous auemp anb ?-pas 

-pup a/qurert ap Sof.Paa sal .0a ao1.2 
-adulas as ou anb MP 

-are em ap o.. Ise 10108808 .P 
-pu lod 000144000110 1810084190 5 sop 

00209400 50009101081711 OP Saila, eP 
-5000 go/ 00 0 neuarTS. 894 anS la 00 

0e9334020 soaaago 009 ap ogumpua 
-10 fa mea auabna os psui anb nialuau 

-amaat ofagealis la °Pal 018 cerreer 
. .aosues.,3 Of-pansa 

iap 00009002 ia apueanp 8081013 oP 
-0002 819 anb soi op apHare fi aonaa, 

uoa oPeunaaa 0000108100018 .pree 
ap fi PeParausoy aP 'repos uapao 

0P80039483800f400803400801U noaniy 

-epani SI oP muolaevneaa somma sel 
, Sun .31v0a 'opinlar la OPOI 

aludlueSn;Oad .refnaip oya 
tg alernbues, 07002711004 V 

09.00037 '3 00904 09 57040) 
',est., op 3018 010003 

.ap 09 000 1050520100 5910 usaas 
'028 0000008 op anb mmadsa 0344004 

uauuiPaz 10 auoduu anb sainnantaaad 
201 bm, fi 880100 ata 01910110004 

141298 envagll 84 anb somenmsgo 
008n0p9000 ap 810100000 139 ua sa. 

-ay 149 sopol sopeguay 008 anb uoa efa 
-uapnadapuf 59 0 peprsaanm 09 104 

"00e141100Z e911140 09 aa'no 
amos 00002091V asor e9 a/ ablea 

-aysap asaaa. 0e100 sej lia mimions 
m 02 worail sofiasua 01009001 

s052010e0 ap leva, 94 ua 
aima. 0p030 8900 fi 1000 ap apr. aP 9110309 laP 0100401410 '03I01000 oeil 

-v9 0102 8 '110919000000ll 00 soallaaPal. 
-00 aP 091e18011 1014 0200940990 00 0300 

Ta aod oixoypasa ns ap 8103e0 al o0. 
slaves roal opaaaap 094 01300000 un 

anb 049410404 98 afanaa as Mt 'souatu 
IV 08001008 Jas oins na apsK, '001 

-siopiaann ap 18 01051001000 la 00 00 
aysa ua anb 000e3 000 odnao 

80111106 1191.8014. 81 5 0418211 
-0904408010 tpaozy fa aas ap 0904004 aig 

ag upo.V '04210 alsa °Paz...a aA 
vimalanloma el 0P 0043e; 

pur,00 m sa apre 10 opuena 
.590000 000090003 0008 09 ap sopmsre 

amin oroaaaap 900 003? 1041800401 
-egtay as 010010101000 Tap smOisa sel 
sepoy uo opuana eibie 90 aad apa, 

elueloold onaaaap anb voo?» magna 
mad as sovom 00400 sns up ulaopv o. oan °mana sa Samlaal soalaano 

exennao as ou salami ofina 
0900 sas. salsa 0310044e458 009029e 

0590 00800800 anis emeu Salami ispaa 
118108 man oul anb sanno40 fi sup., 

-sonaals 01018004I '08110 va 0080e002 
-19 supefulOD 800040 801 1019910 a. evas Ouang '550054 aP sofnapae 00. 

898211400400p sa,uand. 00 'e0001e901 
-,, Oj ap Sauleive sol 8 ze,geo anb 

-ne; aPaP 539 a. '0919010002 esa ap 
saxon-la. 001 aP 83444100 nago 

soal111 
sostd somugul 500 ap 0818100 

sandsap oplaanb 080 00 '80009104103 
00040802811100 000 'sonal À 'aaag 

mal 0008 0028033980191 as .10003 Sega 
80090 00 puma '000 ua 'sammed 

'80 904401000 salals. OP ..mwe.q,a_ 
8181085890140801)50001908 lava 

409000(8 12200 st 04000 0911900 OP al 
98018000 sun aveu 049050904400 alem 

1811008190918A'010884b0808 104103 

'00000409' '90-'000986U00 
OPlaa.redeSala fap opsgaa opg 

-nasal] iminb '0080000109 lavap,4 ap 
apign Muezndme, ap a,uoulav 89481 
-pull and 09400I800e09 Op 0138 IV 

aopersqvg 'ope, aatil 010amlensoa. 
0010 0915nig941003 sun ma somn sop 

-909444p1 uaaas 000000801V 41000 asaad 
el 890 Mipeaimemo 11 uoa ogroa 

S '0110 8004 9090900 elona aun ooml 
mode sauantia n880002 al 09 0000901 

-e4e0,1, 02 07842010 18 0110049400<53 
-11490050 804 0 ap seystpogad sol aal 

spompls. OPIs ag 0900890000 50 
v11P0Pal un aP 001028154800 soi aod 

sied oaysanu Ua aima50 05040310 el 
'00.144 80412 0P 0100110010 09 0189.00 

'0088008003 10020. zopeonP. À 

30201000 OPpa.rodesap ,op ammou Ta 

e0011 air( 'a 10n81980 

000103101g el IP. ala 59 40 00000 
-nâneuf sancirula90 su 0 op secionad 

01900001100 4 8-e02010, S01100 
-890 '400930090009 ...P.a..° sog 

«ouezndwe) lan614» 

VD31011818 vNn 
80110 4 OuiSa[efoOS la 000 001080001918 

o 000191190 008111 '13114100 anYcipapi 
ton msa °fins p 9000900000 900 lao 

09008001008 80 ap Salonsasa Sof sopo, 
000040 burinam musgamue m 

,e412001 402 018111100 asa 302 omeal 
misa ospiloaduma la 5 pngyau ai am 

e18001 »I. 93 .1100001S 83/10011 
snueu Ofnuufns 310 .e.u.los, 2111,1 

00015083A 00401 '003 ',su./ 'S 
90 0101400 40 113013100p soulagap 'Id OC, 

000190; 1 aaud!Pnodsa110a 20 
.00008 020010008 opaall 

ougyin 940 9110202 zainapade ns ami 
09000 .44800eP9000 ala 841(0081) 

V4EN011,1 liii SI/IIV 

,aasf -nsumad 1019004 sen sapin e9410001 
(04y,aqu 09 osaaas sou:rave; apuop 
asnea.ulap 'etreancinclal uomnios 

in sa Mptagnaui '012481009 8 49 'soua 
sona (Llano 44 00004 000 sana 

.08 Sag 0) uagas of 091.04u009 084 
09 oursinbee.g 00 3 0005041 889» 

'om101351 00008 0:1% .1,14 
'0440 19 0000190843000 09141000-ad 

54 ap somand 801 009100 8090803 
09430400 aun 02041 aniaumiles 

40300 0 Mpueguae ama as aysinlmeg 
00a1990 90 anb 0,3011[11,00S 0,0010 

-a10 909 454003090 00144049 un 00 'ela 
-llod 89 09 oausisaadal 0010P 00004 

'801100 900 154 laP 41911e00 uos oaseA 
00009100 la 000 0PO400e200 '001900 

US soasse SOI Op 11010001000301 aluala 
'189 anb Inueje siozan Masan sred 

aagnocl munu el 1 ogrena 
'91333 ans 

-0509 09 ap soue. ap 0800 1008413 fi 
.200 1110 091005094 aln anie 444 10418I 

'sass10 augsaoue,a tpuefsisal 01 ap 
129 ou.* 0g84801 8008 n. apanumoa 
aas ap sandsap a86008IA Op eplea 
el 8 e90ep00 sns uoa 020400I8I04 0413049 

an, npopmns op oulaamoo fdp e100500 
orremapas opuns .8-00--ams, al, psi, 

.800802 in imaappo anb 401 ap papi! 
Massualsaa 88000020e8 81 aciaolsa anb 

01U'900400000 sa. <vlan40 
30409003 tuyo p0444981e0300800 e, uanu 

-008 orS S00090030002 800000 000 fi 
'89314441 014 soumpop papisaaou 0081 lao 

-0000 00300aupacl 01000i. ara "010 
p000 01 00001090 040 40900100 aureines 

-01 opan 05048305 afi ara op 'emay 
'10 00 n30093e00300 09800 ua 048 

-0009 opoyamos doett la 010. nousfola 
93013 la 00 8900118110900 eysa as anb 

044991081 oyvaumul /a 00800001000003 
9309000 0044341<0 San a0900013 449851 

.920528 '0449pe4910ue1001I083I ap 
asep aurbPre ap sanaly 8190000000000 

ris Stioneasa op 080104 1003 opaaad 
-sasap omanma un ouloa 00004000 

lap 089100900081 oviamuno. ulare 
098 immun 1100 00811802 ea.npoad as 
onb alogsgoeidnni Se 0» '0010113,1 911 ua 

01014 0191103 pp apas 89 00 30201 
-ny anb e10010 an ?Pana 81 ua '091100 

m 000854 000014409 lao aguappold 
-appy ',agas ap osor aani 0040041130 

SU otusinisimaj MD 00131011309 

s'vavuva 9010 vannai aa mar 
aa S9088»OIOVIIV'19404 SVNI1 aa 

egos 1.» 
190 041800.908400 8IUOOVUOI aP saatala 

'sonanu soperp sobren op Uoptangnil 
epunue as efi 0 opigrgovl agas0 

ara in Soonnsmal 500000 als 0910108418 

81 'aPablabgna aPaPala 
,0990810101109 

000981401141 10 fi 059094100 pp esaaduia 
el Dama opme., aod 'elven aa alla 

elove aman sand Sali:1000,p sobiload 
sns 100U0150P soamoroad 804 e 09901 

ilaiguing 019100909801 anafb al 
sauopiros aallba eval OloaMal 

-80080091 einrommon 090100030 81 e 
oppmaaa 00 ounbuip ,eaoge aysan 

sasa00 8401000 opeansnep aas 
sppod amedma oonmpod 90 fi isaastaP 
9999I1 Selasad Op minTio un Op aulpi 

elinur sun a solafns veysa veau 
12000 091381.100440 ap 0198010a sol 

sapepireuad 00540040303 
augna 8180 eplael einsuda soir. 

-1108 sns uaPand 803l903500 
so, lona09 aod nonaelanon e1I000030 

sun autan as anb 01 oppaurelsa 
00 isegiumisualsaa 888002 81110 us 

0018 81 aP al 
-004134100100 11 104I ualan anb sampad 

-sa salellnellal emogoad atm, ua opeu 
-8100p sg as fi reivisaad papnmosual 

-saz sun 000043189100 1012 8 01,80 0811 
8009921008 aoi sop. onnom 184 trop 

-1I0400 anis 01 0P 01480006000'001P010 'oalpina 
-ad mi "opusysu, 0.0u9 va 'fi 'mpep 
02 98 0150 fi uorsaadxa ap pepzen, ap 

otisamp 10000948900 ifeg Emma e8, 

OP 91 lap Innaipa ns 80 aogiana» ofl 
-efp 10 mit epinrou, 81 011100 Semniod 

sapapPylas aod sopmarin sopyrif so, 
ap 80004004010009 mcbeangnd moudra 

onpapad matou oDocf 04849 e40800 
amsumad 8907 8)401.100010901 

soma41 soi ua 00803800 80940303 aPla 
-npoad 801 ssuaad 091 0.1 03000 en1 

VSNI311.1 aa 
VAMIN VI V 081101 Na 

un, tu uuudsa 



de la condicién social
For Savarin° Campos
parte del producto brute de todas las
naciones.

Para premsar el contraste de con-
diciones econômicas en que se desen-
videlve 10 Humanided, alguien ha su-
tendu dividlr el conjUnto humant en
cuatro categorias: los mut' pObres
los relativamente pobres, los de in-
greso medio y los de alto Ingres°. Y
lu que se atribuye anode ana de es-
tas categorias, per capite, es: A los
Primer., menue de 100 délaces; a
los segundos, de 100 a 250; a I. tee.
cocue, de 230 a 750. A Ms de catega
ria superior correspenden 1m
dios que hay mes elevados a la Ulti-
ma cantidad sefialada.

La formula nos pare00 poco con-
vincente l margina la precisian de da-
tos concretos en que Oueds caria una
de las cetegonas, hay uns aproxi-
macitm, o margen para deducciones
que stem pro respenderan a la ardu'.
Pero quedamos sin nocIan mate/na-
tice de los Mgr.04 que los individuos
nenen para el usuiructo 0e0s0061.
No obstante, a tenor de dem° se nos
plantes el problema nos oncontramos
en que,. Humarndad cuenta: con
990 millenes de personsl muy noble;
con 1.150 millones de re/ativamente
pobrm; con 390 millones que goza
de Ingres° medio; y con 810 millonm
que dispone de ingresos elevados.

/Due bay de merto en estas inc-
caciones? Las aceptamos con bastan-
Ms reservas, pue otrm datas que es-
gruniremos mas adelante. Coma qui.
ra que sea. Io que resalta, con il.,
genes caMerices, es la Calta On re-
corsos que impers en las tous cuartas
partes de la poblacien. Suponiendo
que las 750 «ares basten para nor-
males etencioneS a la Ioda, la con-
clusien a que se Ilega es, que de 3.340
millones de persones que se nOS eau-
mera,-selo 816 viyen a/ margen de D.
nuserla. La coal quiere dodu, que
2.530 -millones de races vivra sin ou-
brio sus necesidedes elementales.

Necesario es remit troue a otro 00.
00000 del teilla que estimamos de su
mo interês. Siempre basandonos en e
Promedlo Per capota, se indic, que
el Ingres° de quienes viven en los
paises que forrnan el Mercado Comtin
Europeo es de 1.400 delares el de lo
norteamericanos de 3.000. Los prime
nos sumac 175 millones de habitan
tes los segundos, segfin datas que
SI n. ofrecen, /94. AMbas zonas de-
mogrefleas nos dan un total de 369
millones de seres /lumen00 que se su-
none, por sus ingresos, viven relab-
vernente bien. Esta conclusien difie
re de la antan.; el Munero de los
satisfechos t'a es mas limitado.

Numéricamente, 6que significan
estes ültirnos frente al resto de la
poblaCien? Si lu indispensable pore
nvir normalmente es lo rue elles
perciben, sen gué condiciones se de-
senvUelve el resto de la Humanidad?
iCtrel es la verdadera condmien de
male supuestos 810 millones que se
colocan al margen de la pobreza o
miseria?

Hem00 observado, al travée de las
«referencias oficiaaem, mertas contra
diemones sustanclosas. 0110 encolla de

lo que queda indesmentible, eu-
mu graves responsabilidades de 1m
sistemas irn.rantes, es el estad
agobiante de la mayor parte de la
po:pli/dan. Ray condiciones, que par
mas a/ardes de prospendad que los
gobiernos prediguen a la opinien, el
indlnduo. o su propla clam, lm klen-
tin00 con su visible estandard dc vi-
da. Sa:bernes que los poises de Centre
America (Guatemala, Honduras, El
Salvador, Costa Rica y Nicaxagua),
con une poblaman global muy limi-
tada cuentan con cerce de 8.000.000
de ciudadanm myo ingreso annal so-
lo alcanza 39 delares iDE6 eibraei.nha de Paner la vida de esa pobre gen-
te,

Estas condiciones generales, con sus
enorrnes diferencias recursm vita-
les, entre unes y otros Pais05 del
globo, han motivado estudios profon-
d. Las conclusiones a que se Ilega,
desde el angtdo capitaliste, nada tIe-
nen de alentadoras. La guerre, pur
lu men. 00 000000, calta dia que Cons-
omme se hace mes inevitable. Los
grandes poderes econamicos yen, en
el cumphmiento de la ayuda prome-
tida, el principio de su eclipse. No
sienten la maxima cristiana. que (li-
ma msu norte y gui.: la ex010ta-

0n-19-11125 intens0 que ses, a Mal-

EPABLO 0 EL DISCUItS0
DEL HOMBRE /ERRE»

Folleto de 64 paginas, de agra
dable lecture, escrIto per e/ com.
panero Fabien Moro. Proc.: I P.

rmier colectividad o individoo, 08 lo
que importa mantener a Coda ceste

Alegando interés en resolver la cae-
tice situacion internacional, el Banco
Mondial, por su parte, también ha
efectuado estudios reputadm de pri-
mera linea. De los denominados sub-
desernolledos ha llegado a controlar
80 paises. En éstos, aunque no todos
lu alcanzan, el promedio de Ingre-
s. anual per capita es de 120 dal.
res. Abandonadcs a sus propios
ourses, el ritmo progresivo apena.s
mbre el 1 %. La conclusion a que se
llega es, .1:1ue a fines del atm 2000, o
sea, dentro de 34 anos, 0040100 gezer
un Mgreso de 170 deares.

Nos encontramos ante un fenômeno
sumamente desagradable las leyes
del determinIsmo econemico del ca-
pitalisme no pueden proporcioner
otro resultado. Excluido el factor so-
lidaridad, que eluden incluse los Pr.-
gram. democraticos, se hacen mas
ostensibles las injusticias y las dite-
menties de clase. Contando con sus
propias defeneaa, y soportando extre-
ma miseria, los pueblos en esterlo de
subdesarrollo no alcanzaren, haste
01 000 2000, . el nivel de 170 dôlares.
En poco, o en nada, superaren el es-
0020 en que ahora viven.

Sin embargo, el contraste que ofre-
cen las nadones econômicamente po-
dermes es inadmisible desde un pun-
to de vista hurnano. Como hemos in-
dicatio, el promedio 000001 000 capita,
en Estados irnidos, es de 3.000 0010-
0m Dado el /Mme pragresivo que le
perrniten sua recursos, el nivel pre-
visto 01 ano 2000 es de 4.500.
O sea, que naientras los paises mis.
col lograran un miment° de 50 dela
res en el muse de 34 anos, /a primera
potencia capitaliste actuel alimenta
Nt en 0.500.

Asi las casas, 1006 perspective so
cial ofrece 01 capitalisme? Huelga
clecir que de n0 0000u0010 fenemenos
sodales
nen en sus manos el timen de los
sistemas vigentes, todo tiende a com-
plicarse.

EN
/a gran Sala de Act00 de la

avenue Maine se celebre el sa-
0120 1020 de abril mitin cocon.

memoracien del de mayo. Al mis-
mo ha asistido la militancia de /as
tres grandes organizaciones con sus
familiares, destacando 10 jUventml
inquleta e interesada en la hich0
contra el fascismo que °prime a
nuestro pueblo bajo el signe del 000.
dodu Mon k de km.) porque debe el
caudirnemo a la Alemarda nazi. s los
mercenarios marroquies e italianos.
junto con la tolerancla de tado el
aura

a 1 imsu irnetperrenzcni c,:â% erre 1 amjoi

Pio XII, santificado pur el Ultimo

Hocco la resena de las intervencia
nes de los m'adores 00 ria Mme. 2011011
porque estas no han sido recogidas
taquigraficamente Pur otra parte se-
ria absorbido 110 0005000 00 el peria
di. que es también muy preciso para
otras cosas, POr ello nos limiMremos
à resenar lo mas saliente de las

Pt7e0searreor nyueeentr oprirrornZmnliieWtoex2'
la C.G.T.-F.O. al delegar a un mili-
tante del Bor.. Confederal en la
persona de un jean dinemiso, emo-
cional entusiasta, que merecie la
simpatia del auditorio por su calida
intervencien.

El representante del S.T.V. e010e00
titubeando, ocre consiguia Imponerse
donainio unido a la sinceridad y no-
ble00 que caracteriza a ese admira-
ble pueblo, desmito tan admirable-
mente por nuestro premrsor ana,
,quista Easeo Reclus. Jambe perdona-
re el pueblo vesce a Franco y su
cuadrilla loa crimenes cometidos en
Ioda la peninsula 3' 41 000 manem
particuleM lb destruccien de Guerni-
ca. 000 00000000 e imparcialidad, nos
reMte uno dejm hechos heroicos que
se dalxm en los periodos de represiOn
despuês .001 triunfo fasciste. Astuvo
detenido en el fanal del Dueso y to-
rios los dies sacaban los detenidos al
patio y los hacian canter los himnos
fascistes y dar vives a Franco, y un
dia cuando Ilege ese momenM, rte-
ron aven.00 un hombre que dando
tres pasm de frente grito ;Vina
Euzkadi!. ;Vive la libertad!, ;Muera
Franco! El que tome esa resolucian
era un anarquista. haie fusilado con-
tra el pareclên unes boras despues.

companero Lizcano, represen-
tante de la ONT. expone que la la
bor de la Alianza no es Io que fuera
Or desear. Refiriese al hecho
vade a calo por unos insensatm ex-
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-.00000000 Mordu, Gardanne (Tt

du Rh.). Gro de 26 Ors., page «C.
S.» ,y el de Antonio Leen, 100000 11

-Jose Cerdema, Bolbec, (S. Mari-
time) Giro de 37 fis. page «C. S )0 y
aUmbrab, haste el 31-12-60.
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Recitid. 25 as. «C. S.» haste el
31-12-66,
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Giro 0e 25 frs. para aC. S.» 3142-60.

-Paustmo cerero, Riganton (Tern),
eue, «C. bu 31-12-66.

-Antonio Giménez, Blayes. Sept
bido giro 4,51 frs. Se haie como in-
dic. en talan.

-Ballesteros Victor, Nevers. Gire
de 29,50 frs. DistribuciOn indicada en
carta Tornamos nota de la indica-
cien hocha.

-:Andrés Domingo, Limoges. Re-
cIbido pro DistribuciOn hecha de
amerrie a tus mdmacionm.

-Teresa Pique, Orleans Giro de
20 hs, pro aC, S » como senalas.

-Daniel Morchon, Grenoble, Con
glro de 50 Ire. pages OC. S.» del 30
005 al 31-12-66, y «umbral» ano 66.

El Mit in, de la Alianza U.G.T.-S.T.V.-(.N.T.

-Miguel Foz, Montpellier. Giro de
37,50 frs. Pago envio libreria Dada
nota de los otros gime.

Aubiere (P. de C.). Giro
de 34> fis., euenta 25 libreria.

-d'Ornez, Paris (X), Recibidos 25
les pago «C.S.» 30-6-66.

-Vicente Cruz, Béziers. Giro
37 fre, 0000 20 se y nUmbrale 01-
02-Go.

-Manuel, Arche, Limoges. Recibi-
do giro 58,70 frs distribucidn indi-
cart. Y Pmedos a Ferrer lo de los
litem enviados..

-Sanjuan, Fumel IL. et Gne. le-
eibiclos 05 frs, destine indicado.

-C. Planas, Nice. Giro 70 Ors.
Prensa tuya y de olia atio 66. A
Ferrer I. 00 frs. de sus libres.

-Juan Rossetti, Koesport (U.S.A.)
Giro In, de 39,01 Yrs. «C. S.» 31-12-

munrVerniele (Ariegel. Con
Ou grre Pages «C. 0.0 y xUnibrala
afio 66. .

-A Reifs, Vizille (Isère). Con el
giro de 37 frs. pages «C. S.» y 00m-
brai» 31-12-66.

SEDE LE COMBAT SYNDICALISTE

PUBLICADO EN LA PRENSA FRANOUISTA
CON FECHA 4 DE MAY0 DE 1966

gInformaci6n en los Sindicatos sobre los contactes con la C. N. T.
Se ha manifestado que los resentimientos que florecieron en el
pasado apareceràn espectacularmente atenuados o desaparecidos »

aMADRID, 3. _ Algunce favorablemente sobre la conclencia y liacien y de unidad. La reaccien de
cos espaimles han publicado en los las disp.iciones de todos, nO sole- los lectures comunistas a estas con-
ültimos dias informaciones sobre reu- mente pur haber podido constatas la versaciones prueban no solamenm la
niones celebradas, al parecer el p. evolucion operade sobre el sindica- preocupaeien pur la utilidad de este
sado ano entre miembros de la anti- lismo -como el gran fenémeno pelai- dielogo, sino ana nueva opertunidad
gue, COnferedacion Nacional del Tes. co y sociologico de nuestro tiempo- de ajuste de mentes con 500 0002 tra-
bajo (C.N.T.) y un grupo de dirigea- en orden a la nueva sociedad, 1000 00m- dicionales enemigos dentro de la da-
tes de la Organizacian Sindical. bien porque 1m resentimientos que se obrera.

eComentartos do mos mismos perte- florecieron tristemente en el pasado eEn las convereaciones, y con
dicos senalaban la conveniencia de aparecian espectecularrnente aterma- mentos nada extraie:os a le Organim-
que se informera a la cpmen /Midi00 dOt o desaparecidos.
sobre las reuniones, en case de Mie

Men Sindical, solicitaron informes y
se cambiaron impresiones relaciona

hubleran tenido l)0ger. Un redector »CotaboraciOn des con la 000200 sindical, la auto-
de Cifra se ha dirigido a la Organi- nomie de los sectores obreros y ena
zacian Sindical en demanda de asti. »En la Casa &indica' se ha inf or. presariales en un marco de concor-
das sobre este asunto, y los hechos modo s Cifra que esta 000v sido la dia, el congreso sindical mixto, la in-
mn los siguientes Primera vez que sus organizaciones dependencia del sindicalismo respec-

»Contraste de 1000010000y
entidades han acogido to a la Administra:den y los agruna

nes, en este sentielo, do PerSenaS do mientos politicos, el contlicto colec
distintas tender:cies 012005 la ülti- tivo, el mutualisme laboral, el coca»A trevés del /nstituto de Fstudios mu, y su n,

PSindieal., Sociales Y C..Perenme 001100520 en el herbe de que, dentro t;arbalvisnl'adoreS 15 0 p'00odos15.o0rg daniein 1.'s
-000 08 el que estudia la evoloCidn de la legalidad electoral sindical, 00 pobllcos donde se decidan cuestionesdel sindicalismo 001001es doctrinales han existido nonce 2i000000000000e1 que afectan a la produccien y al 005.-. se considere 01 deseo de un Pro-
po de /Membres de la antigua C.N.T. Para ocuPer cargos representativ00 y baie.

directiv00 a miembros de las viejas eNo han mistido convenios ni pac-encaminado 00000000. dentro del pro- nr,uni,on. ungun, 005, 010, uuo se bu 0500100 un nnuo_
ceso de evolucian a que nos refen- militantes de las diferentes orgard- rial de gran interés y se han tretadornos, el grade de coincidendes entre zariones obreras es nurneroso y mu- correctamente personas de diferentes
distinMs Persen00 00 reeen 00 000 chas ocupan cargos. A este respecte opiniones.
Piniones. Per. Preoeunedes todee se anade que co eolamente la Orge- »Se anime finalmente a Cifra queelles por estas mestiones. 0000000 Sindicel, sino Departamen- este es un 00001010 prestado a la 11-
eEn 0008fb cee. 155 000010005 ea 005 de la Administracian, han recibi- berted par la Organizacion Sindical Y

lebradas tuvieron el alcance de on do en todo tiempo estas solicitaciones que precisamente en nombre de laMales° entre la Organizacien Sind, yconcursos. b''d ncal y otra organizacien gin circula- »La Organizacion sindical -se afro- 01'rearra euo ap1r0erd'ed muorune ''asrt'asufeenrarien legal, sino el 00000000 00005000 tiene el deber y el deseo, dentro de sensacionalismo. Cirre»
de person. calificadas Por ...elle- del orden potinco rtgente, de pros.
rno Y esPirtte de evoluden, 0. desde 0010 02 proceso de integracion de to- Ftjamos la Menden do los campa-M'ego, por su experiencia y conort- dos, 000 respeto y comprensidn 00 00000 lectores en lu importansia delmiento de tema tan estrechamen- nome tares, de consolider mi 'sin- capitate «Rea,ccién. erterion. En, el se10 100000 o s 10001200 0000000u005 Mealismo quo ha siclo ya clevadu a eu* o probtemds sntetiores de lapolitica0 del presente y del futur. la dignidad de representacion pûfllloa C.NT. de los ouates estd tslen entera-

loComu meuitade de estes e00ee000- con su presencia en las 00100000000 de do e/ ex eantederal que estuvo enclones sostenidas en el //Istituto se poder, y cor elle se encuentra oblige- Montpellier durante nues., Congre-paso de meainesto quo on cuarto de do a sumer, y no a excluir ; a buscar so, y cuya snisiOn solapada los d/ma
siglo transeurrido fable onerado mue todas las adhesiones, a disipar todos vilistass desconosieron P00 aquetios

los recelos, poser, efectivamente, y etilidos dfas.

militantes de la ONT,, que han ce.
Metido un acte de traicion, abdica-
clan y claudicacien. Informa que con
tub motion el compaiiero X se ha
trasladado a Madrid despuês de cum..
pli0 la misien que le nevem cerce
de « log capituladores » desde <licha
capital hizo unes deelaraciones, fiel
expenente de lu que fue, es y sera la
trayectoria de la C.N.T, OdarO una
m'inca de la Central Unica 000 0205-
010000000 Mussolini e Hitler y que
estable006 obligatoriamente Franco, y
dicha eMermedad intentan Ilevarla a
cabo otros regimenes 000 00 dicen
democratices.

Con referencia a los emigrados ma
Menicos dice une, a Peme de 100 enes
que han vivido en prolongada noche,
al contacta con la vida en otros
ses despiertan y se incorporan a la
loche por la liberacian 20 0000000
pais. Termina diciendo que Espana
Ileva 00 0000000 de 100 aime Y que
nosotros, la Alianza, tenemos el elebei
de propice, un combla, no estable-
ciendo comunismo libertario ni el
socialisme, polo st el debm de apor-
tartes la libertad y un mejor bien-
ester.

le1 veterano Pascual Tom. fue co-
xnedido y oportuno. Secretario de la
U.O.T. y del Comité de Coordinacian
de la 4100000, al enjuieiar loe
blemas de 0010 000010 que observa
una despreocupacien de los ProMe-
mas latentes que nos cornpiten en
tante 000 0000400200, Remarce el de-
ber que tenemos los que componemos
la Ahenza, de prestar ésta todo el
calor y entusiasmo, sin olvidar que
los coordinadores de la Alianza j0-
mas Ilemaren a Menas puertas para
palis solidaridad, quese precisa cada
dia, p000 00000000 a las familias de
In» que caen en la loche y los que
pasan a aumentar el censo en las car-
celes del Interior.

nuestra parte direm00 que el
acto, con su numerosa asistencia, r.
presentacien d, sodas las provincias,
numerosos franceses ernparentados
con familias de las tons organizacio-
nes que componen le Allen., los es-.
pendes emigrados econemic., pone
00000000 la unificacian 00 000 0o-
rriente de simpatia con la esperanza,
y el vigor que va adquiriendo la
Alia., que si f000 00 verded que
esta tiene 010 ceracter circonstanciel
concreto, no es menos cierto que la
unificacion de todas las Menas de
10000P0000, coda dia 000,5 articuladas
y armadas en el plane local ami,
nal e internacional p.. sosienee el
Mato vus con Codas las injusticias
y desigualdades, debere aconsejar a
todas las organizaciones, de no 0010
ar continuidad con caracter perma-

nente a estes comités de Alianza, sine
que aconsejare darles una base para
ealizar una verdadera labor de coor-

dinacion y solidaridad nacional e in-
ernacional para poder Mirer trente
O cualquler represion injuste que su-
fra cualquier0 d, las organlzaciones
que componen la Alianza, elaboracion
de planes de mejoras y redUCCien de
jornada de trabajo, ya que la de °Mo
boras hoy es cosa de establecer la de
sels, percibiendo el rnismo jornal.

Y pur Ultimo yueltos a Espana, la
Alianza, con une colaboracien noble
y leal, sera la garantie 00 0000000 Y
guiar a las juventudes perla verdade-
ra senda de la emancipacien, evitan-
do que 001000 00 las numerosa.s
rampas tendidas pur los enemigos

de la clase trabajadora, que han for-
modo sindicatos y partldm que ja-
mas podran tener la pretensibn de
merecer tener algan pres000i0 junto
a los sIndicatos de la U.G.T. y la
0,0 T,, que tienen el deber y la
mision después de un sigle de exis-
end, de propiciar una socledad nue-

va son amos y esclaves y sobre todo
sin dictedores - Meeactor

plenamente, representvivo en marc. Por le sue el decusnento vorticatte.
0000000000e00e laborales, ta a/MA, las disensiones recopieras

eSe indice al redactor Or Cifra que Per el ex nerzettista en cuostidn le
toda truculencia en orden a informer 0000e0 el exido gordg o ho corn..0 con.-
sobre contactos con el anarquismo tusionistre nuontaMt Po, la élite db:
constituye une alarma apoyada en a. turticcd-ralangista d, 000011120 con
tdrieas anticuadas y un 000000001. anm antigues compaXerm eue tra-
miento de la verdadma fortaleza del tda. de ressers,. unes anus de coude-
shutcalismo nacional, con sus con- nx mqM.lme de los l0000meo 0100e00
vicciones y sus realizaciones. y ecomintient de /a cluse trabajadera.

Para comprendet eb prob/ernd 160
sfla reacciOn extetior se nocesitan anteojos, companieros,

eY: todo alberoto levantado en el
exterior con el pretexto de estas con- 613e
versaciones no constituye otra cou,
que las luchas internas de la emigra.-
Môn, que tienen, con perfiles mas,
acusados que en otro luger, sus 000-1
tores de inmovihstas y revanchistas
luchande entre si, y esterilizando, 00-1
mo en el pasado, /a loche por
verdaderos objetivos de los 00004i0-
dores A estes efectos los miembros1
de la antigua ConfedereciOn Nacional

COMLIMCADOS
Alianza Sindical ST.- FONS

A cargo de 0.5.6 y 00 0100000
los companeros de las FF LL. de
Venissieux y de St.-Fons,
y la Agrupacien de la U.G.T. de
ambas localidades, el 22 de mayo
a las 10 de la mafiana tendre lu-
,gar un acte de A. S. en la Sala
de SX-Fons.

Tomaran parte oradores de la
aN.T, y de la 17.0.T. Presidirà e/
compaiiero Fontaine

Dernm por descontada la pro-
souri a de tories los compafieros de
numtra region y badernes un Ra
marniento a Ioda la emigracion de
mstro pais para que acuda a es-
cocher la voz auténtica de las
Centrales Sindicales, que no Cal-
cionaron m00 a los trabajadores.

' F. L, DE TOURS
Convola a sus afiliedus a la asam-

blea amer. que se celebrare el da
mingo 15 de m000 a las 9 y media
de la ma.fiana en la Boisa del Tm-
bajo.

L. DE MARSELLA
Esta Federacien Local tiene con,

promendos algunos 0000000es para
asistir a la Jira de concentracien del
Nücleo de Provenza, organizada para
el domingo 29 de mayo, en el h erma
so y Pince luger de la Fontaine
Mary-Rose, situado entre Miramas y
Salon-de-Provence. Para inscripciones
00 0000000 F. L., 12, rue Pavillon,

mto,.rdotseloL Mea e,xecmenZlndo

REGIONAL CATALANA EN EL
EXILIO

Agrupaci6n Lyonesa
Convoca a todos los companeros a

la asamblea general que tendra In-
ger el domingo 16 de mayo a las 9
y media de la matana, en la Sala
C.N.T. nürn. 1 del Palais du Tra-
vail, place de la Libération 00m, 9,
en Villeurbanne.

REGIONAL CATALANA
Agrupacidn de Paris

Continuare su asernblea generel el
14 de maye a las 5005000e de la ter-
d, Se mese un maxlmo de 'asisten-

FEDERACION LOCAL
DE LILLE

La 0020000000 Local de Lille Invita
a todas las FF. LL. de los departa-
mentos limitrofes al del Norte a la
000.00000060 confederal que tendre
luger el dia 29 de maye a las 10 de
la manana en 01 10800 denominado
Aubingny-upEac. Teniendo en merda
que se dere une conferencia a cargo
del companero Mun. Congost, que
su presencia sea la efirMaxien de los
sentimientos antifascistes y la dem0a
tracian palpable de que /a ONT, no
ha 0100000 01 rnorlre.

Para informacion dirigIrse al con,
paiiero Flores, 260, rue Pierre Le-
grand, Lille (59).

JIRA EN PROVENZA
la Zona A del Nücleo de Proven-

za de la Confederacien NaCional del
Trabajo de Espana, en el Drille, or-
ganiza une gran Jira para el domin-
go dia 29 de mayo de 1966, en el ber-
moso luger de la Fontaine Mary-
Rose 0i00500 en la carretera demi,
tamental de Bouches-du-Rhône,
mem 69, entre las comunas de Mira-
mas y Salon-de-Provence, cerce de
Grans.
e.E10

0» 000000010
yesammpully,,

nada, debidamente sombreado y con
excelente agua abondante, reuniendo
magnificas condiciones Para uns
jornade campestre.

No faltaran los correspOndiente
potentes altavoces, tempo. los jue-
gos infantiles ni la müsica varlad5.
y el popular Radio-Crochet.

Despoés de le comida el comme.
ro Cristebal Parra, secretarlo de la
Zona A, iniciarâ ana charta sobre
un tema de actualidad

redus los companeros, familiares,
amigos simpatizantes antifascistes y
00000000m econdmices. quedan 000.
0001m0000 Invitad00 a la Jira de la
Fontaine Mary-Rose.

La C,omisiOn de Propagande de /a
Zona A 10°F, LL. de Alleins, Istres,
Miramas, Martigues. Pelimanne V

Port-de-Bouc) y la Comislan de Re-
lacionm del nid. de Provenza de
la ClIP, recomiendan la consiguien-
te organizacion de los desplazamien-
tos colectivos para coe la Jim de
confraternidad confederal sea un
êxito

ANTENA
tenlente de /a Policia Armada. 50500.
05estudiantm fueron deteniclos y va-
ries de elles puestos en libertad una

MADRID.-La A.0.0., agnipacion yes la Identlficacion verificada
obrera formada pur catellcos, soda- En Pamp/ona seiscient00 alUmnos
listas y sindicalistes, enrobé im pro- universiterios intentaron manifester
yecto 20 00050025 d, una Central Sin- ante el gobierno civil para reclarner
dical Democratica de Trabajadores la libertad de dos companeros enear-
diluyendo FLOA,C., u.O.T. y CN.T., celados en ocasian de la huelge de
en una reuniOn celebrada en esta ce solideridad estudiantil hada /os cora
pital. El proyecto ha sido difundidc paner. de Barcelona. La loche de
clandestinameMe, consistiendo el mis- los manifestantes y agentes de la
mo ea los siguientes objetivm (?) aatoridad franquiste Tue dura, 1,
1 I Los instrumentes de produccion grande ésta, Iras grandes esfUerco0.
y crédite deben ser propledad social. disperser 5100 manifestantes.
2: Los sindicatos deben participer en De Barce/ona se sabe que las auto-
la politica del pais con independenCia ridadm universitarias han deretado
de los partidos y del Estado. :3 1 El la expulsion de 41 mtudiantes en
sistenia 00161000550 actuel debe ser demies ment:micas, medida que, 50-
suprimido. Acte seguido vienen las lus de apacignar /os anim., agrava
acomodaciones. mes la situacion ya de por si tensa.

OETINCION DE NISEVAS DEMOSTRACIONES
COMUNISTAS ESTUDIANTILES

MADRID. - La prenne regimental MADRID. - El dia 4 de mayo tres
ha lanzado las campenas a vuelo mu- mil estudiantm de la Universidad se
pandose de un complot comunista dirigieron en segundo intento hada el
descubierto. En la redada cayeron Mincio de la direccian rectoral para
Pauline Garcia Mora Jose Maria Al- protester de la sumisian del rectorado
varo Gutiérrez de la Torre. Ernifania al capriCho dictatorial del Gobierno
EMez Bajer, Jevier etdvez Pérez Y Llegados al luger fueron acometidos
Miguel Angel Areces Bayo, la poli- por la polie., origniandose la cense-
da insiste en que los deteniclos son bide, refriega, que los estudientes sos-
comunistas pro-chines, lo que no pa- tuvieron con gritos 00000000e0000e de
rocs probable por habirseles encon- ,Quereinos sindicatos universita-
trade paquetes de « monde 0b0000 0. ri. libres! » Muchos crIstaks de la
La propia policia airade que estes casa saltaren hoches anico0.
element. imprimian « Vanguardia otros grupos perler.00 de estudian-
Obrera e en las maquillas del sin- tes se posesionaron de las calzaclas de
dicato oncial de estudiantes 0.0.15... los alrededores de la Ciudad Univer-

sitaria, siendo desalojados por la pa
APELAN CONTRA licia después de grandeS.fterms.
LAS MULTAS Tad05 estos sucesos tuvieron luger

dmpués de la magna asamblea esta
BARCELONA. - Treinta y tres loi. Mantil universitaria prodamadora de

telectuales y artistes espaholes ape- la legalidad del sindicato libre trente
10000 01 justicia contra las multas al 0.0.11., que el Gobierno impone Y
desproporcionadas que les fueron En- protege.
puestas, se sopa de Mente fiderligna.

Fse grupo de intelectuales balla DETENCIONES
compartido 10 suerte de los estudiam EN CANARIAS
Oct cata/anes en el mrso del «asediere
de estos por la pelle.. 00 U. 000. LAS PALMAS. _ El lo de mayovente de Surie. Me dia de agates en este puerto, Y

Las maltes infligides en el penül- mientras éstas tenian luger interrum-
timo Consejo de ministres a proPmi- 016 la fiesta una colunana de varias
ciao del Ministerlo de/ Intertor, se cientos de estudientes que desviô la
elevan a 2.580.000 pmetas (unes atencien de /a multitud ce50010 801.
00.000 dolares). Siete de esos 1000100. tando iLibertad para Espana! y
Wales y artistes, entre les que figa Il Queremos sindicatos libres! »
con el editor Carlos Barral, el arqui- Le fuerza pnblica cargo contra los
tecto Orlol Boigas y el pinter José manifestantes, deteniendo ademes a
Tapies, Meron condenados a maltes unes sesenta de entre ellos, Veintiu-
de 200.000 pesetas (unos 4.000 dela,- no ingresaron en 10 020001 sometidos
ors), El tercio de las :nuites 000 ya o proceso pur el Juzgado de Instr.,
pagado por los interesados, clan rnimero 2.

P , e P

LA BARACA SINDICALISTA.
AHORA C.S.D.T,

elevacian y de depre-
y LA PROTESTA DE LOS

de caida en el abismo
del Trabajo, cuya histone senala pe, de 1939, con duelos,
manentemente escisiones con los 000.0 hambres, trallazos y... constancias. MADRID. - El 1 de 00500 dus mil
Pos de un anarquismo mtamista,i En resumen de la vida tuya, de la estudiantes de filosofia y clencias pu.
00000000 divirlidos en dos se1000e0,1 nMe y de la de 1000100e, companero, liticas fueron dispersados Par la /m-
une de lOs duales permanece anclado 11 0000000 00 el COMBAT sYNDL licia por manifester contra el Clobier-
en su pasado y no parece encuadra, CALISTE. no Varios manifestantes fueron aten-
ble en ninen propOsito de recond, dictes en los dispensarios, asi coma un

PAnola a/ Sena sense Pressas monsenor Aurelio del Pino Gomez,
per Lean Ferrer confirma que el Padre jesuita Juan

Gabernet, director de las congrega
Anas de Penne, de clones mariales de Lérida, habia sido

irornus de ngunnye relevado de 00 00000 apostolico pue
de meditaciones, de haber Protestedo en dos ocasiones
privaciones, de victa Contra la entrada de la pollcia en los
rias, de fracasos, de mnee.Me.

L, DE PARIS
Invita a Ioda la militancia a la

conferencia del compatero F. Olaya,
para el preximo domingo dia 15 a
las 10 de la matena, 50100 00 terne:

C.N.T. ante el presente 000 lu-
tta, de Estai..

L. DE MONTAUBAN
Convoca a asamblea general pare

Il preximo domine), 15 de mayo a
les mieye y media, de la manana
el Café de la Cornedie. Importante
documentaciOn orgenica y proceden-
te del Interior, sera dada a conocer,
por lb que se recomienda la presen-
oie, de taies los compafieros.

F. L. cou MARSELLA
Celebrarà asainb/ea el domingo 22

del corriente, a las nueve y media de
la /nanan. Dado lo interesante de
la correspondencia reCibida, es de es-
perar la presencie de tains los corn-
parieres y la puntualidad de la fora
senalada.
DONATIVOS PRO COMPANEROS

ANCIANOS O INVALIDOS
Faris I Berthe et Jacqum 10 00

Pablo Munoz 3 00
Gus! 000
Manent (dos veces) III

0'0companera
Franc.. Vega, Le Ferreux 5 00
Joaquin Satu& idem 5 00

Ibenez /0 00
Juan Ferré, St-Ouen 20 00
Sanahoja Vitny 10 00
Agapito Dominguez, Domani 4 00
Candide Cacha, Monteur/ 7 00
Criach, Parts 5 00
F. 0. ale redney 10 00
Castel, Paris 2 00
Lyon-Vaise, Belmonte 14 00
0000100e, Antonio Lopez 10 00
Dream, Grupo Artistico xRefla

jos de Espana», producto del
Ultimo festival .... . . 100 00

Famobto Llas-Tarrago, por con-
ducto de Francisco Gll, de
Hyènes 24 00

Essieu (Chem, Santolaria 10 00
(0ess:sosie, Juan Garcia Vidal 3 CRI

TOTAL 278 00

DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA. Recordantes que cuantos
tienen obligaciones contraidas con el
autor, que 100 00000 de MM son
/men Ferrer, 20, rue de la Forge
Royale, 75-Paris (XI). 0.0.9. 01 80424.
Todos los pedldns han sido servidos.

MANIFESTACION DE
LOS ESPUDIANTES DB
LA UNIVERSIDAD
DE DEUSTO

BILBAO. - A las once y media del
dia 3, un millar de estudiantes de la
Universidad de Densto ha destruido
.pnblicamente miles de periedices 00.
00000100 en sen a/ de prOtesta par las
informaciones difundidas sobre los
disturbios estudiantiles de Bilbao. Al
parecer protestan por considerar que

sectores de prensa han infor-
mado de que la Unlversided de Deus-
to rechaze la huelga cuando en reali-
dad se habia acordado la fermula de
uns manifestacian pur considemrla

r mas eficaz, e/udiendo asi las macla
nes académicas que se dertvarian de
In falta a clas, lo que suPonie la
pedicla de los exemenes de junio.
Los estudiantes ocuparon il calzada

de las proximidades de la Unlversidad
cortando el trafic° durante unos mi-
nutes, haste que la intervencien de
a 001100 les °bile, a refugiarse en
I recinto universitario, donde la 00-
001202 académica. habia 00200020 ce-
rar las inertes, que fueron violenta-

des pue los estudiantes.

PHTICION CONFIRMADA

MADRID - La yens 20 0010 ailes y
medio requerida pur el fiscal contra
el paisano Leandro Rodriguez Mta
foz, que en Barcelona considere
vertido al jefe de/ Estado, ha sido
aceptada por el Tribunal de Orden
Püblico, para mayor ilustracIdn, el
ondenado anda sobre carrito por ser

00051100 0e las plernes.
Parece que a ese Tribunal de Or.

den Pnblico el mie00 tendre que
lamerlo al orden.

FIL DESFILE

EL FERROL SIN CAUDILLO .-
Falleio el almirante Salvador More.
no Fernand., de triste reCordaciôn
para las familias de los 5.000 mariols
republicanos perecidos en los prime- i'.-
ros dies de la sublevacien franquista
en este puerto.

OBRERAS CONDENADOS

MADRID, - La Corte Nacional de
Orden Pablice anunciô su vere-
dicte en relacIon con 34 personas ace-,
sadas y juzgadas aqui la semana pa-
sada.

De elles 28 son nUneros del cartes
y sels esten acusedos de ser subver-
sives.

Seis de los mineros Melon cond.
nados a cuatro ados, dos meses y un
Ma de prisien: dies a dos enta Y
verte mese, ocho a sels meses, y
os restantes cyan, fueron absueltos.
Portos fueron procesed. « por el

asalto y dafios materiales ocasionados
a una estacion de pollcia » en Mieres
durante una manifestacien en rela
en, con la Mtranquilidad labmal en
Asturias en 1964.

Ange! Navarre Martinez, principal
acusado entre /as sels persona. Jus.
godasper actividades subversives en
Valencia en 1964, fus condenado a
ocho afios de carcel. Lo juzgaron en
ausencia.

Antonio Campos Filgueira fue sen-
tenciado a dos alios y los restantes
cuatro, a seis meses
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EN
Borna ha sido secuestrado
n obispo espaftol, y la

formacién ha sido, a »nes-
e° modo de ver, neesiva. A un
simple sun. de los que en
Francia Raman fait divers, se Je
ha dado lima proporcién inusita.
da. La prensa burguesa tiene
mas cous. El semacionalismo
puede mea que la °ordure.

Que un religion baya suie re-
tenido invocando une situaelen
de guerre de hecho existente
entre el franquisme y el pueblo
hispaam, no lieue mes importan-
eia que le que la publicidad le
concede. No Penne an religion
meresea mens atencién tlate
ciudadano nalquiera, sino por-
que el ta/ prisienen no merece
la pompa mie no merecen /os pet-
sioneros del otro bando.

La que oeurre es que los nen°.
distas acomodados, o eonservado-
res, o reaccionarios, no aciertan
a admitir que las males conse-
euencias de la hacha politica no
rocaigan siempre sobre el lam,
pista, el benjamin, el manyaire,
el personne de tereera. Cronistm
de la &Munia de André Frosmrd
se duelen de que en nombre de
la libertad se prive de libertad a
un solar obispo, tan digne de gm
sar lai prebenda eomo el mais
pintade de los ciudmlanos
quierdistas.

Sin durla, el principio que Pro-
senta el dllecto escritor de a Le
Figaro e es noble y, pur noble,
atendible. No tintante, M. Fros-
sard, o Caballero solo,,, ironie-
eu con im defecto t el de olvidar
Espaiia, el fonde de tragedia que
anima le politica de Espafia.

A monsefior Ussia se le ha eau,
sado molestia, eomprendido. Mo-
lestfa que monsefior no merecia
por ser persona, franquisticamen
te, sin importer/en. Pero, (y sin
que ello vara a agravar el con-
centre que un religioso descones
cido nos morne) ies que los con-
tenaces de prnos politins cuis-
lentes en Espaaia, per delito
opiniten, o por ejercer el derecho
de huelga, o per agitarse en de-
mainates, merecen unS desconsi-
derachin que tampoco no merece
Umia ?

Contra Hitler, la resistencia de
loden ln pauses empleaba rem,
sas parecidos, a recel mas terri-
bles, mande el de Borna no pana
de ser oneresso. Nadie cree ni
Me. Frossard tampoco que al
obispo retenido le °carra algo
peor. Mejor seria que e/ hombre
ntaviera ya en la colle respirait-
do el aire libre. Pers. ZY las nu'tenaces de presos politicos y os-
claies eanaholes?, ,y los trabaja.
dores de Asturias, de Emkadi y
otros lugares, detenidos, mertiri-
eados y condenados par haber
eiercido solamente un derecho de
eivilisados?; f,y los obreros y es-
tudiantes arrestados pur notifie
dg manifestacien, u por denuneia
abusive. o per sospecha, o por
animosidad Heath,a al régimen
nmei-falangista, por euyos moti-
vais son apakades, insultados Y
vejados en las delegaciones de Po
licia?

Hay amigos maestros en Espa
fia que han sufrido represin
mus dura. Hubo amigos nuestros
en Espion, que sufrieron fusile-
miento. a Se terminaron /os pre
sos politicos », se dijo con sena
en los centres oficiales. Claro. La
nnyor parte yacen bajo tierra 5
el resto muere un poco cade dia
en libertad vigilada, y en °Medi,
precario de salud que ningian mi -

0,0500101 arnigas, y muches. Mds de
los qt.. parsec. Siende ertrafio
socs me, entre nosotros, juguentes
a los Mese.. lqual que nomo en
las faenkids los hermanas.

Aqui mismo en el eC. S.» se habl6
de intereses crendos a fat.' de los
sinisa, De hanr 0700100,
canez.- igualmente a las ibrenes. Y
dei, eu unes estüktda de ese grader,
podrirm qbetiar tndemnes los end,
kok>, 005es jévenes r,l rtejos. De exis-
ter en casa fntereses anodes, sorte
,nre,.,,ne WaPdeito pore herman-
dades a la grena.

Mas tenemos amigo, enesoéeoSe
eoosotrese, en tante que sin amati,
este duiciticacidn, o CE:in/nie/rive, de
anarquia. Hare POse Lêo Ferré se
nos rkee, aantirablemen. qu cessas
anar lb, ostentackfn, fuétegador, Con

poesia en et P.0 0 en et
Otro, en et mena escaparate

de jurent ormismos. Jerônimo Gau-
thier, se coreesa de los nuestres, sin
dies ni ame.., con soie prescimMr de
=etre «kida a la poses ineitea.
Reeienten.nte une notabaidad de M
eseena, Remake Dubois, que tan ex-
eetente impreskin cause en nuestra
fiesta del 17 de abrit, no ha podido
eontener la satisfaccidn de l'aber ce-
munteado con nuestro plibleeo ha-
biéndonae, para el easo, eserke una

mores de milonga

dico vigile. Los 27 afin de Pal
aducidos per el franquimmi y per
/a public/dari rencionaria del ex-
tranero han sido, en lo mes po-
sitivo, 27 atIre de vengana, de
aplanamiento de un pueblo que
James h0 querido ser fasciste, re-
sista, nazi, y ni signera guiche-
vigie.

Con Ussia retenido no se sol
ventare la situacien del pueldo
de Espana. Lo soltaràn cornu
Iodas presumimos y la situa-
chan indicada no se arreglare
tampon.

J.Qué haen? No andarse con
oruidos de milonga sI Pur Une
conculeacién de libertad, por
atentado contra e/ derecho de
gentes, cuando en Espafia em
clan de desafueros està al ordre
del dia. Que Ussie quede
ahora /Main, pero con igue' de-
ses para todos los esnalioles.
Puni° que la retencién fasciste
de Espefie ya dura demasiado.

EL HEDOR DE LA
CORRUPCION

CUANDO
un reginaen politica se

halle en plena descomposicie
Ya es sabido que incluse no po.

000 de agnelles que fueron sus de-
fensores se le vuelven de espeldre Y
boscos desprestigiarle. TOI ocurre
a/lora en Espaiia en le que afecta a/
ignominies° periado franquiste, que
pasara a la Historia corne usa de
las mas calamitosas etapas que ha
sufrido el pais.

De aca y aculla hay convergencia
de dates informatives sobre las :nmo-
ralidades en el despilfarro. use de
bienes, adquirid. por los promet-
mientos mas arbitrarios ; ocres de
ganancias obtenidas, en grades super-
lative, dadas las condiciones en que
se oblige a vivir 010 clase obrera.
imposibilitade legalmente para soda
campe0 reivindicativa; halages re-
yereneiales y lucratives sobernes...
Todo un vergonzoso repertorio que
,va desde /os cargos mas emPing.o-
tados haste quienes desempenan el
papel del Ultimo mono.

Corren par Obi datos sobre el uso
y forma de adquirir prOpiedades
amuser sisUrsa por parte de 1m je-
rifa/tes del renne» que, evidente-
mente. provienen de gentes entera.
&as, de elementos que conocen a fon-
de el modo de vivir de los tip. MiYa
existencia social van desenmascaran.
do. elaborando con ello un Mossi.»
que, indudablemente, tendra su Utl-
lidad tan pronto no hay mal que
cien ahos dure cons el fascisme
.panol plerda su vitalidad.

Buena parte de los estudiantes que

DISCOS
ttCher camarade: Je suis rentrée â

Tours. Laisse-moi te dire que c'est
bien reconfortant quand même d'avoir
passe quelque temps hier soir arec
VOUS à la Muturditê. Tu voudras bien
transmettre a tous les camarades es-
pagnols toute /a joi, qu'ils m'ont don-
né hier. Je te remercie d'avoir pensé

moi pour le Gala et b chaque fois
que vous voudrez je serais des vôtres.

«Accepte, cher camarade, ma très
fraternelle salutation. Rosalie Du-
bois.»

Trartuointos. eQuerido compaeere..
Ambra db reoresar a Tours, y per-
mite que te dieu que es enev reeone
fartante - Peser 0000000, ager,
tiempo en ruestra compaeta en la
Mutuotidad. Ruée10 transmitir a te-
aos los com,keros espanoles el p.-
cer que rne &cran, y te d, groleias
do haker pensado en mi pars el F'ese
Uval. Y racla ues que Le deseéis yo
estare con l'oseras.

élrepta earo compmiere, mis fro.
ternales salue:losRosalie Dubois.

Saludos que haeentes extensives a
los amigo., franceses, teUgaros, (salsa.
001 y portugueses que estuvteron
la sala, y a los companerca espanies
que, pur imposibiltded o equivoodeibu.
ee mantUrieron lejos de la misma.

DISCOBOLO

Comunican los companeros del In-
terior

En ocasiOn del primero Maya,
como se habia PreVisto, el Poenlo tre-
bajador de Vizcaya, trate de ma,
festar. Se habian repartido profusa-
mente manifiestos de Alianm Sind,
cal y de las organizaciones clandes-
tines de resistenci,

lujo dc essartas para impedir el
acceso a la celle de la cita, fue ex-
traordinarie. Los guardias, tante de
paisano como uniformados, se conta-
ban Inc centenar., diferentes
gares estratêgicos de la ciudad. de

A peser de ello, las gentes, entre
las que destacaba franoamente loto-
005005 decidida, se obstinaba Inc 150-
25e al luger fijado.

La policia conminaba a /os mani-
festantes para que ne ilegeran e

laGran Via. Tenian ordenee rigurosas
Oc impedirlo.

La sueras armada, viêndose arra-
Ilada, finalmente cargo, sin censide-
racidm algune.

Hubo heridos, muchos heridos,
rreras, detenciones.

Los gritos de ,Libertad sindieal 1
jAtsaioosl Gara Euzkadi! se oian
por doquier.

Los manifestantes. ante la furia de
las cargas sueesivas, se dispersaban

por FONTAURA

actualmente ofrecen al mundo musas
de dignidad y de juste re5e110, son
hijos de elementm que timon, o han
tenni°, puestm representativas en la
entrent del rêgimen, sonores que, en
su dia Ilegaron a creer corne tesis in-
discutible, el predominio absoluto de
Hitler y Mussolini, cimentant/D en
unes y otras generaciones, y sobre
une y otro continente, el absolutis-
mo fasciste. La vida social de los pue-
Mos ha tornade otro rumbs de/ que
elles imeginaron, Los sistemas poli-
tic. Mie Perduras en Espaila y Por-
tugal representan sanas anacronismo.
Y ante las perspectives del futuro,
van desentendiêndose de los compro-
mises del pasado.

APRENDER DE LOS DEMAS
Cuando solarneure se trate de

lar sentimiento, uns no puede
consulter m., que a si misMO. Pe-
ro, en aque/g. essor que r&bOn
ser discutidos, siecnpre es
5)050e essorsas, lo que priensan /os
demas. Senancour.

En la vida de relaciOn se trouiez,
por supuesto, con elementos de tode
naturalem. Independientemente del
ideal que defiendan, o aduzcan de-
defender, su peculiar modo de ser evl-
dencia ya la que pmeden dar de si, lo
que cabe esperar de ellos. Ray el in-
dividu° de inentalidad zorruna que,
diga lo que quiera, a tono con las
circunstancias, siempre va a Io sugo
andando tras del beneficio particular,
importa/idole un bledo todo Io demas
Este el tipo pedante, engolado, el que
se considera de vuelta, en todo, el que

'a no necesita aprender nada, y que
eri plan de domine, trate siempre de
sac lecciones a I. otr.. Vemos e
alarme°, el papanatas, el simplainas
que ni corta ni pincha, que lo mime
puede boy decir si, que manana adu
air na, tratandose de lo mismo, tale
segün el viento por donde sople y le
Saga moven al 50 00000 personalidad
riterio propio. Per fortune, en nues

aMbiente, quizaa Poe ...Ct.,.
kas do formacidn, ne suelen darse
ales easos,
Es atrayente, suscita confianza, e

que es observadar, sin derselas de
persplcaz el que -consiehra que Sie.
are puede aprender ; el que, sin falsa
modestie, sabe escuchar y reconoce
os limites del ironie velem. Persanes
asi ya no so/amente pueden granjear.
e simpatia, sine que, ya on plan d

actuaeidm idealista, 05 obra oued
ser mas eficiente, conllevando since-
ridad y al no pretender ser poseedo-
resde elearclave de 50005 los problemas

cm
I I , dia tr afro. los Perle.

diarlos, notarnos coma de una
parte y de etre. partidos
entidades culturales, religiosas, de-
portivas y deni., 07 reunen y balcon
hallar soluciones a sus problemas ; s
esfuerzan en lo de enfocer pentes de
mira que pueden serles favoraffles
ratan de subsanar errores, o nerf.-

cionar trayectorias. Dias pesades, y
imitandonos a Francia, se hablabe
en los Mari. de «La Rencontre Sc-
ialiste, de Grenoble». Luego, también

en tante que oc-tores de matis 0e016-
rata, se nos entere de los «Mitre-
iens de Bayonne». Si es po, parte de

Aires de Esparia
Grandes manifestaciones populares en Euzkadi - Alarde de
fuersas represivas - Numerosos bolides entre los manifestan-

tes - Varias detenciones.
para luego volver.a maMfestar. Alpi-
nm de ellas intentaban refugiarse en
las /glesias, lu que conseguian. La
policia trataba, tambien 0e penetrar
en ellas, g lo que se oponian a/guno,
sacerdotes, en medio de las puertas
de los temples.

A numerosas mujeres detenidas las
hemos visto en la Audiencia. Tarn
biên a numerosao heridos, traslada-
dos al H.pital de Basurto par gen-
tes ajenas a la Manifeetseinn.

AIS manifestacien iban 05 001000
compactes trabajadores cenetistas
ugetistas y de la S.T.V. unidos, 4e».
050d0,Libertad Sindical!

Algunos de /os detenidos fueron
tados al mismo dia.

Otros de Alianza Sindical, han si-
da retenidos y algue0 maltratado. po.
siblemente se les incoara proceso.

En San Sebastian, en Pasajes Y
Trincherte, al igual que çn Bilbao,
al llarnamiento de Alianza Sindical,
han aeudiclo tambiên miles de mani-
restantes. Los incidentes han sido nu.
merosisim.. Los golpes Y 005100-
mientos cuantiosos. En estes Ultimes
lugares citados hop une veintena de
detenidos.

A peser del alarde d, fuerza repre-
siva, en Vizcaya, el franquisme no
ha podido im,dir que el pueblo ma.
nifesMra valientemente en la
du doldel 1^ de Mayo. (Informa e( El.)

LIS OMS Ï LOS MIS

2.)

la Iglesia, el Ultimo Concilia romano
ha dejacto corne usa estela, que se
traduce en coloquim frecuentes, y en
distintas partes. Vease pries corna
existe pop Shi un latente dinamismo,
un evidente interês puesto en sobre-
vivir y progresar a 0054 00755. Y esta,
provenga de donde sea, supone ya
un ejemplo digno de aProneheme.

Al poncer, Y per lo leido en nu.-
Ors prensa, los cornpanerm de la
F. L. de Marsella Ilevan por delante,
dente bacs altos Remi, la organi-
zaciôn de unes coloquios, nue es de
suponer trataran de ternes vital00 en
relacion con la C.N.T. Perseverar en
este empeno no cabe duda que ha de
ser favorable en alto grade. Temas
los hay, Todo consiste en tomar en
serio las boas, esta es en que Coda
compaiiere eonsidere que a él ta,
hien le alcanza 50 grade determinado
de responsabilidad en la treyeCtoria
del ideal.

Por una Espalia libre
LAS

noticias que nos llegan de
Espar'. son alentadoras. 05000.
no el Puebla espahol se planta

en la cane al grito de vivs la liter.
055. Es un despertar masivo.

En Vitoria el p,eble entera ha de-
safiado a la fuerm policiam vitorean-
do la libertad. No pudo la Policia, a
peser del empleo de la violencia, ah.
gar el annelo de todo un pueblo que
detesta al fascisme. Y en irfm, en re-
casa anteriores, la Guardia Civil dis-
parô contra 010 multitud hiriendo a

muchacha 0000 joven.
Ois CaMluna tambiin se han pro-

ducido manifestaciones de la misma
indole.

El deseo unanime de libertad de
nuestro querido pueblo se va mani-
festando coda dia de una manera
mes ostensible.

El fascisme se muestra impotente
para detener la marcha triunfal ha-
cia la libertad que barrera todos I.
baluartes de la reaccien. Seguramen-
te a estas horas existe eierta Meade-
fie/ en las cancillerlas extranjera0.
que cuando el leon hispanica sam.
50 000 melenas tendran que abando-
nar lo que creyeron terreno conquis-
tado.

La aute-determinacion de I. pue.
1100tiene Usa actualided bien pa-
tente. Hoy mas que nunca el 0010101.
Os de Proudhon y Bakunin han de
servirnos de norme pus encauzer el
despertar de la Peninsula Paérica ha-
cia una meta libertaria.

Mucha antes que ms bolcheviques
hablaran d, la auto-determinacion de
los pueblms, Proudhon basand.e en
el federalismo co bele proclamado
el derecho de los pueblos a recabar
eu independencia o autonomie- des-
gajandose o asociandose libremento.
Es decir que Proudhon propugnaba
por la federacidn de regiones o ciu-
dades, pere tambiên consideraba logi-
co que se separasen de la federacion
cuando lu creyesen conveniente... Y

MAS SOBRE LA GUERRA

NO
hop problema que suscite en el mundo mas

protestas que el de /a guerre. Podria ser éSte
el punto comün de enlace de todos aquéllos

qne de una forma u otra luchan por la dignificactôn
del hombre. laqué hablar de moral, de dignidad
de respeto cumule lo que impera en Sodas /os conti-
nentes es el desprecio a la vida humana? Ante socle,
acabar con la guerre, iPcro cOmo liquider el mal sha
elindnar sus causas profundas?...

Nuestro amigo Louis Louvet inicia en o COnled
courent » une 05000000 es torno a los aconteeimien-
tos del Viet-nam, Viejo militante pacifiste se eduersb
Per interesar a los InS.s amplios sectores de opinian.
F. por lo que se sitna en el terreno de 10.5 actuelea
convencion. sociales y politicas en el planteo de los
dos siguientes 0505m I

3-1050 juicio le merece a Vd. la intervencien de
los Estados Unid. en Vietnam, sin mandato de la
D, N. u, y al margen de las dos neciones, que garan-
tiza el tratado de Ginebra?

150e que manera concibe Vd. una paz negoeiada,
teniendo en cliente la 50101e scia del Viet-cong y de
la influeneia de su Meiôn en el viet-nam del Sud?

Cool cranica de imee Ores semanas abordabemos
alertes aspectos de la guerre,. De talas las guerres.
Y en particular dedicabames detalles de coneiencia a
la actitud de los Estados boldos en el conflicto del
Viet-nam. No contestamos entonces directamente a
I. puntos de Louvet parque partimos de otro pente
de vista. No reconocernos a la O. N. D autoridad
moral, ni politica para intervenir en los problemas
entre naciones. La composa del Congo habria de ser-
vir de ejemplo al mundo acerca de la ineficacia

Yde la inestabilided de tal organisme Le ocurrido
en Santo Domingo podria desvanecer en las mentes
tacle vestigio de esperarma.

Le que importa es preguntarse el porquê los Estai
dos boldos se interesan por los acontecimientos del
Viet-nam haste el punto de lanzarse directamente a
una guerre descarada, sin consulter a nadie y sin
tener siquiera en cuenta los puntos c/ave de/ tratadc
de Ginebra. Seguimos interpretando que la guerre
es base y media propicio al negocio. Se disputan zo-
nas de influencia. Y se trate de que la °norme mu.
Solos militer e industrial sobre todo funcione
O pleno rendimiento del First National Cey Bank
acerca de la evolueiôn de las finanzas en relacion con
/a gLierra en el Vietnam. Las notas eran concluyen-
tes. Los negocios marchan a maraville...

Nos limitaremos boy dejar hablar persanajes de
las allas esferas politicas norteamericanas. Las fi-
nanz. y la politica van de la maso en estes 0050.
500, No obstante, los politicos sue/en decir lo que los
finencistas callan, explicando aigu en mante al desa-
rrollo de ciertos ttnegocies.».

Los moscovites son mas cuces y no deslian la (en.
boa. Temp.o Mao Truc-Tong deja grandes asideros a
la observacien y a la critica. Pero onde ignora que
los avlones ruses se enfrentan a los avion. norte-americanos y descargan unes y otros su me-
tralla sobre el Viet-nam. Los « Marinas » norteameri-
can. caen halo el fuego graneado de ln chines con-
vertidos en viet-congs.

i.Oué se disputan unes otros? ,Pretenderan que
se beton por Marx o contra Marx? 7E0 é MundoSI contra el mundo totalitarlol elabra ann [mien
crea en tales historias? DesgraciadaMente. si. De uno
Y é,m bande aparecen fanaticoe e ignorantes cana-ces de creer qUe es la <, patrie s o la tt llbertad N Io
que alli se dispute. No men en la mente de que la
000550 00 es mas que sua supercherie sangrienta quesirve a procurer negoci. y a garantizar meread00para el future.

Etraemm de r Combat » del 26-4-66 1 « En una
declaraciôn dada la semana 000550 0000 la ComisiOn
de Asuntes Extranjeros del Congre., en Washing-
ton. Me. Henry J. Kuss, secretario adjunto del De-
partamento de Defensa, subray0 un aspecto impor-
tante del papel jUgado por la O.T.A.N., el C.E.N.T.O.
y el S.E.A.T.O., en euanto a la estandardizacion
los armamentas hacia normas norteamericanas.

Mr. Kuss revoit que durante los tiltmos ailes las
ventas de materiales U.S.A. al extranjela produjeron
el valor de 45 mil millones de francos (actuales). Si
bien para 100 0010000 Unidos esto no representa masque el 5 % de su produccion total de armas, los
paises que las compran consagran a menudo 01 10 % o
el 75 % de sus presupuestos de defensa a la adquisi-
cils de reateriales mIlitares 0100 Estad. Uni., En
los balances de cuentas individuales por pais la

con muchisima mes razon cuando ha-
bien skis anexionados p00 la fuerza.

Y este es el case del F2stado espa-
501 centralizado fêrreamente er, la
meseta castellans Vimaya y Catalu-

pisoteadas de une manera brutal
por el fascisme espanol reclaman su
libertad, y esa eclosion libertaria he-
mos de apoyarla abiertamente los
anarquistas, puesto que el desmoro-
namiento del Estado central hara Mi-
cas a toda /a Espana oseurantistrt.
Recordemos que en el 14 de abril de
MM, al proclamer el coronel Macle
la Reptiblica catalane que coincidio
con el despertar de los campesinos
andaluces y extremenos, Misse/ Mau-
re el hile del asesino de Ferrer

uardi,- se m5000e555 en los si-
guientes têrminos 5 1(01 Estado cen-
tral es impotente para enfrenterse al
inismo tempo a Cateduna y al cam-
pesinado andel. y extremeno.» Fran-
cisco Macla que no era Ourevolucia-
nario, hizo marcha atlas. Pues de
haberse desgajado Cataluna del res-
te de la peninsula, el Estado central
se hubiera desmoronado irresistible-
mente. Maxime si al proclamarse la
RepUbli. Catalane se hubiera pro-
pu.to un pacte roderai al reste de
Espana.

En octobre de 1030, Luis Companys,
al proclamer, desde la Casa de los
Canonigos, la secesiân de Cataluna,
a rais de la subit. de Gil Rob/es al
poder, le faltà decisiôn de armar
los trabaiadores, es decir, a la C.N.T.
puesto que la clase obrera catalane
era en su inmensa mayorla cenetista.
Se hizo lo contrario. Los militantes
eran perseguidos en las jornadas de
octubre de 1634, y los sindicatos osai.
09005, y per elle OliStOlUOa fue dorm-
nada rapidement°. No queremos pe-
ser posa alto un recordatorio a Jai-
me Compte, muerte heroicamente en
el local del Centro Autonomiste de
Dependient. del Comercio y de la
Industrie.

por Jaime BALIUS
Dejando de lods el nitro episodlo,

queremos insistir en que el anarquis-
mo es el exponente m10 elevado de
libertad. Bakunine desarrolla y pro-
fundiza cuanto dijo Proudhon. Ba-
kunin manifiesta sus simpatias per
toda insurreccidm necional en contra
de /a opresiôn.

Dice Bakunin. «Cada pueblo tiene
el derecho de ser el mismo y nadie
tiene derecho a imponer c.tumbres
pennes, idiome.v layes», pero re-
mana que 100 1090 federalismo sin so-
cia/ismo, es decir, que s em000ipa-
cid/1 5 todo un pueblo no puede
desligarse de la emancipacion
mica de los individuos que integran
las pueblos. Bakunin manifi.ta Mie
lu liberacidm se haga en favor, tan-
te position como econâmice, de las
masas. La emancipaciôn econornica, o
sea la autogestion de la produccion
y la distribucion Pur 1m trabajado-
res, es la antitesis de la tteasa i de
Phortet», que nos querian endilgar
/os prohembres de la Generalidad,

liberacion nacional no ha de
hacerse con el proposito de crear un
Sueys Estado, asi nm dice el gran
Sombre d0000iôop gran clarividen-
te, Sol cons fue Bakunin. Y gigue,
ttToda revolucion de indePendencia

laSots

nacional no se hace al margen del
riLetZ, reebsloeny t 1.cra:oense mhaarnaosc edn;

cl o -1.t'ineielleentifaunZZer=6e-
do y contrarrevolucionarie.» Palabras
profêticas «Para emancipar a los
pueblos hay que destruir 0010e masas
toda fe en la autoridad, sea divine
o humana...»

No boy mes salvacién que la Re-
volUciOn Social.

Tal coma homes dleho en lineas

GREGORIO QUINTANA

incldencla de estas compras es surnamente considera-
ble. Si bien agas no representan mas que el 4 ek de
los gastos militares .tadounidenses, llegan sin em-
bargo a compensas en un 10_001 desp/iegue de las
fuerzas americanas en el extranjero.

Solamente 10 Pei.. COmPratt el 90 % de 1°0 Pr.
ductos militares norteamericanos experte.. Men10
nia se halle en cabeza con 15 mil millones de franc.
(actuales). Otros paises del O.T.A.N., corne Italie,
Selgice y Canada, cuentan con mil millones de fran
cos. Inglaterra, con sus recientes adquisiciones de ma-
terial aeronautico lice a los mil millones de franc..
Australie y el Japôn cuentan tambien entre los bus
nos clientes de la industrie nesede

»Estas yen.s contribUyen al eqUilibrio de los pagos
norteamericanos y emplean ans mano de obra im-
portante. Ademas siempre 50 Mr. Ku55 quien ha-
bla contribuyen a mantener « un grade razonable
On estabilided » en las regiones agitadas, tales como
/as del Oriente medio y las de América latIns. »

Al dia siguiente recogemos tambiên otra nota en
« Combat ». Se titula De tal siembra Col ooseeina.
Contin. 00110 Mc. John Kenneth Galbaith, ex-em-
bajedor de los Estados Unidos en la India Piens. Mie
la entrega de material norteamericano a la .edis. Y
O. Pakistan dieron luger ad confliCto que en el pasado
otoim enfrentd a estos dos poises a causa de Ca-
chemire.

nEl antiguo diplomatie° &Maso' el lunes, ante una
comisian del Senado, ermargada de Negocies Extra',
ter., que si los Estados (100100 50 hubieran Prot.,
cionado armas a estos dos paises, o Pakistan ne bu-
biera escogido una solucion moisIe 1, « Para colmo
de /a ironie, los soviétices contra quienes se habia
previsto que se utilizarian estas armas intervinie-
ron y lograron que en principio se arreglara el con-
flicto --, manifeste Mr. Galbaith, Se felicite de la
reciente de000i6n que considera tardia de inte-
rrumpir la entrega de armas estos 5m paises.
a OpMa AU, Galtulth que en el futurs toda asisten-
cia econômIca acordada a la India y a Pakistan de-
bera limitarse en la medida en que tante Nue,.
DeMi y Rawalpindi se abstengan de consagrar parte
de tal ayuda Ois cc mors de armas. 0E1 ex-embaja-
dor propuso también que el Congreso prohiba Ioda
clase de apoyo militer a los paires cuva entrada
nômica individuel sea inferior a 1. 200 Mimes
anuales.

Las dos declaraciones coinciden en un punto I/a
abundancia de armamentos en los Estados Unidos es
practicamente Omnllodn, Tangues y caniones, aviones
Y bombas salen de n cadenas de montaje n ni mas ni
menos como salen los automOviles. Desde luego, son
estas mismas Inbriea9 de automoviles, reconvertidas
y transi' armadas parcialmente, las que producen los
armement.. L5 produccidn no puede detenerse, sr,
pena de romper e/ equilibrio econ6mIco del pais. Bay,
pues, que colocar los onde°555 donde sea y como
sea... /nglaterra fabrica aviones, p000 000 modelas
no «responden» ya a los planes que reclaman nuevas
«factices» condicionadas a los recientes materiales
norteamerican.. Véase a este respect° camo los mi-
nistres ingleses de AviaciOn y Defensa, se vieron
obligados a ceder 0100 Estados Unidos êierto mercado
de avienes tratado entre Inglaterra y Arabia seudita.
sua bicoca de 280 millones de dolares, rode este a
cuenta de las neesidades «estratégicas» ingleses.

Se objetare que abordamos el problema de manera
simpliste, subordinando el todo una baja cuestiOn
de délares y de comercio. Bien convengamos por
un momento en que nuestros objetores tienen ra.zen . .Cueles son, en toi caso, las causas de la
guerre?

Se produjo un conato de conflicto en Suez. Ipso'
5u50 Egipto su gobierno cayô un dia en lacuenta de que el canal se halle50 emplazado en su
territorio. La utilizacien del canal beneficiaba inte-
nses economicos y aque/los otros que se Ilaman «es
tratêgices». lA que respondian los citados intereses
estratêgic.? A garantizar el paso regular de 100P000.
niasbajo el control de determinadas potencias en
competicion con ou.. rai zona de influencia carres..
ponde a las potencias que 5(0 largo de la marcha
establecieron puntos de apoyo. Bases militares de
vigilancia. He aqui la «estrategia». AI proplo tiernpo.
el paso del cana/ requiere el page de un derecho.
la Compania usufructuaria del Canal de Suez re.
partie importantes dividendes a sus accionistas, de
Londres, de New York 50e Paris. El gobierno egigcio

atribuirse los beneficios de tales accionistas...
Alli fueron berces, tropas, aviacién. Todo lo necesa-rio para domina, al insolente...

(Termina en la Mena

anteriores, en el primer congreso de
la III Internacional, los bolcheviques
lanzaron el slogan de la autedeter-
minacion de los pueblos presentân-
dolo ante el mundo corne una casa
nueve, pornos hicieron nada mas
que copiera Proudhon y a Bakunin.
,Pero cômo podia compaginarse la
libertad de les pueblos con un Estado
policiaco y con un centralisme auto-
ritario y absorvente? La auto-deter-
minacion propugnada por Lenin con
un partido Unies 0005 une dictadura
bestial se redue, a un engena-bobos

Con emocidn hemos seguido todo el
nmvimiento estudiantil, y aunque pue-
dan existir influenelas que huelen
sacristie, no oueds subestimarse la
significacion netamente libertaria que
tenen las Asambleas Libres. Estas
son el prologo y el primer nase que
Ilevare a las //neves generaciones a
nuestro lad, Es cuestiOn de que se-
pamos acercarnos 510S »l'eues p go-
0500m para la causa de la libertad
integral.

Las Asambleas Libres pusses ha-
Ilar eco en el sen° de la clase traba-
jadora, que, para enfrenterse al sin-
dicalismo vertical y a cualquier Cen-
tral Sindical de Estado, deberian /os
trabajadores esPahMes creer Comité.
ak /abri,o O de talier y Ikesta Corne
tes de Barriada, que harian doblar el
espinazo s Soda maniobra sindical.

A /a ernigreclenn nos corresponde el
cooperar, sin rentear esfuerzos y di-
nero a esa Mana que, por st. 05.
1100515. debe devolver la te a los que
la perdieron, y que ha de considerarse
cons un movimlento que lanza el
00eb10 espabol a todos los espanoles
amantes de /a libertad y Oslo justi-
cia social, que nos consumimos en
nu.tros anos postreros, anorand.o la
tierra que nos 000 505005 per el fas-
cisme.

Hee, de los Paries. Hyères, Tari
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA UCEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LE TRAVAIL ET LA PROPRIETE
L'homme isolé ne peut subvenir

qu'à une très petite partie de ses
besoins ; toute sa missance est dans
la société et danS la combinaison
intelligente de l'effort .universel. La
division et la simultanéité du travail
multiplient la quantité et la variété
des produits ; la spécialité des frôle
dons augmente la qualité des choses
consommables.

Pas un homme donc qui ne vint.
du produit de plusieurs milliers dit
éosines différentes ; pas un travail,
leur qui ne reçoive de la société tout
entière sa consommation, et. avec sa
consommation, 1m moyens de repro-
duire. Qui oserait dire, en effet Je
Produis seul ce que je consomme, je
n'ai besoin de qui que Ce mit ? Le
laboureur, que les anciens écono-
mistes regardaient comme le seul
vrai producteur ; le laboureur, logé,
meublé, vêtu, nourri, secouru par le
maçon, le menuisier, le tailleur, le
meunier, le boulanger, le boucher,
l'épicier, le forgeron, etc. ; le labou-
reur, dis-je, peut-il se flatter de pro-
duire seul'

La consommation est donnée a che.
cim par tout le monde ; /a même
raison fait que la production de chm
vus suppose la production de tous.
Un produit ne va pas sans un autre
Produit ; une industrie isolée est une
chose imp.sible. Quelle serait la ré-
colte du laboureur, si d'autres ne
fabriquaient pas pour lui grangeS
voitures, charrues, habits, etc. ? Que
ferait le savant sans le libraire, l'im-
primeur sans le fondeur et le mécani-
cien, ceux-ci a leur tour sans une
fouie d'autres industriels ?... Ne Pro-
longeons pas, cette énumération, Iton
facile à éMndre, de peur qu'on ne
nous accuse de donner dans /e liet
commun. Toutes les industries se
réunissent, par des rapports mutuels,
en un faisceau unique; toutes les
productions se servent réciproque-
ment de fin et de moyen ; toutes les
variétés de talents ne sont qu'une
série de métamorphoses de l'inférieur
au supérieur.

Or, ce fait incontestaMe et incontesté
de la participation générale à chaque
espèce de produit a pour résultat de
rendre communes toutes 1m produc-
tions particulières de telle sorte que
chaque produit. sortant des mains du
producteur, se trouve d'avance frappé
d'hypothèque par la société. Le pro-
ducteur lui-même n'a droit à son pro-
duit que pour une fraction dont le
dénominateur est égal au nombre des
individus dont la société se compose.
/1 est nui qu'en revanche, ce même
producteur a droit sur tous les pro-
duits différents drt sien, en sorte que
l'action hypothécaire lui est acquisp
contre tous, de même qu'elle est
donnée a tous contre lui niais ne
voit-on pas que cette réciprocité d'hy-
pothèques, bien loin de permettre le
propriété, détruit jusqu'a la posses-
sion ? Le travailleur n'est pas même
Possesseur de son Produit l b Peine
l'a-t-il achevé que la société le ré-
clame.

Mais, dira-t-on, quand cela serait.
quand même le produit n'appartien
droit pas au producteur, puisqu, la
société donne b chaque travailleur
un équivalent de son produit, c'est
cet équivalent, ce salaire, cette ré-
compense, cet appointement, qui de.
Vient propriété, ffirreZ-VOUS que cette
Propriété ne soit enfin légitime r Et
le travailleur, au lieu de consommer
entièrement son salaire, fait des éon-

nonnes, qui donc .era les lui dis-
puter ?

Le travailleur n'est pas même
propriétaire du prix de son tra-
vail, et n'en a pas l'absolue dis-
Position. Ne nous laissons pas
aveugler par une fausse justice ire
qui est accordé au travailleur en
échange de son produit ne lui est pas
donné comme récompense d'un ira-
val] fait, /nais comme fourniture et
avance d'un travail t faire. Nous
consommons avant de produire ; le
travailleur, a. la fin du jour. Peut
dire J'ai payé ma dépense d'hier

Informations belges
Lo grève des ouvrières belges

suscite un courant de sympathie qui
va croissant Mais la sympathie ne
suffit plus. Il faut, dès aujourd'hui.
concrétiser la lutte et l'étendre â
tous les secteurs concernés.

Il ne faut pas perrnettrê que les
courageuses gréviste. soient laissées
seules dans leur action comme le
souhaitent les dé/éguês syndicaux so-
cialistes et communistes.

Déjà, pour la de.ième fois, les
ouvrieres de la F'. N. manifestent en-
semble et dans la rue leur détermi-
nation sans défaillance de faire abou-
tir leurs juste revendications.

malgré les provocations et les chan-
tages patronaux, malgré /e sabotage
et la trahison des bonzes syndicaux
réformistes, les ouvrières liégeoises
sont décidées â ne rentrer au travail
que la téte haute et en chantant vic-
toire.

L'unité, l'intransigeance, la comba-
tivité inlassable et chaleureuse des
ouvrières liégeoises est un exemple
Pour toutes les femmes, non seu/e-
ment de Belgique, mais d'Europe, et
non seulement pour les femmes mals
aussi pour l'ensemble des travailleurs.

C-ependant, au stade actuel de la
lutte, le momie ouvrier ne peut plus
se contenter d'un soutien platonique.
moral ou financier

Il est nécessaire d'intensifier et
d'étendre la lutte pour l'action di-
recte des travailleurs contre le capi-
tal. Pour cela li nous parait indispen-
sable de sensibiliser la population la-

demain, je payerai ma dépense d'au-
jourd'hui. A chaque nista0i de sa
vie, le sociétaire est en evance â son
compte courant il memt sans avoir
pu s'acquitter comment pourrait-il
se faire un pécule ?

Concluons
Le travailleur est, t l'égard de la

société, un débiteur qui meurt né-
cessairement insolvable le PrePrié-
mire est un dépositaire infiffle qui
nie le dépôt commis a sa garde, et
veut se faire Payer les jour, alois ri
années de son gardiennage.

PROUDHON

LES FERRES MS LE SALARIAT
On a pu parler de la grève des

3 000 ouvrières de la Fabrique natio-
nale d'armes a Herstal, en Belgique,
qui ont cessé le travail depuis le mois
de février et réclament un salaire au
moins égal à celui d'un manoeuvre
car bien qu'étant spécialisées elles
sont moins payées que l'ouvrier non
spécialisé, simplement parce que le
patronat, prétextant Mie ce sont des
femmes juge leur activité inférieure à
celle des hommes.

La lutte men. par Ces ouvrières
doit etre considérée comme autre
chose qu'une simple revendication sa-
lariale, et doit cire envisagée dans
un contexte européen, car on cons-
tate la même infériorité dm salaires
feminms par rapport aux salaires
masculins dans les autres pays mem-
bre du Marché commun et cela évi-
demment. malgré l'article 119 du
Traité ele Rome, qui institue la parité
des salaires masculins et féminins
dans la théorie, mais que les patrons
se gardent bien d'aPPliquer. C'est le
cas notamment en France oh l'écart
entre salaires masculins et féminins
est d'environ 12 %.

En effet, si l'émancipation de la
femme est un sujet a /a mode, none
fait pas grand-ch.e pour qu'elle de-
vienne un fait économique et social.
La vieille conception de la e femme
au foyer » occupe encore certains es-
prits nostalgiques et retardataires
mais le rôle actif de la femme dans
la- société est enfin reconnu cepen-
dant son activité est jugé indigne
de recevoir la même rétribution
qu'une activité masculine équivalen-
te, et l'intérêt patronal trouve ici un
bon prétexte pour exploiter encore un
peu plus son personnel et accroltre
sa plus-value gt quelle que mit son
activité, simple ouvrière, technicienne
ou cadre supérieure, la fernme qui
travaille se verra Pénalisée Parcequ'elle appartient au sexe féminin.
Certains raPPorts sont évocateurs
le manoeuvre masculin qui débute
gagne plus que l'ouvrière qualifiée
qui débute après avoir accompli son
apprentissage ; la tecimicienne gagne
environ 40 44, de moins que le tech-
nicien et la femme cadre supérieur
doit attendre la quarantaine pour es-
pérer avoir un salaire équivalent a,

celui que perçoit le cadre supérieur
masculin qui n'a pas encore 30 ans.
A tous les p.t., dans tous /es mé-
tiers, pour le même travail qu'un
homme, une femme ne mérite pas
le même salaire. Telle est la morale
patronale, qui s'enrobe de prétextes
fallacieux comme une force physique

borieuse et l'ensemble des femmes sur
/es objectifs de cette grève a ira'
vall égal, salaire égal.

Au bloc patronal, décidé, de Mutes
ses forer, t combattre des revendi-
cations justes Si révolutionnaires, il
faut opposer un front uni des ira'
veilleurs dans l'action directe et ré-
volutionnaire.

Par cette première grande gré,:
des femmes qui fera date dans l'his-
toire internationale de la lutte éman-
cipatrice des masses laborieuses c'est
l'ensemble du monde féminin 'et du
monde du travail qui prend console.
ce de la surexp/oitation des femmes
et de leurs possibilités de lutte révo.
lutionnaire pour la réalisation immé-
diate de l'égalité Oct salaires et d
l'égalité de condition des femmes et

moins grande, les congés de mate,
nité, le manque de formation pro-
fessionnelle (alors que chaque année,
par manque de place, l'enseignement
technique est obligé de refeider des
centaines d'élèves).

LOS femmes doivent donc mener un
combat énergique contre l'exploita-
tion patronale et leur lutte rentre
dans le cadre de la lutte de tous /es
travailleurs pour l'abolition du sala-
riat, de la condition salariale insti-
tuée par une clame pour en exploi-
ter une autre.

Dans /eur lutte elles ne doivent
faire aucune concesion et refuser
toute avance patronale qui pourrait
le conduire â une collaboration avec
le patronat. Se contente, des 10 ou
15 centimes que celui-ci a lâche » de
temps en temps pour maintenir la si
tuation, mnduit h faire son jeu. Si
10 ou 15 centimes suffisent pour faire
cesser une grève, comme ce/a se passe
actuellement, /es patrons n'ont qu'à
se réjouir : a ce compte-là l'avenir
est pour mix. Avec la hausse conti-
nuelle du coût de Isole, les patrons
sont obligés d'augmente, l'es salaires,
mais pas de philantropie, juste le
minimum nécessaire pour que /e sa-
tarie puisse continuer è entretenir sa
force de travail. Concessions qui
n'entament en rien leur profit ! (Pas
si bêtes). Une nouvelle hausse dm
prix, fournira de nouveaux profits,
tandis que pour le salarié le décala-
ge entre son pouvoir d'achat et le
coin de la vie se trouvera rétabli.

Si les salariés, hommes et femmes,
ne veulent plus être les instruments
de l'enrichissement d'une minorité,
il n'existe qu'un moyen l'abolition
du salariat et pour cela la grêle gé-
nérale expropriatrice qui permettraau prolétariat de s'emparer des
moyens de production, et d'en assu
rer lui-même /a gestion
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Dans le cadre de l'évolution
rapide de toutes les centralessyndicales vers /a collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure la seule organisation de
classe du prolétariat qui envisage
de continuer la lutte jusqu'à /a
réalisation du socialisme à tra-
vers les meratres imposées par les
exploités organisés, et exprimées
dans les statuts de la C.G.T. (ar-
ticle 2) 1 Disparition du salariat
et du patronat, suppression du
capitalisme. neutralité politique
dvo syndicats, indépendance en-
vers les partis politiques.

A travers les rattes du proléta.
riat enregistrées c.tmie ne. durede la Charte d'Amiens, à travers
ses conquêtes et travers ses dé-
faites surtout, la plupart des
mi dirigeants syndicaux», gagnés
par ta conception bourgeoise de
I existence, en sont venus à con-
sidérer les syndicats comme des

`c"..""7 dedse in;I:ied7e" """
A I abandon du principe fonda-

mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
actuels, le patronat et l'Etat ont
répsesdu par l'ergaaisatjso de
toute une superstructure d'inté-
gration progressive des organes
de production à la machine d'ex-
ploitation garantissant, par ail-
leurs, bon nombre de sinécures
pour les é dirigeants syndiraux »
bénéficiant ainsi immédiatement
de la é promotion social» proc/a-
'née.

C'est à l'émancipation du pro-létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-cer les réformistes de toutes
sortes. Fidèlesauce principes du
proletanat militant de la Pre-
mière Internationale oui enten-
dait faire greva/car la lutte pou

dIv'éliiiizneursiptiton.esooerigaLe L.,,etL,trea;

structure visant à la conquête du
pouvoir bourgeois, destinée enfait à gérer et à perpétuer le

iennttini7e7e'c'el:t-P-fridreiceoZittarr

pasllé derpteetalLiset7pfr. àoeur

`d'i:CZ dtioen ! 't'iTed .:`emvéritable
de tout socialisme et unique vole
à l'émancipation des travailleura.

MEETING DU 8 MA
Nous avons tenu t reproduire les res, que certains se complaisent a

interventions des orateurs dans Vidmn. désigner comme a représentatives »,me qu'ils ont utilisé pour s'exprimer ont failli à la véritable tâche quiau cours du meeting et c'est la rai- incombe au syndicalisme que lason pour /agnelle les interventions C.N.T, reste fidèle aux principes desfaites en espagnol ont été insérées premiers pionniers de la cause ouvriê.dans le Page en version espagnole. te. Comme le disait vanzettiLe camarade Soriano, qui prit la a Aussi .ngternps qu'un homme seraparole après une brève allocution de exploité par un autre, noua n'incli-bienvenue de la présidence, retraça Petons pas le drapeau de la li-les diverses étapes des luttes ouvrières berté,à travers le monde et a travers le Les résultats de la co/laboration detemps, classe sont aujourd'hui manifestes et_ Ne serait-oe que par respect, pour ne prendre qu'un exemee, celuidit-il, pour tous ceux qui ont tout de l'allocation chômage' qui est, ilsacrifié, y compris leur vie comme les faut le reconnaître, l'oeuvre des syn-martyrs de Chicago, les fédérés de la dicats réformistes, on en vient àCommune de Paris et les milliers de l'absurdité suivante Nous prenonsmilimnts anonymes qui se dressèrent deux chOrneurs, l'un classé dans lecontre le fascisme en 1936, le mai haut de la hiérarchie et rentre sine-devrait être autre chose qu'un jour pie 0.0.. Bien entendu, en période01 1010 destine a la cueillette du mu- d'activité le pouvoir d'achat va duguet, mai est un symbole de lutte simple au triple quand ce n'est pascle la classe ouvrière et doit nous plus et c'est déjà. n. yeux, uneinciter à /a prise de conscience. Par grande injustice. Mais, admettonsailleurs, la menace croissante du chô- que, suivant le raisonnement canna-mage, le nombre toujours plus grand liste, le travailleur-cadre soit im Md-de travailleurs déracinés posent des ment de profit supérieur 010.0.. cetteProblèmes de regroupement pour une théorie devient absurde quand ilaction commune vers un but s'agit de deux chômeurs qui ne pro-commun. duisent pas plus l'un que l'autre. EtC'est parce que les centrales ouvriê- le comble c'est que pendant que cer-
tains chômeurs-cadre perçoivent des
indemnités journalières de 40 à 50des hommes, telles que I, veut le1

syndicalisme révo/utionnaire. DE L'ESCLAVAGE nouveaux francs, une autre catégorie
de travailleur, les vieux, qui ontPour une rénovation de la lutte A LA LIBERTE , trimé toute leur vie dans l'usine, lesyndicaliste en Belgique.

Pour l'action directe des 5100511_t Ce nouveau livre que vtent d'éditer chantier ou les chenu., sont redUits
leMs Contre le capiMlisme (privé ou, l'a rio et qui a été écrit par notrea â des allocations de famine qui ned'Etat) I camarade René Villard, est 4. la fois déPassent pas, bien sorvent, 350 frs

Pour une organise'nn révolution-', un recueil de documents historiques, Par trimestre,
natte du travail par les travailleurs1 mie étude PsYchologique et un essai% C'est à cela qu'ont servi les multi-
eux-mêmes. Star les possibilités du syndirulismet ples gobes categOrielles et lirnitées,

Rejoignez les Jeunesses syndicalis-i révôluti.nnalre, â cela et à justifier l'existence de ces
tes révolutionnaires. 1 C'est im livre qui peut étre acheté 1 Centrales qui passent /eur temps,

.7, N 15 et qui doit être lu par tous les tra- comme ce fut le cas dans les P.T.T.,
ebo on,g,veilleurs. Il est a la fois peu oné-.h demander par exemple la division

1 ceux, riche en idées et facile a lire. .; des préposés en deux Catégories b lesRenseignements b Il peut, des à présent, être comman-i spécialisés et les autres. Antes çaSOCIALISME Er LIBEHTE vile au siège de la C.N.T., 39, rue de4 nouvelles revendications pour deman-
E, av. des Droits de l'Homme 510 Tour-d'Auvergne, Paris W.). der la fusion d. deux catégories,

Bruxelles-7 Puisque tout ce qui est du domaine

Mission réelle du
syndicalisme révolutionnaire

Le lecteur qui consulte le « Petit
Larousse » (blême édition, 1952,,
trouve au mot SYndicalisrrie, te tex-
te suivant « Théorie politique fon-
dée sur le principe syndicaliste, ac-
tion syndicale, » Au mot syndicaliste,
il est précisé q Partisan du systeme
syndical. » et au mot syndical, il est
écrit b a Qui appartient au syndicat
« l'action syndicale », o Chambre
syndicale » espèce de tribunal disci-
plinaire institué Pour juger les in-
fractions' aux règlements dune cor-
poration et aux devoirs imposés à
ses membres. » Quant au mot syndi-
cat, il précise b a groupement formé
Pour la défense d'intérêts économi-
ques conuntins. g

De l'ensemble de ces textes, la vé-
rité est déformée et le lecteur pose-
de une information erronée de ce
qu'est le syndicalisme. Le a Petit La-
rousse » est consulté par mie multi-
titube de travailleurs, si la vérité est
dénaturée en cet ouvrage sur l'en-
semble de ces mots, il n'est pas pos-
sible d'admettre que c'est une erreur,
ce serait douter du savoir de ses ré-
dacteurs, 11 faut donc reconnaître que
volontairement, on tient à faite igno-
rer l'origine et le but du syndica.
lisme.

Précisons, tout de suite, que le syn-
dicalisme est apolitique, que
sa mission est d'assurer, dans le pré-
sent, une rétribution du salariat plus
juste. tout en préparant, pour l'ave-
nir, la libération de ce dernier, la
.conquête de la liberté par la tram-
formation de l'économie.

On conçoit que le véritable syndi-
calisme étant d'ordre révolutionnai-
re a Le Petit Larousse », qui est une
base d'enseignement pour les sujets
Or l'Etat, ne puisse donner la défini-
tion réelle du syndicalisme. Ensile
Pouces traduit plus exactement ce
qu'est celui-ci en écrivant a La su-
prématie du syndicat sur les autres
modes de cohésion des individus ré.

zr,f,aerie;-e rereitZie0 'ol'stror
qui

z'zvz
'
Ia,'cer Pze'em00e transformation sociale, y sont. me- vrière se p.e comme suit ; se grou- et aujourd'hui indirect. La loi denMs de n'Ont e parallèlement, Et per pour établir une entente avm le l'exploitation de l'homme par Phom-c'est justement parce que le syndi- patronat, ayant pour but de lui dé- me existe toujours, elle subsisterat répond à cette double tendance montrer la nécessité d'accorder quel- aussi longtemps que les travailleurss plus sacrifier le présent a Pave- eues satisfactions, n'entamant en ne prendront pas conscience de leuret celui-cl au présent, c'est pour rien le privliège patronal. Cette der- force et de leur responsabilité. Lecela que le syndicat s'érige comme le nièce façon de procéder nous amène syndicalisme révolutionnaire est Pins-groupement par excellence. 051 dit loin du but que nous nous assignons. » trument de combat le plus efficace,encore a Outre l'oeuvre de défense La volonté de libération des tra- car il permet de combattre le moite-quotidienne les syndicats ont pour veilleurs est la même en tous /es 115011 et de préparer des générationsbesogne de 'préparer l'avenir. 1,1 1000. Pays, le problème étant identique, de travailleurs à s'affranchir du jougpe producteur devra être la centile de parmi les sections légales de l'Asso- de l'Etat.la société nouvelle n est impossible ciation internationale des travailleurs REINE VILLARDe concevoir une transformation so-

sie réelle, sur d'autr. bases Donc,

leurs se préparent à la besogne de
prise de possession et de réorganisa-
tion qui doit leur incomber et que

I A LYON
social de par les conditions de travel/
et de vie imposées a l'ouvrier font un
Obole à celui-ci de réagir et de lut-
ter pour sa propre sauvegarde, nous
devons dénoncer sans cesse toutes ces
tnanceuvres qui. bien que dirigées par
des individus qui s'instituant /es dé-
fenseurs des travailleurs, n'en res-
tent pas moins un danger pour me
bien-être et l'émancipation des mas-
ses laborieuses.

La conclusion d, cette intervention
fut soulignée par la lecture d'un ex-
trait de texte de v. Griffuelhes, que
nous reproduisons intégralement

Le salarié, maitre à toute
heure et a toute minute de son
action. Pexerçant à i'heure jugêe
bonne par lui, l'intensifiant ou la
réduisant au gré de sa volonté ou
sous l'influence de ses ressources et
de ses moyens, n'abandonnant jamais
â quiconque le 00010 0e décider h sa
place et pour lui, gardant comme un
bien inestimable la possibilité et la
faculté de dore0 tout moment le mot
qui active ou celui qui clôture, le sa-
larié, dis-je, s'inspire de cette con-
ception si ancienne et si décriée dé-
nommée action directe. Cette action
directe qui n'est que la forme d'agi,
et de combattre propre au syndica-
lisme.

Correspondant C. N. T.

Contre l'intégration des syndi
cats au système capitaliste; pour
/a construction d'un syndicalisme
authentiquement révolutionnaire,
fer de lance du prolétariat en
lutte pour l'émancipation totale
et définitive, rejoignez les

Jeunesses syndicaliste. révolu-
tionnaires-C.N.T.

Eerivea .1, S. R. -C. N. T.
39, rue de la Tour-d'Auvergne
Paris (IX.).

seuls, ils son aptes a mener g bien.
C'est une révolution sociale et non
une révolution politique que nous
voulons faire. Ce sont la deux phé-
nomènes distincts et les tactique 01-1i
conduisent à Pune détournent de l'au-
tre. »

Georges Yvetot, à son tour, défi-
nit le syndicalisme comme suit'.
a Sans aucune espèce de parti-Pris,
en respectant les convictions de cha-
cun, nous voulons convaincre l'ou-
vrier 0011 doit considérer le Syndi-
cat non seulement comme un g000.
renientde défense ou de conserva-
tion des améliorations acquises, mais
encore comme un groupement de
combat et de conquêtes socia/es. Nous
voulons persuader l'ouvrier que /e
terrain économique est le meilleur de
tous pour sa /utte contre l'exploita-
tion et l'oppression capitaliste. Nous
voulons qu'il apprenne â ne compter
que sur lui-même et sur son entente
cordiale avec tous ses frères de mi-
sère pour conquérir son affranchisse-
ment intégral. C'est notre but c'est
ceMi du syndicalisme. » _ Prison de
Claivaux, 1903.

Sur le mime sujet, Fernand Pellou-
tier écrit, le 20 octobre 1891 b «Que
les hommes libres entrent done dans
le syndicat et que la propagation de
leurs idées y prépare les travailleurs,
les artisans de la richesse, à compren-
dre qu'ils doivent régler leurs affai-
res eux-mêmes, et à briser, par suite,
te jour venU, non seulement les fo,
mes politiques existantes, mals toutes
tentatives de reconstitution d'un pou-
voir nouveau, »

Enfin, Victor Griffuelhes Précise
« La question ouvrière en Posée Par
nous, syndicalistes révolutionnaires,
de la façon suivante b lutter contre
le patronat pour obtenir de lui, et à
son désavantage, toujours plus d'a-
mêliorations, 15 0008 acheminant
vers la suppression de l'exploitation.
Pour les camarades syndicalistes ré-

il est indispensable que les produc- LES PAYS LIBRES

0111e de 00000, la a sconses Arbet.
res Centralorganisation », est 10seu-
/e au monde disposant d'un quoti-
dien ml hArbetaren g (l'ouvrier) nul
Parait à Stockholm. Il définit le Sr,
Mcalisme révolutionnaire de la fa-
çon suivante

« Le mouvement syndicaliste révo-
lutionnaire est né de la classe ou
vriêre comme un moyen de défense
pour les intérêts du peuple produc-
teur. Il a IlliSSiOrl de transformer la
société' dans un sens socialiste liber
taire, ce qui veut dire que la liberté
la plus grande possible et la justice
sociale doivent exister pour tous. Le
syndicalisme révolutiOnnaire s'oppose

gabeorption de la vie économique
sociale et culturelle par l'Etat, n fait
aPPel b tous ceux qui s'opposent a
toute forme d'exploitation, à tous
ceux qui ne défendent pas de privi.
lèges économiques ou autres et qul
sont disposés a. partiCiper a la lutte
pour un ordre social oh tous les pro-
ducteurs auront la possibilité de par-
tager la responsabilité dans la ges-
tion des moyens de production en ad
hélant â des unités de production
coopérative, et oh chaque membre de

Londres a vu le rassemblement de
centaines de camarades autour des
bannières noires et rouges des fédé-
rations de tout, l'Angleterre Les
anarchistes constituaient la majorité
des participants dans la marche con-
tre la fabrication des bombes atomi-
que; certains camarades allèrent
jusqu'à contrer les réactions du ser-
vice d'ordre de « Sa Majesté », Les
orateurs du groupe de Londres défi-
nirent aux sympathisante les raisons
mil faisaient militer les libertaires
dans le C.N.D. (dont ils furent 1m
plus actifs promoteurs). Pantimilita-
risme ne pouvant étre conteté
comme principe strictement anar-
chiste.

Les anarchistes répandaient des
tracts expliquant que PEtat c'est /a
guerre, et que la lutte pacifiste effi-
cace doit réaliser la disparition de
/Etat. Tous les camarades se retrou-
vèrent à, Trafalgar SqUare Po, eons-puer les traltres du parti travailliste
dont la manifestation était révoltan-
te (pourquoi pas Wllson dam la mar-
che 11; quelques groupuscules marxis-
tes suivaient la marche, paradoxale,

4/ Tent qu'Il n'y OMS ptete
d'égalité économique et So-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE

19 MAI 1960
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la communauté sociale, fondée sur un
élargisement des autonomies coramu-
nales et régionales, aura l'occasion
d'intervenir activement dans une vie
politique et sociale décentralisée. Le
syndicalisme révolutionnaire s'effor-
ce de contribuer à la création d'une
économie coopérative dans un esprit
socialiste; il tend à la constitution de
fédérations internationales entre des
entreprises coopératives de produc-
tion comme un premier pas vers le
socialisme libertaire de l'avenir. »

Ainsi, le Syndicalisme a pour but
de lutter pour des conditions maté-
rielles plus justes du travailleur et
pour son élévation intellectuelle et
morale. Le salariat étant une des
dernierm formes de l'esclavage, il
appartient à celui qui en est la vic-
time d'obtenir, dans /e présent, des
conditions meilleures d'existence et,
dans l'aveMr, la libération de son ex-
p/oitation.

Pour lutter contre cette exploita-
tion et préparer la libération du sa-
lariat, le groupement des sa/arlês
est indispensable 1 cette association
qui réunit en une formation aux mê-
mes buts tous les exploités, est le
syndicat, La mission du syndicalis-
me n'est pas de préparer le salarié à
son admission 0 un parti politique
mais, bien au contraire, de lui don-
ner 'conscience de sa form pour lut-
ter contre toutes 1m oppressions, tous
les pouvoirs, 0050 1e Cadre d'un grou-
pement de défense des travailleurs.

Le syndicalisme révolutionnaire est,
désormais, un rouage de l'activité

il doit réunir la force du tra-
vail, face au pouvoir qui transforme
son esclavage en obligation et en lot.
Défendre les conditions d'existence

du présent et préparer un avenir li-
bre de la classe des travailleurs, te/
est le but du syndicalisme révoluticm-
nalre.

Entre l'esclavage du passé et celui
des temps présents, la seule d'Héron-

ET LA PAIX
DanS le cadre de la défense dm

pays a liIrrellol du maintien de la
paix, les U.S.A. vont remplir l'Eso.
gne d'avions â réaction.

Si c'est ainsi que l'on défend la li-
berté et que l'on prépare la paix,
comment faudrait-il faire pour dé
fendre la dic.tur, et préparer laguerre ?

QUI S'EMPARE DES BIENS QUI
ApPARTIENNENT A TOUS 4

A propos des derniers mouvements
de grève, les gros financiers se sont
exClamés

q Ce qui est choqUant, c'est qu'on
dirait qUe la poste appartient aux
Postiers, le gaz aux gaziers et les
chemins de fer aux cheminots »,

Cl qui est beaucoup plus choquant,
c'est que le monde appartient aux fi-
nanciers.

ESOPE

PACIFISME ET ANARCHISME
EN ANGLETERRE

ment noyés dans la masse des mili-tai. libertair.. Un seul orateur
anarchiste fut admis, et pourtant la
Manifestation était un mouvement
anarchiste de Masse (rappelant l'en-
terrement de Kropotkine ou les mee-
tings de la F. A, I.) oh la jeunesse
et la vigueur des militants étaient re-
marquables.

Les réactions ne tardèrent pas
d'abord la presse travailliste reprit
tous les argumensu antianarchis.s
formulés par les bourgeois de tou-
jours qui, par divers intermédiairee
fen particulier, chez nous la franc-
maçonnerie), prétendent ccintrôler ex-
clusivement le pacifisme, r « hurn.
nisme » et autres humanitarisme,
pour que dure l'exploitation du peu-
ple et des classes pauvres par les pri-
vilégiés, en toute bonne conmience
réformiste. Il va sans dire que là
les militants libertaires sont indési-
rables et, comme dans les syndicats.
les bourgeois o antigauchistes » (dont
les marxistes-léninistes et tous 1m
étatistes avoue) ont ouvert une lutte
d'influence avec les nais révolution-
nair..
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Esparia al dia
MANIFFSTACION

ESTUDIANTIL EN VALENCIA

VALENCIA Haeiendo causa co-
rnises con sus compaderos de otras
ciudades universitartas reparleras, el
cense estudiantil valenciano ha ma-
nifestado ruidosamente per las cal/es
cêntricas de la ciuda,d a las rimes de
«;Queremos sindicatos libres,» y ciii-
brrtad de Pressa!» Perga, los dierim
informan tendenciosamente de lo que
ocurre, perjudicando a la renie
demecrata y favereciendo al °obier-
no. Las redacclones de los rotatives
han silo apedreades, pruebe, mani-
fiesta de la indignatien que sus men-
tiras han causado en los medlos uni-
vers narine.

LA POLITICA
DE FERNANDO VII

BARCELONA. Prosiguiendo su
politica de represien contra /a lote-
ligencie, libre, el Gobierno de Madrid
ha suspendido d, empleo y sueldo a
diecioche cate.dratices de la Univer-
sicled de Barcelona que no han ocul-
tado sus simpaties hacia el estudian-
tado que se esfuerza pur obtener la
libertad sindical de sut, carece en el
sindicato falangista denonainado SEU
y de pertenencia obligada

CURAS ATACADOS
POR LA POLICIA

BARCELONA, Ha causado estu-
Per la emena de persecuclen de cu-
ras per las celles de esta dada& Los
persecutores no eran revolucionarios.
sine pelletas, que pega.n a los en-
sotanad. a porraz.. EL estait° es
conne signe:

es estudiante inaqumo Bois, de la
Escuela de Ingenieres y delegado de
la Inhuma al sindicato estudiantil li-
bre, rue detenido y torturado pur la
policia. Para protester contra tut vo-
lants de los zguardadores del orden»,
200 curas salieron de la catedral ha-
da la Via fayotons, en donde est.
cionaron silenciosamente ante la Je-
ratura de Policia. Comninados s dr-
cMar, los sacerdotes se negaron a
ello, siendo acte seguide atacados a
porrazos querle.ndo la manifestacian
disuelte. La mayor parte de religiOses
se refugiaron en las tglesias vertu as
al luger del suce..

OTRA MANIFESTACION
DLSIJELTA A GARROTAZOS
MADRID. Una fuerte trope de

«egentes del orden» ha acometido a
pales una manifestacien de estudian-
tes en Mendes econâmicas Y
ces, favorable a Sus comparieres de
Barcelona.

A RAIZ DE UNA
MANIFESTACION

MADRID. zfor Embajada de los
»stades Unidas ha comunicado al
ministre de Asuntos ..riores que
la policia shabtu apaleado barbare-
mente» a, siete estudientes norteame-
ricanes, escudo estos sultan pont-
ficamente de la Facultad de Lares.
Entre elles se encontraba la mets
del exsecretario de Estado norteame-
ricaner senne Herter y un estudiante
ciego de 17 ados. La ernbajeda ha
enviado ademas una protee. °ridai
al Gobierno espefirol.

DOS FRANCESES LIBERTADOS
PARIS (OPE). Fiero» in-

serte se despacho de Barcelona dan-
do cuesta de que han sido liberalos
el profesor del Liere franc. seri.
Louis-Henry Chat.0 y su hijo Ber-
nard de 17 ados. Fueron detenidos
con motive de une manifestacien es-
tudiantll.

A PESAI DE LAS LEVER
SOCIALES

VALLADOLID. ri monde traba-
jader este alarMadO pur la conducta
de todas las empresas poderoseS
medianas de Valladolid a senne de la
ruai los obreros no encuentran traba-
je a partir de los 45 ados.

No recornendamos la colaboracien
con el sindicalisme franquiste para
apailar eso.

SITUACION ECONOMICA

BARCELONA.Err nota servide pur
In Câmara de Comercio y Navegacten
se lee, entre otros detalles,

«En materia de transportes se mu-
sa un aurnento en el trânsito ferre-
Borin para viajeres, estabilizândose el
de mereanclas. La situacidn agrMole
parme toner buenas perspectives
no se prbduCe Un brusco cambre de
tiempo que periudique a las planta-
clones. En &Membre se constItuyeron
107 sociedades con un capital de
219 millones de pesetas y otras 97 so-
cledades atunentaron el capital que
alcans6 /a outra de 711 millones, fus-
ron [Usuelles e secledades cuye capi-
tal ascendia a 28 ntillones desde el
16 de diciemlee a 15 de encra fueron
protestados 15.694 efectos y presenta-
ron s.pensIOn de pages cuatro em-
presas y une de elles, mur importas-
te, del Becter 9e5111.

Por /o que afecta a los prcductos
allmenticies descendI6 la demanda y
consumer de patates, estabilizandase su
precio que lime tendencia a uns site.,
que ya se ha experimentede en Mg.
nes Protes y hortalizas rime plata-
nos, colifloreS, alcaehotas y toma.s
de Canaries, mantenléndose a nivel
asequible el arec. de manzanas, 11-
mones y, especialmente, naranJeS.
pescado fresco se cotize a presles ele-
vados per lo que afecta a la menues,
nescadil/a, langoetes y langestInes.
Aurnent6 el volumes de ventas de
pollerias, hueves Cessa y no hubo
sensible varlach5n en aceites y vines.

» Cabe sedalar e/ satisfactorio 1n-
cremento de actIvidad en el sector
textil y existe der. preacopMien POr
In calidad de/ algeddn naclonal de la
ültinaa cosecha. La suspenslen de va-
gua que aludiarnes en nues.° segon-
do par.b afect6 a varies comercian-
tes algodoneros. Las empresas del sec-
tee textil del Vallée, que sufrieran /os
efectos de las inondationes dei ado
1962, se estoc pref.rando para la dis-
minucion de liquidez que supondre el
page de los intereses y la devcduci6n
de parte del oestrone que le fur con-
cedido.

DE L'ANOIA AL SENA SENSF
pRESSA. Un ander de 27 ados en-
tre la Mebla dvi exil.. 11 frs. en
«C S.»,

Eda,
per la perdide sufrida en

entre los obreros de tode ana-
XISTE descontento y tensidn

el roder adquisitivo de sus salaries,
pur el ales experimentado en EsPada
desde el afro 1964 en el custode vida,
y ante la firme actitud de los mete-
titogicua madrilehos, tu Organisacion

Trabajo concedie un aumen-
o cercano al 17 %, pero que al de-
lararlo compensable o ebsorbible con
os aumento.s r.lizados pur las em-

presse antes del 1.6 de enero, reducla
os la nada Si aramontu concedido, per
lo que la tension existera., lejos de
bajar, continuelu en aulnes..

Asimismo sefolamos, que ante la
ineficacia del sindicato onciat. los
obreros habian organisa°o condsi.
nes obreres, nombreuse pur
misrnos, a espeldes del sindicato ofi-
cial, comisiones que asumian su re-
presentacien, amenazando con ello
liquideciOn del sindiCate vertical del
gobierno franquiste.

Coincidiendo estas semanas con la
enovacien de los contratns colectivos

de arguons empresse, au coma la de
estipular tee salarias de acuerdo con
a subits del c.to de la vida, segtin
as dessoles vigentes en o.. con-
rates colectives, las actividades de
as comisiones obreras han tenido un

gran
desarrolle sobre todo en Madrid:

euniones, planteamientos de reivin-
dicaciones de avinent° de salarie a
las empresse, de anulacien de la die-
posicidn de absorcien anteriormente
senaleda, etc., etc.. Consiguientemen-
te, han sido estas aetividades de las
comisiones obreras objeto par une
parte, de la vigencia e Intervencidn
de la polie. r registres, allanantien-
tos, etc, y pur presidn preventiva.

En esta situacien, Mme algunos
dies en una publicacibu clandestine
obrera de Madrid, se d00/arabe ter-
minantemense de que «las comisiones
obreras, nombradas roc los obreras
mismos, son la forma naturel de or-
ganimoirenr que heures encentredo
os trabajadores para defender nues-
trm in.reses frente a los patrones,
ante /a inexistencia de ne sindicato
obrero.»

Nada tiens de particular, de que
eu lai..tenedoemnem,h,secioabreleracr

se boldode
ablerto eamino entre las masse obre-
ras, la decepcien corrida en el au-
mente de salaries acordado, habie de
ener por efecto, el reforzamiento aun

maYor de em tendeneia, Ilegando
su general implantaciérn.

,,acciLdeueurreofinezurc,oinasi.golioenetse,_

pzostounanmteareimesetnote4:
tirraz,deolabo-o,

Jas eomisiones aimeras dlde los rail°
nes importantes de la industrie ma-

metaltirgica, construceidn,
soies greficas, transportes, etc., se
ha enviado Ministres, president
de las Cortes, Consejo de Es.do y
otras autoridadee civiles y ecl.ilsti-
as de la capital espairiola.
Manifiesto en el que repudian los

sindicates onciales «por no cor el
nstrumento adecuado para tu defen-
a de nuestros intereses» y se urge.

ciste en comisiones obreras, que no
se halles subordinadas a determina-
da ideologia politica.

Razonan para elle, argumentando,

Problemas de ayer y de hoy
«...Pero hay otra rasta que nos

ziene tige'« e que end que PeSe
prime per sobre la eenn edeal.
a P030,5 de ester /a r. indesqlu-
°remonte merciada Cr. 'a otra.
esta es, let Mich.° conne ri (ran-
g-tas.. rraba.tar sin 40.10,nso
con une sols obsesiOn rtrixa,
gado, son Infos) hacer drrpore-
cer el réannen que oPrime a RS-
pana.

«No creo que baya iodle en
nuestro Moteviento que nbtete,
coma =Lino de orge/si...ide, el
derrocavniento del tranqui=0.-»

Eh otro parie» se nos direrr
«...nos ab/6ga sin =Mamie.° a
former un Irente de voluntades
antifranquisteee cat00e de transi-
ter Sodas los caminos paseles
hasta dur la Ithertati 0e Espoda...»

Antonio Serrano G. aftuter>
de Venezuela, correspondiente a
los mes. Marza-abril 196s.

EL
trabajo cuy. parut. Mmes

reproducide connu natis qUe
sunna a /a lista de quienes oui-

leu opinien en transe de halle, une
salida al problema

..aro el que mas, sur senSible a las
desdichas de los pueblos de Iberia y
me siento solidario, aun dentro de
In leja,nia en que me halle, de cuan-
tas acciones transes, valerosas y so-
bre todo con nobleza de ideales han-
se morne.° con miras al derrumbe
de la dictadura. pero lu que no po-
demm ni debemos he.rnos solidarios
es de mou plan.analentos que llevan
pur maroi zona sole obsesidn» y pre-
tendon «transiter indus los semis.»
criterios .os que abonan el concepto
de patrie., de los necionallernes mes
abominables y dan pavulo a c/audic.
clones aberrantee moles han tenido
luger en Madrid. No, .tamos lejoe de
apoyar allasses con (Men ana y corso
sea.

Anarquiramente o libertariamente,
en su acepciOn pure y nana, 1. Pr.
biomes sociales y hurnanas a entres-
tar es del todo inconcebible estab/e-
certes pro une sole «obsesidn» y con
miras a un solo pais.

Pur d.gracia nuestra se eche en
olvido que de Wear:limas feroces y ti-
renias abyectas es. la Lierre man-
cheda came lemme la miel del leu-
porto, que redan-13,n atencien ade-
cuada per los nticleos cuym cornpo-
rentes en modo a/guno pueden de-
jar de Ilamarse eiudadanos Ciel 014171.-

jEn virtud de que PrinelPie édeu

habiamoe de estar obsesionados tim-
canume cor el problema espadol?

Personalmente a Espars no le nos.
0100, en anergies y sabiduria para
la tacha, mas caMidad que la parte
alicuota que le corresponde coma un
pais nuis tiranMado, de los muonue
que mansion, desgraciadamente, el
globo terrequeo. Nt mas ni men. ni
menos ni mes.

Aue esto entrai, amende de es-
oenolisme y de sentiraient° de pa-
trie? Sin dada sera la primera excla-
macian que se les °coutre a quienes
de la politica hetes ans profesidn de
su provecho y del dolor hum son uns
especulaciOn ventalista De estes me
sentiria honr.o ser estigmatizado de
mal patriote, de I. otros, de mis
compaderos «anarquistas, que no
d.° de que 1m hab., echandome
Pestes, me causer-é, mena. Y no per
mi. par suPoes..

Ne nos oponemos a las allasses
circunstanciales con aquellos nücleos
o movimientoa d, verdadera sole. Y
tradicidn antiMscista, antitotalitaria,
que aun sintiendones con alerte es-
cepticismo en tuante a la eficacia y
resulMdos satiefe,,ctorios en la mure-
sa, por lu menm queda a salve la mo-
ralidad, la vergiienza, la atica en
suma cuyos atribatos se malogran,
se plerden cuando se intenta sin mi-
reraient° transiter tories los caminos,
pues en elles pernectan los sempi-
ternes y seculares enemigos, quienes
no hace leits sombrer pur sernos
harto conocides.

Insistimos en que el problema es-
parie] es pain integrante de 1m ares
problemas mondiales que 010 huma-
nidad le tata enfrentar, y tratar rie
resolverlo.s loCalmente enarbolando
las banderas del nationalisme nos Pa-
rece incongruente. Este «sacme les
qUede bien a su medida a los politi-
ces en funciones de «mlvadores de
patries», pero no a los anarquIstes,
cuya misien Mente a todo es mes
elevada, y si queremos evitar une
noyer fisura en la crisis cuantitati-
va que attige al Movimiento Liberta-
rio internacional, que nos atrevemos
a proclamer como causa primordial
del descenso no a las dicter:turas o
gabiersue de menu dura ni a los
actes de terrorisme llevados a robe,
coma taon., de loche discutiblernente
errenee par épocas precursores, 1100
pop la interpreteciOn elasista que
equivocadamente le dom os al ana,
golem°.

Creo que, en nuestros medius liber-
tari., ya no serân legian los cosmos-

LE COMBAT SYNDICALISTE

CRONICA °BRERA

crdos de une fuerza capez de atome-
rizar al capitalisme y al Estado, Y
menos ah para imposer la revalu-
rien a zhseves, eirconstancia desalen-
tadora que mativaria, sin clona, el
deprime de usas y la huide de
otros de nuestro Movindento, pen-
sante que la salades estaria filtras-
do energias nuestras a las de fe y
creencias arquistas. Esta «soluciens
es la mou idiote, que puede, haber.

Convengamos en que somas débiles
en ...Midas/ de pende.° y en n.
mer° de miliMntes, pero ricos en /a-
ber atesorado un ideal
mente portador de las mayores ver-
dades, entre Inc mes descollantes
esta agnelle, que, comprendiéndola en
su juste valor n. nana desestirnar
en vaste propercien, el concept° de
crase.

Si Mal no recuerdo creo que lue
Costa Oscar gaies dijo, y yu al res-
pecte creo a pies juntitos, que el
problema del mundo es biolOgice.
Cabria entonces legicamente enrum-
bar nuestros actes propagandisticos
que tuvieran por norte quia esta
tan sosie ensefianza, cuYoe resultad.
dificil recults vaticinarlos, pero con
intentarlo mostrariamoe capecidad
creadore, méxiine en estos embues
en los que peligra la segUridad glo-
bal de la vida humana, per lo que
los intentes de soluciones en tOdo
...Po Y lugar deberian ser irdrasfe-
riblemente globales.

Rômelo Chem.
CLARO Y PRECISO

Una oubli...na que se reclama
la «Regional de Andalucia-Extrema-
dura» inserta en su mimera 34, un es-
crito de C. Lizcano que, segdoo el au-
to, co lue publicado en COMBAT
SYNDICALISTE ni en «Espoir».

Ni en el Organe que lo «oubli.»
puesto que no se trate del mien. ne.
Snob, En todo case, del mismo es-
crito converdentemente afettado, des-
figurado, habiendo desaperecido
tal pieze literaria el motive caudal
une imprudencia-- que impidie que
laS cuartillas del compafiere Liman°
apareeieran en el «C S.».

A mayor abundancia, ni el titule
del trabajo insert° en Andalocia-Ex-
tremedura es el mismo ni el adita-
miento de «Secretario de la C. de R.
Sel Nacleo Zona mont no es serio. pues-
to que el referide trabajo Hee- a esta
Retlaccien firmado estrictamente zC.
Lizcano».

Modo cual pariera,. acreditar
Pruebas en mann

que los obreros espanoles deben te-
0C r sus propie m.teciones obreres,
Y no encuadradas a un sindiceto, en
el que sus dirigerees ni son dern.re-
tics ni hbremerffe elegidos por los
trabajadores, y por consiguiente ni
representan ni defienden sus in.re-s..

«Le Monde» /regarda a Esparia, que
bernes tenido la suerte de adquirin
dire con rasés, que este manifiesto es
uno de /os fentenenes politiCes rads
significatives de estus qltimos aime,
Pere en lu que no tiene rases es el
deeir «que pue primera tee despues
que existe el rêgimen del general
Franco, nombres elegidos par sus ca-
marades de trabajo, rompen con el
Sindicato oncial», corne tern,05 es-
te en Io den° al senalar «que el
manifiesto represente el primer in-
tente hecho pare organiser al as.
lariado fuere de la estruetura de
sindicalisrno oficial». Se comme que
el carresponsal de «Le Monde» se ha-
lls rumt poco alejado de las musas
obreras y de sus tachas, al indicar
esas afirmeciones,

50 15 huelga de la prime,vera del
aPo 1962, habla idarcado Asturias la
bancarrota de los Sindica.s Verti-
cales, no MM porque habon suie ig-
norerOns en el transrurso de la mis-
ma, sine porque las obreree supieron
en la mayor parte de las urinas y al-
gonas febricas, organiser une dIrec-
cien promis con poderes para disco-
tir sus proizlemas con la patronal Y
las autoridades.

Per ejemplo, en «Carbones Astu-
rianom existia une cornistes, que 10-
glu la autori000i60 para reunirse en
los locales de la Ernpresa. En la ft,
brisa de Mieres los obreros destituye-
son al Jurado oncial pur haber lis-
modo el Convenir> colective, sin con-
sultarles previamente. Seguidamente
ellgieron una comisi6n que reribia
y tramitaba las demandas de /os obre-
ros.

cade ves que la pelleta amenambe
a atm, miembrd de esta comislêm.
105 obreros replicaban «si os detienen
varnos a la huelgen, 001 10 que im-
pidieron los designios de la pelleta,
y aseguraron el funcionamiento de
la comisien.

Pero donde tuvo verdadero des.
rrollo e importancia la comisien
obrera, lue en Guipüze00 y sobre to-
do en Vizsaya, donde su °rien bue
el siguiente.

En maye de 1963 los representan-
tes obreros de las Empr.as mirs im-
portantes de Vizcaya se reunieron
Soya tratar sobre los despedides por
la nuele, de 1912, y sobre las eleccio-
nes smdicallt que se ha.bien couve-
cade. Acordaron en esta reunidn re-
dactar un escrito de conclusiones so-
bre estas materias y sombreros una
comisidn para que hiciere entrege
del mismo a/ Delvado Provincial del
Sindicato.

La cornisien obrera asi nombrada
no 1610 realize este encargo encornes-
dado, sine al no ser solueionade la
reeelmisien de las despedidos, redac-
t6 y firme un escrito en defensa de
los 05150105, entreendolo al Vicese-
°retarde de Ordenacion Social y al
Gobernador Civil, que les recibi6 ca-
me tal comisien. Mas aca, con mo-
tiva de la manifestacien del 16 de
Mayo, tratando de isnpedlriOoele.
braeiôn se procediô a la detencien de
sin. de sus miembros, que fueron
puestos en liberted par la presi6n de
los trabajadores,

Mes tarde fue detenido otro de los
nalembros de la camisien, le que
lue mcitivo para que êsta elevera una
enérgica protesta a Madrid.

AMe la fuerlls y el P01055 air qOe
eau comisiOn provincial obrera ibe
ganando, haste el ponta, que en nu-
meroses Empresas plantearon y de-
fendieron reivindicaciones de los tra-
bajadares came en la Bebeock Wil-
cox, Esskaiduna, Unquinsa, etc., Ile-
gando con las direceiones de êstas
empresas a su solos.. recibiendo
COMG hemos sealado, contester.e
oficial, le que implicabe en cierte
manera, un reconocimiento de Moho
de talle comisiones, el gobierno, com
prendiendo que por estas comisiones.
no selo se llegare al aislarniento y
abandon° de los obreros del sindicato
oncial, sine a la sustituciern de éste
per una nueva estructuracien en las
que dichas comisiones obreras serian la

JIRA EN PROVENZA
La Zona A del Nücleo de Fennec-

za de la COnfederacien Nacional del
Trabajo de Espaha en el Exillo, or-
ganisa one gran Jire para el demis.
oudia 29 de mayo de 1968, en el /mi-
mas° luger de la Fontaine Mary-
Rose situada en /a carretera depar-
Lamenta] de Bouches-du-Rhdne no.
mero 69, entre las comunas de MMa-
mas y Salon-de-Provence, cerce de
Grass.

El si110 de la Jira es muy
con un pequefio lago y empila expia-
nada, debidamente sombreado y con
excelenir agua abondante, reuniendo
magnifions condiciones para una
lornade eampestre.

No fanai-an 1m correspandientes y
Intente, altavoces, tampoco los jue-
gos infantiles ni la mtisice variada
y el popular Radio-Crochet.

Despuês de /a comida el cornue.-
ro CristrIbal Parra, secretario de la
Zona A. 011Clara une char/a sobre
On tema de actualided.

Modes los compefieros, familiares,
amigos, simpatimntes antifascistes v
emigrades econdmices, modes cor-
dielmente Invitadoe a la Jira de /a
Fontaine Mary-Rose.

La Cornisien de Prropaganda de la
Zona A (FF. eu,. de Alleins, Istres
Miramas, Martigues. Périsse.,
Port-de-Bouc) y la comisidn de R°
laciones del Mole° de Promesse de
In C.N.T. recomiendan la consiguien-
te organizacidn de los desplasemlen-
tas colectives para que /a Jira de
cordraternidad confedera/ sea un
65115.

base, lo que Ilevarre a la Ilquiclacien
del sindicato vertical, °onde. a sus
miembrua bajo la acusecien de «ah

ilege..
No pur este ha conseguido dar a

las comisiones nommas, el gobierno
franquiste Sqqtdacmnn, pur que sub
sistiendo cade dia con mayor fuer
za y amplitud las causas que fueror
su crigen coma son: la ineficacia
carencia de representabilidad y liber.
tad de los cargos sindica/es, 16gica
mente habian de producir corne con
secuencia,la extensien de las terni
siones obreras y su fortalesimiento
Fb est corne no tardaron en implan
tarse en Catalutia. Madrid, etc., ori
ginando a/ igual que lo sucedido con
el Sindicato Estudiantes Universita
rios (SELS) e/ desarrollo de ana orga
nismien siens y paralela al Sind.s_
to oficia/, tan fuerte y poder.a, ya
que puede desafiar a ésta. El deeafie
este en la talle, y no cabe cluda que
plantee al gobie.° un mrio Omble-
s., en el que Solde llegar arries
gar su propia existencia

G. de B.
Madrid.

EL LIBRO DE PEDRO
dc Han orner

Edicien especial, surnamente cuidada
e ilustrada, debido al arte tipografico
del campai-ler° H, Plaie. Libre rece-

mendado a inc biblinfilas
Nos quedan escasos ejemplares.
pnected; 35,00 francos. Pedides a

Roque flop, 24, rue Ste-Marthe, Pa.

dodu alguna la activided pro-
das de los anarquistas, lue sin

NA de las inquietudes prefun-
pagandistica. Oui trataron de doter
a la C. N. T. de au potencial de ru-
cha y defensa por meelio de la im-
prenta sin el cual jan.a se habria
Podido baser trente a los enenties
camuflados unes y declaredos otros.
Tenazmente, la C. 11. T. se cred un
estado de sinapatia y confiasse en el
seno On lactose trabajadore, la dual,
sin regateo, 10 hizo depositaria
sus altos destines, Dândose cuenta de
la responsabilidad adquirida, los mi-
litantes confederales se comprometie,
ron a eneauzar las aspireciones de la
crase, tome idealistas y como perte-
necientes a la nit... Voluntariamen
te y sin calcula, los sacrificios, se li-
braron a la Mena activa, en buena
parte servidos par el sistema grafi°o,
o de prensa que nos hablemos Pro-
curado. Tommes pubheadones coure-
derales y especificas, sin olvido de
las ediciones patrocinadas por grupos
O individualidades. Sodas de tipo con-
vergence y sin finalidades mercanti-
listes.

Entames abundaban los camper.-
rus actives que rehusaban la ostenta-
tion de cargos para confundmse con
In verdadera base del sindlcato, en la
coal procedian e influenciaban mas
con 10 ejemplo que con la, palabra.
En las asambleas creaban conciencias,
despertaban interés nom nuestros vo-
ceres, y lamas se ove la vez absurde
de asiado propalada en el exilio de
hecor desaparecer 1m publicaniones
arn vida M'Opta. Los actuantes en
aquella epoce, la mas florecien»0 del
anerquismo practicista, se riaban
cuenta de que las publicaciones
bous Mie poMen tener vida dendosela
nosatr. mismos. Presididos mol esta
ide. 105 compaderes aptes para la
plur., a la sande de los periedicas
siernpre entusiastas, inundando de
monilias las musas de Redaccien,
animando vigorizando el contenido
'mores° y causando la admiracien in-
cluse en los medi. contraries. Los
con.derados in.lectuales or y los
que carecian de Condiciones para la
pluma, a la salirda de los periedicos
se aunaban, y cargados de paquetes
se reparties per la via priblica lora
salir a/ encuentro de comprederes,
pensando quo dando vida a los erg.
nos impresos se conseguia al miser.
tiempo atraer nuevos adeptes, y tal
vez futuros ce...dores de la obra.

Recorda,ndo estas Sucedidos seria
ana ingratitud desestimar la tenaci-
dad del pufiedito de cornpaderos que,
diseminadas Per el exil., a veces age-
tados fisicarnente pero afrontando ta-
dos las imposibilidades, contirukan fir-
mes en la breCha Ni el peso de Inc
ados puede con elles. La letra les
atrae, cuando a tantos nives. la
letra no les seduce Olvidernes si, a
los viejos prematuros, a los 'more/-
mente vencidos, que les parme babas
Ingresado en une suer. de Comuni-
dad de los Apartados. Los tales me-
reeen capitule «parte, elles, que vi-
vient. solamente de un pasado reap.
recen de mes en cuando,
mense, parspara animer ni concierto del
eirconstancialieno 1 elles, que 000 su

Alianza Sindical ST. - FONS

A cargo de S.I.A. y de acuerdo
los eompaderes de las FF. LL. de
Venissieux y de SI-Fons ONT,,
y la Agrupacién de la U.G.T.
arabes localidades, el 22 de maya
a las 10 de /a mahous tendra lu-
ger un acto de A S en la Sale
de St.-Fons.

Tomaren parte oradores de /a
C.N.T. y de la C.G.T. Pres/dira el
comm.. Fontaura.

Dames mon descontada la pre-
sencia de tadmo los conmafieros de
nuestra regien y hacemos un Ils.
mumienlus toda la emigracien de
nuestro pais para que Souda a es-
cocher la vo» au-tent/ce de las
Centrales Sindical., que no Mal-
cionaron rames a los trabajadores.

VIDA PRO PIA
PARA NUESTRAS PUBLICACIONES

ANTENA
REOORDANDO A UNA
VICIMMA DE SALAZAR

CARACAS. Ea Movimiento De.
macre.° de Liberecien de Portugal
y sus Colonies, imprimi6 un mimeno
especial de su revista « OP.Mee Fou
tuguesa o dedicado enteramente al
asesinato del general Humberto
gado.

Et uuunoro especlal este ...grade
enteramente al primer aniverserie del
asesinato del geneéal Humbert° Del.
gado cuyo cadaver aparecilr junte al
de su seeretaria Arajarair Campos
hase un ado en la provincia de Ba-
daim (Esprada).

El mime. reproduce todos los Mu-
lares de la prensa venezolana amui-
ciando el asesinato, informacien que
lue dada pue vez primera en Caracas
por Marin Mêndez Fonseca, dirigente
del Movimiento de Liberacidn de Por-
tugal y sus colonies.

Este Musera de «Op.içao Port.
guesa, que Morave grau Mimero de
rotns del general Delgado en distin-
tas êpocas de su vida, tuvo usa en°,
me dlfusien en los circules nolisions
y sociales de Venezuela,
ALICIENTE PARA
EL TURLSMO

ALICANTE. Une plage de «mos,
ca del Mediterremeo» esta causando
grandes destrozos en /os cultives de
las Vegas Bajas del mediterreneo, se.
mue informes de la Hermandad de
La,bradores y Ganader. de Orihuela,
hasta el ponte d, que se ha pedido
sea declarada calamidad

Igualmente se registres grandes
pêrclides en los cultives de patates,
debido a la inadaptatian de la semi-
lla empleada en la Vega Baia del 5e.
oursy especialmente en los puebloS
de Dayas, San Fulgenclo, Dolores,
Almoradiz y Guardamar.
PIDEN SALARIO MINIMO
DE 231 PESETAS

GINEBRA (OPE). «La Tribune de
Genève» publics este despacho de la
A.F.P.: «Varies centenares de obre-
ros Impreseres se reunieron en la Ca-
sa Sindica/ de Madrid para reclamer
la renovacien del contrat° colectivo.
El enter.. caducd el 31 de diciembre.
piden un salarie minime de 231 pese-
tas dianes, o ses 15 franc01 sulz.,
en tanin que 1m patronos no les ofre-
ces mis que 104 pesetas. Pero no es
el salerin no lo uruco que hay desa-
merde entre ambas partes. Los tra-
bajadores reclaman tembién igualdee
de derechns y salarios para sombres
y mujer., m dias de vateciones
anuales y semana de 45 hores. La

soude modernisme trenrien ridiculi-
ser lo que taons tenemos el deber de
r.petar y hacer respeter. Los PMer-
sales deberian aconsejer a los in
quieOcs que exunsjeran sus inquiets-
dee en las asambleas, ese campo libre
para los argumentes, y donde justift,
car la modificaciOn de testi., e ideas
parque 0 lo de antafio no survoles,

nuls el eraso que prevernes.
Deber de todos es evitar que en

nuestra prensa se planteen problemas
con tan mal tono que los mien. de-
generen en pugilatos, y que menos
que desenrarecer el arnbiente lu con-
vierten en irrespirable, recargandole
de dadas, desconfianzas y otras suer-
tes de pertmbaciones. Tal connu de
las causas que suelen alejar 1OS
lectores.
Reconocemos, no obstante, que
roles acien del muiltuh

bajas sensibles mermando nuestros
efeC1,05. Mas es juste penser que
con une vigorosa reacelôn que ope-
resemos somos atin mes que suficien-
tes para realizar obra, para salir mie-
lente. Los compaderes con facilidad
de pluma que sitmbren ideas con su
escritura, y nosotros, con los impre-
ses debaje del brase, salgarnos a la
talle al encuentro de adquiridores
que deben .tar entre los emigrados
politicos y 1m idem econamices. Vay.
mos a la captacie. de nuevas M'Osé-
lites, a la preparacidn de posibles sti-
ceseres.

Ast, con el esftterzo de todos unit',
cade hariamos nuestro deber de mili-
tantes del ideal, raIl nuestros Pend-
dicos y revistas no sufrirlan la ne-
noria que adivimmos.

Porque .tâ archidemostrado que
Ion publicaciones no tienen mas vida
que la que les damoe los obreros
mismos.

MANUEL HERNANDEZ

LAS OBRAS
(Vieue de la prier. 4.)

EXALTACION DE LA LECTURA
AC000 de tener Mer en Francia

une campaia nacional, de merde ex-
cepcionel, a la que han denominado.
«Semana del Libros. Se ha difundi-
do non doquier el slogan: «Un hom-
bre que lee ce il pur dos, y «Une
mujer que lee vele por dos», Bay mo-
ches expresiones recopiladas al res-
pecte del valor de la lecture. Montes-
quieu devis: «Nonce, ho tenido preo-
cupeciOn que con una bora de lectu-
re no me haya deseparecido, Mau-
riac aduce que la lecture zes une
puerta abierta hacia un mundo en-
cantador ». Y estima tern/né/1 que el
adagio: ndime lo que lees y te dire
quien eress, es cierto, pero seria me-
jor agregarle «rnejor te conocerê
me dices lu que releem. En efecto, re-
leer supone ya, tener un criterie se-
leccionadon tener considerados came
buenos eigunos libres, que se hall,
placer espiritual al releerl.,

Entrevistes, conferencias, exposicio-
nes, comenteries radioffinicos han te-

policia ha intervenido y practicede
Ores detenclones, peso luego han que.
dodo sin efecto.»

REPUDIAN A JUAN
CARLOS

BARCELONA. _ El 22 de 1b01, en
°casiers de que visitaba la Feria In-
ternacional de Automeviles, el prin-
cipe Juan Canot de Barbes fue mo-
rne.° con tomates y }memuo podr°
elos Al mismo tiempo los agresores
distribuien el siguiente volante

Nunca mes le dmestia del triste
destine que en 1833, contra la maton-
tad del pueblo, provo00 e impulse la
reav,crdiaucieNucale,E>dinvls,itndeizreestrna,

Lan Carime al trona de Espar.. »
Huelga decir que los tales protes-

tataries pertenecen a la fauna car-
liste.

POSICION INMUTABLE
DE MEXICO

MEXICO D. F. La politica mecs.
cana de los ültimos 25 ados en rd.
Môn con Espar. no semblera., Mir-
me une vez nuis el ministre de 1551e-
clones Exteriores mexicano Matent,
Carrillo Flores.

«EL -presidente Gustave Dias Ordaz
este convencido di» el ministre --
de 000 10 Esparia no ha .urrido
sada colza, de justificar un combla
de la politica de México trente a este
pats. »

Carrillo Flores hizo sus declaracila
nes en el corsa de uns receptien
dada en /a Ernbajade del gobierno es-
par-roi en el exilio para conmemorar
el tries.° quinto anivereario de la
pr.lamacien de la Reptibliea Esp.
fiola. Subray6, sin embargo, quo el
Presidente Diaz Ordaz « ha inspire-
r00 y continuera. inspirendo de matte-
ra positive las relaciones entre los
dos pueblos.

Com° es mbido, México signe rec.
/Jacte.° al goblerno republicano m-
ua.] en el ex.° y no mentiene rel.
clones diplomâticas con el goluerno
Soi general Franco.

« Ignore lo que el perven. reserva
al pueble espar./ _ adadie el cas-
erner mexicano pore hago votee
OMS que sea el el Mdm arbitra de su
destMo Y que encuentre, Ilegado el
moment. las fOrnaulas de vida poli-
.00 econemica y social que le 1515t0.
1511 la libertad, la pr.peridad y el
bienestar

PESETERIAS

MADRID, En le Casa de la MO,
neda se procede a la acunatiOn de
monedas de a sien pesetas en plata.
Se prevê el empareraient° de las mis-
mas por 1050100e nuntismaticos. La
peseta fUe /anzado al mercedo de
cambio en 1868, dm meses despues de
la ealda de Isabel lb, Cuesta, por lo
tante, 98 ados de existencia.

El simbolo monetario espadol de la
antigrieded lue el real dura en Er,
pana, transformado en peso-duro
las colonies americanas, rnoneda de
plata considerada eche rouies fuer-
tes de molles. Peseta, equivale a peso
chie°.

MIRO ACADENHCO

BARCELONA 0 los pintores
« pintades » per elles mismos.

El nombramiento de Jean Mire
para la Academie de 001usd Artes
suscita diverses comentarios. Liman-
camps considera el hesho une .to-
aidez. Cree que hay gato Politi. es-
cerrado, « M106 affirma es el
pintor con men. condiciones anis,
ticas que james he conocido. Es une
aut.-Inca negacian de /a pintais y
no pesa de ser un vulgar « payés ».
He visto casas de nifios de Ires ados
que esten moche mer. que cue/quler
obus raireneana or lion su parte, Jean
Mua reclama que Please° sea mgre-
sado en la Academie antes que êl, y
considera que a Dali la 2,5[10/7110
debe cerrarle la puerta. « Dalt al
prirmipio fue on grue artiste «Or.de ; snoba es un payaso. Tesla le
ger,ul que se qui.a, pero un pa-
yas, »

ESCARNECEN
A GUERNICA

SAN SEBASTIAN. 111 Mun.-
miento franquiste de Guernica, obse-
gaie al caudillisime con une meda,
Ila de brillantes con motive del sexto
centenario de la fundacien de la vi-
lla. Ademas Franco lue desIgnado
lier cl shed° Ayuntamiento con el
cargo de presidente de honor de la
comisien organizadora de los teste-
jos. Las fiestas podren celebrarse,
pero el bonne de los roules y del ora-
nt> verdage de 100050e, no aparecera
por ninguna parte.

Y LOS DIAS
0100 luger con el lare/able fin de in-
citer a leer E1 escritor Chamson ha
dicho que el libre Les la oindra ang.
ler de la civilizacien», Es cierto. Se
ha hardes. tembiên Mccuentemente
de lei placer de la lecture» y de que
«el que nada seize es gaies menus
smo tir ne de aprender, 510 efecto,
ya es sa,bido que leyendo es como va
deserrollandose la ancien a la lectu-
re. Hay libres para rodes los gustos.
Y' los gus. 15110050 depurarse a ba-
se de buenas lectures. Abonda, en
unes y otras publicaciones, ho crinos
de libr. Por ella puede. Mdmo celle-
r informarse, se oer a que atenerse.

Importa referirse a los libres con
insistencia ya que la culture, la cl-
vilizacien, en lu que tienen de me-
jor, es gracias a los libres que se 05-
tiene. Los librm pueden ser también
la mes placentera de las distraccio-
nes.

Es de importancia a,ludir a los li-
bres de un modo reiMrado, pues10
que abundan los que nada leen sa-
bie050ieln,Y asi son elles..

FONTAURA
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LES MENDIANTS
Les quelques survivants de ce qui

se dénomme maintenant « La Belle
opaque », avec une certaine pompe,
ont connu une catégorie d'indivi-
dus qui representaient la honte de la
société capitaliste c'étaient les men-
diants. Vêtus de haillons, pour la
plupart infirmes, ils allaient se tral-
nant au gré du hasard et demandant
l'aumône afin de se sustenter.

C'était chez les paysans, pourtant
à peine moins misérables qu'eux, mati
qui avaient un chez soi, que les men-
diants trouvaient le meilleur accueil ,
c'était peut-être un simple plat d,
soupe ou un cronton de pain mais
le paysan le donnait de bon cceur.

E. Sue, dans son livre « !ses Mys-
tères de Paris », nous a présenté les
mendiants sous un autre aspect par
une longue et descriptive étude sur la
cour des Miracles, Dans ce récit, les
mendiants sont des êtres qui vivent
hors la loi ou plutôt ne respectent
que leurs propres /ois et sont en état
de révolte contre une société de nan-
tis, prêtres et politiciens de tout
acabit, incapables de porter remède
à. la grande misère humaine autre-
ment que par cette action aussi de-
gradanté qu'inefficace qu'est la cha-
rité.

Les syndicalistes et Ms anarchistes
de la Belle Epoque se penchèrent sur
ce problème social aussi leurs prin-
cipales revendications étaient labo'

Lasection belge des Jeunesses syn-
dicalistes révolutionnaires vient dr
tenir sa première assemblée.

Après discussion, les camarades pré-
sents adoptèrent la motion suivante

Devant le referondum des syndicats
belges traditionnels (F. G, T. B.
C. S. C.), les J. S. R. s'engagent à
réagir vigoureusement.

A cet effet les .1, S. FI dénonceront
toute tentative d'aliénation du pro-
létariat par l'Etat clpitabste. seconde
Par les Syndicats intégrés.

En vue de répondre aux accusa-
tions d'aventurisme, de gauchisme,
voire d'ouvriérisme les synoicalistes
révolutionnaires cb3rgeront une com-
mission d'études économiques et fi-
nancières d'établi, le tableau de la
eonjoncture sociale et économique
actuelle,

Les J. S. R. s'efforceront d'appor-
ter une critique sérieuse et sévère aux
agissements et aux manoeuvres des
politiciens « syndiqués ».

En toute occasion ils proposer°nl
les solutions anareho-syndicalistes
d'organisation sociale.

A cet effet, ils engageront la lutte
pour

socialisation sans étatisa-
tion,

planification par la coges,
Lion producteurs-consommateurs.

-- un contrôle ouvrier.
une égalisation des revenus, dé-
bouchant sur la suppression du
salariat;
la gratuité complète de tour les
services publics.
le fédéralisme économique, poli-
tique et culturel.

Pour arriver à telle organisation

A. I. T.

CONFEDERATION NATIONALE

DU TRAVAIL
Travailleur,
Face aux contradictions du systè-

me social actuel, où la productivité
entrains la saturation des marchés
en même temps qu'elle diminue le
Pouvoir d'achat de la classe ouvrière.

Furet la menace d'un conflit mili-
taire, seule issue du capitalisme pour
se perpétuer en détruisant mastics.
ment pour créer de nouveaux débou-
chés...

Face à la perspective d'une guerre
thermonucléaire doM les moyens
d'extermination réduiraient notre pla-
nète â néant.

La Confedsration Nationale du Tra-
vail tance un appel solennel â toutes
les classes laborieuses, par-dessus tou-
tes les hierarchies et toutes les divi-
sions, et les invite t réagir énergi-
quement.

Section française de l'Association
Internationale des Travailleurs, grou-
pant les ouvriers manuels et intellec-
tuels au sein d'un syndicalisme au-
thentiq. fondé sur les principes du
téiléeoiismueetdurotionallttns, la
Confédération Nationale dd Travail
revendique l'abolition des privilèges
sous toutes ses formes y compris la
hiérarchie des salaires et l'organisa-
bon d'uns société na 100 travaille
pour produire et non Pour Percevoir
un salaire et dans laquelle la Prodno-
tion se réalise pour satisfaire les be-
soins et non les profits.

litMn des privilèges et l'égalité éco-
nomique.

Ces revendications qui visaient à la
disparition des exploiteurs et des ex-
ploités étalent autre chais que des
déclarations platoniques elles s'ap-
puyaient sur la seule raison d'être du
syndicalismel'action directe.

Tout bien réfléchi c'était vrai-
muent la Ecelle Epoque: La soif de li-
bercé, l'idéal d'emancipation et aussi
le désir de justice ne pouvaient pas
se contenter de propagandistes de sa-
lon. On pouvait tout mendier mais
Pas l'égalité économique et la justice
sociale ; ce sont la des droits que le
travailleur doit exiger et non sollici-
ter. Bien sûr, de nombreux syndicalis-
tes payèrent leurs exigences par la eu--
rectionnelle et la prison, mais nom
les syndicalisteS qui avens vécu avec
Ire Rieordeau et autres bons
tuais ouvriers, c'était la Belle citai.
car, l'époque du véritable sYndica-
lisme.

De nos jours, les « chefs » syndi-
caux en sont réduits à mendier des
entrevues avec les dirigeants du
C. N. P. F... Aurès avoir conduit la
classe ou,iere dans des voies sans
issue et amoindri ses forces par une
hi,archisation honteuse des saMires.
tous ces leaders de la collaboration
de classe s'égosillent en accusant
1'1-Ut de trahison.

Inutile de préciser d'où vient la
trahison et la chose serait comique
si les conséquences ne retombaient
cossue les classes laborie.es qui
sont trop souvent accusées d'incons.
riencr ou de lacheté.

Mais il y a un ternie à tous les
abou et déjà de nombreux exploiter,
se refusent à jouer le jeu des politi-
ciens du syndicalisme. On entend une
sorte de murmure de désapprobation,
les grèves Catégorielles et limitées
sont de plus en plus critiquées et de
moins en moins suivi.,

La forte participation à la grève du
17 mai dénote la volonté de la base
pour une unité riche dans la lutte
et les revendications. Nous nous ache-
minons vers des actions plus dures
peut-être mais en tous cas plus sai-
nes. De routes façons les travailleurs
ne peuvent exiger le respect de leurs
droits que par un retour aux sources
du syndicalisme. C'est donc en déser-
tant les centrales où rien ne peut
être réglé sans solliciter le dialogur
avec l'adversaire, que les travailleurt
partisans de l'égalité économique,
Pourront précipiter les événements...
Oui, en désertant, mais PM, se re-
grouper au sein du véritable syndica-
lisme.

C'est en tout cas ce que vous pro-
pose la ONT,

PECASTAING

socialiste du monde, le syndicalisme
revo/utionnaire privera le capitalisme
et l'Etat de (Otite p^ssibilne d'action
en s'emparant de, Moyens de Or...,
tion et d'érhange. Il défendra les con-
quêtes prolétariennes qui doivent pei-
Mettre d'assurer l'existence de l'ordre
socialiste nouveau.

Il remettra en marche l'appareil de
la production et des échanges, après
avoir r'Sduit au minimum le temps
d'arrêt de la production et des echan
ges ruraux et urbains, suite tl'êta-
blissement de l'ordre nouv.u.

Il remplacera le pouvoir étatique
par l'organisation fédéraliste et ra-
tionnelle de la production, de l'échan-
ge, rie la consommation, de la culture
et des loisirs.

toron exemple d'organisation sou-
ple et efficace, les J. S. R. démontre-
ront la valeur des concepts libertai-
res, car seule la réalité vivante de
nos méthodes organisationnelles Per-
mettra à la masse ouvrière de pren-
dre conscience du bien fondé de no-
ire éthique.

A cet effet. les J. S. R., considèrent
que dans la période prérévolution-
naire le rôle du syndicalisme est de
dresser mie oPPositio,n constante aux
forces capiMliste§, de diminuer le
pouvoir patronal en augmentant sans
cesse celui des organisations revolu-
tionnaires du prolétariat.

La mission du syndicalisme révolu.
tionnaire devient alors clatre et dûs
aujourd'hui, les J. S. R. revend,
que.

diminution de la durée du
travail

-- le salaire annuel garanti et un,
que.
la retraite à 50 ans, à sa/aire
complet.
la mise en gratuité de tous les
services publics médecine, hy-
giène. gaz, électricité, enseigne-
ment.
ennartient au syndicalisme révo-

lutionnaire d'être désormais le guide
pour l'obtention de l'égalité Mono..
que, sociale et culturdle, et de Pro-
mouvoir sur les chemins du socialis-
me et de la liberté les masses sciem-
ment égarées par les partis électora-
listes et le culte de la valeur finan-

« Les débats du congrès C.G.T.-
F.0, ont montré qUe cet. organisa-
tion Stait bien l'héritière de la vieille
C.G.T. qui fut créée en 1855, et dont
les communistes sont devenus les
maitres en 1947, mais dont ils ont
trahi l'esprit », ce n'est ras moi qui
le dit mais le numéro 889 de «les In-
formations politiques et sociales »,
feuille patronale et a.nticommuniste.
Cela parce que d'après elle les trois
tendances du congres d'Amiens se se-
raient retrouvées: en présence . les
syndicaux (7,11 Q des voix), les so-
cialistes 19,24 st) et.., les anarcho-syn
dicalines (11.48 'rd, Des anarcho-syn
dicalistes a F. O. on diantre ? Hen
reusement les e Informations poli.
ques et sociales » nous mettent sur la
voie en précisant que ceux-ci « vont
beaucoup moins loin que leurs .pré
décesseurs d'il ce un demi-siècle »
ce qui nous permet de reconnaitre
dans cette définition quelques-uns de

Les J. S. a. disent NON
l'impérialisme.

militarisme.
-- au capitalisme.

l'autoritarisme et a la violence
en découle.

Les J. R. proposent l'action di
met, des m.ses laborieuses ;

pour l'égalité éconornique.
pour la suppression des profits

-,pour l'autogestion et le contrôle
ouvrier.

Pour l'instauration du socia-
lisme.

Jeunesses syndicalistes
révolutionnaires

Section beige

Pour tous renseignemeno et con-
tacts

C. Pycke, 495, av de la Couronne,
Bruxelles-5

Les gouvernants des USA. dévoi-
lent de plus en plus leur jeu.

I. affirmaient dernièrement que la
guerre se poursuivait en Indochine
dans le but de défendre les sudviet-
namiens contre les vietcongs.

Maintenant, les attaques de l'arr.e
U. S. vont se porter contre /es sud-
vietnamiens eux-mêmes.

Les serVices PsYchologiques de l'an
niée devront chercher une autre jus-
tification à l'agression.

Les peuples soumis commencent à
comprendre la question cidre mani-
festations s'élèvent dans le monde en-
tier y compris aux U.S.A. contre le
gouvernement der U.S.A,

Puissent les peuples prendre cons-
cience de leur force et continuer /a
lutte contre les gouvernants, même
après la défaite du gouvernement des

e ténors » de l'ex-organisation spéci-
fique et de ses divers appendices 000.
010000 On a les agents publicitaires
qu'on mérite.

Quant à p.érniquer pour savoir qui
est le continuateur de la grande
C.G.T. très peu pour nous. Au risque
de passer une fois de plus peur
marxiste, je voudrais rappeler à ceux
qui l'oublient que le rôle objectif de
certaines positions ne peut être
compris que si on tient compte

LES AMIS DE
SEBASTIEN FAUNE

Vienent de rééditer en microsillon
45 tours une conférence de Sebastlen
Faure«Naissance et Mort des
Dieux » présenté par Jeanne Hum-
bert. Prix : 8 f. On peut se le proCu-
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
«Disque du Souvenir » de Charles
d'Avray, microsillon 33 tours.

Editorial
Fane aux offensives sans cesse

plus nombreuses du réformisme,
qui étale maintenant partout ses
thèses avec imparti:A.. free à Plis'tégration en cours des grandes
centrales, il est plus que jamais
nécessaire d'étendre notre mou-
veinent, et de l'étendre réelle-
ment, c'est-à-dire de créer par-
tout où s'en présente la possibi-
Site, des syndicats C. N. T. Facile
S dire, repondra-t-on, mais que
faire la où les syndicats réformis-
tes sont encore favorisés par les
illusions tirs travailleurs ?

Et bien, justement, attaquons-
nous pour commencer à tous
ceux qui ne nourrissent pas ces
illusions, n'est-à-dire /es plus dé-
favorisés des travailleurs, sou-
vent employés dans des condi
lions iniques et il/égal., et que
les syndicats laissent seuls, dé-
sarmés face aux Patrons Parue
qu'ils ne constitudnt pas unie
clientèle intéressante. Et ils sont
nombreux, ouvriers agrieoles,
peremnels de rempiacement dans
Ira administrations, an service
des municipalités, main-d'oeuvre
fluctuante, personnels contra.
fuels sans contrats. Tous ceux-là
ne se font aucune illusion sur /es
syndicats actuels, ils sont même
prévenus contre eux qui, systé-
matiquement, les ignorent, d'ac-
cord avec les patrons et l'Elat;
et si net travailleurs trouvent une
organisation qui s'intéresse à eux,
qui les regroupe et les défende
efficacement, ils a,coUrront taus,
et bien vite, nous ponce ans cons-
tituer des syndicats puissants et
actifs, avec tous ceux que négli-
gent /es syndicats.

Voilà un objectif valable. 3/ais
pour passer à la mise en Prati-
que, il faut un plan de bataille,
et peur ce/ar des' informations
préeisei; aussi lunCnsst-nsutan
amui à tous ceux de nos cama-
rades qui peuvent nrendne con-
tact avec des travailleurs désar-
més face à cors exploiteurs, et
empiovés dans des conditions ini-
ques d, nous écrire en nous don-
nant toutes les préeisions désira-
bles sur les conditions d'emploi
et de travail. et sur les possibili-
tés d'organisation et de propa-
gande, ainsi que leurs sugges-
tions.

Et à parti, de la conaboration
d, tous pourra lire entreprise
une tâche de reconstruction du
syndicalisme authentique et révo-
lutiormaire.

AGRESSION DEFENSIVE
conscience, mais nous devons conti-
nuer l'action révolutionnaire, non seu-
lement dans le but de faire cesse
une action militaire en cours, mais
aussi une action militaire en prépa-
ration.

Partout où l'action guerrière se pré-
Pare, le peuple doit dejouer cette pré-
paration par tous' les MoVens.

Quel est le gouvernement aulne
prépare l'action gue,ière en même
temPs qu'il dépouille ses sujets ?

A bas la guerre et les causes qui
l'engendrent et vive l'association des
travailleurs anarcho-syndicalistes,

ESOPE

COMMUNIQUE
Création du Groupe Eugène

U.S.A, au Vie40001.Varlin (lyCéens et étudiants duLes crimes des militaires ILS. ont
.Q

lbsoulevé d indignation la conscience
universelle. Ecruneb 1 Guy PéterMann.

cière. Rejuissons-nous de cette prise de 29, rue de Buci. Paria (69).

La publicité qu'ils méritent
du contexte historMue. La grande
C. G. T. était valable en 1908,
plus du tout en lb 11. C'est
Marx, je crois, mn a dit qu'une
même situation pouvait se repro-
duire deux fois da. l'histoire, la
première fois sous forme de tragédie,
la seconde fois sous forme de farce
lavis aux neo-bolchevicks, à la troi-
sième monture de la IV, Internatio-
nale et aux annonceurs de la Charte
d'Amiens) tout projet révolutionnaire
implique son propre devenir s'il y a
une héritière de la C.G.T. d'avant
14, c'est-à-dire une continuatrice de
son projet r3volutionnaire compris
dans son devenir, c'est notre C.N.T.
Quant aux gens de F. O., nous leur
accordons de bonne gràce le titre de
continuateurs scolastiques, isolés du,
réel, méprisés de l'histoire, et finale-
ment remuer. par la bourgeoisie.

ROBERT

Le 150ètne anniveraire de la nis
sance de Bakounines 1814a- par HEM DAY
nous a incité à étudier certains côtes
extraordinaires de la pensés de ce
grand calomnié de son vivant et qui
continue t l'être effroyablement après
sa mort.

Cependant. Bakounine ne cesse
d'inspire, des milliers d'hommes épris
de liberté et de justice sociales.

Che, lui, des idées maitresses toi.
ment toute son action internationa-
le et ses écrits sont tous empreints
d'un humanisme vivant.

C'est dans « Dieu et l'Etat u plus
particulièrement, que se retrouve
l'envergure de sa pensée contre le
fantôme Dieu, la religion et l'Eglise.

« Composé de la même manière que
la plupart des autres écrits de Ba-
kounine, écrivent Car/o Carrier° et
Entée Reclus, dans l'avertissement de
la première édition (I), il a le même
défaut littéraire, le manque de pro-
portions en outre, il est brusquement
Mterrompu I toutes les recherches
faites par nous pour retrouver la
fin du manuscrit ont été vaines.

Cette information quelque Peu
erronée est d'une fâcheuse légèreté,
que l'historiographe de Bakounine,
l'érudit Max Nettlau a rectifiée, en
replaçant« Dieu et l'Etat », fragment
d'une étude plus étendue, dans son
coMexte historique.

En effet, « Dieu et l'Etat » n'est
qu'une partie de «- L'Empire knouto-
germanique »,

Par ailleurs, disons qu'il n'est guè-
re facile de démêler ce qu'a plaisir
l'esprit quelque peu déserdonné
Bakounine, s'est plu à mêler 1 à tel
point que, lorsque le 26 juillet 1870,
il revint s'inStaller à Genève, il pré-
sente à nouveau ses vues sur des thè-
mes identiques, sous cette forme choi.
sie « Lettres a un Français »

Certes, chaque fois, Bakounine am-
plifie son sujet car son imagination
remarquable, pArfois surprenante, dé-
borde 1 chaque coup de données pua.

Ce qu'il faut retenir dès l'abord,
c'est que, parmi les idém maitresses
dans l'ossature de son uvre entière,
se retrouvent exaltation de la liber-
té, précision du fédéralisme, argu-
mentation d'un anti - théolegisme
qui renforcent ses écrits acerbes, lo-
giques et convaincantS contre l'auto-
rité, l'Etat, Dieu et l'Eglise.

Contre l'Etat, immense cimetièr'
où viennent se sacrifier, mourir, s'en-
terrer toutes les ma.nifestations de la
vie individuelle, il dit laconique-
ment I ml L'est est une abstraction
dévorante de la vie populaire. »

On sait que Bakounine ambitionna
de devenir professeur de phil.ophic
Après sa sortie de l'école d'artillerie,
envoyé dans une garnison de la ré-
gion de Minsk, il éprouve un mortel
ennui, Le spectacle de la répression
de l'insurrection polonaise de 1831
lui inspire une profonde répulsion
Pour la vie militaire et le détermine
à abandonner la carrier, II part peur
Moscou, fréquente les cénacles litté-
raires et plulosop.ques. Sas le..sc
alors est éprise de la philosophie al-
lemande. Hegel est un maitre écou-
té et admiré; Fitchte est étudié et De
Vogué a écrit dans son étude sure Le
Roman russe », au sujet de la nou-
velle marotte qui fait fureur et dont
la jeunesse russe est engouée m«s-ce
cheveux que les Allemands coupaient
On quatre, on les recoupa en huit à
Moscou. »

C'est ici que Bakounine conçut la
liberté, et, chose paradoxale dans une
forme transcendantale et idéaliste â
Ou fois, son hégélianisme lui donnait
une justification de i'abso/utisme d,
son gouvernement !

FtSsignation éphémère, vite ébran-
lée a la lueur des opinions dévelop-
pées par des déportés et des condam-
nesMvolutionnair., retour d'exil
administratif.

Les opinions radicales des Herzen et
Ogareff étaient, elles, enapruntées aux
Philosop.hes français du 9ÇtrIlleme
siècle.

Bakounine s'achemMe vers la gai,.
che hégélienne. En 1940, il est à Ber-
lin et fréquente Arnold Ruge, Strauss
Feuerbach, Bruno Bauer, tous mem-
bres de ce groupe d'idéalistes qui cri-
tiquent avec sévérité l'idéalisme re-
ligieux et tout système politique ab-
solutiste.

Il mense cependant un diellecticien
fervent, mais il utilise ses nonveaux
acquis pour combattre l'orthodoxie
hégélienne et bientôt 11 rejette les
fantaisies et les rêves, considérés
comme des créations fantasmagori-
qUeS.

« Nous avons compris enfin qu'en
nous amusant, comine de véritables
enfants, à peupler de nos rêves le
vide immense, Dieu, le Néant, nous
abandonnions la société nous-mêmes
toute notre existence réelle h la mer-
ci des prophètes, des tyrans, des ex-
ploiteurs religieux. politiques, écono-
/niques de l'idée divine sur la terre
et qu'en cherchant une liberté idéale
condamnions nous-mêmes au Plus
triste et honteux esclavage, »

Bakounine a marqué par cet écrit

toute son évolution d'oit s'affirme la
conception de son r5le social nouveau
auquel il consacre son activité.

On lin sonnait également un arti-
cle qui fit du bruit, publié sous le
pseudonyme de Jules Elysard, dans
1051m Annales allemandes » « la Ré-
volution en Allemagne, fragmeMs
en dehors du monde réel, nous nous
Pst un FrarlÇaiS m), 00 il rompMt
nettement avec l'Ur/é/ranis-me ortho-
doxe.

Article révolutionnaire. Herzen
crut à l'ceuvre d'un Français, et il
notait dans ses carnets « De A Z,
l'article est entièrement remarqua-
ble. »

Communiquant son enthousiasme,
Bakounine s'en fut à travers monts
et vallées.

Esprit délié, plein de Pênétration
et de finesse, écrit Bourdeau, aimé et
estimé partont, exerçant une ascen-
dance extraordinaire sur ceux qu'il
approch: dité,,c'éntaelitmuon Jsea,,,sseion,né, «

mair il était un tribsim1,01u1n
agitateur, un lutteur.

Son activité étai, débord.te,
pouvait abandonner la plume Pour
courir aux barricades, ce qui explique
ses écrits si souvent inachevés,
comme en témoignent ses manuscrits.

d 's'i:n'esociéTé inn'atiod.'Ire'rneti'r'ély'on-
/utionnaire, Bakounine inscrit dans
le premier article du catéchisme ré-
volutionnaire, la négation de l'exis-
tence d'un Dieu réel, extra-mondial,
personnel, ce qui, dans son esprit,
exclut toute révélation, toute inter-
vention divine dans les affaires du
inonde et de l'humaniti, et comme
conséquence directe et inéluctable,
l'abolition du service et du culte de
M

Cet athéisme est net et Bakounine
le confiime dans plusieurs fragments
de ses écrits, le soutenant avec force,
par une argumenMtion sérieuse ma..
thématique, à laquelle il joint' une
réelle valeur historique.

Le principe fondamental de son
anti-theologisme est Preeisé Par me
lignes

« L'existence de Dieu implique
l'abdication de la raison et de la jus-
tice humaine, elle est la négation de
la raison et de la justice humaine
pile est In aboneltinoz.dLlre'hu,,m,natin:

esclavage, non seulement thforique,
rriMs pratique. »

Le dilemme clans lequel il enferme
son raisonnement est ainsi exprimé

« Ou bien Dieu est, et l'homme est
esclave ; ou bien l'homme est 105015-
gent, juste et libre, et alors Dieu
n'existe pas. »

Essayez donc de sortir delà'
Sans doute, invoquera-t-on l'an-

cienneté et runiversalité de la
croyance en Dieu, pour prétendre que
ce mollit des preuves irrécusables de
l'existence divine.

Mais encore, l'absurdité et l'ancien-
neté d'une idée sont-elles dm preuves
en faveur d'une croyance ? Une
erreur universalisée ne prouve rien,
si ce n'est la propulsion dans la so-
ciété, d'une idée seceptée et acclima-
tée par une fatale inconscience.

Pour Bakounine, Dieu omnipotent,
c'est l'humanité nécessairement es-
clave, tant sur /e plan intellectuel
que politique et social.

D'ailleurs, la majorité des pretres
a toujours' été solidaire des tyrans.
Leurs ideees, au travers des religions
chrétiennes, sont néfastes aux peu-
ples qu'ils démoralisent et qu'ils cor-
rompent ; elles tuent le travail, l'éner-
gie, la justice en l'humanité.

Devant l'abstraction de cette unité
le monde reste fraPPé Par le met ma-
gique absolu : Dieu, s'imaginant

.:1;texrie rdqstue,q,ue s cette.

préme.
Ainsi, ce Dieu, créé de toutes pieces

par l'imagination, devient le créateur
parfait de tout, celui qu'il faut aimer
adorer, si l'on veut rester homme de
bien 7

Bakounine se revohe contre tant de
mensonges déconcertants.

Certains spécialistes de la question
du bruit et de son action néfaste sur
l'organisme humain, en sont venus
â la conclusion logique qu'n t'am
attaquer le mal à la source. De lb les
nombreux décrets municipaux ou pré-
fectoraux qui répriment dans les
agglomérations tout abus dans ce do-
maine.

Nous ignorons les mesures qui or1
été prises h Thionville (Moselle) par
Ire pouvoirs publics pour combattre
le bruit, mais voici ce qui nous a été
communiqué de cette localité par un
Po-une de travailleurs

« Bien de gens seraient trIa
heurea de ne Pas entendre à tout

o Tant qu'Il n'y aura pohst

d'égalité eeonomique Si su
ciale, l'égaille Politique sera
sen mensonge...»

Michel BAKOUN/NE
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BAKOUNINE
CONTRE DIEU ET LES THEOLOGIENS

Relevons ce qu'il écrit au sujet de
la bible

« La bible, qui est un livre três in-
téressa., et ça et là très profond.
lorsqu'on le considère comme l'une
des plus anciennes manifestations d,
la. sagesse et de /a fantaisie huma,
nes, exprime cette vérité d'une ma-
nière fort naive da. son mythe du
Péché originel. Jéhovah qui, de tous
los bons dieux adorés par les hom-
mes, fut certainement le plus jaloux,
le plus vaniteux, le plus féroce le
plus injuste,, le plus sanguinaire le
plus despote et le plus ennemi de M
dignité et de la liberté humaines,
Jéhovah venait de créer Adam Si
Eve, par on ne sait quel caprice,
peut-être pour se donner des esclaves
nouveaux. » (2)

Généreuse,nent comme le dit l'his-
toire biblique, Jéhovah mit tout à la
disposition du couple, fruits et ani-
maux. avec déf enss expresse de tou-
cher aux fruits de l'arbre de la
science

Ainsi, l'éternel privait l'homme de
toute conscience, bête éternelle réduA
te à ramper devant son créateur et
maitre.

Mais Satan qui fait honte a l'hom-
me de son ignorance et de son
« obéissance bestiale », est pour Ba-
kounine « l'éternel révolté, 10 Premier
Mare-penseur et l'émancipateur des
mondes. 3)

Il pousse l'homme à désobéir et à
manger du fruit de /a science et
ainsi, « il émancipe, imprime sur mn
front hosteau de la liberté et 0e
l'humanité. »

Plus loin, Bakounine écrit encore
ç Le bon Dieu, dont la prescience.

co.tituant une des divines facultés,
aurait dû l'avertir pourtant de ce qm
devait arriver, scout Sassons terri-
ble et ridicule fureur. »

Satan fut maudit et Jéhovah ne dl-
colérant pas. le voici reniant sa pro-
pre uvre, sa création Ne parlons
point du reste, lassons aux théolo
pions, l'absurde vocation de nous ex-
pliquer cette monstrueuse iniquité.

Sans doute, tr0001ren4lls 1,011 d'in-
venter d'autres fables pour rem.,
lier l'amour éternel pris divin, ex-
pliquer sa colère, excuser ses vieti
mes et se laver des tourments de.s
milliards de pauvres êtres condamnés
à l'enfer. L'une d'elles s'appela le
mystère de la Rédemption, que Ba-
kounine dénonce avec véhémence.
« Et encore, si le divin sauveur avait
sauvé le monde humain ! »

Mêlant ainsi le fantôme avec le
réel, non sans avoir évoqué le para,
dis promis par le Christ, Bakounine
ironise sur le peu d'élus qui y seront
admis. Le reste, c'estAdire l'immense
majorité, les mauvais selon un choix
arbitraire, seront envoyés sur le gril
éternel, c'est-à-dire, se/on la belle et
douce formule religieuse, en enfer,
tandis que le monde où nous sommes
sera livré pour nous consoler entre-
temps, par ce Dieu, aux despotes, aux
exploiteurs de tout acabit.

Belle morale, en vérité, que tout
cela 1 Et Bakounine de rétorquer

« Tels sont les contes absurde,
qu'on débite et telles sont les doctri-
nes monstrueums qu'on enseigne, en
p/ein siècle, dans toutes les éco-
les populaires de l'Europe, sur l'ordre
exprès des gouvernements. On appelle
cela civiliser les peuples ! N'est-il pas
évident que tous les gouvernements
sont les empoisonneurs systématiques,
les abêtisseurs intéressés des masses
populaires. »

Bakounine ne mâche pas ses mots;
il écrit « inique art il s'explique
« Ce mystère a été et continue encore
d'étre la consécration de toutes les
horreurs qui sont commises et qui se
commettent dans le monde »

Tout serait à citer, tant la pensée
de Bakounine s'exprime clairement,
simplement, mais avec force, sur ce
« mystère » absurde parce qu'inexPli-
°able.

(sIdee deus 10 Proe,sain

imprimerie Gilbert Pessaux.
avenue EaPp. Paris, 1882.

(2) Dieu et l'Etat. p. 4. 20 edit.
Mit. de la Révolte 1893.

Alerte au bruit
propos le son des cloches de certains
edifices de notre ville.

Les r.ponsables de ce tintamarre
devraient comprendre que qUand on
a travaillé toute une nuit à l'usine,
SI c'est le cas pour tous ceux qui
sont soumis au travail d'équipe,
on aime bien récupérer, dormir dans
Or calme plis silence. »

Si quelque fidèle des sons cristallins
des cloches veut satisraire ses pieuses
faiblesses et s'il a un tant soit peu
de sens de civilité, il pourrait s'ache.
ter quelques enregistrements sonores
qu'il aurait tout loisir de savourer
chez lui, en famille, sans perturber
la tranquillité d'autrui.
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ACTIVIDADES
CONFEDERALES El 8 de ayo en Lyon

Intervenci6n de Congost za, Belgica, r propia Alemema, a la para cuando el moment° negue, que

NO, la crisis econômica no este re-
suelta, ni podren re.lverla los

tatamentoseconomicos de ana sociedad
en quiebra. U mUndo entera es un
volcan de violencias: golpes de Esta-
do, asesinatos politiC., atterra fria
y ardiente. Y ante este estado de co-
sas, éduê quieren, que los Cambres de
la C.N.T, dejemos de ter lo que fui-
rnos y cornest mue abandonemos
nuestras ideas y los prinelpios que
nos animan? é,Pero hay algo aces.
prosigue Congost en ese rearemag.
num sangriento cl...bolcheviste-es
tatal que indique que estarnos en un
errorm zQué es ta que heY que cern-
biar en la C. 13.T.. si todo lo que nos
rodea confirma min rnta la justeza
de las aspiraciones del anarcosindi-
calismot

La verdad es que la maldita mania
nuestra de decir ta verdad, y en voz
alta, no deja, ninguea dada en el ma-
gin de quienes quisleren vernes de-
.parecidos.

ttNo somas nada, no pinta nada
la C. N. T. en el presente; no respon-
demos a la mentelidad de las nuevae
generacione.... y con esta y otras za-
radajas se nos quiere convencer de
lu que ni muchos consejeros est.
convencidos. Si nada, soLuos ni nada
natemna;atOada pin.rnos ni repre-
sehtamos, si no respondemos a las
riecesidades del moment°, eor quê
encrent Pela en pat? éPor que tante
empee en que desaparezcamos en
tento que organizaei. revolucio-
naria espanole? iPne qué, sl es.
tamos atrasados con arreglo al
mundo y no ofrecemos ningün
peligro, tante encono puesto en Inca,
porarnos al mi..? Si audit te
acuerda ya de la C. N. T en Espana,
in quê viene querer rtbOrrarla» per
tddos 0m medios?

Ese mismo emperla, ese encono del
enemigo, ese meninesto inter. en
que la C. N. T. desaparezca y sus mi-
li.ntes se confunden en el anonima.
to mastodentico, demuestro, que todas
las argumentaciones son Misas. La
C. N. T. sigue siendo preocuPamen
tente pare quienes quisieren ad.e-
nar, per los siglos de 1m sigles, a
nuestro pueblo. La militancia confe-
deml que viviô la experiencia del 30-30
y que ha sufrido en su carne la ver-
dad de todue los imperativos neclona-
les e internacional., no podre cornu.-
ger con ninguna religion miroita o
politica. Y su accion se enceminere
See cual fuese el regimen d, tracas:
Môno de sucesion p, tiras o
Or los poutres internacional°, a la
reorganizaelon de sus sindicatos y
Federa.ciones de Industrie, a la
nna pur la manumisiOn de las multi-
tudes olcreras de/ campo y de la chi-
d., no Ilmitendose al logro de sim-
ples majoras se.riales, pronunciando
su canons hacia la emancipaelôn
total ; tarea dura, bers que sabremos
sostener y realizar. Coma hoy lo no.
donne decir aqui con la MenIn bien
dito: Por dure y engosto que sea el
atajo, no nos amedrenta. Le decimos
los hombres de la generacian de los
amor 36-39. No cederemas un ante de
lo que constituye la personalidad de
la C. N. T Par las organiziciones
hermanas.

Hace tres 50001m ailos en los Or-
g.. de las Ilamades hermandades
laborales y de las juventudes cristia,
nas, . dibujaba una tendencla pa-
ternalista ne.meete Masada. Se Ma-
taba Or pedir a los industriales y no-
merdantes que tuviesen en cuesta
que los Evengelios aconsejaban la
practica de la caridad, y que, en con-
secuencia tuviesen compasiôn al obre-
ro. que es, en fin de Cuenta,
les han e ganar dinero. ;Que distancia
recorrida por agnelle mers., la que
en el 36 bendecia los aviones que en.
viaba el pagano Hitler, y a las fuer-

IntervenciOn'
Empieza diciendo que siendo este

acte I afirmacion sindicalista, time
qüe hacer remarcar que la C. N. T.
espanola, en los mornentos que vive
nuestro pais debera ester en el yeti-
ce del combate, corno totons esta,
siempre. No habra oposiciôn que con-.
siga 1g noria ni hacer marcha atras
en el camino recto de la eroancipa-
Mon de los trabajadores.

II franquiste° hoy esta dividido en
cuatro fraeciones ; tod. PUtidarios
de una restauracion monerquica pin
toda segün el colon de cada preen-
diente; aunque solo el hijo del prima.'
gênite, nieto de Alfons° XIIL sea
mas llamado hacerla, semin nu,-
tan: es decir, como lege.du de lods
una dotas ta de triste recuerdo pars
el pueblo esponol reinado que su-
n. a Esparta en in huligencla y en
el mes grande anelfabetismo.

Frente a este est.s cantice que Ci'
manuetreviese; .te ana Esparna que
devoran los negrems, la C.N.T. esta
dispuesta e oponerse con mantes ine-
dios tenga a su aleance, y en la oca-
siôn socle le presente Vpara ma-

CHISPAS
°Cataluna erige areobispo coadju.

Cor catalan.»
No, Catalufta exige que no Io Katyn

octetds ni eseelyano 00 dé ninanna
especie.

0001 parc obrero se extiende en el
mundo»

Parque en el mai...o no . mottera
de el despertar obrero.

'

«La seenom. sociat Menem °mg°,
7ada per ta noveded ebee.d.n.gba »

Y tas sen&cales chronos oneptqadas
P.Or. mi gus meeteeno. »

Na conego imaginnYme s Jessa
cribto mcreado tas bieteleta ni a

sas merceneries marroquies invadien-
do el ecristianisirnna suelo de Fsp.a:
iAbora la Iglesia no quisiera ser la
misma que aprovecha a los pelo-
tones de ejecucien franquiste! ile
que se hizo complice de los ...-
net del carlo-falangismo. La Iglesia
que en 1946 declaraba, per boca de
Angel Herrera; «Union de taies los
espanoles en tome a su gobierno, el
gobierno que en estos momentm nos
representa en el monde.» 13 donde
se va con Ioda esOn cime de am.-
donne A enganer al pueblo espanol.
Pero engina estamno del fracas° in-
dudable de estes mtenciones y de sms
principales dirigentes.

La C. N. T s.l.c en pie, repetimos,
y prueba evidente de eno aqui esten
los perôdicos recibidos desde Parce
lona y de Madrid. (El companero
Congosl muestra eCNT», el Ultimo ni,
mer° recibido en los primerm dies
de mayo). En sus columnas, el repu.
dis solemne a la A S O. En falso
500 nuedere esa Msoluel50 prensista
de lo qsrsoi les pertenece le CET.
de la clandestinidad y la C. N. T. del
noTIMM ee que hagamos 'lama. a
nadie. Solo la conciencia militante de
cade uno debe dicter la =mena Y
conducta de coda uno. Lu cierto es
que, sin querer establecer juicios
sentencias sobre nedie, no an On la
C. N. T. este en pellgro r militante
sa1g suficienternente su oblige...

Dere... Y Propagadores del sin-
dicalismo autentico, libre de la tutela
centralista de la auto/id., no cejm
in. en ouetro emPens per la cense
melon del objetivo manumisor
probado tene.mos; ofrece la exacte
compenetracien del principio de co-
Munic.d ...mita y de la persona-
liclad libre del individu°, exento de
otras bonsidèreciones que las del mu-
tuo reSpeto.

Nuestro movitmento, nuestra Con-
federacion, en el cornbate eempre po,

defensa de los intereses de los pro-
ductor. al mantenerse a/ margen de
las luchas pari...arias, gober.-
mentales, electorales, etc, topo en su
rua dificil ganar una connanza 115
que tiens indiscutible derecho: las
ideas acratas que defendemos. De
nuestra conducta, de nuestra position
adopta. Conscientemente en Iodas
las ocasiones por acuerdos. 5e la ine-
yoria confederal y no per élitqaIgtine,
responclerencos en el mOmente opor-
tune con r honradez de reueera ac-
tua.ciôn, con las pruebas inrefutables
de nuestro curnplinaiento del deber
que ni tenemos que pregonar, ni pre-
gonaremos mafiane, al recibir cade
cual las cuentas que a nuestro p.ue-
blo Se deben, pam producir la hode lanrmdaO.'

Guardanios en riosotros, fornmedo
par. de ...Mos mismos, el tes.men-
Io de sangre escrito hace mas de vein-
te anos en une cerce' .villana por
un militante anOnimo de la C. N. T.
que con sangre de sus venIn trazo
en los mures une llemade a la per-
sistencia en la MC. Prametemet no
olvidar agnelle lierneda y la manten.
dromes, no cejando en maestro corn-
bate en tanM quede un solo hombre
confederal. Y no queda lan. sino
miles; eses miles que somos
da y que no cede 005e plega
sino eornbaten.

en ese combe. este... puma
loche vivim., y la C. N. T. lo afir-
ma una vez nies, en el interlor y en
el exilio, la rua C.N.T., la del ana,
coendicalismo internacional y agie.
le fondamental en la loche contra el
franquisme y per la libertad. Es la
motion de la C. N. T. y a ella r.pon.
demos, y a elle responden I. mili-
tantes del anarcosindicelismo iberico.
Con La C. N. T. y por sus Ide...
Segairemos en mercha.

de F Isgleas
cor ilustracion, senale que dards de
Ioda la amalgama de monerquicom
rancios y polvorMntos, aparecen nue-
vas promociones de partidos de inte-
r., desde 011 Robles Tierno
ven. Todna esperan que el ejército,
coaligado con la Iglesia e,spenola, les
sirva en bandeja el pastel tras la
desaparicion o hMda de Franco.

El anercosindicalismo espanol no
olvida cuen poco se puclo huer en el
interior en 5000 do revolucionario dru
portdel 39, pero alli quedo nuesna
obra, obre revolucioneria del 1036,
cote 000nt de 000lduc Cor teslas las
closes productoras, mal que nese, y
a peser de la ferma dictadura fran-
quiste. Esta obra revolucionarie se
tom '0, en todas partes, en la celle
en el café, en el bogue, y ne In.
br..

Despues de nuestra revoluci. y cc-
[no consecuencia del restablecimien-
to del feudalismo en el campo, elcarn.
058100 1g viô obligado n emigrar. Las
grandes ciudades son invadidas po,
rotor hijos del pueblo buscando 00e.
dealquilar sus brases. Francia, Sui-

',mecs Marx descende de un 60"
so m pares/dm.

Menos en.portante, Jul,o Verne a
festifs y a Marx tos demi tammiitos

Bibleamente, IO; curas eedn en
Cilryytaioa, per° mundialmente lu ei
selfservice, en el Bceing, en et Cris-
tal-palace.

100 Mos le vieral

Todo dies acte/ante, mencs el hom-
bre de trabajo.

El barra reformée° es Pegnjoso.

Nb chenet., neeero :West se Rama
Esperansa, siendo funesmental no
perdeea.

CRISPER°

los dias .1el de estos nombres famé.
linosy abandonados. La misert par
doquier reine, y un elencio de muer-
te °mbar., a Ioder los hombres
conciermia y dignidad.

UI muy cierto eue.° diljera el com-
9000100

rigra"cLéndr 'raspasaro
los Pirineos, para sen mas tarde los
entier.sa concentrad. y .leccloria.
dos entre jovenes y viejos, entre en-
f ermoe y buenos morne para el Ira
taieabrumador que les espera en el
surie que les acoje,

En cuanto a Fspana, bien alto se
puede decir el pueblo se ne Obligado
a trabajar 10 boras diarias, como mi-
nime, si pan quiere comme y alparga-

j%
Ont quiere calzar rotor estas Baba-

.dores llevan en su interior fermen-
t° revolucionario y confederal que
guardan para mejor ocasiôn, en sinte-
sis, lai vez ignorada, de ide. liber-
taries. (1tro tante ocurre en cuanto a
la juventud que sale de las universi-
Mules, sin tener donde alquilar su in-
teligencia, adquirida en ocasiones con
mucho sacrificio.

estudiantado espanol, pan lo que
representa y pesa corno movimiento
de fuerza en el interior este constan-
temente vigilado par la Iglesia, Mar
tando de monopolizarlo para ella y
sus fines politic. es.blecidos no'
Roma.

La Confederacion Nacional del Tee-
.. de Espar., el anarc.indicalismo
ibérice, deberen colocar sus piezas

El Fe
Del festival solo Mrern. que Me

mucho festival. Los amigos de Gre-
noble, corne sienapre, se Port.. a
las mil maravillas, como ta debieron
baber hecho los de nuestro propic
eficleo. Llegaron en autocar a la ho-

' ra dei mitin, como si algo propio les
tocara, asi es, en verdad Y car.
en c.hes partieulares. Dignos son
estas companeres de Mnerse en men-
te cara a futures actividades. El con,
pafiero Diaz, supo tomarse, al tener
que verselas con el püblico, y al Men-
te de un conjunto como lo es ttAires
des Espar., que de tode y para 5n.
do Bene elementos. Elementos que de
corazon sienten el arte de las tablas

. unos admirador., que bien supin
ron aplaudir para alentarlos tras bas-
tidores y desde in sala

La presentecien, hecha por el sin
Par Enrique noter, sur perte°. ; 0m
don le obedecieron y respeteron, que
fue mucho conseguir, dado los dire-
rentes grupos de diterentes higeres

De Grenoble, francamente, lo que
mas nos gust6 tue Sempere, el comi-
ce, aunque poil ocasiôn tuvo para
hocco sus Mimer.. La battes, in-
cansable, 00000ib006 mue., en toda
ocasion, en el realce del espectaculo.
Dos jevenes imitaron Molina y al
MejOrano con ballante perfeccion.
Ambon en femmes y zarnbras. se me
que van ganando Costumbres y terre-
no Juegos malabwes perfectos y lino.
nids. Poesias, /matante bien diches,
aunque con mucho nos nervi° en la
compenere de edad que en la peque-

Que hay que reconstruir, acogen Da- Ilegara. para tadte tenta ventaja po-
pular corne de.. Sin programa de
partido polltico, la C.N.T. Mas., su
obra d, transformecion y de convi-
vencia nuit. en Dna., sobre Lod,
en Catalu., Sonde se dennostrà qu
también el pueblo prodoc.r sebe re
construir y convivir sin gobierno

El sindicalismo verticalista que hop
se trata de remozar, no Bene ningune
finalidad, sonnes la de huer cati..
y defender al regimen de 1939. Noso-
Mos podemos decir bien alto y con
org-ollo, que la C.N.T. si tiene un
deeino defindo: el Coniunismo
bertario.

Figurarse lo que supondria, que la
clase trabajadora dejara de producir
solo 'ana semana i,Que harian go-
biernos y capitalistesl pane pasaria
en el monde? Da inepcia de mando-
nes y explotadores dernuestra el va
lor de nuestm clase productora y de
nuestro Ideario anarquista.

cual es la situa.. num
Mal: guerres fraticidas, pueb/os con
tra mmblos azezades por seAores qu
quieren Menem y mangonear. Sôlo la
voluntad del pueblo productor les Po-
dra detener en su desventurade ca
rrera si este mismo pueblo se le pro.

go
Pusiera.

companero Isgleas se ve oblige
do, par lo avanzado de la hues, a
parer su disertaci6n, briosa y c..
came lo supo haCer en /os mejore
afios de su joventud.

slava I

OPINIONES: EL PROBLEMA DEL DIA:
La preparacién de la guerra...

(Vie00 de la peina 4.) coaliciones. Los gobiernos s.ialistas t'odes los seres hurnanos. gapar las
infime minoria que tuvo el val. de 0 comunista,s y todos los gobierno, raices de la guerre en la mentalidad

e. comporte LOS socialistes .alems, son tan imperialistas came los Este- cuestiOn. De todos modus, no es con
negarse no obstente los riesgos que por mue avanzedos qu, se proclemen, del individu° ! He ahi el quiet de la

nes voter, I presapuesto de gobera dos capitalistes congresos que eso podre conseguirsn
(II rnovimiento antimilitariste habia Si las causas de la guerre se pue- Esta no es ôbice, desde lumps, para
Ilegado entonces a su apogeo, parti- den descubrir cen facilidad mu sera abandonarse a la fatalidad, sino que
cularmente en Francia). Pers lo mes mucho rues dificil hallar el remedio cade criai 11hSec contra esa psicosis
triste fue el espectacom dado Or para que deseparecan? No hay que de guerre con 100 médios morales Y
gueos de los nombres mes desteca- enganarse, pues, con optunomos que matenales de que disponge 005m me-
dos del movimiento revolucionerio, a est. refildns con la mon 00100 Si es jor miadren 000 50 .mperamento,

bello moud, mejor es realizar, y mes vercladera orgenizacion pacifiste debefavor de la mat... (Es justo hacer
resaltar aqui; el case del movimiento vale prevenir que curer. El rem.tn ester hecha en la conciencia y en la
liberterio espanol que se mandes. para evitar las guerres es lo mas di- actividad de cada uno. Es menester
netamente contra la guerre). ficil, ya lo bernes dicho, porque .to ahogar los P000 01 must 0101

Despues de la segunda guerre mur. estriba, precisamente, en la rnanera narios. propagande contra el derecho
0011tuvimos en Francia, aparte °Mos doser de los hombres. Siendo une de do mater en nombre de lo que see
intentos, gLa redore.nn pacifiste», 111 010111 la principal, quize la uni- propager el odio a /a guerre, 111 ma-

ca del desorden social, esa mental id. tanza salvaje entre Ms nombres. Losque también murio mer consuncion.
de esclavos fomentadn y cultivada por hechos nos dernuestran que los dentalPero ca."premmtar, ed estera un

Poco en la naturaleza del hombre el 10001 1. p501 damons del principio de procedirnient. empleados haste hoYracer la. guerre? El ejemplo, para autoridad, creemos que ani es donde han framsado. A los interesados toca
asi penser., nos b dan los pueblos radica el problema que hay que es- reflexionar sabre esta coestion, pues
mism. en revolucion, que dicen ir Builne para el cambio de esa mente, el mal este en la falta de voluntad
hacia una 'humanidad Maternai, con Iided Y ese preocupacion para dicha para oponerse a .nto crimen, justift-
sus luel.s de tendemie Rusia eh- reforma ye la manifesta el gran , Modo. Meier,. que siempre h rida
minando criminalmente los adverse- logo franc., jean Rostand, de ser asi y seguire siendo. La huinanidad
rios en ideologia, con Kronstadt. el Poeble, como Unice remedio u mal es. en peligrO y necesita, contra la
maknovismo en Ucrania, etc. Cuba, s.ial rtSe precisa cambiar esas men- técnica moderne de la esclavit., une.
las luchas sengrientas Intestines en las talidades corno se precisa coder une prePareciôn moral, Para establee. I.

enfermeded en su origen.» bases de una evoluciôn hada el ver-entiguas colonies. En la revoluci.
espanola misma recordamos el 3 de La accion que habria que empren- dadero progreso, y toc0 progreso
mecs de 1937 en Barcelona y otras der, tan dificil para 1 otra entai, cesita de condiciones adecuadas 051'
diferencias partidistes liquidadas a 000 habra de ester basada sobre el Vas Es menester que la, ciencia de
tiros. Esas loches violentas son algo deserrol. del respeto a la liberted 100 sables no siga siendo el instru-coma la continua,000 del espiritu oividnaj, tonca,o OU, nos pare., , men00 do, y homicide de 1ta futures
guerrero, y quiza une cet el enerni- posibilita el advenimiento de une nu- guerres. gScience sans conscience est
go vencido, arrojarse sobre la ralea. .rnanidad pacifica y libre, dental 10010 00110m de l'âme.
apoderarm del poder, c.echar los las actividades intervengan En resu- En ma.. mus pocos son los quapuestos y pisotear la justicia. cade modes cuentas, toda em labor contra leboran sinceramente en favor de laune su turne0, la guerre vendria resumirse en la paz por el camMo por donde van las

ru hmba contra el principio de 1000m 010, cosa,s, no se vislumbra corn° puede
no es maloasaiero, causa primera y esencial de Ioda vio- ter esta posible, a no ser que se pro-

becta, pues no hay que olvidar que dujeran acontecirnientos imprevlsiblessine que promete extenderse todm-enneneree neymeney, xo eo la guerre es inseparable de todo ré.- por ahora, como ocurr. en biler
sulob100nipqnbodrotroapolllioo gimen autoritario. Pero, icerno potier Rosie mien. el pueblo se rebelô
o econômico que el monde se halle cambiar la manera de ser de los horn- cansado de los anos de loche y de
encerrado en los tenteculos de un bree, mien,0t los gobiernos dispon- privaciones. Una situaciOn que Pro-
Pulpo mefitico, lo es tambiên bais o gen de la mens0 prostituide, de/ mn. dujera en los pueblos un sobresalto
p1010 pool enteo, nopolio de la radio y de ese instru. de rebeldia, (one crisis de concien-
demos que une liberacion esencial n'enta extraordinario de ernbruteci. on) fa paciencia Oient sus limites,consio, bororoe amimicm0.de miento del pueblo ourle, en sus el Mente de la rebeldie en tiempos

contagio moral que m el virus men., le telalOsOoes. de adversided puede peser de la di-
religi.o. Se ha propagado macho, Eâ poder del Estado existe porque versidad de opiniones a le fraterni-
«Aplasted al infame», pero Ya qued6 todo e/ mundo .lo consiente, 0100e dad Pero para hacerlo p.ible seria
borrado en la mena del proletariado menester desarrollar une gram °bre Menester ayudar desde abore a que
amen° de que <da religion es el solo para contrarrestar ose pocier del Es- se emPrendn ese formaci. 'moraldel pue.. tado hanta la guerre: cambiar I. contra todo cohdicionamiento dl los

CUanto mobs se aproximan bol peli. sentimientos y 'las ideas .ce fayor e . Ce..m y su corolario la guerra.
gros de guerres, menas se obra para internacionalisr. una educacion se- deglm.?
In paz, y la t'Interna.. secreta va ria de les mentafidades en el senti00
haciendo su obra en vista de ciertas universaliste para la liberacion de JUAN

LE COMBAT SYNDICALIST1

RODAMA

Cita principiante youyoatqomlmmsnn
damos por no haher podido 'ester en
todes partes moque estas lineas es-

. .

cribe.,
iCOMo no citer el interês del

amigo. Alvaradol con 1. zagales? Bra-
vo, companero .Antonio, y prosigue
en la obra que te has propuesto, de
h.er de ellos hombres. Pues cuando
los viera tras el escenario, cada vez
One pa.ba nom eualquier gestion.
Pude comprobar elo° son hombre.-
tos atentds e- tus indiCaciones y mo-
vimientes. Se interesaban por le que
OU moudre les decia, en lo que tenian
que hacer, para sa1m adelante en su
cometido.

De los «Karolinka's», conjunto fiel
Y desinteresado del grupo Tierre Y
Libertad de Lyon, no vele la pene
extendernos. Este es ya un conjunto
ttgranaoo y con mue. ve.rania ;

mes fageados que los congoleses.
Y son, haste egoist. en su actua-
cion . saltarin.. Es una verdadera
lastime que este conjunto no baya
probe. las tablas de la Mutualidad
de Paris donde huhiese gen, dos
mil admiradores. A ver si el alio prô-
ximo eso ocurre...

nada mes, amigot. Solo eliremos
que a otra vamos. Pues .s Federa-
clones Locales de Lyon y Oullins, de
tadas formas, agradee a cuentos co-
laboraron en este dia tan desintere-
sadamente.

AMADOR

00079, mayo 106,

ANTENA
NADA 0,10OCAN1S, IL CHOQuE

BARCELONA Entre las estacio-
nes Plaza de Cataluda y Plaza de Cr-
00 clona han ho.00 dos convoyes
del Metro Transversal. De moment°
se ignoran las causas del siniestro.
Lu que no se i nom es la existencm
de bd,) dol vaino de entre ellos
graves.

MISAS ALBOROTADAS

BARCELONA. En cime iglesias
Or esta ciuded curas sermoneros han
senaledo a la policia y alias eutori-
dades con. responsables del ataque
gsacrilego» de sacerdotes en te Via
Layetana frente a la Jefatura de go.
1000e. Varios feligreses esp.olistas re-
plicaron querer misa y no discursos
politicos, siendo contrarreplicados por
otros asistentes, originando, entre to-
dos, un barullo de mil demonies.

POR LA ROCA
CALPENSE

LONDRES. al ministre franquis-
te Castiella y el gubcrnamentel
Michael Steward sostienen conversa-
ciones en el Foreign Office con vistas
a solucionar agravar _ el pro-
blema o irredentista Y de Gibraltar
El Pen, gibraltareno es une extre-
midad sud de Andalucie cautivade
por I. ingleses en 1601. Durante le
expansion hitleriana en Europe.
cuando todo parecia indicar el trous-
fo las armas alemanas, Erdre°
dispose un ayuntamiento simbelico de
Gibraltar en San Roque, del cual las
crônicas franquistes no se ocuparon
mes cuando Hitler y Mussolini per-
dieron la "perfide Ahore El Pardo
aplica un no 001 al Peflôn, a la par
que pone dificultades a los 8.000 obre-
ros esparioles que trabajan en labores
inglesas, . mien° tempo que pone
dificultades el turismo por via te-
rrestre.

Dada I irreductibilidad de cada
una de tas posiciones, es dificil
Castel. y Steward Ileguen a un
acuerdo.

LAS CONDICIONES

MADRID Conti/clones pro-
puestas per el goblerno de Franco
para en tablar negomaciones sobre Gi-
braltar en Londres, son cuatro, a sa-
ber : la Reconochniento de la so-
beranie espatiola en Gibraltar. 2a
Presencia de une base Oslo or
nica en el peemintro ceipense 3a
Estatuto especial para sus habitantes,
y 4a : 0000 acuerdo entre Madrid y
Londres debe ser suscrito y remstrado
per la 0.0.11.

E.retanto, . flematIca Franco
Orme a la Dm. inglese.

EL LIBRO CATALAN
EN TOULOUSE

TOULOUSE. -- La exposicMn del
lihro catalan Cele.ada el 17 de abril
en esta ciudad no °l'Ulve el exit° que
los organleadores esperaban. Culpen
de elle a /a intromisiôn solapada, dc
elementos reaccionarios, que clieron a
entende,. que osa demostraci. de
cultur5 era org.izade por ellos, trete
que motivô que elementos de Moule,

Or, principalmente de la sindical
C. N. T. no reeuentaran el retint°
expositivo. Lo tales elementos de
atraso celebra on el mismo dia une
misa montse ratina exac.rnerite
corno en Paris 1010 con la intromi.

catblica en amblente de refugia-d.,
TRATO INFERIOR
PARA ESPANOLES

MADRID M.hos Babajadores
llegados 0, Francia donde han curm

temporada de trabajo, se que
jan unenimemente del mal estado de
11 1111 de espera que la S.N.C.F.
les destina en la estacion de Auster-
litz. Dicha sala b dispone de etre
aberture que la puerta, oliendo a
mante no ses perfume. La limpieze
00 0110 luger de rt acogida » deja
cho que desear, Y Pere egrevar
sau0010rlmmdlntoagPurmoonuom cuar
tel general de vagabondot franceses,
sucios y bebedores. Encima de este
luger de espere "de -dificil esta, existe
otra. sala en mejores condiciones, roas
a los viejeros e,spanoles y portugueses
se les prohibe aguarder en elle

Por cuyos motivas a los trabajado,
res que regresan a Espar. des. Pa-
ris, el recuer. de Aus.rlitz les m.
sulta sumamente desegredable.

PUGILATO E10 LA
CATEDRAL

BARCELONA, Dorante /a con-
sagracion de Mame. Gonzalez Como
arzobispo ...ter de la diôcesis
la catedral bute gritos, contragrites.
Insultos y pufietazos a manel. Dada
In irritacion ex/sten., este espectacu-
lo de ring ya se preyele mu enflanr
go, la autoridad .lesiestica mont
Roma por lods ».

LIBERTAD
NECROLOGICA

BAR,CEYONA. los Man. de
esta localided na aperecen esquelaS
funerarms.critas , catalan. Es une
Irnerted adquirida cara al cemen.
terio.

UN CURA MENCAS

BARCELONA. Poe denuncia del
erzoinerm Medrego a Roma, el
5005 10010ecatalan Montserrat Torrents ha
sidn exclu.> de las ôrdenes, Las cau-
sas de esta revocaci. se relamonan
con los suces.' religioso- catalanistas
de est. dies.

CONFLICTO EN LA
O PERKINS HISPANIA »

MAD.M. fis emprese metelnr-
mea rt Perkins Hispanie » ha conde-
nado al hombre a 144 obreros de la
casa licenciandolos so pretexto de
tt exceso de produccion o Hey que
aflador que la Perkins introduce va-
mas pezas elaboradas en el extran
Oslo, cuando las mis mes podrian eer
fabricadas en Madrid. Con Motive de
estas anomalies un delege,do sindical
ha recriminado ri plan de Desarrollo
en los eguientes terminos

gLa reanded del Plan d Deserrollo
es que el morne propugna i0 000u.
-clôt, de puest05 de trabe. Y que, en
la mach., los coma, son der esta.
idad al empleo del trabajador. Los

puestos crear no deben ser inter,
os, sino fijos.»

MAS VASCOS EN
EL BANQUILLO

MADRID Tribunal de Orden
Publmo ha celebrado pucier 'or ou
0010 Ignacio Arezana Gollenechea,
Agonir, Bergareche Unamuno, Jose
A. Arregue Expe, José A Keuregm
Janegm, Esteban Burgos Arrizabale-
ge y Jose Maria Ararnbarri Achab,
u, acusad. de g actividades contre
a undad ...nal», de ....mn
Imita y propagande Regal, En toted,

tres burbujes que el fiscal proPone
sean motive nara condenar al prime-
ra a 6 anos de prisi. 0110000 pese-
tas de reMta, y para- el restO de Pr.
esados 3 afios cuatro rneses de car-
et y 110 009 pesetas de 000 10 cade

uno Afortunadamente. Arezana no
ha sida habido.

MACABRO HOMENAJE

MADRID _ Par aconmemorar el
entenarm del nammiento de Melquim

des Alvarez, algunos abogados y per-
onajes del edgenen se han reundo
n el cerne... de /a Almudena

0000a la tumba del desaparecdo.

LA PROPMDAD
ES SAGRADA

LEON. Dos heridos grooms Y mes
de menor consideracion rue el balan-
e 00 005 rine familier entablade mou
maton de une fin.. Une de las fa-

milias estabe formada po, Vicente
Valencia Gigan., de 05 mos, su es.
posa y sus hijos Adele, Severiano Y
Delmiro, y o etm la de su hetman°
Marceline ValenCia, su esposa p su
hijo Antonio. En la ri., en la que
e emplearon hachas, cuchMos y pa-
os, sufrieron herid. graves Mcente

Valencia y su hijo Delmiro, y de me-
, importancia Marceline Valencia
u esposa Agustina y su hijo Anto-

LA PROPIEDAD ES
SAGRADA (2a par.)

BARCELONA. Actualmente se
elebra el jmcn, contra Raf.I Molle

Pester, regresado de America, el cual
pose., 10000 00010 hermano José,
una omPrenta que êste vend. Sin
onsultar y reservandose, para e el
esultedo de' /a venta. DisguStedo.

Rafael presento dentine.. jUdicial,
iêndole rechazada Eritonces maso ,a
u hermano disPares de potoa,
retend° el de suieklerse sin conse-

goule Es de prever quenelle des-
esperado poco le importa y0 10 deei-
sien que tomen sus jueces.

MO QUE LLAMAN
YUSTICIA

MADRID _ Dos ejmnplos de corne
se administra justicia en los tribu-
nales de Espana:

En Leôn ha sono condenado Berna-
. Lsidro Fuente a ocho ados de en-
cierro y .0.00° pesetas de indemnt-
melon por haber matado a golpes a
su reposa.

EM Madrid sufren condena de seis
an. y tres motel los estudiantes Ri..
car. Gaulino Garefal Malta./ Y

Luis Carol. Burg., por «tientos» de
as.iacien ilegal y distribucion de ho.
111clandestines,

Si esto es justnia, que baje Dios y
lo vea.

TAMBIEN EL,
MEDITERRANEO
DELLNQUE

LA UNION (MURCIA). Cientos
de horas de trabajo y miles de kilos
de arena transport.t a la playa arti-
ficiel que se pretenclia crear entre El
Carril de Las Palmeras y L. Sah
nes, en el Mar Menor, han resulte-
do 10010 01. Con el auxilio de toclos
los medios mmoS000m necesarios se
trabaje, durante varias semanas en
modificar el perfil naturel Sellons.

Se eliminaron las zonas pante.-
sas de 100010m, se retiraron tonele-
das de piedras salientes del terreno y
se depositô arena en cantidad soli-
cien. para crear une autentica playn
que los temporales han deshecho casi
Sur complet,

GINE O COMEDIA,
DA LO MISMO

'

Uno de los eines de
Tudela sera habilitado para ternplo
durante el Behan° que duren las
Maras de resta...Mn embelleci-
naleMo de la parroquia do Nuestra
Senore de Gracia,

Se Mâta del eine Commutes, uns de
/os primeroo que cerraron sus puer -

tas ante el mal negocio de la exhibi-
Môn de pellculas.

El insolite case se comenta por el
ptiblico, que no se blond la idea de
ir al eine a oir sante misa.

REGIMEN DE LIBERTAD
PROVISIONAL

LAS PALMAS (CANARIAS). Los
22 estudiantes que el dia le de mayo
fueron detenidos durante . manifes-
tacion estudiantil efectuada en el
puerto durante la fiesta de regatas,
han sios puestos en libertad por Ms-
posicion del Tribunal de Orden
blico, ...coal, sin embargo, los man-
tiene sujetos a .Proeeso Per dritentd
O subversien contra el Estado».

LA P/CARESCA

MADRID. Mingote, el caricatu-
riste del o ABC » haee gala a menli-
do de un agudo senticlo critico. En la
ediciôn del 24 00 01101 publicô une
caricatura en la que se ve a un fun-
cionario del Estado franquiste sente-
do tr'o une mess, rode.0 de papeles
y legajos y con una cola de ciudada-
danos delante. cl funcionario le W.
a la viaima de turno I Le falta a
01100 00 documenta que debe Ilever
fecha de ayer, pero que no lo puede
conseguir hasta madana 0000, desde
luego, selo sirve para ho, »

I-IUELGA DE DOCTORES

MADRID Mientras siguen los
incidentes 00000010 1110m en Barcelo-
na y Valencia, los médicos de
&d, cor priffiera Ms en la hisMria,
Se han declarado en huelga.. Des00 el
se.do no sc han pre.ntado en sus
puest. doscientos medic. del hospi-
tal chnleo de la Facultad de Medi-
cine Solo que,00 un lumtado equipo
para /os casue de urigencia. Los me-
dlcos mneren testimonier de esfe
modo, b solIdended con sus camera-
des que han m. expulsados de los
servicios de hospital Pero el origen
O esta huelga Bene otras causas
mas profondes, en efecto. existe des-
de bon 100tpo. merto malestar entre
Ion 'médicos, que se quejan de la es.
casez de la remuneramon Perernen
de 2 500 a 0(010 pesetas reensuales por
seis horas de trabajo dierias.

ACTO ANTIFRANQUISTA

TOURS. el aCto organizado
por la Alianza sindMal, han ocupaelo
la tribune los seflores A/lier, Lope,
Arment. y Liarte. H. tratado te-
rnes de gran actualidad. dO pUblice.
muy numeroso, les ha aplaudido 0e.
0010005000. (OP.E.).

Regional de Origen de Levante ces) Exilio

NECROLOGICA
Despuês de una large y me.50 en-

fermedad, fallemo en Paris. don.
resdia junto con su amada compa-
fiera e hija, a I. 53 an. de edad, el
militantes de t Reg... Levantine
O estimado companem Jose Orts Na-
varro namdo en Al 0101 dels Sorells,
provincia de Valencia.

Al 100 militante de la C N T. y de
Il F A I., el companero Orts, tanto
en el interior coma en el exil. sien.
pre lue altamente estimado por su
espmitu de constancm hacia el ideal
OUI tanto am., la C N.T. y la
F A I Tante en Toulouse coma en
Pans desempeào diferentes cargos de
responsalaMdad entre los cuales la de
secretard de la, Agrul.cion Levan-
tins O Paris, que tuvo que abando-
n. po, enfermeded.

Eh entierro 000 01011 050 ultime
morada isa sr00 el cementer. parisien
de Pantin.

La Regional d 010010 de Levante
en el . asoma al profundo do-
lor de la compailera e hu. dei que
en vicia fue José Dots. cuye recuerdo
sera imperecedero,

Seeeario 0e Relacion.. S



Como se desnaturalizan
las ideas anarquistas

L dhellliearlet
de hace eincuenta hemos

formado nuestro Primer neSuie
lectual leyendo nu.tras publicaciones
de entonces. En el presente, la labor
de agrupaciones anarquistas y liber-
fanas domo asi de sus publicaciones,
selva contadas excepciones, por su
superficiel contenido n. causan Pra
funda pena. Y si no estuviérain.
impregnados de las ideas que por la
virilidad y claridad can que se ex-
ponian penetraron bonde en nuestro
espiritu, hoy y. se nos hubleran en-
friado y anublado.

Salve excepciones, publicaciones
Que siguen Demandas° anarquistm Y
libertarias, comparadas con lm de pe-
sades tiempos, por su palido conte.
ciao dan la impresiOn de farolillos de
harrio Sobre, cuya lud morte cinq
nes destma en las tinieblas, La Calta
de espiritu subversivo y de confian.
On las icleaS se Puede Moiser en on'finidad de textes de actuales publics-
cidnes. Y lu rues grave es que los d,
clinantes de hoy, como los declinentes
dc aber, en la medida que pierden
confienza en las ideas anarquistas y
en la organizacdm fir,lista, van de-
positando su confiarlsa en otras ideas
y organizaciones que nada tienen de
aspiraciôn anarqulsta y que, pue el
contrario, son adverses a la misma.

Publicmiones que se creen cocu.
nuaderes de Malatesta, Faure Dili-
mou, Arange, y otroa moches dee..
dos de/ Moyimiento anarquista, Suc-
titan en vago intelectualismo que aire
a los cuatro vientos, sin clara posi-

frente a los problemes pr.en-oSto
les ni confian. en ProYeceienos
tures.

Uno los argumentas con, que
quieren justificarse es 'que las ideas,
presentadas en , forma mes -palida,
pueden ser mes aceotadas pacque
asustan menos al pnblico, pero lu
cierto ea que a, fileras de palidas
sultan Pilger.. Y las gent. Mie Pue
temperamento inquieto quieren salit
de la vulgaridad, no encuentran et
tales publicaciones alicientes que las
anim.. Lo que explica que publma
clones que salieren dianes, sin trope
car con fuerzas mayores descendieron
a semanales luego s mensuales cor,
tendencia a iadesaPario.n.

Agrupaciones y publicaciones, pal
la menera mediocre con que exponen
las .ideas y afrontan los problemas
,se confunden con otras publicacione
escriMs por liderillos con mentalidad
de rateros, mu, unica preocupacidn
es la de enriquecerse a ceste de lot
trabajadores, .para lu cuel explotan
la ,dialéctica izquierdista y redento
rista.

Las « teorias » con que se Henan
las columnas de tales ouolicaciones
se reducen a criticar los mal00 go
biernos y los falsos lideres que enga
han a 1. ,pueblos Y e lot ie000ltdm
res. Y después que los pueblos sufrie
ron la tirania cor gobiernos encabe
ZOdon Foc partides de todos los cola
ms, los trabajadores fueron engane
mos ,por las mas variadas dialécticas
.Si alguien cree que ponde haber 51e
biernos o lideres buenos, scan I.
que se limitan a criticar su mal
proceder.

De los que pierden la cenfian. en
,lm Mess, los capaces de autoanularss
son dignes de aprecio. Como lvsor
de desconsidereciôo los que desna.
turalizan las idem debsenclien.. los
terrenos movedisos de las diversas

JIRA EN PROVENZA
La Zona A del Nücleo de Proven.

za de la ContederaciOn Nacional de,
(0rabajo de Espana en el Exilio, or.
ganiza una gran dira para el domln.
go dia 29 de /mye de 1986, en el bec.
maso luger de la FonMine Mary-
Rose situada en la carretera depar
Lamenta' de. Bouches-du-RhOne. na
mero 69, entre /as ramonas de Mira
mas y Salon-de-Provence, cerce de
Grans.

El sitio de la dira es muy
con un pequeno lago y empila exPla-
nada, debidamente sombreedo y con
excelente agua abundente, reuniendc
magmfIcas condmIones para une
Jornade campestre.

No relieran los correspondientes y
potentes altavoces, tampoco los JIN
soc infantiles ni la macles varlada
Y el poPular Radio-Crochet.

Después de la comIda el campai,-
ro CrIstôbal Parra, secretario de la
Zona A, iniciare una °harle sobre
un tema de actualidad.

Servicio de libreria
«El proletariado militante, An-

selme Lorenzo, y «Origenes
del sindicalismo., de Marge

«La Madre», Gorki, enc tels. 6,51
«Mis Universidades», idem .. 7,50
«Mi vida», Gorki, id. 5,00
G Woodkock - I. Avekoumo-

vitch Pierre Kropotkine. le
prince anarchiste

«D/ Mofeta del hombre» (Pa-
silo de Almafuertel, H. Adol.

congres° de zarogoss 3,00
«Les frères Reclus, o del Pro-

testantisme à l'Anarchisme».

Refranero espanol .. 6,00
«Le cours d'une vie», Lecoin. 18,00
«Motivas de Proteo». J. En,
«La incOgnita de/ Hombre», A.

Carrel (carton!) . .. 16,50
«Knout», Curzio Malaparte bar.

«01 Amante de Lady Charter.
le», D. H. Lawrence Mar-

«Pasien y Justicia, Iris T, Pa-

Giros y pedidos a Roque LLOP
24, rue Ste.-Marthe. Paris, (XI

C.C.P. 05501 50 Paris

corrientes automne... L. que des-
Menden se encuentran con ex corne.
fier., que desceridieron en tiempos
anteriores, ya amaestrados en toda
suerte de traplsondas. Loa compromi-
ses que con enas contraen les impi-
den denunciarlas. Y asi se exPhea
que las miblicaciones declinantes si-
lencien las mültiples traieiones que
los lideres de tod. /os colores coma.
0m con boa trabajadores.

Los declinantes se denuncian con
una extrana fraseologia que en el
fondo resulta una variaciôn de la
dialéctica marxiste. Emplezan dicien-
do que las idem, las tacticas, prime,
pim y aspiraciones finalistea esten
bien, pero. que los commueroe que
se mantienen cons.uentes con las
mismas son buenos pero... cuando
en su declive descienden al segundo
escalem, eambian de tono y les ban.
sas los viejos calificativos de sella.
rive, dogme/cos, petrificados, etc., e
inclus°. repiten como un descuiri-
miento agnela de renoverse o morir.
Lo de renovarse es de una necesidazI
incontestehle. Parque, pur noces na
Monm que tertgamm de biologie, sa-
bemos que el estado Ouedo no existe.
Aunque en rnuchoa cas. nos Peso
dempercibido, lu que no evoluciona
regresa Lu hocco hace neceserio es
distinguir 00 qua consiste lo uno y lo
otro, En nuestra continua actividad
nos circundan corrientes s.laluente
evolutivesique boy que saber distin-
guir y asunilar coma ast corriente,
regresivas que nuestro espiritu cobol'
de des' saber clasificar, denunciar y
rechasar. Entonces, cuando nos falta
allento rubelde para rechmar las co-
rrientes -regresivas, e/ darse per
muerto, atmque es une falla no es
Un dell.. El dein° empleza 'euando
el declinante quiere arresfrar con êi
el movimiento anarquista y de finali-
dad anarquista, al reformismo, y del
reformismo al eonservadurismo, Y

...JEMPRE hay que vol.er
verde,' intense, Pues los M'ais

F.,/ que. y dem. antiautonta-
nos nenen razon, perncularmente en

que conclerne al Estado y al na-
monalismo.

En la India se muere de hambre
Parque el Estado se mantiene per en-
cirna del interes huniano. Alli corne
en todas las.patrias, los poderosos no
sufren hambre, pero ttrepresenten» al
pueblo, que es el que no comm. Los
tesoros namonaMs son para la naciôn,
no para las nacionales de tercera.

Lo rnismo 000000 00 Sine, EgiPto,
Irak, Arabie Saudita, Liban°, e
cluso en la Rusia soviênce. No nos
olvmlernos tainpoco de Israel, donde
la

51000dae0se'r'rZre
dorahla=teP'

Z
este constantemet e'amena.zado mu
1000000000100 50001, er

Estado no resienten privmUm peUn'
mica alguna.

011g aqui elegido ha. ,se/a-
mente unes !nases per 105 prvpiOs Pr°-
letanos, nos nmestra mas que clora-
mente que los Estados coda tienen de
comün con los ustereses /mouler..
Los senores ministr. que eut.
Mme'. electoral se manifester. sUra
letanamente», una vez situad. arri-
ba ya se expresan de otro modo. Ar-
geyen ahom que la ciste obrera Vi-
ve en un nivel excesivemente alto, el
cual el Estado se ve impelido a reba-
jar en inter. de la industrie y de la
economia nacionales ;Nada ds
para mn 0f obreres

La répit61'u a esta desusada snua-
cien es el .en.mcimiento de la vida
Mspuesto poe el propre gohlerno, 00'
100000 en 0110 los automôPIes, el
0001v 10000(para los que prescumlan del
auto), los correos, etc. Las huelgas
son declaradas de hecho y no de pa-
labra, en contraposicion con los re-
petMos anunmos de huelga propele-

LA
voluntad puede muchei si ana.

drnos ella Io que ...nem-
mente sentimos y d.eamos Ile-

var a cabo, el rmultado sera. mayor
mas complets y mas positive. Made.
mos pues a la yoluntad, la ln.hgen-
ma, que puede aumentar nuestro de.
seo en la obra qUe n. ProPenemas
realizar.

El voluntarioso ha de ser perseve-
rente siempre; no baste. sunplemente
querer Ilevar adelante un proyecto,

dese, ha de perseverar siempre
cade dia, todOs 1. instantes Y sobre
todo hop que'pensar bien lo que fiole.
re realizar, para una vez demdido,
que mngun obstacuro Oueds desvmrle
en el descv de alcanzar lo n0000 Mo-
no.,

SI es clerto' que todo el munie po-
see plouc raucha vslunted, bien
puede ser que elle se incline hada el
mal, hm. lo negenvo, hacia lo que
es y ha de ser contrario al avance
humano en su afân de nberiad y
Menestar Di" ese case es necesariq
que uno nusMo, dandose cuenta, tra-
te de encarrilela hacia lu positiVCl
hama el bien para teslas y centre el
M'an de poder, imp.mien engane y
dmilotaco. dn'semelante,rn aun en
nombre rie 10 que lumen mes sagrado:
bi derecho a viole Voir si, pero
.Sta de los dmrias, nue ti000ci qbsl
mismos derech01 que nosotros a del.,
frutar de la vida

Si la voluntad no es consciente Y'

a. mes ba.jo si la muerte no los
sorprende en el carolno.

Los movim,entes sociales, cornu ta
dol las actividades del saber y el
hacer, se relmevan pot la experiencia
de su prou. mei.. De las 0050000.
tas logradas y la influencia moral
bienhechom de los movimientos dr
me,ali directs creados y orientados
Par los anarquistas hay experiencia
coma la hay de 1m maviinientos legs'

y reforrnistas cuya obra con-
siste en sacar las cadenas de loS Pila
y ponerlas en las rnutlecas
01. 0e se commende per Mlo que la ex-
periencia que emana d, estes movi-
nnentos nt> puede renovar las ideas
anarquistas, sino desnaturalizerles si
con elles se cubren. Lo que ha reno-
vade y puede renovar las idem anar-
quistas es la ami60 de los movimien-
Ils organizados y 000005 don pur los
anarquistas. de muerdo con los prin-
Naias de la A.I.T.

El va/or de las idem anarquisiaà
su obra reconocida por hombres de
excepcional talento, este constatada
Por la historia de su propia acclôr.
La C. G. T. francesa, en la que ad-
quirieron Iran influencia las ideas
anarquistas, a/ ser abandon.o per
éstos, al enclaustrarse en /as agru-
paciones de afinidad, descendio al
reformismo y longe al e0nuniem0
autoritario, por el contrario el mo-
vimiento obrero espatiol hop rePre-
sentado por la C. N. T., que empezd
su organizaci. 000 obra con una
pequefia dosis de ideas anarquistas
propagadas con teson en su seno
afronta la encrucijada social mes
tremenda de la historia sin apartarse
de las ideas. Y00005 y otros rauches
ejemplas debieran paner fin a la Mea
de desnaturalizacion de las ideas que
esten Ilrnaqdoa cabo militantes,
egruPaelon. y publicaciones Ilama.
du» anarquistas,

SERAFIN FERNANDEZ

dos per 05 0001001 sindical Unica, que
jamas cumple esos avisos POrque es-
te nacionalizeda, estatificada, «des-
proletarizada», no pareciendo en nada
sostener los intereses de La cime tes.
baladera.

R.ientemente ha reaparecido un
movimiento llamado «Tnuat-ha Visu-
rimo, cuyo denominante, traducido en
lengua occidental expresa «Separa-
cion de la realidad», aunqUe los éom-
ponentes indiquen «Movimiento de re-
nuncia». Estes procedon maYonalea
te de las clases académie., cuya, si-
tuacion de hoche es lonena.Y pare.
que diverses unidades obreres siguen
la sem.- de estes seer., en esto
tiempo en que los precios sufren la
corriente astronaute, y cuando las
°normes fortunes son hacederas en
Israe/.

Por 10 exterior, la vecindad arabe.
esoccialinente siria, acomete en su
frontera con Israel para una pre-gue-
rra nacionalista y dicen-- de 05g!.
mou econômico. Actualmente el nea
comunismo sirio ante desaforadamen-
te que un conflicto armado con 55-
000! es une necesidad «socialiste».
Nasser la secundaria con placer, ami.
go corne es de las soluciones de fuer-
sa. Pero todavia sus soldez'm estgn
en el Vernon sin que Plieden selir, no
quedandole poder militer visible pa-
ra emprender une. guerre per este
lado, pese a la cooperacifin siria.

Se ha visto tembién en Ghana 000
lider estatel convertirse en Pequene
Stalle. Pero atendiendo mes a su par-
tido que al pais perdiô bueyes Y es-
quilas, a peser de las armas e
tructores recibidos de la U.R.S.S. De
placer ver lloriquear à un tira., Pe
ro nadie garantiza a los ghanenses 01
media felicidad con la nueva forma
de Estado que Ies han dado.

00051100. en On, los proleMrios del
mundo a.prenderen que el naciona
lismo y el este,tismo nada tienen que

Mu sobre la voluntad
Fespondable, puede dar higar a oires-
tros actos a lo que un idealista sen-
sitivo ha de evitar P., 10 nue Pneden
tener de negativos nefastos con-
traproducentes 01 000 propuesto. La
autosugestion puede sernos siempre
de un valor y ayuda mpy grandes.

Cultivar la voluntad y eplicarla al
bien siernpre, con lh1 des-
oyendo al subconsciente si 01 tratara
de desyiernosla hacia el mal, el odio
c la venganza, es, que todo valu,
terista debiere siempré observer.

Queramos solo aquello que engran-
dezca y si,a ooduvamente al ideal
a que estamos entregados. Detestemos
cuanto se oponga al avance de la
Etica, tan explicitamente expuesta,
por Kropotkin, al avance de la more.
anarquista, demostrando a todos
detractores interesados que Anarqua
es «la mes alto expresian del orden».
No del orden burguês dimitado Y re
quitieo, ciao del por nosotros sonado
que es ausencia de autoridad impues-
ta a frayés de esbirros y leyes modo» a
épar mas arbitraria.

Es entorices cuando podremos dech
que «querer 05 poder», producto de
nuestra voluntad consciente, es. por
entera poiitivo, tnteresente y emaiut-
Pador sin distincien.de rasas ni colc

Nu.tra aspirecien de 0000 .15
vida- podiq asl irse convirtiendo en
realidad.

JULLAN FLORISTAN

LB COMBAT SYNDICALESIM
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Sumario del mimera 53:

Lagar, F/ury: REAL/DAD Y
PRESENCIA DEL TELUR/S-
MO.

J. 0e01115: JUICIOS Y COMEN-
TAR/OS SOBRE EL LIBRO
oLA REBELION DE LAS
MASASo DE, .ORTEGA Y
GASSEr.

Erni/io Garcia: COMENTARIO
A «DE L'ANIMA AL SERA

SENSE PRESSA. (Iamturas).
Campio Carpio, EN TORNO.AL

TRAUMATLSMO DEL ART'
LITERARIO CONTEMPORA-
NEO.

Ignacio Chiapuso. LIBRE ANA-
LLSIS DE LOS MECAN1S-
MOS DEL SISTEMA CAPI-
TALISTA.

Francisco Carrasquer: ANTO-
NIO MACHADO, LA MAS
CLA1RA PRUEBA
VA DEL COSSE ESPANOL,

Dr. René Marino Moirer: EL
AMANECER DE- LA CULTU-
RA DCCIDENTAL. -

Luis Capdevi/a: NOVERAS DE
LA GUERRA DE ESPARA.

G. de Béraiz: EL OLEAJE ES-
TUDIANTIL EN ESPANA.

E. Valls: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONCIENCIA LIBRE,

José Viadiu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD. JOAQUIN
COSTA.

Han Ryner LA SABIDURIA
II/ENTE. (folletrin encuader-
nab/e).

Noticiaria /ibros, nota., gra-
bados, retratos, y ana solen

bia fotograf ta isterramars.
Un solo 005000 en todoS

nuestres 00e0501 de venta y
en nuestra Administra.cibn. -

En SUSeripciOn, UMBRÀli
/lege a demicilio,

Caleidoscopio oriental
ver con la emancipacien de los pue-
blos laboriosos, GLantle se van a
convencer que ei parlementarisme es
una notiez y un perdedero de tiempo
para les crases trabajadoras,

CH 01001101. ARMONS'
1000011, 1966,

F. L. DE MELUN

00000110 000 jira, campestre Para
el dia 29 de naayo;,,invitando a la
ausma todos los coMpaneros de Ma
FF. LL. de S. et M. Paris y alrede
dores.

Sitio de concentracien : el b.que
de Montaison.

Here Hochas companeros para
indicar el sitio. De todos modes I.
que vengan pur carretera deben di,
gine a. la desviacion Norte de Mehm
(Paris-Montereau o vieeversa) y 5100 -
00100 el cruce de la cerretera de
Réau-Brie-Conte-Robert.

Los que vengan con el tren, en la
estacion hay L'or. que les lleva hm-
ta el sitio escogido.

SILUETAS Del mismo àrbot
ENDS la Conferoncia de Yaita,
.en que /as </grandes» se mu-
nieron para asignerse cada uno

el terreno ocupar en el mundO: Co-
merde, indmtria y demes fuentes de
riquezas, que /as Naciones de esca-
sm ingresos estân amenazadm de de-
sapar.er como tales o par lo menas
ser administradas direta o indirecte,
mente pue las nmiones grandes, Nor-
te-Ainérica y Rus.. Fotos dos colosos,
capitalistes loe d. y 1m dm ambicio-
sos, hacen corno que se pelait, per0
nunce llegan 0110 marne. El sistema
emp/eado les autmsza a los dos ju-
ger como estan jugend° con los pue-
blos de economia men. floreciente

,

Pero existe un desbarajuste
econôrnico, ocesionado por el acapa-
ramiento de los principales mercados
de las cime partes del globo terra,
queo. Politicemente hablando, la sp
tuaci. nom nada halagnefia, puesto
que hay en el mundo capitaliste la
maniobra de absorcian, saliendo Per-
judicada la nacien rues pequene Y le
menas desarrollada. Lo que ocurre en
el Viet-Nern,y antes en el Congo, son
efectos 00 005 politica, de me inter00
especulativo, de ese trazado econonu-
eo estadaunidense y soviêtieo, Se ven,
se han Neto y se veran los puntos
principales de emergencia que euen-
tan para sus fines comerciales. Todo,
11000 1510. a costa de las trabajado-
res. Es la censecuencia naturel sa.
lido del pacte mundial en las llama-
das potencias industriales, bancarlas
Y comerciales. A estas potencias no se
IsLeasznebranta facilmente una y otra

la mana aunque digan a vo,
80 00110 000 00 son arnigas, para que
Ils pueblos sigan engallados con la
dernocracia europee el federalismo
Norte-americano, el sovietismo y el
republicanismo popular.

Los grandes se han entendido siem-
pre y' se declaran la guerre. Dia de
connin acuerdo para seguir mante-
niende la confusion. -

Anone Rusia y los Estados Unidos
trabajan, aunque seParedemenm, Po,
la conquista de la Lime o del espa-
Mo, 0100 00, el fonda, una y otra na-ci. a CMeon el consentimiento mu.
ton de laS dos. Son muchm las coin-
cidencias que se han dodo desde que
se liquida- la segunda guerre mundial.
y, este do a entez/der que ambas sa
lo cumplen con le distribuciOn bob!-
do, 00000pues no se conMbe coma, de,
pués de pasado lo Ocurrido entre las
000dos000l dia siguiente de la

hayan Ilegam a las conclu-
siones parejas, garantizadas mn-
tuamente por ambos beligereates.

Alpin curioso habra que tendra ar-
chivado desde las primer, conversa-
ciones de Stalin, Churchill, Roose-
velt hasta las Ultimes doclarmiones
de los Mes, y podre comparer lo
aqui apuntamos, con Io die., Poi
ellos, de gran importa/mie ectualmen
te que los norte-americanos estan en
guerre con el Viol-100m. Todo se coin
pagina y todo este sulovencionado Foc
los Estad. Dnidos.

Los paises african., menos cultes
quizes que los Europeos, norte-ameri
canas y rusos, son victimes de estas
comerciantes, politicns y clipland...iCos
Con el espejuelo de là imiependencla
los lanzan a la guerrs para que se
destrocen, y los autores de tales mor
tandades puedan mener, 10 que am
bicionan, que, ciertamente, lo mas
fundamental de eses carnicerias ho-
manas.

No pddemos negar 1. contrastes

F. L DE MONTPELLIER.

La reunion anunciada Pare el 29
de nayo celebrare e/ 5 de jun..

FEDERACION LOCAL
DE LILLE

La Eaderaelon L.al de Lille invita
a Iodas las DE, LL. de las departa-
mentos hmitrofes al del Norte a la
concentracian confederal que tendre
luger el dia 29 de maya a las 10 de
la mol nos en el luger 0e0ominad0
AiMingny-m-Bae Temendo en cuenta
que se dere una conferenc. a cargo
del companero Mules Congo., que
su presencia sea afirma.cidn de los
sentimientos antifascistm y la dem.-
tracidn palpable de que la ONT. no
ha muerto ni niorire.

1000e informelpo dirigirse a/ com-
paner° Flores, 260, rue Pierre Le-
grand, Lille (59).

GRAS JIRA DE S. L A.
Siguen los trabajos de prePeracion

de la gran jornada SOltolaria. del Ma
12 de Ya se tiene asegurado

'arcle'url°s padefan dirueP°Or'eru'ix',t'en'ue'er:-lej -
presentara, la interesante Mora de
A/cjandro Camila, «La 00000 0111

peseador, y el del Modiste de la
morde. Jaimito.

Que todos los compafteros y sil,
pansantes junte son sus fa.milier.
reserven esta jornada campestre que
sers complet.. con Mme diversio-n. al aire hbre en un cua000 y
ambente bien fraternel.

bOnaté Regicm,aZ S. 1 A - Paris.

PARADEROS
.La viucla de Sancho Miguel, que

vive en 37, rue de la République.
Beaucaire (Crard), quisiera tener no-
ne.. de Venelle. Pou, que vivie, en
1947 eh Lyon-Vaise (Rhene), 12, rue
Manavy.

Los hermanos Bernandez, que en
1915 haste. el 1948 s'e 'encontraban en
Ealon-de-Provence (18. du Rh.) de-
searlan ponerse en relamon con los
corhpaneros SlIverlo Andrés y Car-
men. Dirigirse a Fernando Herne,.
dez, cité G Rouleaud, Ett B Sème
escalier, ri' 6. 93 - Drancy.

que sobresalen de esas .erittevistas, y
que descubren la verdad de todo lo
Nat... Se observa a Nay15 de ellos,
la negacidn a 10 manifestado ante-
norme., Ni es asombroso ni extra-
ordinario ver que, lo que ayer que.
015vhacer pasar como blanc°, hop
es negro, Porque desde la antigne-
dad sucede lu mismo. Esos manejm
de la politica internaciena/, nos acla-
ra, en su lenguaje, alloue es bastante
oscuro, enrevesado, los finm que les
guia no sdlo 000n000100,0005
mas de uns para Ioder ...UMM
adelante con la hegemonia del man.
do.

hojeamos las paginas de la his-
toria encontraremos esta afirmaciôn
Politica y capitalismo actüan siempre
de cumul acuerdo, no ptteden le Ors'
00000s. no pueden actuar 100e00n.
dientemente, porque unes y otras rai-
ces pertenecen al mismo 50001, al
mismo desorden social crsem por
ellos y pur ellos manterndo, guiados
P. el espiritu de dominio.

Cuando ta/es elementos encuentran
resistenc. en lo que qUieren apode-
corse, no vacilan en recurrir a la
fuerza, empleandola a todo riesgo,
con la segurided de qUe saldran yen-
cedores pero comprobunes que, los
distintos model., usados para redu-
cir a /os opositores a la obediencia
inconmcional, son mes refinados, Perle tanto, mes crueles y mortincan-
tes que todos los anteriores, demos-
trandose paMa.blemente que, a me-
MM, que el progreed man., peor es
el tratannento que se le da 01110m-
bec, considerado crono delincuente.
Ira tenemos ,pues, una base 0000 100.
Sur, ciertamente, coma se ha engen-
drado y formado el motiva de los
trastornoS morales y Materiale,que
padece el gênera humano, es decir la
humanidad desheredada de tacle Mi-
vilegio.

/Si los negros son culpables de las
giierras que sufren en el presente

. menos son los mentenolorm de ta
do cuanto pesa en las naciones and-
canas. La que si son las victimes de
los blancos capitalistes, de los Este.
dos que intervienen dictatorialmente
en sus destines. Hay que busear los
lugares para colocar la mercancia
coeur nuevos mercados para la venta
de 1m productos sabrantes. Que im-
porta,/ las victimes para 1m resulta-
dos que se 005050

Cada naciôn 5100000 frontera y
cada frontera su impedimento dg
trânsito; para cruzarla han de res-
petarse sus leyes; de no hacerlo mi se
este expuesto a las rigores de la jus-
ticia burguesa; pero en tiempo anor-
mal, entre las naciones beligerantes
la fuersa es lu que cuenta, ioda lo
demes, papeles mojados.

Las invasiones 00 100 hijas de este
sigle, datan desde que el hombre ha-
bita en la Reus, y, por esta ree/idad,
son repeticiones que se suceden. Di-
ficil se hace forrnarse un juicio exac-
to sobre las caus. que deterrainan
los conflictos belle., aunque general-
mente suele conecerse enseguide us
procedencla Los puni Os estratêgicm
conocidos o defenclitios, oblige,1 a ta
mar posesian de otros puntos estra-
tegicos 00 eviMcion de que fracasen
los prlmeros. Esta tendencia a nue-
vas p.iciones, dan luger a nuevoe
choques politicos y diplometicos en-
tre las naciones afectadas, o sea en-
tre los nombres de Estado de arnbas
partes, consiguiende algunas veces.
y eventualmente, pactm que solo tie-
nen de duracion lo que los contra;
tantes quieran, Ninguno. on Mine.
pie, Mega su efectivided, y promet/
bajo juramento de honor, ser fiel 'à
Ils clausulas establecidas. Este que
sOlo es ana farsa, diplomacla sdlo,
Nen, cuando los Momentos luiNteis
minao, crileclanclo todm libres para
actuar como los intereses del Estado
desea.

MING()

«El amor a las ideas
honra al individuo»

El que me ame

pODRIAMOcônicos

resUrnir en este la-
pensamiento, todo el con-

tenido de estas lineas, Perd
ôeguiremos hilvanando nuestro rase-
manient, Dejacque hablaba de las
dictaduras de honete 0011 0 de sable
largo, es deoir, que el entendia que
el deber del hombre libertario era
inrnovilizar a unos e NoIrvo. La casa
no tiene vuelta de hop. El que ama
las ideas las signe, 0 forsosa ha de
ser la consecuencia con ell...Fabbli

escritos recomienda cuidado con
muchos de los propaganMstas, auri-
que haeia excepciones cloue demo-
Ioderas °rinces, que easi siempre cran
trabajos doctrinarios.

Max Nettlau nos incita05 al es,
dia de los precursores de las ideas
anerquistas. Hacia un detenido esou.
db 000000101 documentes de Herbert
Spencer, y de mu.05 cartes que éste,
en su, juventud habia traducido, y
segun,Nettlau habia pubhcado en un

' folleto. Todo este que el sabio nos ha
dejado, es simplemente para que 00.
001101005 a descifrar y llegar a com-

ADMIN/STRATIVAS
Ayora, Montreal (Canada), Recibt,

dos 10,04 frs. «C. 0.» y dUmbrald
aviôn 21-12-06.

Pres. 5000000, ToUlon (Var). Go-
00 de 107,10 fm., pagando «C. Sô> del
180 al 400, ,Umbrals del rr 42 al 51.
Los 50 restantes al destine indices..

Bras Moya, St-Etienne (Loire). Go.
00 de 81 frs. PMando los /Minores
indicados de 00 S.s.

--Pedro Moreno, Maureihlan MU.)
Con el giro de 11 000., 050s» 0C,. S.»
hmta el rE 400 y «Umbrals haste. el

52.
Castro, Beaupuy (T. et One.). Ra

cibidos 30 frs. Sin distribuci. indi-
cade Pagamos «Umbral» ano 06 y
00. 0,11 30-9-610. Aclara Si hay Otro
destino.

Salvador FernandeZ, Montlue.
(Allier) y Pere Fite- de Villeneuve s
Lot, recibidos giros respectivos.

Vicente Artès, Lourdes. 0100 de
60,00 frs. Distribucien indicada

P, Alonso. Bordeaux. Reibidos
50,40 Ors. paso «C. S.» nô 400.

Redondo y Alvarez, Calgary (Ca-
nada). Cheque de 8 D. C. (35,51 Ors.)
soma distribuida pare los des Pertes
iguales. Detalle situacian aparte.

B. Agusti, Montreal (Canade)FaI-
tan silo e/ titulo no servi,. y el Ul-
timo sahel.... Se hara el envio tan
Pronto obren en nuestre poder. Los
5 ejem, de las Ruinas de palmira en-
viados hale tiempo.

--Vicente Agusti, Béziers. Girl Pa-
garnie «C. S.» er 370 al 391.Libret. Tonerre (Yonne). Girl
de 25 frs Para «C. S.».

Baas Gonzalez, Castelfrane (Lot).
Giro pagando «C. .S.» haste 31-12-80.

Francisco Gelindo, Champigny s-
Marne (Seine). aire de 74 frs., paso
«c, Bo y dUrnbralô 51. 65 y 66.,
SUSCR/PCION PRO COMPA.NFROS

ANCIANOS 0 INVALIDOS
Noie-loge, Soma 5; Pari, Ma.

11000, 10, ers..
Total: 15 frs.
Nota.Los 23 frs. aparecidos noM-

bre de Pedre..LaC.ta, Vien. (CheN
Os el no 402, no fueron destinados a
la s0000000i6n sono a Pegar on envie
de Libreria y la otra parte a «Um.
brai»,

que me siga
J. DEJACQUE

prender muchas cosas y los arcanos
del ideal âcre..

Como es sabido el anarquismo ha
boldo siernpre contradictores, perO
los que nies dan, le han hecho 000e-
000 los que se enrolaban en 01 con
aviesas intenciones. CUando de las
Idem se pretendia Meer algo fuma
de luger. Malatesta esoribi6 en pole-
mica con los detractores por lo
Mnto, las ideas anarquistas no Ilevan
a las gent. a convertirse en ladre-
nes, lo raisin°. que no las neva, a
eonvertirse en capitalistes. 0

Aqui agrego yo que tampoco las
ideas pueden servir de trampolin a
ningun d.aprensive, ambicioso o
mal intencionado.

Podriamos resumir estas lac6nices
lineas con el pensannento del cense,.
cuente J Dejacque :001 que nie
ame que me siga s Esta hablaba con
a0 00r0000, polio en las ideas 1000e
terne, y el, nome tantes otros, com-
bat10 los conducto, de escape que
came el gas helio, se escurren pue
/a minima rendija Mngase en
cuenta que estas escapes pueden In-
clmo esfixiar a mueha gente,

El que no ama no signe, por la sen.,
cilla razon de que no tiene amor, ni
siquiera a su personalidad, 000000,
vieGe en veleta de Osas que vepulea
el vient°.

Nadie puede retenbr a su sernejan.
te, que, cuando 00 00 halla .cOmodo
en un luger, debe de tresIadarse a
otre, pere siempre con lealtad, altura
Id Nem, y. mirando primero de no
pérjudicar las ideaâ de redencion que
un dia dijo .abrazer.

Nos encontra.m. ademes, ante el
hombre zancadillero, mot abominable
que un Judas, a 10 000 que con inten-
clones de introducir el virus de la
desafeccian entre sus hermanos
esclavitud.

AM te queda o O. companero que
sigueo el penseraient° de Dejacque.?
Imperterritos en la lucha, debemos
desafiar todos los malus temporalet.
resistiendo los embates del tiempo y
de los hombres, corna las montants
I. resisten, y ahi las tenemos ha-
ciêndole frente al tiemPa.

En tu ouest° de combe., resP.-diendo siempre Fresente!
R. IONE

iiCENITu
Sumario del n. 160.
Editorial. 12. harle' La cienô

da, la lécnica y el treajo respon-
sable _ Julia Just. El hombre dela vos de brnce. si. Machado:
Palabras profeticm S. Campos:
El hambre y sus conrecuencias so.

Edyner: El Unice esfuer-
zo blil E. Rake: Literatura vi-
ve. F. Oueds, Pur EsparOa y la
Humanidad toda. J, Guerrero
Lapons; Simiente de libertad Re-

Fetichm divines y hu-
menos. Perlas de Shakespeare.
s. Palos., En remercie de AIN.,
dro Cesena, muerte en Madrid. --
Costa laaar: Selo boy verdages re.-
tivm. Holtior Kropotkin. --
C. Pautes, Las huellas de un per,
grino. Aborrdbagui: Romance tic
la calera. El dinero gondolons
are: 10 aprismo.

DE L'ANDIA,AL 00'
NASENSE PRESSA
Los anm primave-

rales, la lucha nues-
tra, la energia,
sonrisa, La noche
de Espena, la tle-
bla del exilio y la
mmanencia de los
kleales. Un libro que

se hace I.r dos veces, Precio: Il F.

F. Is DE PARIS
C,on el fin 'de incrementar nuestra

mtividad en orderi los problemas
generales que nos enVuelven, y de, la
necesarta confroneaci. de Conceptos
010000 respect° a preencia vital
del Anarquismo en suS.Origenes,
desarrello y en futur, la SecciOn de
Culture y Propagande de la F. L. de
Paris organiza un ciclo chartes y
conferencias comentadas que se desa-
rrollaren intercaladamente 1m domin-
gos por la manana en el 'luger de
costumbre y bajo el sigulente doble
temente Prebtemm nuditantes de et...
111001050 y El aaarqudsmo tente su
dôstider.

Coma es naturel en nuestros me-
Mos. estas char., seren seguidas de
animados debs.les scomentarios a
cargo de les astglaralls,. sin MaSslinil-
taci. que la que sugiere el use de
un lenguaje correcte y 01 respeto Y
la estima mutuels qUe Orbe presidir
les relacianes entre' miernbres de /a
familia libertaria.

*
domingo 29 a las 10 de mana-

na continua.cion dol Ciclo de char-
las y conferencias, 01 companero
Francisco Isgleas con tern, El
sagitante do Io C.IV.D. dote /a or.
100500010espodolo.

F. L 000 OULLINS
Reunlôn extraordinana el domine

29 de maya, a las 9,30 en el local de
costumbre.

Informa... del Pleno regiona/ y
otros puntos de mexima importancia.

F. L. DE ROANNE
Convoca a todos los compafieros

afiliados para la asamblea que orle-
boucs e/ domingo 5 de junio a las
nueve y media de la manana en nues-
tro domicilia social.

, .

F. L DE DRANCY
Convoca a asamblea para el dia 29

O fin de dam lectura y comentarla
czmulares important..

F. L. md BRIVE
Comunica a sus afiliados que las

reuniones ordinarlas se celebraren el
Primer domingo de eada mes e las
ocho de la manana en el sine de cos-
tumbre.
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FRANCO, PERON

y el indice rojo

HEMOS
visto a la Cruzada fut-

silar curas nationalistes
vaseos. Sin embargo, la

Cruzada fue bendeeida Pm' el
Vatican° y aceptada per este co-
mo ana necesitlad de la Santa.
Madre Iglesia Catélica, Aposté-
lieu y Romana.

El general Franco, sono de
songer espanola, se ha paseado
cor las canes de Fspaila bain po-
lio, y en sus monedas Roma le
permite inscribir) ((Caudillo de
impulsa cor la gracia de Dies».

La eatolicidad de la avalanche
nazifaseista. del 36 en Espaiia es,
pues, evidente.

eor que enfonces. Franco per-
mita, e/ fusilamiento de miras
que, vase. o vascos, eran mi-
nistres de la Iglesia que él soc.
vin? Per los mismm motivos
el kaiser G'uillerrito II, idolo de
Ion catelicos espailiol., bombar-
des sistematicamente la eatedral
de Reims,. Ante en designio de
sangre y longe, el cristia,nismo
de los poderoson es un prurit°
risible, si no caricatura espan-
tosa.

La polieia de Franco ha apa-
leado., reetentemente, a unos ma-
nifestantes religiosos, tedos ellos
con habita J'or mal delito? l'or
el de no mer espariOliStas orto-
dox.. Aqui, también b tecla
cristianista de Franco mena fal-
sa Cataneoo si, pez-o. adseritos
al decalogo falangista. Derivan-
do en regirmalistas, inclus° los
sacerdotes pierden categoria ciu-
dadana en /a ESpaila del °mo-
difia).

Franco talera la presencia de
cecinas protestantes en la Pa
»insola porque el yanqui se lo
paga en /hilares. Mas, bien mira.
do, finanzas mentant, que no re-
gionalismos. Cristo Inc
vendido por treinta dineros.
Franco vende Espana a cambio
de machos millones en moneda
del pais que sea. El cristianismo
detràs de la Peseta por la gra-
cia de Dies.

Pablo VI no excomunicarà a
Franco por unos empellones da-
des cor su pollcia a linos minis-
trillos del Solo, Y Franco le
habra asegurado al Ntmcio que

aeatas Dios a eondicién
que Ioda dios inferior b acide.

Cuando un NS. (su santidad,
no confundam.) excemulgt, a
Napolenn, es fama que el empe-
rador hi.° encarar sus baterias
contra homo. Pero al Ferle dicho
lue /os caiionazos de la Francia
1808 no Ilegarian a homo, remi-
se que tampoeo las maldieiones
de homo Ilegarian sél.

Posiblemente, Bonaparte no te-
mie infierno corno b tome
Franco, menos i7slrligrobc, naja
superstieioso. Pero, tem) que ter-
ra, el gallego major prefiere e/
Cab,» de Guardia que el Angel de
la Guarda. Todo es euestieln de
retrasae la bora del Wei°zo fatal,
que cor a/go es frugal V ras/ re-
getariano. Pero la horehata y el
apis se le terntinarén un dia.

Pereen se indispuso con la Igle-
sia. porque ésta se negn a cano-
nizar a Evita tai corn,/ Io hizo
con Magdalena. Par consiguien-
te, de rrotector dc ensotanadoss
Porno pané n atizador de los mis.
mon, a eleridobo distinguido, ori
ginendese un tango irreligioso
tan absurdo, tan vertiginoso, que
termine, perdiendo, el dietader,
el punto, aunque no la cabeza.
Y es que iode el Cire° Eetestre y
todo el santuario militer d.e su
pais le cayeron encima.

Franco rio arriesga. eorrer la
misma ,nerte poruons curas ca-
talanislas aporrearlos. Los mis-
MOS marchistas (marchismo de
March, caramba) y I. M'en,00
arrastrasablon que instar., die-
eiséis curas nacionalistas vascos,
igual procederian eon otros tan-
tes y mis de otra regiem, que no
conciben que Dim hubiese naei-
do en las Ratuee00 000 un lu-
ger de la Manche...

CONQUISTAS aVERTICALSS La establZklexD

AREA MUNDIAL
LAS GUERRILLAS EN LAS COLONIAS PORTUGUESAS

A Msolucidn del iMperd0 colonial
portugués emprad hace cinco
anos. Desde entonces Goa ha Pa.

sado a poder de la India, en febrero
de 1911 se inicio la guerra de guern-
las cn Angola ; en enero de 1983 en
a Guinea llamada portuguesa y en

septiembre de 1901, en Mozambique.
La agitaciOn politica continna en las
islas de Cabo Verde y de Santo Tome.
Sôlo la de Timor, al otro exraemo del
mundo parme tranquila, 000 00000.

Para jumar mejor la situacio,
conviene recordar el estado anacro-
nico de las instituciones y de 10 000-
000010 del propio Portugal. En este
pais, sometido donde /lace marenta
afros a la dictadura de Salazar y al
domiMo de algunos grandes 0000000.
1,00 financier., es el mas 0e006g0000
de Europe) Los principios en que se
basa su acciôn colonizadora no han
variado en el curso de 100 sigles se
reducen a< practicar el comercio y a
subyugar fi, los aut60000.. For Io
dom., la ocupacion efectiva de 1m
territorios solo se termine por com-
plete hacia 1930, De ahi que el ce-
lonialismo português sça debil y que
las fuerzas politicas que lo combaten
en el 10)079 or de las colonies estén
poco desarrolladas y atravieeen gran-
des dificultades. Citaremos 00 solo
ejemplo ) la presencia port-Ligne. en
Guinea se remonta al 71010 X0 1100
obstante, segUn los datos oficiales, la
proporciOn de analfabet0s en este te-
nit°oio era en 1950 del (9 3/4.

En Angola (cuatro millones de ha-
bi)antes), la situaciôn no ha evolu-
cionado. Desde la insurrecciôn /mou-
lai- de 1501 las posiciones de los adv.,
sertes no han variado 9700 0000, ocra
los rebeldes se han organizado. Uns
fraccion Considerable del norte del
pals signe en poder de los insurrec-
/ce represen,dos cor el llamado Go-
bierno revolucionario de Angola en el
Exilio (G.R.A.E.), dirigido por Holden
Roberto. Este movimiento, 300 17
apoya en las es)ructuras tradicionales
del pueblo bacongo, esta sostenido
par varias organizaciones privadas
norteamericanas y por diversos Es,-
dos africanos moderados, corn° el
Congo-Leopoldville, Sonde hay nume-
ros. refuglados angoleses. Cabe pen-
sa/. que el nuevo regimen no del00
subestimarse la politica mitigadora
norteamericana en dicha regiôn que,
para llevar a los portumnses a un
arreglo, acepta un minimo de insegu-
rida0. Otro movimiento mis radical
O combativo, el 55.0.1.95 (Movimiento
Populer para la Li0e70ci6n de Ango-
la), cuyos diligentes han tenido que
refugiarse en Brazaville, tropieza
también con grandes dificultades,
tanto para la definicion de su linea
politica, que ha de ser realista., coma
0000 00 acciôn, ya que las autorida-
des de Congo-Leopoldville y los hem-
Mes de Holden Roberto lm n'opiner.
precticamente acercarse a la, frontera
de AngoM, debido a lo cual su in-
tervenciôn 0011000 queda rechmida a
muy poco Ademes, la fusidn de estas
movimientos parece imposible, Esta
divisiOn y la prudencia de Holden
Roberto permiten a los portugueses
hacerles trente con un ejdnito 00009.
0000 y bastante bien equipado. En las
regiones todavia tranquil., la ma-
nomia ha recibido nuevo impul-
so, pero en dicha re0900 todo ha do.
000019010 00000 0)3000 del equilibrio
ne /as fuer,. mundiales. existe ln
posibilidad de nUevas iniciativas pro
cedentes del Interior, para reavivar
la lucha.

En Guinea (ochocientos mil hab)-
tantes) la situacion es mua distinta.
Fl comienzo de las hostilidades, deci-
dido en 1901 y realizado PrinciPi.
de 1963, se 0000 a la moka» de un
partido sôbrIamente estructurado, el
PAIGC (Partido Africano de la Inde-
pendencia de Guinea y de Cabo Ver.
dol. En este pais, cuya Unica activi-
[lad colonial es el trafMo, los corne
000000 han tenido que ir evacuando
numerosas posiciones. Lisboa puede
dar por perdido un tercio, Si no es
la mitad, de este territorio, que se
halle ...mente bail la admInis-
Cadi. de dicho partido. Los guerri-
lleros esten presentes en todas par-

tes y
enunidade

cier,s regionm han or,a_ ra, pero el movimieMo ya estaba en
nimdo s regulares Provistas rarce.hap.o,13:00diveeen,ntonkceisnstoogduorieLdnor,.

de armamen. pesado. Por su parte
los portugueses responden con bom. la. peai,,rtdeg deueLzde,nzdoe 00M007.%. /I00ana
bardeos, pero SU Prensa recenoce que lucha no ha salido atin de la fase dehan sufrido pêrdidas importantes. Es
1000:100e que la Guinea portuguesa

aceroo. cion que rime. y corrie a su cargo.
Harto significatives son las 0099 00. 000)00,00 000 la fremente colabora-

tes manitestaciones del eraritor che- (ion de Felipe Alam en «La Revis,

Vi'co'rerUst'ae"::, 1cl'e'lcr'ul0oUre'y =Ired'ad tZe'Orar
«1Rude Pravm, y en un articule al Paris. Pero, a los efectos de este tra-
que puse el expresivo titulo 0e sEl bajo, se trate ahora de evidenciar
hombre no vive solo de pan», cons, la importancia capital de las sAnto-
dera que Checoeslovaquia esta en logias universalera, seleccionadas con
condiciones de edificar el sistema so- inteligente minuciosidad per el com-
Mal mas libre del mundo. Lamenta parlero citado.
el aburguesamiento imperante, y la Las antologias que preparo y se
corriente peramista que hase presa han 100 editando por la Editorial
en el anime de alpines cscritores argeMina ttAmericaleem n cuenta del
Manifestando: Servicio de Libreria de «solio, de

«Los viejos ideales no son raficien- Paris, y 000 000000000910 las hay en
007 00 nuestra sociedad. 1E9 que existencia, abarcan lo que Podriamos
ontamos con atros? Me es desagra- Ramer tentas vitales t el amor, la

dable decirlo pues mi nuevo ideal, amistad, la 110e01001, 10001000g, la
hecho, es muy vie». Mas, en umhzamon, la justmm, la vida, lama Tricaaii000)ai lace final, prao a cos, de pérdidas numtra marcha cotidiana, inclinados maorie, etc. Cada volumen cons, de

La rebelien de Mozambique ha Pro- exorbitantes. Y el resultado sera el con fatiga y obstinacien sobre 100 00090 de doscientas paginas de 0000'
00000,10 rapidamente en los Mtimos misma. S. TRISTAN tacle lectura. Ilay al respecte de cade

materia valiosas opiniones de emi-'

carece todavie de imperes el pais de Africa donde las guerri. guenilles
1100 000 mas fuertes y donde induda- ta00M ) Pero gracias 001100 la Pre
blemente los colonizadores seren ver- sencia portuguesa se halle dispersa
chias. Ann es pronto Para Paner tener

idea mena de la situaciôn, pues laLos 00101iO409 m. importantes ob-
tenidos par los rebeldes son con Ioda Mr.rmaemnes son eSeaees, Sin 0m.
7050000001 de carâcter politico. Han lo- Uargo Puede eirmarse que Mozam.
grado ponce fin a la inercia de los bique ba entrano en un ruievo
eampesinos, multiplicande las reunio-
nos de informacion y 1m comités lo- Este hecho constituye un elemento
cales, implantando una estrurtura ad- importante para el colonialismo po,
ministrativa 0000000,eado la pro- tuguês. (noue f109100 obligado a
ducciôn econômica. La importancia abrir ou, tercer trente. 0,07 00090000
del PAIGC y de la artividad de su de la metrôpoli son limitados y 110e.
900e, Amilcar Cabral ha sido subra- tugal no (ien, men, posibuidad
yeda por Fidel Castro en su discurso de vencer. No tiene mas esperanza
de clausura de 10 00010000 Conferen- que retardar Mgunos anm el desen-

z FIDEL CASTRO CONTRA LA CORRUPCION?
Fidel Castro descubrie el 13 de mar- asumiendo rma 1100 .099,00 . con I

in' 000900e,cl00 001 tiraeo.,.zboa ja.aunedom,lenetsr,alsd,:ln,d»oueblnlo ueselesa

0«itgra:

emna spreernen,,

0070100e0070100erasde su gobierno han estadci C0 'nt"-- no 100 9091010 enetiu de les compreieren
fiesta y de borrachera en borrache- 1000000 maniobra dia damo re_

hor,t, de 000070e sultados coMraproducentes, porque
9h00 01 000temo bl
elementos del 101000)0000, de la pina.

choamoarejni
00000 in 00000 00

co.rraurn eors.

edeo, 100%fie,satarLi,d,:mlaos»,juge.reg%gleml veii ceaasd.,o,: funcionario del régimen

tirano barbudo, «exagerando mucho brad7c70 neis't'' Pêpue'rlre ,ake0taryse00000
no pasan de 5., comemo la rpurga» tar libre de 010 07000100.

,Tc" non 01 0000,0 Flanl C001', ''"e 0'0rente"
Ameijeiras, Vice-MMistro de las Puer-

irlriceo,orlsio»e:nrtii°duirasnt''>

nea
0000 0

ms Annad.as, chivo expiatorio facil Irai, no mas
queu

gj.Sombre
de sacrificar, porque siempre con, rruP

es
to por eluso elesennfreonadoe

crnulaniz ersiodne dlovh...la,vilaos gtLareoa poder personal, que no ha sido ca-
Paz siquiera de normalizar su vida

Aparte de Ameljeiras sacrificado intima
despura de los cornandantes Cubelas F070 000101 Castro no solo ha cerne-
y Guin, suenan I. nombres de tido el error de producir una rdepu-
Ratil Rea padre e Emilio racion en cadena» smo que preten-
Aragonés y de otras figuras ponticas die mezclar algurra;s nombres del

ml.Lmilaritr%drelurren,igheanst.tea;10,nbre: sau,svelursiacionaeLeobrIvicanainrdoina,,,s,i,

ros como José Maria de la Agullera, rectamente en la «purge» descubrien-
dm. Soto, Rogelio Iglesias Patin, do aquell0 hechos que el «maxime
Lazaro Pena, Juste Guerre, etc. Mer» tiene particular interês 0F 0001-

Al parecer la ola depuradora afecta tar.
principalmente al MiMaterio de Re- En el proceso contra Cube]. 0
laciones Exteriores, el IVIinisterio de GuM, Castro Macho a Odon Alvarez,
Comercio Exterior, las fuerzas Arma- de la Campa, Hamann.° straidor
das Revolumonarias y la Central de vendido, m liner obrero y militante
Trabajadores de Cuba Revolmiona del 20 de Julio que ha., poco 0050.
rio. CTC-R, o sea, 010000000000sopertes mas donô su cargo de Embajador castris.
importantes de la dictadura castro- ta en Madrid, sumandose a la oposi.
comunista, tanto en el interior del mon, recopie el puante y ha irUciado
p017 00000 en el extertor. una serre de entrevistas radicales, en

Eti la CTC-R la situacien admire, las que esta poniendo al descubierto
1.1100 uareti c1u.lsar,,tiunrtge, sde, tzgcediviaa,, mlaonr ea,laid,a0cl.c.cie 01 an udp.cniodno ndomer CL»

agotado las reservas dingentes de) citando fechas, circunstancias y lu.
OpaeatOObtodivoilocnolmd0000000000000000mlrooqnoml000rO.m
pensar que no se tenta solo de la el pueblo de Cuba sufre hambre y
«depuracion» de los (Mani00 miseria y mientras la crase obm,
les, rano mOm bien de una liquidacion cubana se consume trabajando ben
definitiva de los orgaMsrnos represen- tialmente, los encumbrados 0011000,
1041005de la clase trabajadora cuba- jes de/ regimen llevan ung vida 00.
on, transfiriendo sus funciones 110 galons y comoda.
CondSidd Laboral del Comité Central 0100000 0100 00e atencion las refe.
dol partldo Comunista de Cuba, PCC, ridas entrevistas radiales y, aunque
recicn oreada. comprendemos 10 necesidad de poner

Sin embargo, la gente 000100d0 00 01 clescubierto tacle 10 podredumbre
la verdad no se ha dejado engane, moral de los hombres que forrnan
Por 10 palabreria de 1000101 3100100, pues columna vertebral del régimen Castro.
Salm que detras de ton00 es. alardm Comunista, no paderrios evitar el as-
depuradores del «barbudo maximo», co y las bascaA.. ;Tanta es la inrnun-
no hay ninguna preocupacion por ele- dicia que esta saliendo a re/ucir
var la moral de sus seguldores M »I 000000g Porte, estamo» mas con-
menor deseo de aliviar la suette del vencidos que nunca de que la dicta-
pueblo cubano, que trabaja bestial- dura castrocomunista esta, en las 01-
mente, pasa 000,000 11 marre p. Limas No hay duda que /a crisis in.
falba de 0000, rnientras 1m paniagua- cerna actuel y las subsecuentes <pur)
dos de da nueva clasea gman de gara 000 sintomas morfales. Pero
todos los placeres de la vida dulce y tambien teneM00 la convieciOn de que
mue/le en Cuba y en el extranjero. Fine/ Castro no 00 000 solo, ni le

turnban las fuerzas de oposicienLa menden es que Fidel Castro,
utilizando una vez nias la vieja Léo- tern.. 000100 001m reeurs., 0100

s %pore: smier 1001 op susea sas 0,00edsr maso,Tg, zr ag

0010100 000 yalaaasa1sa ar, Sucer posible su mulla, mentante »ma
chlconocida desde los tiemp. de Le.
010. Trotzky y Stalin, esta jugan
do la caria de la morandad con dm
fines concret.: a) cargar toda la cul-
pa del fantastim desa,stre que su ré-
timon ha produeido en todos los 00-
00000 de la vida (ubana a sus cola-
boradores de segunda o tercera fila
y Or) desenbarazarse por ose medio
00000 20095103 element00 que por 00.
00000 de topo politico o ideolôgier
IMedan perturber su entrega total a/

tiempos. Y no obstante, 00 0010 pais
el mas densarnente poblado del im-
perio portugués, con siete millones de
habitantes es donde ho sido mas di
/Mil la creacion de un movimiento
nacionalista por falta 010 10001000. Er
FRELIMO (Fiente de Liberaciôn de
Mozambique), fundado en 101) y di-
rigide) por el Dr. Eddardo Mondlane
0,10000010 la formecidn aCelerada de
us militantes en su sede Dar-es-Sa-
m (Tanzanie). A fines de 1904, 1m

rimer0 grupos de estas Menas se
infiltraron en las aldeas que se habian
adherido e su causa, Los portugumes
prevenidos de la entrada en acciôn
de las guerrillas, desencadenaron in
mediatamente una represion muy do.

100escaramums. La actuaciOn de

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

OptIsclUo de tests escrito por el
companero Juan Ferrer, impreschull.
ble para Intervenir en la defensa
la Confederaciôn y de las ideas
tarlas, con sintesis del pasado, el ore)
sente y el porvenir del anarcosindl-
calismo. Preclo del folleto: 1,50 Ors.,

Pidase a esta AdmInistraclôn o a
In de cEspolre de Toulouse.

LIS OMIS Y LOS DIAS cà
par FONTAURA

CUANDO DESDE EL misterios del mecanismo d0 000000u
MARXISMO SE PLDE LIBERTAD sociedaid. Zaaaso no 0/vida/nos raie.

On ['aber esenalal, que es el edificar
QUEL viejo adagio francês, un una sociedad hunnana, que osa la

A0000enttoo,escêpatic,o,500aCtic,iendo.,
p,litirr,:ntmtod,:sauAnreeguarrallos.ol--

(ode se rompe, podriamm aplIcarlo mima con inclinacion resprato a un0
ahora a la que muchos consideraban principi. tales corn, la hbertad, la
Or factura monolitica, de esericia demonacia, la tolerancia, la free,
inalterable, de aquieseencia 0511051m Mdad, la justicia» Dire que el pue-
ria inclusive. Ile refiero a la doc- blo checoeslovaco puede ester pre-
trina y obra del comunismo estatal, destinado para llevar 1000000 una

La dictadura Hamada «del pro/eta- exPelmen.)elôn 000011011, qus s"
dados, que ya, es MiuncLoilx-iiornha, tenido precedentes,

ejerciendo «sobre el proletariadoo; la pide a toclos que ello ofrezca motivo
falta de libertades civicas, obligando,
politica y s.ialmen,, a ir en sen- LAS (eANTOLOGIAS
tn'n n'Un' e quo n nn, 1000e dei UNIVERSALEN» DE G. BIRLANparti.) interesa; apelando a la bru-
tal coaccion y a la vigilancia, del Hace noces dias se hablo en esta
mas 0000090 00020g P'IiCiae°' secciôn del periodmo del valor de losplan de Oescubrir herejes, o sea a ilaras lastara
1. que no se conforma, diciende cultura. Cabe agregar lo
« ;amén Io a. las ineas eeiat",eade)s, 90000 001010 00000100100 reja,,,,,, a
ha rebasado Y. sn aPege° 010 0101000 la labos- de relevante importanciaimperativa en casi todos los puises, cultural 00011 000g 00 9000000 arn-...mis.. dinklacl. 00"0' biente ideologico, por el compaterode libertad, el repudio 000 sistema ,asaais Gassia

smo 00100 limesocial brutalmente represivo, se deja paaajar,sar, 000 000 e0001000, dire,
001011 00 todo pais totalitario, sea de 000101 aeada,,,a, aaas.ansada 105

00001sta'+'°"' 00 10- de cOlonysiosii y «Denise.
'i n' 00000',0') No Sena interesante el hacer referen-posible eternizar la arbitrartedad, la cia, con prrfusiôn do detalles, de laMania hecha ley de convivencia 1 obra llevada a cabo, en tante que es-

Ya de tiempo, pugna el descente., critor lirartario, per Garcia Birlân.
en P0100001 vibra el descontento en- mencionar sus eraritos en el sema-
tre buena parte de la intelectualidad nario anarquista de Barcelona, «Tie-
rusa ; se nota ostensible malestar so- rra. y Libertad», en une de sus mm
social en China. Y asi en /os dem05 10100 0000m; ; sus t'rabajos en la
001000 que,que, citando la expresion de yist0 sManan., en sEstudima,
Churchill, viven 0000000 telôn de Nue,,a, seyee,a

g

nentm autores, antiguo.s ,y modernes.
Proceden de muchos libres, de ellos
se hase mencion. Nota bibliografiee e
incitaciôn OIS lectura. La importan-

a cia de la mayeno de librm, de cuyas
paginas proceden los textos seleccio-

- nad., 00 evldencia al manifestez que
son ohms que merecen leerse y 00'
100100. De machos libres 00 100000 &-
cirse igual, He ahi lo que, en torno
a su labor, nos dim el auto,

sSe ofrecen en estos volümenes, si
no todos 10 mpectos de los proble-
mas a /m cuales se amrcan, los mas
esenciales. Cantine para desentra-
narlos. 0010 do lo evidentemeMe
absurdo, o de lo manifiestamente st»
perficial, se ha prracinclido.. No del
Melo que mira hacia el ayer, ni del
que se mantiene en el boy, ni del
que Ria lbmirada en el marier..
Ventanas, ventanas abiertas al pa-
norama del pensamiento uniyersal.
00000e estas Antologias. Y por eso,
no importa repetirlo, son libres Un:-
cos»

EL PINTOR SALVADOR DALI,
EN TANTO QUE

°CERDO EXCELENTISEVIO»

De los surrealistas nos cornplacian
las consideraciones del escntor An-
dra Breton, su mas caracterizado apo-
logiste, por el tono icon.lasta, po»
el desenfado con que 0700100 100 pre-
juicios y los empingorotados valores
oficiales de la vida social. En cuanto
a 101000,51x0 que seginan la expre-
sada tendencia Plasmar en lu teIa
las imâgenes mes extravagantes)
fruto de la fantasia, 0m gustaban
algunos cuadros de Max Ernst, de
Yves Tanguy, y de René Magritte.
A Salvador) Dell, que al principio
anduvo tambien con los surrealistas,
se le consideraba como al payaso que
a fuer05 de reprair piruetes se hem
cansado. Reuniendo despropôsitos,
haciendo alarde de einismo, ha 0551'
do valorizar sus mérites de oint..
mas por 10 que en si representa, pop
una habilisima manera de cultivar
la propagande. En ,,La Gaceta Lite-
raria», que fundô en Madrid el 00'
00h00 faraista Gintênez Caballero
Dan escribia unos neer.. sin Pies
ni cabeza haciendo combinaciones de
frases de 00210 bien dudoso, como lo
de repetir ead0 dm cor tres lo de
smoeos sec.), y otros detalles que
podriarnos COnsiderar de tineiareatoi
ria suciedad.

Un escritor tramés, Alain Bous-
quet, ha publicado Mme poco, sES»
tretiens con Salvador Dell», donde
el oint, se define a si mismo coma
scerdo excelentisimo», repitiendo sus
acostumbradas extravagancias, publi
citarias «boutades» en torno a cuan-
ta 10 viene por la cabeza Habla de
Garcia Lorca, cuenta mie 01 grau

ratrrm0rZloMdePe%%Ov'eela rCT-
ni.cacaree, prosigue Dall, refiriên.

dose a Garcia Lorca: sEn el momen.
to en que supe que habia muerto,
tuve une reaecion de banclido; me
trajeron el pe0000ico, comprendi que
acababa de ser fusilado y exclame:

;OMM Asi es como en espeno/ se
expresa ante un torero que arabe de
0100l000 un pase particularrnente
triunfal ante la bestia ensangrenta-
da. Encontrabo que para Federico
Garcia Lama era la manera mas be/la
de morir muerto violentamente por
la guerra Med, Al oir tales pala-
bras, dice el autor de/ libre que le
conteste le pamcia repugnante ha-
0100 00 del asesinato de un grau
poeta. Comparense las citadas ex-
presiones con el sentis, poema que
dedicô Antonio Machado a la
muerte de GarcM Lorca. Indudahle-
mente, noria huer una ofensa al
animal en 00001 00 considerar a Dali
en la categoria que e/ mismo se ha
adjetIvado, definiêndose como cercla,
aun siendo «excelentisimoo,

En su conocida obra, rHistona de
la Pintura Modern., el renombrado
critico 00 0000, Herbert Read, es-
cribe sSalvador Dalt ha caido a un
nivel muy bajo, acantonado en la
explotacion cinica de uns religiosidad
sentimental fundada en Io sensacio-
nal (00 scene», prestada a la Natio-
nal Gallery of Art, de Washington
es un decorado de teatro a los 0000.
1m de la supersticion). Su comporta-
trient° teatred, que siempre /e ha
coracterizado, le ha situado ahora al
servicio de las fuerzas reaccionarias
espaPolas. cuyo triunfo Me la mis
grave afrenta 00000 01 humanismo,
que ha sido siempre la preocupacidn
primOrdial del rnovimiento surrealis-
ta, nese todas sus extravaganciasa

I no es dificil ver olaro en las
causas de gderra, a peSar del

41 menton de meMiras y de Mai-
ficaciones esparcid. en el mundo
tem, mgr dIficil sera., me parece, ha-
Ilarle el remerlio,

Aquellos que proclamaban ser los
mas furibundos partidarios de la paz
en el mundo, son los que hoy am.
nazan con mas descaro, si el caso se
presentara, con arr.ar en unos mo-
mentos, continentes enteros, donde no
fuera posible ya, toda sefial de vida.
Ellos mnsumen toda la riqueza, to-
do el producto del, trabajo para la
preparacidn del gran crimen. Y la
vergüenm mayor es que son, precisa-
mente, cuant. se proclaman de regt-
menes populares, los mismos que en
nombre de los intereses del pueblo y
de la justicia pretendian Ilevar ca-
bo una reyolucien para el adveni-
mien00 de un mundo de paz definiti-
va ; pretension que ha quedado 00010'
0,00 al establecimiento de unos siste-
mas de ferm dictadura donde el
hombre es mas esclavo que nunca, y
no tentendo inconveniente, cuando
les ha convenido, en masacrar a pue-
blos vecinos y mantenerlos a su
osa. DO De los antiguos regirnenes auto-
ritari. y capitalistes nada nos 0x900.
00, pues el afân de dominio y de ri-
quezas de explotaciOn y persecuclo-
nes es, llena la historia. Desgracia-
damente no se ne en los pueblos,
son las primeras victimas de la 500.
cm y 00 10 explotaciôn, 1,10000 0000-
r. en Mnguna parte, ningdm inten-
te, para estudiar las causas de gue-
rre y oponerse al crimen.

Congreso de la paz, conferencia de
In paz, premio de la paz, el Papa Sa.
010000 llamamientos para la paz, (y
bendiciendo las armas). Modes 10011e-
blos piden la paz. Si, todo el mundo
hablando de pan y al mismo tiempo,
todm, desesperadamente, trebajando
a la preparacion de la proxima Y 301-
dd Ultima guerre, en la cual, como
dijO Einstein, ya no quedaran ni ven-

por JUAN
cedores ni vencidos. Y m que vivimos
en un mundo trastornado y erruina-

moralmente.
Va dijimos al final de la segunda

guerre mundial en un pequeno arti-
culo titulado: nEl final de tune gue-
rre» y publicado en «Libre examen»
de Oran, que la prexima guerre ya no
se limitaria, en este monde de locos,
a un conflicto de 00.0,00 a naci6n,
rano entre continentes; y quiet hoy
terrestres y planetarios. Se puede de-
cir, con la obra de los sabi. al se,
vicia de los grandes asesin., que tal
como andan 100 00000, no Mue Yalta
cor grau profeta para penser en 10
que puede ocurrtr, ,Pero, de que On.
0000servir las palabras de unos men-
t. en esta borrachera mundial? La
responsabilidad aleanza pues, a to-
dos, Lo mismo a los gobernantes,
los partidos politicos, a lm periodis-
tas, que a los mismos voluntarios del
pueblo rodas las Umm.mo de la sa
ciedad se unen para trabajar en fa-
vor de la guerre.. Hasta /os que se di.
conenemigo de la guerra (salve ra-
res excepciones) tan)o cristianos co-
mo no cristianos, van a la guerra
Asi pues, hablar de paz y seguir cade
dia preparando 100 005500 mas den
)ructivas, es una Iourte que indigna.
Mientras tanto, el pueblo fabrican-
doras y siguiendo con sus 100000 510
mas preocupaciones. Para dicho fin,
saben los goblern., a las mil mare-
villas, preparar 01 ambiente para la
eOrrnacidn de osa psicosis del crimen
con historias cômicas trinchera,
heroicidades, virtudesrevis-
tas, aniversarlos y çondecoraciones.
Rasta las muejres se ejercitan ya para
la guerre, particularmente en lm mi-
ses Ilamaelos comunistas, con los an
cianos a movilizar so pretexto de
guardar la poblacidn civil O reservar
asi mas carne joven Para el mata.

Desde la extrenm derecha hasta la
extrema mquierdc, el fin es mandar,

gobernar y dominer a cualquier
Pin 100mo podrian ir /os gobiernos
contra la gueria 50 00 ésta 01 000110
mas seguro para segiur gobernand.
Ahi Mnemos los Estados, reunidos en
ese, verclarMa asociaciOn de math.
chores, Hamada 0.00.13., los nnas gran-
des 0a000100, de guerra que Pr.endia"
dar la hbertad a los pueblos coloni-
zados y solamente han sabido crmr
matanzas que ensangrientan dichos
paises y a «camuflara la ley del m.
Inerte. Nunca sc f,ricaron tentas
armamentos eortio 010000 000 00 0110
esa seudo independencia que condu-
ce a la miseria mas intensa esas
masas explotadas. El 00000i0 01 los
armamentistas ha extendido Cl crimen
en la mayer parte del planeta. Des-
nues 0e derramar mucha sang, sin
tiempo para conter los muert,,s, 510-
000 00 preparada la guerre que slgue,
como eslabones de una cadena sin
fin, No valen, ya se ha visto, las
100000110 00 de paz, pues Iodas fracas,
mn, La caexistencia pacifica mAre
regimenes autoritarios, cs una men-
tim y un engario, incompatibles con
la paz. No solo fracasaron las confe-
rencias Margit.00 de paz, sino tam-
bien las organimclones antiguerreras.
En 1911, se celebro en P0010 00 la
«Salle Wagram», un mitin interna-
clonai contra la guerre, (al mal aras-

presidido por el famoso Léon Jou-
'haux, en 01 0011 fue como delegado
de la C.N.T. espatiola, mi gran

José Negre. En dicho mitin, en
el que estaban representadm las na-
ciones m. impor,ntes de EU/Y,. se
tome el acuerdo de responder, en ca-
so de movilizaclon, con la huelga ge-
neral revolumonaria y la insurreccion
armada. Total, los pueblos fueron a
la 000000 0000 corderos, salvo una

(100sa a le pleine I)
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OPINIONES: EL PROBLEMA DEL DIA:
LA PREPARACION DE LA GUERRA MUNDIAL



LA
» dépolitisation des mas-

ses » est une expression à
la mode, qu'utilisent cons-

tamrnent /es mouvements dits de
gauche pour tenter de qualifier
/a diminution constante de leur
audience auprès du peuple. Il est
certain, en effet, que les partis
politiques Plus au 911149Is
tes ont de moins en moins d'ad-
hérents, qu'ils arrivent de moins
en moins à mobiliser les masses
SIC leurs mots d'ordre, il est cer-
tain, également, que les centra-
les syndicales sont de moins en
moins représentatives de l'ensem-
ble des travailleurs et que les
mouvements qu'elles organisent
sont de moins en moins suivis.
Pour tenter d'expliquer ce phé-
manette, les politiciens de gau-
che accusent la télévision, la pu-
blicité, la o civilisation des loi-
sirs », l'abrutissement des mas-
ses; mais ils oublient de

s'accusereux-rne-mes. Car il est bien
vrai que la bourgeoisie a tiré du
progrès technique et de l'aug-
mentation de la productivité tou-
tes sortes de moyens d'agres-
sion Psychique lui permettant
de rendre le peuple de plus en
plus esclave de contraintes éco-
nomiques et sociales artificielles,
de plus en plus soumis à des pré-
occupations futiles. Mais qu'ont
done fait contre cela nos braves
politiciens ? Rien. Bien pire, ils
ont repris à leur compte les mê-
mes méthodes abrutissantes de la
bourgeoisie; les procédés de la pu-
blicité, basée sur le g viol des
foules » qui cherche à vaincre
l'intelligence et non à la cmvain-
cre, ils les sets eux-mêmes utilisés
pour leur propagande. La presse
bourgeoisc est stupide et abrutis-
sante, mais la presse de gauche
à grand tirage l'est-elle moins ?
n'y retrouve-bon pas les mêmes
préoccupations, les mêmes tier-
cés, les mêmes comtes de Fran-
ce. les mêmes biographies de ve-
dettes, /es mêmes réclames tapa-
geuses et mensongères ?

L'analogie est complète les
bourgeois, qui financent la pres-
se à sensation, qui préfèrent noir
abreuver d'histoires de familles
princières on d'histoires de bi-
det des vedettes de l'écran, plu-
tôt vue de s'occuper d'éducation
et d'enseignement, ont ensuite /e
Culot de mépriser la soi-disant

Nous voulons /a Pais, c'est Pour-
quoi nous sommes révolutionnaires.

Nous voulons empêcher la guerr...
Il est certain que nous n'y réussirons
poses restant a attendre que les
gendarmes viennent nous mettre la
main au collet pour nous enrôler
dans l'année et pue que, tambour
battant, on nous fasse marcher fusil
sur l'épaule.

Or, c'est bien ce qui nous attend,
brève échéance, si nous restons

passifs.
DM la fin de la dernière guerre

mondiale, les gouvernants n'ont cessl
d'en préparer une autre. La fabric.
tion de guerre n'a jamais chômé.

Il est difficile d'obtenir des omriers
travailla. pour la guerre qu'ils
s'abstiennent de le faire, étant donne
que le travail qu'ils vendent ainsi,
leur permet d'obtenir en échange dm
moyens de subsistence.

Vivre par n'importe quel moyen est
peu poêtique, mais c'est une tendon.
ce naturelle difficile à combattre.

Cependant il y a une exception a
cette règle. Certaines gens Préfère,.
mourir, s'il le faut, plutôt que de fair,
quelque chose qui leur répugne, Ce
sont des êtres anale dune certaine
sensibilité, de certains scrupules.
ayant de l'imagination, capables de
concevoir de nouvelles formes d'exio
tenue. Ce sont les révolutionnaires,

Cet. qui sont susceptibles de s'a,
percevoir de l'état de dés Ordre actuel
de la quantité énorme du travail hu-
main qui est gaspillé pour préparer
et faire la guerre, comment peuvent-
ils rester indifférents dans leurs pan-
toufles, observant d'un ceil calme et
patient, toutes cm friponneries sans
broncher?

Le révolutionnaire se révolte, d'a-
bord en son for intérieur pour reje-
ter toutes les conceptions erronées qui
lui ont Mi inculquées, ensuite il se
révolte contre les situations absurdes.

Prêcher aux Qetnamiens qu'ils se
laissent Caere par les militaires amé-
ricains pour éviter la guerre alnseil-
ler aux ouvriers qu'ils aillent pa-
tiemment à leur boulot sans rouspé-
ter pour ne pas altérer l'ordre étable
ordonner aux jeunes qui refusent
d'endosser l'uniforme militaire d'aller
travailler dans des camps de concen-
tration pour qu'os soient utiles au
système qui leur enlève le droit de
vivre, c'est se moquer du monde.

bêtise du peuple. De même les
o hommes de gauche » qui se
sont fait si longtemps les Pro-
pagateurs du crétinisme politi-
que, de l'abêtissante démagogie
électorale, qui ont consciemment
démoralisé les militants ouvriers
par de mirobolantes promesses
toujours déçues, ont maintenant
le culot d'afficher leur mépris de
toturgeois pour le peuple dépoli-
tisé, dépolitisé par leur faute, par
l'écoeurement dont ils sont res-
ponsables.
Que devons-nous penser de cette

dépolitisation ? Est-ce vraiment
un mal irréparable ? Il semble
que non; le peuple n'est pas

abruti a contrairement à ce
qu'on nous dit, mais simplement
désorienté; il est dépolitisé, mais
non désocialisé; les agressions
abêtissantes, il les subit, bien sûr
parce qu'il ne peut pas faire au-
trement. osais il ne s'y soumet
Pas entièrement; la plupart ces
trot révoltés mais, faute d'orga-
nisation, cette révolte reste indi-
viduelle et ne peut guère se ma-
nifester que par une inertie, mais
etc est réelle. Il est faux de
dire qu'il y a dans le prolétariat

Du syndicalisme révolutionnaire ...
Les mots ont souvent des résonar-

orme imparfaitement sur
'chuOse 'sr.

.
les actionS et les orienta,

dons qu'ils veulent exprimer et dé-
finir.

ll en est ainsi du syndicalisme ré.
volutionnaire qui semble exprimer une
orientation précise alors qu'il peut
donner lieu, pour le moins, a dem/
interprétations.

Le syndicalisme révolutionnaire la
où il a existé, In où il est pratiqué, se
réclame, tantôt d'une conception poli-
tique de la révolution, tantôt d'un
concept social exclusivement écono-
mique.

Entre ces deux orientations contra-
dictoires le 00551 se creuse chaque
Jour davantage.

L'une, considere que l'Etat est une
nécessité de l'ordre social, que sa
conquête ne peut être réalisée que par
subordination des masses syndiquées

LA GUERRE ET LA VIOLENCE
Les curés ont toujours prêché la ré-

signation aux masses Pour que les
exploiteurs puissent les subjuguer
plus facilecent.

Les révolutionnaires, au contraire,
provoquent la révolte. Oui, la révolte
pour obtenir la paix / La révolte con-
tre la guerre 1.. ' .

Ceux qui sont épris d'Un idéal tic
paix peuvent le prééher aux exploi-
teurs, aux gouverna,nté. A quoi bon,
ce serait peine perdue. Cela équivau-
drait à demander au loup de respec-
ter l'agneau.

12 faut donc abuttre le Joué. Ou
alors, faisons de façon qu'il n'y alt
plus de loups,

Il faut changer les bases de Pm-
ganisation politique. Ce changement
ne peut se faire tout seul. Tôt ou
Oued nous nous heurterons à la force.
Or, seule une autre force (ou une ré-
sistance) d'égale grandeur au moins
est capable de l'enrayer.

Le marché des illusions
On ne se rapproche de la liber.

que dans la mesure où l'on abolit les
salaires, les prix, les revenus et les
profits.

Que par l'idéalisme, des milliers de
militants au coeur généreux-aient cru
parvenir à des équilibres hun.ins en
jouant avec les facteurs de la valeu:
financière. que des démagogues et dm
politiciens de toutes variétés aient ce,
pouvoir assaisonner la liberté à leurs
ambitions, à leurs aPPéti. de Pou-
voir, en fait, après 110 annees de
luttes socialistes dans le monde se
dégage cete vérité sociale la 111>erté
sociale est incompatible avec la va-
leur financière, comme la santé avec
la maladie.

Enfonçons-nous donc dans /es
méandres de la socié.

Nous sommes arrivés à un tel point
de saturation des bewoins soivabies
que la terre n'offre plus de possibili-
tés suffisantes de croissance finan-
cière l'insatiable appétit de profit.

Si cette économie s'attachait 5 voté
loir satisfaire Les besoins réels elle
serait obligée de distribuer sans pro-
fit ce qui en un non-sens dans l'es.
peso capitées..

La fabrication des armements offre

une satisfaction conservatrice.
Alors, i/ y a énormément à fai-

re avec les u dépolitisés » qui ne
sont pas des arriérés de la prise
de conscience mais qui sont sim-
plement à tin stade intermédiai-
re de la prise de conscience, ce-
lui de la révolte individuelle, qui
correspond à la dépolitisation. IIS
ont déjà franchi un pas : celui
de la démystification de la poli-
tique, à nous de leur faire fram
chic le pas suivant, qui /es fera
passer de la révolte individualis-
te à la révolution sociale; pour
cela i/ faut les organiser sur la
seule base qu'ils soient capables
d'accepter, la base libertaire et
fédéraliste.

Nous devons donc nous adrsser
à la masse dépolitisée, eue c'est
là le vrai peuple: nous avons
toute chance de réussir, car nous
ne l'avons jamais trahi, car nous
ne sommes pas des u politiques >,,
mais des révolutionnaires authen-
tiques, fidèles au principe qu'ils
seront les premiers à compren-
dre L'EMANCIPATION DES
TRAVAILLEURS NE SERA
L'UVRE QUE DES TRAVAIL-
LEURS EUX-MEMES.

un parti fortement centralisé. Selon
cette conception, le séndloat ne PeM
être que la courroie de transmis-
sion » d'un Etat socialiste dominant.

Cette conception bolcheviste de la
dictature du prolétariat est celle du
bloc soviétique. Elle est également
celle du trotskisme, même quand il
s'en défend pour noyauter l'autre
tendance.

La deuxième orientation rot celle du
syndicalisme révolutionnaire libertaire
OU anarcho-syndicaliste.

Disons de suite que cette tendance,
en France, s'est développée dans la
confusion jusqu'a l'apparition de la
C. G, T q R. qui prit nettement
position sur un plan d'organisation
de la société par abolition de l'Etat
et mise en oeuvre d'un système éco-
nomique de production et de rénal-
tition, de distribution réalisant la
formule libertaire q De chacun se-

La violence entrain° la violen,
dit-on.

Si cela est vrai, la violence des ox-
ploiteurs doit susciter celle des ex.
ploités.

S'il est nécessaire, Pair que « com-
bat cesse, qu'un, des parties dépose
d'abord les armes, ce sont les pre-
mers à commencer qui doivent être
les premiers à arrêter.

D, sjen ne sert la passivité du peu-
ple, si ce n'est qu'il est plus facile-
ment tondu. La passivité de Pagnes/
n'a jamais desarMé l'agressivité du
loup.

Que les capitalistes reconvertissent
leurs fabriques d'armements: qu'ils
détruisent leurs arsenaux ; qu'ils lila&
rent les armées et nous Irons leur
serrer la main. mais nous savons bien
qu'ils ne le feront lainais cas
ils ne seraient plus capitalistes; alors
à nous de l'impose,

J. CAPDEVILA

clha cet avaMage quand on ne
Peut le.s vendre de n'avOir Pas à
etre interrompue puisque le coût de
cette praluction est toujours acquitté
par l'ensemble des contribuables.

Mais 15 encore. les limites de la
s guerre froide » avec tous les ris-
ques qu'elle suppose, ne suffisent
plus à rassurer les esperancea du pro-
fit. La recherche scientifique a donc
lié mobiliale, asservie dans les labo-
ratoires du profit, et chargée d'élargir
le champ géographique externe de la
planète afin de créer Un marché cos-
mique qui puisse ouvrir au profit
une expansion inimitée

Dans ce sens, tous leS moyens din-
formation sont charges de créer une
psychose universelle attachant les
peuples enthousiasmés autour d'en-
treprises cosmiques dans lesquel/es on
investit les milliards volés à l'amélio-
ration de la condition humaine.

Un savant russe. après tant d'au-
tres, passionne par son idéal spatial
n'en ressent pas moins un certain
trouble de conscience quand il écrit
dans le e COUrrier de 1.1111e5C0

<, Doue quelle mesure les dépenses
occasionnées par la conquête du Cos-
mos sonuelles justifiées, alors qu'il
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Il Tant qu'Il n'y aura poInt
d'égalité économique et a5-
claie, l'égalité politique sera
un mensonge...
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La grêve du 17 mai a.-t-elle été l'ex-
pression de l'unsté des travailleurs
comme voudraient bien pOlivoir l'af-
firmer les dirigeants des syndicats
réformistes Nous oh doutons volon-
tiers et nous. allons expliquer pour-
quoi.

Ce mouvement a été caracterisê par
une énorme contradiction qui semble
Solder écria né ' la piup000 des coin-

dont ils n'ont pas vou-
lu parler pour des faisons que cha-
cun comprendra facilement,

D'une part, on s'en est tenu au mot
d'ordre généralisé d'unité sans cher-
cher à préciser contre quoi cette uni-
té des travailleurs devait se mani-
fester et en tentant d'étouffer Pa'
tous les moyens les slogans dirigés
directemern contre le systême d'ex-
ploitation. Quand on connaît la pet-
5000f dans cette manifestation de
u dirigeants politiques » il est 'ais/
d'en déduire que ce silence concerté
avait pour but de ménager les lea-
ders des partis de gauche et de Il met,
tre en condition » les masses en vue
de futures allianceJA pour les élec-
tions législatives de fin d'année, Il
s'agissait donc bien d'une manifesta-
tion politisée,

lon ses moyens a chacun ses Se,
soins ».

Les anarcho-syndicalistes espagnols
tentèrent, souvent victorieusement, de
réaliser ce plan. Toutefois aYant fait
leur formule e le syndicalisme suffit
à tout », ils se heurtèrent à des dif-
ficultés de consommation distributive
ciMralentirent leurs efforts, /es orien-
tant vers une collaboration gouverne-
mentale, donc politique, absolument
contradictoire avec tous leurs prin-
cipes et thêories. Néanmoins, tant
cor leurs réalisations que par leurs
erreurs ils Oct permis au syndicalis-
me révolutionnaire libertaire de mû-
rir, ses théories et de s'orienter vers
la seule conception fêdéraliste qui
puisse assurer le triomphe de la ré-
volution sociale.

On peut dire actuellement que la
C, vo, T. française semble ralliée au-
tour d'un plan d'administration des
choses qui jouxte les deux grands
services de l'économie égalitaire ; les
syndicats de producteurs code ligues
de consommateurs.

AinSi, dans une révolution social/
(c'mt-O-dire, apolitique), tous les in-
dividus participeraient, soit comme
producteurs, soit comme consomm.
teurs a l'organisation économique de
la société.

Cette prise de responsabilité de ch.
cun avec tous, arrachant l'homme a
son isolement et /ui Conférant auto-
matiquement le sens du devoir a
accomplir déterminerait l'orientation
libertaire Oct esprits, un apprentis-
sage ininterrompu de la liberté dans
le cadre d'une autogestion sOCiale que
nous pouvons désigner comme « la
Confédération générale de la produc-
tion et de la consommation A

Ce smdicalisme révolutionnaire le.
bertaire, dans la période actuelle, se
doit de promouvoir la grêve générale
pour la gratuité de tous les services
publics, réalisant ainsi l'union des
producteurs et des consommateurs.
Il faut apprendre aux travailleurs à
devenir des combattants lucides.

G. BRIEFE'.

existe tant de régions dans le men«
Oh les étres sont sous-alimentés, mal
vêtus, mal loges 5 »

Ce qui ne l'empêche pas d'envisager
qu'il adviendra un jour où la surpo-
pulation terrienne sera mise dans
l'obligation d'émigrer vers de nou-
velles planètes.

Pauvre type de savant qui ne sa-
chant pas organiser le bonheur sur
terre par une régularisation des nais-
sances proportionnelle aux ressources,
nous fait cette proposition stupide 1

Et pendant que des centaines de
millions d'hommes saluent l'apothéo-
se spatiale, le profit, délivré du souci
de convaincre les masses qu'il est
bien le moteur du progrês, tire SUr
le Pornos des chèques approvisionnés
par la bêtise humaine.

Hier les prêtres du profit réas,
daient aux impatients s Ne gâchez
pas l'avenir A

Aujourd'hui, ils répondent aux tra-
veilleurs sans boussole L'avenir
est dans la Lunes

Et les esclaves industriels attendent
de mure illusions ce qu'ils Pnurreient
organiser sur terre le paradis ter,
restre...

D'autre part, et paradoxalement, le
but dm grèves et manifestations, on
a pu s'en rendre coMpte particuliè-
rement a Paris, était un but c apo-
litique »; c'est-a-dire qu'il s'agissait
de réclamer, dans le cadre du systè-
me actuel et selon les normes impo-
sées par le gouvernement, l'ouvertu-
re d'un dialogue entre les syndicats
et le patronat

On peut en conclure que les grèves
et manifestations du 17 mai n'ont été
en aucune façon l'expression de Puni-
.' a'aetion de le cla.sse ouoriére, mais
seulement l'expression de l'uns. de
Certatin,, panernentaires por-dessue
classe ouvriére dont ils se servent
comme d'un instrument de basse po-
litique d l'entelle, mémo du systh
me capitaliste qu'ils cherchent â cir-
conscrire pools sommet sans le dé-
truire, c'est-Adire à utiliser à leurs
fins personnelles.

Quo devient, dans tout cela, Puni
té réelle des travailleurs ? L'effort dm
grévistes du 17 mai a seu/ement Per.
mis aux dirigeants syndicalistes ré
formistes de réaffirmer, sur le dos
des travailleurs et contre toute logi
que historique, de réaffirmer Jour vo-
lonté de dialogue avec les représen
tants du patronat et leur dépendanci

I egard des e partis politiques de
gauche ».

Line fois de plus, lm réformistes
Oct accrédité la thèse selon laquelle
es travailleurs devraient renoncer
toute action poiitiglie, croc-d-dire
tonie action révoiutionvolitre tendant
O remettre en causé t'existence mene

ejeérne d'exploitation napitaZiste
la thèse selon laquelle l'action poli
tique du travailleur est résumée P0-
10 bulletin de vote et son action sYn
dicale, bien' distincte, par l'appui aux
représentants réformistes dans le dia-
logue au niveau des organismes d.
collaboration de ekrises.

Ce Mo les syndicalistes reformis.s
ce que les politicien, ne veulent sur
tout pas c'est que se réalise la ogre
table unité des travailleurà, l'unité d
la base par-dela les manoeuvres ré
500m lotes et lm tripatouillages poli
tiques car cette unité a la base sup-
pose que les masses laborieusm as
lumens totalement leur elle dans la
lutte des classes, qu'elles mettent en
action les moyens propres à assurer

In fois leur émancipation politique
et économique étroitement liée Par la
nature même de Pexploitation cap:
taliste fondée sur un système écono
inique d'asservissement et un sys.
me politique de coercition qui ne son
Pas séparables.

Q'on ne s'y trompe pas lorsque
nous définissons une mission poli
tique des masses exploitées nous n'en
tentions nullement par ce terme le

tripatouillages parlementaires »
lu Mitterand ou a la Lecanuet ; i
s'agit pour nous de qualifier toute
actOon dont Uabondiseemené doit Othe
une remise en muse Olob,de cIa ,e
tem, d'exploitatiOn caPttaliste et. PCre
conséquent, de ses supoilstmotilleos
êtahques et dont les moyens sont ap-
propriés 500 but.

Et les réformistes ont bien senti le
danger que représenté pour leur
tranquillité de fossoyeurs de la classe
uvriOre, malgré ses faibles effectifs,

L'dée de profit est le moteur de
l'égoisme .

L'égoïste n'agit que si son action
doit lui procurer un avantage, un
profit.

Un système basé uniquement sur le
profit serait une monstruosité. Dans
On tel système la tranquillté et la
paix deviendraient impossibles. Cha-
cun cherchant à s'enrichir sans te-
nir compté de rien d'autre que de la
volonté de pr/éiter de toute situation;
aucune place pour le respect d'autrui
ne pourrait exister, sauf dans des
conditions similaires à l'association
de malfaiteurs.

Les plus grandes atrocités peuvent
être commises si seul l'idéal de profit
est en vue.

L'intérêt de l'égoïste 051e borne
pas seulement a se débrouiller pour
le mieux, mais i/ consiste aussi à
empêcher les autres d'en faire autant,
car s'ils sont plus malins que lui sa
tache perdrait de son efficacité.

Il agit par 101150e jeu de la concur.
rence qui lui est offert, mais bientôt,
,,,go,s,s s'aperçoit que k/de folest insuffisante et il impose des
réglementations afin de limi.r les in-
convénients résultant des conséquen-
ces du jeu de la concurrence,

Entre profiteurs la lutte devient ar-
due et au lieu de s'entre-dévorer ils
se voient parfois obligés de se don-
ner la mam pour se partager /e bu-
tin,

Des sociétés de profiteurs s'établis
sent ainsi pour perfectionner la chas-
se à ceux qui, par malchance, sont
005000 x0 bas de l'échelle.

L'humanité est, a/ors, vouée 5 vi-
vre dans une guerre perpétuelle.

le syndicalisme révolutionnaire. Ils
savent bien qu'au sein d'une mani-
festation comme celle du 17 mai
Paris, les mots d'ordre des anarcho-
syndicalis.s sont susceptibles d'ame-
ner chez les participants une prise
de conscience globale, c'mt-à-dire ph-
Mique, qui vs a l'encontre de leur
conception étriquée du syndicalisme.
Aussi emploient-ils tous les moyens
pour faire taire ces voix discordantes
au nom de l' e unité dans la sou-
mission ». Aussi ont-ils banni de leur
vocabulaire l'expression de o grève
générale », car la grève généra«, ex-
propriatrice et gestionnaire, c'mt non
seulement la conquête de toutm les
réformes sociales, mais c'est aussi
obligatoirement la dee-motion du pan.
voir capitÉrUste,

Malgré toutes les manoeuvres poli-
tico-réformistes, et à ca.use d'elles, les

travailleurs, devant l'intégration des
syndicats a l'Etat, réaliseront forcé-
ment, plus tôt peut-être qu'on ne le
pense, l'unité d ke base Pair laquelle
nous luttons.

Cette Unité ne peut se réaliser que
sur les bases d'un syndicalisme révo-
lutionnaire se suffisant a lui-même.

Le syndicalisme révolutionnaire,
c'est â, la fois

l'expression des revendications
économiques des classes labo-
rieuses,
l'expression politique de leur vo-
ion. d'affranchissement total
dans la mesure on il remet en
cause définitivement l'Etat capi-
taliste lui-même à travers ses
conséquences économiques et so-
ciales et vise à lui substituer un
système cohérent.

SEVY

LA CHRONIQUE DU METALLO

VORACITE PATRONALE
ET ACTION OUVRIERE

Le patronat français s'est trop ha-
bitué a la passivité ouvrière pour
qu'il ne cherche pas â en tirer profit
et si nous parlons de voracité nous
ne pensons pas employer une exPres/
sion excessive.

Les inspecteurs du travail et les
conseils de Prud'homme pourraient
écrire de nombreux volumes sur les
cas d'abus exercés sur des n'av..
leurs et en dépit de toute reglemen-
tation insérée clans le cale du Tra-
vail.

Témoin de nos affirmations, une
lettre qui nous a été adressée par un
ouvrier de la régie Renault (succur-
sale de Courbevoie) dans la région Pa-
risienne.

A l'origine c'est une question
d'augmentation des cadences ; nous
vivons une période absurde où le tra-
vailleur se voit menacé entre l'inten-
sification des cadences et le chômage.

En principe, les patrons et autres
chefs se mrvent, pour imposer « des
nouveaux temps x d'ouvriers incons-
cients et par excellence de main-
d'oeuvre étrangère ignorante sur les
problèmes de règlement du travail:
c'est le cas pour cette succursale de
Renardt qui avait embmgehé un étran-
ger. Loin de nous l'id de faire
du racismeI bien au contraire, nous
considérons que tous les travailleurs
doivent s'unir par-dessus les barrières
politiques ou linguistiques, mais nous
constatons que très souvent l'esprit
de lucre, la voracité des patrons sont
te/s qu'ils n'hésitent pas à commettre
les abus les phis ignobles même en
se mettant mirs la loi, h 00 0000 ler
travailleurs étrangers qui en sont les
PreMières victimes.

Ce travailleur était donc tenu
de travailler même quand ses c.
manades de travail faisaient la pau-
se de midi, Cette situation avait in-
digné deux de ces camarades qui,
malgré leur jeune âge, n'avaient pu
réoslerun besoin de rappeler a ce
malheureux qu'il avait, lui aussi,
droit au repos et à la restauration
comme tous les autres.

Hélas I il n'est pas toujours Meije
de se faire comprendre et ce qui au-
rait dl servir t resserrer les liens
entre exploités s'est terminé par le
renvoi injuste et injustifié de ces deux
jeunes gens qui, aux dires de la dl-
rection, avaient entravé le libre exer-
cice du travail.

Evddemment, comme dans de mul-
tiples autres entreprises, le syndica-
lisme rmte le dernier des soucis pour
de nombreux travailleurs mais, et
c'est la raison pour laquelle nous
sons état de cet incident, toute une
section, celle des tôliers, fit une levée
de bouclier contre cette injustice

Sans aucune formation syndicale, la
érode sur le tas fut aussitôt orga-
ms., ce qui eut pour consequence de
paralyser ultérieurement Os autrm
branches de l'atelier de réparation.

Grande surprise dans toute la hié-
rarchie ; ils ne savaient plus où don-
ner de la tête, tellement 11 est vrai
que la force d'inertie de la classe
ouvriero reste une force invincible.
Ce sont les menaces, l'intimidation,
tout est employé pour briser cette
combativité inattendue. Mais, nous le
répétons, sans aucune formation 500e-
010010 00 nob/e élan de solidarise n'a
pu apporter ses fruits.

C'est maintenant l'amertume qui se
ressent comme chaque fois .1/ faut
essuyer un échec malgré la certitude
d'avoir le bon droit pour nous. Cela
doit servir d'exemple car nous som-
mes tous menacés par la mem, har-
gne, le mente mépris et risquons de
subir le même sort que cesdeux cama-
rades de chez Renault (bien que dans
ce cas bien précis il ne soit pas exclu
que le coup s vienne d'un vulgaire
subalterne de la hiérarchie et que la
direction en ignore les détails.

Nous espérons que le dernier mot
restera malgré tout aux ouvriers et
en tous cas nous suivrons cette
affaire de près pour p apporter 10055
échéant, tout notre appui,

Le déldono d. Syndicat des Iffetaner

LE PROFIT
Cet état de rapine est justifié pour

la raison, disent les profiteurs, que
le profit est source de progrès.

En supposant que cela soit vrai, il
serait préférable d'avoir moins de
progrès et pouvoir vivre én paix, niai,
c'est loin d'être exact. Au contraire.

Il est possible qu'une personne tra-
vaille pour le bien général en agis-
sant en égoïste. Si PoUr Obtenir Un
gain elle doit satisfaire les besoins
dautrul, elle le fera sans doute, Dans
ce cas, Vidée de profit est bénéfique
pour tous. Inversement si son inté-
rêt est de priver les autres du néces-
saire, elle le fera, de mémo, alors son
idée de profit sera désastreuse pour
tous.

On pourrait supposer que la bonne
politique serait de diriger convena-
blement l'activité ayant pour but le,
profit, de façon a. ce qu'elle profite,
au spéculateur et au public en même,
temps. Seules les spéculations réu-
nissant ces conditions seraient per,
mises.

Si les dirigeants d'une telle poli-Z
tique n'ont, eux-mêmes, comme but, Ce nouveau livre que vient d'éditer
de leur activité, que le profit, n'a2Z l'A.I.T. et qui a été écrit par notre
pont aucun intérêt 5 ce que les actes, camarade René Villard, est â la fois
qu'ils dirigent soient profitables au , un recueil de documen0s historiques,
public, la bonne politique échouera une étude psychologique et Un essai
irrémédiablement. I sur les possibilités du syndicalisme

On voit tout de suite que Pitlée révolutionnaire,
gain, si elle peut contribuer au bien,
général en certains cas, ce sera d'uni C'est 001100e qui peut être acheté
manière accesoire et fortuite, Elle au- et qui doit être lu par tous les tra-
ra toujours pour fondement de WM-4 vailleurs, Il est à la fois peu on&

d'aut
rider au spéculateur au elétrimentZ n ric4peut. dès â présent, être eommanrui. -

en idées et facile a lire,

rom, dé au siege de la C.N.T., 39, rue
deluett0 01m

gagner. la loterie par exemple, ,1 la Tour-dAuvergne, Paris (9/),
faut que d'autres perdent. Le bene

lice global est proportionnel au per.
tes globales.

Pour que quelques-uns puissent vi-
vre dans l'opulence, en un systeme
de profit, grand nombre d'autres
doivent croupir dans la misère.

Le peuple se rendant compte de cet
état de désordre les profiteurs pren-
nent lm devants en nous signalant
du doigt, tel ou tel profiteur mis au
pilori, des petits commerçants, pour
dévier sur eux la colêre populaire,
pareil 0 l'âne accusé de tous les mal-
heurs, en la fable de La Fontaine.

/de nous laissons POint Prend,
c'est tout I, système qu'il faut dém.
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Les nnlieux catholiques, après avoir
provoqué le scandale, se sont indi-
mie du scandale. Or, la campagne
visant à sUpprimer l'adaptation ciné-
matographique d'uns oeuvre d un
grand écrivain et penseur fiançais,
d'un classique de la littérature mon-
diale, issu d'une époque aussi nulle
en initiatives intellectuelles libératri-
ces que le fut le 18e siècle, a bien été
orchestrée par /es ouailles de la hié-
rarchie religieuse et, sinon à son
tigation directe, du moins avec son
entière approbation.

Il n'était pas besoin d'im tel remue-
ménage; en France, c'est la bourgeoi-
sie catholique, le bon capitalisme
chrétien qui détiennent le pouvoir éco,
nomique, donc social et politique.
L'état est gardé par les agents Ede-
les de cette brMse de propriétairrs
qui trouve se Justification dans I.
traditions d'obsCurantisine et de réac-
tion ; et au 20e siècle, là liberté d'ex-
pression n'est pas toujoilra au.i effec-
tive qu'a la Veille de la révolution
bourgeoise. La claÊse dés conserva.
taule, les croyants de la vieille Fran.
sont bien au pouvoir, avm tous
moyens de coercition sur les esprits.
Ainsi, la censure a, vou/u créer, à Par-
tir de la vaine « exigence » des ligues
catholiques, un précédent elle a
voulu établir la une barrière avancée
opposée à l'émancipation de l'intelli-
gence du peuple, marquer un arrêt
du mouvement progressiste général des
élites intellectuelles et artistiques de
notre temps. A une telle initiative.
5,1,70 signatures connues de protesta-
tion et une levée de boucliers sans
précédet devaient répondre, Précisé-
ment, Vélite intellectuelle libre s'est
levée comme un seul homme pourme
Plus se rasseoir avant /a victoire con-
tre l'un des plus forts bastions de la
censure en occident, Déjà la « poli-
ce de l'aria s'était attaquée
ft Ail C, a J. L. Goddard, â W. Bur-
roughs. et /es forces créatrices
avaient réagi. Le combat contre la
censure s'annonce comme précurseur

A propos de « La Religieuse »

BAKOUNINE
CONTRE DIEU ET LES THEOLOGIENS

gunIte tin n5 adi)
Et c'est ici qu'intervient l'astuce

- oh corn.. ! - gela religion qui,
enlevant à l'homme se, raison, pour
lui concéder une /ores as,,igle et stu-
pide, ira répétant, après Tertullien.
ces paroles, quiMessence de la théo-
logie « Credo qu. absurdum t. « Je
Canities parce qu'absmde ». Ce qui
Inct dire en bonne logique religieuse,
croire parce cela est absurde, puisque
cela ne peut être démontré par la rai-
son. Il tarit y irone, c'est la vertu
de la foi du chrétien.

C'est lamentable, car du coup, plus
de discussion possible, la foi triom-
phe avec cette affirmation stupide.

Et Bakounine de s'écrie « Coup'
ment peut naître dans, un homme
intelligent et instruit, le besoin de
croire à ce mystère ? »

E l'explique et ses explicationS sont
pertinentes, sauf quelques réserves
qui ne sont pas en -l'honneur cm
l'homme rades peuples.

Il faut une religion Pour les peu-
ples, nous disent les oppresseurs et
exploiteurs 1cC., princes, prêtres et
hommes déliai, qui font semblant d'y
croire. pour mieux gruger 1 monde
et servir les d.seins des financiers.
des hommes de guerre. Et toute une
armée de po/iciers, de gendarmes, de
geoliers, de bourreaux, de magistrats,
de professeurs, eapPllyer les dogmes
religieux les absurdités des religions,
car... 10555 la soupape de sûreté ».

Bakounme dresse en quelaues Pages
virulentes, tout le procès d'un monde
malade, rendu totalement résigné par
ce nuage ténébreux d'une divinité in.
solite.

Cl comprend la colère ils Bakouni-
ne, lorsqu'il pense à ces a, ignobles et
criminels moyens » utilisés pour
maintenir les peuples dans un escla-
vage éhonté, afin de mieux « les
tondre ».

/I revient alors an mythe du péché
originel, du fruit défendu g Voile.
que, Thomme est devenu l'un de nous,
il sait le Bien et le Mal ; empêchons-
le donc de manger du fruit de la vie
éternelle afin qu'il ne devienne pas
immortel comme nous. »

encore
« Dieu donna raison illàtasuetra.

connut que le diable n'avait P.
trompé Adam et élue en leur promet-
tant la tierce et la liberté, comme
récompense de l'acte de désobéissan-
ce, qu'il les avait induits à commet
are, Qu'il ne devienne pas immortél
comme nous. »

Bakounine établit ainsi /e vrai sens'
de l'humanité. Il rejette loin derrière
lui cette partie fabuleuse de ce my-
the, et ajoute

« L'homme s'est émancipé, il s'est
séparé de l'animalité et s'est consti-
tué comme home.: il ...ni...ce
son histoire et son déveloPPement
proprement humain par un acte de
désobéissance et de .science, c'est-à-
Mre par la révolte et par /a pensée. »

Saluons en passant Satan, le libé-
rateur .s peuples tant discrédité
par les mal-pensaMs

Pour Bakounine, ce n'est pas Dieu
qui créa l'homme, mais bien l'homme
qui créa Dieu pour Inc besoins de sa
sécurité et de sa rédemption.

d'une attitude nouvelle de l'intelli-
gence prenant conscience de ses res-
ponsabilités dans la communauté ho.
maton It

LA POLICE ET LA LIBERTÉ
Des agents de police étaient postés

à l'entrée du square do vert-GalaM
Pour en interdire l'accès à tous ceux
qui Portaient les cheveux longs.

Véritable atteinte à la liberte
viduelle, b la liberté d'aller et venir.

Moi qui n'avais pas eue temps
d'aller me faire couper les cheveux,

eu peur, dardant Pius que lai
laissé pousser ma barbe.

Est-ce que les coiffeurs, véritables
ciaptOes le oieveua sa

nour,rpoan
Mciter les « pouvoirs publics» tona.
per court a cette mode de cheveux
longs ?

LA BOURSE OU LA VIE?
On est en train de faire un garage

souterrain à la Bourse.
Ce ne sont ni les boursiers ni le

gouvernement qui creusent e sol de
la Bourse, mais les salariés, des es-
claves à derni affranchis, risquant
leur santé et leur vie pour que les
spéculateurs puissent venir, chacun
,ivec sa voiture, marchander à la
Bourse des valeurs'.

Quatre de ces salariés viennent
d'être ensevelis par /es décombr.
d'un éboulement, l'un d'eux. a Été
retiré gravement blessé, son nom est
El Hadj Ben Ilamor, Ce nom fait
penser qu'IL s'agit d'un Nord-Afri-
c.n.

Les Nord-Africains sont considérés
par certaines gens malpropres comme

Or, lest rce'tete%ale race qui doit
peiner et se faire tuer pour que
les « honorables » puissent venir dans
leurs voitures Particidières, engager
les millions qu'ils ont amassés par le
système de l'exploitation humaine

FSOPE

E1OLUTION HISTORIQUE PLIOUVEMENT SYNDICALISTE
Le syndicalisme apparaît Peur la

rernière fois en Grande-Bretagne en
1111; en France, les premières orga-
nisations ouvrières se créent en 1863,
sous la dénomination de Chambre
Syndicale Ouvrière. Le syndicalisme
est né en pleine rrospérité Industriel-
le. mais la haus. du coût de la vie
détériore le salariat, alors que le pa...
trona, voit progresser ses binefices

Tout au long du dix-neuvième siè-
cle, le salariat a lutsé peur que son
action ne puisse être confondue avec
un mouvement politique, alors que
la bourgeoisie espérait absorber le
syndicahsme, le détourner de su ré-
ritaMe mission. Ce sont toujours des
forces d'obscurantismes qui tentent
par la force, /a ruse, ou l'achat des
consciences, me mettre mi frein à In
marche amendante du prolétariat vers
la liberté.

L'état qui veille sur les privilèges
du capitalisme s'est employé, par tous
les moyens, b cette basse besogne
d'etouffement de la libersé. des tra-
vailleurs. Chaque fois que l'ouvrier
d.cendait dans la rue pour réclamer
son droit a la vie et exiger Pins d°
justice, il trouvait devant lui les
fusils de l'Etat, lequel, sous prétexte
de défenSé 'de l'ordre, n'hésitan pas

tirer sur lm II n'est pas question
de faire une distinction entre les pou-
voirs que ceux-ci soient de droite ou
de gauche, Ils ont touert toujours,
econduit l'exploitation des trava,
et.1

l'Etat consmt u allure-
au peuple des IPerlés politiques mais,
n ce qin concerne les libertés écono-

miques, il demeure intraitable, il faut
lellement une poussée révolutionnai-

re pour obtenir légalement une ame,
ioraiion du sort du PrOlétariat,

Quand le pouvora consent à l'amélio-
ration du sort de la classe proléta-

r'rienonne,

ec'e. que, deujai oeil

vo'; ne Zn qu7eanttZiner uni Prisrl
position réalisée par la classe des tra-
vailleurs; il ne donne pas avec un
esprd de mstme et d'humanité, g ce-

duclaeiviseutrsla
force d'une majorité de

le 1936 est un exemple.
Crut pnurquui I) vs,oargi.t.e.ss.it
uns en ohm, do
tester, de lutter es de descendre dans
a rue pour mamf.ter. Ce n'est mie

la...c.rai.i

nte de la révolution proies,

aelUe tolze-e:te7C Pre;
conditmns d'existence plus humaines

Ci de donner forcç au veltable syndl-
mlnine rdvolutiennaire.

La mission "de FEL55 stade prolon-
ger /e régime du caPdalisme signe
peut céder à une pression du sala.
riat, pour une amélioration économi-
que ou sociale, qui neporterait tort aux
privilèges établi, qu'en toute derniè-
re extrémité. Pour que cette améli,
ration économmue ou sociale puisse
se réaliser, il faut Mie les ouvrier,.
organisés par leurs syndicats pciSsé.
dent suffisamment de force et de cou,
-rage pour l'imposer déjà' eux-mêmes.
L'utilité du syndscat apparaît ici en
`pierre lumière, ce n'est que le syndi-
cat qui, réunissant tous les travail-
leurs, peut decider d'une grive prof
table C tous les exploités. Un syndicat
qui n'est pas révolutionnarre, n'est
ciu'une assemblée de prolétaires
puissants, disposés à toutse les sou-
mise ns, dsoaem les servitudes.

Le premier texte qui. en France,
s'élève cintre TexLstence d'un grou-
pement ouvrier .5,15, loi Le Chapelier
(10 job 11911 « Les.CitoyensPln
même état ou ps'Oléssion ne pourron0.
lorsqu'IL, se trouvent ensemble, se
nommer ni président, ni syndic, ni
tenir des registres, pi prendre des
arrêtes Cl délibérations, Cl former
des règlements sur leurs prétendus
mt:rêts commune. '

Cette loi avalt POur nuseon de met
Ire fm aux Mi:tinettes ouvrières dont
l'objectif conitstiut simplement en
l'augnientatitIn de salaire de la jour-
née de travel/. Supprimées offiCielle-
ment, lés mutuelles devinrent clan-
destines.' En 1863: aPParaisSent
premières Chambres Syndicales, ces
Chambres recherchent une collabora-
tion avec le patronat. les ouvriers
souhaitent que ces Chambres Bylub-
èales fonctionnént sous l'impulsion
du ealat.t et du patronat, li n'est
questmn el . de nationalisation, es
d'expropriation Le patronat, cepen
dant, repousse l'offre des ouvriers.
alors que les Chambres SYnalialee
n'envisagent aucune ,luite de classe
En 1862, une délégation 'd'oUvriers
français prend contact a Londres
avec les ouvriers anglais ; h leur re-
tour, ils comparent le progres supé.
rieur obtenu Pan le Trade-tiniomene
pour le prmetar'iat anglais, compara-
tivement à la position syndicale de,
ouvriers français. La solidarité de
classe tend bientOt b dépasser la so
lidarité de métier et. a Londres, en
HM, une délégation d'oUvriers son-
dicabstes f r ne a, 1 s participe aux

L'homme est im farceur qui veut néant, il dresse l'Etre imaginaire crcé. à la matière vivante ou a I être vi-Paraitne un saur ». Se sauver ainsi par la fantaisle de ceux qui veulent 10m 1, et de l'être v,ivant à 1 etie peuen se mettant â l'abri d'une force asservir les peuples et les plier à leurs tant » - IP. 27. T. Miqu'il ne peut définir, mals qu'il ne impératifs. 11 est avéré que les penseurs ide..cesse Madorer... I solunon est par Cela révolte tout esprit dont la rai, lislea.- que Bakeunme considère,trop facile. son ne s'est pas anmhilee par ces obsédés, aveuglés et domines Par la
Ainsi se comportent les enfants, absurdités. fantôme divin - héritent d'une théo-

lorsque devant l'Inconnu, ils se corn- « un conçoit parfaitement - le di- log., prennent un chemn ibhlérlul
posen une image qu'ils dédient veloppement successif du Mende ma. que celM dicté Par /e bon sens, pour
conseemment L'homme, dans ses teriel, aussi bien que de la vie ergs. en arriver a affirmer leurs absurdités
croyances, reste don, 001501, priant indue, animale et de l'intelligence d'un Dieu personnel, substance ou
sans trop savoir quoi, ni pourquoi. Il historiquement progressive, tant nids idée divine ! -
prie alu mesure de sa personnalité. viduelie que sociale, de l'homme dans Le Dieu éternel, infini, parfait, a,
c'est-a-dire que ses pnees sont le ce monde. » , solu, est alors figé dans le cet rom-
relie t de sen intelligence et de son Colle cause ami, nie un suprême néant. Le Dieu des
évolution. avancée par les croyants pour placeresti

e
théologrens, des maphysieens

veall.

n'emstent sur cette terre qu'autant s.en exppene ,matous p bb entier, et n'est plus qu'un objet de
qu'elles ont Sté produites par oes.- tentMn de Mut connaître, 11 ,11

direm.
di'eer't'en P"r pluma

el les

« Les idées, y compris celle de Dieu, l'incroyant dans la gêne Bakounine 'egre nuagee reet

tho/ogues-place le je ne sais, par le cc
L'ann-théologiste Bakounine dar sQuoiqu'on dise, quoiqu'on écrive qui est une solution de facté, sans p,,'nBakounine a enfermé vérité dans Osai,

le
dose eh 1,aPitrede sa,011. n mm

ces affirmations qu'Il est bon acre' tirée au Comité Central de la Ligue,
dire, Ces axiomes auront force de.- 505m trouver nouse première, puis- de la Paix et de la Liberté. reste
molle face au fantôme dressé par les qu'elle n'existe pas ? Ce que nous va; ,...,,,i,n°nq,Ue e-nthaumaturges, pour les besoins de avons appelé la causaaté Untue.e/Ze, am
leur couac, aussi absurde que Pabsur- n'étant elle-merne qu'une résultante c nie Cie 1 homme non encore
enté avec manuelle croient les indiVi- de toutes les causes particulières agis-
dus mix PréJuges Millénaires sentes dans l'Univers. Demander la Pene'e "r'Sc-Au ce u'annait Pas Ni p..1511.101 1m lois naturelles exs ience, o

-tent,pke,ne ediem peursconcurrence. Nous savions, nous, qu'il ne seratt,ce pas la même chose que lion mons, '%émeneeSaillit que le b.0 conte pour enfan1 de demander pourquoi existe cet Uni,
001etenir, e que Dieu, Coco seul vers, en dehors duquel n'y a rien. ' -soit éternel, smon tout s'effondran, pourquM l'Hem eai , C'est absurde. » vont et d humain en dehors de la h

Bakounine pose donc trois principes (T. III. p. 239). berté, et un socialiste qui ne rance.
fondamemaux mû, selon lui, consti- La plus nuisible de choses n'est ,`err:aLre55 c`o°,7= b'a's'07e0,isPrremênd':tuent les conditions essentielles du le salut éternel que l'on veut nous rait tout droit a Pesdavage et 1 ladéveloppement social et humain. proposer, fait, nous ne bespan p.D'abord, Tanimalité humaine en- croyons pas l'immortalité de rà.me.suite, la rosée' enfin la révolte Alors. que nous

importentd
I. vagues . de nature, fut un voyageur im-

En résumé, Michel Bakounine, 'or-
sans laquelle _ e Bakounine y in chvagabons sur l'el en, /Viais il y a pénitent, avant fout-un homme crac-siste - toute évolution resterait un pour 110010 lé pour M vérité, peur tmn plus all'un homme d'étude. Il/eurre. le Progr. quelque rhume de Plus e" fut toute sa vie, en butte à la c -Les transplantant dans le réel, il concertant l'existence mène de ,onmie. Il pas, 'Une .grande partieleur adjoint un corrélatif, e'est-a.ndire 1,50,i.. Bakounine à ce PM,s di. cette vie dans le brisons de l'Europc.l'économie sacrale, la science, la li-, clare 0001 00 fougue coutumière
becté. C'est tout bakounmisme. -oe posefaillit y périr, et ne 5011, an 1pm,

beau na l'avait enfermé /e régimêCes trois principes de vie, 011010. 11 som de Pervertir les Jeune gen,- tsar.te, que gface à l'astuce de srlion sont développés dans ses cone, rations, les femmes surtout ? N'esUce cangession
aérations philosophiques sur le fan- Pas ele qul partes dogmes, aIl meo- Le collectivisme, dli« communismetome divin, sur le monde réel es songes, sa bêtise et son ignominie. antnaUtontaire if est une idée pure-l'homme. Rejetant l'Interprétation tend à tuer le raisonnement logique men, naknun,n.
Idéaliste de la vile rrAtrère, enseignée et la science ? qu'elle ne porte CIme gaketapne, , principe dePar les écoles aristocratiques et Pour, pas atteinte a 10 dipni de nomme, peternel mouvement gît au fond degeoises, auxquelles se mêlent les en pervertissant en lui la notion des son ép..
theologlens et métaphYsiciens et que drons et de la justice ? Ne rend-elle charme, grandeur, puissance derenforcent encore les politiciens, les pas cadavre ce Vol est vivant lNe renouvellement, de rayonnement sonsmoral ries. /es religieux et les poètes perd.elle pas la liberté ? N'es,. pas des compten., dans sail oppose sa conception de l'homme, elle qui prêche rescla,age éternel des ,,,nnisueuse es n,apparpennens
qui avec toute « son intelligence ma- masses, au bénéfice des tyrans et des lui.
gnifique, ses idées sublimes et ses as- exploiteurs ? N'est-ce pas elle 'cette Vie intense au service de l'humant-pirations infmies, n'est, comme tout ilinp.cable /relise qui tend a Perné- té, oh Factum toujours complète lace qui existe dans le monde, rien que tuer le regne des ténèbres, de l'Igue- pensée, &orne], printeilips Voilai Ba-matière, rien qu'un produit de cette rance de la m,sère et do N'Une kounine.vile matière. » Si le progrès de notre siècle n'est 100 nom ne peut sire oupilé. r

Il précise ce que les matérlalistes pas un rêve mensonger, il doit esi surgit chaque fois que les peuples seentendent par la matière « ...ma- hais avee lpglise. » - (T. IV. retrouvent dans l'impasse ou qu'ilstlire spontanément éternellement mn. 00711 retournent se retremper aux soUrceSbile, active, productive; matière oh,. L'expérience humaine, le bon sens. de la pensée libremiquement ou organiquement déter. Mutes ces condMons essentielles sont Attlee, alti-théologien, maitre 8.minée, et manifestée par 1m proprié- rejetées par le renversement des sys- penser, humanisM, tel snob e décora-tés ou I. forces mécaniques, plue- ternes. Irons dans ses écrits..nues, animales et intelligenteS cm/ lui 4 Au heu de suivre la voie nate- voila tout Bakounine, notre. Hapsont forcément inhérentes -- que relie de bas en haut, de l'Inférieur au kounine.cette matière n'a rien de commun supérieur, et du relativement simple an HEM DAVavec la vile manère des idealistes. » plus compliqué , au heu d'accomna.
Sans doute, 551101141 pour bien gner sagement rationnellement, I Le Directeur de la publicationéquilibrer l'absurdité, opposer un mouvement progressif et réel du mon- YVES OB(EUFêtre stupide, inanm., immobile ln- de appelé morganiq. au monde or-

capable, au oie, être suprême. ganique vegétal, et Imia animai. et Imprimeriï des GonddlesAlnei,iaoeà a matière qui, dépoull- plus spécialement humain; ae la ma- Sels, rue Chevreullue de tout, représente ce supreine Sie, chimique ou de 1015e chimique 94 - Choisy-le-Re (Val-de-Marne,

41 l'Aeoptetrion Internatio-
&de des Travaeleuus qui, encore au-,
jourd'hui, maintient le flambeau du
syndicalisme révolutionnaire dans le
monde.

Très vite, l'Association hoternatio-
nale des Travailleurs (A.I.T.) s'étend
aux centres mdustrlels de France et
gagne les pays limitrophes Mais la
Commune de Pari, en 187/, donne
naissanceà une répressmn termble
« Au /eridernain de la Commune, les

'Militants ont été frappés, fusillés,
prdscrits les orgamsabons ouvrières
potirchask.s et désorganisées, parais-
sent avoir disparu Edouard
Doileans,

L'Assoestion IMernationale des
Travailleurs (A.I.T.) durement tou-
chée disparait, pour un temps, car
au Congrla constrtutif de l'A.I.T. te-
nu à Berlin en déceMbre 1022, elle
adeptera lea nouveaux statuts du SVu

dllisme
révolutionnaire internatio-

. es lois d'exception sont votées (19
grève est décime,

« code. centre Por.e social » t
sviicheats sont Interdits. Opprimé,

les' militants syndmslistes deviennent
rélolutionnaires et s'organisent clan-
destinement, Peu après, l'Etat tente
de ,regagner la confiance du proléta-
riat en autoreant, par la los du 20
mare 1884, la création de syndicats
ouvriers et patronaux, rnais, désor-
mais, après le maSsacre deS leurs, au
moment de la CO-Mienne, son un peU
plus de 20.050 victimes, les militants
dyndicalistes. n'ont plus aucune con-
Banco en l'est En 1866, nouvelle
tentative de séduction du pouvoir qui
autorise les syndicats à se réunir et
tenir des permanences dans des M-
eaux dénommés Baume du Travail.
Rapidement, des BourSes se malt-
plient. alOrs qu'elles ne sont qUe 90
en 1895, on' en compte 157 en 1908.
Mals l'suas, une 'fois de plus, n'a pu
atteindre le cceur du prolétariat, tout
ail contraire, les BoMses du Travail
permettent aux syndicats P toucher
la masse du' salariat et de

repousser111115isa selles de poilaUnrulioa avec
le P5010 e, I. militaMs se refusant à
perdre leur Indépendance et à Pa.1
sec av. FElat qu'ils considerent, a
Jtiaerti.e,.thre comme l'ennerm du Prolé

En 18,46, us çongres réunit les d,
légués des syndscats, il deeide la cons
Etunon de la Fedéranon nationale
d. synchcats En 1894, le Congres d
Nantrs fait adopter, avec une large
majorité. sous l'impulsion de Briand,
le principe de e grive générale. En
101.2, se crée la Fédération des Bour-
ses du Travail. Celle-Ci tient un Con-
gres h Paris (millet 1893, oh nie
cUte de l'organisme de elasse,
rdae,v.a idt ad er,v e.rivi rai II ACo.n.f rnagtrl éo.n Ce

precIsé « Tous les syndiCats ouVriers
devront, dans le plus Prof délai
Adhérer à leur FinlératiOn de métiei
ou en Créer une s'il n'en existe pas ,

se former en Fédération locale ou
Boume du Travail, puis ces Fédéra-
tions et Bourses di q'ravall devront
se constituer en F'éderation NatiOna-

n A ce ménIe Congres, il est sou-
haité que la Fédération Nationale des
Syndicats :et /a Fedération des Bour-
ses du Travail se fondent en une
seule organisation. Mals sur la ques-
tiOn desseins gênes., la Fédéra
tien des Syndlcats est mise en mino-
rité. c'est /e prélude de son effrite-
ment qui se traduit par sa dispan.
non et la ereetton al Congres de
muges, en iwn, de la Conférieratmn
Générale du Travail (C.G.T.). Au Con-
grès de Bourges, MOL le prinepe d'u-
ne greve générale pour o 1,, ma.
190,, an voté, son but est d'obtenir
journée de travail de huit heures.

La doctrine du syndicalssme révo
lutionname ou anarcho-symircalisme
se developpe,parmi 10 classe des Ira.
vadleurs grâce .2t des mMtantS com-
me Emae pouget, Georges yveto,
Victor .griffuellies, et bien d'autre,
A la gmerre de 1914, un reviremeM
total des objectifs de la 11 G.T. s'o-
père -gais dé-JdiihauX,
la Cor trahit la classe ouvrrère et
IV syndicalisme devient un vaste ras.
sembjernens proMtarien soumis O PE-
tat. Ce qui Mais permet d'enrems-
trer Inc la guerre apporte toujours
aVec elle la ruine de tous les travaux
de libératron du prolétariat. En 187/

Commune, née de la , défaite de
Sedan, se termme par 1a :destruction
de tout Fappared syndicaliste. En
1914, la simple declaremn de la guer
re et la trahison de la C.G T. qm
s'était engagée déclarer la grive
générale et illimitée en cas de con-
flit. ,permet au pouvoir de saboter et
de ruiner le véritable esprit syndica-
liste: « Je ne ferait pas au Bureau
Confédéral le reproche du,, pas
atm, déclenche la grève générale de-
vant ,la mobilisation, non b Nous
ayons été impuissants et les et
las autres, la vague h passée, nous
O emport.. NOs ennemis assises'
ont agence /sur entreprise, ils ont
affolé /e pays. » Monet,

,A Lyon, les 15 et 16 novembre 1926

J. S. R. - C. N. T.

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences :
Le Mercredi à 20 h, 30, au siê.

ge de la ONT., 39, rue de la
Tour -d'Auvergne, Paris-91, téG-phone TRU 78-64.
,Les camarades qui désireraient

créer des groupes J.S.R., en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevoir
du Matériel et toute l'aide né-
ressaire, en écrivant b Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Ra-
ris, 91.

la Confédération Générale du Ton'
SyntlicalLste Revolutionnaire

nail'(C.G.T.S.R.) est créée et en décembre
1946, la Confédération Nationale du
Travail (ONT.), à son Congrès con.s-
titutif présente la Charte du syndi-
calisme rÉvolutionnaire, dite Charte
de Paris.

Depuis, la class, prolétarienne, pul-
vérisée en plusieurs syndicats. inféo-
dés à la politique, est représentée Par
la Confédération Générale du Traè
mail (CG r.). la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens
(C.F.T.C.), la Confédération Générale
du Travail Force Ouvrière 10.0.1-
510., la Confédération Générale des
Cadres (C.G,C), la Fédération auto-
nome de l'Education Nationale (MN,
ainsi qu'une multitude de syndicats
indépendants. Comme on le voit, le

pouvoir a manuvré avec habilite
pour diviser /a mintitude des travail-
leurs en une quantité de sYndicats
mil affaiblit toute force revendicative
ou révolutionnaire. Diviser pour
régner. Se plaçant en dehors de toua
ces syndicats de soumission, la Con-
fédération Nationale du Travel/
(C.N.T.) pourSult seule, l'affranchie-
sentent des travailleurs par la prépa-
ration au syndicalisme révolutionnai-
re. Héritière des principes élaborés à
Saint Martin. Hall, à Londres, le 28
Septembre 1864, lors de h constitn
lion de l'Association IMernatmnale

.des Travailleurs, elle demeure affiliée
O cette association, base de la P. In-
ternationale, dont les directives con-
servent toutes leurs valeurs pour la
libération totale des travailleurs.

BENE VILLARD

EN PATAUGEANT
DANS LA CLOAQUE

En tous pays, 1. travailleurs ont
accepté en « droit » ou en « fait », le
principe du « mimmurn vital ».

Paysan, je suis certain que les bê-
tes mi, je Rosana. dans mon étable,
n'eussent Jamais accepte ce primme
51 elles avalent pu se prononcer-.

E faut-être un esclave dépouillé de
toute dignité, même et surtout si l'on
est syndiqué, pour ratifier un tel re-
000cemlm à l'humanité S 'p1510
stricte. '

Et que penser encore des retraites
accordees aux travailleurs ?

Je travaille toute une 0' à un sa-
laire cau m'assure une vie normale
s'il dépviase suffisainent le « m
mum vital »... A 05 ans, si Je vis
encore, j'aurai droit 100e retrait,
obtenue par un Prélèvement sur mon
salaire.

Eh bien, les syndicats, et par con-
sequent let salariés, ont accepté le
principe d'une retraite inférieure au
salaire comme iLs avaient accepté le
principe I minimum vital

Biologique ment, le saler.. retrait_
aurad-il donc acquis en vseillissant
une résistance plus grande a la fa-
tigue, à la maladie, eu froid ?

Le fait de vseillir 'e11-11 donc assez
deshonorant pour valoir aux vieux
les privations stént ils sont l'objet ?
Alors que leurs mitres, leurs pu.
trona, tels /es exploiteurs qui conti-
nuent â. vivre de nes Consommations
001e11 levirS nneryens d'existence pan-
CrOltre dVeC l'âge ?

N'est-il pas évmlent que l'homme
reste lune personnalité morale et
physique » du berceau ei la Imbu,
et que le « droit de consommation »
qu'il acquit en naissant devrait lui
donner droit a la jouissance intégrale
des bieris P onsommation (matérie.
et culturels) jusqu'a sa mort ?

Ce qui manque aux travailleurs
c'est 10 1101 de la dignité, cette pro-
motIon morale qm ne s'acquiert qu'en
cultivant son esprit et sa conscience.

Il ne nous. suffit pas de dominer
notre animalité, faut, encore que

CQNFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne
Pans, IX')

Très important l Les objets re-
commandés doivent aro adressés.

Mx%oe mur leuT'iee)s.11
sations seront adressées à cette
même adresse en précisant
C C.P 20.990-10, Paris

Libraire et permanence 1 Tous
le samedis de 16 Lu 15 50.

vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris 210,

UNION LOCALE DE PARIS
Permanence u Adhésions, .Cloti-

sations, tous les premiers et fier-
niers dimanches du mois de 10
12 heures, dans /e local ONT,,
24, rue StE-Marthe, Paris. X..

Les assemblées générales de la
2. U. R. ont lieu tous les troi-
sièmes dimanches du mois au siè-
ge confédéra/ de /a C. N. T. F.
39, rue de la Tour-d'Auvergne.
Paris (230). Métro 1 Anvers, St-
GeOrges, N.-D.-de-Lorette,

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblées générales tous les

premiers dimanches du mois à la
Bourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

SIXIE'ME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance 1 ONT. Bou,
se du Travail, Plabe St-Sernin,
Toul ouse.

UNION LOCALE, PERPIGNAN
Réunion tous les premiers sa-

medis du mois au local, rue de

Permanences, cotisations, tells
es dimanches, de 16 à 18 heures,

au Continental Bor,
Adresser toute correspondance
Pijoan Amor, 5, rue de la Ré

doyère, Perpignan.

/DENT DE PARAITRE
tt L'internationale de 1864
Libres propos par Hem Day.
Editions «Pensée et Action »
Prix :8,00 F.

nous fassmns l'effort nécessaire pour
devenir des hommes, des êtres pen-
sants, soueseux d, cultiver leur do
mute pour acquerra la liberté

volonté de lmerte absolue est
un mythe au sem duquel les esprits
abstrarts, mystames et les politi-
ciens ,'abîment sans avoir donné une
structure déterminée aleur sentiment

Les reveurs jouent les NvInnsons
Crusoé. 11 religietlx placent la h-
berté en des dieux inexistants, les
pohtsciens gavent les élerteurs d'une
liberté pOlnique qui les aSSerânt so-
maleMent.

VoUdrad-on nous taire croire que
les Scientifiques ont mess avec ieurs
dip101nes le don de l'ubiquité so-
ciale ?

qu'ils sont capables de promou-
von /es esprits vers la hberté

Err Rusme, ils sont 1 nière de la
dictature.

En Allemagne hier, comme aux
Etats-Un5 et ailleurs, ils mettent
leur science au service de l'extermi-
nation ..

Davis tOus les laboratoires du mon-
de ils participent aux inventions
meurtrières les plus horribles.

Fartout, comme les travailleurs
des usmes d'armements, ils font n'im-
porte quoi « pour de l'argent », parce
que, les uns et les autres n'ont au-
cun sens de la Mgnité, de l'humain.

A la conquête de la liberte mi ne
001 01 des mou 501m mu bêlent, ni
des esclaves amoureux de leur dégra-
dation morale et sociale

LES AMIS DE
SEBASTIEN FAIRE

11 1111 de rcéditer en microsillon
45 tours -une conferenée de SebaStien
Faure «Naissance et Eton' des'
pieux» présenté par 'Jeanne Hum-
bert Prix 8 f. On peut se le procu-
rer 24, rue Ste-Marthe, aine que le
masque du Souvenir » de Charles

d'Avray, microsillon 33 tours.

Communiqués
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 h.,
au Secrétariat Bourse du Travail.

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
o P. Alonso, C.N.T. e U. R.,
Bouses du Travail, 42 mus La/an-

, Bordeaux (Gironde).

D/X-SEPT1EME
UNION REG/ONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 à 19 heures, et tous /es di-
manches de 10 à 12 heures, à la
rue St-Jean, num. 60, Lyon, V.

UNION LOCALE ST-ETIENNE
Correspondance 1 Bourse du

101011, sa/le 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence l Même lieu,
les mercredis de 18 à 20 heures.

DIX-NEUVIEME
UN/ON REDIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 h 20 heures, ausiège (salles 3 et 3 bis), VieilleBourse du Travail, 13, rue de
l'Académie, h Marseille II'
rondissement).

UNION LOCALE
DE CHO/SY-LE-ROI

Pcher a"alri'f."au7ooyerleàesd/=-
tés, rue du Dr Roux, salle I/.

NIMES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h. h
20 h. b la S. I. A., /, rue Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h. àmidi au 1.a/ C.N.T. 18, rue des
Orangers'

Nimes (Gs:rd). (Rensei-
gnements et adhesions à S. I. A.,

EA.O.A. et à lu C.N.T.)

COMMUNIQUE
Création du Groême Eugène

Varlin (lycéens et étudiants du
Quartier latin).

Ecrire o 1 Guy Pétermann. -
29, rue de Boni. - Paris (6s).

J. S. R. Section Belge
En vente à notre serties' de. HegrOtipement de touS les na -

librairie. manades syndicalistes révolution-
39, rue de la Tour d'Auver- nazes de Belgique. S'adresser:

tue. Somabsme et Liberté, 2, av. des
Droits de l'homme, Bruxelles - 7.



ANTENA
pERSECUCION DE 1NTELECTUALES

MADRID. - E/ Tribunal de Orden
Peblico ha tomado e su cargo el pro-
ceso incoado per u autoridad poli-
cloua contra un determinado mimer°
de intelectuales que concurrieron a
la asamblea libre de estudiantes mie
tuvo lugar el dia 21 de ...no en un
recinto universiterm. Como se
dard, elleesta asemblea nive luger baie
el signe de la «Universiclad persegui-
da», Lamb. dicha «Jornada nem.
nal contra la represion». En la m.-

intervMo el cura Montserrat To.
rrents, que se ocupe de la Manifes-
ta.. del 11 de mayo un estuchante
que relate las torturas que inflinge
la policia a 1m estudiantes de.nides,
y un obrero que se ext..,0 sobre la
partIcipaciOn °bre, en el moviime.
te de renevacien de Espaha que el
pueblo en general tlene emprendido.

MACH DE FUTBOL ANIMADO

BILBAO. - Durante el encuentro
ha.ido entre 1. eue pet del Betis se-
villano y e Allé le bilbaino, en los
estrades se levante un tumulto ajeno
la pugna pelotera, puesto que cen-
tenares de espectadores aproveharor
el momento de densidad ptiblica para
protester contra la Uranie franquis.
ta tan supinamente Sec 0010e por el
gobernador de la capital viscaina. Pa-
ra reducir a los IncorformisMs acu-
diô la pullula a toda priso no Con.
gui 000 sine suspendes el cape' mu.
le y llevar a la cercel a varies ciuda-
dan. escogides a la tun tu. Como
es de suponer, los animas continüen
caldeados.

Y asi en roda Esparia, hasta la ell
mina.. del sisten. fascio-franquis-
ta.

EL DESPERTAR MEDICO

MADRID. - Le Junte. Espafiola de
Médicos MM que la ingerencia dei
Estado ha degraciado la Prefesidn
dira Ouidel pais, moral, cultural prou.

En nombre 35.000 médicos de EsP,
fia, despuês de une asamblea general,
la Junta exhort6 al puni roc a carre-
pie la situacidn y advirtiO que de otra
forma «declMainos cualquier respon-
sabilided si pers.ten las actuales cir.
cunstancias».

La junte dijo que los médicos espa,
fioles, apesar de su sacrficio pers.
nal y econemice para cumplir con su
douer, «estan sufriendo une large se-
rie de medidas unilaterales que ser-
gev del heche de ulula medicine es-
te siendo manejade pur instituciones

triste privilegi dater subvencion,
dm per el Est dos.

Muy importante, pue cuanto el se
tire de /a papa al curale decretado
per la Repeblica fue une de los rnoti-
v. de la sublevacien fasciste del 18
Oc julio de 1936.

'Decisida que el erzobispado ha con-
siderado secrilega al expulser de las
Ordenes ecksiasticas al discolo padre
'perron., que avergenzado con otros
de un salarie estatal Mie ne se justi-
fie, Ilege a le-sinceridad extrema de
renunciar al mismo...

pICASSO, ALBERT/ Y ESPANA

ILDLC

CANNES. -,..picasso y el posta Ra-
fael Muerai., arnbos en exilio desde
final de la garera de Espar., liera-
ron corne nifies al babler accolait
con los artistes espaholes del Festival
Internacional de Cine de Cannes.

Los intérpretés de la pelicula «Con
ri Viento Soierie», el bailarin Antonio
Gades, la ballerine «La Pola.» y el
cantaor Caldere permanecieren sels
Ocras en un restaurante chine del
belneario francix en companie del
pinter, del porta y del torero Luis
Miguel DomMeein.

Despuês de anal boras de coloria
picasso exprese'su cm...1 de no po-
tier acaso vo.. a ver su pais antes
de mer..

Per cura parte, podenes anadir que
el pinter Miro no acepta entra, en la
Academie de Belles Artel (Sa. Fer-
nando) si no se da primer. de
do 00 en la misa. a Fable Picesso.

EL P DO MAYC> EN LA CAPITAL
CATALANA

BARCELONA. - por caer el P de
Mayo en dommio, la éculas en obre-
sa manifeste,- el sabade 30 de a.at
pas la tarde Inmediatamen. la p0.
Iota contra mohne empled bas-
tones parà CilSrIelkar A grandes gru-
Pos de Pers.aa que trataron de orga
nizar une manifesta.. para exigir
mejores salarias y mayor libertad, se-
gon informaron

Aladieren quê Cercles destacamen-
tos policiales dispersaron une mut-
litud reunic. cerce de la p.. Vic-
tor. y que habian presenmado el
arresto de vanas Pereenas

Desde las 18 h. grimes de obrerqs,
al sale. de sus ocupacion., fuer.
aumentendo en nemero. Fueron ex-
hortados a continuer su carnino.
gunos la himeron pero otros rehu-
saron, pas . cual la couda los
perse.

Los grupos reaparemeron a dos
manzanes de distancia y permanecie-admunstrativas y centras guuurna- ron por mas de una bora.mentales extranas a ella

unie accorer ra cl Desde tempracornu lia, la poli-..rreate de ce- ria habia esta00 patrullando las ca-s.. 'a`sn'un..0aoaso que ne .° Iles de la segunda modem:1 mas grandemos eulpedos -atm mdirectemente-y In neduendei .nnu_d
del-e.ado .de casas, el Miel.. esta da-

LOI
0001,00nPa'i'n-sess policia disperse a los manifestant.

beillusel . 'rn"'.,an
en 1 plaza Victoria. rnuches gel.-
ban «libertad, libertad» a. como tem-para el sisterna médiee socializedo Mo- eseduned 0110e 0e

and..
nocido aqM corne aSeguro snle megif,ineisn, en visperes delrio de SalurbU han esMde piMendo nen, de

,say."eInce tempo aliment° de sue.. Pe- -,".nindn,e de nee''U,de` l.'.-neeZyn--
ro sus solmitudes, Clava, han aide ig- niee duinee d.nr.
noracles.

- Mas de 15 persona, incluse, estu
PALABRA A OUMPL/R élances y profesores, han si. erres-

tadas en los illrim. cuatro Mas y
seddn deelerdeidu, puztrsd,a., doigzicpi.a.tdeoci Lribunal na-

del presbitero Jose Montserrat Tb. se tonne eendndnu
rrents, «bu. /Mme., de sacerdotes
de la diecesis de Barcelona renuncian '
O partir d. 15 de meve de 1966, el

,CONSERVERIAS DE PESCADO EN
BURGOS', Y DE TOMATES
RABANOS EN SANTURCE?

6. DISCOS 6.
aueeta época de moteriadzeno o. ut.-

tram. la libertad no scies rio 0, pur
desentere,,, rie tu gente, oaConiodaciOn
ab la 0111mo coma si no interesara.

El cent/en...a de 1871 insCreel
en sus tmnderas: ugabertel o mue -
te. /rendes de totalitarieno, liai ge-
neractones «chiales 110 07111611 . la
libertad ni la mater.. S. embargo..
benderas las ttenen, Paibbab, corner-
cades y deporttrue

El distintivo suple ha dignidad idem
Logi. cuando ésta r. existe. Ro10.
rojinegro. rojiyerde o rojiblance,
Ioda el mmndo Borde sur.. Se pinta
zo Irente, se toila un carnet, y ello es
todo. euando cri reatidad . hada.
Nuestrà baistico Felipe .41011 dada,
1,51 carnet es el eseapulario del 0001
Octal, Escaputarios sentefantes los
usan Iodas Los sectoreS. Cobe en el
inendue sali, de la eStrech. 00 11{a
carnet, un coton. Sobre todo en rie-
men. libertario.

«Libertarioa qubire docir 0,01050 de
libertad. Para Iode t lori rodes. Sb,
aprecio real a la liberlad, 00 haa
ideos ni nobles° en el bidiradato.

l'agames que el cornet sec ana a0.
Itesidn y no un orange/ta Y que le
adbesitin ses amsciente en ces Or so-
imtienta.

Si Io Liberia,' berguesa (eindadona
es esireelio, que le nuestra sea
plia y en *somali° 000110000. No
accstunibrarse a les layes, a las 000
sols, a las 01001 fera pegitacas.
bertad per eneima tocab inciuso
par deModro de la cama a dos jer-
gones.

Si los «narguas!ou 055 otfienden
tibertad no la 00/1v airs nodie. Y sin
aldin insaciatel, de libeatad no Peso
posibilidad 0g anrequistas.

Franco *testa la bbertad de 1oi
otros, 1100100 qiie a la liane Ioda.
Lanin ereftinki: «Liberted jpara
que?a, porgue ek 15 disfreabo 1Sa
enroue Y coa euUeau

Tad. /os tiranos mayores Mie en
el monda son o han sido. redue. la
/ibert., ajene para extrema, la pro-

Defemlarnos nosotros la propia
ra delender la ajene Aunque a los
111111111, tes pese.

DISCOBOLO

,,PROXIMO RECONOCIMIENTO
DE LA URBS.?

MADRID, - Espar00 debe reanudar
sus relaciones diplometicas con la
UMOn Sovietica, estima el diario 00-
t6lico «Va».

«Después de los Ultimes eeonteci,
mientos diplonddieos -dice este ma-
rie-' y en especial de la visita de An-
drei Gromyko al Papa, estimamos que
hay ragenes moralIs y de diverse or-
den para reanuder las relaciones di-
pluma cas entre Espar. y la URSS.

«Tenernos el derecho de penser -
alla de el Merlo- que la opinien es-
pahola considerare justificada esta
medida y creemos por otra parte que

peligros inheren.s a la presencia
en EsPaha de una omtitn diplometi.
ca so.etica serian debidamente des-
carted.».

dierie atirma que «rekonee de
alta politica internacional son sus-
ceptibles de Predneir un cambi°nuestra actitud diplornatica hacia la
uniOn Scédética, en eSpeCial nuestra
contribue. 011 causa de la pas, de
la comprenside entre los pueblos y de
/a ayuda a I. poises oprimIdos.»

Mayor einismo, imposible.

DESCTIBRIMIENTO namcc,

MADRID. - El profesor Manuel
Rapallo Ronce, presidente de un cen-
tre de investigacion .médica, deseu-
brie- radiaciones «bioeléctricas» efica-

111110/ ceroSos y
radicales Contra las nIceras gastricas
y duodenales cronicas.

De paso per Madrid. el profesor
Rapallo eleclarô a la agencia AFP que
su «recnica bioeléctrica» de radiacio-
nes anticancerosas se basa en la pro-
duccidn, acumulacion y distribuciôn
de la energia eldctriee en el organis-
me. Agreg6 asinmer. que ha aplicado
desde hace O afios en Montevideo es-
ta técnica, curando flemmes11 ülee-
ras crânicas y romanes, algunos de
los ouates tenian I tamano du 001
naran'

LA PANSA DE LA AUTONOMIA
GUINEENSE

MADRID. _ El Consejo de Gobies-
00 Autenomo de Guinea Fânehola lue
guipent/id° par la asamblea generel
en une sesion extreordineria celebra-
da. en Bata el 29 de abril, se topo en
los MedMs guineanos de Madrid.

La asamblea general vote esta me-
clida como protesta contra la negati-
va del gebierno del general Franco a
tomer en considerecien las protestas
ra modificar la «Ley de Bases» que
conced0 la autonomio 011 Guinea
espanola en diciembre de 1963.

Los habitantes de la Geinee espa-
rmla, reclamen una mayor autonomie
fiscal y deseen que el consejo del go-
hierno depende de las cortes espario-
las y no, como ectualmente, de la pre-
sidencia del gobierno de Madrid por
mediaciôn .1 alto comisario.

E2 000,010 0 Madrid, que fue in-
formado de I vota.to de la
bien 00000000000001 par el al. coalisa.° ge-
fiera]. Pedro Latorre Alcubierre, no
aprobe todavia la suspensidn de: non.
1110 del gobierno de Guinea..

DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA. - «Este libre hay que leer-
lo sin prisa porque se trata de una
extensa serie de 175005 en el que ca-
de vocable cuenta.» (Tribune). «Un
libre escrito con gran /mimer y mu.
000seOpu000 todon (A.. Vidal). 11E1

libre de Juan Ferrer nos ha produci-
00una excelente impresion, deede la

gente se, pregunta 11 e mon se policroma portaUo hasts la illdme
aproxima n la .tierra 005001110. pagina.» (V. Arb1.5).

BURGOS. - Pare faverecer 110m
lasso I industriel de esta proyincia
Madrid ha chspuesto la erecc. en /a
mmma de sendas fabncas de salzones
y conservas de, pescado. Extranada

Fraternidad libertaria
EN BAGNEAU

Ya fue anunciado, el die
r 1 de mayo los comparieros de

F. L. de Aufferville efectua-
, -

rs'a"cid'nu gr"tarrieau.''" "nfrat'r"i-
Dia inmelorable, que Fe/ms, no

no, acostum.ado por esos para.,
se sien. benévolo y con sus raye
ilumina' y da viola a une Colon. mag-
nifica frente a un yalle ensetoreadr.
de monticules - esbeltos capaces de
pr000cde 100 paiseksta I arte de

jar sus pinceles
De buena magena, compm.ros

las localidades limItrofes empie-
ben a bullir y prepararse para acudir
al sitio indicado:.- y es asi que a las
doce, bajo un sol hermoso, se pudie-
ron conter mas- O doce vehicul.,
tedos bien replet., y vertm rompe-
her. mus que Ilegaron non otros
modes; 11 10! que pudieron cruzarse
palabras de saluan y bienvenida en-
tre los compaheros de Montargis,
Les Coudre, Sommes, Nemours, Mon-
tereau, etc., lamentando no poder
seludar a los companeros y mn..
Lôpez y Tapia pas encontrarse enfer-
mos. De Melun hebia un importante
y 011000, grupo; de Combs-la-Vil/e.
010050 5e encontraba descle la ma-
nana, y otros que despuês de acudir
al mitin organisa. en Paris par la
C. N. T, F., vinieron sin poder 10-
colon, luger de concentra... Mas
de 120 asistentes, en su gras mayoria
Mvenee.

Despues de la comida los cern.,
ileros MonzOef Zoragoza Prevooan
une charte Sobre el P de Mayo, re-
cordam. el origen de tel 'dia, y en
breves interveruiones 10100005 5E
censure el reformismo par haler

desvirtuado el verdaciero significado
Ide este dia, y en el calme de la des-
vergüenze hop todos los Estados de
cl' 010 fiesta del trabajo trri die Cmui
origen es de protesta contra el capi-
talisme internacional per el crimen
perpetrado per 1001100 Norte-ame-

Varias e interesantes fueron las in-
tervenciones. A pesas de que los que
las hicieron 0001' 00 de dotes

osairasma/Mme constater como aben-
daba el gêner° femenino en la charla,
corne de comparieres jdvenes se ma-
nifestaron con argument. contra
toda clase Or religion01 y toralitaris-
mos, detellandonos que incluse ris
Ilamada «patrie del proletariado» la
juventud bulle mostrando su incon-
formismo a pesa, de la mordue que
la impide, aei come en nuestro pais.

Cotocidimos todos que a la capaci
intelectual debemos dalle pri-

mordial importancia, sin deseUidae
por elle nuestras 1010e basic. para,
en ningün momento, encontrarnos en
inferioridad trente a, nuestros ene-
ce gal seculeree; los politicos. Ils-
mense como se llamen.

Al final se hl10 une recolecta Pro-
Espaiia, decogiénedose la cantidad de
235 francos.

Un asietente

LE COMBAT SYNDICALISTE

CARTAS A MI SOBRINO
RAVO. Por une large carte como

ômraenmaaprometido, Orbereco-nocer que ha rebasado 1. limites
del cerce en el cual, rnentalmente, la
0110g encerrado.

Despues de haberla leido toda de
un tirer], (a. que mandastes los dos
sobres 001 11111010e 111011010 juntes,
pero no revuehos) me bise penser a
un interrogante que circulaba Ourla-
te nuestra conhenda, que decla.
«Entre Franco y 5,0100 y Largo y
Prie., 00 m »tout escogeries,.
enido, yo pensé; josé, dejando apar-
e todos 1. eselusivismo, ha esco-

gido Largo, y, en cuanto a Franco
tampoce pierdo de vista la franquega
que reciprocamente, empleamos en
nuestras relaciones,

Te paon reconescas mi dereehe a
haeerlo 51 descrepo de tu 111a11018. de
enjuiciar el panorama politico y so-
cial de la Fspana d, bey lai corne lo
aces en la laya, ya que me veo

obhgado a expresa mi 1111010, sin que
ello quiers dee. que 'esta en mi eni-
ng, llevar la relaci. terreno de
une. polémica.Acepto,a peser de 0000u que la ca-
lidad del tejido se conf., mejor to-
candolo con la propia mono que mi-
rendole desde lei.: POro esPere Clee
sabras comprender que 0000000o se
puede juzgar el resultado general de
la feria escuchando el resultado par-
ticuIer de cula uno de km que en elle
han concurrido. Si aal 10'.1ilderenies
encontrariamos que los mie han he-
cho pmgues negoclos han encor/trade
qUe la feria ha si00 buena tante que,
entre los demas los encontrariarnos
que la apreciarien Medlocre, mala
pend que male a neer de que, se-
pan tu parecer, la 51011 Mas abunde
actualmente en Espahe es el confor-
misme.

Vo creo que mas nue conformisme
es un compas de eSpera. lead sen-
05mde extrano que lin dia do quo
consideramos confdrrniSme nos Ion-
Prendiera En mas de toua 6.81. se
ho demostrado que el 'sten.° erre-
riormente observa., que se interpre-
taloa como una apatia, no era otra
c.a que se estai. revivando el ses-
00100para convertirs, en veIcan PI-
ra vaciar la lava acumulada por un
largo periodo de inactivided forwada

Si tu parecer fuera cierto podria-
mos 000510 ras que el dinamismo es.
Panel esta completamente en quiebra,
Pues. que ja.mas han sido las con-
formistes los que han adelantado un
solo paso por el camino de la sapera-
ci. social Han sido, son y seran los
inquietos 1m inconformistas y 1.
avides de progreso los quo evanzan
hacia uns meta, y su aven. servira
para que nuevas generaciones con.
mien su camino 101110 alcanzar po-
Ors disfrutar un sistema de conviven-
cia sore.i donde el hoklbre terra /os
mismos derechos aportando a la co-
lectividad los mismos deberes.

Si retrocedemos nuestros pesos has-
In la época del Spartakisme, mande
se levant6 contra el despekico y crimi-
nel esclavisnio de 1m potentados ro-
man., comprobaremos que el avance
.ial nue boy disfretan varies pue-

bles. atin que adonis do con ara len-
dos de asistir 000a reuniones, Per

ACT/VIDADES EN
MONTPELLIER

El dia 12 de junIo hay un mitin
eu 0100110 de la Alienza 0100 Pal para
el cual invitamos a Iodes los romps-
heres de Montpellier y pueblos
traies a contribuir mismo con su
presencia. Pronto serân publieades los
oradores que tomer., parte en el
misrrio lo comunicaremos co la
prensa.

Aprovechemos para hacerIes sa ber
a los compegeros 010 lins eircunstUn-
ci. particulares se han visto priva
net al descubierto de faute tiempO, se
les ruega se pongan en contacte con
el 0,0015' local

lu mismo heY 0101001 tienen su Car-
lit. milenaria en el espacio del tiem-
po, 00150 y 151111000 que recon0Cer que
aquel principio min existe, no es me-
n01 cierto que el szsterna ha cambia-
de.

Si el esclave fue deearado franco,
si el plate de 'bu«io se ha converti-
do en salano si el 150100001 Oc g001
esta encarna.do en la persona del
explotador 0e hoy y si el esbirro reste
chaque00 de uniforme de guardador
del orden de 1m que prOducen el des-
orden, a peser de Ioda silo, consta-
ternm que la 0155150001 es bien nota-
na Pues si estes pasos han sido Ca-
des, no se deben ni 0105 conformis-
tes ni a los explo adonna. pare estes
afin existlria agnelle.

11e de hacer colleter igualmente,
que aprecto que la causa de que el
pueblo espahol se encuentre mets
atravesado por la musela linee circu-
ler que dinde el esfériCo terrestre er
partes, ni puede ser una coinciden-
cia e/ 01001000mtelectual, social y
econOrnico de los puebloe que citas
(Grec.. Ital., Turquie incluyendo a
Espar./ ouest° que en otras ocasio-
nes, est01 pueblos han Silo el faro
que alurnbrô el mundo

Mes bien podriamos atrintur las
causas cl. etraso al asnar y boue-
guil egOismo de los admunstradores
On la cosa publia que, en luger de
aprovechar las ensenanzas de atm0
nos maestros, 00010100 co prectice
sus teenes, han preferido segtur los

mconses 0 1m consejeros esp.ritua-
les que tuvieron siemPre mar, irde-
rés en desviar el tren hacia una
de estacionam e.nto que en dilu°
por une ne de saber y de progreso.

100105 p0 0e negar que estes 000
hies ne asten 0010000 per 1 nature-
leza de un dim. de une fertilided Y
de atlas condi..01 geograficas en-
vichadas por Iodes 1m pueblos 051 000-
tinente, aurique econornicamente mou
dslaorullaame

Despues de refe'rirte a la posimor.
toc al que dIsfrutan, aunque arabe-
jan., tus familiares de Madrid.
planteas varies ideas y problemae su-
noientra para hIlvanar un terne de
economia politica y social. (Vo no
ton economista, estoy obligado a eco-
nommer o gastar /o ttslsolitlo, que ne
es igue»

Sobre .te particular, corna en la
compara.. de la feria, no dejes de
penser que, segiln estadisteas, el 12
por cien do la poMemon le.bori.a ha
tenldo que emigrar para mejorer sus
condiciones de vida aro, no todos
los espaiMles viven en Madrid ru to-
dos han tenldo la mas. de Len.
suerte.

Si el régzoià de partidos, llamado
constituclonal, ,elegido por medio

del.sufragiimiver'eal, en su sistema de
addanotraoan fuera peor que lo
que seadmInIstran a deeemen Unica
estos deberian demostrar con pude.,
que su sIstema es mejor a Mue...
mültipie (No olvules tampoco que
estes son 1m que emplean el exceden
te O la men° de obra de la Espaha

Si alguien me afirmara que con la
conta-mi.. del regirnen saris., des-
puOn 41 modo sigle de revolucien
bolchevique, Rusia se encentraria hep
000 nivel de vida igual o parecido
al que Msfruta el pueblo ruse adnn-
rnstrado por el Soviet, no me atre.
veria a dudarlo. No lo haria porque
no cone.° que 00000h00er un poe-
no que esté interesedo en formas
continuamente e/ vagla de cola del
010000 tren., Las generaciones se dl-
nuevan y las necesidades igualinente.
y los constructores del «socialisme.
ri0 p.een mas posilnlidades que las
que el pueblo rusa tiene a su alcance

Todos los 0110005.Ilâmense rojos,
grises, pardos, /iberales o reacciona-
rios, estân obligados a cargos todo
el peso de su sistema sobre las eSpal.
des del que

055001e.Espanano escape a la reale

COMUNICADOS
Esta F. L. ha tomado la iniciativa

de organiser uns confereneia
que el militante y miembro. de esta

tro domicilie social.

F L DIU PORTET-SUS-GARONE

lo-L0'1,1000m LIdmIe disco
JIRA CONCENTRACION1 terne: Pasado, presente y futuni de

la Unnfloléo'000lAu N.l0001 Organizada par I Comité Regional,s, de SI A. de Paris, con la colabora...E/ a ,cto se celebrara en a,. 51- de les cenpos Am.. de S.I.A. denechal, rue Remusat, Teilleuse, el 19 D0005y y Thiais, conduluobo, 00000 comienze el acte a las
ricane en las amas.. eine° anar-nme.,ey en d, 1tit',/v1it,a.coiorda.le neecilc srecaonndo

Otro compariero planted el terne: en legares preximes gruP'0001 hacer nuentres se presene.a
ru 1110 future regreSo a Espahas
y une vez en nuestro pets de origen,
mué tareas inmediatas debiera de
imponerse la CN.T. per., de nue,
p 010 ganarse las simpatias, como
PI pasado, del omble

e'n dud'''' ha y otras atracciones valiojs 'tePfi-
JIRA EN El, TARN dra luger b gran jornada

Il domine 12 de junie en el EstadioEl Nticleo del Tarn organisa une municip.al de Thiais ,partir de lasTira para el 12 de junjo en el pinto- g de la menons, para proseguirse du-resoo luger de Montredon-Labesson- rente 1000 101',,dia, con un honnie ynié, a 00080E Invitedos tad01 lus programa que se dere a conocer enafiliados, simpetizan.s y amies de et prexime Murera. ;bd:den los anuI» Organisa... ' gos y. familiares organiser viajes co-
lectivos a fin de 5. le Jerne. re-PRO PRENSA sulte brillante y con ext., pu.. el fin

none 10e de la Cornisien de Prense 001 01 persique es edam.. sonder..
Gratuite de a F. L de Paris, la su- Desplammiento desde el metro
mode sone° frs elistribuidos mitad Puerta de Choisy p0011 auto.. n,
O COMBAT SYNDICALISTE y rnitad 283 al rerminus Salidas tad00 las ho-
a «Est... La Comist6n. res Y 30 minutes a partir de las 7,10r.

REG1ONAL CATALANA PARADERO
elennydridu de Farts 00 compahero Pedro Rosel. dc-

permanencia y cotbacion el dia 4 sea saber la direcci. de Esteban Ri
de Mnio Para la asamblea se avisera bera de Esparreguura.
en el moment° °porton°.

F L. DE TOULOUSE
F. L. DE ROANNE ' Anuncia continuacien de main..

0010 11 4 de Umm a la hora de cos-
...nye.. 10000 1.sernrInIrol100,001 ycltraob0000c le conleren-afiliados para la asamblea que cele- 50n,,,,ed me s en_

brara el domingo 5 de jenie I les .s.n. , exeurey de Ine dies ye y
nuevey m.haOr lamon00arenuaSu 30 010 playa de Tamarisière

F. L DE IVRY
P L. Do m0147gEL:L0E1t l ArnIAA111 ml a.costualbrada asamblea
reurn. anunmada para el 25 general par el domingo dia 5 de ni-de mayo se celebrare el 5 de junlo. rm, luger y hora habituales.

por J. ORIOL
ies gué se puede concebir, que el

pueblo espahol, si no hubiese conm
ci. el franquisme y su sistema im-
porta. de Alemania hitleriana

,encontraria hoy,...después de 27
an. de administra.. fasciste en el
mismo redan° de le escales, sin ha-
ber rementado 00 selo pelciano, que
se encontre. en 1936? 0 bien, si el
regimen mie el pueblo se dio en 1931,
1m llamado, de060re00s hubiesen ss
bide deMocratizerse, lesquels situa-

econernica, intelectual, social y
moral seria la mismat

igo, p0111 veces no. Afirmar que
sin el p.o de las hordes fascistes por
e suelo Mspenico, corne lo hacen los
que lo hellaren sembrando la desole-
ci., la ignorancia y el miedo, seria
tanto corne ignorer el ...lento ju-
vend que bullia per te00 el ambito
perrinsular con una sola idea: libelle
I conjunto para ser libre individuel.

mente.
De Norte a Sur, de Este a Ceste,

una generaciôn avide de superarse a
misma, proton... sus estudMs

en todas las ramas del saber sin dm
jet de servir. 01 10 herramienta de
trabajo.

Serie tante, igualmente, como que-
rer ignorar que no solamente era el
productor el que aspira. a prepu.

rarse intelectualmente pam obtener
Ies conocumentos necesarme para Po
der admiMstrarse a si mismo, sine
que este es 0101e habia traspasedo las
puertas de las aidas universiterlas y
11 de las Facultades, donde los kW.
nes habien comprendido q0015 ser
libres, el brazo y, el cerebro debian
unirse y marcha, juntes, colidos de.
la 'mano 00010 11 horiZOnte que &hi0
conducirlos al entiers° de un sistema
de administreriOn caduc, y aehacese
por el peso de sus error..

La banda la espada y la 0004 deo
dose cuenta 0 que el mundo de la
preduccino junte con las profesiones
liber ales les tomebe la delentera
con la ayuda criminel y 00001010e
00050010 011 Eje y la hipourita com-
placencia y el 00h01 oie de /os pilet01
de la «No Intervencion», se confabu-
laron -Lod. para destruir Si germen
gus 01010 planter el primer 10160 po,
ra construir una cemunidad sm ex-
Motados ,ni explotadores.

misrno tiempo que las cartes Te-
cibi el «Mundo Hispanie. Y, cOme
me recomendabas, lei los pentes que
hecen referencia 0101 ternes de/ «Li-

do le pisan un cal.. Son cualidades
con la de saber gastar dmero rau-
dates, neceserias para ser considera-
do un bien y astuto dip/omate

é,Que resultado tendra, .te nuevo
p.nt.miento del problerna de Gi-
braltar? El Comité de 10. 04. ,,i.enC.en-trara la mariera de Mie lus negUela-
clones 15 entablen es que los
ses no recurriran 01 subterfugio, co-
ea que seria Juste, de due 51 rlglmsn
que impera en Espaha, para poder
negocian no representa I voiunted
del pueblo espahol, pur habr usurpa-
do e p dealu representeci. legi-
tura, Si las negociaciones se enta-
blan. es nul los ingleses, dentro de
un pi i, equivalente al que poseen el
50 011 1261 ahos) (1) lo habran resti-
Wide a los espanoles? Y silo restitu-
yen 10 gué precio,

En cuante a. los demas terras que
planteas, que también merecen

lo han. oportunamente.

(1) Gibraltar Sur tomado por
Ingleses en 1704 y cedido por los .-
000015 10 1713 nos el tratado de
utrecht entre Finlande Francia, Es-

bro Rom» publicado por el Gobie/nul paha. e Inglaterra trate00 que dI6
espatiol contestando al «Libre Ellen- fin a la guerre de 500esi6n.

LOS TRES PECIDOS CIPITALES
La sublevacir franquiste talon-

gis., requeterista, monarquica de
1,,36 contre a Remiblica, tuvo per
consecuencia el aplastamiento d e

rée11E-edi:.,:i..,Pecznirra,;,emaarna.
P O a Italie mussolinista Qozaren,
Men., 01 10 c0110.10011 de los Es-
tad. ,demoCratices parapetados tras su
000III 1050000 que peraaba el ar-
marinent, del franquisme al tiempu
que dejaka sin armas al pueble. En
realidad, la guerre de Espar. Pue un
asesinato de espanoles decididu por
las potencias fascistes de acuerdo con
los reccioneries nacionales y el va-

1.-;rPa.1-17:1'29:dellItearsre-
En le?., tras hab105 sido aplestadas

las remuas negras de Hitler, Tojo
MussoliM, Antonescu y 100m rp, ecr
000 50 de. a Fran. en pie, Fara
que siguiera cebandose criminalmente
000 0110100 pueblo. mas que nunce
abandon.. a merced de sus Vcrdu
g.. Franco, aliado positivo 0 los
eneringos de los Alia., esos mons
trucs cap aces de un Puchehveld, co-
mo nuestro tirano de un Badajoz
os que no significa 00 nexo 0111
lac., de reconstitue.. fasciste para
00 00100 peligro marca 1939-45? ZE.
que el racismo totalitarista ha renun
ciado al melte de ricino, al disparo
en 10 10001, a 0 depredeci. hUena
na., al horno crematorie

El abandono que sufrimos en 111';
00000mb de que se nos hizo obje
en 1910. Y el apoyo monetarie, po-

litico y mOi oc 001 10 1953 le rue 000'
010100 a la Espar0 franquiste por par-
. de los BE. UU., sonies tres pontos
en que se basa la desgracia de nues-
tro pueblo, 00 001 mas aca el
comercio de Nfadrkl mn ' Varsovie
Prage, Mos., Ha.na, y al parecer
con la China también comunista.

Estamos en el punto 01 10 inmora-

AREA MUNDIAL
ib la pdg-tr.

dente, lue srncb000 011 demandante
José Ponce Oda fue design.0 en su
luger.

00:0 de los mes allegados a Fidel
Castro, el demandante Calixte Gar
dia, expedicionario de Gramma, tus
tem.o relevado de su mies. de
Ejército del Centro. Arnaldo Och0p

ocupa su ouest°.
Jose Nibaldo Causse Pérez, que de-

sempehabe el cargo de 0111 01 Direc-
cien Politica de la FAR, fee sustit.-
On por un primer Cln., 011111110011
Tory Pérez Herrero. Otros cambios
se cotan 00000 11000 constante/0100e
en los mandes militares. Algunos son
dados a conocer, otros son silenciados
Tem.To se siguen practicando deten
ciones. E'n la Marina de Guerre tem-
bien hubo purge El ProPie 110e,
Cap. de Corbeta Rolando Diaz Aste-
r.. I. sustituido pot Aldo Santa-
maria. Segün estas otras noticias
que nos Ilegan de Cuba, la 110u00160
militer de Fidei Castro se cade
vez Mes critica.

(M/ortmekin 1001 Ido...iento Li-
bertario 050 EsSio.)

co» publicado por los mgleses. Lei
tambien el 01010 00 000001 5151
castiella euando la present6 a las'
dioutados a Cortes.

Sobre el problema de Gibraltar ro
ore° que no hay mas que una raz00
que da mot., a dos libr. La

05100delos ingleses de pose. el denninO
del Estrecho, ceci. Per 1. depouO.,
les sepOu el tratado de Utrecht, y fa'
rater-, de los espailoles segün er mis-
mo tratado de la jurIcided de la zo-
na ceche., juntande, los 550100155 a.
se raz., la de que los se
han apropiodo lapropier, segOn P000.
Orlon, es robar) de una parte del te-
rreno que habia side declarado neu-
tre.

,Que rage° indujo a los ingleses a...tarse00151005 esparioles a oubli-
car su Libro Blanco sobre el proble-
ma de Gibraltar?

Nada con.ce de diplomacia. Es
demasiado complices. e/ embrollo pa-
re mi; Pero se me antoja que la di- .

plemacia es la Mpocresia sin vesti-
mente que la cobra.

E/ diplomate he de saber pronun-
clan largm discursos sin decir nada
y saber enrodar /as COsas cliando se
presentan classa. Ha do ,saber 5071-
testas no y demostrar addild OIsOn II
asiste para tondm agitera posiciun
incluse manda 50 contrincante Pr01
pane lo que 01 ,proponia ,Pedir. Ha
Or saber tranifiyurpar la .Yerded en
mentira y viceyersa y ha de saber
reir camnal500 IbioplI haste cuan-

humana univecal, 0 la outre-
facckin de los valores morelles de la
especie

Siendo 051 que ese Pian00 que ven-
de a la URSS productos q te faltan
en los hogares humildrs espaholeS, se
puede permitir la calarruded de es-
clavizar al pueb. so Prete.° de con-
trarrestar al comunismo.

Porque el mundo esta ciego y sOrrlo
de conveniencia.

Jose Gine Feich

NECROLOGICAS
VICENTE D(IRAN

El 25 de abre clejd de existm
companero y amigo Vicente Duré.
naturel de la Puebla del Duc (Viden-
ma) a la edad de 84 ah. Sus sut,
mientos lo 11000ron al hospital de Le-
zignan-Corbieres (Amie) 001010 do,
de Muetlos anus resithe Corne ni en-
fermedad era mous' hie 10e trasOda-
do al de Carcassonne, donde ha muer-
te sin ninguno de su familia, solo
lue asistido por dos soliderms muj,
res, en sus eltim. moment..

Tambiên como rnuchos el poime con
gands de mon/. en su pais natal ha
quedado como rnuchos quedaremos en
lierres del exMo.

For mediaci. de estas lineas la
L de /a Nouvelle de su mas
pesame a la familia y am...

Servicio de librerï
«El proletariado militante, An-

selme Lorenzo, y «Origenes
del sindicalismo», de Marba

«La Madre», Gorki, en, tel. se.
«Mis Universidade., idem
«Mi vida», Gorki, id. 7,94

Woodkock - L Avakeume-
vitch b Pierre Kropotkine, le
prince anamhis. 3.60

«El profeta .1 hombre» (Pa-
. sien de Almefuer.), H. Adol-

Congreso de Zaragoza .. 2,00
eLes frêres Reclus, o del PM-

testantisme à l'Anarchisme»,

Refrenero espatiol 0,00
«Le cours Mune vie», Lecoin. 18,00

«Motives de Proteo», J. 1Enrt-

«La Incegnita del Hombre'', A.
Carrel (0155001) 11.10

«Kaput», Curzio Malaparte (car-

«El Amante de Lacly Charter-
le», D H. Lawrence (car-
toile) 16,50

«Pasion y Justicia, Iris T. Pe-
yo 1,51

Giros y pedidOS a ROqile LLOP
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lgnorancia oguleN. T. NO 1.11 REPRES'ENT11 001EN
malevolencia ouIERE, INO ouing puEDE josE \mn

\los
espatioles refugiados en

tirera-s extranIeras socle
deeirseks que no deben

inmiscuirse en la politica del pais
que simplemente los admit°.
Nada de derechos politicos que
no les incumben. Respetamos
con la deeisién ajena, los rein-
giados antifranquistas espaileles
no se dediean sino a, la. politica
propia.

Na as) la, Prensa antéetona, en
este easo, la de Francia, la coal
enjuicia hochas y casio que a Es-
pana y a los espanoles imam-
ben; y menos mal qtte fueran los
Barbes solamente. Pero oigiamo-
nos sels a las intromisiones es-
eritas.

Un diario de Paris, ,, Combat n,
eseribiô el 20 de mayo con res-
pecto a una a/garada ocurrida en
el interior de M eatedral de Bar-
celona:

«En Barcelona, se trata de un
dem° de autonomia que ex5021004
los catalanes, autonomisme que
no se explica sino par la tradi-
Môn, lo eual representa, en e/ si-
glo XX, una /asti/Machin muy
relativaa

Otro diario de Paris. ,,Le Figa-
ro", atribuye carâcter comunista

una asamblea libre de esta-
diantes madriletios en la que
asistieron intelectualeS coma Sar-
tre, Salinas, Ridracje, Tierno
Galvan, etc., lo cual es de ana
gratuitidad manifiosta.

far ignorancia o inala le en
amtas asereiones, y siempre go-
roui de adulterar el problema ore-
ciente que agita a la poblacién
cspanola. Bay ana tirania de
tipo neroniano en Espafat, de la
coal publieldad que aludimos
no parece darse cuenta. Coma si
para no faverecer al totalitaris-
me soviCtico %ose licito y obli-
tad» tolerar la existencia, de /ma
dietadura asentada sobre las ba-
ses naAifaseistas que los Aliados
en 1145 destruyer°, como si Es-
nana estuyiera obligeais a suffit.
Vejacien, forment° y hombre
franquistas para isoles gasto
unos periodistas ,,extranjerosn
ignorantes trapisondistas.

La autonomia que cierfas re-
atones ibérieas reclainan es la
misma que rige en Estados Uni-
dos de America y- en la Alemania
ioderai de nuestros dias. Y atm
en Saha y en Baba (ainsi...1 al
caso de Sicilia). Cataluna Y Toc-
kali gotaron de régimen auttino-
mo - y Galiela iba a gotarlo
en armonia con las demas regio-
nes peninsulares, de 1932 haste
el triunfo de las armas naAifas-
cistas en Espatia, per cuva rate,/
aetualista la autonomia de Iodas
las regiones peninsubbes so aeli-
mata a la modernidad de los
HemPOS, aanque el sena. edito-
rialista de oCoinhat" nos retro-
traiga a los tiempos (17141 en que
su paisano Felipe de Bourbon
consume un anticipe de fran-
quisaim arrebatando en °espa-
gnol" y a maigre y Meg° los fne-
ros de la regret/ vencida.

Causa asombro que un proble-
ma tan clam como lo es el de la
libertad espanola, unos sel-lares
plumiferos considerados. liberalie-
tas, o denincratan o antitotalita-
rios, traten de confundirlo y en-
turbiarlo a favor de un Estado
natifascista que ois ealidad de
timico persiste en Europa merce
a la internacional oculta del to-
talitarisme de derechas, y a la in-
ternacional pbblica del demotra-
Usine propulser de ana situaelén
de hierro, cor miedo a la resu-
rrecmon moral de Espana.

Ignorantes o maléfices, esta
morte de periodistas vinieron al
manda demasiado tarde. En la
curie de Felipe V habrmn hecho
un buen panel de oronistas. O es"
eribiendo ,aetualrnente en «Arri-
bao en «ABC,, o en ,,E1 Correo
Catalan, al servicio de su cool
amigo Francisco Franco Baha-
monde, alias ,,Caudillo, aGene-
ralisimm y uPaco lAledallas" por
las 20.000 que tiene omlecciona-
das, con algunas de las cuales
podria distinguir a los periodis,
tas exteriores que le sirven.

OBRAS
DE FELIPE ALAIZ

°Quinet., toMo I.
cTipos Espadolem, t. II y HL
19,00 f rune. los 3 volnmenes.

Pedidos a Raque Llop, 24, rue Ste-
Marthe, Paris (X). C.C.P. 13507 50.

sI,
a veces usa se pregurata si ben

valiclo la pena las inquietudes su-
fridas en defensa de un ideal al

contempler el panorama actuel de
este serniestéril exilio, con sus eternax
disputas entre gruP., con sus riveli
dades y sas querellas emb.achenadas,
per lo comtin, de principios y fines.
pero 000 00 lo intimo lo que predo-
mina es la egolatria y 10 000)002 dedesplazar.al contendiente, con el fin
de conquister victorias pirricas, con
olvido de 10 esencial, o sea de 01000.
000los objetivos que debemoo perse-
guir, como el asegurar la continuidad
del movimiento cendista en la Fspa.
ha del madana.

Digernosto 0e una ver. El espec-
tecule que se ofrece en nuestros
dios es mue deprinaente. Corno mue,
Iras aqui tenemos este desordenado
tirer de la mante con ta) de neverse
un pedazo, este perenne essieu y aflo-
ja, este efen deserbitado de aparecer
cono cabeza de grupo, estas awies de
convertirse en exégeta indiscutible de
motos libertarios como si se tratara
del «Abrete, sésame» de ciencias in-
fusas. La 000000 01 que cade cuti Ira.
00)0por su cuenta y se hacen mas
esfuerzes para fragmenter y atomizar
a nuestro organismo Confederal que
para ovIgorizarlo.

Constater esta realided no es pur
cierto ningim estimulo. Y par si 101.
00poco parié> la abue/a con eso de
«democratizar los sinclicatos vertica-
les». Y eso precisamente en los roo-
mentos en que lus estudiantes ander,
revueltos, mande clausuran universi-
dades y la 00,000) 00 va en alimente.
Nos cuesta 1000010 concebir corne na-

experimentado halo podido picar
en este cebo. Une no se explica °Omo
gentes avezaclas a la loche, que han
recibido mimez00 de esos misnaos 50.-
riferarios de un régimen despOtico y
criminel, puedan prestarse a una co-
laboracion semejante, corne hayan
Podido aceptar tan incalificable con-
tubernio.

Creemos que los pactistas ven.»,
obligados 00100000e que se deben a
un organismo y que 00000 oOn bajo
el régimen de terror del felon Fran-
c.. Franco, principal responsable
del esesineto cometido contra cen.,
neree y miles de coMPaner. 0005-
tros de la gran tragedia que padecio
Espar.. 1000 cambios benéficos ha
snufrido el régimen que bagou sul.-

er uns transformacion radical en su
estructura cap. de 0000100v mayores
libertades al pueblo? Y aun sien&
asi, 000m0 es posible entend).
miento entre el carnicere y los cor-
deros? No crcemos que tal hecho
end.. 'a nada prectico ni que los
ntrusos ejerzan la mener influencia
n la evolucion 0(00)001 espadole.

Pensemos que ioda lo que lograren
.s une repulsa general de los compa-
-eros inclus° de la opiniôn ptiblica,

Heolos de &Cie que nada hubiéra-
mos dicho en relacion con es. asun.
to si toi proceder lo hubieran calo,
a00 corne 00000,0001 particulares

00 00 nombre de la C. N. T. Va 00.
1000000 en este terreno, nos Perecc
mconcebible, absurdo o inmoral, la
presuneiôo de inyectar savia liberta
005 0000 engendre de sindicalisroc
vertical, viejo renie. nazifescista
que mas que puntales necesita pic00
para su destruccion. No, nadie tiene
derecho a user las sigles del organis
mo confederal para menesteres tan
bajos y reprobables, Ast lu exigen
000010100, sus luehas, sus ideales y -en
esbecim la sangre derramada de com-
Paneros nuestros pur estos mismos
sujetos que se trata de apoyar.

Sin embargo, no hay que desong
tar el problema, ya que la Contedem-
ciOn no le representa quien quiere
sine anion puede. Si, ni tri 01 00 sc.
mm la C. N. T., por meritorta que
baya nuestra actuacion, ouest,
que la componen 01 00010000 de tra-
bajadores afiliados que se fige. Per
10000000000 de sus congresos. De for-
ma que todos cuantos ballast este vaL
00 la sl,5005tlsaotCu 0,00)051», 0

upo de oargentinoso que lo
seCalndan, alpine que otro individu% aisIa--

do y ese «genioy del sindicalismo quo
con 001001 0050)001 ha Nha,. de M&
xico a los madriles, no son mas que
voces sueltas, que inclividuos que se
representao 50 mismos,

une se pregunta SQue anagaza
pueden perseguir los lideres del fran,
quismo en propiciar la colaboracion
con militantes cenetistes? Segün Lu-
das lei versiones los sMdicatos verti,
eales esten ...pende de las directi-
ves de Falange por el predornin10
siempre creciente que responclen a las
ôrdenes de clericales y comunistas,
é,Acason plensan utiliser a los nuevos
catequiLados rom) un medio para
oo,5501rros1000l050c000000 00 100

fuerzas entedichas? /Be han M'op.er
to simplemente clesacreditar y hUndir
O un grupo que Portas antecedentes
anteriores y sus largos ados en pre-
sidio pochon representar un peligro
revolucionario en el moment° de
trespaso a la caida del régirnen fran-
quiste?

La que nadir puede creer es que se
propongan realizar algo de proveCho
colectivo y menoe otorgar libertades a
obreros y campesinos. Como elentlfio,

aqui este la remente bey de imprenta
que no tuvo otra virtrid qoe eterger
la voncidn de Nnsor al bronio dires-
tor del periôdico, que por lo general
ejerce su cornante con mayor rigor
para evitar consecuencias 000000000.
0101, En este case, para taper el 010
del macho y apantallar a la opinion
otiblice ambrer recurrido al truco de
aportar elementos cenetistas con el
fin de exploter en el aspecto sindical
como le hfb hecho en el marnent.
boue) polit., y dar la sensaclan
al exterior de que al fin van a libe-
ralizar a I. sindicatos?

0000 000 de estas finalidades o 0)-
200 junte. 500

00000105,100e> P°-litico del franquisme, arriba abajo
viceversa, es la falacia, la argucia,

la triquiduela. Pero conociendo todo
esto y mes, e6m0 se han prestado a
este juego luchadores veteranos? Jn-
genuidad, cansando, buscar un rne-
die de acomodarse, creer en realidad
que puezlen haeer algo provechoso er,
beneficio de los que trabajan? Now-.
tros creemrn que es este Ultimo 'as.
pecto el que ha privado en ellos, nen,
ra.mbién pensamos que estan prof.,
damente equivocados, que han °brade
indebidamente, que han hipotecado
en une mata carta su posibilidad de
ser Miles sous compaiieres de tra-
bajo,

reo, no se trata de procedimientoo
nuevos ni de tâcticas adecuadao a los
tiempos que corremos. ICamelos no
HOP que reconocer quo ha si& un
Proceder impropio para gentm nurse
Ilaman libertarios. Haste aqui, 10h00
mantenido discusiones p00000000?.
0)01 sobre tendencias y finalidades,
pero On medie de excesos verbosce
siempre predominabe un foreejeo nor-
mal, un sentido êtico para que P0000.
100100000)00 actuel punto de vista,
tal o coal .terpretacién de 06mo
debe octuor 10 0, N. N, pero con
sinccridad creemos que lo hecho par
este grupo rebasa todos los limites,
ya que vielentan todo lo que ha vo
nicto representando nuestra central
sindical.

Por descontado, precisamente touai
que ayer : nada de enjuagues ni corn-
ponendas. Por nuestre parte no de.
rem. insistir que euando sea y
con quien sea, al emprender el caf,
no del retorno a une Fspada liberada
toda actuacion se haga de cara al
pueblo exponiendo en 00m10100 0.

asambleas los ideales y aspiraciones
del movimiento libertario, lo que ha
sido la C. N. T. en s. Menas de
sntado Y de hogado al tratar de adap-
ter sus oredicados y orientaciones
las realidades que five el pues 10 es
pafiel en sus ansias de Pnogrcee Y Il-
000000. todo ello logrado en la celle
en contienda fr.00 y abierta corne
sicmpre le ha hecho la C. N. T.

utorseAt
Samarie del nionere 53:

Laxaro FlUry, REALIDAD Y
PRESENC/A DEL TELUnIS-
MO.

J. Sevilla: JU/C/OS Y COMEN-
TARIOS SOBRE EL LIBRO
,,LA REBELION DE LAS
MASAS" OE ORTEGA Y
GASSET.

Emilio CarCia, C,OMENTARIO
A ,,DE L'ANOIA AL SENA
SENSE PRESSA. (Leeturas).

Canipi0 Carpio: EN TORNIVAL
TRAUMATISMO DEL ALITE
LITERARIO CONTEMPORA-
NEO.

Ignaelo Chiapuso: LIBRE ANA-
L/SIS DE LOS MECANIS-
MOS DEL SISTEMA CAP/-
TALISTA.

Francisco Oarrasquer, ANTO-
NIO MACHADO. LA MAS
CLARA PRUEBA °POSITI,
VA DEI, CLISE ESPANOL.

Dr. René Marino Aguirre: EL
AMANECER DE LA CULTU-
RA OCCIDENTAL,

Luis Capdevila: NOVELAS DE
LA GUETIRA DE ESPANA.

G. de BeraiS, EL OLEAJE ES-
TUDIA_NTIL EN ESPAAA.

E. Voila: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND. EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONCIENCIA LIBRE.

José \Badin ADALIDES DE
LA LIBERTAD. JOAQU1N
COSTA.

HanRynerl LA SABIDUR1A
RIENTE. (folletén encuader-
nable).

Noticiario, libros, notas, gra-
Iodes, retratos, y una sober-

bia fotografia aterramarn.
Un solo franco en 00200

nuestros pUestos de Venta y
en nueStra AdministraCifin.

En suseripeiôn, UMBRAL
Ilega a dOMieilio.

dser0 que hipotecar el futuro de
la ON T a base de confabularse
con sus propios victime.. en aras

promeses de ),liberalisaciôn» que
vengan a represeMer la continuidad
de la farsa, del atropello y de la in-
justicia imperantes? 101mb Os Poelble
borrar de /menas a primeras los ados
de ignominie y de crIminalidad falan,

tratando 0e insuflarle num,
riions sanguineos para perpetuar st
ignominiesa existencia? Juzgamos in
0000000000 mas interesante y prome
tedor lo que puede, alcarfiar la CN.T
en franca lucha con sus enemigos
que condicionar ese future mezclen.
dose con etementos gastados y putre
fact00 que esta.n esperando ye la bore
del entierro como elementos represen
tativos obrerifine esPedol.

La C. N. T. se debere, integramente
O este madana, conquistando 00 la
00110 00 porvenir, organisant00 sindi-
catos marchando code con codo con
las multitudes 000130)00000s. Las lu.
chas pueden cor distintas de las de
ayer, pero lo sustantivo de la central
sindical libertaria es el tram directe
con los obreros en la defensa de sus
aspireciones y de sus uecesidades, que
éstos actnen y resuelvan sus proble-
mas sin in.rvencion de tutores rner-
cenaries y que se capaciten para la
transformacion 010001 00 la sociedad.
Estas son caracteristicas basic. ce-
netistas. Acerca de ello tenemos la
conviccion que bajo este signo sera el
camino que reemprendan grup. e in-
dividuos que sean capaces de reem-
premier con dignided y firmeza la
continuided gloriosa de la C. N. T.

NOTICIAS DE CUBA

05 00000001 de onciales, soldados
O civiles del regirnen castriste.
suman cientos en las sels

0100, 0000005»hachas de los dalles seren ce-
senteados solamente de sus cercos,
cuando no aperezcan muy comproine-
tidos en el illtmo compt. Pare que
no se conozca la extension del

5010,000)0 00 en un sec., de impor-
tende, el 00o2 de la ciudad de la Ila.
Sana, han sido deterndos mes de 20,
militares, los que fucron enviedos a
la Cabana. Otros presos est1.0 siendo
alojados en carceles 0011i150e0 del in.
100)00del pais.

Letreros contra Fidel Castro, advir-
tiêndole que Io asesinaran para ven-
ger b revoluclôn han inundado las
facultades de las Universidedes.
010100000. Nene0 distribuido clandes-
tinamente un mendiesto donde se se-
na. que Fidel Castro tiene que ser
liquidado para salvar al pais.

En algunos departarnent. milnares
han si00 dispuestas nnanioloraS de
combate corne una advertencia a los
que est60 esperando la primera 000e.
1000000 para precipitar b caida del
regunen.

El nuevo crier00 represivo creade
par Rant Castro, conoeido 0mo 01M
figual al SIM de Batista 000500 005
une letra de diferencia) ha adquirido
mayor preponderancia, después del
complot. Sin amig., con sus mejo-
res colaboradores de principio de la
revolucion tachandolos de treiclores
odiad00 pur el pueblo, los hermanos
Castro dependen ahora 001 1000101)
de Contra Inteligencia Militer, para
vigilar los prOxiroos compte., los que
ester-nos seguros no se haran esPerar

Ehgenio Ameijeires, alto miembr
de las ruerons Armadas y del Comite
Central del Parade Comunista Cu-
ber, fue SuSpendido de todas su
funciones, segUn amincie eficlal.

Agen el comunicado,sere sometidc
O un juicio militer por decision de
bure politica acusedo 00 0000000000
O irresponsabilidad, asi corne de s
annstad con el ex-comandante Rolan
do Cubela.

El informe del boni politico sefia,
la que variaS decenas de personas han

separadas de 1105 000000 aurore.
taclas anisez01 de eenriqueeerse 0005.
ta de la revoluciôn del pueblo.»

Ameijeires pertenecia a una desta
ead familia revolucionaria (tres de sus
siete hermanos perdieron la vida du-
rante la 10000 000000 Batista/. Per.
0e0e0i6 al reducido grupo de hombres
que desembareo en el pute Granma
en 1O50, expe.ci. de Fidel Castro
O las costes cubanas y al organizarse
las guenilles en la provincia Orien-
tal, sirvio bajo 105 Ordenes de 0001
Castro, ganando cor méritos de 050-
courus grades de camant/ante, con
el triunfo de la Revolucion tue el
primer jefe de la Policia Nacional.
Posteriormente ascendiô dentro d e
las filas del ejeército y llego a cor
Vice.ministro de las Fuerzas Armadas
Revolucionarias. El informe del Buro
Folitico puntualiza. que Ameljeiras eS
completamente ajene complot de

LIS OBUS Y LOS MAX

LA AIIIERTE DE LOS DIOSES

EN
todos los ticmpos cl sentir ta-

cionalista, o men. dem-
nolledo, con mayor o mener

eapacidad de Intuicién y examen, se
ha mannestedo 00 000000 de las abe-
rraciones determinadas par la igno-
rancie y eancionadas por la rutina Y
los convencionalism.. Sabido es quo
la religiôn, o mejor dicho, las religi
nes, han sida fectores s.iales de una
transcendent., influencia. Y con pro.
fusion de razonandentos, con solides
de irrefutable argumentaciôn, se han
escrito paginas y mas paginas, libros
y mas libros, en contra de las rel.-
giones,

Se ha buscadO incluse, al analizar
las carecterlsticas del sentiraient° 00.
110)0)0, justificar los minitel que a
muchrn les ha inducido a profeser
tales creenclas. Ai) Augusto Dide, 001.
0)0su obra magistral gm fin de las
religiones», chelem., cLas religiones
no son el producto de un calcule ri-
guroso, de una ciencia exacte. Elles
son la consecuencia, mas o men. es-
pont.. y Ligie, de necesidedes del
0000000, 00 protestas de la concien.
cia, de temores de la imaginacion, de
las caricias del ensuedo, de inventa.
des quimereso

Un hombre de fine sensibilidad ck.
poeta de profil,00 intuicion de file-
sofo, a quien la muerte errebodo en
plena juventud: Jose Maria Grum.,
mgd a la posteridad entre otros, un
libro prodige en ensedanzas, al que
polo pur 0,0010 xba Irreligién del
porvenira ETesentimiento de une evo-
lueiOn con desvinculacibn 0000000.
cies. lo diche ayer en torno a la irre-

notamos como encarna en la
realided maravillando a un., escan-
dalizando 000000,

Una de las publicaciones mes leidas
por el pueblo norteamericano, «Thom
ha formulez0 caracos millones
lectores la amciente pregunta. En
la porta.05 de la puesta en
grandes titulares, recientemente ha
destacado interrogacido
muerto Dies?» Y como un eco,
ma 00000000pregunta ha tomado cuerpo en la
primera cara del parisino gPouveat:
Candide».

La, crisis religiosa es ya un hecho
incontrovertible, inchiso para los Pro-

Cubele y se insiste en que solo es
acusado de irresponsebilidad, codon)
de traicion, y opina que se le debe
brindar 10 oportunidad 00 000005000
sus erroreS.

Coincidiendo con . cletencion
Cube]. Ovin, y otros onciales, a
qui 0000 el rêgimen comunista no se
ha etrevido 1000ilor cor temor a la
reaccion que este acto pudiera tener
en las Fuerzes Armadas Revolucio-
naries, se estan produciendo diaria-
mente earnbios los dutintos man-
dos. El Gbmanclante Guillermo Gar-
cia Fria, que era jefe del Ejermto de
Occidente, rue reenqUezado par el
.mbién cornarldante Raul Menéndez
Tomassvich. También el Comandante
Oscer Fernândez Mol, jefe del Estado
Mayor del propio Ejército de Occi

(ElditorNP dle PSotidetridad 000e000 de
010)000, niaPo 1961.)

relecion con la C. N. 'P., lo
que muchos olvidan, ignoran
disimulan es que come organis-

me sinzlical se mueve bai° la égide
del movimiento libertario o enarco-
sindicaliste como quiera llanfifisele,
Y que és. tiene sus caracteristicas
propias, su ideologia, sus teorms y

pectoteas,
000000000,

las
nuadores y aplicadas 00 000 luchas
a través de mes de me 010 siglo y en
todos los lugares y poises en donde
han existido sindicatos que han 0u0.
0000 per defender cliche concepciOn
social. Creemos que 10 0010 de toda
Ides socialiste debe 500 00)10000 010
manu/MN/in del hombre, y que nin-
guna de las teoriasen boga viens
corno base y contenido, corne aspi-
racidn y proposito, un sentida Mas
humaniste° que mante encierre
Oho ideologia.

Une breve sintesis de sus normas,
de su filosofia de su Pensemiente, a5.
como una leve muestra de su 000100,
pueden aleccionarnes en los siguien-
tes extremOs: ,

son no confier en el Estado O en
la Iglesia, ni en instituciones u orga-
nismes extrados, en lo 000 00)00)0000
a. mante el trebajador puede rese
ver por si y para si.

En considerar corne usa de 100 me-
joies atributos humanos el respeto a
la libertad individuel y la justicl,s
distributive,

atfibuir importancia esenciaI a
la mei. directe, o s. que los tra-
bajadores actûen y resuelvan sus pro-
blemas on necesida0 de mentores ni
guias, y que sus realisacionee y pro.
Me/nes sean resueltos pur libre
acuerdo.

cone.00 gran valor a la ezhicaeiên
Y PrePeraciOn del individu°, igual en
000001100 prOfesional, en culture go.
floral, que en el aspecto revolucio
nario.

Detesta toc1 dictadura coma -.te,-
minante de su propio sentir Eberte-

pios 0011510000. que hes10 no hace
moche nada cperian saber de elle.
Pese a los prolongados debates 5051-
dos en el Ultimo Conciho; no obstan-
te las concesiones hechas Per Parte
de la Iglesia, con miras a conserver
el fervor y la afluencia de 1as fieles,
cade dis los ',culotso estlas mas va-
cios. Va va pareciendo un absurdo
la observancia de las precticas

por parte de equelInt que antes
frecuentaban las iglesias.

Las ciencies han hecho un avance
considerable ; la astroneutice este en
sus albores, y a miles y miles de
Marier00 remonter/ el espacio intrê-
pidos cosmonautes. Pese a las deduc
ciones de los astronomos, quedaba un
cierto promedio de gentes sendllas
que mantenian 10 ilusiOn de que «alla
arri.» estaba el «ciel., donde 10000.
0000el «Dios Todopoderosoo, con to-
da su cohorte de Mmeles Y emeng,
les. Arriba, en lu alto, estai00 la an.-

regMn de las bienaventuran-
zas, el anhelado retiro para in seCula
secutorfire... Y bien: nuestros 1I000_
p05se han puesto de tal manera, que
P001 se sabe donde es00 el ccieloo,
ni pur donde soda «01.o...
LA PREC1SA UNIDAD MORAL

Na mieden eliminarse lo que son
caracteristicas temperamentales. A la
sumo, la educacion, esa autodiscipli-
ne que confier, el dominio de si mis-
mo, corrige, 0000005 desviaciones,
en pus de plausibles resultados. No
rocas veces las ...rependes entre
adeptes de un rnismo ideal han IF-
0000000000 mas o menos agudo,
1000 000 influencias del temperamen
to. Ha feta00 serenided para diluCi.
der los problemas. Y de ah) han 000.
0100lamentablemente escisiones.

Y no es cosa, noue trate de °licier
Oc ternplagyeas: de querer ester bien
con tirios y troyanos... No taltan
quienes estimen chocante el que ha,
00 elementos poco predispuestos a
echar ler01 a la hoguera de las desa-
venencias. Suelen ser aquellos que
ven las cuestiones con criterio
terel.

El buen sentido aconseja coadytiver
O la persietencia de un frente sin h-
umas, dist:mes. para el ataque al
enemigo comtin. Contra el enemigo
que es, al fin de mentes, el que sale
beneficiado de las clivisiones entre
aquellos que 10 000000. Contra el ene-
migo comün que tiene bien en
00 10 lo de edivide yv00000000.

No pocas veces dialogando: por se-
parade con miemboos del Mismo 500.
000 ide.... escindid00 por
rendes ',acte., en procedimientos de
...ion, se nos ha eche, « /No, no,
si la cosa no es de gravedad, en el
fonde 10 5m coincidimos I» Pues bien
partiendo de una coincidencia de lo
que es el. fondo, se pueden evitar
fricciones que lesionan a lo que ha
de ser dora de conjunto, tarea 0010
teres comün. Si las dibergencias, por
consideraciones apreciativas, encres.
P00 las pasiones; si no es posible el
alterner une junte a otro, hombro
con hombre, la mano en la manu lu
sensato es procurer que, en acciôr
paralele, se haga camino, se acttie
con miras a la idea de fonda

Hay luta Maki.' moral que entre
idealistas de une misma tendencia de-
be de prevalecee. se han de buscar,
con el maxime de leeltact, puntos de
coincidencia. Se ha de tratar de
miner todo cuanto sep. motives de
fricciOn, que a la postre, perjudican
a todos. El tiempo elimma, poco a
poco lo que en un 001001010 perfore-.
ron infranqueables escoll. en Io rela-

LA C. N. T. DE HOY Y DE SIEMPRE
rio ; pur no ignorer que Iode poder
estatificado se ejerce contra el prolo-
tariado y en provecho de la bUrOCra.
da, P000 tener la conviccion de que
pile es un Mstrumento represivo de
las clases laboriosas.

Alterna para que los sindicatos ne
solo sean elernentos para superar el
nivel de vida de sus componentes,
sin° que a la vez aspira a que se ar-
ticulen en el sentido econômico para
que en la formackm del nuevo orden
sean factores determinantes en las
mater000 que i0 0000000000, o sea en
la producciM y distribucion de los
productos elaboredos par los momen-
t. sindicados.

00 000 luchas ordinaries habituel.
labora por Obtener gobions mas o rue-
nos cireunstanciales y alearorias
como aumento de suekle, disminuciôn
de boras de traba. Y mante Une,da
elevar 01 05001 de vida de sus compo-
nentes, sin olvidar al conjonto so-
cial, pero fundamentalmente ansia
transformer a la sociedad actuel, ca-
pitalisme y dictedures imperantes,
actuando sobre las eonciencias del In.
0001000 000 la colectividad, pues cor
mucho que sean el coder de 10 0000100
000 la mencia, siempre sera el hom-
bre el factor deterrninante.

Su meta minimizar haste su
anulacion, la desorbitada 0550100 0e.
Estado que coda dia que pesa absorbe
rnes y mas la iniciativa y lan 000000.
cimes que eorresponden intrInseca,
mente al hombre o al grupo especifi.
co, y en su luger establecer une con-
cepcilm federalista, donde la descen-
tralizackm puvu racional estructure
equilibrada en el orden distributive,
econômico, social y educativo, respete
el maximo desenvolvimiento y suPéra-
ciân del ser humano.

De rnanera que cualquier forma de
pensar 500 escape a estas formas, o
al tipo de lucha que no encuadre en
estas caraCteristicas, que nosotros
simplemente tratamos de interpretar
y resumir, no creemos que con jtfiti,
cia se 00000 000000 y Ilemarse 000000.
51001001)001La cosa es clam 1 fi la
inclinaciOn individtia/, de no importa

tiyo a la 0e10e100. El 0000000 0)0000.
y haste disuelve, encones pasional..
No, no es problema perdurable,
debe serlo, el de las diserepancias en-
tre companeros. Todo euh., en man-
tener con sinceridad la que sea obje-
tivo fondamental. Y de lo coal Plie-
de, a la oestre, derivarse, en el orden
moral, la Predse 000000.
PUBLICACIONES DE LA A. L T.

Con une nota editorial en la qUe se
me...fiesta que, como suplemeMo al
periodice «A I Dl, aparecera une nue-
va colecebn de folletCa de carâcter
d.umental halo el epigrafe / «Rech.,
ideas, nombres, se s publicado en
franc05 un opdsculo titulad, «De
l'esclavage a la liberté», del 300 50
autor el compadero René Villar, bien
conocido por sus colaboreciones solo
parte frencesa de este semanario.
C,ontiene un prefacio de J. Soriano, el
companero secretario de la 0.0.1.
francesa.

OplIscuto bien preNntado, cuyo 100.
tase pone 0e rnanifiesto sirve de pru-
parader, al sindicalismo revoluciona-
rio, consta de tres partes «La 05.
010015001, «La Liberted, «Prepa,ra-
ciOn al Sindicalismo nevolucionarico
cade une 00 00000 partes se Ovide
en brevee capitules en mg que, 00 000
mariera sencilla, dere, se pone de
relieve to que representan 10001000e
en nuestra actuel seciedad, la Osera
capital, la propied. el Estado, la
religiôn. Se hab/a do Io que represen-
ta la libertad, de lo que es la
Ciao dede conciencia, de lo que filpo-
nen las huelgas, 001 00100 de la nu.
clin directa 0h le que soPane 10 Io
volucien. Se explica Io que son las
centrales sinclical. obreres. F00001.
5001m. con justes apreolaciones, el ca-
ris reformista de tales internaciona-
les, en contraste con lo que es
005 6200100000AsociaciOn Internacional de Tm.
bajadores. Habla de la que es la
C.N.T. france50 y de le que supone
la denominada Charte de Paris.

Muy estimables Lamb. son las pa-
ginas que, como demostracién de rea-
lizaciones de tipo econornico, dectica
Vllter a lo que fueron las colectivida-
des en la Espena revoluciona,ria del
1D30, y la que son las colectividades
(okibutzs») de Israel. En sunna, se
trate de un trabajo que Puede hecer
Men paPel a los efectos de la pro-
pagande entre 1m trabajadores tram
ceses.

Ancra bien. dicho la que antecede,
me compteur., en tono cordial, ha-
cerle algunas objecciones al texte de
referencia. Abrevieré,

En las primeras paginas del ci.0
opüsculo, ensalzando el «sindicalis-
mo revolucionario, n. dice q0000
ha hocha en torno sure la «ley del
silencio, 0000e hablare del cornu
nismo, del sindicalismo arnorfo, y que
se hablara de la anarquia, porque
habler de elle heoe rompintico. DiCe
que el sindicalismo reyolucionario 710
es roniUntieo. Cree, que no habla ne-
cesided de colocar el anarquismo a

mismo nivel que el comunismo y
el sindicalismo neutre. Creo que el
espiritu ro/nantie) no es un dPfeeto.
precisamente ser romenticos es una
ceracteristice de los ideatistas que no
tengan la cabeza embotada d, mate-
rialismo marxista: El espiritu roman-
tico de los anarquistas les hizo crear
escuela en los sindicatos, en pos de
former une humanidad mejor. AN. se
Sien en Espana, cuya C.N.T. a no
ser po, la influencia anarquista, es-
casa hubiera sido su consistencia mo-
ral, escasa su influencia en la
05 dm las masas productoras,

quiên, es la 00 0001000 por la 15000,-
vencidn politica, 000 00 secuela de
former parte en juntas laborales, en
comités paritarios, en elegir diputa.
dos y senadores, y en confier en m
Estado 10 1510000 de los problemas
sociales, esto tiene ya una definician
y un nombre preciso, por cierto muy
sobado y gastado, 000 00 Hama soda-
lismo reformista.

Si por otra parte, este o amie se
sienten inclina dos por las dictaduras
proletarias, o pores) que se deno-
mina comunismo, tiene muy bien en
donde escoger pues00 que a esta teo.

presuntuosa. Ilemade ayer socia.
lismo cientifico y bautizada 50 00000
con el nombre de marxismo-leninismo
10 han sande mas exégetas, santooes
pontifices y definidores que a las re-
ligiones intituladas cristianas, ya que
de momento cuentan con las ramifi-
cacMnes tr.tkistas, estalinlanas,

nikistas y maotistas y en
donde privan ruas los canones, las
bombes neutrônicas, 10 010100010 y ei
efan de poder, que la virt00 de las
ideas, las cOnVicciones soeialistas y el
deseo de liberar 0106 closes trabaja
doras.

000 1)0, que creem. que sefia une
mestion de et., ideolOgica el dospm.
10000es00le0y que cade coal ocupe
el luger que le corresponde y que le
dicten sus convicciones.

VICTORIA °BRERA

BILBAO. - Se ha resuelto desouês
de 21 dias de conflicto mi problema
de Talleres «Berlue., de Erandio,
tras unes conversaciones directes. La
ernpresa ha llegado a un acuerdo con
los trabajadores, que se reincorPom-
ran a sus puestos de trabajo inme-
diata,mente. El acuerclo esta basado
en la reIncorporacion de la totalided
de la planfilla y la posibiiidad de un
alimenta de salon., a estudiar en un
futuro inmediato entre la empresa y
los trabajadores.

Area Mundial

por FONTAURA-



Contrairement à, tous les autres
Partis, qui prétendent vouloir créer le
bonheur au nom d'une entité, le so-
cialisme révolutionnaire, négateur de
toute hiérarchie et de toute pré-
séance, ne voit dans l'hum...té que
des hommes égaux devant la nature,
des citoyens du monde sans patrie
et sans lois, l'individu étant, en quel-
que sorte, A lui-même sa propre cause
finale.

Procédant du simple au composé,
le socialisme libertaire constate que
l'Individu pour dense porter et don-
ner le maximum dont il est suscepti-
ble, doit être en mesure de satisfaire
intégra/ement ses besoins et ses pas-
sions et que seule la réalisation de ce
bien-être et de ce bonheur étendus a
tous les individus fera naias, l'équi-
libre, la société harmonique.

Les besoins et les passions de
l'homme sont en raison de son dee-
kmpement et s'alimentent par Pesto-
mac, le coeur et le cerveau,

Se bien nourrir, aimer à sa guise et
avoir la faculté de donner à sa pen-
sée toute l'envolée dont elle est capa-
ble, c'est être un homme dans la plé-
nitude du sens que nous attachons
à ce mot.

Le but de la révolution est /a réali-
sation de ces desiderata pour tous les
êtres humains sans distinction de
cou/eur, de race, de nationalité, de
sexe et d'âge.

Mais comme, de par la fatalite de
In constitution de notre planète, le
besoin de nutrition prime tous les
autres et que les battements du coeur
aussi bien que la faculté de penser
avec iMensité dépendent du fonction-
nement normal du tube digestif, c'est
un impératif catégorique de la révo-
lution que la Terre, dont nous éma-
nons, et les instruments de produc-
tion, qui sont la création de tous les
hommes présents, passés et a venir,
deviennent la propriété indivise, le
libre usufruit mis a la disposition de
tous.

L'expropriation capitaliste et la so-
cialisation des forces productives est
le préambule, le S00Z/740 ouvre-toi de
la société nouvelle.

Cette exproprMtion ne s'effectuera
ni sur l'ordre d'un dictateur, d'un
gouvernement ou sur l'initiative de
chefs, elle sera, et ne peut être, en
raison de cette loi sociale on n'a
qUe la liberté et te bien-être qu'on
prend, que l'uvre des intérées.
eux-mêmes ( I. travailleurs

La révolution sociale sera l'abou-
tissant logique, fatale de l'évolution
socialiste de notre époque comme
['accouchement du nouveau-né l'est
de la gestation.

Il serait oiseux et présomptueux de
pronostiquer le quand et le comment
de la future révolution. Ce qui est
cependant certain, c'est qu'économi-
que d'essence, elle ne pourra surgir
que de faits économiques.

L'étude attentive des grandes se-
cousses populaires du passé nous
donne une indication précieuse au
sujet de l'orientation nouvel/e que
devrait revêtir l'action révoMtion-
naine lors du prochain soulèvement
On prolétariat.

Au seizième siècle, au temps de la
Réforme, et plus sPéeialement Pen-
dant la guerre des paysans en Alle-
magne, en 1525, et plus tard dans la
grande Révolution française, de 0700-
10é4, nous voyons Partout que les
chefs, qui semblent initier le mouve-
ment, finissent invariablement par
prêcher le calfne et e, s'opposer, dans
la mesure de leurs fore., â l'exten-
sion d, la révolution.

C'était, il y a quatre siècles, le cas
avec les Luther, Ca/vin, Zvvingle,
etc.

Le même phénomène se produisit
pendent la Révolution française du
dix-huitième siècle.

Le 20 juin, Mirabeau se fait l'écho
de toutes les clameurs, de toutes les
haines du moment en apostrophant,
nu Jeu de Paume, le sbire du roi par
la parole célèbre a Nous sommes
ici par la volonté du peuple et nous
ne sortirons que la baïonnette dans
le ventre. » Après le journées docto.
bec de la même année Mirabeau d,
vient un des piliers de /a royauté
chancelante.

Le 12 juillet 1789, Camille Desmou.
lins, entraine, exhubérant de jeu-
nesse et vibrant de fougUe générettse.
la foule â l'assaut de la Bastille.

En 1793, il essaye de refréner le
Mouvement révolutionnaire et nous le

Pour la propagande C. N. T.
nos col/aborateurs écrivent
Gaston Brittel l « De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard t « Face au
racisme et au néo-f a-
eiSme ii 1 00

René Villard t « Dr l'es-
c/avage b la liberté 5 00

En vente au siège de la G.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9I). CC.?. 14.103.62

.5" »V' ,r - .5"7"E"C. N. T. LZ
_ A. I. T.

trouvons parmi les calomniateurs les
Plus enragés des hébertistes.

Maximilien Robespierre, qui trem-
blait devant Inc victoires des armées
républicaines et qui eut ce cri ma-
gnifique, sublime de sain fanatisme
révolMionnaire « périssent les colo-
nies plutôt qu'un principe », ce qui
voulait dire : Nous émanciper., ter
nègres, nous leur donnerons des
droits politiques et sociaux égaux aux
blancs, dussions-naus succomber d la
Biche, se fait lui aussi, contre-révo-
lutionnaire, en jetant, par sa tête de
l'Etre-Suprême, un pont entre la Ré-
volution et le passé monarchiste et
religieux et en préludant .par le mas-
sacre des hébertistes A l'avènement
de la dictature sanglante du Premier
empire.

La Convention nationale, la grande
assemblée elle-même, Sinai de la Ré-
volution et de la Pensée humaine se-
lon Victor Hugo, s'effondre dans la
boue de Thermidor le 1000 00' le peu-
ple des faubourgs est décimé ea
qu'elle n'a plus a trembler devant le
déclic de la guillotine qui, pendant
deux années avait hypnotisé et tenu
en haleine toute l'aristocratie de l'Eu-
rope.

L'âme de la Révolution c'était le
peup/e, c'était cette foule anonyme,
innombrable, enfin réveillée de sa
longue léthargie et qui dans sa mar-
che vers le bonheur commun c'est
ce qu'elle entendait par République
venait de son remous gigantesque de

« La prélat enlevé par les anar
chistes 't cela pourrait constituer un
titre honorable pour une fable èle La
Fontaine ou un conte moderne. Cela
a permis A « France-Soir 9 d econo-
miser un peu la matière grise de se,
collaborateurs (ils en ont si peu) et
de titrer en caractères imposants, Si
l'intention de toutes les midinettes
un allèchent placard où se 00010
guaient harmonieusement la veuve
éplorée et romantique d'un chef d'?
tat qui a eu le malheur de trouver
son Caserio, la rob, pourpre du pré-
lat et l'anarchiste désincarné Oh 5001
aussi romantique, ennemi mortel de
tout ce qui fut, qui est et qui sera

Soyons sérieux car, malgré les an-
parentes, cette affaire pourrait l'être
plus qu'on ne l'imagine,

/I ne se passe pas un jour sans que
le clergé ne manifeste en Espagne,.
d'une façon ou d'une autre, sa volon-
té de prendre une part active aux
manuvres douteuses qui préparent
l'après-règne de Franco. Lorsque je
bateau coule, les rats quittent 1¢ ',-
vire, c'est bien connu.

Ces rats d'église ne se coMentent
pas de retMer leur épingle du jeu.
Es entendent avoir leur part de gâ-
teau et s'exhibent un peu Partent
comme lot justiciers vertueux du frai,
qUisme. Ils ont bien saisi, les tilous,
que l'intérêt n'est plus du 0010
l'ancien régime, mais bien du coté
de l'opposition « démocratimie et h-

Assister à un congrès de la Fédéra-
tion anarchiste d'expression française
est toujours intéressant. 000p0000
part au spectacle toujours renouvelé,
rnais toujours le même, d'une oppo-
sition jeune et fougueuse, riche
criblées nouvelles, tentant vainement
de briser les anciennes structures et
de faire prévaloir une Idéologie ré-
novée.

Mais la vieille garde a pOur elle
l'expérience et sait, avec un certain

=ff8reflervZ Crobs't'ouotuer'i'l7or.
mettant certaines erreurs qui, mal-
heureusement, ne sont pas relevées
comme elles pourraient l'être.

Il parait, le camarade Joyeux nous
l'assure, que le fon economsque n'est
plus un élément déterminant dans les
luttes sociales d'aujourd'hui. Ce qui
serait déterminant, ce sur quoi de-
vrait porter essentiellement notre cri-
tique serait une nouvelle forme d'alié-
nation union mettrait plus en :eu la
satisfaction de besoins immédiats
mais qui toucherait les exploités dans
leur dignité d'hommes libres, dans
leurs aspirations inte/lectuelles.

"re 'e"tâe
meurs imrédiarts, ecomm crne''eint de la
fahs par exemple, ne puissent plus

agul'peuuroeusactuttuetteduatzs u%slirrz

Nous ne nions pas qu'un certain
dbluen Cut .uhu iuuan speo r tuéne

peu plus loM que ne le fait le cam.
rade 000100.

Si l'aliénation des travailleurs modo
parait Pi./ avec évidence au otite,.
de In satisfaction des b.oins immé-
diats il n'en reste pas moine oral gaz

balayer la royauté et de jeter sous le
couperet vengeur la canaille aristo-
cratique.

C'est ce peuple, cette plèbe en hall-
Ions, ce grand martyr, cet éternel
méprisé des privilégiés et des intel-
lectuels, qui a été tout l'élan, toute
la générosité, toute la sublime gran-
deur et toute l'ineffable beauté de la
Révolution française.

C'est toi, ce peup/e, c'est elle cette
foule héroïque, qui met le feu aux
châteaux, brûle l'arbre de la féoda-
lité, orga,nise la chasse aux nobles,
prend la Bastille, ramène le roi de
Versailles a Paris, fait la République
par la grande lessive saluMire de
septembre, crie par 10 0010 de Gré-
goire Les rois sont dans l'ordre mo-
ral ce que les monstres sont dans
l'ordre physique, il faut s'appliquer

Ira détruire par tous les moyens. »
C'est elle encore, toujours elle, qui
hurle, tonne avec Danton 0 De t'au-
dace, encore de l'audace, tortienes d'e
Pandore, qui se lève en masse, re-
foule la coalition monarchique, déca-
pite la Royauté et installe la Raison
O Notre-Daine.

C'est dans le peuple, dans la foule
anonyme des militants qu'est le sa-
lut. On ne saurait jamais trop le
dire, de le répéter.

C'est rtireoternent, Sa. Biternie-
dfatires, et en ne s'inspirant que de
son intérêt, de l'expérience du passé
et des possibilités du moment que la
grande révolte plébéienne et interna-

TRIBUNE LIBRE: Lutte révolutionnaire et adaptation bourgeoise
ois °Bas, prof onde demeure incimneee
et qu'elle se Ma., 00 ee /size.. tou-
jours, 00712 te Mit économique.

Car l'aliénation qui étreint les mas-
ses non plus peut-être au niveau de
l'estomac mais â ceint de l'intellect,
Paliénation qui tend a transformer
/es hommes en mécandques dont chm
que mouvement doit correspondre aux
nécesSItés d'une certaine forme d'ex-
p/oitation, cette atienttatfon 0100000e
lise pazee que les trammlieurs sont

0001 encaeta000esseds, Si Oneeees000e
prise de conscience est rendue Minos-
eible cst parce que les conditions
matérielles de cette prise de cons-
cience sont rendues impossibles par
les structures eConomiques elles-mê-
mes.

Dénier au fait économique une va-
leur primordiale c'est admettre que,
sans un bouleversement des stsuctu-
res économie°, par le simple effet
de t'éducation, la prise de conscience
nécessaire b la révolution sociale faite
Pur les masses est chose possible. Et
nous savons bien que ce n'est pas
dons le ecnditions actuelles de tra-
mail que les opprimés peuvent avoir
la possibilité d'une émancipation in-
tellectuelle débouchant tout naturelle-
ment sur une vOlonté de transforma-
tion effective ae la société. Les maS)
ses ne pourront s'éduquer qu'a partir
du momens oû elles ne seront plus
60e00rniquentent abruties. Et lorsque
nous parlons de l'abrutissement 000-
nomique des masses nous n'entendons
pas seulernent par la l'abrutissement
inhérent aux conddsons de travail en
régime capitaliste, mais également les
conditions de Oie 011 général créées
Par ce régime (publicité, presse, ra-
dio, télévision, et, 9

propos d'un curé perdu et retrouvé

tionale de revenir devra agir et lutter
0000 500 émancipation économique et
morale.

Pénétrés de cette vérité qu'on n'est
bien servi qu'en st) servant soi-même,
III ouvriers et las Paysans, qm Se
seront décidés à avoir recours
l'arme libératrice de la Révolution,
devront, régionalement et internatio-
nalement unis, organiser, comme ils
in firent jadis en Angleterre contre
les loups, la grande battue des usi-
niers et des propriétaires.

L'uvre de l'expropriation en s'é-
tendant d'usine a, usine, de quartier
en quartier, 00 011100 ville, de village
en viilage same centre direct., et
en surgissant, en quelque sorte spon-
tanément, partout, des entrailles mê-
mes des masses spoliées, dérouterait
les résistances gouvernementales et
administratives et aurait seule chance
d'embrasser dans sa marche victo-
rieuse les plus vastes régions, Oct nm
tons entières, tous les pays à 00m
500000105 capitaliste.

Ce n'est qu'ainsi que le peuple de
l'atelier et de la charrue pourra con-
quérir sa liberté et son bien-êt et
qu'il arrivera exproprier les expro-
priateurs pour fonder enfin, sur la
base d'airain 01 11 socialisation du sol
et des instruments de production, sa
République à lui, la République sans
frontières, sans dieu et sans mattres.

FIN
KROPOTKINE

?Mrait l'Inêtritabte Rgvolution 01

A la notion de Liberté aveC une
majuscule, toute théorique, autour de
laquelle entendent nous rassembler
les pontifes d, l'anarchisme « pur »,

cette notion bourgeoise nous oPPo-
sons celle de la liberté que West Ms
sépattabte des conditions maUrielles
de zon existence, ndsei nous estsmons
que l'émancipation des masses labo-
rieuses ne saurait etre envisagée
sans /a destruchon Immeuble des
509001ur, deunico-pobitiques qui r.
gissent l'exploitation de l'homme par
l'homme.

Car si l'analyse de 10 0011000
actuelle nous amène a constater un
certain nombre de modifications in-
tervenues dans le contexte social,
cette analyse ne doit pas nous faire
perdre de vue que notre tache est de
modifier les structures sociales et non
pas de nous y adlapter. Cette analyse
ne doit avoir aucune incidence sur
les options fondamentales qui consti-
tuent l'idéologie anarchiste révolu-
tionnaire mais seulement nous ame-
ner â repenser, si besoin est, les
moyens d'action les plus efficaces

Dans ce sens, nous pensons, con-
trairement catnarade Joyeux, que
le problème de la recherche< n'est pas
00e problème tout à fait inutile ».
L'anarchisme n'est pas une philoso-
phie contemplative qui serai, donnée.
Une fois pour toutes, dans l'absolu.
Cet anarchisme-la nous le laissons
aux non-violents, à 000x 0000 dont
La conscience bourgeoise se satisfait
dan dogme éthéré. Nous sommes 0100
révo1001onn00ires. c'est-é-dire que nous
entendon,è terbser les structures maté-
rielles de 7.p/citation néo-bourgeoise
et man pOOl lester contre les mmdins
d vent. Nous sommes des snolleCtfristes
et en tant que tels, nous entendons

bérale » qui prépare les bases d'un, l'envergure ni les méthodes d'ana,
bonne petite république néosbourgeo, cho-syndicalistes authentiques.
se. Les étudiants maardenes Penven« Mais cette plaisanterie pourrait
cri les curts avec nous toi En 170ir d7 grave. 7700000707'
effet, ils le seront encore longtemps Tout d'abord, elle cautionne, qu'on
car sils seig,,,,, leur le veuille uou ihm%uel'Ictizituriflur Jim;

"" n « leesP'mee'ulvet eoa0

te enent'dMmancipation des
Post-feenquiste à le monopole d masses, pour le diriger sur la
l'enseignement. de garage de la « 0000000101e », d'un

Et c'est ce contexte réjouissant que système accordant. Bus les drmts thé-
clo senuisriesretn uutelq,uiuess idnudivpiudnueur ,ozniquilueust auuuutrua vutleleudr arnu saiLn' efunucuo,

toute la curaille, pour séquestrer, l'asservir économiquement.
avec tous /es égards dus a son rang Ensuite parce qu'elle jette la con-
et à sa personne, le représentant du fusion dans le mouvement libertaire
clergé espagnol auprès du Vatican espagnol, dé,00 obligé de lutter contre
Mesure d'intimidation Même pas, 000011e droite réformiste.
On s'empresse de rassurer l'opinion La situation des masses laborie,
Publique I il ne sera fait anbun mal ses de la peninsule Ibérique ne sera
O l'honorable cureton. Nous ne sons- pas réglée par l'adoption d'une démes pas des bandits, des a révolution- mocrajie,,,,en ni par l'action par-
070777 7 .murent los rae,777nre O te., lementariste de quelques isolés. L'e-ce que nous voulons, et nous le d. mancipation des travailleurs esp.mandons humblement, c'est 000 5000' 10010 0e peut ëtre le fait que d'un
Pie dèclaration du Vatican par lequel effort conscient, avec des buts et des
le il ferait savoir à tous que la situ. méthodes sans équivoque, par des
tion du peuple espagnol occupe une moyens véritablement révolutionnai-
place de choix dans la liste des prie- res.
eec 5001 'dr"«« «"'«.« 5010 â Dieu Le mouvement d'ensemble des anale pere. cho-syndicalistes peut trouver u

L'histoire est amusante en elle-me- aide efficace dans un certain nom
me et H n'est pas même besoin d¢ d'actions individuelles ; irais tec
démontrer aux véritables militants que tern de ces actions individuelles n'
les ravisseurs respectueux ont peu pas la publicité tapageuse mais
à voir avec un authentique mouve- ficacité,
ment révolutionnaire, qu'ils n'ont m SEPT

Chacun sent, indiscutablement, la
nécessité d'une transformation de la
société; on s'aperçoit que des lois,
prétendues sociales, ne font que con-
tinuer d'assurer l'oppression du peu-
ple et parfois même de l'accentuer.
Ce qui était hier considéré comme
l'expression d'une morale saine, appa-
rait souvent aujourd'hui comme une
injustice. La conscience populaire
s'insurge devant les scandales de
ceux qui gravitent autour du pouvoir
et que la Justice ne se Permet Pao
d'atteindre. L'autorité de YEU01 ne
subsiSte plus par la considération du
peuple, mais par la répression et la
dictature larvée, La course effrénée
des classes dirigeantes vers un en,
chissement éhonté, protégée par des
décrets et des lois, opère an grand
jour par le vol légalisé. Chacun peut
prendre connaissance du pourcentage
d'augmentation deS beeefieee &closes
des grandes sociétés capitalistes et
chemin peut comparer ceS Pourcen-
tages a celui de la hausse des salaires
consentie par PEUL. silo situation du
capitalisme n'a jamais été aussi flo-
rissante, celle du travailleur s'am,
nuise chaque jour. L'Etat ne se sou-
cie pas des moyens d'existence du
prolétariat et il méprise ceux tim par
leur travail assurent /a rentabilité du
capitalisme.

Au lieu de représenter l'ordre,
l'Etat ne fait qu'engendrer le désor-
are; en place de paix sociale, l'Etat
provoque /e chaos. Le travailleur,

uon â côté d...
Aussi nous refusons de fermer les

yeux sur Inc événements qui nous
entourent pour nous réfugier dans la
facilité des discussions théoriques.
Nous assumons /es temps 000 01005
vivons parce que nous en sommes,

lutter au milieu des travailleurs et par notre action ou notre inaction,
les responsables.

Nous ne modifierons pas la sceiété

bleu p10005nuous,
t,eunznauât topant male

tablenS'ent posasible notre action.'
Leu

'c't rume recumeilUn't
absolument pas notre accord. Cepen-
dant nous estimons qu'il est inspe
sable d y partemper, non pas comme
quelques éléments de plus suivant bê-
tement 101 00011 de file réformistes.
mai, 00 0001 que ferments revoit/Lion-
mires susceptibles de faire dévier ces
actions vers une véritable prise de
conscience et vers une remise en cau-
te total, de la société capitaliste,

Si, noceurs d'une manifestation,
nous « faisons un bout de chemin s
avec les syndicalistes réformistes c'est
en essayant de couvrir leurs voix
réactionnaires marne si cela doit nous
soèter quelques coups de poing sur la
gueule. Bien sûr, liserait plus facile
et moins dangereux de faire, avec le
camarade Joyeux, un « bout de ch.
min » un peu plus long en sonnant
le la trompette pour Force ouvrière.

SEVY

Syndicalisme

révolutionnaire
Dans le ca.dre de l'évolution

rapide de toutes /es centrales
syndicales vers la collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale d. 'frayai/ de-
meure la seule organisation de
c/asse du moletartat qui envisage
de continuer la lutte jusqu'à la
réalisation du socialisme à tra-
vers les mesures imposées par /es
exploités organisés, et exprimées
dans les statuD de la C.G.T. lac-
Urie 2) o Disparition du salariat
et du patronat, suppression du
capitalieme, neutralité politique
des syndicats, mdependance en-
vers les partis politiques.

A travers los luttes dit Ilen-
riat enregistrees depuis 1906, «te
de la Charte d'Amie., à travers
ses conquetes et à travers ses dé-
faitoo surtout, la plupart des
é dirigeant0 syndicaux", gagnés
par la conception bourgeoise de
1 existe-nec, en sont venus à con-
sidérer les syndicats comme des
organes de e progrès e et non
comme des organes de lutte.

A 1 abandon du principe fonda-
mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
actuels, /e patronat et PEtat ont
répondu par / organisation de
toute une superstructure d'inté-
gration progressive des organes
de production à la machine d'ex-
ploitation garantimsartt, par ail-
leurs, bon nombre de sinécur.
Pour /es é dirigeants syndicaux»
bénéficiant ainsi immédiatement
00 10 c promotion social, procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
léta.riat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-
cer les réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
proUtariat militant de la Pre-
mière internationale qui enten-
dait faire prévaloir la lutte pour
l'émancipation sociale des tra-
vailleurs à toute organisation ou
structure visant à la conquête du
pouvoir bourgeois, desttnée en
Toit â gérer et à perpétuer le
capitalisme, le syndicalisme ...-

ontique, c'est-à-dire révolution-
re, continue à croire à la Ea-

u/té du prolétariat pour l'orga-
isation de la production et de la

distribution seule base véritable
de tout socialisme et unique voie

l'émancipation des travailleurs.

l'artisan, l'agriculteur, sentent l'in-
sécurIM du lendemain ; ils se savent
O la merci d'un arrêté, d'un décret
du pouvoir, qui comprimerait encore
davantage leur droit â 'l'existence.
Des milliards sont engloutis en une
production d'armement qui ne peut
etre qu'un danger pour 10 Pais des
couples; cependant que des vieillards
souffrent de la misère, que les muni-
cipalites manquent d'écoles, les bei-
m. de lits, que le ch.-nage étend sa
lèpre coton, pour bafouer toutes ces
misères, les commerces de luxe, les
boites de nuit, les grands hôtels,
prospèrent pour la plus grande satin
faction de ceux qui vivent de l'exploi-
tation des travailleurs.

Un Etat qui arrive à de tels excès,
se condamne lui-même, car emporté
par /es mauvais instincts de la classe
sapitaliste, H est dans l'impossibilité
matérielle de rétablir la juste,
l'honnêteté, l'ordre. Quand son pour-
rissement devient à ce point catastro-
phique, ce n'est plus la ruse des Po-
liticiens qui louvoient, la dictature de
quelques prétentieux qui s'imaginent
être des sauveurs, qui peuvent per-
mettre une vie saine, juste, frater-
nelle pour tous. Arrivé O ce point.
avant que les malfaiteurs au pouvoir
puissent anéantir la plus importante
partie des peuples par une guerre
atomique, il n'est Phis qu'une solu-
tion la révolution. _ « Go n'est
pas en un jour que le flot grossit au
point de rompre la digue qui le con-

On assiste, depuis quelque temps,
a une sorte de révolution de Princi-
pes dans les diverses institutions qui
caractérisent le système capitaliste.
Les ministres eux-mêmes rivalisent
dans la recherche de méthodes nou-
vel'es pouvant, dans leur application.
donner satisfaction aux nombreux
sujets qui, placés sous « la protec-
tion » des différents ministères, son,
en outre des futurs électeurs en puis-
sance,

Le miMstre de /a jeunesse a même
fait des propositions sans précédent
dans l'histoire des ministres et de la
jeunesse. Il demandait en gros, aux
jeunes, de manifester leurs inquiet,
des, de préciser leurs aspirations.
Pourquoi ? C'est la question que nous
no. sommes posêe nous-mémes, car
nous ne sommes pas naïfs au point
de croire un ministre, quel qu'il soit,
capable de donner satisfaction aux
revendications les plus justes 05 105
plus élémentaires des nouvelles géné-
rations c'est-à-dire la garantie for-
melle, d'une formation intelltuelle
et technique complète et d'une inté-
gration normale dans le domaine de
la production (sans la menace de chô-
mage ou de déracinement qui nese
sur les épaules des travailleurs
actuellement).

Dans cette euphorie qui fait dire
ux mauvaises langues que ça sent

'déjà. la campagne électorale, on veut
marne réformer la Sécurité sociale.
C'est 10 une de nos revendications les
plus immédiates. Nous avons, pendant
longtemps, préconisé une S. S. plus
humaine, mieux adaptée aux besoins
des travailleurs, puisque en définitive
elle est la fille de l'action ouvrière,
mais l'expérience nous rend méfiants.

Voici pourtant ce qui ressort du
rapport Borda.

10010 0010 d'espérer la pou,
suite du progrès économique dans une
se,oe,>ude.rsataugnation du progrès so-

tient ; l'eau MOMe par degrés, lent.
Ment: mais une fois qu'elle atteint
le niveau voulu, la débâcle est sou-
daine, et la digue s'écroule en un
clin d'il. », Guillaume.

C'est ainsi que les peuples se trou-
veront placés dans un temps indéter-
miné devant deux solutions 00151es
admettre la violence d'Et50 qui fera
périr la plus grande partie de l'hu-
manité, ou bien reconnaltre la noces,
site de la violence révolutionnaire qui
Pot.. stoPPer la course 0 la mort et
établir des conditions plus humaines
pour les peup/es ; la civilisation nou-
velie qui pourra se faire avec le mi-
nimum d'atteinte à l'humanité. Les
Peuples se trouveront un Jour placés
devant ce dilemme : ou bien assurer
une existence pacifique et heureuse
reposant sur des droits cades devoirs
équitables pour tous, par une révolu-
tion comportant un minimum de Ohm
00500, ou bien, après des amnios de
misères et de privations, disparaître
dans un cataclysme mondial, fruit du
monstrueux orgueil de quelques mal-
faiteurs de l'humanité au service du
capitalisme international.

Nous estimons que, pour arriver a
une période révolutionnaire active
P00000 à éveiller parmi les peupleS
ie sens des 0011100 et l'élévation mm
rote nécessaire à ma création d'une
société plus humaine, no. devons
Utiliser I. fautes des adVerSeene des
travailleurs. Or, la cOurse au désastre
mondial à laquelle participent les
pouvoirs des principales nations, noeu
autorise insister auprès des peuples
pour qu'ils étddient sérieusemert ce
que depuis 1800, l'Association Inte,
nationale des Travailleurs propose au
Prolétariat pour qu'il puisse se libérer
des jougs qui l'écrasent.
'Certes, ce combat révolutionnaire

engagé par l'Association Internatio-
nale des Travailleurs, il y a plus d'un
siècle, a permis au prolétariat la con-
quête de quelques lois social» et
quelques victoMes sur l'oppression des
maitres de la classe prolétarienne;
mais combattue sans 0e0e par les
pouvoirs Inc nations, trahie par les
syndicats à la solde des gouverne-
mente, l'Association Internationale
des Travailleurs n'a pu réaliser, à ce
jour, qu'une faible partie de son pro-
gramme de libération des travailleurs.

Aujourd'hui, la possibilité de pro-
gresser dans notre combat s'offre
nous, car, si par la raison, on ne
peut donner à la majorité des hom-
mes le courage nécessaire pour ga-
gner la li.rté, la peur du suicide in-
ternational, oeuvre des maltres escla-
vagistes des peuples, leur donnera la
force nécessaire pour s'unir afin de
défendre leur vie, La révolution con-
serve ainsi mie possibilité de parve-
nir a. ses fins et ceci pour le plus
grand bien de l'humanité.

RENE PILLARD

Verbiages de circonstance
noua d'information un peu sérieux
pour s'apercevoir de la dégradation
inquiétante de la situation sociale ?...

Usinor, à Denain, a ferme ses
portes le 30 avril.
Les Mablissements Bonnet, de
Jujurieux (Ain), ont licencié 74
Personnes sur un effectif de 2010,
La Direction des Etablissements
Decauville -Nord, à Marquette
Nord), a informé les délégués

du personnel de son Intention
de procéder 0 33 licenciements,
soit 10 % du personnel.
A Lyon, chez Richard Continen-
tal, une centaine d'employés ont
occupé, le 5 mai, pendant trois
heures, les bureaux de la diree-
lion pour s'opposer à 90 licencie-

- Oh00 blerpic, a Grenoble, à la
suite de l'annonce de 209 â 250
licenciements, les syndicats en-
tendent réagir et Pronom d.
solutions

Nous pourrions continuer encore
cette énumération, tant il est vrai que
/es multiples dialogues des syndicats
réformistes avec le patronat ent con-
duit la clame ouvrière dans une voie
sans issue. En tout cas il ne faut pas
vouloir nous faire croire que nous
sommes sur 10001e du progrès social.
Les travailleurs de Saint-Nazalre, par
exemple, en savent quelque chose.

Il faut donc apporter une solution
constructive au problene de 1001050e
ouvrière et ce n'est Pas en faisant
miroiter a les droits des salariés sur
l'accroissement des valeurs d'actif des
entreprises s tout en laissant pourrir
les manifestations de mécontente-
ment sur le Plan Beal. qu'on Peut Y
Parvenir.

La solidarité de la classe ouvriere
doit etre réelle et efficace; sourde
aux verbiages de rios adversaires qui
ne cherchent qu'o gagner du M.P.
et doit 00000 00000e que notre but ne

Ma. PourqUO1 tout ce verbiage peut être que P eabolition des privil-
q 00 11 'Y q 'à al j -g d r é nation du peuple.
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y &MY !Min
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sers
un mensonge...

Michel BAKOUNINE
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Pur la ollidad de acok
LA

reacciôn .pahola ha podido
soportar los embates, que des-
de hace unes cuentes silos se

vienen produciendo de una manera
lninterrumpida, pur Ialta de coord,
nacion de las fuerzas que Pugnan Por
derriber al faseismo.

Los trabajadores astUrianos initia-
rue la reconquiste de Espafia con
une serte de huelgas memorables que
sorprendieron al mundo enter°, que
creia que en Espana se habia extin-
guide el espiritu de rebeldia.

Al poco los estudiantes tomaron el
relevo de los mismos asturianos. De
une manera fraccionaila es imposible
vencer al fascisme.

Es necesario ligar la acerbe de los
obreres y de los estudiantes constitu-
pende M Mante obrere - Estudiantil
a la que de. Incorporarse /a intelec-
tualidad esParusle que cou Mhk>
no se rnanifieste en pro de la libertad.

Hay Cros factures que taMbirn heY
que fijar. El sentimiento de libertau
en Catalans y en Vizcaya no perde
desligarse de la lucha entablada pur
/os trabajadores y los estudiantes.

La libertad de pensarmento consul-
cade en las Universidades y la liber-
lad sindical no perdre plantearse sin
planteur la libertad de tOclo el pueblo
espanol.

Mme atres se escucharon clertas
apreciaciones de lidees estudientiles
diciendo que elles plantean los pro-
blemas del recinto universitero Y eue
no pueden /igarse con la clase traba-
jadora. Este error de calculo y de es-
trategia conduce nacre el juego al
fascismo.

Los estudientes nunca conseguiren
sus objetivos si no cuentan con el
apoyo de la ease trabajaclora Y los
trabajaderes precisan tambien de la
solidaridad de la juvrntud universi-
tarie. Una vez establecida la Abattra
Obrera - Estudiantil, encan contados
I. dies del fascismo esparol, maxime
cuendo todo el pueblo esta deseando
que se termine el regimen de hambre
Y de oprobio que por falta de unit.-
cacion en el combete no se cuenta
con bastante fuer, para buter polve
a la anti-Espera queue general afri-
cane impuse a c.ta de torreMes de
sangre.

De la emigraciôn podemos decir le
mismo. Y qui,du mucho mes.

A ne criterio la emigracidm de/ afro
1909, heredera del espiritu de las jar-
nadas de Julie de 1906, no supo ha-
ver honor al legado que recibimos de
Ms miner. de luchadores que sueur,
bieron en /as barricadas, en 1m firen-
t. de batelle, en 1ru presidios y ante
los piquetes de ejecucien. En una pa
labre, que no hem estedo a la al
tura de /as circunstanclas.

Nue-a se ha podido llegar a una
unided de accien en la emlgracion
para uchar contra e/ fascismo. No
hablo de unidad de pensamiento, bori-
que es

En la emigration subsisten los per-
sonalismos, las apetendas persona/es
/os rencores de grupe, etc. Este es lo
que debe desaparecer. Importa ante
todo, venter a la reaccfen espariola
unificando los esfuerzos de tod..

La hora historica que vivimos nos
oblige. a todos a hacer examen de
consciencia. corrigiendo 1m errores
cometidos en el pasado. No es el mo-
ment° de pelearse pue erses triviales
Oebernos haver dejacien de un amer
promu exagerado que conduce a un
anquilosamiento.

LO DE GIBRALTAR

FRACAS° DE LA PRIMERA
ENTRE VISTA

LONDRES: Las negociacihnes angle-
espaholas sobre Gibraltar, al nivel de
Ministres de Asuntos Exteriores ter
minaron el 18 per M nocho con le ne'
gativa. formai de Gra. Bretana, que
no recon.e a Espafie derecho
guru de soberania etci E/ Pelôn.

Subrayando que su pais no tiene
dodu alguna sobre sus titulos
nos en OilerelMr, el min cocu Stewart
declard que si El pendre ers un «em-
bat,. pare Espaila, come el Ministre
espanol Castielle efirme, también lu
era para Gran Breana, pues su ho-
nue y su palabra ante los gibraltare

estaban en juego.
Fuentes ofiMales indicaron sin em

barbu que las negociacioneS se pro-
seguiran pero al nivel de altos funcio-
narios. Pur otra parte. el jefe ds la
delegacien espanola, Fernando Maria
Partielle, permanecid haste el vier
nes en Londres.

Aunque rechazando formalmente la
insistencia espatiola de anular el ar
ticuM lb del Tratado de Utrecht, fui
made en 1714, e restituir a Espahe
sus derechus soberanos sobre El 9e-
flue, el jefe del Foreign Office pro-
mena sin embargo ...lier amura-
meute Ms propu.tas espafrolas.

Estas maure en particular a la au
torizacien de mantener en Gibraltar
tria base militer britanica que se in
corporaria al sistema de defensa
espanol, y a un acuerdo anglo-espa
hol que garantice los derechos de los
actuales habitantes de Gibraltar.

Stewart pidiô que se eiminen rodas
0 algunas de las medidas de restric
ciôn que el gobierno espafiol ha im-
pu.to a la colonie. britânica

Rechazando las acusaciones del mi-
bistro cenelle], seer/ /as ouates Gran
Bretana habita violado el Tratado de
Iltrech al ocupar uns parte del te-
rritorio central y al transformer El
Perion en una «base de la OTAN»
(OrganizaciOn del Tratado del Atlan-
tic° Norte, Stewart refute asimismo
la tees espaAola de mc «grupo demo-
grafico artificialt creado per 1.
Unieus a fia de introducir un tercero
en la actuel controversia.

El Ministre Males subrayo asimismo
la importancia primordial que bleue
para su gobierno la salva.guardia de
1m intenses gibraltarefios de /a co-

u el derecho de los habitantes
de El Pende a 'ser consultados sobre
su propio futures

pOr Jaime Balius
lioy mus que nunca es indispens.

ble que resurja con roda pujanza el
movinnento libertario. Dejemos de la-
do, pues, todas las querellas intesti-
nas y levantem. una C.N.T. fuerte
y unida. Seris un suicidio regresar
Espana cargados con los aciteauccie'
mear discrepancias nacidas al calor
de une emigracien tan large y atti-

ra pueblo espahol se halle en plena
Movilizacien. Seamos dignes de ese
gran pueblo que a peser de los tre-
mendos sacrifie. que ha tenido que
soporter todavia tiene agallas para
lanzarse a la calle,

Si no sabemos comprender la geste
de nuestros hermanos del Interior
quedurt demostrado que hemm Cela-
do de ser lo que fulrnos.

VayamOs, pues, de cura a ana ac-
sien carmin pensendo solamente
el pueblo .paire y en el mahana
de ers Espatia tan querida y por la
que hay que volverse a juger /a vida
y la hbertar y las situaciones «modes
que se hayan podide aleanzer en el
exilio.

Uns tes que la emigracidn baye
superado las anomalies seheladas,
marcharemos al unisono con las fuer-
eas combatientes del interior y se
hundiran Por su ProPio peso, Pur
propia monstruosidad las amalgamas
con los camistes, nie refiero al en-
gendro madrilero.

No dejernos que les aconteeimientes
nos sorprendan, adelantémonos
cualquier contingencia imprevista. Es-
treeemos nuestros cuadr. co n un
lazo fraternel y hagamos imperar la
tolerancia y el respeto.

an.ia bora histdrica no duclemos.
Nos jugamos cl porvenir de Espar a,
eue nu le rauche m. que el querer
ln-mener criterios que ya tendremos
la ocasidn de debatirlos rida de ma-

Pare que no se nos escape de las

zmoannads 10o, 1m% Y'dpearulne7 nficaenfruto'cle sr,;
que nos resta de esplritu combativo.
en perfecta conexiOn con p.. ESpefia
Ont vitorea la iibertad y que rePudia
al fascisme.

Rogar de tos Parias, Ryeres (Var)

LEON. Durante ana tormenta un
rayo perfor6 el tejado de la catedral,
incubando un incendie que se deClarô
al cabe de Ores boras, precisarnente
en el momento en que se celebrabe
Oct ofielo divin°. A la visOe de las
Ilamas sali entes del techo, los feligre-
ses pusieron pict en bolverosa, re-
gresando algtmos de ellos para re-
congraciarse con el ceildo acompa-
frados de los bomberos. Entreanto el
fuege se habia desarroUado emplie-
mente, devorando la parte alta del
edificio en la que cause destrozos
enorm..

Si el juez quiere ectuar contra el
responsable del incendie, deberai non-
sac a Jülsiter Y no a Dies, Pare ne
comprometerse.

MEDIA DOCENA DE AVIONES

MADRID. Como es sabido, anis
oparatos de eau franceses cayeron
eu perdician sobre tierces de Huelva.
Segundm antes los ses aviadores se
habian salvado lanzand.e al es.-
vin en para...ides. Searle estos
babian terminado te provisibn de ne-
telles para regresar a su base de Ca-
ran (Francia), y por estos espacios se
hellaban perdidos y mal comunicados
000 10 base aérea de Sevilla. La je-
lasses

c:zece. c;,e,ussel
servimos comunpatIves son perfectes
y que en aquel dia funcionaron sin
Mficulted alguna, Pue etra parte, no
lejos de Emmena ces, 'r sena es On
las bases americanas de MorOn de la
Frontera y de la Rota, las cuales es-
Len dotadas de facilidades comunica-
[ives ultramodernes. Ciertns diarim
espanoles suponen que los sels apara-
tes caMos cumplian un a mis Mn Se-
creM. A intima hersee ha cargadc
el mochuem al capitan del equiPe.

CAPITALISMO HISTERICO

NUEVA YOFLK. Se creà al fin
an Banco para la gente i.,archidis-

tinguida» en el que se servira incluse
té a los clientes Los cheques luciran
e nombre de sus poseedores en letras
dorades y las car.s de mien.. se-
pin de oro y costaran casi 15U ddlares.

Para set cliente .de este Banco su-
per-refinado, sera preciso que otro
miernbro presente al candida.. Para
abrlr una cliente contente, haro laits

minimo de 5.000 ddlares para une
cuenta de ahorro precisarân 25.000
dôlares y 50,000 diSlares serbe neCesa-
rios para la aperture de una cuenta
rnmercial.

Segtin el director net nuevo xBan-
ro Continental, O clous reglament0l
draconianos deben servir para preve-
nir una ainvasiOn de las masas» y
para garantizar a la clientela .cogi-
un
ne

yderrie,caLhonlea, c«oerrtz,tonddee Inc>>.favor

El Banco Continental constnuye
une sucursa/ del «Franklin Nation,
nunhs. cl que segn,ea pur se parts
abiert al comen de los mortales Y a
sus transaceiones mas o men. nacas.

DECLARACION SOBRE ESPANA

ESTOCOLMO (OPE). En el Con-
greso de la Internacional SociMista
celebrado en esta capital del 5 al 8
de mayo, Congreso que fur preCedido

La Regional del Centro, a la Militancia
Los militantes de la Regional dei
Centro en et ExiRo cid la Regain es-
riens, ante los graves ....d'Unieen
tos porque atrauiesa en la aetualidad
la C, N. T. y el M. L u, neunidos
en Paria conjuntamente con et Comité
Regimbai dot Centre mIe ta C. N. T.,
declaramas pablicamente le que sigue:

°ermi'grdeela'nellPaetrdatara7-
Coca de Espana y de su mus

genuina representaci6n, la C. N. T.,

rsttr°
esse persoetese la vida de

uê a rgari zac n eonmodreah y
hertaria, para introducir en sus filas
la division, pi-Morand° quebrantar sU
/Mea annpolnica y revolumonana. En
el curso de la historia de la C. N. T.,
fueron diverses los intentes destructo-
res que el capitalisme y la reacciôn
puettrouro prefice para conseguir
la deseparicien de la eteena
social espafiola, de la ultime Organi-
cion de tipo poavnctet revolucionario

'adeMiralicirpeaPci.Zienttoatral ayri'veer1Pcir.:,nzd't
Ms trabajadores. Esa tue la (aber rea-
titudo en soi. e lise, ccl eut la Inter
crallasOaro 1581, cornu esu eue la tu-
hor realizada contra M Primera Inter-
nacional en 1871.

FI enemigo mort, de los erabajado-
rr0 no perclona famlmente a la C.NT.
parus militantes revolucionarios el
empeno, la obstinaeien, puestos por
elles en mantener vivo el espiritu de
la verdadera lucha de clas., indica,
do claremente a los explotados el ce-
mmo hacia su emencipacion,

Hoy, cuande la dietadura fasciste
impuesta , pueblo espanol con la
apode de Hitler y Mussolini, y con la
complicided de las democrames capi-
talistes y bolchevique Hop, cuando
esta cruel Mem.. presenta 1m mes
mminentes sintomas de pronta des,
paricion, provocada pur la fuerza de
su propia corrupeien p01 lino, social,
economma y moral, unos hombres
desposetdos del mas elernental
Ce la dignidad y de la entereza, ju-
guetes de sus insanos aneth., viei-
lliras de un cansanmo moral tandro, se
aprestan a srguir el juego de los
magnates de ese rnismo capitalisme
privado estatal, con facheda dem°,
cratica, fasciste o roja, que .rmitiô
el aplasMmiento halo le mes terrible
de las dietaduras de tales los nem-
pos, de 10.101e trabajadora espahole.

LA COLERA DEL CrELO por la Conferencm Especral de Upsa-
la celebrade del 27 al '29 de ebril
bre «el ...nient° y la accide so-
malle 155 en los pattes nuevos», y per

una serie de reumones de carecter in-
formative celebradas tambiên en UP-
sada y Estocolmo se adopto la siguien-
te resolucidn sobre Espar, «El Con-
greso denuncia de nuevo los regime-
nes de ace., y Portugal. per la con-
tinua negacien que hacen de los de-
encliosPnmv-nos.0000eOoeanrieote
especial homenaje al pueblo espanol,
cuyo espintu se mantiene invicto y
cuya lucha por volvee a sel chien° de
sus destinos es ieceanote 51 Congre-
ne cincle también homenaje a los que
resisten en portugal al dictador »

LIUYEN DE, HAMBRE PATRIO

Galicie sigue siendo filenle maga-
table de emgrantes. En e Ultimo
qumquemo, cerca de 120 mil perso-
na, abandonaron estas nenan para
trabajar On paises extranjeres. De es-
te total, 45 mil emigraron a Ultramar,
Y el reste nutrie los paism mas
dustnalizados de Europa,

En el pasado lb e, la abrumedore
mayoria se cor Europe rue-

sl 86,2 por mento de los
ch-re emagraron (cerna de 19.815)

Los poises que acogieron mes bra-
vos gallegos fueron Alemania, con

trieron en 1065 de manu de obra ga-
llega, segun Piton/menines facilita.0
pur las Oficinas Provinciales de mi-
gra...On.

Orense continua sien., la provin-
cM gallega que ...rte meYor

emigratono. En el ano a que
nom hem. ceterido 1965 1 50 7 per
ciento del total de enugrantes galle-
ges eran oriUnclos de la provincia
de Orense. Sept; el ipforme non-
cado por un0 entidad banceria cor,
.sa, si ya las provincias de Lugo Y
Orense hebian sufrido un déficit hen-
sel entre los ares 1950-60, tal cirmins-
tanme es posibIe que se replia cuan-
do estudien lue dans corresponMentes
al decenio 1.99,70.

Los movimientos migratorios tie-
nen, en general, su ongen, iaa zo-
nas campesmas. Pero con une egra...
vante. que son preMsatnente 1du me
tores braz., los que enfin en mejo-
res pond/morses para desarrollar un
ennente trabajo en el campo, los que
se van. En estoc moment., el mayOr
porcentaje de poblacidn esta eompues-

por nMos y ancian..

LA BARBARIE,
BIBLIOTECARIO AGREDIDO

MADRID. ni bibliotecario de la
Casa de VeIâzquez, M. Jean Paul
,Tnuot, .Cyeurtsa.1, 1.re%uilcttifi, dareeivaemaerndtea

.los"P';:iZrorrisad'eeseunnd'as dess'c'ifelsc0dne
auto/nov-11.mo.

Trebut, e parecer, habM Protes-
tado por eserno, ante los organnunos
conmetentes, de que las Proxlmrda-
des de la Casa de Velazquez se utili-
zaran coma hier de entrenamiento
Con Ms roturos conducter.. user
sain de su residencia y al parecer
pretendid qua. Mannes de las se-
hales utilizades per Academias de
concluer pare fijar /os limites de
aparcamiento Tembién intente sa-

LE COMBAT SYNDICALISTE

Toc0 el mundo sape hop, Y les capi-
talistes mejor que nadie, que la dic-
tadura fasciste de Franco y sus fa-
langistas, ha estrade en per9.10 age-
ni00 y que su mtierte es ler/d/lente,
Esas mismas oligarquias que le dieron
vida, se han percatado, hace ya va-
ri. ados, de lo innecesaria e m'UR
que es hop esa dictadura. V hasta la
eneuentran molesta.

El regimen que sufre nuestro mar-
ne pais, con la inhumana compile-
00e de ese mismo capitalisme que.
cual cuervo aeude a, embestir Espa-
na con sus finanzas, este condenado
a muerte en plate Meer. La Rance
internacional, representada por Wall
Street, la City, los grandes industrie-
les gentes sin patrie ni ho-
lnest alintentan dar contirmidad perma-
nente a un régimen que permita sus
tranquilas digestunes, haciendo
Espafia la jauja paradisiaca de ban-

os, militares obispos. Y para
'c',Ueer ce nuestro pais sean posibles
ntees000ienaenadr pati, en los que

los '
ventureros de la politica, de la

finanze y de la nueva ind.tria CO-
mica y nuclear, poedan gozar a s.
anchas de la inercia de un pueblo
adorrnecido per la ignorancla de su
propia historia, rira en loches épices
por la hbertad

Cocon pueMo hastiado y recel.°
de la politica de ripe social y revola-
cionaria Con tmos sindicatos cone-
.t sobre el patron de los sindicatos
norteamericanos, alemanes, ruses o
ingleses, las prebendas y disfrute es-
tatou aeegurad. en Espahe para
siempre. ,,Que importa si mientras
tante, los mejores biles de nuestro

uroeeras
e0 ios cm S'IChre rcoi:i=orr=ei-
cos, fOuê importe e nuestras blies,
nuestras hermanas, han de verse obli-
ge.. a emigrar haste las lejanas tie-

pure
loi h.nossoldadânn, 111m bacon

guerres impealltas, coloniales, non'
IrrasorcrlaeLsrismeteonr.iaLuenv,erso al te-

Nuestra insigne y Sanguinaria die-
tadura va de. 0100 lado que al. socaire

,terCd7Ideb=nr.s.5rioe"rira=acliacis-
ntualoes,neorase,eabdr %%troc ea noie fre,,cilirsiritse.

tans un régimen, que como de-
cimos anteriormente, ya no neee-
sario al capitalismo internacional

Per Iodas estas riszones, el televe
de la guardia fasciste del occidente
Urge. Le tirge al Vaticane, le urge al
bolchevismo ruso, ,pare ampliar su
',M'ib.. de la mano tendida. Les urge
a los Krupp Y a los heresleros de

Espaha se emplean en meulashe sus

caPPie'raol%paiia supone tambien un es-

i
tto° revolucionario, suseep-

tirle° ddeeprovocar nuevos disturbios sa.
ciales, En Espafia existe aün el 500-
11-00 0e la revolueifin social,
do POTpor el espiritu 11h00 0010 de sus hl-
jos, y por su genMna representacion,
la C.N.T. No se puede proceder al
cambio de estructuras tan necesario
y urgente, sin asegurar las retaguar-
dies capitalistes. Y la mejor defense
de eses retaguardias son esos sindica-
tos amerfos que solo sirven de punto
On apoyo al partido de turno, en el
poder o en tiempo de elecciones, que
renuncia de antemano a la accion di-
Dcc

deroeceormademenlc de 115 e:
racionestcg.cit.mlo de /a ease obrera.

no bain tales imperatives que surge
le hme ceens i d avzr Zoifa hadh.r.entl

creer a las nobles gentes que .1 mis-
mo eYoluciona, que se libers leu, que
admite lb posibidided dernaeratica en
nuestro p0 e, asi corno la existencia
de un seudo 'sindicel..mo O I tipo de
/es que hemos seaelado.

Para lograr et obletive fijado de
antemano por qulenes tienen en su
poder el motor que ha. isvanzar los
P00 es. el capitalisme bene ya a su
disposiciôn los «hornbres nuevosb que
se disponen 11101e con arregle a
tales d.ignios. Hace ya bas dotes
anos que M maniobra esta emprendi-

, da. la corropcion moral de algunos
elementos descarriados del seno into-
rno de la clase obrera permit, de en-
carar el porverur con emrto opt-
imisme.

La C. N. T. estodanda el ifitim
bastidn de la dase trabajadora espa-
rola, A la C. N. T. es necesario des-
cartarla Oct tablero 0e ajedrez en que
el capitalisme internacional ha em-
Peilado su prestigio de dominacion y
presiôn. Para desgracia nuestm
nos hombres gastados moral y so-
Miment, haMando, mrgen de las
ombras como por encanto, para ofre-
er en bandeja todo un pasado de
on or y gloria revolucioriarla que
ien dosifiCado con un elevado por
en7age de huero patrioterismo, sirve
ara due la sensaciôn de que alge
st, cambiando en Espaha, cuando

la realidad es que iode sigue t mis-
ma. De esta mezcolanze de falso re-
dentorismo y de patriotismo Pomo-
hado, surge la oferte hecha mon

On militantes cenetistas de incorporer
a C. N. T. a los sindicatos falangis
as en aras de une unidad sindical

Inc no puede tener otro carecter que
1 cle la sumision pura y simple de la
Mse trabajadora a los sindicatos pe

car algue. 1 otoesallas de los' vehi-
cul. yens conductores. Des Pence-
sores, Albert Purificacian Easeual
de la «Academie ,pascual», y Juan
Sa.nehez Gonzalez, de la «F....Fe-
rrez», Mscutieron con dl y pare.
que le golpearon con un objet., con-
tundente, rornpiendole ademas, la ca-
mera fotogrefica. M Trebut paso al
equipo quirurgice.

tronales que son, en definitiva, los
que gobiernan Y menden.

Quienes desencadenaron esta opeea
ciel hicieron un calcule falso, pues
los militantes de la C. N. T. estâmes
acostumb ad. a no tolerar ni admit,
sin resistencia los heeh. consuma-
dos, La maMobra estaba condenada
al fracaso, y este no se ha bec.. ea-
Perar. Ro, despuês de varios meses
de negociaciones, y a peser de la lm-
minante incorpora,. de algunos
traidores pr.edentes de exilio, los
dirigentes de los sindicatos verticales
saben que la C. N. T. nO puede ser
equiparade al engendre nacionelendi-
cab., Y va se lo hacen saber a los
donc aphsteles del llamado p.to de
Madrid. Sin embargo, este nueves
prote.s no se resignan al fracas°, y
pretenden continuer presentandose
corne la uMea representacion de la
C. N. T. d, Espar,. Pues bien, los
militantes de M C. N. T., Regronal
del Centro en e Exilio, en nombre de
ioda la militancia confederal y liber-
tarie de aqui y de alti:, conderran Y
desaprueban con la maxima energia
vuestra action demoledora Y .
guran que la C. N. T., a Peser de
cuanto bagais en tel sentido, a peser
de cuantas Etyudes extrairas y cone-
placencias del régimen obtenais, no
dejare de sec (amas la C. N, T de

'riiry aqnu'erce°11.nll'ecgaelraupn
recolle

r'S'''s's'i"ZuZiiS*r"'geog"arnacCa',Itnie

biePrnernedYas, i'f'17'eStrr/Zerzicl,"Cf
boy en toclas las bocas que escupen
jr.limciaci,s.c.lie mai ttaenle ososaneni, ?r di-

ajsuttiiitio.a nelnleela inmidii.n.anclina,edeeiamtibes,

no, ni dallera pasteles con huevos
ideolOgicos podridos, ni poile en su
mesa Olegl.iO 0001100 made le

rnilitancia de Centro en el Exilio,
sabe que la inmensa mayoria de nues-
tros companeros del Madrid rojo Y

=oie 100de ble. LZILi 'ar,'ue'nf afrA'l'eealT de
Henares, en Guadalajara, y en tantes
lugares que quedaron grabados con
letras de sangre libertaria p popular,
repthlian fado contact° con los eeedn.
choc pueblo, y se aprestan a reha-
cer une C. NT autêntica, vigerose,
honrada, activa, idealista y revoir.-
nada, cual le era la de Julie de 1936.
Line C. N. T. a la imagen de aquel
ejemplar humeno que se Ilamo Maure
Bajallerra, y de aquel vallisoletano
beigne que se Ilamd Valeriano Oro-
bon Fernandez, que tante aportô con
extraorninaria inteligencia Y su gran
corazen al desarrolle ideal anarcosin-
dicallste y del Movimiento confede-
ral en la vasta geografia obrera de
nuestra region.

Hemos hablado enterMrmente de
los intenses de la Ba.nce internaeM-

CY, r7sre=dnqaF:se 7.1efax-er
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L'IV ORRIIS'
(Vient de la pagina 4.)

MADARIAGA EN DEFENSA
DEL IDIOMA

Es de un encanto singular oit ha-
Mar con propiedad la langue que une
conoce. La expresion fonetica, las pa-
labras enroula,. cada cosa, la cl,
ridad de diccidn, la variedad O I&
xice. 'Dodo constituye un valor
mat clapreciado. Rernerdo la frui-
cien que me produjo, viajando en
tren por tierras 0e Castille, on ha,
blar a un. campesinos segovianos.
Fà ace de oir el catalan ampurde-
nés una muchachas, en Figueras.
La satisfacciôn de escurha, a unrs
huertanos, atravesando. viajando en
autocar, Lierres de Alcudia y Alcira.
Ojeando text. de Cervantes, de FMI
Luis de Granada de Teresa de (toi.
il, Mat. Air ut», Vicente Espinel,
Quevedo, Grecian, se capta la 510110'
ta del idiome. De ahi el que Felipe
Alaiz, Inc lento habia leide y releido
a los cr.icos oestcilannt, escribia con
estilo cuidado, etrayente, usando
lé,. 000nOanie o variado.

En «Revista de Occident., corres-
pondiente al pasado mes de maruo,
Salvador de Madariaga, en doeumen-
tarie y extenso articula, aharcando el
tema linguistic0, arremete contra las
aberraciones idiomaticas que tienden

deformar I longue eastellana. Di-
re, «Hubo un tiempo en que la len-
gua cocota go50 de plena sobres.
ml Boy es une colonm del inglês.
Se me arguire que lo mismo dicen en
Francia, y que h.ta se habla de la
Mngua «franglesa», y repllearê que
mal de moches censuel° de tontes,
y que a cade cirai su mal, y que no
es Len grave el de I. franceses como
el nuestro.»

Apunta Madariaga une seoir de pa.-
labres, tornades del inglês, que se han
ide introduciendo en el castel.no. Y
001 ,e came no habia necesidad de

ellas puesto que existe la expresién
apropiada que haro sean inneeesailas.
Deta/la incorreeciones gramaticales
de diverse naturaleza que estan ha-
Men. collabos, particularmente en
los paises de la America latine Y sa-
ca la conclusion de que se impone
corregir las aberraciones que senale
con ma acciOn sistematica y cons-
tante. Aduee que solo la Academie
punie organi.rla y si no ejercerla,
dirigirla.

Notable empelo depurar el idiome
de toda suerte 00 defectuosidades. Ta-
rua de filologos la que en el ordre
lingumtMe tien, como divisa lu de

ropeos en Espaila, y de sus mas,
°bras tendentes a conseguir la dames-
ticaciôn del sindicalismo espanol an-
tes 05 proceder a los cambios de ca-
racter polit00 que en nuestro pals
mon necesarioo e imninentes. Ore nos
le chan si no los agentes de C, /, A.,
(Centra/ Intelligence Agency), que nos
le digan si no los agentes de esas dos
organizaciones internacionales refor-
mistas que nos prometen la restaura-
cidn de la monarquia cambio de
nuestra fusion con la A. S. O., hlja
predilecta de los lideres sindicales
americanos, y de las propias interna,
cionales sindical. que propagan la
disolucien de la C. N. T. para incor-
porarla a esa Central Sindical Unica,
tan Sonada por esos jefes sindicales
permanentes.

Paralelamente 111 eventualidad de
que la A. S. O. esta ehssonsds por el
aFondo de reptiles» de la Casa Blan-
ca al servie° Cl las maniobres poli-
tiras de los grandes trusts capitalis-
tas yanquis, en Espana, los rondade-
des de esta llemada Alianza Sindical
Obrera, en su mayoria elementos de
inuy ducl.s y conf.a condiciôn ideo-
Idem. Algunos ni siquiera pertenecen
a las organizaciones que dicen n'An-
sente, y ademes, la doctrine, si es
Que lierre une, y los fines que per-
siguen, °sten en abierta oposicion con
los nostulados anarcosindicalistas que
informan la ONT, N. limitaremos a
citer los principlos de la Centra/ Me-
dical Unica, por ser los que propaga
I- A. S. 0, desde su fundecion y 01,118,
significado no es mes chie el doble
taon., y doctrinal en que se inspira
la organizacien vertical del Estado
franquiste. El sin.calismo autêntico,
leginmo, hay que buscarlo hos en
Espar,e, pur via abierta a la 011051m.
000 y a la diversidad de las ideas y
de las doctrinas, asenMdas sobre la
bractica federalists del phi-ululo de
libertad. Lo demas, son juegos mala-
bams de quienes con buena o con
Male fe, reaccionan mIlitancialmente,
en funcian de clima confus° y abs-
tracto insuflado per treinta alios de
dictadura fasciste, y por tante caren-
ria absoluta do libertades, de nrensa
y de informacidn adecuadas.

NO cornpaheros milita.ntes de la
C . N. T. Nuestra organizacidn volvere

ser en Umm. la C. N. T. que en
O Congres° de Zaragoza quedd defi-
aida, y la cual es valedera haste tan-

otro Congres° libremente reunido
en Espana no determine otra rosa.
Los Inilitantes de la RegiOnal del
Centra en el exilio. junto a nuestros
companeros del Interior, Pabajaremoo
en attelanteen ce., para nacre que

ne p0000haber otro Comité Nay,
nal de la C. N. T. que uo haYe sida
nombrado por toda /a militancia
reunida en otro rnagno Congr.o
corn° /ne el de Zaragoza, que decida
de manera desvergonzada e innoble
del porvenir de nu.tra amada orge.
hizacien.

Los militantes de la Regional del
Centro exilados en la reale/1 parisina
asi lo -afirman seguros y convencidos
Oemsurinimom500lmayeria de nues-
tr. companeros del Exilio y del In.-

aprueben enteramente nuestro
criterio.
?Vive I E N. T. amsreosindicallsta

La Megionel del Centre del Ea-aia

Il LOS' 0111Ç
dimpia lie. y da esplendor». Vene-
ra abondante para enriqueeer el idio-
ma lo hay en la entrafie del ambien
te popular, Escuchande el hable de
las genMs, deambulando cor pueblo
O alcleas, buscaron inspiracion, gala
nura de léxico, escritores de realce
cuidadosos del idiome, tel. tom°
As rio, Miguel de Unamuno y Perez
de Ayala.

FONTAURA

Si en socieogia es humano mani-
festarse, humanisimo sera ebarcar lo
cientifico para ampli, cumplimen-
ter con neer. lo relacionado con el
hombre y su expr.ion biologica, has-
te dotar al pueblo de conoemientos
pare 'que sepa defende-se de la peste
blanca 1111 es la tuberculosis.

En los laboratorina se experimenta
Y concrets ana causa qrviêndose d
los cl clos. En 1000 Friedmann des
cubrie casualmente un rernedio pa
recido al de Rock, dandc lugar a un
gran escandalo cual les ocurre a tos
clos aquelMs descubrideres sin paten-
te oncial para efectuarlo9. Sin em-
bargo, se trate Lamber de bienhecho-
res de la humanidad.

Tras varias constaMciones, el jo-
yen aie mon ensay6 en su propio
1. el recors° antituberculoso de su
machin, no sufriendo el mes leve
trastorno. En adelante lo aplicaria a
los ninos recién nacides, revelendose
el remedio__ eficaz para eliminar
las taras fisioldgicas here.dadas pur
Ion misines. Hubo go tenu berheesa,
se le Pato de imposte, 1m col 10 0'
lino Friedmann lue adoptado Si fin
por I ferma °. oficial. Incluse el ré-
girnen nazi aceptd la aplicacion .1
medicamento a peser de que e
di00 berlines se hubiese deciarado
enemigo de Inc sistemas totaliterios
como Einstein y otros sablas germa-
nos,

Emigrado a Montecarlo, Freidmann
reempezd su celverie. En el extran
jero su solucion medical no ere acep-
lads. Los alemanes de la ocupaciOn
Io detuvieron, le encarcelisron en
Francia, pereciendo en pandiciones de
miser., sin 0000 roc hambre p frio.
Terrible premio a un bienhechor de
la humanidad, Y ahora se nos obse-
quia con un timbre Friedmann para
10 campafl contra la tuberculosis.

DEMOS
EJ E M PLO

En une de las crônicas del compa-
hem Fontaura, «Las 00,-as y los dies»
se hace hincapie «al sentir libertarie
de la moire». Leido y reeleldo este
apartado, me considero en la necesi-

11
de responder par sentir me Ma-

Ciertainente, recuerdo con que ener-
gia luchebernos desde Mujeres.libres,
cuyo resultado tipirno se recogie prin-
cipahnente en Barcelona. Pero ahora
estemos esparcidas por diferentes pen-
ses en los cuales hay mes a.bunclans
cisme que en Espana, punto primor-
dial para conectar con el conformis-
me las personas que sienten pbco
nada la situacidn de otras no couina,
rable a /a suya. Bien que las connu-
micamente reducidas se quejen ; pero

vtsrt ecnsiao.% 7:mne'dairbent ua cbhr oas, e s'a'

También las rnujeres de los cornue-
neros en mayoria son pesimistas, y
bastantes compailerol no se preocu-
pan por elle.

Tal vez esto que escrMo M Man an-
nales fundadoras de M L. de /nain-
terra, y siendo asi mepermcanolenPer
une mec 01101 que p.iblemente esti,
diaran en sus reuniones. Acebo de
leer en «La Paz rnundial» (Ediciones
Humenidad, Montevideo) que existe
una La internacional de Mujeres
Per la Paz y la Libermd, ya que
Mujeres Libres en el exilio no ha te-
nido el éxito que era 00 desear, a ver

7ein'es'tr eent'id'aid'in'uteadignrualtdtr:-
cista y pacifie, que se aproxima mu-
cho a nuestra queride agrupecion.

Por mi parte, no me renuerde la
conciencia por el defectuo. arranque
de M. L. aqui en el exterior, pues he
hecho y sigo haciendo lo que '01 00.
rresponcle. Pero, a riesgo 0550011,
mer como las ignorantes de las ideas
uloe001msios.dioo.lnmnlsadmnr Cuen-
to con una adhesiôn de comparera
harto atareada en sus quehaceres, no
pudiendo ayudarme en nada. Selo Un
sitio de orgenizaciôn les gusta a °tiras
A mi. amigaI hago llegar el porta-
s,. de M, L. de Londres, pero estos
Pasos no me son agradables cor ca-
rencia de tiempo para toclo. No obs-
.nte, el papel reebido 000011 gusta
es el caso de una madre y su hija
que se demuestran mbcno. Eh ocesiones
ne intervenido en 1.e/es eenetistas...
Para ser trate. de Mcauta, pues no
pareen creer mas que en el organis-
me de su preferencla. No olptante,
no desmayo, pese a esa tierre de de-
cepciones, que a otras majeres po-
(Irian desmoralizarlas. Tengo animos
Pere pr.eguir la tricha pnique mi
mi estima al ideal es invencible.

Fontaura aduce /a existencia de
companeras capacUadas para la plu-
ma y la tribune efectos proselitis-
tas. Es bueno que asi ocurra, mornes
mi, como otras muchas. la posesidm
Osuna firrne voluntad no se doble
de una capacidad corne indices,
09/1 e0iftcojeeeôsnesin

embargo,
rijni nperzesle_

vie un eserito a una companere de
cosa que hice no para derme

taendoer, rsaimn oa rpaIma ,,,cotn;ibyu oirrreadranIr

gnuomidabr.e y domicilie per si liguons
compafieras querian establecer nexo
P000 le fmandad 9ornunmente peise-

Sin empaque intelectual y per la
forma naturel sincera, podemos
atraer elemento ajeno. Iras haber reu- -
nido el propio. por comprensiOn, o tal
vez pot Mainte, sabemos distintuir
lo hermoso de lo fee, lo cual es un
arte aunque . seamOs artistes.

Con saludos libertRarborli

(Per Ces
en la rets de las dietadurasr

FolIote escrito por e/ comptine.
ro Serarin Fernand..
Precior I F. en es. Administra-
ciOn.

Sello Antituberculoso
,Cuando terminarn la injusticia,

Que incluso se cebe con los grandes
nombres que cor si ohm reivinoican
a la raza humana de sus innobles
bestialidades,

JUAN CLARAMUNT

.1P0R QUE TANTA TROPA A
MOZAMBIQUE?

JOHANNESBURGO. Sets mil
soldadm portugueses deseinbtabaron
del transatlantico Wera Cruzr, en
Lorenzo Marqu., procedentes de Por-
tugal, anunci6 el periedico sudafri-
cano «Start.

Este es el contingente mes impur-
tante enviado haste ahora a Mozam-
bique desde que comen10 la rebeller,
hace dos afies. El nürnere de los efec-
tivos portugueses en el territorio es
secreto, pero Se le calcula en unos
X0.000 nombres.

Segün el diario, las autoridades
litares de Lorenzo Marques se limita-
ron s manifesMr que este contingente
se destinera reforzar diverses guar-
niciones.

Por otra parte, informaciones pro-
venientes de Beira Mdican que /as
medich. militares fueren reforzadas.
boa nueva fragate anclô en el puerto
y las patrullas navales se multiplica-
ron.

Asimis-no. se dispusieron en 055e'
011muchos cafiones mas, sobre todo
alrededor del aerodrorno, en donde se
encuentra la base rie aviones reac-
cidn.

El «Step> manifeste lusse plantee
la interrogante sobre los objetivos de
esM despliegue de fuerzas, que no
pueden ser destinadas a combatir con-
tra los rebeldes, cuya actividad esIl
confinada a dos pequefias regiones al
nordeste y noroeste del pais.

eviMr el destrozo de la clase traba-
»dora, y de sus organ. de defensa y
ataque contra el capitalisme.

Madrid, que rue siempre e espejo
y el centro nervioso de la, vida confe-
dorai de Ms dos Castilles, que fue

mus aune y escuela de nuestro gran An-
selmo Lorenzo, pellMer y otr.



VOCES AMIGAS LA DIGNIDAD
Amor. de la C. N. T. espahole,

que es corne decir lien de trabajado-
res libres per lo menterie de vuestra
lucha.

boy sobrino de dos viejos cenetis-
tas, mi ouerida lia Prudencia y su
esposo J. L G.; dos exiliados en
Francia, une de los ovales, mi tic,
Ye no regresera a Espar0t per cabre
fallecido hace unos meses.

Yb me encuentro trabajando en
Alemania y, cliche> sen de paso, anhe-
lente de aba.ndonar este pais parque
el orgullo aleman no me va. Mien-
tras eso lie., o no Iloge. nd deseo
es hacher per los de mi clase, habien-
do podido comprobar que son los ce-
nctistas I. Mateos que se inter..
pore cumplimiento del ideal puro y
noble que la humanidad necesita.

De moment°, deseo unirme uste-
des nome bure simpeizante para pro-
Pager sus ideales tan concordantes
con los mios, y si algün dia me con-
sideran digno militante, neutre a. en-
araser les filas de la Confederacidn.

De sobresê que la labor de use,.
des es dificil. Hacerles verdis puce.
brrrcual es e/ camino pare conseguir
el bien.tar de todas que tantb se de.
cet, es dure cuando los interesados
se cubren00000000000iu per temor
a Ms resultados de una ectuacien.

Camino certero hay une: la unie,
Si la race obrera estuviese unida
sapenceria radicalmente .la divisi6n
en clases sociales. Por desgrecia se
houe poco pot la unit., hacienda mas
los eMmentos disgregadores. Y mense
que tant° los encra este, en el bien
:amine coma les que nos acercemos
a el, debiêramos dedicar un mayor

Dos instantaneas

REpASO
la prensa cotiMana

no hee mucho y resalta e,n la
mires a como actualidad

Pal, la Ibne raciste desencedrna
de la ceste del Pamfmo le del Al-
lant co

Explosiones de mffignacien encien,
den braseros de adm en Inc Angeles,
Chicago, Springfield. Incidentes se
producen en New -York.

Le fuerza brutal aleervie.. del Es-
tado trate de ehogar revuelta,
que es consecuenma de la fomenta-
clon de la separamen de razas Con
refmado calcula aprovechado per los
altos delgeMes de la mafia del trust
capitaliste.

Siniestra perspective en el
cc de de la Ilemada hbertad de los Pue-
blos y la igualdel de razas.

Mas esos smestros persona,. que
en la sombra Msponen esas masacres
que no olviden que ese Lemme resaque
del fuego alumbrado For cos embicio-
nes, los devorara. dentro de no poco
trempa.

La humanidad sort libre cuendo
sus seres se despojen de la mconstan-
cm hereditaria, tranaminde de una

Seneramen a otra.
Negta perspective en I horizonte

Internacional.
iOulên es el culpable?

li icurdoaprreesliemôm aten.
eien una informa.Oe japonese.

aF1 dia 15 de agostO de 194'. Hiro-
shima y Nagasaki deseparecian de la
cana geogrefica del JapOn

una solo y inca bomba d.pedida
de une aeronave para cade poblecion,
y la blonde miles de erres humanos
ara volablizada y los supervivientes
marcades por la mes corrosive de las
quimices inventadas pro los locos,
aprovechad. por los sniestros asesi-
nos de la concepmen humana.

El emperador Ihro-Hito, al incliner-
. ante el alter que simboliza los ires
mliones miener pur su pais, ha
cumul/do On deber de emperador.

Mas eumpbo en su declaracidn de
guerre, con el sentImiento de ser ho-
mano?

Su eonciencia respondera el hecho
do ser ante, responsable de la terrible
mat 00h. O despuês traste sirobelico
de le glonficaci6n de I. inmelados
Por un moto PINOS

DISCOS.
Lu catedral de Leen ha

incendie.
neo!

.d1., cerne se le ha coun'ide incen-
dia/la. al Dios heu.,

Gracias a Dfoe. la catedrai de Lean
no ha ardtde teloimente. Pero si par,
rialmente.

per te racla de. Dias. traspaseda a
Franco, la reconstrueden dol aman
temple leenes la sufragard rquier,as
que el Puebla..

Sabida la let7tniar
Pable se rompie ana P100001 traba-

jmndo, Gracias a Dios 10 gueda en-
terri la orna.

axidente cati:ter°. Pedro pereb
kas d. piernas, Gracias a Dies, /e
quadon Ire brazos.

A la sedora Ana ta peste /e erre.
trope al marido. Gracias a/ Todvycdr-

le quedan dos hijae corne dos
soles.

A la sedum A. uOt coche le mate
un. hija. Gracias Nuestro geler,

queda otra.

Pobre sonore Ana, la gripe le ha
muerto u la bila que le queelaba

Es que DKe las quand con dl aa et
Ci b. A la muta no, Po, desaloda Ymeia

Cucu., la ser,ora Ana lallezra,
ut Cmie

Y no encontrara a Lhos parque,
avergonzado, habra foui°

Pues00 que verquenza debe haber
en el paraiso, ..ya sue es dlesconaelda
en la fiera.

CHISPEE0

idq

fuerzo en la trayectoria redeMore del
obrensmo, con lo cual el camino re-
sulMria menes largo.

La C. N. 'r lieue une gran mison
a complu, enseoar al hombre cuales
son sus derech. y sus obligamones.
Pambiên ache estudier la. stuaciOn
moral del hombre y los mechos
darle solucien adecuada. Que todo es-
te le cumplen los cenetisMs no me
cabe cluda. Pero, a mi parecer, van
Ou poco lentes, pues hep qmenes con
Id., menas sanas estan adelantando
mue° mes.

Los cenetistes eompetentes benen
desele aliora una obligacidn hacia mi,
consistente en mdicarme, ensefarme
y perte, Jona/ me. La obligaciên nue
es aplicarme, same del marasnao a
mis companeres de emigracien, moS-
frandoles la novedad para elles
devuestras idem, para populariser-
las a medida de los p.rnle. Me que-da la esperanza de recibir contesta-
eidn de ustedes Yb porche Ioda nu
voluntad al strvimo de una causa Mie
se esfuerza pur un monde libro, sin
religiones. militarismos ni capnalis.
tas.

Queridos companeros de aUmbrab,
Os llarno ompaneros Porque el sen

timien. me /leva a elle. Estamos en
el mismo cornbam, pero yo con me-
n. lucre eue vosotros, los bregados

Vo no soy politica ni es mi deseo
sen, per° si trato de soc hombre
bre con Io dos obligaciones, aba-
t". y respetar a mis semejantes.

D, vosotros desearia una °dente;
den para /uchar vuestro Md° V iera,
pagar el idea/ en forma prectica, don
esuRades.
Empiezo cor pediros que me suscri

beis a la revista y a etre PuielmaGo-nes hbertaries. Hay Mie mer...
tar a los responsables de tante cri
men, hambres, miserias r esclevitu
des, y el triptico Capital, EstadoReliai.

Pero, aparte deseo un. orientacien
10 mas prectIca posible Quiero co-
noter el verdariere fundamento de la
dea _me le camino para la emancipa
den total de los trabaJadores. Y sa
bien,0 que haréis al efecto cuanto
esté a vuestro alcance para °ample-
corme, doy las gracias anticiparlas
y im salUdo fraternel de este que por
ahOna ,Cierra de Esprona»

LE COMBAT SYNDICALI5T11

EN
la historie dois vide y de los

hombres. se presentan herbes
me no pueden polar sin el pro

fundo analisis de los hombre- pen- nes guerreras como Arnérica y Ru-
sadores si quieren recoger los frigos sia, que amparandose en la debilidad
de sus esfuerzos y sacrificios. econemica e intelectual de ciertos

No hace muchn ly d ICI.», Pueblos los convIerten en campes de
pude consMtar el estado deprimente experimentacien de sus industries
de las publicaciones de nuestro mu. guerreras.gracias a un ortic, pu. No cale /a men. Mea que para
blicado por uno nuestros campai, lie.. a conclusmne. tan extremaeniovinatento fronces, cuai. corme las nuestras que bernas dado
hacia resaltar la encrine diferencia Poder de todes las soluciones a /a re-
que existia entre el aimer° de Oubli- 'eincEm coneelada Per mo-
caciones socialcristianas y nuestras. ch. como el arma destructive de la

sociedad actuel, se necesi. poseerni rén'n"o " " 0000' tenie"° el mismo valor moral de/ precursoren cuenta los dPerentes medios que
del cristlanismc. neer/dose a ser vio-tienen los cristianos Para hacerse O.

en todo el mundo y la sim
asesinatos.

llitud apa- lent° en un und "rr'r Y de
rent"n'e "n"P'"" un" Yo soy de los hombres que siemprequistas y cristienes.Con ,auuuen bernes 00,0 00. hen creido que la existencia de Cris-

to es mas orante hija de la necesidadligentes companeres eirmar que da una conceuciu moraipersCristo, lue uno de los primeroe
detener la degerieraciOn de los senti-t,m anarquistas, que se erevieron nuuntua uumun.a.s, ayuando una nau_

enrrenter.e ee"tre PrMiegins Y ralea que regenere los sentimientosla inhumanidad de los poder.os de
de /os hombres, reconociêndose en lossa tiempo, ateendo la tirania en el u,,, u natsny,.

aree internecional, sentende cem° Demostrar la diferencia que existeprincipio la igualdad del hombre en antre un yaisanu
o,su cm-4.6n universel sin importarle 0055,1m rob no arma 5005 5,to color y su rem. rrible que todo el potencial armadoLa inseguridad que vivian los bu- del mundo enter°.manos de equ'el flempo, bloc posible Nuestra filasoha conmararla con el100 101 doctrines tuvlesen locetuoeoc 00111110 5010 tiene la diferencia Ion.ce una y ara estera de la sociedad, damental que nuestras soluciones senque no conocian 0100 cange more de humanas y no metansmas. Que noso-copyivencia que la que les preeabe tros deseamos que el bien alcancela erse delco armas y la suerte de en un diario 01010 y ne en.tas

las soluciones problemAtices extrate-El yen, de un hombre desprecian- rrestres. Que 1000 000010 desearnos Ydo el coder de las armas corne ro, pedirnoo es para el hombre, simple.medio a los males de los bombons, mente para el hombre y nada masIlegando haste el crificio de si mis- que para el hombre genéricamenteml, pare demostrar la fuerza moral hablando.de Su files.1e revolucionaria, en un. Las soluciones extremas Ilevades al
tiea/Pas lu e ne 00 conecia praCtice- maximum de su expresian suelenmente mes ley que la que imponia traer consecuencias nefestas, de lasel mas brute/ de los imper]05 corna- que niés tarde hop que arrepentirse,
cidos haste entonces. El Imperia ro- como le ha sucedido al cristianismo.man, tue un recurso de energias a travée de dos sigles de historia dePola I. Mie sufrian pernecucien. exterminio. Apartado de las fuentes

Quises en estes momentos que el pures 000 10 dieron vida, ha vivido elpalerio de les .armas 'ha Hegel° a desprecio de los grandes pensadoresextremn, unie, 00 motbm de nues- que han condenado su camino detro resurgir, seria preentar setuclo corrupci6n y as.inato. Iloy le vemosnes pa010losso Iodes los probleinas volver a las grandes multitudes em-hunmnos, que pusieran en eyiden- parândose en la ficcien de Inc Leoni.cia los //létales feroces de las nacio- humanas.
anarquismo debiera ser su com-NOTA ROGADA petidor en la practica demostrando

que la solucien de los grandes pro-
blemas humenos depende niés prontoXVI «APLEC DE LA SARDANA» de la Mgnidad, y de los nobles senti-

En su rouai, tradmional del «Parc pueblo los regimenes retr mient., que otra forma de imp.i-égrades.de Sports», entre la avenide Hee ya Mecisms ahch que, 00011e-00010 y la piscine, tendra luger, el lamente y como corolano a tantes
dom 000 26 de junio, e/ XVIo aAplec otras activideoles desarrolladas en elde /a sardane, curso del ano, las somededes de exi-

ReGentes manifesteciones de esto- liados catalanes de Tolosa orgernzan,
Mantes, de intelectuales apoyades por con éxito creciente, su mun «Aplec
todo el pueblo barcelones, rebelandose de la sedan.. Radie ignora el valorcontra 1, ,erarquta unpuesta por de siMbelo de libertad y de unidadFranco, han probado uns veZ mee MM los catalanes enbuyen a esa
que los catalanes no abandOnan la musica y esa douze, Y, efectivamente,
lucha contra el régimen que desde 01 «Aplec de la Sardane, lejos de serhace veintisiete egos abruma a rs- una simple fiesta oostumbrista, cons-
PaiM Y una vez roas taMbién se ha tftuye en realidad une reunien donde
reyelado 10 qUe puede la fuerza de Se expresa, a través O dicho smbolo,jas frautc,ones y de 101 nnr, idn dr], la solidandad de los catalanes para
mos en nuestra 0005.05 Mn diverse, CM tons aquellos quienes, en el in-mande se alia al espiritu dem.re. termr, trabajan, luchan y se saerzt,
co, al ans10 de hberted, en /a bicha can para 00001voru EsPeia entera sucontra un sisteme de intolerancia y faz dernocrânca.
de encuartelamiento fasciste. Para esM XVIo aAplec de la Se-

lla sui° mempre êste el unira. de/ dan., el comité organizador ha con-

Nuestra diferencia de cualquier
otra 11105 11e politica es radical. Nues-
tros métodol no pueden ser los mis-
mos que ellos usan, porque dejaria-
inos 00 10 nosotros.

Se comprende bien que el manda noeste hecho de famlidades, pore que
mérita tendria ser revolucionario si el
camirm fuese faon y seneillo. No dis-
poniendo de un nucto de comunicacio-nes, de radios y televisiones, peri6di-
cos, revistes. etc., etc.. cane diapo-
nen los cristianos apoyados por grau
numero de gobiernes y pais., 0010.
000s po-Eames Msponer de une plan
levadura del maiiena esplenderoso y
revolucionario.

Es la fuer10 de la concepcien que se
tmpone. Fs la amphtud de la visien
revolucionaria en el concept° univer,Aplec de la Sardane, ya que los tratado la corna 0000.01111, 0. sel Dejanclo el concepto precano de

'telaortesitled000010000su que el Irneste de orme m... Y rcrl01r._PurebulnIndalrcuy
quo reu.n luu.yend°despertar civico la biche total por la 000a0se de M Mener. Roura,. /,as

nu

Iterted Comienza mempre en Cata- sardanes empezaran por la m revolucionaria pues noenanalui. cols la extgencia del respeto de a las 16 y media y continuaren, de,Ms veloreS culturales, hnglilsticos, pries de corner. a partir de /as Ores
mpulares. que definen su persane. de la tarde. La fiesta se terminera
dad dentre del mosaico 11110100 Y que con I presentamon, por cl g0000
en los momentos de mas entente re- 10101 0000 d. promeut de le Sarde-presien, cuando lu.s abierta 00010 de Perpnian, con sus d. 000-
1 campo politica o social se ha hecho juntos MMes piouroral de un pro-
mposible, es na. la !mea de una grarna de «ballets catalanes escogi-.,e,talle por la lengua, que se mani- dos. G. 5.
resta y se alimenta /a oposicien de/ 11place des Carmes, Toulouse.

CONVERS ACIONESDE L'ANIMA AL LIBERTARIAS
OpOsceo de tests escrito per el

compenero Juan Ferrer, imprescindl-
ble para Intervenir en La defensa de
/a Confederacién y de las ideas Eber-
100001, con sintests Sel 00110e, 0 Pre.
sente y el parvenir del anarcostadi-
callsmo. Precio del folleto: 5,50 fr.,

PU.me a esta AdminisfraciM o a
la de «Espoir» de ToulOUse.

por Horizontes

cabe la mener duda 000 01 los obje-
tivos no colnciden bac. un tnismo
fin, los resultados pueden ser contra-
producentes y totalmente negativos.

No pretendo sentar ninguna teoriapacifiste, todo lo contrario Lb que
pretendo es sent10 y precisar /a
accien revoluctoneria adaptandola ala actuel situacidn tal coma nos la
nresentan las actuel.. circunstancias
mternacionales.

El enorme progreso obtenido por la
umanidad en tecks los campos expe-imentales nos demu.tra que nuestra

J/RA SOLIDARIA DE HYERES
(Var)

La Comisidn de Relaciones del 000-
0100 de Provenza de la Confederacién
Nacional del Trabajo de Espar00 en e
Exilio, invita a talas las Federacio-

es Locales, afiliados, familiares
are stades, simpatizantes y emigrales
econômicos, a la jira que tendra
ugar el domingo dia 26 de jun. de
1966 en el hermosa playa de Le Ay.
guade de Hyères. ..r.

El luger de concentracidn este ro-
deado de arboleda junte a la inmen
sa III P0 0000000 fin, pernaitiendo
oir la vartade masica par mediacien
Oc los patentes altavoces instalados a
efecto cool radio-crochet, ademas de
norme/ desarrollo de los juegos
tiles.

011 11001 de la fraternel comida cam
oestre, un calificado companero Mea
une charla sobre un Interesante tema
de actualided.

A la jire, como es c.turnbre annal,
ameMen todos los ancianos residen-
tes en la Casa de Repose del aBeau
Séjour», sin excepcien.

Talas las familias aportaran lo elo-
mental para obsequiar 1010000 de I.
ancien..

Seerou dignes de los ancianos que
generosamente supieron dalle todo
per la liberted del pueblo espanol en
lucha permanente contra la Uranie
del regimen franco-nazi-fasoista, sou-
diendo numeroses a la 1100 00 Hyères.

Recorderaeo a las FF. LL. y corn-
pailer. que, bajo los auspici. de 1
organizaclen gala, e/ domine, 17 de
julio de 1966 se celebraM en Mamella
un gran mitin de bhicle., con la par-
tici000i6n de Henri Julien, abogade
P presidente de M.A. en Provenza,
Joseph Soriano, secretarto de la
O.N.M. francesa y Federica Montseny.

chos hornbres volcados al cristianis-
mo o a cualquier otre Merle confusio-
nista pudieran venir a reunirse con
nosetros. Hay nruch. seros de apa-
riencia neutral o bien militando en
campos opuestos al nuestro por 000.
ber perdido el anarquisrno su Mer10
de expresien espiritual.

Mi concepeiêm es humana, alta-
mente humana ,naas que 010000e des
tructive de ...Iouler fon/leder, con-
vence el pOder organizador que sabe
resolver los problemas de la humani
clad en la nles emplie expresiOn de la
palabra.

Llegar a convencer al hombre que
puede vivir sin amos ni exp/otador.
a frayes de un magnifica ejemplo de
dignidad seria nuestra mayor fuerza
de expresien y propagande. En cade
pueblo una colectividad.

L. DE PARIS
Domingo 12 de junio a las 10 de /a

manana, continuacien del cic/o de
choc un El compadero Gênnez peleez
disertarà sobre el Mme Nuestra
crisis s.

REGIONAL CATALANA
Agrupacien Lemme.

Canyonn para el 26 de junio a todoc.
los compeneros a la asamblea general

taent:01upgar.elidde
ingao

en 10 0010 C.N.T. n^1, del Palais de
la Libération. IV 9, en Villeurbanne.

ALIANZA SINDICAL DE
TOULOUSE

Dia de afirmacién Alianeista
Con la celebraciOn de un GRAN

UME, que tendre luger el dia
12 de junte a las 950 en la Holsa
del Trabajo Tomaren parte en el
mismo destacados compafieros de
la Alianza Sindical, representando
a las organizaciones componentes
de la alise., coma asimismo I.
Juventudes Sinecalistas.

A 0000 0010 que sera presidido
por la 0.0.7.0. y C.0I.T.-0.0., 15.
01110101 fraternalmente a todos los
trabajadores esPenales, Para cet,
su presencia aPoyer los esfuerzos
de la Alianza Sindical en terne a
la liberacien de Espe,na. Ibdos al
mitin.

POr la tarde gran balle y atrac-
Mon., con la participaciOn de dos
grandes orquestas.

NECROLOGICAS

CORREO DE REDACCION
UNA NOTA DE INTER..

se refiere a las paginas en es-
par.] deberia ser enviado directe-
mente al 24 de la rue Sento-Marthe,
75-Paris (I.M. Asi no ocurriria que
avisos de interês se recibieran tarde
en la linprenta, no pudiendo ser Pu-
blicados. QUe bol les ha ocurrido
los del Grupo Artistico «LiberaciOn»
de La Teaudière y a la Remonal
Catalana-Agrupacien de 'Toulouse.

J. M, e Sidaner, Reims. No aces-
tumbramos a publicar versos en idio-
me franc.. Menos en aUmbra...

COMUNICADOS
ALIANZA SINDICAL DE

MONTPELLIER
El domine dia 12 de junie ten-

dre luger un Mitin de Alianza
Sindical en Montpellier, en e/ Pa-
villon Populaire (Esplanade) a las
9,30 de la merlan. 00001 que
tomaran la palabra par la C.G.T.
Antonio Garcia Donne, y nor le
C.N.T. Vicente Llansela. Haden-
do honor al sindicalismo espariel,
que lue siempre la representacien
genuina de la clase obrera , ES-
pana y reflejo internacional.

Al que invitam. a todos los
compeneres y simpatimntes de
C.G.T. y C.N.T., y espanoles en
general, a que vengea a honr.
000 00 preseencia este acte 0001
Alianza Sindical, una vez mes re-
lebra en Montpellier en .pere de
su regreso a Espar..

epanoles, talos 0 retin!

F. LOCAL DE DECAZEVILLE
Invita a sus aElied. a la asarriblea

general que tendre luger el doMinge
15 de junio en el local F. O.

S. I. A. DE TOURS
El grupo de afiliados y amibes de

Solidaridad Internacional Antifasciste
de Tours tendre rouillera el domingo
dia 12 de junte a las 9,30 de la ma-
nana, en Bolsa del Trabajo, Se re.. FRANCO IIA HECHO DECIR A SUS
comiende la meg.a asistencia debi- PERIODISTAS ê CON GIBRALTAR
do a las cuestiones a tratar. EN MANOS DE LA O.T.A.N.-IMOLA-

TERRA, ESPANA ARRLESGA RE-
I., DE MARSELLA PRESALIAS ATOMICAS 010 LAS
rocnnomrrng,o, ,o1r0,e,,11 DEMOCRACIAS POPULARES. »

OOiOOUiO RO FRANCO NO HA HECHO DECIR
a 001 5.00 de la mati., en nUestro A SUS PERIOMSTAS FOR LAS
local social. BASES NORTEAMERICANAs 0070

Estesert el cuarto de b temporada. BLECIDAS EN .P.ANA, EL PAIS

encre
0.%1 i,notmer,t, eq,n ho: 1ma n es oar t a do °A EAsaI.E.S.GLAA sRoEPE.R ESARLAI A ,T.DIMIu

. .

mas 0015e han tratado. siempre de LARES »
actualidad, asi como el esfuerzo men-
tal que hacen los que intervienen en F L DE ORLEANS
los detiates para aportar soluciones Se convoce a todos los tri 5000 a
convincentes, el entusi.mo y el espi- une Asamblea General que tendra lu-
ritu de tolerancia que reine entre to- gar el dia /2 de junio a las 9 hores
dos mantes asisten a nuestras reunio- en primera concocatona y a Inc 9,30
nes, es de esperar que estas se 5e1en en en el sit10 acostumbrado.
ceoonmcpaurfiriedrzpor e/ mayOr nürnero de Se ruega puntualided Ooeoslcooiu.

ADMIN/STRACIONP. L. DE PORTETSUR-GARONE
ruege a los conapaneres que ha-stos p. L Yen cambiado de direccilm, nl dende organizar une conferencia en la la yeauien,

Soir el militante y /Membre de esta proue'r ;us deyue,;:,`an'"'lu.p0.: Jaa''''a`00
nan.n .erte. d"ertara .ab" manda, <Parti sans laisser d'a-el terne: Pasado, presente y future de

10 L°OPofrdOra0000lt N.k.e 100. Los Suscriptores que noten algunabajo anomal. en 11 recibo regular del113 acto Se cclebrarà en la Sala Se- nO. s.» y ,cUmbrals, que lo selialennechal, rue Remusat, Toulouse, el 19 beiendo conster los rinmeros que lesde junio, dando comlenzo el acte a las foliar, yu,ra uny,oasuu nuey.
nueve hores.

Ruiz Pérez. Francfort (Alemanla).
El EncelleaoAdeENI TaELrn roAraneNniza

une eTn'vinrin'osljaus00.000c1ondcloMlleatro's'65.i.'vemrslossi.dira para el 12 de junio en el phi.- Floreal Rodriguez, Francfort (Ales00000 luger de Mentredon-Labesson- no pod, 5,545
nié, a la que son invitad. todos IPS jas onyau ane
afiliados, simpatizentes y amigos de
la Orgenizacien. ADMINISTRATIVAS

José Castro, 011100 17. 01 01 Giro
Leed y ditandId de 30 001 010 S.» 31-12-66. Los 5

oT1ERRA Y LIBERTADo pcasaa,n, P.J.-A.0;r,
Con I. 37 frs recibidos pages «C.S.»
de .Redà haste el 31-12-66. tarie), W. Triving

«Cree-lice de un revolucionario»,

«Las Sindicatos en la nue.
socieded. H. J. Laski

Cuentos de la Alhambra», (car-

ENCARNACION RAMIA to °prime a la clase labori.a. Igual-
mente aseguramos que jamas hare-

Nuestra 0001000 500 ha dejado mol marcha atres en nuestro cami-
situaciên actuel es raucha mas pre- para sternum. Medio minute del dia no de progreso social, de paz, fra.ter-
caria tenus apartamaa del peso que 23 de mayo Sue la suficiente Para que nidel, 100010001 Y J.H., Sns mn-representan los derechos del hombre, a nuestra compariera Encarnacien diciones inmejorables de independen-
y los que la vida concede al nacer, Ramla, de Bec... (Teruel), le mitera cia y prestigio de mujer libre, las
que la situaciêm de las tribus iodles, su vida uns congestien cerebral mie companeras 11101151 al ternbien las
que desgraciaciamente fueron extermi- nos la aparté para tala la eternidad. observaremas y se liera0 probables a
nadas por la co/onizacien que se aba- Mas de medio sigle 1010016 en favor la causa de todos Compahera Rami,
lie sobre ellos y que ellos quisieron de nuestro Movirniento Libertario, y tales los que te aconapanemos a la
r.istir por la fuer10 de las armas en la fecha indicada empieza su re- 0151mo Morada estamos seguros de

Etotre los rnêtodos destructlyos y re- 0010 010:00 A su entierro civil fue que desde este moment° te encuen-
presivos de hace un siglo hasta aho- aCompanacia por un Mien grupo de tras en el mundo d, la paz ; nosotros
ra. hay tenta diferencia que sel0 compeleros y companer. que le pro- en el reinado de la guerre. Pero que
puede se, aquilatada por la fusela metimos James olvidarla y que se- no cesaremos de luchar haste con.-
de la dignidad, amparada per el digue guiremos su ejemplo en la propage- guir encender la antorcha que nos
Se los sentimientos ananas. cien de La causa comün de renoyacien ilumine el camino que nos conclus.

EncoLros dU cemp,1os0 prrocux,lar bae ,,h,im,osla- msocial. Y seguir tabién coco plia a la verdadera paz mondial . '

combatiendo la oscuridad religiosa, 010 0010001 000 Mo lecture e un.
chut para expansionar rulestras ideas estatal, politica y capitaliste y cuan- cuartil/as que ponian en con.irdien-
y para defenderlas. Son eses mis to de los 10 S000101 su vida ejemPier
mol grimes, convertides en comuni- de cenetista, y acto seguido se aso-
clades de afinidad, dando ejemplo de JIRA-CONCENTRACION DE THIAIS ciaron al profundo dolor de Soda su
.;,er g da cnbi n6n oYm eC ny a c. ipeony,.1,oqon A WC.. bora Ilege la neje. de familia. Miguel Fez, MO'llépellier.

quecompatiero Alejandro Lamelatendonos del ma rco estrecho, que ses PERDIDA SENSIBLEmare parte en la mien. en canne,/ delas comuMdades son poSibles en el conferenciante, ocupendose del terne,campo o en vidas en comün. aSI0 en la relacien10110001 Mter-Concebir la lucha revolucionerie nacionaidOlnum 001000u0arne50ecomo rue concebida haro un sigle o
.

mes es apartarse de la realidad actuel En consecuencia, en la diversidady (remb la posibilided de que mu- d0 programa de diversiones, charlas
O nnmeros de arte, constare tembieri
la interesente aportacilm clel 000 00-
0000 Lame s, acudido exprofeso desde
Clermont-Ferrand. MAS VASCOS AL BANQUILLO

Tenemos la pena de notifie. a los
lectores de la perd,. Por enfenn./ed
00 0000000 canne.° Y suscriPter
Manuel Bolivar, que cet 500 enMont-
conseil.

00000'

MADRID Ray han ocupado el
banquille de los acusad0l en el Tri-
bunal de Orden Pnblico. tres nana-
nallstas vesces mas, sobre la inter-
minable lista 01 100 que vienen sen-
do juzgadol durante las Ultimes se-
manas.

Se liaman estos 5e hoy Tes. Ma-
ria Garitano Sanchez, Agustin 0000'
r000000Laminage y José Igname
%chola Aranguren.

El fiscal, en su esccl. de conclu,
oboles, dme que Jasé ?Zen
100 p

."(ezk'ara te'Eakereer2 en
1964 y 000 0050100 pertenemende

organisacilm regonellsta ve,sca
en enero pasedp, cuando funrori
detenides; que durante 01 000 5965
asistieron a actos de propagande de
la E.T.A. en Vergera y en Anzuola;
que en est. puebloe pintaren gran-
des carteles invaando a que sus he-
bitanMs se afdiaran 010 E rA., Y
otros en los que se dela: <10001 Euz-
cadi Azakatuta, y que divulgaron el
0501 000 aZuak», 000050 00 le 0.7.0

Agrega que Jemis Mana lue dete-
ido el cuatro de enero del presente

«(o en el moment° en que repartie

empresos
de propagande de la E.TA.

n 01 atrio de la iglesia de Santa Ma-
le, en Vergara.
El representante de d ley musa

O los encertados de asomemon ilimta
propagande degal y solicita para

ada uno dos anos de primen y Yeinte
peseMs de multa

Servicio de Libreria
«LaS ruinas de Palmiras. Vol-

ney (cartone) 10,00
aMisère de la Philosophie et

Philosophie de la misere»,'
lu Marx y Proudhon .. 6.50

L'Ethique»,
<Les faux célibataire», Jaime

«G, Cheitanov», Gr. Balkanski. 1,20
L'homme révolté», A. Camus. 5,00

Textes choisis dm 0000010 3,411

dEspana invertebrada, J. Or-
tega y Gasset 7,60

,riento ruelle» M Angel As-

ReligiOn y Estado en la Espa-
na del sigle XXI», Fernando

,einte sigles de ignorancia»,
FedeeiOO do 1:,,,hVeo ga, 0nec. .t.

000 moudO

ollectivisations (L'oeuVre cons-
tructive de la Révolution es-
pagnole 1936-19390 .. 5,50

Pasien y Imm.», C. Carpio 4,50
COmo geste el Estado el dine-

ro de los espar-U.3». Vicente
de Sebastien (Estudie econd.
mica sobre la Espana actuel). 6,00

d...E.eglésia contre la Republica

<LEs0a:pe:01001:01'05.,bpr:airnius, P0.7.1:e7s
li ngues catalân-espanol, de

Por quê rnuere la libertad»,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

<Sangre Negra», R. Wright .. 20,00
fil tesoro de Sierra NIadre»,

Las mil inejores poesias de la
lengua castelMna, ecIL enc. t. 15,00

«Tipos Espanoles, F. Allia ....
000151000, Felipe Ales 75:0000

aria. Espefieless, tom° .,
aSalvador Sogui: Su vida y su

3,50

2,80

7,50

7,50

16,50

aPerros hambriont.», Clro
"mer' L'ège 0001e1000' Gi' de Ale ' (aut. de aga Mun-00 frs, pagendo aC. S.» haste el mi- du gur,'Uneno y ujanou,

aLas Mil Mejares PoeSias», e0-

a0bras Comp/etes» de Alma.
fuerte, (carterie)

«Influencia de las ideas abs01
batistes en el socialisme»,
Red.. Rocker ..

aLa nids esp.ola del sigle
XX, Carlos Rama ..

aContradiccionea del commets-
mol, Imre NagY

«MA», O. Onvells (tele) 18,50
«Cebu. Poètic», Joan Ferrer 2,00

mero 391. Rembidos los dernés gires
O hecho cambio del nombre

Saraca, Tarbes (H. 0.0. Recibiclo
giro de 25 Ors, pagando aC.S.» haste
3112-66.

E Nadal. Lambeso, (B. du R). Con
los 25 frs. de t0 giro pagas segundo
semestre a0.0.1 y «Umbral» del 60.
Los 6 frs. sobrantes pasa.n a Pro-An-
cien..

Rios, Grenoble (Isère). aire de 260
frs page aC. 5.» h. ir 382. Quedare
«Umbral» solamente.

Bernard° EX., Tucumen (Argen.
tina). Los interesados agradecen la
oferta 00 0001015carte P.een el vol. en NOTA, Sorteo do Antes
cuestitm tembién. de ir a la celebracien del mismo, ro-

Sanchez, Casablanca (Maroc). Fal- gamos la devOluoien de los boletos no
tan los Mules no servidos anterior- cirmdados o el arreglo de los envia-
mente. El segundo no halera forma dos. Si aün se qui., participer al
de dar con II. Tan pronto ho Lenge sorte°, nos quedan unos pools mime-
te enviarê los ni. de <El Vicario», ros disponibl..

0,50

15.00

11,50

2,50

29,00

LA GLEBA
Tb00 Cl azul firmament° esta enjoyado de estrellas
bajo el velo obscuro de la n.he, avanza el misterio...
A lo lejos, coma Un titan censedc por la jornada del Me,
en el augusto sdlenmo, duel-me el puebre
En el arrabal, las ratas de los cerros,
como faroles colgando del cielo, estén mottas,
guardando en su sono,
el hacinamento humano
del hambre, sol dolor. de la miser.
Y de la pr.titocién clandeStme y miserable...
Sola una esmane,
una vieJa casa sue. y mal oliente,
respe con su haz de luz amarillenta,
Ion entre,as de la noche..
ES la cantine. .
Eh su interior. una vca cascada,
a mtervalnl canada pur el hie, Canta
Ritüan I compas, sarde palmeteo...
voces chillonas y aguardentosae la corean.
De mont, une imprecacion dura, cortente
conm el cucMllo de un earnicero, rompe el sdenmo.
Vasos rotos, sIllas que caen, botellas que ruetlan,
00 grdo agudo une mule,
Mcen la tragedia
Reina mlericio
solo se oye el rapide chocar de los aceros
Y un Instante despuês, un gr do de agonie Y un euerPeun hombre de pie,
inmovd pur el terror, solo un segundo qUetla
Une, sombra que mbar.
,Cobarde
1001e cobarde,
,Ese es la gMba!

COSME PAULES

SENA, SENSE
PRESSA

Une superacien del ex,
(Fernando Valera).

La primera yes que 'el
exilio es tratado con gra-
cejo. (01 000 @unau.,
11 f. 00 0005110 Libreria



Madrid, Londres, Gibraltar...
EN

Londres ha habido con-
versaciones sobre el desti-
na de Gibraltar, sostenidas

entre el ministre de Relaciones
exteriores de Franco y Su cale.
ga del gobierno laborista de
Wilson.

Conversaciones que, dicho ara
de paso, rio se distinguieron per
ail maths entusiasnus.

Con entusiasmo o sin él, Ma-
drid y Londres emelt disponer
de la Inerte de 25.000 gibraltare-
hos que nada quieren eber con
la entrada del franquismo en e/
perimetro calpense.

Estos calpenses aducen dos
razenee poderosas para ahuyeni.
ter el espectro de la pmesie

espeola é del Pend. La infe-
rioridad econômica a que serian
automaticamente reducutos, y
al bahin de libertades que sufri-
rien al pasar del régimen poli-
lita inglés a la situacien de die-
Indura fasciste que egarrota a
Espaiia.

Contre el primer aretmento
Franco menciona el plan die
doseronte de la bahia de Alge-
ciras (pesquerias, industrie si-
derargi., establecinilentos taris-
tic.) con mea/Nide a comprobar
dentro de veine ados. En cuanto
a, le otro, el caudillisimo no en
cuentra mas solucian que tratar
a los neurales de ressua inter
nacionat en el casa, de anticipa.
Cola. Usa calificacidn que bore
prever el tratn que recibirian los
ca/penses, nativos o refnglados,
en caso de intromisilin adminis
trativa y autoritaria de Espafia
en la roca.

Sobre el pape!, la industrialisa-
rien de Algeciras punir ser inlay
interesante, igual que la émise,
ria" espafiolmente prevista Pava
un Gibraltar tenazmente britani
sada y pesta en evidencia per
tma veeindad hispana extraordi
nariantente rira... Pets la verdad
indiseutible de a.hora, es que
8.500 obreros andaluces ballon
crispation diaria en el Peildn, en
tanin que ni un solo petionista va
a trabajar a la pre-esplendorma
Algeciras.

El argumente principal que es
grime el franquisme es el irre
dentiste de rie cache de man
tafia andaluza, arrebatado par
los ingleses hase 262 ados con ne-
gaulas de guerre y de treado. S
es delito conquistar par la viole-
ria, dies ados mas tarde, en 1714,
Felipe V de Bergen conquiste
per el =Tem. procedimiento Bar.
eelona. MÛS de doscientos ados
antes de la ocupacien inglesa
de Gibraltar, la corons espanola
arrebate a los moros las pubis-
eiones de Ceuta y Melilla. que la
propia monarquia espallola !lamé
iipresidioe parque, en realidad,
estableciée penitenciarias en am-
bos lugares. El porta filipino José
Rizal y el anarquista Fermin bal-
vochea, constaron comas recluses
en el penal mei del Hacha, eon
Io que se se que los justamente
llamados épresidiost le han sida
durante un minions de 500 ados.

En 1939, un vateanista, Fran-

«fp
in UOVICIO
El Comite Regional y las Secciones

de Dreux y Thiais, han organisado
para el DOMINGO 12 DE JUNIO,
ana CONCENTRACION solidariaeu
beneficio de compaderos enfermes y
ancien., la cool se desarrollara bajo
el siguiente prograrna:

A las 10 dois mafisna en el Stade
Municipal de Thiais:

Oran partido de futbol amistoso a
rargu 00 155 equiPm «IlisPenie» de
Paris e elberla3 de Dreux, con trofen

ofrecido al equipo ganador.
flegmes del partido, p405e-nique en

ri propio campo de cloportes.

A les 3 de la tarde, en la Sala de
Fiestas de Thiais, el grupo algeflejos
de Espar,» de Dreux presentarâ
drame de A. Casona, LA BARCA SIN

Le Directeur de /a publication (
YVES OBCEUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Marne)

...ewY"(
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eisco Franco Bahamonde, asecie
do a un contrabandista interna-
cional apellidado Mare, servies
antes por trouas nefecistas es-
perdes, marroqujes, alemanas,
Italian., irlandesas y portugue-
sas, se apoderaron de Espatia a
...gr. Y a fuego y sin necesidad
de dip/omacia alguna, a no ter la
complicidad cobarde de las can-
cfflerias de parses considerado,
democraticos. Franco impera en
la cabeza de puente del fascismo
internacional que es Espaiia, pur
la mem de las armas, Par eier-
eicio de /a fere brute, no por
use o pareeido acopio de ratona-
mientos y sutilmas que ahora
adore ante unon assures ingleses
tan taras raflones no pardr

me-
Defendiende sut pointa de ciste,

Franco asegura Sue ante lare.,
peracion de Cabra/tar torlos /os
espar:orles son unanimes.

line el caudillo nos barre de la
lista. Venga ante Iode la libertad
de %pana, saldense eonveniente-
mente los erimenes y latroeinios
perpetrados en 27 anos de pas de
eementerio, y después la Espana
libre se recupara del reste.

par FONTAURA

HA MEERTO UN ALACRAN

11
Mt casas de matis tan repulSi-
dada su modalidad, que al
vo, de caracter tan odioso,

considerarlas, al referuse a elles, bro-
u. casi instintivamente la idea de
compararlas, de asimilerlas a esos
biches que la naturaleza ha creado,
y que no debian de nager nacido,
tales la asana, el aber., la vibora,
entre otros tantos, mereeedores de ser
destruidos, per lo nocives que son.

Blasco Ibariez decia que la /glesia
era corne une arasa negro. A un ala-
cren ponzogoso, malévolo, pedia asi-
milarse el semanario «El Espinel»,
que se publicana haste hace Peee,
Madrid. Cumplia la inmunda, mision
Or darle las vueltas, desfigurar y tra-
tar de ridiculizar todo cuanto, aca o
acullâ, era de signe liberal.
Môn reaccionaria en cuanto cabe,
usaba expresiones de un sarcasme
envenenado, corne virus de e00000160.
Con el cinismo mas ruin, sella erre-
meter contra quienes en algo se ba-
l:dan demoserado adversos al régimen,
corne en el caso 00 100 ataques
M. al profesor Aranguren y al Soda
y escritor Dionisio Ridruejo.

Es de comprender que un semena-
rio portavoz iras o menos of Miel del
Gobierno, tenia que conter con ele-
mentos bi,n segemtiongsdos. Tante es
asi, que deciase que el director Sabla
sido, 0 era, un mandamds del cuerpo
de la Guardia Civil. pada menoa
00000 guardia civil en funciones de

JIRA CONCENTRACION

PESCADOR, En la segunda parte del
especteculo: JAIMITO, prodigio del
acordedn; LOLA ENCINAS, dansas
eetralasy,y poclresùiclisnmaceoprnadnaomet.

positor y000loreal000inoo.

RAIMON
Entrada graguita, con aportecien

volunMria pare fines estrictamente
soliderios

Metro Porte de Choisy para coger
el autobüs 283 buta parada terminal
Salidas a partir de las 7,30 Iodas las
horas.

LA COMEDIA DEL DIA
NIADRID. .- El dia 31 de mayo se

rotin. la comislôn Permanente de le-
raretés emesiesticas espagiolas en la
que participan . prelados para estu-

..5 Mar. haste el 3 de junio, el proyecto
de estatuto sobre libertad religiesa en
Esparia, segfin los principios del con.
silio Vatican° II.

Como se recorda., la participacion
°suai.10 en dicho concilie lue tipica-
mente cavernaria cual corresponde a
la Iglesia devota de Torquemada. Po-
siblemente la permanente citada se
incline por una Inquisicion 1. Da-
mas, per° en menas, o conflada a pla-
cer de los esbirros policiacos servido-
ses de/ bien amado de Roma: Franco,

LISTE
EN ESPAilOL

DISCOS
iActualidad de Dies? iLo gue cues-

ta mnsoenorhaa traVes de 100 516100!
Acta. /g es eg hombre. Sin el, sin

los prejuicies del hombre, /a klea
Dies 00 klea aZ 0030 Si un dia las
erplosiones nucteares _ one esito.rin
o provocardn los hambres, no los &o-
ses - araban con los seras situent.
de la Tierra. do Dios no l'es...rd nt
vestigio sobre et suelo, el derd 3 d
espacio desotados.

Y suponoamos mge 0010 desapare-
ciera toratinente la oriatura

eQué harias los hipopeStamos, tos
reptiles, /os zorros, las ages y Ms
peoes para ega/tar elcitera° deista,
case - improbable rk que to sin-
«cran? igu4 glue 000 tenspios Ulsan-
Wien y osé forma d, ro. emPlea-
Pan?

Ya 000 a los escasos areYentes que
pueden leerme gesticule. tratdndosne
de sagggsge, sh, embargo, trot la es-
ticulacian y et anatema no arportardn
la 'lentelo reUggese.animagistica que
cosi encas...,

I. «narrera del reiigioso bipedo lus
so reserear. el «alma» para si. ne.
gandnia a las especies ginfesioress
,se a ser, éstas, ereaciones de Dias,
Ci tiburd.n. el tigre, el gaedn,

LIS 0111115 Y LOS MIS
periodista (.,015u5 serran los demes
que secundoban su labos en soue.
lotte estropajo fasciste!

Dada la chillona chabacaneria de
las portadas de «El Espenol», para
rinichos que, naturalmente. no lo
compraban, era motive de burlo. de
chacota, al verle en los alose os 10105501
divisarlo, apartaban la miracle con
repugnancia, como suele hacerse con
cualquier porqueria que se encuentra
en la calle. Aunque su venta era exi-
gua n,0000e cor le que decian los
vendedores de periodicos, es naturel
que &rende finandado por el Gobierno
no faltaran medies para editer/o,
Pero el clescredito acumulado, tante
en Espana como en e/ extranjero, ha
debido alcanzar tales proporciones
que, a la postre, han decidido SUPri-
mirlo, Dar muerte a un engendre que
hab. COStado millones y millones de
Pesetas. Y total para servir de un
mayor descrédito en lo que afecta al
franquisme. TOI ves baya sido une
medicla de prevencion, por al /os es-
tudiaMes y /os obreros de Madrid,
que en diverses ocasiones han son.
m000montones de periodicos, per la
falsedad, par 10 male intencion de
sus informaciones, no les diera
dia par gueuler «El Espeflol», echan-
do también en la hoguera, como a
trastos inntiles, al direstor y a tedos
sus redactores...

EL IDEALISTA Y LA RIQUEZA

Siempre es provechoso leer o releer
libros de Proudhon. Admira su dilata
da intUiei6n y sobre todo, la sinceri
000, 10 reles.de caracter que seri,'

seleyendo paginas autobiogreficu
de ana de sus mejores libres: sDe la
justice dans la Révolution et dans
VEglise», ho subrayado unas linees
que inducen a la reflexion. Dice
Proudhon ::Say pobre, 1000 de Po-
bres ; he pasado mi 0100 00000 los P0.
becs. y seggin Iodas las apariencias,
morme pobre. igné querê. 400
diga, 100 complaceria enriquecerce
Cree 000 10 00 q0000 cou ds buena

innclusooede
servir a todo el mun

al que es filosofo Pero
p

yo soy 0101511 en cuanto a los medios
para adquirirla. Y en cuanto a Ms
que quisiera user no estan a mi al-
cane°. Ademes para mi no es cosa de
lOt00060blooer fortune en tante que
existan pobres. A este respecte, Yo
digo como César: slgada hecbo or
tante quede por hacer.»

Proudhon era idealista sin trempa
ni carton. Sentis en su fuero inter.
no la probidad de ser consecuente
con las ideas que PM:hument° eg.
Ma. Y es asi como los valores mora
les que conlleva el progreso hymen
han persistido al travês de 100 sigl.
Poque, conocides o anônimos, han
habido idealistas Cnntor0050es V la
onsecuencia, la consonancia de las
deas con las obras, puede manifes-
arse do diversas maneras. Lo esen-
ial es der prueba de que se 'lace

obra. de que se ayude, de que se ana
pera. Todo lo que no sea asi, lo que
o pesa de las buenas palabras, es
uleria. charlatanerie que el viente
e la neva,
Race 0000 cuantos ahos, 5m00005'

doel fascismo en Italie., hable un
grupo de libertarlos exiliados,
es mecenicos especializados en las
eparaciones de autornoviles. Poseian

un taller en el que. trabajendo por
u cuenta., se desenvolvian econorm-
amente bien. Se habien asignado
ueleto que no eXcedia de lo percibulo

hechores de neurale., no pueden
ger almados; eu cambio, Puede sertn

truditschor huniano y de 00000e.
Foin. I. fiera mata por hmnbre y el
fier° por recreo. Humanarnente, el
balance es irresisitible.

,kiaaa, con todo el pater de sus
garras, es mas 710b1e que un f00075
dors o que un «Caprong> oie asos
Participaron, abusiva y cobardemente,
mn la gnerra 0e Espana, Sin embargo,
0000 cr551,0» 05
000d15 0000g, OsO e= yna pic7 j'et V'c':

habfa bendecido.
Duos e(s szempre menai por servieba

tstenstuo d, sus hombres. Desapare-
e.,eran êstos, y Dios se gria con eitos.

En los tres 0000 0e zona. republi-
cana /a rdigiOn 00 existia, y el pue-
510 no la echate 05 Ie.. En menos
de treinta seis mese,' importan-
eia religiesa se haîriez orisipado. 0010
en angtioOs hocares el rît," religioso se
praeticaba secretamente No Para /Our
O Dies, sine para imrpetrar 00 lo des-
ronoceo - del conookl, Haler - el
'rital» de las armes franquistes

Dios sera actUal 1 tanto la huma-
nidad ma desdiChrgra entend°
sea Mit, la idea de Dies habrd ferle
cie.

DISCOEDLO

por lus trabajadures del mismo
Todo le demas, que obteniaa co-

beneficio -y era bastante-lossig-mo
naban a propagande antifasciste, pa-
ra atender a los presos y a solidari-,ad a jos sompaneras perseguidos.
000 10 trabajo, con los medios que
no huMere desaprobado Proudhon,
obteMan riqueza, o sea dinero, peso
a el/a le deban una apliceciOn de un 5:
alto sentido moral.

Se sobreentiende que un klealista
de criterio anarquista es todo lo con-
trario del burguês hinchado de ego.-
ta mesquindad que nuncn se oree Io
suriMente rico. Laudable empefio pue-
de ser el de buscar, en cooperacien
de compagieros, medio independiente
de desenyolvinnento econgcnco. No
es criticable si el que trabaja, 01 que
hace labos Mil en el orden social,
trate de vivir con ciertas cornodida-
des, a tono con lo que deparan los
progresos de la Mente.. giguien con
mes derecho que el? Ahora bien : lo
inadmisible, lo que mereee el meg.'
desprecio, es que haya quienes Ile-
guen a proceder como esos
clos queque en condiciones de Poder 55Par-
tar una ayucla sustancial a obras de
caracter humanitario, o cultural, pa-
ra tener la concienag tramail, se
hmitan ndirl000uolqoler mendigo
une mezquina, una suln limosna.

(Pasa a 10 pagina 21

ANTE TODOS LOS
CON FUSIONISMOS

LA
reciedumbre moral, la nrme- u

za en las ideas que han man- d
tenir. siempre los militantesde

la C.N.T. y del anarquismo espanol p
les ha expuesto continuamente a la s
malediciencia del enemigo. ;De todos d
nuestros enernigos

Encubierta o descaradamente, se_ d
gün las circunstancias, no han deja-
do de buscar la forma mas factible a
us intereses para destruir el espiritu

srevolucionario y justicier° de la Cas.
1000000100Nacional del Trabajo y del
Movimiento Libertario Espahol.

DeStruir este Movimiento formado
por hombre& conscientes, de ideas ce- u
dentores, es uno de los principales d
objetivos fijaclos por la reaccien es-
panel, apoyada, como es naturel, o
por las fuerzes negras del munclo en- -t

tero, para poder perpetuar su doms- s
nio sobre las musas traba.jadoras,

Para Ilegar a la consecucian de tan
criminel prop6sito, no han reparado
en los medios que deben emnlear. Tb- cdos los nies denigrantes y barbares
Son sido practicados. Desde la vie- s
lencia organizada, el crimen, el 0100.
0000 persona/, la carcel, la calomnia,

arnenaza continua, el cobecbo y
denias abusos, han sicle reelizedos I
contra los militantes libertaries.

Pero toda eaa amalgama de hechos
O Suai mas repugnante no ha came-
guido nunca abr, brecha en los me-
Mos coMederales y anarquistas. Laviril enterez, la integridad de Ms lu-
chadores que tan generosamente han
defendido siempre la justicla y la /I-
bert00 para todos los oprimidos de la I
Serra, ha quebrantado toclos los In-
tentes de destrucclôn perpetrados per I
por el enemigo.

En los momentos mas dificiles han
sabido los Sombres de ln C.N.T. y del
anarquismo estrechar sus filas. My,
der los resquemores, las menudencias
personales, para presenter 01 enernigo

zlIFELGA GENERAL EN INGLATERRA?

LOs
trabajadores ingleses de /a marina mercante

trasponen con entereza la tempera semana de
huelga. En los diverses puer. de Inglaterra

se hallan paralizados cerce de 7101 berces. A medida

Leeigullertans.loLrneev,i.osanvayatillenzt;re elgremeroddellnos
tercio de los efectivos. Los obreros se hallan enfren-
tados contra la patronal de arcadeseo y contre el

It Estado, convertido boy en patrôn.
(1 En un tempo aun remente /os movimientos sindi-

cales autênticos rechazaban todo contacte con el 50.
iodn.E100eeoe00000nela00000000labomgo00ay
el cancerbero de las libertades pnblicas. InterveMa

rH en las luchas de clue para imponer la Ley y sobre
111 todo para defender los desmanes 0010g pudientos. Po-

derogg, en la medida en que se ballaisaa respaldados
por las fuerzas del Estado. Sobre todo en la medida
inversa de la conciencia social proletaria entonces
naciente. Las posiciones eran clams, Prente n frente

1[1 explota.dores y explotados. A le expectative, more.-
4 vil pero decantado en pro de le burgUeSia, se halls.

f0 11 Estado y su fuerza represiva que ahogabo, en
sonore huelgas y rebeliones proletariaS.

g La era industrial, transforMadora y en roc sentido
III revolucionerm avanza unpregnada de proposimones
DC soden...es, democratMes. di Fstaclo se mmlifica en

su composicion, en sus funciones y 10 005 prerroga-
nes. Surge del Mego politico socialisante reformista

nueva cime . 100e los gobernantes usufructuarios
Ir! del coder con d'erecho de accesién a la Administra-
x Mon cula riqueza. 01 vicia Estado Vivia de la exPo-
m1500000 autentificade per el privilegio 00 105 castes Y
g de la nobleza. El nuevo Estado administra. dirige la

economia y la produccidn... «Socialisa» cor el proce-
M dirniento de la nacionalizacion de las empresas y se

convierte en patren. A medias 000 00 los pulses an-
metidos al sistema capitaliste loberai. Patron abso-

1111 luto en 11", paises dirigidos cor el capitalisme de Es-
7C tad0, titulados socialistes porque socialisme de Estado
% y revolucion industrial se desarrollaron en etapas per

ralelas. Son bos hermanes siameses de este sig/o. 5010
,uenvareeiv,onlutonguinoela pod00010separarlos, Sera /e

01U,n sro,eernsoanzioi,,autt,reeidedPeals «Carrrinel.our,»Lna0111.sa,

concluye alegremente anunciando el doscalabro de la
!! huelga general. Afirma «Carrefour» que la citade

huelga se hana provocada por los «agents-s comuni.
tas» empenados en destrmar Europe en benencto de

3 los moscovites. Obtuse -adenses de malintencionade
- el articulista escamotea /os motives esenciales de

il]] la nuelga. Afirma, también, en contradiccidn 100010-
l e. que los propios comunistas se OPOnen o la hue-
ga Ornerai, temeros00 de las tremendas consecuencias

mil que indiscutblemente se descargarian sobre luela-

nos honor a la verdad los marinas mercantes
elararon que extendermn los efectos de /a hise/ga
hasta los extremos posibles, pero no amenazaron con

pli] huelga general. En cambio, el gobierno daboiista»
clecre10 el estado de urgencia sin llegar Ponerlo
practica, probablemente temeroso de sus implevisi-

1111 bles consecuencies. Exactamente lo contrario de /o
que M'Irma «Carrefour».

La que en verdeo se observa es que la situacien
se agrava en Inglaterra, amenazada de asfixia eco-

pl] nomma. No Mitan las mareobras conducentes a
1111 gras la encoda de cierMs mercaderlas. Regularmente

Ilegan a los puerlm cuarenta berces petroleres a la
semana. En 15 Mas solo entraron tres barcos ingleses,
que no fueron deseargados. En su luger llegan pe-

11iS5;1:.70egrfadreetrillia..'er: 10515o1C5isn%:. =1:."'onaY:
petroleros enviados pur la ESSO americana. A pesas

0 de todas 100 rnaniobras se sienten ya lm efectos del
«bloque., Ciertes 1pr.odzsmtos, de lamporteacitm esculasder

irrde'l'rp'repsaerntte--0 se halls -caessit tontelinve'nte puarMiza-
da. Hesls las carreras internacionales motociclistas
que debian desarrollarse en la Isba de Man, entre el

1. 13 y el 17 de junio, han debido aplazarse para /eche
inacterminada.

MI Los ingleses no pue den salir del pais en procura de
sol y de distraceiones. Los visitantes no pueden !le-

o gar mes que a cuente gobas. La conspania neviera
«Towmsend Car Ferries» 000 0700150 el servicio de
sferry-boat» entre Douvres y 505ais, anuncio que ce-

adia la explotaciOn del servicio 150 ferrocarriles fran-
ceses. El directes de la comparna declarà 000 11 10001-

K( ga les costaba 10.000 libres esterlinas diarias. La
[111 «Towmsend» lanz6 a los huelguistes tres °lestas que
-;Cse x te

na barrera invulnerable de Sombres
ecididos, Or vcluntades unidas.
Asi se han podido sortear las eta-

as duras que 2 lo largo de la Jucha
e han presentado, y se ha consegui-
o selvas lo fondamental de nuestro

Movimiento: la clignidad 010 PUreze
e las ideas que lo fecundan. Garan-
5.5000 al mien° tempo la continui-

por J. HIRALDO
ad en la brega por la emancipacion
efinitiva de la crase trabajadora.
Pero, a peser nuestro, vivimos

n mundo moralmente desequilibra-
o. Y Por mas resistencia que 0000-

00000 a 105 corrientes Perniglesas
ue nos cireundan, no podemos, en
ante que seres humanos, dejar de
entir con mes o menos intensidad,
us lamentables efectos.
La perfidie de unes cuantos Muas-

roles que militeron en la organisa,
ion confederal, 50 dado luger, a

que de un cierto tiempo a esta parte,
e doue notar ciente confusieen en los

medios libertarios. Ello os inevitable
que ocurra.

La nefasta propagande que estân
levando a cabs un grupo de 5.001510.

100 en nombre de la OrgeniZacien
que los ha expulsado por traidores,
no puede per menas que dejar aigu.
vo triste consecuencia entre los bons-
Mes de espiritu debil o fanos de con-
viccigm ideolôgica.

Siempre ha 000000 00000 Interesada
en /levas la confusion a los medi.
lbertarlos. Saben nuestros enemigos
que si consiguieran sembrar la dada,
a desconfianza entre los que Webe-
rn. pop el cisme ideal, el claile que
prociuMrian seria, butante mes terri-
ble que e/ causado par las demas or.
mas que contra los libertarios han
empleado siempre, Para elle se han
clade trazas de busear elementos ma.

150501, espiritus corrompides, casen-
t. de escrüpules, salidos de nuestras
propies filas.

Y 0110 00 debe sorprendernos le mas
minime, En toclos los movimientos,
en todos los sectoreS Pelitleos Y e0-
claies se han registrado, con mes o
menos frecuencia, estos fenennenos.
Este es rosa inevitable, ajene a la
buena volunted de los que desintere-
sadamente continnan en el combate.

El mismo Jes. Cristo, con tcdo y
ester poseido de «la sabiduria divine»
segün la Biblia, no pudo eviter que
entre sus dose discipulos preferidos,
entre los que el cisme escogie como
elementos mas consecuentes y virtuo-
sos para la propegacion de su doctri,
na, se le introdujera Judas, el que
,mas tarde, despUês de haber P.Pega-
do

también 10 redenciôn del hombre
entre los humildes, vendio al maestro
cor unes miseras monedes. Pero una
yez consumada la lelonia, en un
arranque de arrepentimiento, o cor
remordimiento de comienci, opta
cor buscar une soga y colgarse de
un almendro.

De ahi que los falsos redentores,
salidos cle nuestras filas, que se han
abrogado mentirosamente el nombre
de la C.N.T, para pactar con el fas-
cismo espafiol, no merescan ni &iule-
ra el catalogarlos de Judas. Va que
han caido mas halos que el proplo
Iscariote. Imitendolo saler en la trai-
Môn, pero no en lo de la soga y el
almendro.

Inclus° siguen obstinados desver-
genzadamente en Ilamerse militantes
de la C.N.T., hablando falsamente en
nombre de tan gloriosa Suffirai; man,
dando notas a la prensa fasciste, la
misma que antes los delab y illico
en toclas sus paginas, Tonton por 00'
000 los medios mâs viles, 0010010e
/a confusion entre los trabajadorn y
Il pUeblo espanol quo tantes simpa.

X

est05 rechazaron, bras de 500 eutomovnistes esperan !III

en el puerto de Douvres que un mila,groso «ferry- d,
boas» les saque del apuro.

Hogart, secreterio del Sindicato maritime, declare
que I. huelguistas se hallaban dispu.toa a tomer mi
rnedidas sertes con respec. a /a Ilegada fraudalenta 1111

del petrôleo y que toc su parte, /os casinos alerna-
nes, holandeses y noruegos, que aseguraban el brans- IM
porte de carburan.s, enviaron al sindicato su 5050.
soda solidaria. EU movimiento comienza a relsennttir
en los transportes y en diverses Industries, sobre lods MI

en le del automovil. Los obreros recibieron ya /a ad- 1:
vertencla patronal de uni probable paralizaciOn del m!

trabajO Para la sernana preema. La huelga general
cuyo fraceso anuncia «Carrefour» se producira por
la misma tuerza de las casas: se nasalisa/an 10000, lm

tria y comercio por Ialta de matches.

1111El gobierno «laborista» 0m Mr Wilson se halle en
apur.. Imposible Congeniar 101 deberes que im-
POne «la rason del Estado» con la sedicente PosiciOn

1111

isquierdiste y obrerista. Hube cor parte del gobie.°
reclamas y sermon., haste llegar a la suprema arne-
naza. La Reina firme la orden y anuncie /a 00501f.
0100 de smedidas extremas». Los Imelguistas contes-
taron con el ejemp/o, confirmande en su preste de lm
lucha.

Los marinos reclaman alimente de salarie, Desean
ajustas sus entradas a la evoluciôn de la economia.
Pero sobre todo exigen la semana de 40 limas. Otros
sindicatos las han logrado ya y en tal extrema se 1111

cleclaran intransigentes. Flor de Mayo que se Mme- x
mente en la torii.. de 1806, cumule con sangre Y sa- mi

crificio se reafirmo la semana de 48 horas. Semana
que en paises ttavanzados» como la ProPla Fronda, X
se estipula boy oficialmente en 5(5 boras, en tente MI
que en otros no tiene limite preciso y en algunos se mi
fmita ya a men. 004g...

terra...
Tenacidad y bues éxito para los marines de Ingla

"y

FIRMEZA EN LAS IDEAS.i..Pre hada los li-

De ahl que el mejor calificetivo que
se les pueda der a estos renegaclos,

s%rzroipz,rc,;
.505 01 do nnpos

el
quo lraluo de

veneno que M'IL 00m laboca,
El ex ministre confederal habra cla-de buenos gruniclos de satisfaccian

ante la paelle que le ofremerlanpor
claudicamon y despues de retrac-

tarse de 1000 000010 habia dicho du-rante sus ah. de exilio.
No obstante, la reacciOn dignes y

consecuente ce se ha producido en-
tre la milita.ncia del interior y del
exilio, en defensa de las ide10 y de la
dignidad 00 105 hombres que las su.
tent. Y /grenage, Sa sida la mejor
respuesta que se les ha podido der a
Ia mispearnsdiplilLodedterahnzIbuighauseigause speorhuonn

postrado a los pies de los enemigos
Or la liber.' y la juste]00.

Y esta digne reacciOn es la que de-

dbeiesinliPereta'relosy.'esetridnauurFandeos a"tomdoes.
los compaberos Pare continuer lalucha por la liberaciôn de nuestro

Pu0510fiLa. rmeza en las ideas, la houes-
tidad de los libertarios ronCere una
yes mes las manlobras ruines quo es-
t. llevando a cabo contra el are00
logo de la CN.T y del Movimiento

LibeMan"Irein'gaemcogsenlaerrirmem que siens.
70e nos distinguie, y con el tempo
volveremos a recuperar las tressas,
el preste° y las simpatias de que
g..antem,easn,eontr:ig.n/a o%lapseropleabogIniodsoe.y

demostrando con palabras y con ejern-
pies, el humanurno de nuestros prin-cipl.. Continuemos popularizando,
coin° dirla Ri.rdo Melle, ouest.
idea/es. Seam. consecuentes en la
discusien y en Ig critice contra el or-den social eetablecido. Que al final
/a Verdet/ triunfara sobre todos los
.nfusionismos y /a justicia arraigark
en la conciencia de los nombres
nue 0100ello les peso a los traIdOres!

JQUIEN HARLA DE PACIFISMO?
1111

sE/ pacifismo, haste. en sus expresiones minimes,
es absolutamente inaceptable para nosotros, 105 co- Iljj

moniste., Esta declaracion consttuye el terna cen-
tral de un discurso pronunciado cor el general Ale- MI

xis Epi.her, jefe de la direccion politica del elés-
,,1111

cito soviético, a rais de una retinien habida entre re-
presentantes del ministerio de la Defensa y miem- 1111

bros de la «inteligentsia», hace unes 15 dies, segün
notifica «La estrella roja, «Nuestro deber, declare el lui

general Epitcher . el de utiliser lo mejor posible 1111

entre las tropes, e arrna potente del Este smiI,iala,M
afin de que Ilegue a convencer a cade, soldado y Sus.e
0110 00 él las cualidades de combatien. patriote.»

Al igue] que Ms. °redores oficiales se dedic6 ai 1111

Maque de Mortes narraciones «negativas» publicedas
en la reviste «Novy Mir», lamente que en las obras
actuelles no se presenten mas que los aspectos nega- 111

lions de la guerre.
A connnuacien -segün «Estrella Roja»- otros ores MI

dor0 onciales y escritores, se manifestaxon contra el
«nihilisme» y la deformacion de la realidad que se
desprende de ciertas obras contemporâneas. Los ore- 11II

dores atecaron el celebre poema de Alejandro Pou.
00000-l. redector en jefe 0e «Novy Mir» ,titulado «Tior-
kine en el otro mundo», asi corna la pieza de teatro
0110 se realizo inspirada en clicho poerna y que obtu-
vo recientemente un grau êxito en Mosan,

Transcribimos lo qUe antecede de «Combat», cuye
redactor termina con esta reflexiOn: sgPs que los
militares sovietices tienen miedo de perdes su 1m.
510070

La prensa de ayer Inisino da cuenta Os otro diseur- MI
so pronunciado en Khabarousk po, Nicolas Podgorny,
President° del Presidium del Soviet Suprema, en el pli

que lanzabe un llamado a la defens0 dc las fronteras 1111

del extremo oriente soviet., gEs que en veld00 te-
men los rus00 un ataque de sus compadres chines? !!Il

Ni temor a corder empleos Si miedo al ataque de
los chines. Le que 00 000000 debe deducirse es que
todo Estado, no importa que Estado, se afianza en 1111

las fuersas policiales y militerizadas. gComo hobiun
Oc declararse pacifistas los dirigentes bolcheviques, MI

01 100 «super-man» music..? Lo legico es que, Co-
mo titula «Combat», declaren abiertamente la «gue-rra a I. pacifistes».

Porque el dia que el pacifisme integral gane las }I
conciencias de los Sombres no sera 00 P.ible la en,. IM
tencia del EsMdo, ni de 100 011001000. Ni la 0001011.
5100 del hombre Soc el hombre, El pecifismo integre]
es el camino mas solide, mas segure, 01 mas «cons-ciente» y «directns para llegar 010 ANARQUIA, es >:
decir, a la mas emplie fraternidad entre /os hombres.
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DOM INGO

12
1JUNIO-...

organizada por el Comité Regional de S. I. A., con el
concurso de grupos de amigos de S.I.A. en Dreux y
Choisy-le-Roi -Thiais, a beneficio de los enfermos
y ancianos, bajo el siguiente PROGRAMA:

A las 10 de la mariana, en el Estadio Municipal
GRAN PARTIDO AMISTOSO DE FUTBOL

entre los equipos

HISPANIA, de Paris
!BERIA, de Dreux

S. I. A. ofrecerà un trofeo al ganador
0

Después del partido, «pique-nique» en el propio estadio
0 dl

A las 3 de la tarde, en la Sala de Fiestas
e! Grupo Artistico Reflejos de Espaiia de Dreux, presentarà el
drama en tres actos de A. CASONA

LA BARCA SIN PESCADOR
en la segunda parte

JAIMITO
el prodigio del acordeért

LOLITA ENCINAS
danzas andaluzas y clàsicas, acompahada a guitarra par su padre

y como final de fiesta

Gran Concentracién Solidaria

EN THIAIS

RAI M ON
Compositor - Cantador de Avanzada

ENTRADA GRATUITA APORTACION ESTRICTAMENTE VOLUNTARIA CON FINES SOLIDARIOS

Metro Porte de Choisy Autobtis 283 al términus, salidas a partir de las 730 todas las boras

Irnp. des Gondoles. 4 et 6, rue Chevreul. Choisy-le-Roi (Seine)



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MENES

L'irresponsabilité de l'indivi-
du conduit tout droit la société à
un climat de méfiance et de dou-
te. »

C'est pourtant le seul qualifies-
tif que n000 voulons retenir con-
tre ceux qui, sous prétexte d'affi-
nité à nos principes fédéralistes
et libertaires incarnes par l'AIT.
se sont permis de véhiculer les
phis grotesques accusations
l'encontre de responsables de l'as-
tuel secrétariat de la section es-
pagnole de PA.LT, en exil.

Il faut croire que /es problèmes
ouvriers, le malaise s'ois& qui me-
nace les travailleurs en France,
laissent ces bateleurs dans la plus
grande indifférenee pour
aient sacrifié leurs loisirs à des
problèmes qui ne les concenunt

Nous n'avons nullement l'in-
tention de plaider, dans ces ma
/ormes, la cause de nos camera-
des espagnols; sur ce point note
sommes tranquilles, ils sont assez
grands garçons pour rétablir la
vérité f ace à leur s détrac-
teurs. Ceci dit, il y a une quas-
tion de principes qui est en jeu
et c'est sucer point sue nous ne
pouvons transiger... 11 s'agit du
FEDERALLSME... En termes.plus
clairs, nos sections sont régies
par des décisions élaborées à la
base, c'est-à-dire dans le syndi-

LE 26 JUIN
GRANDE RENCONTRE LIBER-

TAIRE INTERREGIONALE
aux environs de Montargis.

Les camarades intéressés pour-
ront prendre contact aVec les dif-
férentes F. L. limitrophes, et au
Siège, 39, rue de la TOUr-d'Au-
vergne, Pont (9.).

IRRESPONSABILITE ?
rai, organe authentique d'expres-
sion de la classe ouvrière, et ap-
prouvés dans nos congrès à dif-
férents degrés.

Si nous avons parlé plus haut
de o problème qui ne les concer-
nent pas », c'est précisément par-
ce qu'ils n'ont pas le droit, n'é-
tant pas membres de l'une des
sections de l'A.I.T., de s'immiscer
dans nos questions internes...

S'il existe à un Profe00i0Iiim-
lisme de la propagande » dans
une que /conque section de
I' A. I. T., c'est à notre base
qu'il appartient de le manifeste,
les etrangers à notre organisa-
tion devant s'en abstenir. Cons-

s'occupe
proverbe Que chacun

s'occupe de balayer devant sa

Mais au fait, derrière cette
campagne de dénigrement systé-
matique n'y a-t-il pas autre chose
que de l'irresponsabilité ?

En compulsant des documents
nous avons pu faire le reeoupe-
ment suivant t à L'un des détrac-
teurs des plus hargneux, celui qui
parle de à pouvoir personnel a
o olé slietatorc o,
toraoys'ue de sympathie

réchis é mizt

1' A. S. O.; or, cette méme A. S. O.
reconnaît avoir des arnities
rieuses avec la S.A.C. suédoise,.

Pour ceux qui méconnaissent

ce qu'est la S.A.C. rappelons hie.
vement qu'elle adhérait à l'AIT.
en tant que section suédoise et
qu'elle se retira avec un passif de
plusieurs miMons de francs an-
ciens sous prétexte que l'A.I.T.
restait trop intransigeante sur
ses principes.

Il nous est désagréable d'étaler
tout ce vilain passé qui n'était
plus pour nous qu'archives pous-
siéreuses, mais il était nécessai-
re de rétablir certaines vérités
pour éviter une mauvaise inter-
prétation de notre silence.

Nous n'y reviendrons pus pun-
mie chacun sait irmintenant, quel-
le est la position de la C.N.T.
française; et que l'on n'oublie
pas que nous avons adhéré à une
Internationale qui accepte les
prineipes suivants Autonomie
complete, indépendance absolue
du syndicalisme, dans l'adminis-
tration, la propagande, la prépa-
ration de l'action dans l'étude
des moyens d'organisation el, de
lutte future dans l'action elle-
même. »

Qu'il y ait irresponsabilité ou
malveillance, que chacun retien-
ne ceci : Nom ne sommes pas de
ceux qui tendent la joue droite
quand ils ont reçu une giffle sur
la gauche a

Le Bureau Confédéral

LES BASES DU SYNDICALISME
La disparition de l'esclavage anti. lution politique en maintenant la dis- tQe et à la liberté. Notre syndicalisme

que sur la presque totalité dols Terre, cussion avec rEtat-patron, rautre est un syndicalisme de défense, dé-
a laissé place h l'esclavage moderne composé de syndicalistes reyoliation- fense contre le patronat qui exploite
par la salariat; mais les mêmes pris- noires qui recherchent l'application 1001005e des travailleurs sous la pro
ripes d'injustice demeurent à la base de la solution économique et 0,010e tection de l'Etat l'ingérence perme-
de cette exploitation. Dans l'Antiquité refuse à reconnaitre 510501 un droit nente de celui-ci dans /e coMlit sa-
les hommes enfilent par petits de regard sur leur activité. laire-travail, sa, .bienveillance envers
groupes et se battaient entre groupes. roui la, rigu eur de l'Etat eSt plusle capitalisme, apponte une fais ne
Les prisonniers servaient de nourritu- chcciidentent frtetedc n fra,i, plus, la preuve que l'Etat et toute sa
re aux vainqueurs, mais il advint ettii frfrend teddiddlifrite force de répression sont au service
qu'il fut reconnu plus profitable, mn dans la lutte économique, qui peu, du capitalisme contre le prolétariat.
de manger les prisonniers, mais de se traduire. 00 1000 par la grave g0- C'est pourquoi toutes /es formes deles astreindre aux travaux lmrepréseMation de l'Etat sont nuisiblesnérale et illimitée qui est la grandepénibles. La loi du plus fort permit.et qu'il faudra, en définitive. arriverpeur de l'Etat et du capitalisme.dans rinjustice, de profiter du tra- par la révolution à la suppression de
mil d'autrui, Par /a suite, les escla

'r
-

pour le syndicat recherchant société libre, égalitaire, humaine. Le
byeesoir d": lltmaeceeuuevrx uie. gr'abolitrnon' '01dess0olutions d'accord politique, ovni- travailleur qui accorde sa confiance
de l'esclavage ne rendit pas la liberté ve cependant et Iris adroitement, à a des syndicats réformistes, pro-éta-

l'honune, la civilisation capitaliste broyer l'unité syndicaliste en une tisute,s.e,:t,teg,ehr...eileul:
obligea celui mi ne pmsède fion à multitude de syndicats obéissantà Ms cE,e,ttc,,,,0

Lu 5000000

travailler, pour celui qui Possède, ce di/votives diverses.fut l'exploitation du salariat.
"te Pour nous, syndicalistes révolution-

de qui lui sont favorables Paur'P'aliste use et naires, toute la lutte syndicale reposélois
sers te

écraser l'ouvrier et le réduire a un 'ct.t"dc.t.7 p.c`,dct't t%.e7ista;',..ii";;
esclavage

déguisé. Certes, eu aPPo- rient ne nouvedfr rient efrer 0010 let

d
rence, l'ouvrier paraît libre; libre eent,tcatt rctoctnittct gni cntendent

'aller son travail ou de ne pas y "
collaborer l'élaboration d'avantagesaller, mais s'il ne se soumet pas a tfrin,dictc, ticnc pccd

cette oraigation, c'est la misère et la ""'".s 'res, avec le patronat. Nous savonsfamine. Le capitaliste fort de l'obit-
D'Op bien que des avantages arrachés,gation faite au prolétariat en profite, natconat

som la protection de l'Etat pour tirer = rz,,z en7,1;,e, urle.
le maximum 'e Pr''"tien somateurs dont la Plus grande Par-minimum de salaire. Tout le mal et

fi
m

e est constituée par la classe desl'injustice pour une multitude de t,,,,iients. ions trop hien,
producteurs, tout le profit et la "`"""".

que les salaires rentrent dans Pé
lisme.

ta,
ssanee P"r 'jas" "Pita- blissemer. du prix de revient et que

le bénéfice du patronat s'établit parLe privilège du non-producteur est tin ontofrifrec dithiittn, ce chiffre,
fait d, la misère du producteur. La ce qui, en définitive, permet Waffir-jouissance e /uxe du capitaliste m er qu'une angmentation de salairesont /es fruits de rasservimement du .0 prolétariat se traduit par uneproducteur dont les moyens d'existen- augmentation de bénéfice du patrnce sont réduits au strict nécessaire. ndt.

0001 000s1001 notre
00,01001,C'estainsi que le salarias p0000101 001.sy, n dicalistes revolutionmires,des articles et des produits de con- 'tont cfronniticfrnt nececcitd

que son 55.10100 os luipermettra pas de consommer et qui besoins dans les temps présents. ne
seront réservés strictement la classe ?s=2%., tr

tt
possédante qui ne produit rien. Tccut,rp.a-

v'inernent non seulement en cette améliorationauprès de son employeur d'obtenir hricente, nidfr encittetinut, 1.dverde,
Plus d, ius2ee t'l'urnanitO n'Y en la suppression du salariat, ce quiparviendra 000 )10 lutte centre m Po- ne peut être que le Dun de l'Onan-Monet ne peut 00000100 0000 fiue cipation des travailleurs autorisant la
"l'a' se sent direern"tt rne,nae' possibilité de la révolution Commedans ses intérêts, ce qt. ...ne...m-1- on le voit, le fossé est grand entreni se gr"Per' se s'ridiguer les syndicalistes révolutionnaires q
dont il dispose la grève,

uiutiliser, si nécessaire, la seule arme entendent attaquer huit cdtfree
non aux effets et les syndicalistes ré-Le salariat et le patronat sont deux formistes, dont toute l'activité ne

adversaires irréductibles en Pré-senm peut donner comme résulDt que quel'01 100 010000 successifs que sont les ques avantages immédiats et 0000-000000 partielles, peuvent se traduire. niers, rapidement rendus inutiles par
dans un avenir éloigné, par la 000m le rajustement des prix de vente desgénérale et illimitée, base de départ marchandises de consommation. La
de la fin de l'exploitation des travail- liberté et la justice ne se dorfinentleurs, pas, il faut les arracher. Le p léta-

L'astuce du pouvoir est d, diviser rie soumis et sans courage ne peut
la masse syndicaliste en deux grands se plaindre de son sort d'esclave,
groupes, yun composé de syndicalistm A ce travail s en commun » desqui recherchent l'application de la su- 100,10015 réformistes et du patronat,

nous opposons 101011e, par la réunion
tt prolétariat clairvoyant groupé en
n syndicat autonome, la C, N. T.

Le principe de lutte étant le même
n tous les pays à base capitaliste
,Asscciation Internaticnate des Tra.

crstlients (A. 1. T.) crée le lien néces-
aire à donner une portée mondiale

d'affranchissement à la lutte du sa-
ariat contre le patronat; la 000010.

lion espagnole demeure un exemple
de la solidarité de tous les travail-
eues du monde qui aspirent 5 ia lus-

L'Etat. en montrant plus de MM- ntat no00 constitue, une nouvelle

RENE PILLARD

Surprise ! L'A., A. et la P.A. ont
enfin trouvé leur point de contact.
Pour une fois, ces deux organisations
Oui se criblent mutuellement de gros-
sièretés se trouvent d'accord sur une
prise de position qui dénote, de part
et d'autre, le même engouement pour
une .certaine forme d'anarchisme ro.
mantique ».

Ev enlevant le prélat espagno/ ro-
main, les farfelus de l'anarchie ont
réussi l'impossible réunir sur un
même problème des vues identiques
chez les dirigeants de l'A 0.A. et de

On peut noter cependant quelques
nuances pour les premiers, cet acte
doit prouver à la face du monde MD
l'anarchiste West pas ee « grand mé-
chant loup » dont lm bourgeois crai-
gnent les déborderneMs imprévisibles
mais 00 0000 plein d'humanité dont
la délicatesse nous confond. (Il parait
qu'on aurait spécialement choisi la
s victime » parmi le clergé qui com-
me chacun sait est astreint au voeu
de chasteté pour éviter a, une épouse
les affres de l'angoisse ! Ne sentez
vous pas les larmes vous mon-
ter a. yeux ?) Pour les seconds,
c'est déjà plus sérieux il s'agirait
d'un acte authentiquement révolu-
tionnaire dont on escomptait vérita-
blement un résultat.

Toute cette littérature b Veau de
rose ne nous fera pas perdre de vue
la seule position qui soit réaliste et

au delà d'une publicité tapageu-
se, cherche à déterminer les causes
profondes d'une action que nous ju-
geons non seulement inutile mais en-
core passablement équivoque.

Alors que /e clergé espagnol se h-
vre à une mascarade burlesque pour
tenter de se placer àlatête du mou-
veinent d'opposition ibérique et au';
y réussit plus ou moins dans l'esprit
des masses petites-bourgeoises, nous
estimons que c'est entrer parfaite
ment dans son leu que d'implorer
l'intervention de l'épiscopat romain
Sur une question de Pure Metique.
nous pensons qu'on ne peut à la Di-
se réclamer de l'action directe et ac-
cepter, et même solliciter une sortc
d'arbitrage au sommet. Ne Pari.
pas enfin d, ces tt athMs » qui re

EN PASSANT

Unité contre-révolutionnaire
Allons-nous vers une réunification

sYndicale, ou du moins une réunifi-
cation partielle ?

LI parait Men hasarde. de Paffir-
mer; cependant certains signes sem-
blaient le présager et, du moins,
l'unité d'action est un fait d'ores et
déjà, pratiquement acquis. Déjà la
C. G. T. et la C. F. D. T. regroupent
en une action commune la majorité
des travailleurs et si par des raisons
qui lui sont propres, F. 0. semble
005100 00 peu en dehors, notamment
cause de sa prétention a continuer
la tt grande OC. G. T., ce qui l'oppose

l'état-major de la centrale bolché-
visée, elle ne pourra qu'exécuter avec
les autres centrales des actions d'une
certaine ampleur, car sOn abstention
pourrait lui être fatale. Quelques
mots d'ordre, d'apparence radicale
(grive générale ou serni générale) ré-
pondant à la situation achèveront fa-
cilement de cristalliser en un seul
bloc la classe ouvrière.

Tout cela ne dépend plus que du
001000101e de MM. Deschamp, Ber-
geron et Frachon.

Comme par hasard, d'ailleurs, cette
unité syndicale se trjuvera peut-étre
suivie, ou précédée, d'une unité poli-
tique dans /e genres Front Popu-
laire

Conune vous le voyez, 1936 n'est
peut-étre pas aussi loin qu'on pour-
rait le croire...

Seulement, à la différence de 1936,
on ne sent pas frémir la puissance
des 'nasses.

A ces mots d'unité syndicale, com-
bien de vieux militants syndicalistes
doivent rmsentir une Solfiée de joie.
Et, de fait, combien de syndicalistes
révolutionnaires ne devraient-ils pas
être comblés par /a réalisation d'une
des pièces maîtresses de leur idéal ?

Cependant il est aisé de voir qu'une
telle situation ne pourra rien aima,
ter à la classe ouvrière et qu'au con-
traire elle ne permettra que de la
berner plus facilement, p/us aisé.

En effet, l'unité d'action entre les
grandes centrales ne pourra être, de
P00 leur nature morne, qu'éminem-
ment contre-révolutionnaire. Les cen-
trales réformistes ont atteint un de-
gré de décomposition petite-bour-
geoise qui devrait ôter 00500 qui
veulent y croire encore tout mpair de
les voir un jour faire peau neuve,
renaître avec un programme s0 00n-
tenu authentiquement révolutionnai-
re. La C. G. T. est à la remorque
d'un parti politique, mise totalement
en tutelle par le P. C. F. qui en a
fait son appendice syndical, mettant
en pratique un principe de Lénine.
Le fait qu'elle se rapproche de la
C. F. D. T., M centrale antirêvolu-

connaissent dans 100 faits le pouvoir
temporel du Pape !

En définitive, un seul mobile s'im-
pose on a voulu créer dans le mou-
vement anarchiste espagnol et inter-
national davantage de confusion pour
tenter d'éliminer d'authentiques ré-
vo/utionnaires qui ont conservé leur
pouvoir d'analyse et ne seront jamais
d'accord avec la nouvelle vague »
plus ou moins réformiste.

En tous cas, reconnaissons-le, l'A.
DA possède la famille au plus haut
point de mettre le pied à l'endroit
précis où i/ Or le rancirait Pas. Ce
n'est pas donné à tout le morale !

Par dela les élucubrations d'un
groupement qui pense qu'il suffit de
se donner un bureau théorique et de
l'affubler du nom pompeux 0' 5 In-
ternational Office » pour créer un
mouvement d'envergure, nous restons
persuadés que l'émancipation des
travailleurs espagnols ne peut se fai-
re que par un effort concerté et au-
thentiquement révolutionnaire des
masses exploitées elles-mêmes

Quant à l'action des minOrités ré-
volutionnaires, elle demeure pour
nous celle qu'on accomplit et dont on
00 00010 pas.

SEVY

I/ parait que la France s'apprête à
faire exploser une bombe atomique
dans le pacifique.

Le Chili proteste de cette intention
h cause du danger d'emPoisOnnement
que cela représente pour les pays qui
se trouvent b proximité du lieu de

Les Chiliens vont, 5 juste titre,
prendre en antipathie la France et
par conséquent /es Français.

Nous, en tant que Français, nous
protestons également contre i'rmpui-
00000neot do l'stmoophore 050
telles explosions, Nom protestons, en-
core plus vivement, lorsque de tels
méfaits sont perpétrés par le gouver-
nement français 1000e Part, pour
faire cOnnaître à l'opinion mondiale

tionnaire et réformiste par excellence,
dans son essence et ses principm mê-
mes, montre bien où elle en est.

Il est donc évident que l'addition
C. G. T. bolchevisée plus C, F. D. T.
ne saurait donner un résultat révo-
lutionnaire. L'adjonction S ee com-
posé vaseux de la C. G. T.-F, O. ne
Pet. rien changer à ce résultat, si ce
West lui ajouter quelques éléments
démocrates, socialistes, libéraux et
s vieux syndicalistes apolitiques ».

Enfin, il faut bien se rendre compte
qu'une telle unité syndicale n'aura
Pour but, dans resprit des dirigeants,
que de favoriser l'unité politique anti.
gaulliste et de permettre la mise en
place d'un gouvernement de « gau-
che ». Ce but atteint, le travail des
Code es syndicaux sera de « serrer la
soupape de sécurité », de limiter au
minimum l'esprit revendicatif de
anieSeS cela s'est déjà vu sous le
Front populaire et en 1945.

Unité donc, éminemment contre-ré-
volutionnaire. Si Lie Gaulle demeure
au pouvoir, le mouvement revendi-
catif continuera et prendra, peut-être
une tournure aiguë dans certaines
circonstances, niais il ne devra jamais
dépasser les limites fixées par les
spécialistes en hauts lieux, Exami-
nons maintenant ce que pourrait être
M réunification syndicale telle que
l'envisage, ceux qui la souhaitent
sincèrement Ce serait la recréation
s-000 051010e de C. G. 1 telle m'elle
était en 1906, dotée, bien 5110, d'une
sorte 10 00000110 Charte d'Annens,
ou, mémo de la Charte d'Amiens elle.
même, qui proclamerait la volante de
maintenir le syndicalisme dans im
apolitisme virginal. Ainsi serait ino-
culé à la nouvelle organisation /e
virus de son pourrissement futur. En
effet, même si elle prétend vouloir
l'abolition du salariat et substituer
les organismes ouvriers à ce. deMat, une centrale syndicale ne
P00000 y parvenir si elle West cos
dotée, au moins implicitement, d'une
h dmtrlue » 11000 l'impulsera et lui in-
diquera, les voies à suivre. Il suffit
d'examiner ce qu'ont donné le syndi-
calisme français issu de la Charte
d'Amiens et ranarcho-syndQalisme
espagnol, malgré ses erreurs qu'il
conviendrait d'étudier, dans le pé-
riode /936-1939 pour voir quelles peu-
vent être les différences,

Il y a deux manières d'entendre
s apolitisme syndical »

Ou bien la volonté de mainMnir
les Syndicats en dehors de l'a1,
fion des partis politiques et de
rEtat (ce que 0000 00010001;
ou bien le désir d'en faire un
organisme sans doctrine et sans
Mne, Mcapable de construire
quoi que ce soit en dehors de
l'action quotidienne et qui,

après avoir erré, tomberont avec
la lassitude ou les égarements des
masses, à la merci de ses chefs,
immanquablement liés a101 000'
Ois politiques et, de la, à rEtat.
C'est ce qu'il faut éviter.

On a trop glorifié la Charte d'A-
miens qui, après tout, n'est qu'un
moment de remlution de la guerre
des classes, moment positif, certes,
mais qui procède d'un empirisme .15-
heux et circonstanciel et du désir de

maintenir l'unité à tout prix, ce qui
n fait un pot-pourri 000 001 000e.

1015 surent unliser, une notion vague,
parfois contradictoire. Cela devient
ignificatif lorsqu'on voit avec quelle
Maton les bonzes syndic-un révèrent
ette Charte, devenue complètement
ide, depuis 000 00110 qui l'utilise,

ont trahi l'esprit des masses qui assis-
ère. t sa naissance. On peut pren-

dre ce qu'a de bon la Charte d'A-
miens et laisser, une fois poux tou-
es, tomber le reste. La Charte qui
era un des outils de l'émancipation
roletarienne et qui permettra, Par
on apport, aux ouvriers de recons-
ruire le monde sur des bases nou-

velles, socialistes et libertaires, c'est
celle qui proclame de façon péremp-
rare non seulement l'indépendance

vis-à-vis des partis politiques, mais
encore son opposition totale à ces
partis, à leurs méthodes, 5 rEtat et
mites les dictatures sous toutes Murs
ormes, et /es organismes de merci-
ion ; autrement dit, la Charte où

que tous les Français ne sont res-
pensables ni solidMres des méfaits du
gouvernement français d'autre par
pare Mie nous considérons que de
tels essais atomiques ruinent les
Français.

Le crime est double o dépouiller le
gens pour empoisonner l'atmosphère

Nous, travailleurs français, n'avons
nul besoin de persuader l'ennem
que le gouvernement français est fort
étaM donné que ce gouvernement
français est précisément notre

Que les gouvernants cessent de faire
joujou avec les bombes et qu'ils /ais
sent les gens 01000 0v paix.

ESOPE

s'exprime la résolution « non seul10
ment de renverser le régime actuel,
mais encore d, rendre impossible la
Ivoire du pouvoir et son exercice par
tous les partis politiques qui s'en
geptatent âprement la possession ».
(Charte de Paris, 19461.

Bien que cette Charte même doive
être perpétuellement réadaptée et
complétée, elle se situe à un plan au-
trement plus élevé que celui de la
Charte d'Amiens, L'unité syndicale a
partir des centrales réformistes Poli-
tisées actuel/es ou selon les mots
d'ordre d'Amiens ne peut pas être ré-
volutionnaire.

D'ailleurs cettx qui clament actuel-
lement « unité de partout » ne le Pré-
tendent pas. Tout ce qu'ils deman-
dent au patronat c'est de négocier.
Donc, si une réunification syndicale
se produit, et même si elle ne se p000
11010 pas, une unification de l'action
ce qui est essentiel, est probable, elle
00 0001 que contre-révolutionnaire, et
orientera 1001500e ouvrière vers des
voies de garage. Cela est crantant
plus dangereux que /es ouvriers se-
ront d'autant plus bernés, que l'uni-
té dans l'action et le radicalisme de
quelques mots d'ordre les auront
trompés et qu'une infrastructure syn-
dicale réforrniste unifiée, plus ou
moins unique, pourra 00000 les con-
trôler que lorsque plusieurs organisa-
lions agissent en ordre dispersé. Il
00000S dire que dans ce pétrin les
minorités révolutionnaires et ana,
cho-syndicalistes seront étouffées to-
talement.

@trent à la C. N. T., 500 0e pas,
évidemment, t rejoindre ce cloaque.

I propos du «mouvement provo»
La parution dans ICO et Le Monde

Ltbertaire du Manifeste des provos
suscita, dans le mouvement révolu-
tionnaire des réactions diverses, Les
uns, comme les rédacteurs de ZAlme-
eine, s'y ralliant avec plus 1500001.
500000e que de discernement, tandis
que d'autres le critiquaient apre-
ment. A cette ocmsion on a vu des
militants trotskystes ressorti, le vieil
attirail d'injures gratuites contre ce

Situation Sociale
EN BELGIQUE

Communications d'entreprises
Augmentation du chemage

Le ministêrc des Affaires économi-
ques vient se publier son dernier
aperçu de révolution économique.

Nous pouvons y voir que le chôma-
ge augmente de façon Considérable en
Belgique.

Le nombre de demandeurs d'emploi
aptes au travail s'élevait fin mars
1966 à environ 21.190, soit 7.200 de
Plus m'0 la 100555 0101)00 de 1965.

Le nombre de demandeurs d'emploi
masculins a augmenté de 53 %; celui
dee femmes de plus de 16 %.

D'un autre côté, le nombre (Tem-

= M178.5 8.000 1:6r '"
Le nombre de permis de travail

accordés b de nouveaux immigrants
est, lui, passé de 8.750 pour le dernier
trimestre 1965. à 5.625 au premier tri-
mestre 1966.

Rien que pour les constructiom
métalliques, remploi qui occupait
m2U0,0 zuvsvole,rosuernt,octeoubr,e.1,964 a di-

Les nombreuses menaces de ferme-
tures et de licenciements qui pèsent
sur les travailleurs ne sont pas faites
pour améliorer la sit.tion, du moins
silo masse ouvrière ne réagit Pas

pOSTIERS

Il y a une semaine, les postiers de
Bruxelles ont arrêté le travail le ma-
tin pendam plus de deux heures ainsi

l'apres-midi. Es voulaient de la
sorte protester parce qu'ils ne reçoi,
vent pas les jours de repos qui /eur
sont dus et qu'ils sont obligés de frac-
tionner leurs vacances.

Cette situation dont les pmtiers ne
veulent plus, est due essentiellement
au manque de personnel, le recrute-
ment étant empêché par les « mesures
d'économie » gouvernementales. Les
pmfiers, . pour assurer les services,
sont astreints t faire de nombreuses
prestations supplémentaires non 00m.
0001050,

La réaCtiOn de travailleurs ne Se
fera pas attendre.

Avec les J. S. D Action directe
pour Végalité Monornique et socia/e,
Pour l'autogestion de rennllie par
les travailleurs, pour la socialisation
des moyens de ProdUCtiOn Pour le
fédéralisme économique, social et cul-
ture/.

Jeunesses syndicalistes rttuolution-
noires. 19, rue des Tanneurs,

es
Pour renseignements écrire h

C. Pycke, 445, av. de la Couronne.
Bruxelles-5

à Tant qu'il n'y atua point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera

un mensonge...»

/eche BAKOUNINE
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d'ailleurs on ne le lui a pas demande
et elle va jamais ex l'intention de
le faire.

Seu/ement sa tache n'en sera pas
rendue plus aisée, d'autant plus que
ses éléments se trouvent plus ou
moins isolés face à la « még.orgarli-
sation » ou au grand rassemblement
d'organisations de masses. Cependant
ce n'est pas en laissant ses militants
et sQ syndicats dans un état contem-
platif qu'elle se fera connaitre et
pOurra s'accroître en importance et
en influence. L'action, et particuliè-
rement à la base bien sûr, au niveau
de l'entreprise, de l'atelier, du chan-
tier, auprès des camarades et dm
amis, sera plus que jamais indisPen-
sable pour notre survie et pour notre
nécessaire développement, ains1 que
porter la contradiction, dès que c'est
possible, aux réformistes. IIri élément
Peut jouer en notre faveur Oies dif-
ficultés sociales indéniables entraî-
nant l'exaspération des masses, ce qui
pourrait faire qu'en certaines circons-
tances les ouvriers dépasseraient les

eerel:terartinpartr ers-174°17-
tionnaire et les submergec>raniern't 'mais
encore faut-il affirmer, S la mesure
de nos moyens, notre présence et no-
tre action.

Tôt ou tard c%st autour d'Une cm.
5001e comme la nôtre que devra se
réaliser l'imité d'action chi pro/na-
riat d'aujourd'hui, même si elle n'a
pu rassembler en tous temps des
fractions importantes de /a c/asse
ouvrière.

DANIEL FLORAC

quc M a r nome rn i0t0, les« pl s. vcI a s s:cs, .1 si en.-
gereuses ». m croire ces Canlara-
des les couches sociales dans lesquel-

phistoriquement destinMs à fournir
des nervis aux fascistes et des flics
a, la bourgeoisie.

Le fait que les provm se réclament
de l'anarchie ne leur vaut aucune in-
du/m.19e, car chacun sait que les

's nrm sPr'r c0i0p0ets . jul les iP 'g nt ei tss 10' errm é.-10
prisés par les révolutionnaires proies.
11000010 en attendant d'être « bons.
15111001 » par la Tcheka Ces camm
rades prouvent par la leur incapacité
absolue d'apporter un sang nouveau
h la théorie révolutionnaire et leur
mépris de la vie réelle à laquelle Os
p.roénf edreenett lleeuurrs pvois.lonn,i,uéetrquecéle.

ed;./,

pour nous le phénomène Pr.0 n'estaoir signeune
pus

pa ainaefi.oP ; Pe :ognnti enr ad di giac:t i:onn std:cluu1: oc:a0r:

mais u cntrae, le d

d'une période révolutionnaire.
La décolonisation, malgré ce qu'elle

eut de formel a forcé un certain
nombre de pays impérialistes à réim-
porter des capitaux et à les réinvestir
sur le marché national créant ainsi
des zones de suréquipement. Tout le
baratin mené autour de la soi-disaMe

que la co t tentivea'" son Paper l'urgree"uve
d'une réexportation de ceà capitaux.
Nous somrnes donc devant deux as-
pects du problème o d'Une part, les
contradictions internes de certains
P000. contradictions dues Ét la 01001.
voltéd'implantation de l'économie
« spectaculaire marchande » M'est de
cette contradiction qu'est néon Hol-
lande et en Belgiquo /e mouvemeM
P0000 et en Scandinavie l'Internatio-
nale SitUatiOnisiel I Wautre part CO,
tradietion entre les zones de suréqui-
pement limitées clans leurs volontés
d'extension par un tiers monde
ma/figs:é et menacé clans sa survie
Par la possibilité d'une guerre ata-

La société marchande, en séparant
l'homme de son travail a aussi séparé
l'homme concret en un série d'ab.
tractions 0 l'homme prOducteur,
l'homme consommateur, le citoyen.
l'homme de la civilisation, des loisirs,
etC. On peut remarque, que tous ces
hommes abstraits se ramènent en dé-
finitive aux deux premiers, lesquels
sont d'afilems en contradiction com-
tante La société de consommation a
pour logique de permettre à l'homme
consommateur de consommer le plus
possible, mais elle ne peut le faire

'MAU" p'rPePmr e'r sntta di 'eh 'drne n'soenP veuicet;
ment seul le producteur pouvait
prendre conscience de son oppression
et ainsi se constitua la comcience de
classe du prolétariat. Au stade actuel
l'aspect oppressif de la consomma-
tion commence b être ressenti surtout
dans les couches les plm Opprimées
de la jeunesse (jeunes prolétaires, étu-
diants) et ce n'est pas parce que dm
éléments bourgeois et petits-bOurgeois
se mêlent par snobisme au mouve-
ment (que la situation /es obligera
gratter d'ici peu) que celui-ci est sans
valeur révolutionnaire.

Le provotarlat en mt tout juste à
(Suite en 0, page)
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En la costniccien de un puente su- ciudad, la coal dites /aubes extrada-
bec el rio Bovv, en cierta Ciudad de do. Constatamos que todos estoc beo.
America del Norte. uns de mis amis- dos y que el que conduce lo este ma-
lades empleada como carrantere, ne- chu mes. LeS indicamos la direction
sultô muer08 instantaneamente al que lianes que seguir Y a boas da la-
desprenderse el andamio de une rro me preguntan en fres. envilece-
tura de 26 pies. Su espose y cuatro doros si venge de efectuar G acto que
Mâts menores lu lloren desconsola- tan solo ellou animados pur el alco-
dansent, bol llevan metidos en el cerebro anon

Sega., la versiOn de los obreros que mal. Las manifiesto que qulen me
con el trabajaban, la inseguridad del atomesco es mi coMpahera Y que ella
andamio fur la causa de su d.grecia. es maure de cuatro hiles Y que nues-
Se hablen negado 1m trabajadores de ira educaciam nos impide de habler
la emprwsa que lleva pur nombre toi coma elles se expresan. Uno de
Commonwealth Company, subir a él, elles saca une batelle de whisky y
antes de mie este no fuera condi- me °trete un trago. Rechazo el ofre-
Gonade para evitar Sado accidente cimiento agregando que no bobo non-
Mi amisted lue a entrevistarse con va alcohol. Me ofrece une botella de
el capates para exponerle las que- tervena diciêndeme que es la ültima
jas y las razones que les impedian Y amenuandome que no la rechace.
desarrollar la /abor que se les ha- La acePte, MI compadera temerose
bia, encomendado. El responsable de me insta a cerrar la ventanilla y a
la obra en construction, en vez de que aprete el acelerador le que es
eseuchar atentamente las razones que imposible en un ternioou vecinal cu-
lm obreros le exponian y tomer bierto de oindras y de hoyos. Uno de
une decisiam favorable, conteste que ellus me pregunta si las tomes de /a
aquello estaba suficientennente edi- ciuded son hermoses. Les contesta
fica00 y, que el que no sablera, es que lu son, pero que si se Prearistan
Porque ers on «chickenn, (gain.), ante elles en estado de embrieguez
y eu, siendo asl, /o licentiaria en el les reehazaran. Despuês .de un dies
el acte. Mi amIsted temiendo que logo que dure quinte minutas, tenni-
el capataz tomme su dmision a la an coMenterles a que me delco con-
10000 y que sus hijos rueras los que tin., mi rats Y ell. svepuou. Ni
sufrieran las causas de su despido, tempe.ro no desconoclendo les Oc-
subie al andanno. Cuando Ilevaba tos que diariamente se cometen en
algunm minutos ejercitando en Cl este pais, tales que crimenes, rob. Y
ciertos trabajOS que la °bre reque. violaciones per consecuencia de las
ria, el andamio se desprend16 y mi bebides aleoholicas, respire Ye P. el
ernistad lue a estrellarse contra el camine de vuelta a la cluded comen-
suelo de cernent°, haciénd., trizas tende el hecho, la falta de respeto
la caja cerebral por lo cual dejd de e/ v.abulario indecoroso y la pena
existir inriantâneamente. de ona juventud que malgesta

tri amistad ers un Modulaou muy tiempo y su salud, embriagandose Y
relIgioso, lo que noir impedia edu- cometiendo actos Or Inmeralidad per
car en debidas formas 0500 hijos que los gobiernos no se ocupan de
O mantener un respeto de los mas el, no s'end°, tinicamente Para Su
amplim en su hogar. Siempre res- intereses persona/es de dorninle en /a
pria mi ideologia respetando yo la sociedad pervertide que repr.entan
soya y asi manteniamos buenas ne- Uns sociedad caduce; une socieded
lacion.. Insegura en todos los aspectos; una

Al sucederse su desgracia, su es- socledad que avergalenza y humill
Posa que no desconoci6 nunca mis al que vergtiienza tenga.
convicciones entirreligi.as, me pi- F. ALVAREZ FERRERAS
die, test en rezo, que per uns ver,

pur la menterie de su .Pese des-
aparecido, que entras, a la iglesia
Y presenciara la manifestacian mos-
tuerie que se debia realizer en «sal-
melon de su alma». La manifesté
mi oporicion con argumentes de fa-
cil conviction, peso ella, no satis-
fecha, de mi menaso y no teniendo
en cuenta las relationes que conjon.
temente su espos0 y yo inantenle,
m., empesa por difamar mi oeil-
Md entre los <Mueras cristianoss,
calificandome d, hombre sin cormin,
sin piedad y otras moches frases
que toda persona cetôlica en lieue-
roi emplea para insulter el no cm-
yente.

A pesa, de todo, yo atompaile el
Frets° a su Ultima demora, lumen-
00000 de Ioda cor.tv y con Iode
mi pesas, la pérdide de padre tan
amado por sus hijos, contrariamen
te a moches de los Catolices que Io lective, dificihnente oued. concilier_ une profonde brocha en el campo de
acompanaron y que anteriormente Y se en tel caso la opresiOn Y ei blenes- la explotacian del hombre Per nem-
después /o criticaron pur celos y en- tan ya que ambos se rechazan math., bre, cuando empezaron a coneretarse
vidias de todas closes. Que mi amis- enta 1,9 no? . los afanes de dominio y de nouer de
tad destense en par etemamente Y MARXISMO or SOCIALISMO LI- los ambicloses que encontraron una
que nadir venge a perturber rit Men- BERTARIO de Daniel Guérin, es un base teorica en que asentar sus ton-
huila demora. tome de 114 paginas que, tradueldo quistas en el hombre de las matas

s del frelatés al espeaml per Cibla Leite oPrimidas y que, no obstante, Mme-
Sega. la estadisticas onciales, le na- editara Proyeceien de Buenos Aires Gercv con exeech. Premura le Pasi-

cien en que vo rerido esta infeeta,da en 1964. Es el mismo que en franc10 bilided de prctlamer ohiertamente
For el vicie del &kohol, 75 Pur ciente se tinda JEUNESSE DU SOC/ALIS. que le clecantada adictedura dG pro-
de la pobleciôn, (segrin e/ decir de los ME LIBERTAIRE y que odiiorsoen leteried. era en verded de verdades,
especialistas de esta oficina) tracer. loris Rivière et Cie., en 1959. Vele /a Para ellm, la adietadura SOBRE el
abuse de las bebidas alcohdlicas p50
10 por tiento se hallan alcohollzadas
gmvemente. Temiendo que este PrMe
so vaya multiplicandose, las autari
dades del pais .tan eriudiando la
manera, de frener esta decadencle mo-
ral. He aqui algo relacionado sobre e
°Mahal:

Me agrada después de finsllmr m
labos semanal en la empresa en que
trabajo, Y acomPanedo de mi tem.
fiera, derme 00 paseo por la campida
admirando y gozando de Iodas las
Mentes naturales que la printavesa
°rimera nes °free, en estes meridia-
nos, Es un placer mater evadirse de
1m suburbim de la chided, de su
ruidos y de sus «va et viensy que tan
to perjudice nuestro delitado ciste-
ma nerviaso, asplrando el oxigeno y
lu tranquIlided que estes inrcenso
prados nos ofrecen meiest...nente

Rodando par on .camino vecinal, y
haciendo osas a las maravillas de la
naturaleza, admirando los campos de
stembra, sus elevadores y sus berme.
sos lagm cubiertos de patm modales
que halo cazador europeo envidiaria...

. de pronto, rin haberlo oido, se pre-
sente detras de mi eutornovil, otro
vehiculo conducido per un jovermuelo
y monade por C.tro viajeres nias
pesonle d, haterle via libre para que
nos peseta, se acercan a nu.tro 10-
00 preguntandonos /a direccion de la

DISCOS
Espariol me ha cm/mimera su

Colle de de sert.e. Inetuso radiCaCAO en dl
extrantero, tiene pyttria. Pero poser
0000 u0m y se:s.d./es Oue

ESIX17"19i 01e soporte que un grupo
de habtadores hablen en IMM. One
dl desconoce. Pero eneuentra nature
que el caso se eld a lu inversa.

Espatol es de abotenge Prolefanan
para antes qUe este es nmy MF, oIs m
tierra Pero d T7,0 nocido cri Espea,
es reWeho 7710.0.4 espahe que rico.

Col burgués madraml. Y oan0 haS.-
tonds pneden entendarse pur end=
de las ronteras, 0001 obrero de alla
y otro de ami no &ben entenderse
pare fasititsr, ttpatriôtieaonente%, la

aPABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Fonsto de 64 paginas, de agra
clab/e Imtura, escrlto per el com
paner° Fabian Moro. Precio: I P.

I A revolucion china esta en mur- acentecimiento histôrico, na que en
cira, el enigr. es escalofriente, todos los cas., son alimente esencial

-«à Haste los gisantes del mundo de las mas00 lisumenes, escandalosa,
atonnco palidecen de incertidumbre, mente explotedas, pero no es ari.
cQué pasara se preguntan, cuando China ha puestu en marcha su re-
surja el catedismo de la guerre a volurian. En &paha también turis
transa que unes y otros b.cam. a moula opertunidad de poner/a en
tientas en las tinieblas de nuestra In- marcha para hacer triunfar la raz
consciencia? de le raz.ôn. Razôn que asistia al pue-

°se dia, ochocientes millon. de plu esPenel, Per tuantes iniusticias
chan con arma habia sido objeto través de la Ms-

niestra al OccIdente. Esta inmense, toria. Noristros, anarcosindicabstas,
nube humons representa el total de salirnos a la calte para conseguirla,
América del Norte y del SUr, afia- Pries. el pueblo dividido, diferia ante
diendo a la salsa el condiment° de los problemas artificiel. que /e ore-
0000 Africa, luego seno puera negarsentaban las cancilleries internado-
la importancia que tiene China en el nales, con el fin de emberullar ta /ô-
contexte mondial, gica aspireciOn que albergatemos.

Cierto, mdsten mültiples ramones Mus ton Pr.ee-
politicas y otras.., tel vos de mayen
apremio que reprimen un juste rem-
nmeeintepeeronudrenenst,ourer6pnreenerel par Félix Cuende
territorio que Soupa la China, es otra
cosa que deberiamos estudiar con Mas rident° finme el pueblo espanol su
alteza y lucidez, inclinai-atones sobre son,oen, amesde

nos sin.. de base de 0000010m padria. ni'lao-e%,,dacjes u'caondssjeUno's 0,0:0100 5q5ume
un simple mai.. Toda vez, para que

mos anedir que el miment° demogra- oo,d0,,eno0 an adossa° Sais, to
clou ro

[lette dinenrnterno'depanisn' etosana'ra- Ligeumrdne eue otCenoclina.lida0d00 gsnee irneChina contera con mts de mil min. enando seco los 105500100 oas.
ocnesde habitantes, le que signifie°, t'que antes 001 afro dos mil, la mitad oeus dr polio
vo

re siegcifiien ardeer'pulbleoes-
de la poblacidn del globo sera aria- oanol para los titanes del monde, en
tica, el cuadro demogrefico del globo? Un

Sin embargo, Fspelie, 50m aporsco mainte perdido en el mapamundi,
en la carte del monde tome un pan- aie an, como un grano 11e are. en
to apenes perceptible, rue la Hama una inmensa playa. El mande pneu-
de la revolucian de nuestro sigle, m riô contempler friamente la horrible
mande terre las °jos y tonere qUe tragedia que vivia Espalia, en lue/.
fuese arrastrade par ri torbellino de atrm y desigual contra las fuerzas
la tormenta de la injusticia. Pero no demoMacas del fascisme internat..
importa, Espar,. mal les nese, algue nul tolerad.,
tembién siendo un enigme para el per° ja chi, de la guerre civil es.
mond. Pahola Osas prend00 otros polverines

Sabemos Ptres, per &torena expe- en Europe y en el monde, llevande el
riencia, en que se convierten las rem- loto y el dolor a millones y millones
luciones, aun mande éstes man ini- de hogares humildes que scile
clades por un sebresalto natio./ de ban vivir en paz y en fraternel 00-
las clases oprimidas, Lu Idem seria monda con 1% demSa puelem de la
que las mismas se convirtlesen en boom.

Daniel Guerin:
MARXISMO Y SOCIALISMO LIBERTARIO

tud, pues. que «sin la participation par Cosme PeulesDedicado per su autos a la cuven.

de la juventml, seria en vano Instar
de reconstruir el mu.. son sus estantc5 por une u etre ravin se en,
Palabras, este Ohne constituye une peilan 000 cerrar los ejos a la realidad,
critica Impartial, pers rotonde y demo, boy se impone doble, 10.0 efectiv. Y
ledora del marxisme y socialisme el combatte tantra las fuerzas opre-
asnoritario aceptado a priori que el sivas que arnenazan al mundo p elle
autoritarisme imeda, en algen 0510 ciebido a esta nueva y gigantesca fer-
mente de la historia, tener algo de ma de casimir a los pUeblos que las
verdadere socialisme . Si autorita- Mortes marxistes y «padanes.. aCto-
risme, es ,stado y 00e eupope 15 pepy ritarias han lanzado, tom° boia de
maquina opresiva y si el sociallsmo fuego, sobre el tape. Ce las Mchas
es una concepcitm de bienestar co- econemito-socia/es que tenian Élisions

dan vivir .ides a lais os nociones de]
tempo, Que conste eue co me refiese
en el fonda de mi transe, al lagon.
actue1 de China, puesto que sabéis

libre d artuand

lo rechazo por naturel Incompa-
pene anotar todo eso por traterse de P

bol ch q a, Ilevanclo humma, sine que me rafl
un e grau ad sobre un mite eviue del rir cr,
oIs

er°

tema que dificilmente la saenda sedia_ a sus Ultimes consecuencias las ense-
an , anhado an. franzas del maestro (Lenin), se hablan qn ne Pàra cuando losaroad,.

,50
oaano aa, dsoa po_

Toues sabemos lo incrustado me se S0000lUn000010000ge ta laure
halla en el seno del monde presente del proletariado serfs 00 05511000 une
el marxisme y su 00000115 de horst- "stdd,-,s, 00h00PLolot100'iadoL (P0-
hies defectos en modo de Mannes vin gin. Mn auérin505515, ftente .

mâs o menos significatives. mejante declaratien revolueionartaLa
tragedia de los pueblos abolidos en de un Comité clue anotm en pleno pe-
une nothe inspenetrable, tome tan. riodo rerolusionario luso, que madie
secuencia d, aigu, deondores rayos contredijoy esa propuesta que puede

ian consecnonto torch, aa, parecer muchos descabellada Per
cen del marxisme00 todas sus inter- su parte, Trotsky, entre ohms

0050.0,pretaciones
la piedra de toque en la escribio al respecte: «Hay que felici-

interrupcion de la marna revolucio. tar a los camarades por ha'
unnera souladeu,dlosu, natrtjrnaduonru es ennurp7 Ibuernullueveasdlou smu nlOgrunicaenhanatuan erlomfinan.nu0

repo, da odadco 00000100 P00 1m , Me tal pato tal astillm. Donnas te.
no pierden de vIsta Io fondamental, Mas een. .'en)llicas-aociMisteas que
el hecho innegable de que la triun- en gearnen Pregonaban la tonna del
15050 10r500 Se interpretar el mar. Poder o del Estado, que viene sien-
xismo ._forma que va explicita edo lo ne PGlie esPererSe
implicite an eassofs slemân , en la 0000 e.o qom l0000nsy010o ileca Y
actualidad y desde hace ni. mde tuas ental de los dirigentes, sean cuales
renta 5005 representa para el avance nleren cus ineens.n. de hienee.s
del proletariado por /a ruta de la 500101 hom.ne,
manumision el me,yor as /os G.M.- Y es Per le enterier que 000 MM-
]m habidos y per haber en la 01000-sto- cen dndosas I. «huera. inim1eloness
ria; de acuerdo con Bakunin, la nue- de taie la terrien. marxiste en ge-
va forma de autoritarisme bOlchevi- neral, ya. que de le aoresien guberna-
q u e-marxista-lenilista-stalinista, etc., mental no puede esperarse libertad ni
000000 0000000000 a situaciones oli- justici, camo no se Pueden eaPerm
garquicas mance imaladas en los ana. pesas del olmo. Y si este es tan clerc
les histaricos. Mal que les pese a Mi. la 001000, 01 resulta tan

0000tomesumer dos y dos, ccemo 00 00'

explotaciern 010 trabajadores
iim y yprovincianos%

0500050 oigo a un companero pro'
o/canar su orme° nenni.' lista, no Me
PeYsiOno parque no me van las ele-
ridalerias.

La quardia ciel e01050010 ries ha
e0103.00015 a /os obreros castettanos o no
a petbalo de capea/astas que 000 soa
«masa.., 100 haber sostentdo pre-
juteios patrie/Mes, me los hubieran
despejado a sabta%os.

La lobapesta es Meomprenribie
en d obrero, y cour on Pretenedos 5mter050i050lis000.

C00000000e ee quie-
ro 50010? y 00010100000x00000,
quiert de tas %kas, mas 0000005 505
Ose observer en go repintado de tem
rias e historias de un tetrebroso pa-
sada, para presentaGes canto set..
Iodas fatal de hoy y de

020010100,020010100,Oneel triste espanot me dispense.
P ero al ex enassipssao, no Io di.

DISCOBOLO

0051eble 00005510 uns obcecacion tan
grande entre personas que par su par-
te manifestaron ester doMdas de una.
capacidad nada comtal? cCemo es Po-
Sible concebir en ningtin moments, que

discipulos marxistes Mesen de ver-
ad «bien intencionados revolucione-
los», ni en Polio ni en ninas,.

P:trIr are'ern:s Pceer'UrpCom''.
ble 00010igualme01e antes o a 0010-0101m0010-0101mde sigle. Y este nos lleva a la
onclusidn de que todo tinglado bol-
hevique o 0000m001500100000m00150010no es sino
ma forma r.ctuelizada de la am-
icien de dominio y de Coder del hem.

bre sobre el hombre. En nient5.5 re-
umIdes, mn5 de las peores reascl.

«Os de la historia -nomma.
Este libre ha sicle declicado a la lu-

ventud. Y esta hara bien 00 mechtas.
lo. Su autos se comporta como une
mentalidad que se pone al servicio
sôlo y exclusivamente de la verdad,
donde quiera que ésta se halle. Man-
taielne una, posicion acrata; 0110 salta

01500 desde /as 001010000 Pâghlae.
haste su derlanacien final. Pero cm
no le Impose o gobas esa cualidad

proporciona la mira nmeseria y
preeisa para apuntar en el Manco Se

(Ver Mena 3, mg. 1-2)

LE COMBAT SYNDICAL/ISM

Habiendo cometido el sacrilegio ho-
mano, al sacrificar o Espafia en mar-
ne 50010man000 mejor, ne les

qued6 mes remedio a los que consin-
Lier00 que la intolerancia y la cruel-
dad 100SI reine, que ateptar la China

tonno es geograficarnente y demo-
graficamente, y la peor de Indu, es
que tienen que aceptarla, no como
China cornunista, sine, pont., 00000-
ailla o no, la Chi. ocupa. una grau
parte del globo y en elle bulles na-
lones y millones de seres que se mol-
tiplican came las hormigas en IMM.-
iones desconcertentes y con 1m ma-
les el resta del mundo tiene que bus-
co, met.. na...rites de relaciôn, y
si es posible, de entend100ient0 Polis
tins, si no quiere desembocar en un
horrible drame atemico. Esto puede
realizarse poniendo al monde a un
mismo nivel, 'nivel basado en el prin-
claie fondamental que rija la molli-
Mon historie.

Corne no tener en cocota que la
China p.eyendo su propio y gloses-
tesco potencial humano ira dia tras
dia afirmandose en las perspectives
del presente y del future. Y pue que
i00000 lasoid000ia
100 1000000105 0 1m rUePitedr<i'v';aPilirse'.q

seunyu e unno avi,e,ujulc,z1trtionnnraycru, e, pu%

profonde estudio de las realidades
geo-humanas de China, convimeron
que era mes prudente regreser a Eu-
rope convent.m de que ésta no tenia
suette alguna de supervivencle tin
pais coma aquél. donde la longevidad
de su civilizacien era asombrosa Mo-
ches han sido las civilizariones que
la China ha visto nacer y desnecer,
m0000005 Lue oelula,unimgrelue, aninnzr-,

prosigue resuelta su marcha hacia la
conquista del monde.

,Quién o quienes coran carates de

50raen"amese" 0d0e0s0encniad enhennrn Ta:

tempestades que vislumbramos en el
future1 cQué mare de contenciarn
naira elevarse Para 00000 dl se es.
00011m los asalt. del Goliath arias
Lice enturecido contra el Occidente.
dividide y deCadente?

Un escalefrio recense todo mi cuen
po y una sole respuesta me tiens a la
memoria: desencadenar un conflitto
armado que convierta al rnando en
polvo y sangre. E'sto es tarez, inha-
rnanamente impensabie. ZEer q000
Parque ton empleando todos los re-
clus. Momie05 de que dIsponen /Os
occidentales, clivididm tome lo estan,
no bestehen para arrasar sus altas
e inaccesibles m.tanes, ni fond00
sus nieves eternes, nt pulverizar su
legendaria marelle ni hacer dem.-
recer su inmensa superficie desértIca
y moche menos para borna, del mapa
sra inhaspitas jungles. Luego Flué le
resta hacer al Occident, para evitar
ose cataclismo a que aludo? cConti-
nuer rezando y elevando plegarias al
cielo? 100000 00005 que le 000000011'
000105 oponiêndones 0 la violentai y
a las bombas atômices esgrimiendo un
simple misai M.F...0

RI enigma es enorme, Ye Mie la
marcha Sanie el predominio y la vlo-
leneia no cesa, preguntândome si es
posible detenerla, pues si, eqo
seria posible detenerla, en el luger
mismo Sonde la madre lanza su grito
desgarrador al der vida a un cor
ha de amer entranab/emente, O sea
en el hogaO.

El hogar ha doser la choeurs de
ensehanza colectiva, hase de todo
principie humano y houe. 100gota
ble del hombre que, hermanado a
otros hombres, edifieare un monda
exento de crueldad enfermiza y d
desequi/ibrio mental, taras sociale
que Devant a lue pueblos al borner y
a la miseria,

Me aterro al penser en ose impetu
revolucionario ySIOo, dupa tendenria
al sectarisme es tan flagrante, la tuai
Sa producido «iempre on efecto de
desintegracien que puede tener mit00
en su prehistoria religlosa. Nos es es-
cil obseGar en noestros dias, como
va infiltrândose en la vida de tacle
credo autoritano 10 tendencia a ir
d000molb0000areiodmouismq, des0e
el punto de vista psicetécnico, ta/ co-
naa,unuenra.reunligtieon,in iseeigro losuuredionteelgrno
dm0000000

semejante, opontêndones tel:
amhiciones de dominacién del hem-

brl%r estas y otras moches razones
que podrla alegar, me niego a aban-

Z0d0o :011oenvinectr a dL
boy

10b-ddsee

"tts'econn'sens'rrane'rs:inr 0c1"irm'alno':
1%. tiburones que 000101000 000 los mn-

'5«agrr
00000000

115a

j,uovnut,uudceannle% idieen jia,esutcui es 10d e glume

avecInarà a /a misma bacia el pen-
ser revolucionario. La pedegogie so-
cial de nuestro ticmpo ha de concert-
herse en la «libertad como una
periose obligaciten, pero cuidado, ob

servanurhas'nnee2onir le7

Frente a la traicién

e tedos los calibres, pero nunca con- A. GONZALEZ

La dlemocracia
L mal menor?

r\ose carre o se agarra al «mal me-
'que se eConhfidnebrare par Julian Floristàn

nom, irremisiblemente ha claudica- ...riante ravin se podra Seoir que
do. Poco o mue., consciente o apenas si sornes sombra de lo que
conscienternente, pero ha elaudicado. faimos.
Que se nos aco.eje hop des. nues- va asod nao se asgra, due
tra propia pre.a, el escoaer entre en 1930, los «treMta mil presori
0ea00100'-rio es allM'en. que lieron en liberta,d o consecuencia derodea o democracia, a la segunda 100 c,ones de 10050000, de 10 000
nos parme bastante chocante. Todos se 0m naira. de permitir dudar no
los recorsos en pro de justificarlo, oossanse. mas no so anad

derneel.d. mennree, 'due'. de tambien que a consecuencia de elloelloe hene la 5001 010010 consistencia se ace, o, oansa,aso
para que pueda ser aceptado, pues de 30100, go, ai se 0000000100
equiyaldria h.ern. eômee. desde 1931, 000005 implanMda la
errores demariado voluminosos. An' Repnblica, no estaba min bien ates, habriamos de declararnos yen- ,so
tidos per cobardia para seguir lu-
cbando. Amphis la «democracia» Volviendo mes atras «chez nous»
frente a la reaccien es demasiado Stem° lue PoMble el «bleuie negro»,
superficiel, demasiado cômodo M- asmguiood000alaogsos000esqnn

ce:sue,
Cet oadl'ao0r:C., ,,alnrosn:re iu.nare srein° t1ra.je 0:00:1 01:1:5:1 5qR en,:p0übf i:e0e: qoffe c

rnmraci. exentes por compte. 0.0
50 0e

t`f.:"Zars"IrplereZi
flamsn vois 000 0' "lz.quien ndooZ

ropeo, controladas por el mariodons oermii,a iruigferda, y comienza la
te ruso, mas la de la intnense China derectue), al abrienerse elle aprove-
continental. «Democracia Organicm tha forzosamente a las derechas, a
se dite pomposemente el sistema que la rmacidn. Démenas un dama 1m.
opein-ro 50001000lponSloogpoSol. parcial por e/ pais que nos acoge y
Deu em aucornaiteersn asnonIutsoduous, el r Cie nisIrr my eerreums uo,s_qu; 10c0oun, lanbsutenurci:eneshu

y otros. Acaso en alguno de éstos vo oda, acoion, 0 inis,
queden reminis.ncias de &Innen,. 0011010 l000isla,ha ski., aaada en
nia, peso nada mas, toda la linea.

Demecratas del Este .Us., Chi-
na y satélites Demacratas

Norte-es

râ

ne'

o .0e, en aPariene. la, a la

Arneeoenreis' nsrn ut es'ignencl es erlrfo7mmP issa. r rs'mned odl1010500
ra%

e-

nes. Na es el momento ni el lugerLo duirnit sYn ngi do bu lis 000S los o n:
de discuti, elle. Por nuestra passe

nes se llevan Cabo por el sistema hem. Inderide slempre
00.ode«lista Unica»: en la otra, tras P. otr. menons, y nm referimos a

00,a:clognnis7 ar7len'ae m espzajle.l'iTitu pu'bdier
ro desasosiego y rebeldia y hah

que lvarlo, comperieros, erisefiândo-
leu er consecuente con la hberted y
con 1000 lo que ésta lleva consigo de
sublime y de grande.. (Swite de la page 1)

A restemones 1 prendre Conscience de son existence
dieimws correspondientes para que es- et se présente comme existant mamie-
ta libertad alcance 10010 su auge. Lo ment dans des secteurs limités et
contrario seria un consciente fel.. certains lui reprochent déja de 0000e
miento de la realida0. la mentira co avoir suffisament théorisé. Effective-
mo base de Ioda pedagogia social ment, le provotariat, ri 00 00010

Salo la antorcha de la 1150010,0 po- l'appel d'Amsterdam, nie le 0010 ré,
drà 50010N0 a esa aspiraclen irre volutionnaire /a classe ouvrière
sistible del alma china que vuelve a dont se sent distinca 1/ se plaae
una eoncepcien colectiva y unitaria encore sur le terrain de la sépam-
del mundo, anone que las deCoracio tion abstraite du producteur et Mt
nes montadas artificialmente estos 01 consommateur. il pense la révohrtion
tins. sig/os se derruceban entre le à la manière deS socialistes utopistes
grimas, sangre, hambre y miseria es à travers les schèmes de la

'00050epe0000e.bourgeoise.
00000i000dijo un dia ante un ma Mais ériger ceci en reproche, ce 50-

in dol mundo, senalando a Chlna mn rait oublier l'aspect toujours virtuel,
el dodo: «Ahi hop un Mente que dor de la théorie révolutionnaire C'est du
mita. Dents° de tien alios /lare tom- futur, d'un futur que nous espérons
Mar al mundon 01010 que tal vatici proche, ue, que nous attendons la Mari-
., no se realice jamàs y que la ho 50500v/a ravo/ution, la réconcilia-
manidad vivo, en paq mediocreexis- tien de l'homme avec lui-même, da
tencia haste que consiga alcanzar la provo avec le prolétaire,
cime de sus anhelos.

Y 'ariern' P'Pa'anda. de'r"leta': te:do 'Zdeava's'a'fil:.'ruiearl
Ulexlie.Pné,rIay"t'eettmreâefereun'. Ppnueb/o, o osa reaccidn que recurre

sin .crüpulo alguno a la fuerza, alcia de libertad entre todas esas de- atropello, a /a violencie, al crimenmocrecias? la de que en un ladoda, y en el induso contra el pueblo. Contra esa
reaccion no queda otra respuesta0000,

nu'daoden,Ona.an ai sa_ que la misma violencia. Veintitrés
110 50 liberiad, en la etre, casi 00m noce 000 0c r0 000050 puo

rtiftic'amrP pleâta'm
kl

I evnit'e'lasnctie annâ'or'fià'mooe dernee.clas en 1Pel tre7n-
-tu:mulet° en cliente a eas avanze- Y 'rec que dura
des se reflere, y es conotido coma von recule.. 5nmamen. ed.'he.n-
mlnitanudate ndereztenundnenowgianierruevoulue: yeVoqduee

forzosamente, repetimos boy. vie- Deniocraeia n a mal menor a
lencia, terrer, aSesinar, destruir), ha dejacion, negation, impotencia, in-
de renunclar. 0 entra, clandestine- tapacidad para seguir luchando,
mente, ateniandose a las consemen- porque *lems en otro, elegido Per
ciaS polo e000ae16n de leyes 5m moulu del vota en la urne pare
mocratit.e.s, fleuret/lent0. que en nuestro nombre Ileve a cabo

Otro aspect° de la cuestien que lo que solamente nosotros tales
nos ha dejarlo algo an coma para, nosotros debemos realizar es por
Ilzados o viendo visiones: la recomen. 10 menas te. lo citado. Vénirn. a
clacien de voter. Mas que rare, elle estas horas ensalzando la delco...
nos ha pererido inaudito y cari que nia, que coma dijimos no ha mueho
un abuso de eOnfianta. 1000000 se repitiendo lo que 01000 000 mas ea-
habia Ilegado a ese extrema desea- pacidad y farilided ya nos tienen
radamente 1 le mas (y siempre tue Mc50 y redicho, no es formsamente
nuestra nonne organite) era decir 11550(001 venirnos todavia hop a ro-
gue cade cual obrara segen su can- awnender votas a los quo aburridos
°tende o sema, lu arraigades que conscientes, o asqueadas se abstovie.
llevan sus ideas. Si nuestras 00000-Con toda su vida, po, la IzquIerda.
gandas descienden ese nive], con cuando esta poco 0005050 diferen-

ria de las dem00 tendencias nos pa-
rece sumamente infantil, candide,
O bien simplemente fuera On luger.
Mas fuera de luger si Mnemos en
cuenta 000 001 hallamoo sin ese de-
recho. Y si se dirile la recomenda-
ci. a. los que a la Largo del exillo
lo hayan adquirido, nos pence un

A propos du...

No
redite el mal en los vertica- siguieron dom muerte al ides/ blicidad, oponiêndose vlolentarnete a

listas elles sun-mien su papel qui.. Si han creido hacernos desa- todo movirniento huelguistico con
absorvente de cuant. se Pres- parecer 000 0501 o parecidos procedi- mira a reinvidicaciones morales y

Ion a sus manejos mains y repugnan- rnientos se equivotan lamentablemen- materiales, encareelando y a veces
tes. Los tranqUistas podridos de ha- te. Estomac acostumbrados reci- matando a nuestros companeros, no
ber as.inado a millares do .pairoles, bir gelpes Suros y lo que se ha dando tm.jo a ninguno que tuviese
rebuscan y siémpre eneuentran 5s- consemado 00 fortalecer mas la orga- carnet de la C. N. T. Estas son las
5U00 0110 1500100e para abonar el rnzaci(rn, darnos personalidad y re- consideraeiones que nos han boldo
campo donde pil/es, enabusteros y valorizar nuestros pris/ripa., Unit00 todos los' gobiernos, sem del celer
granujas pastan, y pactan 000 000- 0000001 0e p01050 00 Marthe un sis- y forma que sean. nasta estos mm
dad Sr lavadero, creides que pue ce- terna de libertad, trabajo e igueidad mentm no hemos variado en nada
tegoria 00 0005 ex-cenehstas, ppdian entre los nombres. nuestre fornm de pensa, y de h.,
105000000 n000000 organisme y cam- Desde mis primer00 ahos en la Con- quedando dispuesto a todo men. a,
biar los principios anesquicos 000 00- federaciOn Nacional del Trebajo, que renuneiar a nuestre loche pop la Li.
01000 la Confederaciôn Nacional del se remonta al reinado de 1515 a n- bertad. Abatir al fascisme haste el
Trabajo y libertaria. La respuesta ha so XIII, pasando por el sanguinario Ultimo moment», y, si para elle boy
ido categarica, clam y firme came es Martine. Anido, Primo de Rivera, que volves al combate, aqui esta/110s
.tumbre en norias. los liber.ri.. Berenguer, mil nobles, la Recalai00 como siempre, dispuestos a dar todo
Si esos excenetistas usahas le or- de Tro,baja.dores, el Partido Cornu- lo que somos tome anareuistas. SI

amimciOn confederal, adjudicândose nista y, cor Ultimo, el terror de la los que hablan tante eStan Mspuestos
nos derechos que nadle les dio, son dl...a 5e01.000;0 h.lendeun b, 1h pelea, empecemos pur dar mues-
membres a la repulaa mas Msta tUdi0 de Codes, se resume en ser ha de «or enemigos del fascisme. Es

de todos 1m confederados. En nues- des M001. en el 00000010 mal° de de la Unice forma que podrian cane-
Mos medios le traleiân . Page con quer.. acabar co,nhnee han

duen nap,ura cs,e,ruqunuennsoiunh,teunaalomr,niettrelo:duoeyungtuo:

pena de muerte club., y esta le ide. ...quis..
tendran tarde o temprano, lo 11113000 005.0 PUntal.é, ..d. Ya el sen y de siempre,
que los dem. traidores. Nosotros ee he.°5 .des Per consiguiente, el que hayon-os
naos asi, y 10y han terndo el firme proposa° de ven. tenicio traidores en nuestra

y

organi-

100
s7rnander'nurer.00.7.1.'rfirdaàeou; mcado nuestms Postulais, éss. se

ei. no quiere decir he,ber Tech.
00Est:,m'os hastes cle tantes baissas, nrohibiendo nuestros medios de Pu- mantienen integre, por coal nues-no solo de cenetistas claudicantes si- -

tra hisMria hOnrada sigue manteno de otros que, Ila,mandest anti-
fascistes, atacan solaposiamente, ya niêndose.

Mese:. 'LL 0000cse'c'ufr00 0056005,2 eigete, fo,%°,a.t'd'S Puede' bel'. 0e 0510

poco impropie también. Ademas,
cno es cade cual mayen de edad,
sabe io debe saber I a que atenerse
y lo eue ha de hacer? Para 00001000
no puede haber termines niedi..
La politica, came vehiculo de °man-
chien., paso tiempo nate a la his-
toria. Los que en 0110 00000 pueden
y deben practitarlp cantarla Ions o
hmerla el «réclame», ya que libres
son de elle. Por fuera, lejos, no er
nuestros medies; no desde las cm
lumnas de nuestra pansa, que es-
taran mucho mejor empleadas en

f000rmmbaatir.sacacedn,,toS,, dfl,:imuunlaadaumeOntr,ae

se oponen 000m los pueblos sean
libres como lo 000000 y se veau ca-
dpea,cciee. y csouburnedutocitounhtancer.pnaumranumuue;

franquisme deje cle ser nuestra per-
pane afrenta, asi tome vergilenze
de Male Cl mUndo ademocraticon y
no democratice, no descendantes tan
Iman pues vernes a dar /a sensacien
sle que los anos de exilio nos han
ernbotado haste la maliees de ander,
ha,blar y escribir.

Para nosotr., ese mal men., lo
hemos de convertir en Imbu perme.
00000 00n000 la maecion, contra to-
das las reacciones. Y si eso lo he-
rnos demostrado durante tesla 000h
ton Vida, mos quê no continuer boy,
mn0005 y siempre? El conformiste
se niega a si mismo, nosotros nin-
guna intencion bernes de mostrer en
ese 10 es qua VaMm a eV,
lucionar a la inversa, hacia atras?
Antes habria que ha.r dejacien
complete. Crear ana nueva confusion
en nuestros medios seria mas que
lamentable. Sin' olvklar un solo ml.
mente que no siempre «quien cal/a
otorga», ni en ésto, ni en lo otro o
lo de mas alla

Y cuando ecuerdos organites cals.
000 contra esa forma libre de expo-
ner, wo ideas, sino deseos
lares' o personales, que nada tienen
000000105005e, haste nos P00000 00
principio de abuse de confiansa.

«La libertad de cada une ha de
terminar donde empieza le de los
Semas». Que los conformistes se
consuelen con el mal menor y mûe-
ran votas en ese sentido. No seremos
nosotros quienes lo impidamos. mol
Pera ello, para hacer su propagan-
de, recomendaciOn demês, slrvan-
se de otr. recursos La. C. N. T.
no Me creade, sostenida y muante-
da, ni riquiera en las pmres etapas
010 00 vida (y la actuel pochera ser
una dé ellas) para tan raros menes-
teres.

Sucesos de todos los (lias CHINA, ENIGMA DEL SIGLO



ANTENA
AGUDEZA de O. P. E.

E/ zaheri Vicente Carrera Martines
lia terminado sus trabajos en Boum.
(Vigo), No hay et.. Su pendule, con
cordon amaril., ha permanecido «dm-
pasible» durante su largo pose°. Si
hubiera buscado azufre, el cordon
hubiese sido blanc°. Y negro si /a
prospeccien se hada con violas al
peton., Serin curioso saber que celer
de cordée escogeria si tratara de bus-
car en Figera sojuzgada For el frenc0-
falangismo alpin évecimien.» de li-
bertad, de demomacia y de justiela
social...

LA SITUACION EN LA
BARCOCK-WILCOX

BILBAO (OPE). A titulo
naativo rerogemos de la prensa la in-
formaci= de que la vuelta al traba-
je de los obreros de cliche factor0 tu-
vo luger mediante el siguiente leude
arbitral a cargo del tenienae fiscal de
la Audiencia de Bilbao don Fernando
Bernier«,

«Quedan sin efecto las sanciones de
despido impuestas per la enapresa los
Fias 14 y 15 de abril contra dieciséis
trebajadores pudiendo ahora retape-
ra:se el tiempo no trabajado en las
condiciones perrnitidas per las vigen-
tes disposiciones legales, Otra de las
resoluciones del leude se refiere
sefialar la fecha de 15 de judo para
iniciar negociaciones de renovecien
del convenio colectivo.

«sel la resolucidn arbitral se desta-
ca la buena disposicien para el dielo
go y el entendimiento que han obser-
vade tante los trabajadores que se
reintegraron 0001 puestos corno con-
vinieron sus representantes, conor la
emprese, que a peser de haberse roto
unileterahnente el primer acuerdo,
aceptô de bUen grade sneterse a la
fermula del arbitrale.»

LOS ESTUDIANTES DE
BARCELONA

PARIS. Entresaeamos de unas
declaraciones de Jean Gran, delegado
de la F.N.E.C., hechas 000 periodista
parisino:

«No es .ta la primera vea que los
estudiantes catalanes han manifesta-
do y reclemado sus derech.. Han
Ores fechas-clave; la bicha de 1956
ruando los estudiantes rompieron los
retratos del jefe del Estado y del fun-
=dor de l'alexie. A partir de febre-
ro 1962 horde decirse que la Uni.>
sided de Barcelona que= amena...-
te politizada. V ahora, se ha inten-
tado crear sindicatos auternanéo de
estudiantes después de haber boico-
reado las clecciones del Sindicato ofi-
ciel.

«Al nivel de los Sindicates demo-
craticos de los distritm universitarios
estarnos en contact° con Io: otros. En
el nivel completamerlr clandestin»
de /a FENEC lo estamon con «Euzko-
Ikasle-Alkartastmaa del pais Vasco y
con la 9.0.0.5. de Madrio. Las troc
representadas en la Conferencia In-
tern.ional de Estudiantea que reside
en Holenda.

«La parte de 1ad reivindicaciones
catalanes consiste en la liber.d en
la enserianze y la Milizacien de todds
los meutes de informacien (prensa.
radio, televisiqm), de la lengua rats-
tenu probibide core longue co-ofi-
cial en 1939 y también la continua-
ci= de nues.os peuplas instituciones.

ACTO CENETISTA

gost e Isglens. Han expuesto la obra
que Ileva a cabo la central cenetista
en lacer de la libertad. Ha habido
Mmbién un festival artistice a cargo
del grupo de Grenoble. _ (OPE).

SENCIRES TURLSTAS, AL «CAR»

MALAGA. autocar transpor-
tando 32 veraneentes, perdida la di.
F001100, ha Ide estrellarse al fon=
de un barrenre profundo de veinte
rnetros cerce de la localidad turistica
de Marbella. Dos muertos y veintiséts
heridos.

GOBIERNO MONARQUICO
NO EXILIADO

MADRID. Barcelona se ha
constituido una suer. de gobierno
dinânice con la conformided del con.
dillisime Franco, pero a Vitale de Se-
cretariado Ejecutivo Monarquico a los
fines de restauracien (cuando sea) de
la Monarquia. Este gobierno fantasma
esta presidido pur el ronde de Motri-
ce, con Luis Maria Ans= en Ude,
madones, rende de les Andes en Re-
laciones Interieres, Juan Jes. Gon-
zalez en Leyes Constitucionales, Flo-
rentine Pérez Embid (del Opus Den
en Relaciones con el gebleine Frac-
., y un general X (no se da el nom-
bre) en Asuntos Militares. Quedan
para proveer las carteras de Finanzas
o Negocios Inconfesables.

(Vies. de la Pad. 2.)
su magnifica exposicien «dar al
César lu que es del César». De sol ma-
nere que algunas veces pensamos que
Marx no ha sida jamas tan bien tr.
«ode corne en este libre. Se le dedi-
can algonos largos parrafes de «in.
erres elogios y se le Pone a, une eltura
que =saros nos negamos a acepta,
Pero es que nosotros no nos censure-
inetemes en este terreno con nad.,
ni siquiera con la juventud. Creemos
que el problema del Estado y la Li-
bertad este encima de tode concept°,
de toda concesien, de Ioda posicién
que se ares0e a complicidad con e/
primero, 1001ueede fuese supuesta,
corne le es en el case de GuleM.

Mediten todos jovenes o viej.
estrs documentades paginas que Gué-

INTENTO DE CHANTAGE

MADRID. La conferencia episco-
pal sostenide per 18 notabilidades de
la Iglesia esparola han condenado
abiertamente las manitestaciones cu-
rescas d, Barcelona, sin mencionar
siquiera las causas del inconformis-
mo de los secerelotes. Esa misma au-
toridad episcopel no acierta a redac-
tar el proyecto d, lihertad religiosa
aplicable en es-pane pue induccién de
Roma segan disposiciones del Va)!.
cane H.
TRIS ESTUDIANTES EN
LIBERTAD PROVISIONAL

MADRID. proceso i.truido
contra los universitarios Joaquin
Holz, delegado del Sindicato Libre
de la Escuela de Ingenieros l Evaris-
to Manzano de la Escuela de Arqui-
tectura y Manuel Rodriguez, de la
Escuela de Tecnic. Industriales si-
gne su curso. Se les musa de Asocia.
ci= ilegal, aya que la let concede el
monopolio de la representacien esta-
diantil al S.E.11.» Han quedado en li-
berted provisional, pero cade guinée
dite tendran que presentarse a la
policia.

LO QUE LLAMAN JUSTICIA

BILBAO. La guardia civil del
puesto de Sopuerta (Vizcaya) cernai-
0000 con cantldedes de cinco mil Y
mil pesetas, pan Sabre asistido a la
concentracien dei «i.berri Egun.
Vitoria a Oraki Ocerin Muguet eu
bieta y Juan José Lejar'za,

LYON. disertado sobre te-
mas de actualided dos destacadas fi- S. I. A. EN TRIALS

Anticiperaar que le concentraci=
en el Pstadie de Thiais rue un FM..
Hubo lhObui. conferencia, pre-nie y
espectacule. La aportacién de Dreux
rue valiosa. En el nana.° pronimo se
publicain rose..

PARADEROS

compahere Pedro Roselle, que se
mteresa por la direccien del compa
Ocre Ribera, de Esparraguera, puede
peser por esta Reclaccien para Tee.
Ourla.

La confusi6n democratica

COSME PAULES

D.I.0

LAS IES DEBAJO DE LOS PUNTOS

rtECIelle toda la preecupacien de un militante in-
BI tu cavta, compatie. M. P. Express, en

él quinto par el porvenir de nuestro movimiento.
Sinceramente inquiet° y alarmado pue un largo
exilio que nsda. lieue de esperanzador, Do/orido ante
situaciones recientes que comenté en la Cronica hace
tres semenes. Debia contestarte con urgencia.

Sin ningan esfuerzo me coloqué en tu case. F0 mn-
eiso compenetrarnos mutuamente para comprender-
nos Md05 en nuestros intimes desgarros. A través de
tus lineas Observé dos detalles fundamenteles. Parece
ser que no te halles informa= a fonde en ruante al
problema que maté de paso en mi Crénica. Es proba-
ble, ademes, que observernos el problema desde un
pante de partida diferente. Estos dos detalles moti-
ver= tu carte,

Un terrer aspecto, na,es importante y en 01 0020
actuel episedice, establece an tercer gants en la dire-
rende que pudiera haber entre nese... Parsec mo
nos importante me ocuparé de és. Ultimo en primer
termine.

Na es grato juzgar /os 001. une tes est. reali-
zados. Sobre todo Si ni de cerce ni de lejos se ha
participado en clins. Correctement, y en base a une
soliderided que jamas habria de ser desmentida entre
nosotres, se ha de esta, al Iode del que actée, code
a code, en tante el acte se halle en curso. Mes tarde
on podre discuta en =ante a su oportunidad o a su
eficacia, En cuanto a si es Ose, procedimiento y nor-
me accota/ne Pero que nc nos demi, la ideo de
que Io precario de una situa.= dada ha doser fre-
no a la obra.

El militaMe viviê siempre de precario. La suere
era mas incierta cuanto mas se halle00 en la hercha,
tode su persona entregada pur entem a la lucha. Las
organizaciones vivieron siempre de precario. Nue.
tras organizaciones. Organiz.iones que no se cons-
tituian por el placer de vernes en coman reunidos,
sino para hacer Oeelllapnutadnl00500maneeseu
ace., Mn dune que nevem. «cosi 20 anm de exilio

estamos peor que en el 1936...» Peor estaremos de
aqui a penos =es Sinus domina la Odes de que =al-
coller geste puede costarnos... lei que?.,, .i,Que Farde
costernes mes que el continuer branm cruzados, en
ese exillIs que al parecer te atormenta?...

Peur vayarnos a la que m. importa. No mencioné
a la A.S.O. en la Crônlca aune te refieres. Ni une
solo yen Haine de la A.S.°. en Crônicas anterleres.
En el c001 que nos ocupe no tenia parque mezelar a
un00 con otros. Se trataba para y exClusivamente d,
quiénes se abrogaron el derecho de arepresentarn a la
C.N.T. en la procura, de un «pasteleo» sin preceden-
tes.

Partes de un error de 10100 moelle. No hubo, como
supones, acuerdss de ningune especie. Nada paso fe-
linnente del esta= de proyectos. No te extrahe pues
que ni «Espoir» ni «C.0 Il hayan publicado nada con-
cret° el respecte. pero boom conducto orgânico pue
des procurarte toda la documentacien que a/ case
Concierne, publicada por el S. I. y ampliamente
fundida. VerGo alli la parte que jugavon los fundado-
res de la A.S.O. Y es POsiblo One IlegOn0 a nn.nnen-
der coi. porqué se fun= tal organisme existiendo
ya en funciones otre Alianza VerSe la honda dis-
puta y desidencia creada entre los de la A.S.O. y los
otros. Es decir, los que intentaren pop 00 =enta y
riesgo la famese opereci= destinada a nectar con
los sindicatos verticales, con la pretensien de que la
C.N.T. hiciera trente Unice con los falangistas.

Los de la A.S.O. se hallan nome té y con= yo, pre-
Henan= de auto, roc la 101ls05110160 de una Cen-
tral Unica. Pero sin Falange, He aqui porque no
menciona a la. A.S.°. en el problema de un Nodal o
un inigo dirigiendose a la prensa oficial, del rée/nen
para denunciar a quien desbastà sus planes, diri-
gienclose a la prensa extranjera residente en Madrid.

Las declaraciones de sole evidenciaron el compor-
taraient° de los que erroneamente se titula «pecten.
tes de Madrid». No Ilegaron a nectar nada Simple-
mente se ha/leen en tratativas que fracasaron en
truendosamente, man= tode el namno stipe que
no era /a C.N.T. la que intentaba contactos, sine us
grupo de apestatas, perjuros de su pasado, que Pre-
tendieron ohrar en nombre de la ONT.,.

No pretendo convencerte, comparer° M. P. Racla«
ma y la obtendres toda la documentacien concernien-
te al case. Sabre,é a quienes me refiero pouncoeclo
Melo el alcance de su Intente. EXtraeras las conclu-
sion00 tu mismo. El S I. se limite a la «copia con-
forme» de los documentes.

No se sabia en Montpellier lo que se tramaba en
Espena. Los que del int,IIr intervinieron alli nada
dijeron al respecte. Ni los de la A.S.O., ni los que
no son de A.S.O. Menos 0511 los interesados direct..
Toc5 510 provoce nna confusien interna que son se
arrastra desde entonces, Entérete de ello.

+7.

PARIS: Segunda conferencia del ciclo
Con buena ...tenda tuvo luger el ticularidedes de coda tino, esta eter-

pesa,. domina° 29 la anunciada con- na variedad creadera de las familias
ferencia del compaivre Francisco lu. regionales ibericasa.
clefs bajo el te.: «El miliMnte de
la CN.T. ante la actualidad espar.). 511 seler000 csm0500ro rageus bo-l.. mienza su disertacien pidiendo tole-

Precedentemente el delco.= de la rancie ante posibles desfallecimientos
seccien local de Culture y Propage,

da u dada, hizo le silueta del °rader resal- j'eas,-,eeos eyld p uas IruchPausir lle'truad'
par

tando las particularidades que distin- fundo analisis del ambiente en que
guen parMstoria, ambiente 0 1:00' se elabore el g050ech0 0e Munien
cunstancia» social, al militante de la de los personales que intervaueron.
regien catalane con respecte d, la «Ei Movimiento Europe.. que orge-
andaluza. Organizativo, positiviste Y nizo agnelle mouflon fam.a lieue vi-
multitudinario el une; soilador, rebel- du legal en la Espar, de Franco. Sin
de e individualista el otre. «La COLT . embargo todo quecle 05 0000 de bo-
y el anarquismo tienden a °porc/Mar aies. De Io quo en 11010 es de entai
y hermanar, en el respeto de las par- que el pueblo trabajador espenol le

tome ouste a la mei= dMecte en la
exigencia de sus derechos y li.rta-
des, que le niegan tanto la dereche
come la lu/Merda polaires,

rin n. ofrece, nazes si con la sen Estudia, después, el proceso del
consciente intencien de evitar la on mercedo comün, sus fines y sus
boisa dialética quienes en nombre nombres que en siitesis no es otra
del socialisme «dentine. se mendies- rota que un habil instrumento mo-
ta.n como simples sectaries de une derno al servicio del Vaticane y del
nueva religion. cuyo Dies, Amo y Se- capitalisme europeo. Se refiere al des.
ror vendria siendo el Camarade Se- pertar social de la close trabajadora
creterio General... o algo por el representado por las huelgas de 1.
estilo. miner. de Asturias en el 62. En.

Libre dedicado per su autor a la movimientos eran de indole econômi-
juventud, nosotros nos tomamos la ce y en elles marcaron su influencia
libertad de dedicarselo, en todas par. las organizaciones catelle., aunque
tes, a cade uno de I. simpatizantes también participaron la U.G.T. y la
e militantes de no importa que co- C.N.T. clandestines, Ateca con firme-
rriente de carâcter mandata. En une za a la A.S.O. por que su doctrine es
palabra a los marxistes en general de tire integrista, tota.11tario, (nen-
sin a.nime de que nos le agradezcen, Oral Unica»), y per essor financiada
ni mIedo a que nos insulten por los smdicates americanos que ha-

cen el juego a los manejos monarquié
moites de la «Casa Blanc. en Esp.

LE COMBAT BYNDICALIBT1

lé/

GREGORIO QUINTANA

Es probable que observemos el probleme desde un
ponte de partida diferentn. Par mi parte continno
negando el «circunstancialisino» que Mo luger a tan-
tes traspies ademias de dividirnos y debilitarnes. He
insistido en que es neceseria une cobesien entre los
militantes del interior y los del extcrior y en que a
15000e de aqui 000m movemos nos corresponde apo-
par, sin de ninguna menere pretender dirigir. Pero
sin que ello nos condicione a ment. todo cuanto de
1111 pueda surgir... Si no pruebas al canto son las de
quienes intentaron embarcar 010 COLT. en una aven-
tura deleznable y sin futur° posible.

Dicho este, aprecio tu carte y tu intencion. La dis,
cusion ha de cor trama y abierta. Te conteste desde
aqui sin citer tu nombre en el deseo de respetar
si asi lo deseas-000000imstn.

EL CANCER RACISTA
El atentado de que fue victime James Meredith

refleja ese estado de odio y de lucha que se halle la-
ten0e en e/ hombre, inculcado por la nefasta idea de
la superioridad y de el Deneb°. No se Orale de Hit-
ler, Si. Se trate de Hitler,. Es decir, del Hitler que
poco mas o menus tee= hombre lleva 0110e de piel,
oculto trois un barniz de pretendida culture. Todo
hombre. De todos los sectores sociales, de todas las
clases, de talus los partid.. Baste la mas ligua di.
pute o desaveniencia para que el ono se manifieste
en la medida y en la nrulencia que lu permita el
amedica que rodea a les litigentes.

De Iglesia a Iglesia hubo, hay, persecucien o muer-
te, mitioada, hoy pur ese sep10 fraternel qUe comien-
za a soplar de todos los herizontes. Ese soplo frater-
nel alienta en todos Inc sectores social. con Md.
las clases, en tc«los 1m partidos y en taies 1. igle-
nes, Viven paralelos el odio y el amer. Tan unidos
entre si que dificil es discernir a veces cool es el
verdadero odio y cool es amer verdadero.

no pastor King, predicador de pan y de no 111105-
010, 0=10 la plaza vacante de Meredith, victime de
la violencm. éLlegare King a ofrecer su niella si
otros barbares blancs le amenazan con sus tantes?
En cuanto a Meredith es doloroso declar6 que
«a la prOxim011 no le pescaran desprevenido. Su amer
rezuma ahora odio... No obstante, Meredith confia
aan en la justicia de los hombres y de las institue.-
nes. Fue herido en °oasien en mie realizaba una
amarchaa a objet° de inciter a sus congéneres negres
a inscribirse para las prônmes eleccioees. Kan Y
ocho voluntarios contintian el mismo acte propagan-
diste°, en la confianza de que la /ey llegue un dia
O 10001050m en todos los Estados de America del
Norte la igualdad de derechos para tod., negros o
blances. La ley ya existe, Pero no se =mole. Ni se
cumplire en tanto trabaje en las entranas y en el
cerebro de los blances , el cancer del racisme.

Rober. 'Kennedy se balla en Afrma del Sur en lira
de propagande. En una carretera de los Estados Uni-
des cala un negro acribillado por las halas de los
blances. SimulMneamente, Kennedy, auténtico esta,
douniclense ,proclamaba el respeto debido a los negros

por otra parte de los blanc. de Africa. 19e0500100
Bien es cierto que los Kennedy, en Africa o en Ame-
rica, proclamaron en voz alto los derechos de la gente
do color Per algo se insinue que Kennedy siguio las
trams de Lincoln. Los esclavistas personalizan el can-
cer que roc a I. Ebtedos Unides, en las zonas del
Sur, an como os tierra asiatica 01 cancer aparece
por todos los sitios en cale se balla un uniforme, un
fusil, un espia, un personale que huela a norteame-

CONTINUA LA HUELGA EN INGLATERRA
Los marines menantes ingleses ,echazaron =s pro-

puestas de la patronal y del gobierno. Pocha hab00
puntos de acuerdo en lo que respecta a 1m salarios.

escalonamiento progresivo est. Mien en aumento.
En lo que no transigen las partes es en cuento a los
horarios. Los huelguistas exigen de inmedieto las 50
boras. Los armadores y el Estado proponen solucio-
nes ambiguas con descansos intercalados que corn-
pensen para los explotadores lo que en si sig-
nifica pagar el mismo salario con disminucian de
horas.

Se aproximan mémentos criticos para ambas par-
tes. El Estado ha de afrontar un oreiller. urgente,
la baja, de la libre esterlina en la Bol00 internacional
de valores, Tarea dificil ante el trastorno econômico
interior preducido por el bloquee de la huelga. Las
industries amenazan parelisis pur asfixia. La alimen-
tad= acusa deficiencias y el transporte interior sain,
ante la d'Isis de carburantes.

Los huelguistas han de vencer la desbandada que
podria preelucirse si hop defeccien en los diferentes
ramas industriales y han de PrePaname Para 40e00-
tom con firmeza las consecuencias de une represien
que reclama ya toda la prensa reaocionaria interna-
cional.

Entre tante se prepara la quinte semons de huelga,
que constituye en si un triant°.

00, Ou
10e qUe cleelscle'e;17,dr' idArz,=.0:

desaparecer 050 C.N.T. en el fo-
so de serpientes del sindicallsmo fran-
quiste. Dedica un emocionado renier-
do a Delgado y Grenade, y afin.
que 01 ha tratado siempre bien a to-
dos los compareroa 000 1000 fuere su
p.icidn militante. Estima que el in-
terior tiene carencias que debe llenar
el exillo con su aporte de hombres,
de ideas y recursos, Se insurge contra
las desavenencias orgânicas que se
ma.nifiestan en Francia Y que van
rompiendo, poco a poco, los tejidos
celuleres de la organizacién. Home
ana emplie descripclen del campo y
la industrie espanola calificandeDé
de ...leo, LIn signo evidente le
emigracien masive de trabajedores.
Afirma que esta realidad de miseria
es la mejor contera revolucionaria
para el matons. «Eloy no podemos
decir a los trabejadores que vamps a
implanter cl Comunismo libertario
porque no nos comprenderian». Have
una exhortacien a la concordia y al
entendirniento de tod. 1m momp100
mos,r tras citer unas frases de Pei-
rats respect° a la vigencia moral del
Congreso de Zaragoza, termina mani-
festando su contienne en I. destines
sociales del pueblo esparel de nues-
Ors organizacien y de nues.tr. ideas.

Alanines asistentes formuleron va.
dag preguntas y =prion.. Prinei-
palmente centradas en que hab. In-
dicado bien las desaveniencias orgâ-
nicas actuales que impiden ana Mb=
de conjunto mas emplie y dinamica
dentro y Puera de Espar., pero no
habia hecho ninguna alusien directa
O las causas que lofs producen y a sus
posibles remedi..

Servieio de InformasiOn g Prern-
panda e la F. L, 00g Ports,

ADMINISTRATIVAS

Aparicio Juan, Castagnac (Aries,/ Y
01001b5 Antonin, St-Gaudens
Ponech (lite Gne), Ignoramos las re-
zones pur que 0. devuelven «tim-
brai», A las mismas direccion. en-
viamos el «C. S.», sin ser devuelto
haste shore.

Penicello, Panama. Relo. cheque 25
os, (121,37 frs). Distribucion mitad
«C. Sv y mitad «Umbral» para palier
el atraso.

Julio Blasco, Bagnuls (Gard). Giro
12 frs. <J'Ombra= h. el 90-6-65. DI si
hay gira intermeclio entre ambas fe-
chas.

Calero E., Enna. (Eure). Gire 50
ers a su Correspondien. destina.

Francisco Pascual, Lury (Cher). Gi-
ro 27 «es,, pagando «C. S.» y «Un,
bral» h, el 30-12-66.

000010f\ IMPORTANTE. nTE. Con e/ f
dernbturooc tratrajo y gestes antes
de haver las reclamaciones Para el
primer periodo del 66, 030-6-661, rega-
inua a tales los eue no hayan pa,
gode las suscripciones del «C. 0.» y
«Umbral» haste la fechs citada 10
hagan lu antes posible pur sonos ne-
ceser.. La miamo. p Panticularmente,
decimos a los que van atrasados en
demasia, y a los suscripteres corres-
ponsales del extranjero que no lo ha-
yen hecho.

DE L'ANOIA AL SEMA 050155 PROS.
SA. Una caricatura del do/or y de
los hombr., empezando el autes per

010m dc OeilS cornu cote sa pros-
caricaturizerse a si mismo.

cia, Cataluàa. Venezuela y Mec,
11 francos, franco de portes.

AIRE LIBRE
LIRA SOLLDARIA EN HYERFS

(Var)

La Comblé= de Relaciones del NO-
cleo de Provenza de la confederacien
Nacional del Trabajo de Espalla en el
Exilio, invita a Iodas las Federacio-
n. L.ales, afiliados, tamil/ares.
mistades, simpatizantea y emigrades
conômicos, a la jira que tendra
ugar el domina° dia 26 de jun= de
1966 en el bennesa playa de La As-
a... de Hyeres.

El luger de concentraciOn esta ro-
d.= de arboleda junte a la =men-
., playa d, arena fine, permalendo
oir la variada ransica pue medlaciOn
de los potentes altavoces insta/ados al
efecto y el radio-crochet, ademas 0e1
normal desarrolle de 1. belon lofas-
tiles.

Al final de la fraternel comida car.
oestre, un callficado compatiero data
une charla sobre un interesante Sema
de actuelidad.

A la lira, corne es costumbre annal,
acudirân todos los ancienos residen-
tes en /a Casa de Repose 005 50550
Séjour», sin excepcion.

Todas las familias aportaran le ele-
mental para obseqular a a/guno de los
ancien..

,Seamos dignes de los anciensa que
generosamente supleron darlo todo
par la llbertad del pueblo espenol en
lucha permanente contra la tirante
del régimen franco-nazi-fascists am-
Mende mimer.os a la jira de Hyères

Recordamos a las 000, LL. y rom-
pe/lens que, bobo 1m ausincios de la
organizacien gala, el domina° 17 de
julio de 1966 se celebrara en Marsella
un gran mitM de Nécleos, con la par-
ticipacien de Henri Julien, abogado
O presidente d, S.I.A. en Provenza,
Joseph Soriano, secretario de la
CH.T. francesa y Federica Montseny,

F. G DE FONTAINEBLEAU
Organisa Jira campestre para el

domina° 26 de junio de 1966 en me-
die del l'osque, sitio llamado Aux
PréS Larche, a 300 rnetrm de la es-
tacien de FonMinebleau-Aven. Lugar
situado junOu a la piscine. 'Tomer la
carre... llarnada Tour Dee.,
entre la via y la piscine. Se invita a
todas las FF. LL..de /a regidn, rom-
patieres y simpetizantes PaSer an
dia fraternel.

F, L. 005 MONTAUBAN
Esta Federaci= Local couvera a.

us afiliados a asamblea generel para
I prOximo domina° 19 de junio a las
neve y media de la mallana en el
are de la Comedla. Se ruega la oeil.

000010 de todos los compafieros.

F. L. DE PERPIGNAN
Esta Federacion Local invita a to-

d. sus afiliados y militantsu a la
asamblea general que tendre lugez
en el local de conumbre el domina°
19 del corrien. a las 9 y media de
le menena. Esperamos asistencia y
puntualidad.

F. L. DE BURDEOS

LA ADMINISTR.ACION

NOTA; Sort. de «Soli». Antm
e lesta relebracien de/ mismo, ro-

gamos la devolucien de /os boletos no
irculados o el arreglo de los envia,

dos, Si Etats se quiere participer al
orteo, nos quedan unes pores néme-
os disponibles.

F. L. DE MARSELLA
Esta Federacien Local orgenize un

oloquio 0000 01 domingo, 19 de junio.
O las 0,30 de la =ahana, en nu.tro
ocal social.

CAT. NAL.A A

Convoca a los componeros a la
asa lea gene al el domina° 26 de
junio a las 9 y media de le mahana,
en la sala 0.00.0-. nél, del Palais de
la Libération, n 9, en Villeurbanne.

F. LOCAL DE DECAZEVILLE
Invita a sus afiliados a la asamblea

general que tendra lugar el domine
19 de Juni° en el local F. O.

F. L. MONTPELLIER
Para el domina° 26 de junio esta

F. Local tiene une Jire organizada
en la Coionis de vacances de Pionne,
en la que participaran compefieros
de Béziers con las cintes registrades
del mitin que taon luger en agnelle
cludad y en el que tomaron parte los
compeeres F. Montseny y Germinal
Isgl.s, cuyas iMervenciones serviras
de tema para un comentarlo donde
todos los compaheres podran exponer
sus puntos de vista.

Considerando el in.rés de dleha
Jima, invitamos a todm los rompe-
n'ores, simpatizant., y espaholes en
enflera]. de Montpel/ier y puebles
mitrofes, a Mie vengan a peser un
dia agrada,ble en nuestra compati/a, a
la =Ille de un rio y a la sombra de
los arboles.

LUgar de la Jire:
Montpellier, Celleneuve, a 500 m.

en la Route de Saint-Jean de Vedas.

ALTOS Y BAJOS PIRINEOS
Gran Jira a la ploya de Capbseton

Organizada par la Comisién 0m R.
lacionee de la C. N. T., con la cola-
boracien de A. S, E., de Pau, tendre
luger el domingo, dia 3 de ju/io, en
la magnifica playa de Capbreton.
Oued= cordialmente invitados los
amantes de la libertad y familier.,
loI como los emigrados econ6inieos
que tuvieron 0110 abandonar la «ferra
querida para mejorar su condi.= de
existencia.

Este desplazamiento se haro colec-
tivo. Luger de concentracidn de auto-
cens y cocher a la salien,. de Pas,
carretera de Bayona. Para que esta
Jira de confraternidad sea un évite,
compatier., guardad esta !eche. y M-
des a la Jira.

F. L, DE MARBELLA
Esta Federaci= Local ha contrata-

do algunes =Moeres para asistir
Jira orgarrizada pue el Nécleo de

Provenza, en el hernies° Y tilde. M-
aar situado en la Playa de la Avoua-
de, de Hyères, el domina° 20 del mes
en curso.

Invitaciân cordia/ a todos 1m cern-
paner., simpatizantes y familiaree.
a todm mentos qui.= Paser une
jorna,da a/ aire libre y de contre.,
nizecion liberteria

Inscripcien Solos los dias de troll
siete de la tarde, en 12, rue du Pa-
villon.

COMUNICADOS
REVISTA AFIN

Le 000 01 des Cahiers des Ands do
Hdt Ryner en paru (3, allée du 1000.-
teau, Pavillons s-Bois, 931. Au som-
maire 1 Han sonner. par Renée Du-
nen, et Lettres d'Han Ryner S Renée
Dunan De Han ftyner I « 00e Prédê-
ric Lefèvre », Romain Rolland, Ca-
zamian, Marcello Fabri, Vidor Hugo:
Rome n'est phis dans ROMe; Divers
inédits et réponses a des enquêtes.

F. L. DE DRANCY
Celebrare reuni= de pre-vacacioé

nes el domina° 19. Puntualidad reco-
mendada pur el macho e Interesente
paperâmen leer y comentar.

Convoca a sus afiliadm a la esam- CORREO DE REDACCION

42, rue de Ialande, no llege a tiempo.

de junio, a las 9 y media de la m. proximo,
nana, en la Bolsa Viola del TrabajO. L. S., Aulney-s-Bois. Avinq reurden

bleu que se seebrusU n F. L., Marsella Tarde para este mi,

Esperamm la asistencia de todos
los compafieros. DONATIVOS PRO COMPANEROS

F. L. DE TOURS
Convoca a sus afiliados a la asam-

blea general que tendre luger el dia
26 de juMo a las 9 y media de la
manana en el sitio de costumbre.
Discusien del orden del dia para el
pronoms Pleno regional.

F. L. DE OULLINS
Esta Federacien Local se ve en la

necesidad de conv.a, muni= extra-
ordinaria para el domina° 3 de juli,
O las 90.30, en el luger de costurn-
bre. Recordando a todos equéllm que
se consideran controladOs por la nés-
ma, no desoigan este /lameraient° y
acudan la reunien, pues deberan
tratarse asuntos de maxima imper-
tende que a todos nos conclernen.

F. L. DE PORTET-SUR-GARONE
Esta F. L. ha tornade la iniciativa

de organizar une conferencia en la
que el militante p iniernlym de esta
F. L., Ramon Liante, disertarà sobre
el toms: Passe, presente y future. de
Id Conininracidnt Ne:tond del Tsa-
hal,

El acte se celebrare cols Sala Se-
echal rue Remusat, Toulouse, el 19

de junio, dan= condenzo el acto aine
nueve hores.

MADRID. Aguirre de Caner,
rcespecialista en asuntes norteemeri-
canes», ha sida enviado pur France
a Washington para so/icitar del go-
bierno federal que interceda cerce de
Londres para doter a Gibraltar de
un estatuto favorab/e a El perde. En
case de une negociacien infracrnesa,
se indica, que Aguirre de Oircer dis-
pone de autonomie para amenazar
los EE.Uul. con la rescenden de los
tratedes que permiten a los america.
nos mantener bases aviatorlas y
atemicas en sue= espanol, lu cual
facilltaria totalmente el acercandento
tarse buscs entre El Pardo y el
Kremlin, adernas de las Ointe Puertas
pequineses.

FRANCO IRA A BARCELONA

MADRID. El generalisimo irà a
la ciudad cotidal dentro de unes dies.
Ya debia haber Ide, per° renuncie al
viaje par haberse imprudentemené

anunciado. Elle ouste dar cita
exacte, pue si las mos.s. ITIene tan-
tisima gente agreviada I Va une vu
le anunciaron entrada per Pedralbes
y entre a Barcelona par la Estacién
Maritima, pue le ruai el capitan de
perede en Diagonal alfa tuvo algo
que decir de su jefe supremo. Ahora
el caudill.o pondra pie en la capi-
tal catalane en dia, hum Y MO.
secret.. Seguidamente tratare de
sembrar simpatia franquista, c.a
harto dificil en aquellos pages. Cele
bre., mendia de ministres, o cense
jo de tales, y prornetera blenendan
zas para el pueblo, particularmente

estructura del régimen, previa
mente preparedeo per les
tales mismos. Adelantamos que e

pueblo espahol no tragare ese gaz,
pacho.

ERA DE ESPERAR

ANCIANOS O INVAILDOS
Lista ontarien.

Rayon J. Floristan 5 GC
F. L. de Drancy 5005
011 Charité (Meure) é Serge

Peincede 100
Won« : Herrera 5 00
Bellac (T et Crne) 1 José Cas-

tro 5 OP
Périgueux I Orellana 10 00

Pablo Serrarols 10 00
Dionisio 01-

mm 100
Partie 1 Guillet 10 00
Len/Jose : E. Nodal t 00

Total 00 00
Mata artml.

Paris
Promis Samitier 050
Guai 5 00
Manent 1005
Mme Marcelle 10 00
Rames Arien 5 00
Mercedes Glues 5 00
Jusneanancrt : Santana 53 00
Lsonbese 1 E. Nadal 6 00
Remo. 1 Antonio Lôpez 10 00
Atered. : Vicente Guijerro 10 00

Total 7000
Deduccidn por devoluden se-

brante de un enno de turro-
nes Fernândez Cl. Ferrand
incluido en el beneficio to-
tal 18 90

Totab 56 10

Servicio de Libreria
«Las ruinas de Palmira», Vol-

ney (cartoné) .. 10,00
«Misère de la Plalosophle et

Phil.ophie de la miser.,.
K, Marx y Proudhon 6,50

«L'Edam., Spinoza .. 5,00
«Les faux célibataire», 'Mme

Cuadrat .. .. 9,30
«G. Cheitanov», Gr. 13alkanskl. 9,20
«L'homme révolté», A. Census, 5,00
Textes choisis de Bakunin 3,10
«Espana invertebrada», .1, Or-

tega y Gasset .. .. 7,50
«Vient° fuer., M, Angel As-

turias 9,10
«Reliai= y Estado en la Espe-

fla del sigle XXD, Fernando

«Veinte sigles de Ignorancia»
Feder.° de la Vega, enc, t.

mundo es anche y ajeno»,
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LEIMOS
en une publieacinn

caraquefia que, en ocasidn
de un suceso romano, el

anarquisnao espatiol se ha samull-
do el polvo. Seman ese decir, el
anarquismo biseauta yacia ente-
rrado. Sin otro suceso parecido,
e/ polvo volverft o mbrirlo.

Este oriterio, ya otrm /o ha.-
bian sostenido. Si e/ anarquis-
mo mure brama Y land., el p01.
vu del olvido no se asentaria. La
frivolidad, la sensaciOn, el fuego
de artificio, en el monde de la
superficia/idad es actualidad per-
manente.

En realidad, la que se quiere es
que se eubran de polvo los libres,
las teorias, las ideas. Las ana,
quistas, principalmente, han sido
calumniadas vituperadas,
tas, y... desMnocidas. El enemigo
no las discute: las amen. Parque
las odia y las terne. Estudiarlas,
protundizarlas, no puede.'Pedrian
desarmarle, revelarle un mundo
desconocido, deSamP0rade en es-ta vida que °free° privi/egios es-
peeiales para sinvergilemas. Des-
pr,etacupada de la injustkia social
permanente, al arquisla le menta
mejor un desconocimiento 'que
permite la burla, la injuria, p.
rapetado tras unas leyes que, en
definitiva, sostiene a fusilazos la
guardia civil.

La idea anarquista contiene un
summum de boindad, es el resta-
nte, de tuanttes fi/osofias de pan,
equidad y nobleta han emitido
/as intelectualidades de todm los
sigles. Que es une quimera /o di-
crie, necesitan decirlo, los defen-
sures interesados en el manteni-
miento de las colectividades abe-
rrativas que no la cran en la Era
primaria, pore, que lo son sin dis
culpa en las sociedades contera
pordnem, tante mas defectuosas
cuanto mas eientifka y mecani
camente superadas.

El problema de ayer era de des-
igualdad y abuse; hoy signe sién
dote de abusa y desigualdad. E
poder de antan° era pe.onal y
el de bey coleetiva, y a veces per
sonat, nuevamente. Se adelanta
a duras penas si el pasado rea-
parece. La realidad de ahora po-
tioûr sec tan brillante cama se
tintera, per° la verdad es que el
maquinismo, /a, eleetranka Y la
ProPulsitin nuclear se han ade-
lantado al hombre politica, que,
en realidad, se mantiene en la
.eata humana primitiva. El ego-
istno permanece ferez, coma las
ambielones de Manda, carde el
desprecio al derecho de gentes y
a la existencia tranquila del s.
mejunte. Las experiencias ento-

SOBRE EL AMOR
A LA VERDAD

OBR AS
DE FELIPE ALAIZ

agllinet, tom° I.
«Tipos Espanoles, e. Le y II1.
19,00 franges los 3 voliimenes.

Plaid. a Roque L/op, 24, rue Ste-
Marthe, Parte (X). C.C.P. 13507 56.

Actualidad del anarquismo
den.. de Katyn, Buchenval y
Badajoz, dejan a lm eivilizados a
la blaguesa y en socalismo au-
toritario muy superiores en cruel-
dad y deshumanizacidn a los Ca-
ligula, Venin, Alita, Borgia, Tor-
quemada, Fernando VII y Cabre-
ra. Los !sobres negroS Salvaimcausa° piedad con sus excesos
sekaticos, de dama y elle con un
blaneo dentra. Ahora mismo, en
el Congo ex belga acaban de ma-
ta, per difereneja politica a rua-
ire disidentes politicos en horea
autematica. Adoptada la forma
estatal europea, la barbarie afri-
cana se

El anarquismo et actuel atm-
que se desactualken pretendidm
libertarios que fueron o oreye-
ron ser/o. Todo e/ dalle steieper-
manece no importa, si con clic-
naultz, novera y H.L.M. Milknes
de asiatims mueren de hakbre
roda ode, dando motive para ber-
meses caritatiyas, corna huer 50
anon,. La desdicha de unes motiva
placer a otros. ;Ah!, nem ePham-
bre de la selva esta lejm. En Eus
rom no, la hay parque mentes
sabias la anularon... por decreta.

Asi, quien, blanco y lods re-
viente de miseria, la liard dan-
destinamente, delincuentemente,
al margen de las previsiones del
Estado. Y en elle mnvienen, in-
directamente, publicaciones que
se estiman avanradas para Meir
una etiqueta politica que les di-
ferencie de otras etiquetas poli-
tiens.

Es el jeep,' de las apiniones. 0
el Mege de la dmocupacién satin-
feeha.

ehispas
Con la cantidarl de nimbera que

pose, d Generailsieno, habria para
condecorar a 22.600 soldados, a te.
Par pochera.

Con las calemeres mn/tantes de la
Grumela franquata, habile para an.
bric tres veces Da catica de la crus
Sel Voile de los Cables.

dot ..indO la planriblemetan y efeco-
MM/ del Voile de los Levantelos?

Moreamente, emmielles tristes cene-
tiens estdn ya Moresados par ciao
dacactibi. supin« en ta creilta de Cool-

Con tanta querra perdida, espabol
mente hemos levantado diabolos de
gloria atroefilia, Y -102t- hraesarta.

Na Pr/porto, si en carkiveres oleien
tes.

**.
lbs querras de Cuba, Momuecos,

carlistes y la iulebrilangiata, han es-
hecto de d.olar el eoraban de rente-

.

Si buscamos la verdad, en efecto,
si la encontram., es que la amamos;
y si podernos amerle es que la erre 0.000 Meta.05 de e*Ilms, rouilleras for-
mes ientica lo que se llanaa el 8.fid. Y. Talla
bien, Es borna ester en la verdadero;
es buena, es moral que el pensamien- 010 sandre fratricidanyente vertida,
ta se concuerde consigo mismo, no se fr.fia 000500 Para ou ,Yranque abc,
anule por contradicciones, no se ce- ...te, Os Meero de dan Isee.,
baie car errores. Busc. la verdad,
a tee ponte de viola, aparece corne En la Ealmea franqalsla hay re/1-
une dignidad t Y es buscândola de biOsos, buisicretas. (ers Y ierarcas
toto menern que se le belles siblicientes para relever a tau mine.
Ioda entera. Al contrario, eadriase roc 111 fofra bababe.
mcanzar el idea/ que s6lo se harts Par. cf0000vlorr .o hdbremas
desear per un deSeo egoista? /1f e el 008'8,1'.. OOa000ra dia
solo egotsmo nos conducla hacla lo
verdadero, podrietnos consegutrlo?
- on genio, ha dicho un hombre go-
ulet es la perseverancia. - Pero per-
severancia es volUntad, es valor. Para
descubrir las verdedes mas humi/des,
ha sido menester, a menudo, uns vo-
luntad dispuesta a todos los sacrifi-
clos, dispuesta a dar sin medida Para
obtener lo que no Urne /recto. Foxis-
Mn, sobre todo en el campo moral y
hayan Costado un sachficio; y mis-
ten sobre todo en e/ campo moral Y
s.ial, que han exigido abnegaclones
',M'Ulules y que han sido pagadas
con sangre,

MARC GIIYAU

memoran de negro orla..E da
do nos a.le de dar tuerte
golpe en el comme. Domingo,

8, ha muerto José Orts Navarro en
su cama, rodeado de los suyos. El 11
/o hemoo nevado a su sepultura del
Pantin.

Valeciano, amante de la «ferre-t. dies antes de sot fallecimiento
suspiraba, mas 500 00005 por Espa-
ha. Mlaro °spatial que moere tuera
de su pueblo!

Al instante de abrazarnos eon su
hermano Jetais, entre soliozos abon-
dantes, exclamêm «Id vengaremos
un dia!»

La do/lente Armonia -bienamada
hijita del difunto- derrema sus là-
grimas sobre nosotros, y 'taraudes

minet00 tenemos pecho sangrante
por deformicenes de amigos o amigas
del ahna.

Grand00 coronas de flores Morne.
ban la carroza ftinebre: la del <0000
00110 d'Entreprises y la de la fannlia
de/ finado. Ramas de c/aveles 20
Ilenaban todo como un sterapreviva
de perftunoo y carinos Inmortales.

Con brocs y unciones dejamos

0001.rfid nertlre'.' Jelia 01dr1cerrehn'te1ri:.Y tui vértigo 0e desconsolada hem
manclad nos cerrO los ojos tras el
féretro ya 00 la unis o fasa eomün.

PROPAGANDA EN LA REGION

La concentraci6n de Aubigny

UESTRA curiesidad, interesade
on hallar 010 democratizacie
del capitalisme., no ha solo sa-

tisfecha. Algoma vez hernos pensado
si la culpa no serà de nuestra Otto-
sien. Lo cierto es, que en I. paises
de esencia y roder capitaliste, vernes
la sistematica rigides conservadora de
haee un sigle. Y esto ocurre, sin 000'
102010de user anagramas sugestivos.

Las criticas de Rogers, Henry 0000-
ge, Leroy Heaulieu. Bastiat y otrm.
Md.10 no hallaron motivos de 01100.
010. En 10000 01100 boy cierta 0200e'
0e, para el detalle, sin dejar Or fluc-
tuer en contradicciones que inutih-
zen loables d.eos. Sus argumentas,
aireados des& el Mea de la mono-
min politica, senalanda lo que llanum
imperfecciones, no perderân actuali-
dad durante la existencia del capita-

1 eas anarquistas lismo Ose esfuerzo es cligne de otra
Extendiêndose sobre /as 101011000- causa.

CHISPERO clos entre estas concepciones Y NO sulileron cmillrender,0 110 Ce'

Jornada de fraternizacian y franco
compafierismo, el 29 del pasado mes
de mayo.

Respondiendo a la lia/nada de la
F. I, de Lille, los compaiieros de
moelle localidad can los de la L.
de Lens, unie.. /os de Mon-
tescourt, Amiens, Peronne, Lens, Bet-
tune et Lille, munteronse en 00 10000
llamado Aubigny-sur-Bac, Pare Peser
el dia y mostrar que la presencia mi-
litante es une realidad, aun y en
estos lugares, donde son pocos les
los compafieros radicados, pele000
nacos, esparcidos ace y aculla, con la
debida relecie reducida lo indispen-

st'Mcares y coches fueron llegando
en la maàana, esplêndida d, sol y

lue, como emulician excepcional
que la regien ponia a disPosician
esta manifesMcian confederal.

Salues, abrases, el preguntar par
este y par eque/ otro, remomorar co-
sas Gamones, cambiar impresiones so-
bre la situacie, sobre perspectives,
etc... La naanana fue un Ir y venir
entre los diferentes grue*1 esPerci-
dos par el verde céspeci,

Tiempo ha que no se veian asi
reunid. I. compilâmes del 110060
norteno 00000e pais, y era normal la
ansieded de saber, de interrogarse
unes a otros, de pedirse aclaraciones

derecha e izquierda.
Todo ello, unos sentados, tornando

el sol ; otros, paseando por las am-
niotes del Parque de Aubigny, luger
del encuentro, madro magnifica de
color y solar para pequeflos y ma,
yores.

El bosquecillo, los terrenos de l0000,
el lago.... fueron recorries por la
gente monade. 0000 preocupada de su
propla eliversie que de 100 serias
conversaciones 01 100 mayores.

Parada, que fue 10 1<000 del yanter,
reunidos en t'Ostie° corro, el campa.
0000 Secreterio de la P L. de 1_0110
senald a los presentes 000 iba a dar
cornions° la charla anunciada, a car-
go del compatiero Muez Congost.

LA CHARLA
Comenzt5 este senalando que Ma a

tarses dar unes rapides 'mure-
siones sobre la situacian actuel de
nuestro pais y la presencia permanen-
te de nuestros hombres, de nuestra
idea en 11 00010000 peninsular,
Hizo hincapié en las diferencias fun

damenta/es quo agis,en entre la causa
del socialisme que representamos los
/ibertarios y /os que siguieron /a
ideas emitidas cor Marx, Mas con
los llarnadm socialismm de todas la
tint., que boy pululan 0± 0000110
regimenes mas o menos totalitarios
heciendo patente la realidad humana
de nuestras concepciones, que, confor-
me a los conceptos explicades per
E. Reclus, al decir que el progreso
OS la loche constante del hombre por
la conquista de la comoclidad, no pue-
de reducir 100 005100 humanas al so-
Io logro Os mejoras ecanômicas.

El hombre. factor deoisivo de la
vida colectiva social, en tenta que
p00000001 y consumidor, tiene vez
una proyeccie mus importante en la
rebusca del solar. del placer, de la,
satisfacciones morales, de su are de
saber, de con., de mei, situarse
In el complejo naturel de *000 100010
le rodea.

De esta necesidad de vida social,
que no choque 0011 un Individuel.-
mo indiscutible, nace la concepcie
del libre contrato, que es base de las

Hermano José Orts
desapar,ido 00 compenero !

Mtegro, entratiatle, de conducta e
ideal superior. iCamarada de avata-
res y de ensuerlos confederales!

100000 muchacho, Sindicatos y
Ataneos fueron sus iluslones mas
herrnosas de forjador heraldo liber-
tario. Fellecido a los 53 anm de
eciad --con plena madurez sonado-
ra-, ni su invalidez de una pierna
ni sus delencias de un rifle le hi-
eieron nonce desfallecer.

Su casa era de todos, como su
mesa y bondades natives. &Male la
amistad cual Hama viva de emor 01,
01100e y 000100001. Sencillo, simpe-
tice, reidor, cordial, humano revo-
lucionario idealista si las

Anenimo, modes., infatigable, de
la cantera resistente que tan*0 ha
dodo el movimiento sindical espa-
el. Adalid de forjadoras luces que
renuevan nuestra le, dan brio v
macule corale.

Ansioso de relecie e intercam-
bios ideales, 00 carteo iba de uno
a otro continente para comunicarse
con todos los que eran sus orants
de camaraderie e inteligencia Para
le liberacidn del suelo nacional

La organizacien sindical d, sua
desvelos estale 0015000 10 la inhu-
macle de/ que hie siempre 011 ve-
terano de la misma. Moches amista-

el sentir de los Inteblas .Panales aM.05 de las manif.taciones histd-
rieas, explich la raze par la que el
creia que 100 *0000 libertarias 00000'
belon tal arraigo en nuestro suelo. va
que sin necesidad de proclemacie
y quiza sin Ilemarle a. m'en la
mismas concepoiones, repondian
las aspiraciones tradicionales de un
pueblo terniblemente individualiste,
polo indiscutiblemente social.

La vida espanola de toes los 010m.
000, lue un amalgamarse del °spirita
libre de sus ctudades y del respeto en
elles a sus gremias y asambleas.

De este examen de las
001 10101005.ibéricas, dedujo la raMn de la
permanencia cenetista y liberterla a
pesar de los mim 500x1110 y 0100000.
011110£10, porque min en los jOvenes,
cuva germen de rebeldia vive Salto
orientacie en 100 001115 espanolas,
existe un alma de reivindicacien 100.
000<0±05 Y de libre tome de concien-
cla de sus derechos. Y ese sentimien-
to no cuadra con los estrechos li-
mites de la amie de parties, am-
en-an para lideratos con renuncia del
individu°.

A continuacie Iliza un examen de
la situacie actuel de la crisis 0100'
001e y de las 0100001001000 que el pa-
norama madone, ofrece para llegar
a la consecucie de las aspireetones
de maestro pueblo,

Termln& considerando que MM la
acei6n militante 00001 001
05011 laen sltuaciones como la actuel,
y. namando a los companeros a la
presencia activa en el sono de la Or-
ganizacien para responder al sacriM
oie permanente do nuestros compatie-
r. del Interion

01 0000000 clijo - Muas crucia-
les, en las que quizâ momentos de
prueba para Motos y Cada uno
01m de de COMbate par la liberacie.
Sepanaos reeponder como respOndie-
ron en todo moment° los militantes
de la Confederacie Nacional del qua.
0010.

Unae palabras de/ Secretario de Li-
lle, cerraron este aspecto de la man,
f.teCien.

Y homo despuês, saturados de sol,
lu, de conversaclones y discusiones
vinieron las despedIdes, y el regreso
0101000001 Deo. /os lugares de
su Maria actividad,

Corresponsal

La confusion democratica oit economia politica

des y pocos conipalieros -;herma-
nos soyas todos le rendimos
honra y exequias.

Inenarrable dolce_ Gh image
espent.a de la Muerte! Tado nos
lo arrebata las Perces, ;Hermandad
en Pepe Orts 1 Poesia sagrada de la
elegiaco y del afecto entranable que
es romance puro y cencionero man-
riqueriol

Nuestras 10000 500 los rios
que van a dar a la mar,
qtle es el morir ;
alla van /os senorim
derechos a se acabar
y censurait,-

Consolaciones para la cornpailera
Mu& de Orts, 10 enciana madre.
sus hermanos, 01100e, famillares e
intimas.

pcordaos!. C.

N. D. y. 0 al compariero carres-
poneal: Na 1.6o eleido eu los coin-
paderos. /Ifeis bien deseanaeintiento d,
esta tristera. .

Le Directeur de la publication
YVES OBCEUF

Imprimerie des Gondoles
4 et g, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi Mal-de-Marne,

EL FRANQULSMO NO
NECFSITA ESCUELAS

HARTO
sabido es que el problema

escolar ha destuado siempre
en nuestro pais par la inaten-

clan que a 011e han conferido los go-
ber...ka 000e comPrender 1105 0110
se haya ammlizedo en grader superia-
tivo con el actuel regimen fascbsta.
Si antes habia abandono en lo rets-
tivo a crear escuelas y demies de la
pertinente en materia pedegagica,
&gué sera shore que le importante
para el regimen en lo relative a pre-
supuest. es que quede mbierto con
creces lo que Matte a orties pablicaa
proliferacien de guardia civil, poli-
zontes, y dern001 elementos, de baja
ralea, con misie de olfatear todo
aquello que no cuadre con las con-
signas del fa,scismo?

Hay tal desidia en lo relativo a
lobe pedagdgica que, alin haciêndolo
con explicable cortedad, casi de un
modo timido, hop qttienes han senti-
& la necesidad Oc dMir algo. Recten-
temente en el semanario «Destinas, de
Barcelona, se ha habledo de «La 01.
00010, en crisiss. Se destace: «En
nueve de los cloce distrit. de Barce-
lona, faltan colegios». 00000 00e son
mas los maestros que abandonan su
profesien». Se agrega «Cuestle
amendante es la Yalta de escuelas en
m'est.° pais, y que, en Barcelona Y
Madrid, reviste caracteristicas que sa.
1100, sin discusie posible, dentro de
la gravedadà

Paltan escueles, y los sueldos que
perciben los maestros son tan infi-
mos que valorizan actuel dicho anti-
gum «peser mes fiambre 000 00
maestro de escuela». En efecto: si
0000m Os en cuenta que el mole de
un maestrn. es de cuatro mil sels
cientas pesetas, 1711001 colegirse los
milegros que han de hacerse en su
hogar para llenar el puchero, nager
casa, y vestir algo decentemente. De
ahi que se vean precisados a tener
alguna entrada mas 5e dinero, 000.
00lecciones particulares, eobrando
haras extras algun. altannos,
yendo por Mn co plan de llevar la
contabilidad en modestes casas de co-
mercio, De 00 000 asi, el maestro bus-
ca con vivo interds ha/lar otra c.a
mejor retribulda, abandonando la ca-
rrera del magisterio, que &Mû Cur-
ter a fuer00 de sacrifiai..

No pocos maestros 00 0510000, al
reflexionar que Ms servicios que Pue-
da realizar cualquier militarote, o un
polizonte undquiera, mn mejor retri-
blies que 1m relatives a /a ensefian-
za, ha, de paner]ro de melhurnor...
Y las consecuencias las pereiben los
alumnos, ya man aplicados o no.

En manto a los mktoclos de 00510
0000e, podria hablarse largo y ten-

explicendo las deficlenclas de
una y otra naturaleza. Claro esta que
ello debe de ser 00 0000 prevism. Al
Meilen le importe mas confier con
un vaste conglomerado juvenil, entu-
siasmado por las &Portes. Y alleimm,
do a las novelas tipo 000200e8, que
[entende la propensie 0000001 en

te experiencie, para deducir, que /os
defectoo enjuiciados son congênitos al
propio sistema que efienden y Pro-
tenden perfeccioner. Lo fondamen-
tal y los deta/les, sus auxiliares, por
estar entrelazaes, parler cle/ mise-0
gêne., por servir a la misma
MM, desapareceran al mismo tiempo.
Viven 01 10 misma savia 1000001

les afecta Par igual.
11000 001000 adquiere vida se resis-

te a morir. Al llamado liberalismo le
1010 10010000 mucho desprenderse de
los emores convencionales; tien,
consciencia de la biologie social se le
escape la evolucidn general que ha
1001100 10 humanklad desde hace si-
gle y medio. lo sensato seria ver,
que generalmente, en el conjunto de
todas las poblaciones, surgieron y se
afj,,,,,ar00 nueva IleCOSIdadeS que,
001 011 legicas son imperiosas e in-
mutables.

/mpotenms p1000100100 cuantas
resistencias se 00000001 01 ascenso
social esta sosterado par un &ternit-
ismo progresivo incontenible: la evi-

dencie de 0100 50011101 es un hecho
fatal. El esfuerzo del hombre, 001 00
esa un mamento, que es cade vez
mas amplio y coherente, es la fuer.
oncepcional que luace florecer todo
o que para su mejor vida ha de sec-

quiere decir, que en el manam
ismo planteado, entre fenemen. so-iales que nacen, otros que se re-

sisten a perecer, lo que nase adapte
a satisfacer las necesidades dé justicia
ocial ser01 retirado moly a su pesar.
Las eiencias politico-econdroicas ha-

en muy poco honor a sus titulos /os
esultadm de nobles deseos, y las pro-

yeaciones innovadoras de los intelec-
os privilegiados, sua sufren IMMen-
ias que mediMizan 00 val, Y Podel.

social. Apenas bacon noter su au.,
le, son arrancedos de sus progenl-
ores, y sometidas al mole politico

de .tructura capitaliste, exclusive,
mente con el fin de potencializar este
sistema.

/Celé se desprende de esas normes?
perjuicio es incalculable. Desde el

el moment° que efecttian esa usurpa-
Mn, se extravia las creaciones,

aunque 00 110 mas que provisional-
mente, de los caucm del progreso in-
mediato y el usufructo 0000101, Bien
mirado, ante e/ côdigo moral que im-
parelalmente vela por el blenestar
humano, osa conducta es delictuosa.
Su prâctica es disolvente opuesta a
a unidad y Salud social. 'Al no estar

al servicio de los pueblm sin distin-
Mn, de la liumanided, su sentido

democrâtico es nolo,

LIS OBLIS Y LOS D1AXJi
por FONTAURA

xexax orden mb elevado, Post- dio de la CoTnisidn que al Hecto ses
blemente, 00 100 Lerner 51 01010100, co- nombrada o entre los propios 00m.
<010 actuelles ensotanados del siglo pe- paneros de uno y de otm continente,
soda, ditudirian por ah', como norme
de conducta, /a de: spios nos libre PLANCHON EN LA
de la funeste mania de Penser,» DESCENTRALIZACION
CONGRES° INTERNACIONAL DEL TEATRO

LIBERTARIO HaCe ya seis o siete anos, en une
Se nos han dodu referencias al res- coda merlans hivernal de domine,

pecto del reciente comicio que han cubiertas les galles, en an humilde
celebrado 1m companeros Rances. de local de Villeurbanne, p00100 un rui-
le, FA. /nteresa ahora, al margen de mero de espafeles que apenas si ue-
ciertas consideraciones que merlan gallon g la docena Reger Planchon
hacerse es torno a tal o mal acuer- y su compatir'', tuideron /a atencie
do, poney de relieve el que se haya 0e peser eu haras de conversecle.
creido en la conveniencia de Ir a /a planche mile de teatro, artiste, di-
preparacie de un Gongreso Interna- rector de °empailla, empresario y rea-
cional Anarquista. lizador, todo a la vez, hab. carres-

Al parecer, se qu'ore hacer une 0m pondido a la mvnamon, al objet° de
sa que revis00 la mayor importancia que pronunciara une conferenCia.
aunque pare 00000 00001 00 a. Planchon es Un hombre joven, de
m.. Se pretende, coma labor iniciaL relia compl,,xle, de un mirer vago,
el lx 00m soda contact. con los com- coma abstracto en su vida interior,
Peneres de uno y otro pais. Estable- tipo semejante al de equel/os misticos
cer, ante todo, viticoles de relecie, medieval. que Pose.0 el vige
que es la forma de porter crear la co y mental para ander pur los as-
cohesie de voluntades y de inteli- min. prOpagando 10 fe que lotie engenci., mediante lo que puede darse su fuero interne. Propagadores Or-
impulsa a una efective confraterni- dientes de la conviccie que en ellos
melon internacional, habia hocha arraigo.

Lo homes dicho en diverses circuns- planchon, en actuelle con...rende de
tendes: 000x0000 00P00e 1000- VilleUrbelne nos habld de las Carao-
demrse &rata, el nfda, ° 000 0050, teristicas del -Mem moderno, del va-
se hace en favor clel ideal, Ys 00500 101 culture/ del teatro en si, y. sobre
Mendo las ideas, bien preomPand.e todo, se rente 5505 carapatas en
de cômo piensan 10500100e. y 10-.101, ro 01 000500011 descentralizar la
ciativas que puedan 02000100 00100 cama teatral del exclusivismo pari-los companeros de .a de mulla. sino, consiguiendo para ello, el favorMM, la relacie, el contacto entre del ptilx/ico y la ayucle econenca de
affiles, pue& estimular y servir in- los fervientes arnigos del Malle, he-ctos° de eau/tacle. cho con talento y CaUtivadora volun-

Hay también un aspeeto que acon- tad,
seja y valorisa la relacie entre afi- Coma Jean Dastê, en Saint Mien-
nes: Es la sensacie de fortaleza sonna, asi Roger Planchon en Villeur-
de ello se &riva, El contact° neva banne, a fuerza de talent°, de per-
consigo el apoyo mtituo /a sollderi- sistencia en la labor, ha sabido ob-
da& Implica la reconforatiora sens. tener /a simpatia popuhr. y el eco
cidn de tener compailla ; de poder sus malidades se ha extendido por
conter con apoyo moral y material. FranCia. Y Planchon y sus amies,

Haste ahora, salve alge perIodo ya no solamente han efectuado re-
una mas acrecentada activided presentaciones, en Paris y diversesper parte de ha sida bien villas de provincia, sino que incluse

escasa la relacien internacional entre han traspuesto Conteras, dando a co-
afines lige/taries. May de tarde en nocer al ptiblic° de diversos
tarde se han teniclo notiCias del Jas las bellezes del teatro 010010o Rances:
pan, de Suecia, del Drasil. de Alema- Molière, Corneille, Raclne, sel coma
nia, de Holan., y 01 00005 /ugares 10 mes relevante de los modernos
en las que, en tnavor o menor canti- Se ha dicho que el verdectero 00e.
000, se sabe que se puede conter con ta, nace, no es 10011 aprender a serlo,
companeros, coma se aprende el oficio de panade-
' Ta une vez establecida ana red de ro, o de albani/. El artist0 d, teatro
relaciones, habiendo coincidencia en lleva ya 00 ,1 condmiones Uniates que
la ce/ebraciOn del comicio interna., casi esponteneamente broten delmun-
nal apuntado, es de comprender 001 01 50 interior sel actor. Sin forzar la
procedera 010 elaboracie del Orden nota, con la naturalided de actuelle
del dia, en Mrno al que se pue& que esta vinculado al ser. Es el ces°
discutir y tomer acueraos. En estes de Maria Casares, y tambien el de no
casos, ourle caerse en defecto de pro- pocos «amateurs» 00 00000100 grupos
fus% de ternes para ser discutidos. teatrales
Y no pores veces se dejan de lado Planchon, como Dame, han sabido
/natices de factum original para per- demostrar, con mis nMabras, y cender tempo en cosas homo sabidas y la virtud del ejeMplo, quo el arte tee-
comentadas. Mal es corno Hor esplendente que pue-

Una de 101 00000 que mayormente de y debe ofreeer su perfume, tant°ha de ser monsejable el tener en 01 00011100 escogido de la capital, co-
comte es 501 01 procure sea el acte mu al que vive existencie sencilla en
de referencia porno de partida para cue/quier villorrio, o aldea, perdide
une frecuente relecie, Men per me- entre montanas.

La égide del democratismo 01 5010-
0e0e5 en sus exhibiciones 1 en politica
retira sus principios; en econemia
plantà a las plutocracias. Eh uno y
etre sector, inseparatiles y compte-
mentari. a la vida del hombre, no
01000 010 la a00p1000011 de las promm
ciones de elementos die.. que el
1011111.10 creador ha lanzado.

Es dificil la Uamada solucie paci-
fica. Quedan bien mstificadas las ob-
leciones do Littre a Spencer. La Hu-
rnaraded sIgue efectuando conquistas
que favorecen su existencia. pero es
poroue fuerm y ven00 resistencias
que claman la estabilidad de/ pasado.

Las concepciones politicas, erigidas
como thnoneles de la economia, no
se prestan rectificar e/ punto d,
mira tradicional. En unes Meus de-

por Severino Campos
mogrânc00 mas que en aras, las es-
tructuras del capitalismo conservan

OU deSePn=viiimvienrormhthalli oPa.rreanovsa-u
ciôn de mêtoclos, perfeccionado el me-
canismo de sil movimiento, ninguna
preocupaciôn se ha impuesto des.
nada a humaniser la vida del hombre
en general. Todo 000000 05 este Ul-
timo senti& se 000 conseguido fue
coincidencia indiferente a la rnisiOn
capitaliste.

Incluse los bosquejos liamados so-
cialistes, incorporados a la 10000015
como postula.0 manumisoren. ape-

traron en vigor declinaron sus
700 0010

y
astactic Ta oco la dem

0cracla ha tenidhm .
vivaP expresign. Si

'n17:010010trC.:110y"="' e;Pre:
110e, 8000 100 lo redrjo a n'and'a .00e0n-
grenage estatel, El resurgir de esos
valores, que tambien sera inevitable,
tendra su amanecer enfre los eXclui-
2sattlsos privilegiados Capital:st. y

Tanto en 1m paises de ores...Mn
socialiste, como en los acreditados
esencialmen50 capitalistes el regula-
dor de la entidad nacior.d. COmo de
las relaciones externas, es el capi-
tal. La potencia de este determina el

P11100m;,
00100100 0e

eselyra'letennO p002000 r ccl'e

las necesidades sentidas por los que
esten en los dominios econdmicos y
estatales.

Este movimiento tiene una estrate-
gia similar a la militer en tiempos
de operaeiones: Una seleccien de fi-
goms. 100 mas ca,Pacitades Y campa-
tib/es con el sistema, determinan las

acciones, 011 resto de la poblacle se
le impone obediencia, colaboracie.
silencio, ToteM negacie del senti.
democratico.

Las 11.11121005 de atenci. de 1oi
economistas burgueses, encaminadas
unas a neutralizar excesos dol Capita,
lismo, otms a regularixar la 00000.
cidn en sus diferentes secteres de la
socle-lad, amas lograron /lacer flore-
ger augurios y realidades de equidad
en 01000050 laborioso. Si el se-soc
proleterio no esta exento 01500e be-
Items, lo debe a su iniciativa, a su
esfuergo, 01 010001010 intelectual
sus limitad. alcances. En su meYor
propercie, esas cualidades, que tie-
nen un gran porvenir, se deben l-105
organizaciones y efervescencias Obre-
ras.

Frente a la petencia de 1. Capitalm
concentrados, las aCtuales estructuras
democraticas son inofensivas. Ocupen
el gobierno, o estén en la oposiciôn,
son fragiles e incompetentes en estra-
tegia. Perdieron la nocie de su P0
dol y de su mislôn histôrica. Gober-
natnentalmente no pueden influir en
los grandes acontecimientos de la vi-
da social; Cl capital, 050 equivalente
los grandes intereses, las corrompen,

mal.n las inutilizan para tacle
misien erdnenternente transformado-
ra.

81.00 exigencias y los vicies de los
gobiernos Thorold Rogers, «El
sentido econOmIco de la Historia».
of.. SM-- son /os que han arrebata-
do a los pueblos top lo que tenia va,
lor, sin dejarles mas que la debil
energia precisa para bumar et pan co-
tidiano. Pero en los tempos mode,
nos, un mal gobierno no Remi, PM' le
corne, mas que a detener el progre-
so naturel de la nacie.»

Ese razonannento trac/uce exacte-
mente la realidad de los hechm
teic.; tiene 0150101 OdapIeCiOOiÔO
cientifica. De ahi se infiere una 0011-
e- 00100 constanternente mantenida
por los principios âcratas: Jamas los
gobiernos facilitaran medios para /a
emancipaciOn de los pueblos; su nn-
sigle, de acuerdo con los poderosos en
economia, estriba eri contener las 55.
11115010000 que pretenden materializar
la equidad social.

Sin hacerse muy visibles en el es-
eenario de los econtechnientos
cos, las potencias capitalistes nacio-
nales, generalmente confabuladas,
asociadas, maman pautas a los go-
biernos y matizan los sistre-as admi-
nistrativos. En su afan absorbente
Menden a rebasar 105 limites de po-
testad nacional, Se hacen Interne-
cionallstes, socque su luger predilec
to es aquel que mayor rend/intente
ofrece a sus inversiones.
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SOLIDARITE
L'

ETHIQUE de /a °buse ou-
vrière doit reposer essen-
tiellement sur /a solidarité

effective et permanente de tous
les travailleurs et sur le plan in,
ternationaL Or, dans ce domaine,
le capitalisme vient de nous don-
ner mie leçon de morale â pro-
pos des difficultés créées à la
rt Livre sterling » par la magnifi-
que grève des marins britanni-
ques.

Nous ne pouvons pas encore
préjuger de l'issue de cette grève,
mais il est déjà poSsilde d'en ti-
rer des conclusions et la premiè-
re en est qu'il n'a servi à rien,
pour les travailleurs de Grande-
Bretagne, de changer de maîtres.
Une fois de plus, la preuve est
faite qu'un gouvernement ira.-
saillisse » ne vaut pas plus qu'un

conservateur ». On a beau vou-
loir rejeter sur Harold Wilson
toute la responsabilité de la dé-
gradation sonWe tant en politi
size intérieure qu'en Rhodésie ou
ai/leurs, c'est le système tout en-
tier qui est mis en cause. D'ail
leurs, même la pressea dévouée
reconnaît nue de sérieuses diffi
unités se précisent en Angleterre
Or, la Banque de France s'es
portée au secours de sa consur
d'outre-Manche; ce sont là des
symptdmes qui ne trompent pas

Face à cette solidarité eapitalise
te i/ n'y a qu'une renonse la so-
lidarité ouvrière: hélas ! les ma,
rias britaniques viennent de ren-
trer dans /eur cinquième semai-
ne de grève et ils restent dans
l'isolement le plus complet.

Le journal a Les Echos » dits
ce sujet, dans son édition du 13
juin : Les syndicats étrangers
ne soutiendront pas /a grève des
marins britanniques, et il ajoute
o Après avoir été désavoué par le
Trade-Unions Congre., ce sre
dicat n'a na obtenir le soutien de
la Fédération Internationale des
Transports »... Pourquoi ?

Et, guelte est l'éthique de ces
syndicalistes qui ne conçoivent
la, grive que dans la mesure où
elle ne risque pas de mettre en
péril 1e régime de l'exploitation ?

La même que celle des diri
geints des centra/es françaises
comme la CG T. ou la C.F.D.T
qui, aprés avoir indiqué à la mes-
se ouvrière la nécessité d'une grè-
ve générale pour le 14 MM de
l'aninlear de celle dit 17 mai »
ont lait marche arrière parce que
le premier ministre leur a promis
d'ouvrir un dialogue.

Nous pensons qu'il n'est pas

Lettre ouverte à Humeur Ilarcilhacy
Monsieur
J'ai trouve dans mon courrier votre

bulletin « Le Courrier de la liberté a.
ès l'ai lu, et parmi les articlsu de ce
dernier, l'ai été arrêté par celui de
votre collaborateur Mr J. Grandnum-
gin n Justice pour nos enfants ».

Dans celui-ci monsieur Grandmou-
gin dénonce avec vigueur les injusti-
ces dont souffrent nos enfants et
leurs parents ; il dénonce, je cite
o Lei bébés qui croupissent dans les
taudis. Les femmes qui abandonnent
leurs enfants sous une porte cochère
Les femmes qui se jettent dans la ri-
viêre avec leur enfant arriéré faute
de pouvoir l'élever. Les enfants bat-
tus par leurs parents alcooliques. Les
enfants qui ne connaissent jamais le
goût de la nature, leurs parents
n'ayant pas les moyens de les en-
voyer en vacances. Les élèves des
écoles a cinquante dans une classe
où l'instituteur est plus Pion que pé-
dagogue. Les enfants contraints três
jeunes à travailler, ne pouvant Peur
diverses raisons poursuivre leurs étu-
des. Les étudiants qui ne trouvent pas
de p/ace dans les facultés, le manque
de laboratoires d'études, Loi pépés
qui font fortune, les filles d, 16 ans
qui font le trottoir, et gagnent dix
fois plus qu'une femme de ménage.
Les enfants enfermés avec les déte-
nus de droit commun. Enfin les _Jeu-
nes qui n'ont comme idéal que la
deux-chevaux, le réfrigérateur. Es
vous concluez : « Quand nous lais-
sons une société en état de carenée
ou de pêché, alors que nem. nmas
prétendons socialistes ou chrétiens il
k a inMstIce.

Tout cela, monsieur Grandmougin,
c'est parler pour ne rien dire. car
si tout ce que vous dénoncez est vrai
vous ne donnez pas les raisons de cet
état de choses. Les raisons je vais
vous les dire C'est tout simplement
un état de fait désiré, voulu par le
capitalisme international, par la
grande bourgeoisie plus ou moins
croyante, plus ou moins chrétienne.
C'est un état de fait désiré par les
politiciens, socialistes, IL N. R., tom-
munistes, et ren passe, qui ne veu-
lent pas de l'émancipation de
l'homme.

utile de se répéter en dénonçant
cette nouvelle trahison; d'autant
plus que les travailleurs se ren-
dent bien compte qu'ils sont cons-
tamment dupés.

La difficulté n'est pas toujours
de comprendre qu'il y a duplicité,
c'est de trouver le moyen d'y fai-
re face. Voici comment ont réagi
les travail/mus de chez Citroën

Aux élections du Comité d'en-
treprise une abstention massive
s'est manifestée à tous les éche-
lons, à tel point que le quorum
ne fut pas atteint. D'après des
informations assez sérieuses il y
eut 68,70 'd d'abstentions chez les
cTyciecc-emPlurés, 77,44 % chez
les techniciens et 92,70 été chez les
ingénieurs. Merveilleuse façon de
faire savoir publiquement que les
travailleurs ne sont pas toujours
des moutons, suivant fidèlement
Ira bergers des centrales o repré-
sentatives ».

Les différents apprentis-leaders
qui prétendent que pour toucher
la masse ouvrière il faut se trou-
ver a« sein de ces centrales pour.
rani tirer de ces élections les con-
clusions qui n'imposent.

Quant à no., novus nous ré-
jouissons de ce progrès de l'abs-
tentionnisme ouvrier vis-à-vis
d'institutions à caractère capita-
liste mais nouasse voulons pas en
Osier une théorie. La classe ou-
vrière a des moyens Plus Puis-
sants qu'elle doit mettre en u-
vre pour obtenir son émancipa-
tion totale. Sa force d'inertie per-
sonnifiée même si elle est isolée
comme c'est /e cas pour les ma-
rins britanniques, erée l'affole-
ment dans le camp adverse, et si
elle est appuyée par une solidari-
té internationale de tous les ex-
ploités, elle est invincible.

Solidarité donc, aux marins bri-
tanniques.

LES SERVICES PUBLICS ET LA LIBERTE
Qu'est-ce qu'un service public ?
Une administration gérée directe-

ment ou indirectement par Feta, et
chargée d'assurer un service reconnu

publique et générale.
Ce service, quel qu'il soit dans la

gamme des utilités, représente une
somme considérable d'investissements
qui ont 151 prélevés par contributions
sur l'ensemble de la communauté,
c'est-,dire par prélèvements sur la
somme global, des salaires et par
retenue d'un coût sur tous les usa-

's'agit donc d'une propriété na-
tionale dont /e caractère communal,.
taire ne saurait être contesté quoique
sa Jouissance soit d'autant plus ais00
que t'Usager est plus riche...

Il s'agit donc d'une richesse essen-
ti.lement collective, cois dont la
Jouissance est proportionnée à
portance des revenus, ce qui fait que
le travailleur, le salarié, celui qui a
On plus participé b cette mtse en u-
vre ne peut en jouir qu'au mini-
mum... ! C'est un, frustration

Les salariés, dans leur ensemble, se
voient donc privés de la jouissance
d'un bien, d'un service qu'ils ont
créé par leur labeur...

Aussi, quand 1m travailleurs des
chemins de fer, des transports, de
l'Ede et autres se mettent en grève
Pour réclamer une hausse deS salai-
res, les usagers salariés et pauvres
ont le droit de protester contre une

Il y a des munies qui se jettent â
Peau parce vu elles sont enceintes et
qu'elles ne veulent pas d'enfants, ou
parce que est un arriéré, il y
a des femmes qui élèvent _ si l'on
peut dire cinq, dix enfants, non
désirés, et vou , les grands bourgeois
vous êtes contre la liberté conception-
selle comme est contre la médecine
officielle, Une femme devrait pouvoir
avoir ou ne pas avoir d'enfant, selon
000 gré, elle devrait trouver dans le
commerce les moyens contraceptifs
sans ordonnance médicale, la loi sur
l'avortement de 1920 devrait être
abrogée, les hôpitaux, les cliMqum
devraient recevoir comme clientes les
femmes désirant éviter les débuts
d'une grossesse voilà, monsieur où
serait la justice.

Il y a des enfants qui ne vont ja-
mais en vacance, qui ne peuvent
suivre des études faute des moyens
matériels. les parents étant trop pau-
vres pour pourvoir aux frais que cela
demande. Mais vous, les grands bour-
geois, vous êtes pour la hiérarchie
salariale, vous êtes pour que l'hu-
main manceuvre vive avec dix, vingt
fois moins que l'humain universitaire.
Et pourtant /es produits vendus sont
identiques comme prix pour 10. S.
que pour le président-directeur-gêné,
ral.

Injustice, les filles qui font le trot-
toir, les nés-nia qui gagnent be..c.uP
d'argent avec leurs disques. Mais les
grands bourgeois actionnaires, ceux
qui vont b la messe tous les matins
mais qui palpent les dividendes de
leurs actions bien placées dans ane
usine de ceci au cela où les ouvriers
travaillent a la chaine pour un sa-
taire de misère ; et vos prélats de tou-
tes obédiences, ceux de l'Eglise comme
ceux de la politique, évêques, députés,
ministres, avec leurs sous-évêques
sous-ministres, etc. ? De quel droit
peut-on dire injustice en voyant on
ose tous ces inutiles, dites, monsieur
Marcilhacy ?

L'idéal des deux-chevaux, de la
télé, du tiercé, du frigo. C'est vrai
mais â qui la faute ? A vous, les
grands bourgeois, comme le disait si
bisous de vos écrivains, Bernanos
vous, spi 0000 créé de toutes Meus

autre prise qui ne fera qu'accroitre le
cout du service.

A noter par exemple que l'EdP a
fait subir dernièrement une hausse
de ces tarifs s'élevant a. 55 éé, ! Les
travailleurs de ces services n'ont pas
ressenti cette hausse du courant, car
ils le consomment gratuitement !

Mais les autres ?
Cette diminution du pouvoir d'.

chat des usagers est particulièrement
ressentie par les faibles, ce qui rend
/es grèves impopulaires et sans effi-

.

Ces grêves, en théorie, ont Pour
but d'élever le pouvoir d'achat de
certaines catégories de travailleurs
qui, involontairement deviennent les
exploiteurs de leurs camarades..,

Attendu que toute hausse des salai-
res détermine une hausse des prix.
ces grèves sont irrationnel/es, préju-
diciables et inhumaines.

La seule mon mirs d'élever le pou-
voir d'achat des salariés est de passer

la gratuité des services publics pour
tous les usagers.

Une grève générale gestionnaire dé-
clenchée pour obtenir la gratuité des
services publics serait immédiate.
ment aidée, eneouragée Par la Par-
ticipation de tous les salariés et les
esclaves du minimum vital,

Cette grêve prendrait immédiate-
ment un caractère social lui ralliant
l'opinion indispensable â son succés.

Le transport gratuit des marchan-

cet état d'esprit par votre politique
antisociale. Vous craignez mainte-
nant /a colère des jeunes, car les
jeunes n'ont plus le respect des pré-
jugés que vous nous avez inculqués,
ils ne croient plus en dieu, ou du
moins ils n'y croient plus avec la foi,
ils désirent pulvériser le vieux mon-
de; un Jour peut-être ils pénétreront
dans vos appartements douillets et
chambouleront tous; ils ne savent pas
encore três bien ce qu'ils veulent,
mais ils veulent que cela change, et
cela changera cette société imbécile
et criminelle que des siècles d' abru-
tissement religieux ont créée s'écrou-

peut-être que tout s'écroulera.
ce moment-la que vous eYez cat Tica

pêché, comme vous dite, cela n'aura
plus d'importance, car la société jeu-
ne ayant balayé les mythologies reli-
gieuses et le respect de la sacro-
sainte hieraroMe ou s'écroulera dans
le néant ou congtruira un monde un
peu plus équilibré. Il n'existera alors
ni morale bourgeoise, ni inquisition
Physique ou morale.

Acceptez monsieur Marmlbacy, mes
salutations.

G. HOU

Nous engageons tolites nos régions
faire le maximtun de publicité au-

tour de ce camping dont le caractère
principal est d'être international et
libertaire.

Nous invitons tous les libertaires et
syndicalistes révolutionnaires a venir
dans ce camp, non .ulement pour y
goûter des loisirs, mais aussi pour y
puiser l'expérience qui leur permettra
l'an prochain, d'en fonder un autre
dans une région plus accessible aux
camarades du Nord.

A 50 km des Baux, de la chalne
des Alpilles et de Marseille.

A 80 km des Saintes-Maries (Ca-
margue), vous aurez I Le Soleil et la
Mer.

NU DU SYNDICALISME REIOLUTIONNIIRE
« Le syndicalisme a écrit nulle

rouget apparaît comme la celluie
organique de toute société, lisses,
dans revenir, /a base sur laquelle
sérigera la société nouvelle, expur-
gée d'exploitation et d'oppression.
Il précise bien ainsi les aspirations des
syndicalistes révolutionnaires, car il
Oit bien évident que le jour 00 s'opé-
rera une révolution dirigée, non
Pas par des militaires ou des partis
politiques avides de pouvoir et de
privilèges, mais par les tra.vailleurs,
les seuls producteurs véritablement
utiles 5 la société, Il est bien évident
que la tache la plus urgent, et indis-
pensable serait de mettre en contact
es représentants de tous les Bondi.

cati révolutionnaires, d'accord avec le
prolétariat, pour assurer /a mise en
route de Péconomie nouvelle.

L'homme est social par nature, il
se 01515 5 vivre en société, il est donc
normal mie les hommes se groupent
pour tenter de réaliser une vie mell-

dises provoquerait unc baisse des
prix, malgré le poids d'une réparti-
tion du coût des services star tous lu
contribuables.

La marche à la gratuité des servi-
ces publics ut la seule voie qui Puisse
orienter les esprits vers la prise en
considération du socialisme libertaire.

Notre époque a démontré par les
expériences révolutionnaires en cours,
Inc le maintien de la valeur finan-
ciere dans les rapports humains, de
la production b La consommation dé-,

. .

libérer les travailleurs de la tyrannie
de l'Etat 01 10 profit.

La logomachie révolutionnaire des
politiciens, si éloquente 5015 011e, ne
parviendra jamais b atténuer la dé-
faite de toute révolution qui cone,
verait la valeur financière pour 0000'
ber les échanges par rémunération du
travail et solde d'un profit.

La gratuité, c'est-a-dire le commu-
nisme libertaire, sera la science d'ad-
ministrer /es choses pour les distri-
buer gratuitement, ou ne sera ja-
mais !

En conséquence, la marche vers la
liberté est conditionnée par Un, lutte
de tous les JMare lémir éseUrer 55 gra-tuité du services publics.

C'est d, l'expérience de la gratuité
des services publics que peut se dé-
velopper et triompher l'entrée des
hommes dans une société réalisant
expérimentalement le développement
du communisme libertaire.

Le profit ne peut étre vaincu que
par la gratuité. L'utopie est et serait
de vouloir bâtir un nouveau monde
en conservant de l'ancien le virus de
sa laideur, de ses injustices, de ses
désordres le profit !

L'anticorps du profit est la gra-
tuité !

Pour conquérir à la fois l'égalité
économique et la liberté (l'une ne va
pas sans l'autre), il est et sera iléus-
mire de leur préparer des conditions
de départ et de progression qui se
trouvent rassemblées dans la gratuité
des services publics.

La grêve générale gestionnaire de
la gratuité du services publics est
donc la condition première de la ina,
che vers l'administration des choses.

Pour en arriver lb, l'esprit doit
sortir d, toutes ces petites combinai-
sons politiques et syndico-réformis-
1. qui maintiennent les travailleurs
Ions un abêtissement général.

P faut aussi que tous les libertaires
prennent conscience de la grandeur
de l'oeuvre qui les appelle b l'action.

Je crois pouvoir assurer aux jeun00
qui tâtonnent dans l'Indécision Parce
que leurs aines s'égarent dans le cul-
te des traditions, mie jamais dans ma
vie déjà longue, je n'ai ressenti
mune aujourd'hui cette assurance

que nous sommes les seuls à offrir
un monde en perdition les moyens de
sa libération...

Cl. BRITTEL

CAMPING INTERNATIONAL
Le terrain de camping se situe sur

la Campagne du Père /card, sur la
départementale 50 qui relie St-Mitre-
les-Remparts b PorUde-Pou. Le camp
se trouve exactement â, 1 km 500 de
St.-Mitre-les-Remparts, en allant vers
Port-de-Bouc. Deux cYPrês signalent
le chemin qui mène au terrain parti-
culièrement boisé, ce qui noue Per-
mettra de nous abriter à l'ombre.

Mayens d'accès ; Par le train. les
deux gares les plus commodes sont
ce/les d'Istres ou de Martigues. Un
service de cars assure la correspon-
dance jusqu'a St-Mitre-les-Remparts.

Départ des cars d'Istres i 6 h 20 -
e h 15 - 12 h 40 - 14 h - 16 h 45 et
18 h 30 tous les jours.

Départ des cars de Martigues

leure, non pas pour quelques-uns.
mais pour tous. Reconnaitre l'absen-
ce de fraternité d, certains comme
une force et l'honnêteté d'aUtru
comme une faiblesse, admettre cette
division de classes cotnnie une sélec-
tion naturelle est une monstrueuse
erreur qui n'a pu prendre force que
par la mauvaise interprétation des
idées de Darwin. La division des
hommes est préjudiciable a
nit, cette division, par égoïsme, soif
de privilêges, de gains, peut les ame-
ner à ruonnaltre comme justes tou-
tes les violencev et la pire ; la guerre.
Celui qui veut bien examiner les con-
ditions réelles de la vie, doit recon-
naître que toutes les théories, ensei-
gném par l'Etat, sont contraires au
bien-être et au bonheur des hommes
et, principalement, de ceux qui pro-
duisent les travailleurs. Il est in-
concevable que ce n'est 00000m la
menace de la grève générale, que le
capitalisme et l'Etat consentent à
améliorer le sort de ceux qui ProdUi-
ent, Combien sont critiquables les

syndicats réformistes qui ne se
sentent quoque de discuter, alors qu'ils
possèdent la force de pouvoir libérer
totaQment les travailleurs.

On nous enseigne l'esprit de sacri-
fice le empailleur doit, pour vivre,

mse:iller une part de sa liberté, de
ses droits naturels; seulement, ces
sacrifices sont faits au seul bénéfice
e la propriété et de l'autorité. Les

peuples ont accepté ces sacrifices et
beaucoup d'hommes considèrent

« La liberté de chacun a
Pour limite la liberté d'autrui. » OH-
M préfabriqué, en vérité, l'ordre de
'Etat, ou plus exactement son désor-

dre, consiste 5 justifier IMPPreSsien
des faibles au profit des forts; la
masse du peuple pense, par le sacri-
ice d'une partie de ses droits natu-

rels, participer à l'amélioration et â
If vie du contrat socle. En vérité, à
cette consécration de la misère et de
la soumission, il est nécessaire d'oc.
0000e cette vérité sociale « La liber-

de chacun s'accroit au contact de
s libertê d'autrui. L'entente pour la
vie est bien plus puissante, dynami-
que et profitable que la division,

omprenons que le princiPe moteur
e la vie est l'auociation accord to-
al pour la lutte qui autgrise le bon-

heur des hommes qui composent la
société.

Il est indispensable que l'associa-
non pivot social, fonctionne en com-
plet accord avec l'économie, cette der-
nière repose sur deux nécessités ab-
olues et indiscutables I la consom-

mation, la ProdUction.
L'être humain naît consommateur

et le sera toute la vie. L'importance
de la consommation de chacun &-
Pend du develoPpement social et plus

m'ennt'valiao% sd"eit.1 .ecso'ris'o'em"mluosn
ise le mieux-être de l'individu. Mals
a consommation est /imité par la ré-
duction du pouvoir d'achat du tra-
,illeur et on constate que celui-ci
véritable producteur, est mis dans
'impossibilité de consommer selon
'intégralité de ses besoins, alors que
e ca.pitaliste et l'oisif peuvent bene-
icier d'une production bien Supérieu
e à leur besoin réel.
Il est injuste que les seuls rapports

uni existent entre /e travail et le ca-
pitalisme reposent sur un privi/ege
un droit seigneurial: il est intolé.
able que les syndicats réformistes se
assent les complices pour maintenir
a classe des travailleurs sur /es voles
e garage de la vile soumission. La
roduction est le centre de Pactivité
conomique; le groupement, /a cen
ra/isation de la production doiven

autoriser une p/us grande radine
d'existence â tous', il faut enregistrer,
out au contraire, que si le progrès

autorise une augmentation des ben&
ri ces réalisés pour le capitalisme, le
ravailleur n'en retire aucun avant0,

go, bien au contraire, 1/ voit, chaque
our, sa modeste situation menacée
du chômage fruit de l'automation.

L'incompréhension des phénomè
nes sociaux par la classe des travail-
leurs résulte des conditions d'existen-
ce du prolétariat qui ne dispose pas
du temps nécessaire pour s'instruire

6 h 45 - 10 h 00 - 11 ri 50 - 15 h 35
11h et 19 h 35, tous les jours.

Si vous voulez annoncer votre arri-
vée, écrivez à CaMPing Internat,.nal, Campagne du Père Ica.rd, St
Mitre-les-Remparts, 53 - (B. du Rh.

Cette année, le camping aura lieu
du 18 Juillet au 21 août 1966.

Pour l'organisation pratique du
camping, toutes les bonnu volontés
son acceptées.

Quelques camarades seront sur pla-
ce les 14, 15, 16 et 17 juillet pour Pré-
parer le camp et monter les installa-
tions nécessaires.

Nous espérons ne pas nous retrou-
ver tous seuls a de telles réjouissan-
ces...

de ses droits ainsi que des bienfaits
de la liberté pour s'affranchir de tous
les mensonges qui lui sont enseignés
comme devoir. Le bâillonnage du peu-
ple, Concrétisé en institutions oppres-
sives établies par l'Etat, a pour fon-
dement r la propriété et l'autorité, ce
qui fait écrire à Emile Pouget : «Pro-
priété ! Autorité I,. ne sont quels
manifestation et l'expression diver-
gente d'Un seul et unique « PrinciPe
qui se concrétise en la réalisation et la
consécration de la servitude humaine.
Il n'y a donc là qu'une différence
d'angle visuel r vu d'une face. Pes-
°lavage apparaît comme un crfme de
propriété tandis que, sous une autre
face, il se constate comme un crime
d'auterité, »

Le Syndicalisme révolutionnaire ap-
parait comme le seul mouvement des
travailleurs, réunis sur le plan de la
production, s'élevant à la lutte pour
la suppression des conditions d'escla-
vage déguisé qui leur sont imposées.
Le travailleur doit, présentement, fai-
re face b l'exploitation capitaliste,
freMer toute mesure de régression sur
Ira avantages conquis de haute lutte,
faire campagne pour la réduction des
heures de travail nécessaire a /a ré-
duction du chômage et qui ne sont
imposées que pour faire la balance
des heures de travail de ceux qui pra-
tiquent des métiers haïssables exiger
un salaire décent autorisant de vivre
sans privation. Il doit, sur le plan de
l'avenir, participer aux travaux de
préparation de la suppressiOn de l'ex-
ploitation capitaliste et militer au-
près des travailleurs Pour 9ue l'an-
clan threete soit de plus en phis réa-
lisable.

Ainsi, sans équivoque possible, puis-
que le capitalisme crée la division des
classes et que ses rapports avec le
salariat peuvent être considérés com-
me l'expression hypocrite la plus bas..
se du vol légalisé, il faut, sans aucun
ménagement, estimer les capitalis-
tes b leur juste valeur, c'est-a-dire
comme des voleurs.

-

En devenant syndicaliste rêvolu-
lionne., le travailleur évolue, prend
la responsabilité de participer â la
lutte de /a llbération de sa classe, 1/
Y ParticiPe librement, sans contrain-
te, mais en toute conscience. A Miel
servirait d'être inscrit à une Union
de Syndicalistes révolutionnaires, polir
ne figurer que sur un effectif, ne re-
présentant aucune valeur si ceux qui
y sont inscrits sont incapables de pa,
ticiper b l'action directe. Ce qui fait
/a force du Syndicalisme revoit-ilion-
maire, ce n'est pas la quantité de son

Aucune action n'échappe 5500 con-
texte historique. Autrement dit, toute
action, pour être valable, doit être
conçue en. fonction dU données po-
liticosociales de son cadre. Cela ne
signifie pas qu'a une époque donnée
on doive rejeter systématiquement
telle ou telle forme d'action. Cela
signifie simplement que telle ou telle
forme d'action ne contient pas, en
elle-même, sa propre signification
mais qu'elle prend sa valeur dans son
résultat pratique qui n'edste qu'en
fonction du contexte historique.

Nous sommes b l'heure du odeur-
misMe, à l'heure du « progrès so-
cial » s'appuyant sur la notion d'inté-
rêt général que Pierre Besnard dé-
nonçait déjà il y a cinquante ans
mais qui n'en triomphe pas moins
aujourd'hui. Cela signifie-t-il que Pac-
bon directe est actuellement dl-
passée? --

Bien au contraire, cela signifie que
toute forme d'action parlementaire ne
Peut aller que dans le sens recherche
par défenseurs de la collaboration des
classes, par les démocrates petit-bour-
geois.

Il faut rejeter toute idée d'institu-
tionnaliser légalement le socialisme
comme il faut rejeter toute idée d'une
médiation au sommet. Même si nous
n'avons aucune chance de réaliser â
présent, par les méthodes révolution-
naires, la transformation sociale, il
nous faut accepter la mission histo-
rique qui nous est dictée non par une
fatalité quelconque mais par l'analyse
concrête d'une réalité dont nous ne.
devons pas nous éloigner, Cette mis-
sion consiste a maintenir, face am
Pjrmidahle aPPareil d'intoxication
dont disposent Petat capitaliste et
ses valets réformistes, l'idéologie syn-
dicaliste révolutionnaire, la notion
fondamentale selon laquelle le Pro-
grés social doit nécessairement passer
Pur l'action directe des masses pour
aboutir b la collectivisation, â. 115.
lité sociale et économique.

On ne doit pas en conclure pour
autam que les minorités révolution-
naires doivent se contenter d'un tra-
vail d'éducation. Leur râle actif est
au contraire essentiel dans une pé-
riode de stagnation sociale favorisée
par les manuvres des partis politi-
ques et des syndicats réformistes.

Mais leur action ne peut S'aPPuYer
sur des démarches parlementaires

effectif c' st sa qualité, sa portée ré-
volutionna re, l'expression de sa vo-
lonté Lena e de libération des travail-
leurs. Et, a ce sujet, Emile Pouget
écrit r « Ainsi, 1¢ Syndicat s'érige
comme une école de volonté r son
rôle prépondérant résulte du vouloir
de ses membres et, s'il ut la forme
supérieure d'association, c'est perce
qu'il est la condensation des forces
ouvrières, rendues efficaces par leur
action directe, forme sublime de l'ao-
tivité COnStiente des velontés de la
classe des travailleurs. »

C'est éVidemment, du fait do cette
volonté que les militants du Syndica-
lisme révolutionnaire ont su résister
aux sirènes de la politique; Ils savent,
trop bien, -qu'ils ne doivent compter
que sur eux-mêmes, et c'est bien
mieux ainsi ; de même aucune allian-
ce n'ut pusible, ni souhaitable, avec
des syndicats réformistes qui ne sont
que les allies du pouvoir et /es nom.
Otites du capitalisme. C'est ici que
la déclaration de l'Association inter-
nationale des travailleurs, /ors de la
Première Internationale, prend toute
sa va/eure L'émancipation des ara-
veilleurs doit être l'oeuvre des tra-
vailleurs eux-mémes.

L'activité présente du Syndicalisme
révolutionnaire est toujours conforme
mak principes émis lors de la consti-
tution de l'A.I.T., en 1864'; le but de-
meurant inchangé, /es Syndicalistes
révolutionnaires poursuivent et pou,
suivront ce but jusqu'à sa complote
réalisation. Malgré des périodes mal-
heurenses (massaére des militants
après la Commune, peste des men-
leurs effectifs pendant la révolution
libératrice d'Espagne, il faut consta-
ter cependant que la volonté cons-
ciente des militants donne, présente-
ment, au Syndicalisme révo/ution-
Raire une force sau cesse accrue, au-
torisant pour l'avenir, la possibilité
rie la libération totale des travailleurs.
« Le syndicalisme est né des défail-
lances de ceux qui avaient pour mis-
sion d'incarner l'esprit de révolte,
qu'il s'agisse de Guesde, de Jaurès
ou des anarchistes L'esprit révolu-
tionnaire authentiqUe anima les sou.
0000mgroupements et remplaça le
révolutionnarisme purement verbal de
Guesde ou celui des anarchistes « ré-
fugié superbement dans la tour d'i-
voire de la spéculation philosophi-
que »,

re syndicalisme reventiOnnarire est
le matérialisation de r..prta révolu-
Mammaire au sein du mouvement art-
ecce Monatte.

RENE VILLARD

sous peine de faire le jeu du néo-
capitalisme.

En période de sMgnation suiale,
l'action des minorités révolutionnai-
res ne peut servir qu'am but 1 démon-
trer que Pantagenisme des classes est
une réalité vivante et susciter au sein
des masses une prise de conscience
orientée vers Faction directe et /a
prise de possession des moyens de
production. Cette action ne nein être
que totalement illégale si elle veut
etre un exemple pour une organisa,
tion autonome des travailleurs révo-
lutionnaires. Dès qu'elie fait aPPei,
d'Une façon ou d'une autre, aux au-
torités sur lesquelles s'appuient /es
forces 000-bourgeoises, elle laisse en-
tendre que la transformation sociale
pourrait se réaliser par l'intermé-
diaire d'une médiation qui serait au-
dessus des antagonistes Inclusse. Or
c'est Puri des points fondamentaux
de la doctrine anarchiste que de dé-
noncer cette possibilité, de montrer
que police, armée, église sont au ser-
vice de l'Etat et que rase lui-mémo
n'est pas, comme on voudrait le faire
croire, au-dessus des classes, mats
l'émanation de la classe économique-
ment dominante, de la classe des ex-
ploiteurs.

La force des minorités révolution-
naires réside dans l'intensité de leurs
actions puisqu'elle ne peut résider
dans leur étendue. Aussi, toute coopé-
ration avec des organisations réfor-
mistes ne peut-elle être qu'une regres-
sion et qu'One perte de ce qui cons-
titue l'originalité et la force du syn-
dicalisme révolutionnaire. Toute
alliance organique susceptible de faire
dégénérer la doctrine anarcho-syndi-
caliste doit être systématiquement re-
jetée comme Pont assez prouvé les
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Même si elle n'a rien de glorieux.
SEVY

LE 26 JUIN
GRANDE RENCONTRE LIBER-

TAIRE INTERREGIONALE
aux environs de Montargis.

Les camarades intéressés pou,
rent prendre contact avec les dif-
férentes F. L. limitrophes, et an
siège, 39, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Paris (9").

LCO ritiot%rioAr ..)eed

C. N. T. --s-rue L'Lelereur A. El.AI? -

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFÉDÉRATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

LE TEMPS DU REFORHISME

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, politique se.
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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REPASANDO

nu.tros vies lia'
peluches damas de menas a
bora con un documente orge-

nice, reflejo de le que creimos since-
ramente une fecha fells en la histo-
ria de la C. N. T pur un lado, y de
un pequeno escriie nuestro que, un
lino mes tarde, reflejaba Ya que la
tel fecha no era tan Celle como ha-
biernos supUesto en un Prionnie.

«Es absolutamente clerto que el °Mo
OS uns secuela an fanatisme, y que
todo hombre que adolece de este, estâ
suinta a main.»

«Los militantes de la C. N. T., mal
que nos pose, sufrimos tembien I.
imperativos de estes dos violon que
tanto mal han hecho, y haCen, a la
humanided, y se hait necesarie que
en tanto que nombres idealistes
gnome examen de °ancienne y lorgne-
mos a le conclusiOn de que, si nues'
ton Organizeclen se Mao grande y
poderosa en Espena, su grandeza y
SU potier tuvieron por base el idealis-
mo de sus militantes, su generosidad
su comprensiOn y, sobre todo esto, la
Wlerancia de que en los medios con-
federales se die prune.» Dinh, en
« SOLI », mimer° 850, de fecho 6 de
Julia de 1961. Y mes usinante, des-
pués de almmas consderecionm este-
rent. a los distintos problemas inter-
nes que la C. N. T. se ha visto pre-
ciseda a solucionar, o por lo merles
a intenter solucionar, decreums afin
«Le principal en nosotros es /a bue-
na voluntad, la comprensidn, y la
transigemia pare con equéllca a culte-
nes hemna conflado una misidn. Nadu
se consigne poniendo trebas al des-
empene de la misme, y todos estamos
obligados al respeto de nu..on hum'
p010108, ya que tomes nosotros
mm quienes les hemm encargado de
porter en prectica nuestros muer.,
pues es indiseutible que aquell. que,
Per olvido o negligencla, nm jug.
ran male pasede, nosotros sonies ya
pestante capa.s de hacerles com-
prendre su errer.»

En la duo., de aparicien de estas
ourlions palabras, nuestro drgano
responsable estaho compuesto por I.
companeros siguientes: R. Santama-
ria, J. Pintado, F. Olaya, Ce/ma y

Montseny, I. malm habian sido
nombrados para el S. I. en el Con-
siste de Limoges.

Confesemm con tesla sinceridad que
el eitado Congreso, y los ecuerd. P.
e/ mismo adoptedes ,nos /mem ver
Hs cos. con macho mes optimisme
que hop. Pues es eierto que esos dos
vicioo terribles que, un Mo mas tar-
de nm veiamos precisados a denun-
riar, nm han penetrado a todos haste
el tuêtano. Nu.tro fanatisme, cau-
sante de nuestro alio y comp/emento
del mismo este eau:sande en n.otros
estragos .dificilmente eurederos.

Aparte el intente de disolucihn
confederal, /levado a efecto por une
bombe. cuYe Pas.. Miedu tete
mente desmentido par OU accien pre
sente, nadie entre nosotrm cree ya
en la necesidad de rentmciar a unos
principios revolucionaries que, a pe-
ser del progreso industrial y cienti
fico del capitalisme moderne, y non
admitiendo la realidad presente, no
nejan d, afirmarse con Ints fuer.
de dia en dia. dQuién, entre nosetros,
nlvida que el Estado los ejércites, /a
Iglesia, la reaccien, en une palabra,
son mas absorbentes hoy que /o fue.
ron ayer? Nadir, creemos nosotros. Y,
en te010 case, asi lo afirmamos todos
en todo luger y a toda hora. 000r
que, pues, estos fanaticos odim entre
hombres que dicen sustenter /as mis.
mas ideas?

«Curdmones del odie y del fanati.
mn y veamos en tod. /os hornbres
sin excepcien que hoy se encuentran
a nuestro lads, en nuestras ProPioe
filas, al companero rnerecedor de
nuestra entera confienza.»

«Hemoe de tener le en la sincerl-
dao de todes, ya que si hay algulen
que esté Impregnado de males inten-
clones, slempre esterernm a tiempo
de sacarle p00 la borda, came en
otras marennes lo hicim.. No du.-
mos un solo instante de que la O.N.M.
ha sido, es, y sera tes more, mientres
sus militantes asi 10 quieran. la
C.N.T.,

«Discutemos mas Y mas eetnneee-
ros, ya que de la discusitm tale la
lux pero hagemoslo con alteza de
miras plie ver a cade Instante en
nuestro Interlocutor al enemtgo im-
placable y tenez. Alelemes Inc Da-
tasmas de nuestre atormentade Ima-
ginacidn.» Esto deciamos par Mun
entonces.

N.otros opInàbamos asi en julle
de 1961, parque ye en agnelle ép.a,
drames testigos de une pogne rentra
el S. 0. que no ha cesado de aumen-

NECROL
MARTIN NAVARRO

E otro compenere que nos doit en
este maldito exilio que tente se pro-
longe. Deja de existir el 7 de mayo,
en el Hospital de Limoges, a la edad
de 61 Mos, a consecuenna de una ne-
nosa y large enfermedad, contraida
en los campos de concentracido y lu-
gares de trabejo en condiciones in-
.lubles,

En Espafia, desde muy joven pur.
1100010a la C. N. T. en los sindica.
tos Micos de Cerdona y Sellent,
habiendo parunpado en los mou'
0001010 revolumonarim que st des-
errollaron en agnelles cue:aces
001 10 el ana 1393.

Le acompanabe nempre su espiritu
solidario, estando dispuesto en tode
°casier: prestarle el apoyo moral y
mate.. a la P. L. de I filma., a le
cual pertenecia oesde la Liberacien.

Sin affin, como el de todm los que
no hemos renundado a le nacionali-
dad, era de. hocco libre a Espene de
la poelredumbre del fascisme, pero la
fatalidad ha querido trunear tan be-
lles ilusiones, Ilevendêlelo a la eter-
nidad del silencio,

Su entierro lue por lo civil y tuvo
luger el 9 de mayo , a 100 4 de la

par M. OCANA
tar en virulencia. Mas tarde, 8180-
nos de los que estaban «en el p.oder»,
pasaron a la «oposiciOn». Las per'
tonus hoy son etres, pues el hombre
pesa, pero la C. N. T. es la mMino,
pues la C. N. T. gueda, Es este, tom-
pafteres tcdos, lo que habriamos de
tener en cuente. &Mentos son boy
los companerm que han pasado per
«ci poder»? Much., 3,Quién Bene.
entre todos conciencla mes tran-
qui/a? E/ que . «mea mejor que lo
dige.

La C. N. T. no es la sole orgenla.
clan responsable de que Franco y su
rêgimen estén Mn ah!. No olvidemos
que la C. N. 7'. siem.pre .tuvo sera.
Las alianzas elaboradas desde 1016 a
MG han reportado poco o ninmin
beneficio a la cluse trabajadora esp.
hola. La union alianza que puede dar
un foute a la close trabajadora, y
por tante a /a C. N. T. es la que
hemm de hacer en nuestro propio
seno. Nada nos paraliza mas nada
coarta mes nuestr. movilinentm
que nuestras propies discrepanclaS Y
discusiones bizantina, 1100 nombre de
que principios anarquistas o sindic.
listas revolucionarios, podemos con-
siderar que el nombre de los que es-
tan en el modern, tiens algo que ver
con la loche par la liberted?
dor ecedtrnodnstrimoddderosild,lraddy:rede e

no siempre fueron los mlamno quie-
nes ejercieron la politica del dame-
vilismon En inmovilismo es el efeeto
de usa 'causa que debem. Torres de
nuestro panorama interne. El Inmo-
vIlismo nos lu procura el exceso de
Pasiones, de fanatismes y de odios
personales que nos impiden ver que
dno hay galops ni podencon, sine un
sistema capitaliste que es solidario
con Franco y su regimen fasciste Et
inmovilismo es debido a nuestro 01.
0000 de que «somas mincies en In-
ch.. Hemos o/vidado que «la guerre
no termine en abril del 99». Henms
olvidado que «no hemos venido et
exil10 a ganar certificados de buena
conducta, sine a haeernos portavo-

Desde (hile: LA BATALLA ETERNA
RESULTA

sorprendente la base
en que se afirman los Estados.
Para demostrano, obsequia-

mos a nuestros estimades lectores con
la celebraciOn del 21 de mayo chue-
no, que bien punie servir de ejemplo
para todos los territories del plane..
Tanto boy corne aven dSere lo

manana?
El 21 de maye es fecha senalade en

el ca/endario dnacioneln significando
ue en el Mo de 1879, en Iquique

norte de ChiH , la Covadonge,
mandada por el berce nacional Ar-
Ouro Peat, derroth al Huascar per.-
no que comandebe el ahnirante en
jefe de la mariner'. de aquel «pais
hermine»: su obra importa un bleds
corne lo deberia importer el de su
contendedor que en esta fecha en
Chile, reclbe los etern0 agradechnien,
tos de un pueblo borracho de estdpido
patrioterismo.

Ha dicho elgün historiador que
cuando Arturo Peat se lanze a la
muerte contra el Hmiscar estaba bo-
rracho come uns cepa ; que no se
tira al berce, sine que se raye en e/
moment° precis° que le conductrla a
I a d eoria. eterna». Poco importe tem-

r*.Ausicio GRAMM.
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tarde, siendo asistido por une nurne-
rose concurrencia de espanoles y
franCeseo.

feretro estaba cublerto por la
bandera rois y negro de nuestra
querida C. N, T.

Que la Lierre le sea leve, 0000110.
00e al dolor de su companera e
hijas y de todos los companeres de la
F. L. de Limoges. Manuel Arehs.

MANUEL BOLIVAR
El dia 24 de mayo fallee00 el cam-

pai-ter° Manuel Bolivar, naturel de
Calella (Barcelona), a los 68 Mos de
eded, despuês de una grave operacien
en el hospital de Corbeil-Essones.

Un cenetista, mas que nos deja en
Lierres del exilio. Fiable militado an-
tes y durante la revolucien en Voir.
115, asi corne en el exil..

El entierro fur civil cumpliêndose
asi su voluntad. Presidid el duelo su
hijo mayor, venido de Sevilla luger
de su residencie. Bobo raucha asi.
tend a compafieros espanoles y
franceses.

Los amigos de S. I A. de le
C. N. T. de Combo-1.1,111e se asocian
al profundo dolor de mis hijos y de-
mta famillares de Espaha y en par-
Under a su amie Marthe.

ces del sufrindento de Esperia, del
derecho de su pueblo, y a levantin
acte pliblice del inmenso deshonm
que trnplica la tolerencia que el lla-
mado mundo libre viene ofreciendo
al caudillo.»

Tenernos ante nese.05 otro vieja
papebeho que nos sen ale la pauta
que debiera haber sido Innuetlen
desde siempre. Se trate de un recor-
te de nuestre « SOLI » de mar. de
1950, que neve par titule: «Los refu-
giados polit.. en Francia contribu-
yen masivernente a le suscripcien
para salver a Fleites Ronce.» Esta
era /a misien que /a historia habia
encomendado a los refuglad. esp.

Esto es lo que los libertarlos
no bernes sabido comprender o no
hemos querido tener en c.nta. LU
dom as son zarandajas, y ganas de
perder tiempo en discutir unos pria-
claies, unas Onctions o unes finelid.
des que, como lo dieen los compane-
r. On Centre de la Mie. Parioina,
son valeneYOS y perennes haste que
otro Congreso como el de meyo de
1936, en Zaragoza, no decide lo con.

Por todo lo expuesto, y algo mes
que podria,mos aleger, termtnemos
estas 1Meas diciendo, 00mo entonces
dAlejemos los fantasmas de nuestra
imeginacidn.»

/,e de Madrid, o lo de A. S. 0. no
son sino simples incidentes que se
a hacernos peser el tempo Brande,
palvora en sa/vas, van encaminados
A nosotrm todos, recorder ruai es la
razern 000 00000000trajo al exilio, y eue
Ors seras /os medios que nos pueden
devolver une Espefie en la cual
nuestrso discordias de ahora gueden
ahogadas por /a accien revolucionaria
de que tan necesitados estamos, para
que la C. hi. T. centilede siendo lo
que ha sida y lo que debe volver a
ser.

Y nada mâs.

CRONICA
DE 1,05 REVOLUCIONARIO

Can trams de la vida de
FERMIN SALVOCHEA
por Pedro VALLINA

Preciom 2,80 NF, en esta Adminis.

bien el hoche realista. Supongern00
que no Inc corne el historiador olvida-
do nos ha dejado escrito; suponga-
mos, per el contrario, que, .ective-
mente, el «héroe necional» A. ?rat.
lo fue de verded Tiene 50 celle lm-
portante en la primera capital de
Chie : Santiago, Ymonome0000 que

bastarian para seguir siendo
cordado en el corazen de los mes col.
gentm en el campo del desprendi-
miento patriatice. Todo eso podria
peser debidamente al heber de los
que se entregan una causa, per
equivocede que êsta pueda ser.

LO que es reale recalcitrante
Me el gObierno, el Estado, Ilem.e
coma se quierw se sige representan-
do en 000 000100 guerrera 0001e0 00
pueblo «herman05 y vecino, coma lo
es el peruano, y que en nombre de
esa representacien belica y eterna seieran waeer pasar por heroeS y
vencedores a quienes no vieron la
babille de marras, ni en fotografia,
como quien dire; a quienes no es-
tavieron en el cora.. 01 10 «quenm»
el dia y a la hors misma en que Ar-
tore prat se 0ay6 o se tire de un
salto .bre el Huesca, para mener
hasta el tope la bandera de Chile,
desprestigiando y poniendo a la al-
tura del Ultimo mono a la bandera
de arme] pueblo vecino y hermano
que se /lama Perd.

dEs justo que me pueblo berme.°
desfile para afrentar toelos los anos
el 21 de mayo con la «dere.00 de los
marines que tuneren la ma/a Inerte
de sufrirla, en momentm que liche.
lionhante si00 y seguir stemn de
victoria hermana e fraternel entre
dos cong/omerad0s humenos que pur
ser vecin. y deberse favores linos a
Cros se deberian considerer corne
carne y iina? De juste no tiene nada.
Pero lo que duele en lo bonde de todo
sentimiento fraternel es que uns
accian maritime que en su tiempo
pude significar entretenimiento para
tories equéllos que de cuantos luchan
per algo se hocco motive de car.-
,odes siniestras boy deberia ser de
respeto e/ acontecimiento silencloso y
hermano entre dos pueblos que oun-
ce deberian separarse y ensenerse los
clientes pur heches sucedtdos hsce
erea de un sigle. .

Pueblos hermanos, vecines, 31h po,
ible sostener entre ambos la amis.,'

oie que nm hablan de vez en cuendo
as cencilleriez las cuales nonce en

verdad representan a 10 pueb/os, si.
00 que en mi Inger hacen gala de los

oderes ...Mme de turno, cuandn
or une parte se dan infulas de «ven.

cedores» y por la otra se resienten de
wencielos»? Inc posible en esa forma
mantener la verdadera pus, 10 her-
mandad, el progreso y el sapera..
rollo entre conglomerados que des.

do realrnente hermenos, sus Estados
men todo lo p.ible por mantener

&la c.ta el odie guerrero y triun-
ador o 15 revanche entre los que ne-
a tienen que perder y si moche que

ganar con la simpatia, con el olvido
de errores y00000el000000000tc pas.
des, entai:lems, que las nueves ge-

ersciones eonocen solo de nombre y
in poder dilucidar de qui Perte es-

el verdadero heroismo, 00 10000,
eualidad imprescindible que de de-

eche querellarse contra quienes
0 consta que se quiere mal en 1m

anales de I. mandones de cade une
e los dos territorios en referenria y
n eterne contienda «oficiel» a peser

Or los cantos de cisne 00 101 presi-
dentes y dembv camarillas prie...
as que cade usa pur su parte po.
enden seduir man.niendo un odio
iego 000 estedo de «alerta» entre

LE COMBAT TM/WALL/Tl

DISCOS.
One Espaila et nos Mis esenohrio

mente religioso es une Yelea heeha,
ms5 canulera, aprendtda. 1050 prueba
presentan los empoltmlos formerons
para dernostrarlo,

La que se repste consuetudivaria-
mente; lo ase «firman /os catôlioos
profesionales, bat virgenes I/orosas y
las cristos Ilagados y puoutentos que
plasmoron los pineelistas
la propagreula taises,00 intemiva;
lm procesiones de sema. santa y bes
gitanes saeteros; el beaterismo =do-
ras° y murmurante: et «par 101000-
ria de Egos» de los poreoseros 01"

gué mas? POrqUe, de no acudi; en
1936 Italian., alemenes, moros y cris-
tientos en ayitoke de la Iglesla tenu.
000000. las horas del Vaticane se !la-
bri. aeabado 0mo Espar,.

igue pais 0m quemedo md.s temples
caeMicoe en el mundo? Espana. Si
ella es ..eramente catcRica

106000selue permitido e/ tujo de incendiar-
se a st mien.. Si sOlo hay mua mina-
ret de herejes, dpor guê ta gran 7700
yoria bu permitido en. 1833, en 1909.
en 1932 y en 1936 excesos 00 ten?

Antes de la II Reptiblica se cmia
one 0 venero de ia religian /o omar-
daban la0 mujoes, ellas, ofettimas se-
martres de/ confesionerio. Los poNtf,
cos dieron dereolio de vota a la mu-
jer, p êsta se incline; por ta Replibli-
ca que cortaria kr Pegu u for enrUs
apartaria el Estado de la lalesia. La
leecibn de antinericalismo /menine
tue enorme, pero en ei exterior min
00 m han e0120000.

Sin due., en Espar"0 boy religiosos
Peo 00 menos proP.cidn One eh
otraw paTtes. También ahora se aen..
de poco a mIsa, y suando se hure es
para obtener el /ftro de leolee y la
no, de arroe o Para One a sha na
Io despidan 0mo trabajo o para que
Or den emplecs o para Owe a/ me,m,

000e0000Val htifo de 7e00e3010
Io sospechen. e

AhOrn ta Igiesla ?lace el doble jus
go para que eu, .0000000 de 19 de 111.-
lio sea oie:Stade. Pero el esPallel,
min se aoserda de Torquemadkt
le costard olvides al têtrfeo Fhance
In lalesia.

DISCOBOLO

los ii 000000m de Mile y del Perti?
Deseariamos tener vivo 11 0000 Gon-

zalez Prada, para que nos repitiera
tan magistrahnente como 01 sabla
bacerlo, lo que supone que dos pue-
blos hermanados en la historia y en
la insiosMcrasia, perfectamente hu-
ma., se tengan que odier en n en
gracia y sabor a que sus gobiernos,
eternos aprovechaderes de /a cosa

contimien utilizando el con-
trol de H educaciem infentil y juve-
nui, para hacerlas desfilar per plu.

y avenidas, en fana 01000 000 /a
idea siniestra de mantener la esttipi-
da ecuandn de que los chilen s 10
mas valientes que Inc peruanos, y, en
In otra, para recorder en forma eter-
na que los peruanos tienen ana deu-
de que col.. 01m chilenos <Weser-
madosw Esto . incencebible en el si-
gne XX.

Y si en verdad todo ello sueede a la
vis. Y Paciencia de los mejor dis-
puestos a reconci/huse y hacer
dos territories que en nada se dife-
encian per la esencia nature/ de In-

dependencia que hace una centurie
y media se opere en eonjunto contra
e/ porter Imperia/iota de Inc reyes es-
pafioles, resulta ciertamente 0500e,
0050 y criminel en grade mMo que
1m mandons» estatales no melon nun,
ca el terreno que deberia ob/igarlos a
ser consecuentes con /a liberted, la
justicia y la independencia verdadera
de esta Muée'. 'Hispana que este en
condiciones a ello no se opusie-
ran tercamente sus gobiernos o sus
camarillas de perros falderos de la
educacian y otras Iderbas, de ser
un ejemple efectivo para otros merl-
Man. que desde hace milenies se
desenvuelven en medio de una fatalis-
te atmesfera de odio derrotista 0010.
cedor de si rnismos, lu cual ha con-
ducido y centra. .conduciendo el
peor de los caos habidus y per haber,
50100 000 humanidad que de00 nvio
der sus emeres para caminer frater-
flatulente por la senda de la unidad
en la hennena diferenclacidn crea-
triz. COSME PALMES.

«NO NAY QUE SER VIOLENTOS»
algün tiempo Himes en nues-

tro paladin de Toulouse un trebajo
en el que el auto* recomienda que
dejemos de ser violentos, no emplear
le accien ; en resumen, que seer, ai
tenemos 000 050 buenos chicon, 01E-
0e0 lo pasado, y deJer correr.... Los
buenos consejos se tomen en consi-
deracten veces, aunque vengan de

joven si se considera que Bene
raser,

Los que ya no àornos jewmes Y he-
mos vivido la monarquia, la dicta..
ra am Primo de Rivera. /a Remi/WH,'
la guerre, y los campos de 0000e00ra-
ci6n de Francia, no estamos de acuer-
do con el compattero en cuestién:
esas maneras de pacifisme no nos
convencen. Vemos que gMndes Y Pe-
quenos Estado.' se estan ormando y
acrecientan sus ambiciones, y sin em-
bargo nos hablan del desarme y de
In par, y de nosetros, quien rnes guien
men., sate mie de lo que piensen
!lever a los pueblos a la guerre.

101 gué los de la ONT. no somos
lo suficiente correctes donde nos en-
contramor Les cenetisres sem. los
MM. que no empleamos la violencia
sine que man, las mrcunstancis lo
exigern. Si el 19 de Julie col 30
mm que emplear la vielencia en la
colle y despuês en les rrentes, fue pa-
ra defender la libertad del pueblo es-
parmi, contra los generales que se

SACCO Y VANZETTI
L dia 23 de agosto de 1927 en
une peni.nciarie de los Fdados
Unidos, fueron ercutados en la

silla electrica dos italianos anarquis-
tas condenados pop on asesinato On-
metido en 1920.

Despuês de siete Mos de sufrirnien-
tos pesades en la cerce' 'lege al fin
el dia, para amoos el Ultimo, la libe-
racien ;corme Mea! que ya
anhelaban pero no para el reste sin
orbe. Para los que creian en su ino-
cencia era, la ejecuelan, un 1011m
doloroso con el cual no estaban de
acuerdo y no adroltien el terrible
desenlace. Los que bob.au colabora.
On en la perdicien de Sacco y Van-
zetti tuvieron que peser a la elefen.
siva en trope'. El case se .0E1510
en pesadilla para ellos, y haste h.'
0000051 0v pesa Mo sin que ap.
rewca alguria, importante publicen001
O0 pro .en contra, o pop lo menas so-
bre el calo Sac. y Vanzetti. Recien-
temente un extenso libre ha apare-
cide por mano del escritor americano
Francia Russell, en donde se cumple
un esfuerzo para ebercer tod. los
aspectos y calificarlos. Se trate de
«Tragedie en Dedham. La historia de
Sacco y Vanzetti».

Dos hombres que el dia 05 de abril
de 1920 llevaban los steldos de una
febrica de calzado en Sur Sainte.,
no muy lejos de nestOn, fueron 010'
00000 por algun00 malhechores en
auto, los cuales dispararon a me.al-
va, y despuês de hacerse con el bot.
desaparecieron MIdolamente. rodo
bia dura00 menus de un minute.

Este fue el delito, per el cool Ores
semanas màs tarde serian mrestados
Sec. y Vanzetti en calidad de sos-
pechos..

Niccola Sacco tenia 29 Mos, habia
naerdo en Italie, hijo de un «corne-
dado cempesino. Era un active y di-
ligente miche.0 que, 500001 010000
bien en su nager, deseabe ir a los Eh.0000stierra de 1000000m
donde IlegO en 1908 a la temprana
edad de 16 Mos. Tres algün tiempo

vivir en honda miseria, consiguie
ser obrero especializado en une fe-
brica 00 calme. Mas tarde se 0016
con una italiana, teniendo varies hi-
jos. N'uncu 00 110010 americano y
Mendel. los esfuemos por dominer
el ingles. El ers un italien° mes ri-
via entre italien., con los cual. sn
llevaba bien y como muchm Oc ellev.
se hizo anarquista.

Bartolome Vanzetti, de 32 Mos de
ederi, 0e00000 habia nando en na-

'eo 'r
bib

g a, doe'l s'm 'or 000 dr17s08 ab Noboors-
terundrica. Luego de rauches sinsabo-
res se 0000010 000001000 para la ven-
ta de pescado, haciendose muy peau-
lar 00000 001 paisanos. Müches de 1m
que durante el proceso llegaron a
conocerlo guederon gratamente lm-
presionad. por su intellgencia Y 00.
100. Aunque tan salo pose10 une edu-
cacihn primaria, /eia a Darwin, Spen-
cer, Marx, Hugo, Tolstoi, Zola, y ade-
mas 100 escritores anarquistas, y sobre
todo a Dante y Renan.

NADIE
se atreverie a ne.. el

derecho de opinian de niai-
quier companero. Es endente

que, con mes o menas fanninact,
n. esta vedado decir nneStras casas.
Por elgo nos decirnos, y lo debemos
demostrar, que fraternimmos en una
colectivided de hombres libres.

Habler, escribir, opiner en esam.
bleas, proponer, evidenciar sobre de-
termina00 problema orgenico y de
maestro diario anarrmista puede sel
inclusive econsejable, y itie sicmpre
plausible sin aplausos. Miche cabe,
menm creerse poseeder de la razdn y
el derecho a la imposicien sobre los
dem.. rodas las opiniones las ele-
bernes escuchar sin gestm malinten-
cionados ni remilg., para escoger el
camino mes recto 0000000 de poder-
lo realizar.

El que yo diga ho, 01 dijere arec.
el otro pueda decir mafia., no

quiere decir que Io habremos de ma-
ter a pies Juntillas o megas; tem-
po. debiera dar motives de cavile-
sos pesimistas marginales. Al Mien
entendeelor pocas palabres le baste.,
y el buen decir no debe ester rehido
con nuestros princlpios libertarios.

Pero Io que si es de /amen., es

sublevarnn contra el mismo
Nos extrana en gran mariera que

estas alturas hayon compefieros que
crean estar a nivel y que nos ven-
gea con la de que hay que ser buenos
chicos, y que siendolo 0000 00 ...ni
bien. No seremos violent. Y Pere ne
ver nos pondremos gaies de sOlilador
O todo cuanto se pasa pou el num00
lo obviaremos aunque no se trate de
una pequena brome..

compafiero OU euestien, o tiene
un °mônmo cencepto de la Confeder.
°Mn Nacional del Trabajo, o 01 sabe
100010 sufriendo un empacho de lite-
ratura_ Mead..

Que no se olvide que la organize.
cien a la que nos &bernas, si llega el
moment° de solo a la celle empleare
10 000010 directe frente al enernigo
opresor de nuestro pueblo.

J. B. Cancasme

CON VERSACIONES
LIBERTARIAS

Opfisenlo de tests escrito por el
companere Juan Ferrer, Imprescindl-
ble para intervenir en la defensa
la ConIeneraCinn y de las moiras
tartes, con ointesis del pesa., el pro.
sentey el porvenir del anercosindi.
calismo Precio del follet, 1,00 frs.,

Pidase 11010 Aoministracien o
la de «Espoir» de 'Poulo.,

01 arresto de un par da anarquis- zetti sabian muy bien que ino-
tas italienut no era en aquel tiempo
noua extraorclinario, esi came los
continues atraces a mono armada en
Bancm y otras instituciones.

Segün algunos americenos Or la
êpece, una gran conspiracien anarca
comunisls estaba o ponta de derribar
al gobierno. Para el Estado america-
no habia llegado el moment° de re-
presalier, y asi miles de emericanes
y extranjeros fueren arre,stedos, y
«mn parte de ellos deportudes sin te-
ner en mente, si su estancia en el
pais ere p/enamente legal o no, Era
une medida, ciega de represidn, con-
tra la oleade de atentados y bombas,
ya que reinaba un clima de protesta
y desasosiego entre 1m arme...,
al decir de los legalistas,

Cuando Sacco y Van.tti fueron de-
teMdes Pemba0 cada uno 0100 pistole
cargede, lo que, naturalmente, du-
rante el proceso que se les sign00 les
perjudice en sumo g00., rien "abu-
se, que fue algo terrible por la atur-
di05 sana y obstinaciOn del ecusador
Ptiblico que trate de probar que
Sac. y Vanzetti formaban parte de
la banda d, Beintre. Unos testigos
declaraban que los habian visto. Pero
testigos de la clamsa con la misa00
conviccian manifestaban lo contrario.
Luego los testigos empezaron a d..
acreditarse mituamente en Ulla es-
pecie de guerre que dura varies Mos.
DepOSICiOnea del pasado actualmente
ne apareeen came veridicas. Todo
esto viens coma ilustracien de la cita
que hace poco exprese un juriste ho-
lanclês, de «que el testigo siempre
Mente.» Como ejernplo puede servir
mono de los testa01 mas importantes
del caso: Mary Splaine. Si Commue
sus declaraciones en el libre de Rus-
sell, consta que esta setiora, que ha-
Ida presenciado el Crac, confronta00
con algunas fotes de malhechores se-
.10 cen firmeza, una de elles como
retrato de une de los atracadores, y
suerte para este que en el dia del
atm00 estaba en complete doegurb
sied» en la cereel. Al cor arrestados
Sac. y Vanzetti fueron cama... con
Mary Splaine, bien en un PrinelPlo
reconocià a ambos; vacilan., declar6
despuds que guizes Sacco estaba en-
tre I. delincuentes, no asi Vanzetti.

Desde 1100 distancia de veinte me-
tom habia vislumbrado 10000 nom-
bres dentro de un coche por espacio
de 050000051 asi volvid a declarar
mas 00050 000 tampoce reconocie a
Sacco con exactitud. Pero cuando se
inicie el proceso, expuso en seguida
que esta10 absolutamente segura de
reconocer a Sacco a caUsa de suS ca-
racteristicas fisicas, Interroge00 por
la defensw se irrite, y afienzand.e
en su tesitura 11000 haste reconocer
a Sacco en /a fotografia de un cone-
cldo gangster. Y era e/ testImonio
Mas importante contra Sacco! Su ln-
tervencien influencie sobremmera los
jurados y juez.

Se ha comentado posteriormente
OUI quienes en am./ Émane llevaron
a la Obi 10 nectrica 000000 y a V55

Deldicho al hecho
que de Io cliche al hecho flac Iran
trecho Evidentemente que nache se
ha permitido todavia Seoir o «Racer
lo que yb diga, pero no lo que yo
haga. » Pero taaaPoco . der neer
que rauches noces esta 01 000 reall-
dari palpable en /es filas confedera-
les ; que en Iodas partes cuezcan ha.
bas, poco nos importa.

Ou roniones, 001000 nos decidimos
a propane, cualquier cora sep.
nues,50 opirdones, seria aconsejable
ser mas positivistes y ara-enclot..
POr ejemplo (pudiéramos exponer mu-
chisimo mas) 000000 50 trate de reno.
var una hanta, nornboar une cone/sien
cua/quiera, ahl, para eso, todes es-
tam00 dispuestos para proponer a Fu-
tanne de Tal, pero nadie emiere ecel,
tao desde que salie de su casa carni-
no del luger 00 0000110 Entonces
dpor gué tante habler de responsabi-
lidad, de sacrificio, y haste de soli-
daridad, cuando no empemmos par

A torlos nos gusta pedir cuentas
clams, y 10 0000100 que dme: a to-
dos gusta exigir responsabilidades
cuando no dimos el rnenor ejemplo
responsable. Quien mes, quien

sabemos prenpitarnos pare pro-
Pener, antes que 5 nos proponga ;
que es tante como den, «bacer lo
que yo diga Hero no lu que yo haga.»

Penser 000 00 militante autodidac-
te se forma en dos diaS, pensar que
el mejor 0 el que mes per., Pen-
sa, que el cemino, Deno de sacrifi-
clos a recorrer haste la consecucian
de nuestros objetivos es facil ; consi-
derar que un00 deben habIer por /os
codes y los dem. sacer las castanas
del fuego: Penser que debemos seguir
010,000 macho, °brande poco sobre
lu solidarided es el mas grande de
los errores que podamos cometer.

Tempo00 se puede m'Initie, caso
que asi algunos lu creyesen, inenos
II que se pueelan emplear en nuestras
files, dos pesos y dos medides.
pronunciarse 00 000 manera, para
a..., 0m otra. El verriadero
tarie dclii saber razonar, 00000 010,
entre compaheros P00 su 0000, 010.-
Ors afenos si se presentara la ocasien.

Nada de permanecer a la sombra,
para que otro apechugue; nada de
censurer y crit.ar a los que cum-
aileron con 111 deber. came pudieron
Y Sumer-on. Menos teorla y mes ',Me-n..

Si en verdad no queremes prolon-
ger este maldito destierro, ester se.
parados de los nuestros, participer en
la lucha ya entablada que nos es-
pera en Espene; tenidndonos me en-
frentar con todo cristo corne etras
veces, responsablemente conscientes
de nuestro ideal y del 'deber, empu-
jemos todos pur igue], y a otra c.a.

RODAMA

centes; pero para ellos solo con.100
el que eran extranjeros, anamniotes.

Tembien se crey6 en todo a los 101-
00001 a cargo con le creencia de gne
era una condena mol parectda
tantes otras, lo que no pue. parecer
juste e imparcial.

La mayoria de /es americanos no
podien comprender este conflicto en-
tre un honorable jura. del Estado
de Massachussets y Un Per de Mem
nec.. marquis., Los Itellenos po-
dian More maki pero el mibllco.
000 00 mOb 0m Preiniei. no P.as
ver el conflicto mas que de parte de
la ley, p10 America solament, une
minoria se manifeste abiertemeMe
contra la ejectlen. Muent, mayor fue
la oposician en Europe que, probe-
blernente para el case, mes bien tune
una influencia desfavorable. Al tras-
currir de I. Mos se fUe Ramende
lina montaiho enorme de tergiversa-
dos y desagr.lebles recuerdoo que
encendd mes enconadamente laS dLs-
pares opiniones de los testigos en sus
convimiones.

dY quién tenia razhn? Francis Rus-
sell Ilega, al final de su libre, a /a
conclusiOn de que Vanzetti era Ino-
craie y que quize Sacco nabis tenido
concomitancia anterior con los delin-
euentes de Sainte.

Los argumentas de Russell en este
Ultimo sentido nos parecen Inerte-
mente contrarrestab/es y uns cosa es
segUra que en ningün moments, del
proceso la culpa de los italianos fue
probada de mariera que convenciera
a rode el mundo. En su generalided
los argumentes de la defensa apare-
mn mas clams que los del fiscal. Y
sobre toele, el abogarlo defensor no
noces'. probar /a inocencia de Sacco
y Vanzetti, por no ser ver.imil el
cargo de culpabindad 0000100 p00 el
fiscal. Esta coyuntura confiere raz.do
absolu.. quienes reehazaban la eje-
cuciOn.

Los vencedores no pudieron Orner
ninguna satisfaccihn por la viner00
obtenida. 0110mo que ejerciô el cargo
de preoidente, Lave haste el Ma de
su muerte une irreprimible
temiendo Mann posible atentado
Nuestra compasien pur el desaparece
al penseraient° de que Sacco y Van-
zetti pasaron sIete largo Mos de su
vida en 000 001000. con la acrecentada
segurided de que su fin sena la site
eléctrica Los Ultimes dies de su cal-
vario percibirlan haste las ruidos que
se producian al Ponce en orden el
macabre aparato.

Sacco, qeden poco haleta leido y
siempre habia tenir00 necesidad de
calor familier y de ectividades, era.
en esta ocasidn, e/ que menas pocha
resistir. En algunos periodos de tiem-
,po hubo de ser internado en una
carcel de enfermes mentales; pero,
cada yOs recuperd el dominio de si
.mismo.

vanzetti siempre poseya une sere-
niclad y clarain. pasmosos ; su tran-
quilided y coraje fue ejemplar .0.a
contrario del «caso Dreyfus, tenia
conciencia de sil martlrlo y expresb
lo sigulente: oui este nO bubiera su-
Cedido, nuestra vida no hubiera te-

probablemente mes motive que
hablar por las esquinan de las celles
entre gentes a veces .rcasticas. Y yo
hubiera 000000 mewir d.con.ido
fracasado. Ahora no somos ninglin
fracaso; êsta es miestra lebor y nues-
tro trituno. Nunce hubieramos ou.
dodo anhelar en nuestra vida /lame
tenta labor per la tolerancia y por
/a comprensiOn de lm hombres; mos
Or 00009. Hen105 logrado esto, po1 me-
dia de esta casualided y de esta In-
juste.. dNuestra vida de un hâbll
zapatero y de un vendeder de pes-

que son? 3Nuestras palabras y
nuestro dolor? ;Nada! Pero, este Ul-
timo momento nos pertenece y sues-
000 sacrificlo es nuestra victoria.»

Lastinna es que el personaje que ne-
«0110 estas palabras no baya sido
mes extenso y explicite. Pero 50101.
mas bien que Vanzetti, sentado ya
en la silla nen.00 con los ojos ven.
clades, dijo: «Ahora quisiera olvidat
todo Si dafie que me han causado
quienes me han traido aqui.»

El director de /a prisien que sabla
Oc dar la solal Se ejecuciên, llorabe.
Mas, la die, sin embargo!

Irraduesidn libre de/ holandés por
M. V. Gracia)

INCIDENTE EN LA CASA
SINDICAL

BARCELONA, _ En 10 tarde del 7
de junb0 un grupo 00 trabajadore-s.
amparend.e en agnelles otros que
diariamente acuden a la Delegachin
Provincial de Sindicatos para
nos 00 de Juntes sociales, eliberacio-
nes de convenios colectives, o para
solicitar informacien y asesoramiento
en los consultorios jurldicos, fueron
Ilegando a la Casa sindical, haste
alcanzar el mimera dm 0000010, apro-
ximadamente.

En este moment°, par encontre,.
entre les reunidos les mismas perse-
nas que hace un mes aProxiMade-
mente, provocaron situacien analoga,
fueron invitadas a abandonar la Casa
Sindical, Io que se bise, nn mes con-
tratiempo. Ya en la cal/e, dieron
unes grit. de « iLibertad !, gibertad

Segün nuestras noticias no Ilegaren
entrevistarse con nadie en la Casa

inclical. Entre los presentes habia
000010000e0 de profesiones sindica.
os dispares. Une vez en la celle, d.-
nes 00 050000001 la Delegacidn Pro-

vincial de sindicatos, se situaron en
a mer0 de la Via Layetana, donde
ueron dispersados por la polieb al
legar a dicho luger un coche del ser-

vicie del 091, Los agentes disolneron
0100 reunidos sin necesidad de em-
plear la fuerza y selo mediente la
ndicacien de que despejasen la acera,
osa que hicieron sin 0001e produje-
en incidentes. (Incidente disminul.

do en la redaccien de «La Venguar-
die»).

DECIAMOS AYER



El dicta de 10010 se Presente es-
pléndido, lurninoso, con calor solar
no excesivo. Temperature ideal, corne
los nielles que enimaben la «Made»,
coma en catalen se dl..

Cuando Ilegamos al °stern° los h&
rocs de la pelota ya estaban traba-
Janda, cade eqolpo para su victoria,
puesto que en este mond° cade cual
anhela la soya, El Hispanie de Paris
arreaba de firme tratando de apurer
al contrario. Este, a su cet titulado
I.ria, arremetia lo suyo para Ilever
el trofeo de SIS. a su refugia de
Dreux. Si con todo esto decimos algo,
es que las fuerzas de Ombre «Maras»
(con cuyo inglesismo descubrimos la
antigiledad de nuestra cédule) se re-
veleban notablernente igualades, de
donde el grau eMpeno puesto en Jar-
do pur los 22 peloter°,

Ilecia afues me no habiamos are-
senciado un partido de futbol, y Vis-
ta la destreza no sin apuras de
los porteras, consideramos a .tos

esfor,adoS y nobles que /os de
las casas francesas que nos alojan.
La °tapenade contienda se cerrô con
un resultado de 3 a 3, y no nadlu
nourrie otra casa tratândose de 00e'
moue e Mer.. Un desempate a «po-
nalty» prolongé> el mismo r.ultado,
determinendo los amigos del Hispe-
nia coder la capa , cristal al «foras-
tero» Iberia, gesto elegante que les
home mucho. Libraron el trofeo los
deportistas Ferrer y M. Hernendes
(entre los dos, 139 afios) y Inc impo-
nentes David Y Pore.,

Seguidarnente en la 0010 0000100e
romp. a toc0 dar la orquesti, <Co
et son e.enable», qUe Y. de» 0000-
cor su brio en el Festival del 17 en la
Mutualité. Algunas parejas tant.,
mn unce compases, pero tuvieron que
renunciar ante la presencia del corn-
panera Lamela, que con su prestan-
cia de conferenciante sin apuntes de
nada, impelio a los müsicas a reco-
ger solfas, quedando soi due,. con
Marcellen, del tablado,

Con facilidad mima, el amigo La,
ravie desarrolla su terne: «SIS, en
la relaciOn solidaria e internacional
en el mundo verdaderamente libre».
Trajo, naturalmente, el saludo del
Conseil Nacional de VIA., conside-
ro simpaticoe los actos que se Man
realizando, glosando el deporte al et-
re libre y la müsica (que el halle su-
cedido) transportadora de ritmm de
In raza. Gaza afin. _ neiger en
familia, entre afines, de las casas hu,
manas, solidarias, y de avance. Fije
e/ inicio de SIS. en 1936 para cum-
plir deberes de Propagackm, y de ayu.
da a las victimes del faseismo. En 1937
esta entldad disponia de seccio,s en
todos los pueblos de la Espana libre,
ahincândose en labores para el tren-
te y de organizacian en la retaguar-
dia. Su actividad Me enorme en
tas a los soldados de las trincheras,
a los hospitales de sangre y a bis fa-
millas doloridas. Ayuda moral tan
importante coma la material, en las
que S.I.A. no fue escasa, sien, la-
mentable que las crônicas de la 000.
rra de Espar, no registrer, 10110001-
0000d de estas cooperaciones, coma
si selo interesare el destroce de cuer-
P. humenos.

El joven antifasciste 0100501 se in-
tegrO a la lueha y e/ ciudadano ano-
so a la producciOn. Fervor integre]
que tuvo gran acodo en S.I.A. manque
en ta bora del balance se trate de
mantenerla en olvido. No haremos
ningün descubrimiento recordando
que, gracias a, S.I.A. la causa del
pueblo 0100001 se internacionelizo
trente a los infundi. del extran-
jero. Un organiemo como VIA. no se
ve en todas las guerres.

Nos derrotaron parc no vencieron.
Nosotros continuam. y S.I.A. per-
siste. Esteram presentes por oblige,
cion moral mas qUe por emperios
teriales. Los fatigados, claro, se que-
dan, Pero el vigor persiste en los vie-
jos y renace en los Jovencitos. Los
campos concentraciôn no nos a.-
ter, espiritu propio y por inter
vencion de S.I.A. En 1939 coma en
1945, ahi estuvo y esta S. I. A., en
Francia 001101 pais. Muchos adhe.
rentes actives, con d'esprenMmientos
particulares. Fiestas y otras demos
traciones. y mas de 2.000 familias en
esta, precario asistidas, centenares
de miles de francos recogidos y repar.
tidos; en un solo Mo dos millones
Favorecid., /o han sido Inc mineras
huelguistas de Asturias y los damnl.
ficados de las cuenc. del Turia, de
Llobregat y el lOipoli. ayuda que se
eifro en cuatro rnillones de pesetas
9000 10e enfermas 01 0001 S.I.A. hace
cuanto puede, y mus para si la am
da que le prestemos se incrementa
Internacionalmente tambi, S.I.A. st
demuestra.

Remonta el espiritu solidario a la
epoce de la esela 01005 dei., con 100
forzados de las piremides exigiendo
une galleta mes que el faraon negà
010100 cedie, por paralizacion une
nime de las obres. En 50100 101 11'
Gavas tuvieron en jaque a un emPe-
rad. poderoso. En los an. 73-71 do
NE, Esparteco 0e0006 a los escla-
v. en han solidario para, 010 01100
tad amnimada, morir o vencer Po
esos rasgos de la historia la huma-
nided es imperecedera. Raza libre, la
nuestra, que ha ido jalonando su po-
10 por la tierra con hitos de rebeldia
pur la hberted.

VIA. encar, este pasado, siempre
Fomente. Humaniste, rechaza las gue-
rres de conquista, en las que, 10010'
no los vencedores, desprecian a sus
propim lisiados y olviden pronto à
los muertos. La Ultima contienda
mundial produjo 36.00E000 de cade.
vues y 12.000.000 mutilad., he
donde conducon el patriotismo y 0
borreguismo materialiste. La bomba
de Hiroshima arraso 60E00 edIficios
P la vida de 70.000 personas. El pre-
cedeMe atomico que, sentedo y la
continua., cb 11 pohtica =Marie,
en el immola puede acarrear a la bu-
manidad las mas desastros. efectos.

EN THIAIS
Loque rue la joruada de S. I. A.

Precisa, enfonces, la renovacion radi-
cal de /a sociedad, empemndo por ba-
rrer las dictadures, acabar cor la su-
cesion de las guerres, desmantelar los
aparatos nillitaristas, terminer con la
miser. de muchos y la excesiva, ri-
quem de pocos ; en fin, suceder el Es-
tado por 000 as.iacien de hombres
trabajadores y libres, Para 00010001e.
10 precise la union de productorm
universales, pare cuyo logro las ma.
arec, bien orientad., podrian hecer
mucho. aloi S.I.A. 11100 10
PaPel 0 ugar. Incrementémosla, vi-
goricémosla, y dard, resultado corne
ant., y como ahora en esta jornada
de estima y solidarided que estamos
celebrando. He dicho.

Seguidemente las familias escogen
sitos para corner en el anche campo
provisto de sombras, hierbas y me-
ses. La matana ha resultado Ilena y
hay que pertrecharse para apurer el
espectaculo de la tarde.

40e cone a, cargo del estimable
grupo arMstico «Reflej. de Espana»,
de Dreux, el cual presenta «La berce
sin pescador».

Tema de esta obra de Alejandro Ca-
sons lo es el tenter la fortun0 ma-
tando alguien, o al mandarin en el
easo que presenta Eça de Queiroz.
«Ricardo» pacte trate con 01 000510
pare salvar su situacion de 11000010'
00 accota,0 la muerte de un pesea-
dor d, regi, remota. ra drame con-
mueve a dos familias desconocidas de
Ricardo, pero la conciencia 01 000
ma/dad compartida lIeve al banque-
. a le regi, nordice donde se desa-
rrollo el drame. Conmovido por la
vide simple de los eldean. marinas
el protagoniste comprende la super-
ficialidad de la socmdad de la que
procede, e imbuido cor primera vez
de humanided, rompe con el diable_
de la avaricia, renuncia al barco de
regreso junto con la fortune que tan
inescrupolosamente mumulara. El
amor lu despierte, a la realidad Y Per
el amor se redime,

Todo esto no es mes que un sinte-
sis de la obra, inmejorablemeMe be-
Ila, concise, y aleccionadora seg, el
estilo sobr(o y poético de Casona.

De Inc partes afectadas pur el de'
00000110 d.tecam. a Rosa Maria
(Frida) que errance, un aplauso es-
pontâneo en su disputa con «Estela»
(Yolanda Muriez), aprobaciOn que al-
canzo también a esta muchacha. An-
tonie igualmente, se hiso anneler por
seguridad de geste y dieciân en su
interesente panel de «A/1nel.. José
Luis («fficard.) trabajo muy volun-
terloso, dando realismo 0101 esce-
nas por Cl intervenidas.

El resto de la «troupe», bien aun-
que alguna vez desenmarcada.

No tante erapero, como el pnblico,
que no sabe sujetar a la chiquilleria
ni las buteoes de alza autometica.

En resumen, una anima jornade.-F.

LES AMIS DE
SEBASTIEN FAURE

Vienent de rééditer en microsillon
40 toms une conférence de Sebastien
Feere 1 «Naissance et Mort des
Dieux » présenté par Jeanne Hum-
bert. Prix ; 8 1. On peut se le procu-
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
«Disque du Souvenir » de Charles
d'Avray, microsillon 33 tours.

DRA SOLIDARIA EN M'EUES
(Var)

La Comision de Relaciones del M-
C. de Provenza de la Confederaci,
Naciona/ del Trabajo de Espa, en el
Exilio, invita a todas las Federacio.
nes Locales, afiliados, familiares,
amistades, simpatisantes y emigrados
economicos. a la jira que tendra
luger el domingo dia 26 de jurno de
1)66 en el hermose playa de La Ay-
g.cle de Hyêres.

El luger de concentracion este ro-
deado de arboleda junto a la lumen-
sa playa un arena fine, permitiendo
oir la varia,00 müsica por mediacion
de los potentes a/tavoces instalados al
efecto y el radio-crochet, scierais del
normal desarrollo 0010e juegos infan-
tiles.

eas111ef n auln d eea aiiifcraadt eor °aime:Jr, oa

una charla sobre un interesante tema
de actualidad.

A la Jima, came es costumbre anual,
acudiren toclos los ancianos residen-
tes en la Casa de Reposa del «Beau
Séjour, sin excepclan.

rodas las familias aportaran /o ele-
mental para o.equiar a alguno 01105
ancianoe.

iSeamos dignOs de los ancianos Vol
generosamente supieran darlo todo
pur la libertad del pueblo 01001101 en
Mcha permanente contra la Mania
del régimen franco-nazi-fasciste, acu-
Mende numerosos a la lira de Hyères,

Recordamos a las FF. LL. y corn-
paneras que, halo los auspictos de la
organisable, gala, el don:Linge 17 de
Mlio de 1966 se celebrare en Mamelle
un gran mitin de Nücleos, con la par-
ticipacion de Henri Julien, abogado
y presidente do S.I.A. en Provenza
J.eph Soriano, secretarlo de la

frencese y Federica Montseny,

F. L. DE FONTAINEBLEAU
Organiza dira campestre para el

domingo 26 de jun. de 1966 en me-
dia del basque, sitio llamado Aux
Prés Larche, a 300 metras de la es-
tacion de Fontainebleau-Avon. Luger
situado junto a la piscine. Tomer le
carretera llamado, Tour nekc...,
entre la via y la piscine Se invita a
tueras las FF. LL. de la regi6n, com-
paneros y simpatizantes o peser un

ANTENA
CONTRA EL QUE TRABAJA EL TABACO CANARI° lado y ese «genio» del sindicalismo

pprq, EL DE CUBA que, con gestes pagados, ha saltado
de Mejico a 1. Madriles. No son mas
que voces suettes, de individaos que
se representan 550 misrnos». A 1m
que combate Viadiu parque di.
«es inconcebible, absurdo, e innioral
la presuncion de inyecter moto liber-
tarie a ese engendre de sindicalismo
vertical, viejo remedo nazi fasciste,
que mes que puntales necesita picos
P000 50 destrucci6n.»

NUEV'A VERSION DEL FESTIVAL

BARCELONA. _ La prensa fram
Ouilla informa que, Porno haler
0500101 puestos de trabajo, la ma-
rre. Hostig, de Mollet (Barcelona),
habia acordado el despido de 770 olee-
ros.

Modran reingresar atiade la
prensa franquiste agnelles que lo

rel.icmlite,nntpoorme,scrii%»retoesdta.ebluenpreot-_
gimen que presuma de cristieno, éste
de imponer la condici, de las horces
caudinas al trabajedor. Las veintisio-
te afios de pas han sida, en efecto,
veintisiete Mas de vengenza.

HOMENAJE EN MEMORIA
DEL RECTOR SARRAILII

PARIS, (OPE). Coma ester
01111001000 tuvo luger en el gran anft
teatro de la Sorbona ta entrega a la
senore viuda de Jean Sarrallh, de
«Miscelâne, que Ileve el nombre del
inolvideble recto, de la Universidad
de Paris. re, coneurrencie fue muy
grande y se hallaban presentes firmes
valores de diversoc sectores de le In-
teligencia

Organiser, el acto un Comité del
que formaban perte el actuel rector
Jean Roche, presidente del Consejo
de la Universidad de Paris y el pro-
tes. Marcel Bataillon, miembro del
Instituto y administrador honorario
del Colegio de Francia. Hubo brillan-
tes intervenciones enalteciendo la
°bre llevada a cabo en favor de la
Culture p. el finado rector. La se-
n.. de Sarrailh dio las gracias vi-
amente emocionada.
Representa,ba al gobierno de la Re-

übliee Espanola e/ ministro don
José Maldonado. La representaci, de
Euzkadi que guarde perdurable
ecuerdo de la simpatia activa que en
otio .momento el profesor Sarradh de-
mostro cor los vascos la ostentaba

1 ex ministre, de Justicia don
01001 Irujo. V I. senores Gin. y
Cordé representaban al Ateneo Mer°.

mericano.

DEFICIT, 10.000 MILLONE,S
DE PESETAS

MADRID (OPE). En el Boletin
0ee5,SIT000 V FOlSOCier0 or 0100 000
as estadisticas provisionales del ba-
ance de pagos dl mes d0050100. ln-
ican un déficit mensuel que bute el

<record»: de 8,9 millones de lieder..
Mi pues el déficit del primes trimes-
ro del m00 en curso asciende a 167.2)

millones de 06100es, o sep, alrededor
e 10.000 nfillOnes de pesetas.
La cuenta del Instituto Fspa,raol de

a Moneda Extranjera con relact, al
Banco Cl Espana, ha 0000100 en cm-
ro meses (enero-abril) 13.576 millon.
e pesetas, lo 311000000e «grosso ma

000 005 perdide de 226 millones de
«ares en Merlo periodo. R.u/ta un
poco atrevia una interpretaci, de /a
evoluci, interna, per° es bien sabi-
do que la incorporacion de la contra-
particla de pesetas con,rtibles (que
epresentan generalmente deudas)
onstituye «un plus» Unicamente 000.

AIRELIBRE
table,

LA ALIANZA SINDICAL
EN LOS BAJOS PM/MOS

F. L. MONTPELLIER
Para el doraingo 26 de junio este

F. Local tiene una Jira organisa.
IV /a Colonie de vacances de Monne,
en la que participera° compeneras
de Bkziers con las cintas registradas
del 101010 que tuvo luger en agnelle
ciudad y en el que tomaron parte los
companeros F. Montseny y Germinal
Isgleas, cuyas intervenciones servir,
de Mme para un comentario donde
todos los compati.oe podr, exponer
sus puntos de vista.

Conslderando el inter. de diche
Ma, invItamos a todos /os campe-
neros, simpatizantes, y espaholes en
genera/ de Montpellier y pUeblOs
mitrofes a que venge. a P.s.r un
Oie egradable en nuestre campante, a
la ohne de un rio y a la sombra de
los arboles.

Luger de la Jira:
Montpellier, Celleneuve, a 500 m,

en la Route de Saint-Jean de Vedas.

ALTOS Y BAJOS PIRINEOS
Gran dira a /a play. do CaPbreton

Organizada por la Comisi, de Re-
laciones de la C. N, T., con la cota-
boraci, de A. S E, de Pau, tendre
luger el domingO, dia 3 de juliO, en
la magnifica playa de Capbreton
Quedan cordialmente invitados los
amantes de la li.rtad y familiares,
al coma 1m emigrados econânelcos
que tuvieron que abandonar la tierm
querida para mejorar su condici, de
existencia.

Este desplazarniento se bars 0001e.
hou, Lugar de concentracion de auto-
cares y cocher a la Sande de Pau,
carretera de Bayona. Para que esta
Jira de confraternidad 110 00 éxito,
carapater., guard, esta feeha p In-
dota la Rra,
DRA-CONCENTRACION EN EL

MACIZO CENTRAL
Organizada por la Comisi, de Re-

laciones del Maeiso Central, la Jin,
concentraeion anual, contnemorativa
al 19 de Julio 1036, se celebrara el
presente ano en el Estanque de Chan-
celade (P. de D.), el 17 de julio 1966.

Coma todm 10100m. itodos a /a
Bra-concentrac.n con e/ misrno en-
tusiasmo y sentir de siempre (

LE COMBAT SYNDICALISTE

MADRID (OPE). Une revista
amincie que la Campanie Tab.calera
ha informe.0 a las autoridades de las
Islas Canaries la modificacion mille.
10001 del acuerdo sobre la venta «a
causa de las excesivud existencies de
productos canarim en la Peninsula».
Y el comentarista, consigna la sor-
presa de quienes deseen los nuevos y
excelentes cigarros de Canaries mien.
005e1sa estancos estan llen. 45 15555
rros de Cuba a altos precios.

Completemos la Informacion consig-
nando que la Tabaca,lera, en emplie
nota, que Ilene tres calma,. de «La
Vanguardi, aclara, que 0-00 expia-
ta para si el monopolio del ta...,
lino que su funclôn es, simplemente,
administradora de /os bienes del Es-
tado por lo que percibe su J...
muneraclon.»

EN LA EMPRESA
«BASCONLA»,
DE BASAURI

BIL0A0.Prosigue la anormalidad
laboral en la tactoria de la emorese
«S. A. Hasconia», en Baseuri. Los tre-
bajadores parecen hab00 deckliclo no
continuer poniendo en practica lm
paralizaciones 01 000 hora que dosa-
rrollaron pur seCcianes durante Inc
cuatro primeros dies del mes en 100.
00, a raiz de sertes notifie,. el 0100.
dol dictado por la Delegacion de Tee.
5010, en el que se les fijaban unos
salarias inferiores a los establecklos
por las normes de obligado
miento en la industrie siderometalür-
gica de la provincia.

Sin embargo, eunque la situack,
pare. normal, el malestar entre los
trabajadores pr.igue como el primer
dia.

CONFLICTOS eocnaLms ATAQUES
AL PLAN DE 0ESARR0110

MADRID (OPE). El Boletin Eco-
Manim y Financier° se 00000 000 de,
talle de la situacion social, C,onstata
que, por primera yes, . ha podido
/eer que 1m obreros de mes de 45
alla encuentran dificultades para co-
locarse, Esto, seria posiblemente nor-
mal en 1. Estados Unid., pero has-
te ahora no rra conoeido 10 Espadia.
Mendions el conflicto de la Babcock-
Wileox, resuelto per arbitreje. 75110,
de: «per lo que se refiere a la casa
Perkins, donde se habia nbtado cier-
to malestar, la empr.a Ou dispuesto

licenciamiento de 142 obreros con
los que habia suscrito 000000 0010rao
temporal. Se reconoce que le Empresa
ha pracedido de acuerdo con su dere-
Mo, pero se ejerce clerta ores% pa
ra conseguir que no se mantenga la
orden de despido. Con motivo de .te
conflicto se ha enjuiciado duremen-
t, el Plan de Desarrollo nme preten-
de clicen crear nuevos puestos
de trabajo y lo 5000 110 estabilizar
las 0000101001000 tratrajo de los obre-
ms». Poe otra parte, /a solucion de
estas cuestiones depende del resulta-
do que se obtenga en le construccién
de motores Diesel en Espana y de la
incertidumbre en lo que concterne a
In combinecion con Motor Ibérica »

PAU (OPE). Con la valiosa cola-
bora., 00 090000 Ouvrière» se cele-
bro en esla ciudad la Fiesta del TM-
bajo. Usaron de la palabra los se,-
res José Terrene, Poulina Barrabês y
Ramon Liarte, La asistencia fue ma-
yor 000 10 anos anteriores y los dis-
cursos calur.amente aplaudrdos.

Pur la tarde tuvo higar una repre-
sentecl, te,ral a cargo Oct grupo
,Terra Lliure» de Toulouse.

1.00 FALSOS CENETLSTAS

PARIS (OPE). El veterano escri-
or don José Viadiu, une de las nuis
opulares firmes de la ONT., refi-
iêndose a algunos excenetistes que
e han ouest° al habla con elernentos
e los Sindicatos de Fa/ange, escrlbe:

<... son siete militantes del interior
1 grupo de «argentin.» que les

:00000, 01000alen que otro individuo ais-

SAN SEBASTIAN. Coincidiendo
con la celebracion del Festival Cino-
matografmo Internacional, unos cen-
tenares 00 jovenes va..m manifesta-
ron por pequenos grupos ante los
hoteles donde se alojaban las «.tre-
Ilas» de ci, ...allieras, a los grit.
de « Miberted (» 00101100 Euzkadi !»
La polie10 intervina porra en mano,
aporreando también 00005 persona-
jes del eine ch.oeslovaco, romplêndo-
les ademas /as mequines fotogreficas
con las que enfocaben las escenas que
se daban. A raiz de .te incidente la
delegacion checoeslovaca anurie. su
intencion de retnerse del Festival, de-
sistiendo de hacerlo ante las excusas
.prueLenstadas por las autoridades Iran-

No se excusaron I. manifestan-
tes, 18 de los cuales ingresaron en la
carcel,

EL PARALE1,0

MADRID. Un centener de obre-
ras justificando en el sindicato «pa-
raiera», 0 no sumiso al verticalismo,
ha dirigido una reclamaci, al mi-
nistre del Trabajo so/icitando dore-
0010 de huelga, .lario minima de 250
pesetas diarias (01 vigente es de 60).
y autorizaci, de utilizar los locales
de los sinelicatos onciales indepen-
dientemente de los mismos.

CFPILLERIA

TIIDELA. TreS «cepillos»
rrea.cri:cri o, n3; .0,7.501c:00o ss Ifleercounaj,00, zdae...1

fa0781:sPecelreafsLrrasuSe=encliel'be
men, de Tudela. El h.ho oui/1M
entre las cuatro y 101 1110 de la tar-
de. Los rateros trabajaron con toda
tranquilided, aprovechendo estas ha-
ras en que le concurrencie d, fieles
es casi nula. En algunos despreciaron
In calderilla y las pesetas, Ileyandose
las monedas mayores de un dura. No
ee ss laa ae ai ,,,,vne zs se dl ce:, pdee.

ro en ninguna ocasi, se los hab..

Alerta, trabajadores!
Poe Io 5000131, los que leboremos

somas sabedores de la insuficiencia e
ineficacia del llamado Sinclicato Ver-
ical Espahol para defender los dere-
hos del trabajador. Per .0 Su es-

tructura un arma mas al servicio del
epudiado gobierno franquiste.
El que sabiendo lu que antecede,

olaimra en apuntalar de forma mes
O men05 ve/ada, la fachada del edifi-

rU'ina0,i0105100001 treaser's, la501.5e151'oi0 0mer0e.

0050 01000 al caso 000000000e la
tectim seguida, tento en el interior
omo en el exterior, po, ciertos ele-

mentos exentos de todo eserüpulo.
A mol efeeto, advertimos a todos

as trabajedores para que no se dejen
embaucar por «apediticismos» enmas
1005001 000 pueden Ilevar a confun
dir la realidad que pretendemos: Un
sindicalismo libre, racional y huma
no, heche de tejado a cimiento. pero
para nosotr..

No adelentaremm nada nombrando
representantes sindicales coma dicen
democrâticamente, si la cabeza visi
ble este en poder de element05 de
reeonocido filiacian 018 de julien, que
demo/eran las Justes reivindicaciones
nuestres, aparte de hacer victimes
con despidos, carcel., destierros y
ioda clase cle persecuciones contra
emeltm honradas trabajadores que
defienden el derecho de sus herma-
nos, Conocem. Ioda esta historia ;
tenernes hêroes, victimes de esta tris-
te realidad, por tante

COMUNICADOS
F. L DE TOULOUSE

acuerdo expreso de nues.. Ul-
timo asarnblea se determind celebrar
otra especialmente dedieada al estu-
dio de la circuler de nuestro Secreta-
riado Intercontinental, por /a cual se
emplaza a la Organizaci, a protium
ciarse respecta el future Congr.o de
nuestra Internacional,

siendo especial el interés que eeta
uestie, suscita en nuestra FederaCion
Local invitamos rnuy especialmente
o todos I. companeros a miette a la
asamblea general que debera tener
luger el prôximo dia 23, a las 9 de la
noche, en nuestro local socia/.

F. L. DE MARSELLA
Celebrare asamleleu el domingo,

de julio, a las nueve y media de la
manana, e nnuestro local s.ial. En
Il Orden del dia hay correspondencia
O problemaa a tratar que requieren la
presencia de todos los compatierm
que integran nuestra Federacion Id-
cal.

F. L. DE TOURS
Convoca a sus efiliedol a la num-

blea general que tendre luger el dia
26 de junio a las 9 y media de le
maiiana en el sitio de c.tumbre.
Discusion del orden del dia para el
prêxirno Pleno regionel.

F. L. DE OULLINS
Esta Fe.deracion Local se ve en la

necesidad de convocar reunion extra-
ordinaria para el domingo 3 de Julia,
a las 90.30, en el luger de coal.-
bre. Recordando a iodes equellos que
se consideran cOntrOlados par la mis-
ma, no despigen este llamamiento y
acudan a la reunion, pues deberan
tratarse asuntos de maxima Impor-
tancia que a todos nos conciernen.

REGIONAL CATALANA
Agrupoeiern Lyoriesa

Convoce a los companeros a la

ai,usaninoblneeyr
tratigmo 10 01

ben rt no 1 rPeen de

REGION DE LEVANTE, PARIS
Todos /os comparieros de nuestra

Zgi;ZsUr Irgnai7e0dn'qt% 'taelfcelenu-
Her e/ proximo domingo dia 26 de ju-

io a las diez de la mena,00 en el lo-
ft] de c.tumbre.

F. L DE PARIS
dorningo 26 de Junlo a las 9,30

Asamblea general ordinaria.

El domingo 3 de.julio a las 10 de
lu matiana: «Tertulie de tribune»
on la participabidn directe del

delegado de C. y P. y el eonlPafiero
Luis Edo, bajo el tem, fnipreSiones

una e10000160

AVISO A NUESTROS COLABO-
RADORES Y A LOS ORGANIS-

MOS CENETISTAS
Con enOtIVO de lao vacation. qUe

se aprOximan, la ilapeenta pernlane-
rua cerrada durante todo el mes de
agosto. En consecuencta, p510 55 des.
0001000econ los lectores, la Red.-
cion del COMBAT SYNDICALISTE se
apresta a adelantar mos mimeras
conviniendo que escritores, comités y
FF. LL, se anticipen en sus colebo-
raciones, comunicados, notas y avi-
sos a fin de que todo ello puede ser
...a en las paginas de los Mime-
ros In preparaci6n,

P/azo Ultimo previstO Pm. la le.
00310100 de materiales', hasts el 22 de
iollu

ADMINISTRATIVAS
A. Morales, Roanne (Loire), Mlo.

giro 19 frs., «C.S.» y «Umbral» has-
ta 3006-66.

Gonsalo Garcia, St-Genest (Loire).
Giro de 13 frs., pagando «C. S.»
hes. el 30-6-66.

Gaspar Ronds, Thuir (P, O.) Real-
bidos 00 frs de tu 5100 para «C.
S.» y "UMbral; hosto 1050010110e
indleadOs en el talon.

NOTA DE LIBRERIA. N.
000100 11 el aut01 que la obra «L'Es-
glesia contra la Repriblica EspanYo-
la», este completamente agotada. Los
companeros que la hayan
saben, desde ahora, no podrem. ser-
virla.

LA ADMINLSTRACION
LUCE:

NOTA Sort. de «Soli». Antes
de ir a la celebraci, del mismo, ro-
gamos la devoluci, de los boletm no
circuladoo o el arreglo de los envie-
dos. Si atin se quiere participer a/
sorteo, nos quedan unas pocos mime-
ros disponibles.

NOTA IMPORTANTE. _Con 01000
de evitarnos trabajo y gastos antes
de hacer las reclamaciones rima el
primer periodo del 66, (30-1066), Iota.
mol a todos /os que no hayen P0'
0000 las suscripciones del «C. S.» y
«Umbral» haste la fecha cltada, lo
hagan lo antes postble par senne ne-
cesario. Le mismo, y perticularmente,
&cimes a 1m que van atrasedm en
demasia, y a I. suscriptores y eûmes-
ponsales del extranjero que no lo ha.
pou becho.

PARADEROS
Deseo saber la direccidn de les.

Castillo, que reside en Venezuela con
su mujer e hija.

Dirtgirse a M. et Mtne Ateneslo
Aranda, 34, avenue César Franck.
Sarcelles (S. et 0).

El companero Francisco Moreno,
de la Comarcal del Vallés occidental

des. relacionarse con cornpaner. de
Cateluna. y en particular Sabadell'.

Espaàa al borde de la inflacién
aiche camer., Escribirle F0010.
choux. 34-Graissessac (Hérault),

(Viene 00 la ode/a 4.)
110014 de los impuestos indirectos,
en cuya clefensa dice el Sr. Aguirre
«que la politica econoinica debe
liter que se produzcan capitales para
inversiones sin que importen 301 Sti-
ban algunos articulas con los 'moues-
tas», lo que si le parece muy bien al
Sr. AgUirre, es de SUpOrter no sean
del interna criterio I. Consurnidores
de esm productos, es decir 1m trabe.
jadores y el pueblo espar.] en gene-
ral.

Otro de los problemes que PlaMeao,
son 100 04010110 produeidos, en las 00-
1 nzas omerciales y de pogne. nue
s00 0000l0000000 como «alarmantes»
por el Sr. Ambre, El Sr. Villalonga
clice que col segundo 0011010. que Y.
es real, . el déficit de la belenze de
pagos se halle constituida en balan-
za comerciaL en la que las importa-
cimes tripliean a les exportaciones,
10 000 11 preeiso evitar, si no se quie-
re llegar al desmantelamiento de la
economia espanola.»

El déficit de la balenza comercial
ha Ilegado segün el Sr. Aguirre a
105.000 millones de pesetas en 1565,
con un aliment° de mas de 600 Paillo-
nes de do/ares .bre el ana 1964. La
exportacion es tan dell, que en 1963,
boa exportaciones no nabi, podiclo
recuperar el nivel de 1930.

La balanza de pag. ha Ilegado

Tratxajadores ;No a Ies eleccio-
nes que amena el sindicalismo falan-
gista, r.ponsable de tenta explota-
dém.

Luchamos por un sindicalismo libre,
con estructura dem.râtica de abajo
erriba,

un déficit 00 100 millones de dolares,
1000e si no es tan grave por su cifra,
si /o es, teniendo en cuenta las par-
tidas que constituyen el activa de ese
bakinza.

El activa de la balanm de pagos
se halle constItuide esencialmente con
las divi.s 50 101 turistas y las remi-
siones de los espanoles residentes en
el extranjero. OIS decir, de dos facto-
res de recursos muy a/eatorios e ines-
tables, que nunea pueden ser la base
de la dinâmica del deserrollo
mica de de -ma nec., porque su dina-
mie00 es fech de embotar, y parque
no depende de la voluntad 00100010
de los dirigentm de la econom(0 es-
parlote su .tabilidad o desarrollo,
sino de factores extern., y al, de
algunm internas cono la establided
y pr.ios bajos, que son la base del
turismo, que hoy se puede ver ame-
nez,o con la subie.. PrOdticid0 en
estes nitimos meses en Espana.

Por consiguiente al constituir es-
tas recursos uns base esencial de la
economia espadola, comunican a és-
ta una, inestabilidad, que agraVeda
con los peligros y consecuencias de la
inflacien, y de un desarrollo indus-
trial, rauches veces artificiel, basado
mes que en las propias condiciones
de produccion, en los bajos salaries y

ayudas ofieial. de 1m planes de
deserrono, hacen que la sttuacian
ecomfanlea de 010090 50 presente 00-
000 0000 10055100, que la que Mes,-
tan sus nilMstros Y PraPagandistas
del regimen, y que si 100005 no es
desesperada, puede llegar serlO,
no ponen los debidos remedios para
impedir/o, coma asi la declaran los
Mrigentes de I. Bancm autores de
los Informes, que han servido de ba-
se para el presente articulo informa-
tivo.

G. DE BERRIZ
.11/1adnd.

ALIANZA SINDICAL DE EUZKADI DONATIVOS PRO COMPANEROS
U. G. T. C N. T. 0, T V. ANCIANOS 0 INVALIDOS

F. Mv0, ole Itvo Pabio DO.
(0e copia literal auténtica del ma- 101 10 00

l'arien° que circula con profusion en
el Mterior de Euzkadi).

NECROLOGICAS
TOMAS ROTA

El 20 de noviembre pasado
en Lyon, victime de un aCeidentr de
trabajo, el que en vida fue 10010.
00000e militante confederal campa.-
ro Coca.

Hacernos aparecer esta escueta y
triste noticia para conochniento de los

Montolm 5 00
Segura 10 00
Pedro Sanchez 2 OC
Famillo Royo ........ 10 00
Am, Maria Homs 5 00
Duo de Orân, de Orléans 5 00
St.-Florentin 1 3010 Rem. 10 OD
Bordeaux 1 José Me/éndez 00

Total 57 00

DONATIVOS
De la F. Local de Dreux (E et

PrO 000000 /08 00
Pro Ancianos 050(0

Total de en envia 154 00

que tenta le estimaron en el Sindi-
cet° de-la Construccion de Baircelo-
na, en la F. 0.0001 Cl Orân y Lyon.

Los amigos del libro, de Orân. mu.
1h01 por Francia, y en perticular el
000100 de Rhône-Loire, F, Local de
Oullins a la que pertenecio,

mciao01 al dol00 que embargo., sus faim-
Mares en Ebparia, Pr011eies Saint-Ge- leeras en menas de Ores Mas
niaLaval, por tan sensible 00500005, 11 frs, 10150e Administrâciên,

«DE L'AIVOIA AL SERA SENSE
PRESSA»

(Ma incursion libertaria en el cam-
po de la literatura catalane. Una ex-
periencia, un grito populer, 05 50000
pur las cimes que 00500 01 cent.

Un libre hecho en Ores anes, que

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenemos la satisfaccion de anus-

ciar la pronta aparici, de las dos
obras de Manuel Buenacasa, 00m.
000000000 en un solo volumen de cer-
a de 300 paginas, con dos fotografias
e Buenaease tuera de texte,
EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-

NOL, 1886-1526, segunda edicion muy
orregida mejorada dc la de 1020.

Presentacion de Buenacasa. por Juan
M. Molina Prôlogo de Max Nettla,
raducido par V. Orobon Fernandes,

FIGURAS EJEMPLARES QUE 00-
NOCI, en las que Buena... refleja
101000000101 personales y relaciones
on destacadas figuras de la vida tin'

01001, politica, y 100111 de Mua..
A partir de este morne.° los corn-

paner05 pueden hacer los pedidos en
irme, enviando su importe los que

lo hayan hecho, para contribuir a
ubrir los gestm que origine la Mi-
1,.
Precio 01100111 de suscripci, para

os que anticipadamente hayan cola-
borado, encargado los ejemplares y
emitido su importe: 10 frs, ejemplar,

rnSs 1,50 pue gest05 de env. para
. que no lo retiren personalmente.
Pr.10 del ejemplar en libreria 1 13

Cantidades recibides para ayudar
a la :

Sumo anterior, 5.300 frS, ; D. Cama-
ho, 10; A. Barra., 10;D. Morchon,

30; A, AlVdrO, Tl, A. Moreno, 10;
ornpaileros de Grenoble, 50; D.

bOuda, 3. CleoSI, F.
10; A. Huerta, 20; A. Fumado. 10;

, A. Gainzarain, 10; J. Barres, 20; J.
Loba, 20; A. Ibanez, 10; S Villa, 101
S. A. C. Stockolm 1.420,45; D. Mol'.
00100, 0010, Seron, 20; 3, Marti, 50;

. Mangado, 10;?. Cano, 20; R. Gal-
01050, 10; Rodriguez, St.-Denis, 10;
E. Calera, 35 ; A. Viader, 009.0011-
0101e

Mar-
tin., 20; R. Rivera, 200: F. 500000.
01100, 000: A. L6pez,

Tate; 7.650,95 Irs.
Correspondencia, pedidos y glros

Retenir, Molina 15, rue Jean Molnon,
Paris (Mb. COM, Paris 23 16766. Y
a la Adrninistracion de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

Si algün comparlero posee «El Mo.
11001 del Militante», del raismo autor,
editado en 1937 par la Escuela de Mi-
litantes de Cataluna y que puede
desprenderse de 01, momentâneamen-
te, rogamos nos lo envie, pues, lo ne-
cesitariamos para ima consulta im-
portante.

En nombre de todos los que han
contribuido al êxito 00 0110 obra, gra-
cias comperier..

Los amigos y familiares de Buena-
casa.

Paris, jundo de 1060.

5PABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 pagines, de agra.
dable lecture, 1500100 pop el com.
parler° Fabien Moro, Precio: 1F,



ta mentira «econémica» ESPAISIA AL BORDE
ELEMENTOS

que se °Mira.alibertarios amen relie...
mente que la condicien del

obrero actuel econômicamente es
satisfactoria. Para tenderos de
las ideas, semejante criterio es
permisible; no a 1as idealistas
sinceros Y, PrarIkas

E/ l'ambre se ceba en centena-
res de persanes en Asia, America,
Africa y gpor gué no? en
Europe. Pero, ta/ parece que las
gentes de rotor no blancs no in-

hurguesamente ni Proie-
tariamente en nuestro
Continente. Estando lejos, dejan
de ser problema Inn/et/jeta Y a
I. que perme,» de Mani:Môn (mi-
les rada dia) que los entierren
trios de nuestra vista y de mies-
fres preocupaciones sociales. El
easo es goder afirmar que el
«standard» de vida del obrero
europeo es satisfactorio.

Sin embargo, a la verdad de
une, miseria oajena): se une la
miseria propia. Acumulemos or-
fracas que las mil legalidades
sociales de la hora no disipan

Mentira del va/or maneterio.
De 100 la unided moneda del pais
X pesé a 55 en cuarenta atios.
Reconvertido el signa inonetario,
el valor unitario posé de peseta
a centime. De ello hem Ires
y la nneva peseta (mil céntimas
de entelle) se ha desvalorizado
de 4 a 3, y seguire perdiendo
haste alcanzer, dentro de equis
silos, la categoria de fluera
neda reeonvertible. El agio esta-
ta/ V comercial devers, port el
proeedimiento de las Mmes, de Inc
encerechnientos, la energia del
mercado del trabajo y las post/A-
lidades de las nases modestes.

Por consiguiente. el ahorro es
otra mentira. Depositas 10 y ires
aflos después te resulta un depe-
site de 8. Hay el redit° del ade,
merced al mal el Banco o la Caja
cumpien la misidn estrieta de
gUardarte, solamente, unos case-
Ils con los que haler fructificar
riegocios que no competen al de,
positante.

Y mientras Modo sube» los sa-
larias permaneeen estglicos, sal-
vo manda el trabajador reemre

la huelge para meIerarlos, de
cuva circunstaneia resulta un
nuovo enoareeimiento de cornes,
tibles, habitado, transportes, yes-
timenta, etc. Y agi haste el infl-
nito. Fi asalariado en meiedad
mn Estado jamas atraparà a los
favareeidos pot e/ mismo. Tante
aqui mmo en Chenigov y en Nan-

El °brero come usd0 que antes.
usa coche partieular, gosa de
confort relativo. También e/ Mi-
mera de elles es relative, eomo
relative es la manem de propor-
eionarse e/emento de camera.
Noestra e reconfortado sedu-
ms. se suinta a la eselavitud dol
crédita, hipoteca su semi-holgu-
ra en aras a los intereses del co-
merdante moderno. Para aveulir
a Iodas sus compromisoo moue-
tallas ruinera la jornada estab/e-
rida. que es, hipotéticamente, de
40 bores semanales. Potes el

obrero modems » que no Ira-
bats 56 se considera infelis y en
bancarrota. El eapitalisino aide-
ra v también el comunista han
dodo men el secret° de mdnerar
Os jornada minima a petieién de
los mism. jornaleros. Asi se
commende que el recuerdo de los
martires de Chicago enfade a la
sociologie politizada y comercieli-
sada de nuestrns dies.

compafier. y antifascistes todos

EL
24 de judo de 1960 a las 9 de

la mafia., la C. N. T. F., Sexta
Unidn Regional y, en conmenio-

rad. del 30 aniversarlo de la revo-
loci. social espanela y guerre par
la liber.d de Espaila y del monda
oprimido, organiza on goal .mItin de
afirmacign anarcmindica/ista, en el
que intervendren un comparlero de
la C. N. T. F. y par la C. N. T. de
Espar, en el exillo (o Miran los 00'
«000100 compafleros Anches Capdevi-
la y Federica Montseny, que trataran
y conseguiren (de ello estarnos relu-
100)0000100 un rayo de luz a esta
noche de tlniebles y confusionLsmos
en que se debate y vive el pallie
revolucionario espanol y el enfilas-
cisme extbdo, creados al socalre del
mas vil y criminel maniobreo falan-
gista, clerical y monarquico, con el
avieso 0010010 de segolir tiranizando
a nuestro pueblo. Y que nada de
boy establecido desapareme.

En tanto que espafioles y liberta-
rios, nuestro deber de todos es mie
las cinco mil plans del Palacio de
163 Deportes de Toulo.e resulte. ese

Y afin eso: El trabajador con
mes de 40 anos a cuestas ya es
rechmado en todas las manufac-
turas. El maquinismo mes que
ounce en la vida ahorra brases;
/a automatizacian es un hecho
palpable y no un ripio literario.
La gente javel m la :Mica admi-
Sida en labores de nueva factu-
ra, incluse en las que, po, tari-
lidad de la misma, podrian
ber brases de venas /mafias. El
espectro del pars forsoso reapa-
rece mes negro y empujista que
en los dias limeses de combate
contra /as febricas Jacquard. SI
el pueblo no socialisa libertarim
mente y pronto, puede sobreve-
nir la épura pronta de un pue-
Ide de 100 gandu/es (en ejemp/o)
cifrando su dorade gendalerie sa-
bre 10 esclaves también dora-
dos del trabajo.

El stndicalismo adaptado a la
razan capitaliste del Estado, am-
bare, ta/ ver aeaba, con e/ pro-
pis sindicalismo. Las lamas Pro-
ktarias de/ sistema ultra moder-
n» que a grandes zaneadas se
avecina, tendren sindicato oficia/
regido por sus propios explota-
dores y mnsejeros. El genial
Charlot ha previsto el vestir, el
eomer y la condicién monigota de
talcs gusanos de trabajo.

A/ dodo material que sufren los
obrerm se une el prejuicio mors/
que el proletariado de hoy arrim-
a. se tradusca en definitivo. A
eieneia Morte, el sindica/ismo
amorfo, colaboracionista, contri-
buye a la bestialivacién de los
Ira loij000ens.

Anarquistas. ara mes que mai!,
compaderos:

En MARSELLA
Gran Mitin Confederal

Cortm.ernoratim artiversarro de
Ion histdricos jornarters db patio 1936.

Bojo los auspidm de la 01010000
0)60 hermana gala, tendra /ugar en
Mamelle, Cl domingo 17 de 10110 1966.
0100 nueve y media de la marlana,
en el Ciel Varietés, la Canebière, con
la participaciOn de 1m siguientes ore.

Henri JULIEN, AbogadO. Presidente
de Solidaridad Internacional Antifas-
ciste en Provenza.

Joseph SCRIANG, Secretarlo geno-
ral de /a C.N.T. Francese.

Federica MONTSENY, por la ONT.
Espanola.

der.111219.lfr'UnfinnibRe'l gronnaél' dSetraee.N°.

La Comisiôn de Relaciones del Id-
oles de Provenza de la ConfederaciOn
Nacional del Trabajo de Espafia rosi
Edlio Asociacién Internacional de
los Trabajadores , invita a todas
sus Federaciones Locales. afiliad65
simpatizantes, emigrados econômices
yoles antifascistes en general, para
que esistan al acte Y denmstras la
comfin repulsa a/ régime. 11000000'
ta Imperante col la fuerza en Espa-
fia.

iContra F001110 C Cl I esetsmol
;Por la libertad de Rayage!
;rodas al 'nein!

EN TOULOUSE

24 de julio libertario
dia insuficientes 0000 00001 a la fa-
milia libertaria y enlises de dee.

A las 15 horas de ese dla y en el
mismo local el Consejo Nacional de
S. I. A. (Sonderidad Internacional
Ant)fasciste), organim un Gran Fes-
tival de Varietés, al que ya han dodo
su entusiasta colaboracidn buen mi-
mer° de reconocid)0imos valores ar-
tisticos que colmarân y daren salie'
0000100 sin luger 000000 aloi mas
exigeMes criteos del acte.

En nlimeros 00000100 darernos a co-
nocer el programa de ese dia cargada
00 0000)000 y calided.

Comparieros y ambon: Retened en
vuestra memoria la fecha del 20 de
julio de 1966 y tened presente que
serà vuestra presencia masIve a estos
actes la que hall meditar a los ma-
niobreros que una vez mas mener10
el nuevo asesinato de Espafia.

Libertarios y no libertaries, pero
hombres y mujeres libres ante todo,
la cita de Toulouse no Orbe ni puede
sel indIferente para nedie eue se sign/
preocupando de la stlitacidn actuel Y
061010 0e Espana.

Todas a Toulouse el 34 0e jullo.

ESTOS
dies se vienen celebrando

las Juntes generales de amie-
rdstas de varies BanCos.

El hm0)0 en si, de /a celebracldn de
estas juntes, parmerâ a primera
vista, de un interês limitado a la es-
era de las actividades bancarias par-

o generales, y 00110000-
000001eMente desprovistos de tode interés

Sin embargo, no es as), PI que en
dichas Juntes /ntervienen los Prmi-
dentes de los Consejos de Administra
Mn, y en sus informes, en media de
as obligadas 1005 al gobierno fran-

sus a70000/0nno 050.1
preocupeciones par uns situacidn
conômica, que no es tan PrdsPere Y

estable como podrian dar a entender
aquel/as lote.

En este articule haremos referencia
o los informes de dos Bancos: el Gui-
ezzecroaa. neo,ormr klaa p,7ersoonuallidned, d enla

el Sr. Aguirre Gonzalo, y el Banco
Central, con el informe del Com. de
Villalonga, por ser uno de los Ban-

005
dtosl Esprolraem-o.s, que

segim estos informes afeeta,n a /a 000.
00000 espaliola no podemos menes
que citer en primer luger a la su-
bala vertminosa de /os precios, que
segUn el Sr. Villalonga «amena00 y
puede dar origen a una Inflacion que
compromet, a/ plan econdialico del
gobiernon.

Amenaza, que para el Sr. Aguirre
es ya una verdadera infladân, dicien-
do clararnento- «En .Fspania se ha
producido ana inflaciôr, hecho se
ha producido, y nada se gansa con
desempolvar viejas opinlones en su
defensa o tentas de ocultarlo. Na que-
de mas remedio que aceptarlo y en-
cararse con la realidad que entralias.

La situacidn Ilege a tal extremo.
qUe seen el Sr. Aguirre, «todo el
mundo importa algo y quiere pages
al contado 4Por quén Porque se ba-
bil insistenternente de la devaluacidn
de la peseta. Devalaucien a la que se
opone, parque 000 100000 dieu un
allyle pasajero, no seria solucien, sine
al contrario, pues afectaria a /a ba-
bnza de pages y provocaria la cies-
confianza extranjera, dificultando las
inverslones 001 0705000son tan nece-
sertes,

Hue referencia igualmente el or-
ges Aguirre a «la incertidmnbre que
reine en la economia espatola a /a
alita de I. resultados que produci-
Mn /as medidas adoptadas por el go-
bierno para parer el alza de los Pro-
0100 y la inflacien, incertidumbre tIne
alcanza respecto corne se va a mincie
el plan de d.arrol/o QUE NO SE
HA CUMPLLDO,

90001e0 son /as so/uciones que pro-
ponen contra la inflaciânt Para el
Sr. Amtirre, la politica de la restrio-
cidn de precios, mayer rendinliento
de la agriculture y el equilibrio pro-
supuestario del Estado.

Para el Sr, Villaionga et control de
as retribuciones laborales y rentes
del capital, 001 00 Oeben rebut, la
proporcidn de/ aumento de 010110000.
01050, y el esuillbrio presupuestario.

La restricciân de precios, domo in-
tenta 10101 11 gobierno franquiste.,
abriendo el came de las importacio-
nes es peligrosisima, ya que Mvorece

algunas industries perjudica a riras
de uou economia marginal muy
Mita., que no pueden sostener la
competencia con e/ mercado extranje-
ro. Estas industries son numerosas
en Espana, incluse alarmas baskas y
Or gran importancia, per ho que su
ruina acarrearia serias consecuenclas.

Es absurdo soluclonaMo con une,
congelaciOn de salaries, a Costa de
/os trabajadores, que son los que han
sufMdo en una mayor pro/Domino /as
consecuencias de la Inflaeldn, sin ha-
ber sicle sil causa, pues toclavia sus
sa/arios se ballon tnuy per le bajo
con el miment» de la proporcionali-
dad de producciôn a que 5 refiere
Sr. Villalonga.

En cuanto a /as limitaclones de las
rentes de/ capital, base de las Immo-
Mores, la casa no es tan c/ara came
se dice, ya que sostienen al mismo
tietnne de qUe las mmprmas deben
canar dinere Para eetumm P si Pre-
tenden reforzar las inversiones con el
ahorra, igualmente deb.en estimulie
econâmicamente me ahorro. .Asi pues
esa litnitacIdn no aparece tan contun-
dente n1 tan convIneente como se Pro'
pane, y mucho menos cuando vmnos
mie /os beneflcios liquides de /os dos
Bancos a los que nos referlmos sole-
mente de 1968 a 1961 subiesun en el
Banco Centra/ de 297 mIllones de pe-
setas a 440 millones y en e/ Guipez-
conne de 18 a 60 ml/lones.

relacIdn a la agriculture, es
cierto que es necesarlo aumenter su
productibilldad, per0 eate ne se Puede
onsegirir sln la lIquidacion de /os la-

tifundi., que abarcan en algunas
provincias a m,s de/ 150), 010 tota/ de

de la IN-

FLACION
las tierras y donde los terratenientes
tienen hes. un 65% de sus tierras
sin cuhivar. Esa liq010ante/1 de los
latifundios, yerdadero /astre Para el
desarrollo agricole, no /o puede man-
ses el franquisme, Fa que los grandm
terratenientes juntamente con los ca-
pitalistes financier. consttuyen el

resto que sostiene al franquis-

Igualmente esta politica agricole
del franquisme es la que ha obligado
a 1m campesinos a emigrar, abonda
nantie sus lierres y disminuyendo con
elle la produccien agricoles

Es cierto igualmente, que el dose-
quilibrio de los presupuestos del Es-
tado espanol es una de las causas de
la inflacien, pues came di. el Sr.
Aguirre slos presupuestos estes: sin
equilibrar y de seguir asi, ha de con-
ducirn05 a une inflacion horrorOsa.»

TI boletin estadistico del Banco de
Es.. de Octubre de 1965, Mono,
ciona los cirres de la evoluciOn del
Estado espalied. SegiOn estas cites el
superevit de 12.616 millones de los
eche primerm meses de 1962 0 921
millones Orignal periedo de 1964 se
han convertido en un déficit de 12
mi/ 331 millones 00 101001100 meses de
1965, aparte de ana inversion de 10
mil .millones de cédules de inverslo-
nes en febrero y otros 10.000 milIones
en octubre. Solo I. anticipes del Ban-
co de Espar, para salvar esos défi-
cits suponlan en el citado mm mas
de 17.000 millones de pesetas.

Sin que se puede. defender ese défi-
cit 000 015001000,auniento, bien necesario, a
los funcionarios, pues se prodUce cOn
anterioridad a tales aumentos.

El verdadero desequilibrio se en-
cuentra en que son unes prestipues-
tos que tienen per flnalidad /a de
satisfacer los intereses de las closes
econdmicas que sostienen a la dicta-
dura, sin responder a 12- verdaderas
necesidades del pais, ni obtene sus
remisses par /a contribucion de los
que poseen mayar capital u obtienen
mayores beneficies, con el empleo Me-

(Terrait00 en fin peina 3)

Y II
Dadas las caracteristIcas de orden

politico que boy tfine el /num., la
internacionalizacien del capitalisrma
persigue objetivos esenciales, Et ma-
yas rédito, no importa demie, y la
oportunidad de manibatir tode le que
considere una amenaza pare si. Su
preferencia por los regimenes no es
de credo sino 01 000001000 propia; to-
do niante renne esa garantis tendra
su colaboracion y asistencia, sin 11e-
ger al mes minime sacrifieiu de sus
prerrogativas.

Las dem.racias, Si admit.o5 sus
principios y postures primitives, loi.
010000sus combates coin° auxiliares
incondicionales de las nec.idades
humanas. En la vida del hombre te-
nia que imprimirse un 0101100 100000.
todos los elementos reconocidos come
riqueza, naturales o creacien 100.
mono, tenian que concurrir came 000.
00000110de la superacign permanente.
A tales efmtos se encamimha corne
primera providencia, la llameden
non015 politica, destinada a ecrecen-
tar la produccidn y der11 une cliAri-
bucien juste

Si la preecupacien del hombre de-
mecrata estriba en conquistar /rayer
grado de felicidad general, las demo-
cracias modernes, al pretender asu-
mir poderes gubernamentales no lue-

erentne bParr=astirs gerlaadm'iourie 'el edlie'-
reche a gobernar contande solo con
un bagaje simpliste de lo politnu y
de lo econdmico. Y gran parte de ese
contenglo era asindlecion de otru
ideales, en pogne con los originales
fines dernocrâtic..

Poniendo el pensamiento 00 lo 000.
101 que hayan ofrecido a les pueblos,
1005000 000 generosidad nazarena.
tendra que acepterse haMan gala de
una belle e ingénue ilusidn. Nada
mas 001 010; teda la potencia del In.
010,0000de reconocido signe dernocra-
ta, como la co/ectivided de esa Con-
dieign, no ofrmia al future social que
enhelabe mas que las palpitaciones
sentimentales.

Pero con ese factor, cuando el pro-
/m.0M es de operar una transferma,
olOn social,
F00110 ser un 0500m100,

Je°, e unies:un/à/Le.

de importancia, si la corriente Imam-
lar que propugna el cambio estuviera
dotada ampliamente de pericia pare
los ejercicios que en /a chyme/ad so-
cial son indispe.abies. Mas 5010 110-
01e0 es Unica, o preponderante, el caos
disolvente siempre sera inevItable,

LAS OBUS Y LOS DRS

2-OMBRES 01 MAQU1NAS

Es
harto sabido que el progreso

incesante Ileva co.igo proble-
mas amiciantm en le que titane

al future de la especie Meniana. La
técnica lleva hechm adelantos d, Sol
magnituri, va en camino de todes
transformaclon., que sin oser en un
optimisme" simpliste., puede deCigse
que existe. posibilidadm Pare el ad-
venimiento de una vida social arme-
dose para todos. PerO, indudablemen-
te, elle ha de il condicionado a une
Sonda transformacidn de las .true-
turas Sociales.

Mientras tante, la incertidumbre
tiene caracter predominante. Incer-
tidumbre al respect° de corne se pro-
ducirà la reaceign ante hechos que
entran en el primer plane de la que
en si es la civilizacido. Segins eletes
estadisticos, en los Estados Unidos to-
da una varieded de «robots», consti-
tuyende en su conjunto una vaste
fase de automatizacien, han llegado

suprimir un promedio de Ceinte y
cinco mil empleos per sema... Cono-
cid. publicaciones dedican profusidn
de articules al terne de referencia.
00 11000 el plan de ensayar la trave-
sia del Atlantic° on berce, contando
tan solo con un hombre a los °rectos
de tipo tecnico que antes

01050110000010e15e5miembros de tripulacidn. Se
asegura que solamente con veinticinco
personas pueden fabricarse criantes
lamperas eléctricas priedan /lacer fad-
e eu todo el pais y durante el ano,

en lo concerniente a los Estad. Uni'

Las màquinas calculadoras hacen
sea innecesaria une enorme can-

idad de personai Menico que hasta
hora se consideraba imprescindible
n diverses funciones de control. 000.

f0000000, socialog., .critores de for-
maclen humaniste, particularmente en
agnelles paises de preponderante ln-
ustrializacien bacon celculos.

zan perspectives, de 01010 0)0101 y
&Mc, con miras al futUro, El pare
orzoso se nota ya de un modo acen-
vade. La mequina hace Innmesarlos
mmpulejoeschuLanlesquiocn,,uppe,.beene hehompoaloreers

e der un mayor rendimiento con mu-
hisimo menos ceste, ya que ahmra

mano de obra.
Por descontado, los beneficios Os la

automatizacion van en favor del ca-
pitalisme. Ello puede ser motive Para
que, sindicatos que haste abora han
do vegetando, manteniendo un cemo-
do liderismo y un aburguesamiento de
as /nases sindicades, se vean cens-
ro/lidos a cambiar de tacticas. Es 00

001e que ello Ileve consigo el despeo-
ar de muchos millenes de conclenclas

que sonanidaasbapan,addoeirziladquaes.000ue.

Proareso: lo que pu.e ser un bien
de efectos incalculables al ester en
man. de /a plutocracia, crea 00000'
001 efectos de ma 115511 s.ial. 1110
P.Olemas que presenta 11 auge de las
maquinas pueden muy bien baser
brotar en el seno de los productores,
manuales e intelectuales, uns corrien-
e ele rebelle0 y de nicha, en pos de

Al instar al pueblo a la conquisla
dnel poder, recalcandole sistematica,

110100, no se'dT;a echtrnilol'ebrn "00100101
601111000
dho0ricre001 d;ofenaceTnei'mntl'. En" gel
Fa hay On principio de error que no
se supera por 01 camino empr.dido,
frente a tode sIstema de petestad gi,l-

belrreero ya'smenl 'cel'onP'?igrores as las'Llce'' je -

teLsors','Y nne500rmpbo.sa,eol050me
queda comprometioa la suerte dl /os
que Inas necesitan de la equidad mo-
nômica y politica, el Estado y los Su,
ros capitalistes 0000100 01001 las ba-
telles.

La suplantacien gubernamental, si
los fines de la accion dernocratica con-
sisten en materializar ho prometido,
nunca deberia clegenerar en /a forme
cion de una nueva clase privilegiada.

Laecormnieciae',seon0100 e. 1en'creCn ost"rar"tu"n04.
rotacien moral que refleje en actes
sociales la verdadera justicia humana.
Este fenâmeno, al travée de la Egida
democratica, no se ha visto en los
tiempos modern00 ni en I.primitiv..

En 1m sistemas politices de blinda-
mente gubernamentas concurren las
mismas circunstancias que en el pro-
blema racial; rliriguno conserva Md-
. definieidn de principios, ni carao-
teristicao homegéneas. En une y otro
campo III estudg si analizamos ha-
/lemmes, que a rnedala que trancurre
el Lierne° va desapereciendo 10 0,11.
renciacidn origine/ o primitive. Ac-
tualmente no hay rasas pures ni
principi. politicos pures. Y es00 fe-
nômeno, circonscrite a lu politise, es
mes caracteristico en las llamadas de.
1001100100modernes que en otro
tor.

Los clasicos doctrinaries de pense-
miento de/mima-ta estaban destinadoo
a franasar ; la misma suerte reservaba
el tiempo a sus continuadores mode,
nos. Y no mas afortunedoo tenian
que ser sus interpretes Politicos. Uno0

otros descuidaron un factor impor-
tante de la vida social: El estudio del
hombre. Si alglin dia Ilegaran a com-
prender este extrerno como necesidad
elemental, verlanse obligadm a une
revisien basica de sus principies. Y
entences, purgadOs de los elementos
nocives y superficiales, humanamen-
te, y filosdficamente, se identifie,
rien con los postulados libertarios.

Desde cualquier ângulo dentine.°
500 se hayon estudiade las caracterio-

por FON TAURA

un amMente social en donde /as ma
qUinas hagen p.ible a todm los se-
res humanos uno nueva vida, en la
que el trabajo resulte cosi placentero,
que sea une especie de Pa.ttemPo,
en luger de resultar, como en nues-
tr. dies, algo adioso, debido a las
condiciones en que s hale.

LA FEMENINA
SENSIBILLDAD LIBERTARIA

El exIlio conlleve dificultadm de di-
verse naturalem, derivadas evidente-
mente de tener que viols un Mima so-
cial distinto al que 01 1000010 en el
pais de origen. Tante para la Conipa-
fiera came para el compatie10 de for-
logicien libertaria, se entiende, el ho-
rizonte mora/, o las caracteristicas
ambientales son mas reducklas de lo
que eran cmndo, con algue05 liber.-
010 0101010, se paha vivir en Espalion

Hemos recordado no posas veces lo
eue era la organizacion fetnenina
jeres Libres. Fol vu maltera sena-
larsele deficiencias, peso lo seguro es
que queclaban ventajosamente compen_
sadas por la lober que desarrollaban
en circunstancias donde 1001 000 po-
co en plan de actividades de tipo
lista.

Se ha intentado encauzar, en lie-
rres 0e exilie, influencia de 005101.
0001601 respecte a la entidad Mujeres
Mbres. Le compariera Rubi Lied0s
nos ha hecho recienternente, y en este
semanaria con su bien coordinado
trabajo ri:lamas ejemple>, atinades
consideraciones. Mdudablemente, elles
pardon baller eco, incltando a la re-
flexiôn.

En realidad, al margen de una po-
sible vertebraciân un esfuerz., que
podnan tener como consecuencia el
que, en diverses lecalidades de nues-
tro exilio, cuajara lo de un renacer
de grojeres Libres, o que, cle no ser
loi, se enviaran adhesiones a un or-
ganisme social fernenino, de inclole
internacional, que, al parecer, tiene
algo de semejanza, en sus postulados,
con M. L., queda lo de estimular, lu
010100100 el maxime dese000lvimien-
12 de le que Podriarnos definir corne
sens-gni/Med fernmaia tibertartio. Afor-
tunadamente, alientan per aht couina-
it,. que sienten el ideal, sen
fuere 06 preparacien mental, su gra-
rlo de experiencia, o su edad. Nos en-
sehe la experiencia que lo esencial es
sentir el itleam, De una o de otra for-
ma, cumule se sienlo el ideal, la rou-
ie, cone el hombre, puede dura co-
nocer su criterio, bien al respecte del
arnbiente que le sea habitua/ Men en
la relaciOn a distancia, meillante la
correspondencia.

sensibilidad femenina, dicho sea
sin emplear el fenil y empalagoso
procedimiente del halage, tene came-
teristicas mye virtud es la de aden-
tresse en el sentimiento mucho mejor
que e/ hombre con sus razonamientos.
Si ello es asi, tratandose de la mn-
jer en general, toms mas a000100 1e-
licol cyango la mujer tiene un senti-
miento anarquista.

A la compatiera no han de fa/tar/e

ticas sociales, en sus diferentes épo-
des, y al través de sus diferentes 10,
000. 0 ha tenido en 161000 )111 me-
dm» corne elemento esencral de la
existencia Munana. Esta bien dem.-
trade su influencia en el hombre Y
en la colectividad. Esta realidad, ni
politica ni econOmicamente file aqui-
latada siquiera por los demdcratas de
mes sana inspiracidn. No Ptidiern,
o no sumer. commende, que e/

coMeado en 11 media de res-
Ponsabilidad gunereament.,
na muY distintamente cuando esta
en la oposicien,

De esa conclusion, comprobable pa-
ra todo buen observador, se infieren
derivaciones coda vez mas rotundas
e incentrovertibleo- El hombre, pieza
del engranaje estatal, es complete,
mente distinto de cuando telgicamen-
te, doctrinariamente, proyectaba me-
Amas para la Humanidad. La nate,
rMeze huma., per mas sen00 que la
creamos, tiene no poca sirnilitud con
la maffia, Es moldealMe y adaptable.
721 individu° es el artifice que con sus
manos moldee el /lierre, creando fi-
guras cuyos contornos reflejan su «s-
pirite>, el medio en que nos desen-
volvemos, naturel o artificiel, inflo-
ye de la misma mariera en Soda cria-
tura humana,

Mi el ejercicie de funciones gober-
namentales se acortan las distancies
entre agnelles 001 00 principmo poli-
t.00 se veian Italy distantes; ante los
infimes problemas de gobierno, las
reaccionm, entre ...ratas y conser-
vadores apenas si difieren. En pro-
parcion al tienne° y al espacio que
han usado el roder tel vez la obra
011110m dl las 0101m 110100 sea equi
valente a la que Insu haber tengan
las plutocracias.

«La clencia que trate de explicar-
nos 10 011010110 naturaleza de la ri-
queza habla Novicov, «El Problema
de la Miseria y los Fenernenos Eco
n6micos Naturalesn _ es la Econo-
mia Politica Pero, Pur desgracia, di
cha clencia ha 0001000000 haste aho.
ra su misiOn. La Economia Politica
se explica en la actualidad de un mo-
do tan imperfecto 500 1000100, para
la generalidad del ptiblico, una cien-
cia farragosa, obscure e incomprem
sible ; hasta bey quien (logo a negar-
le el caractIr de verdadera ciencla ,
se ha llegado casi hasta recriminarla
que impedia el bienestar de las cla
sm desheredadas, 1011 00 ha hecho de
elle la enemige del gêne. humeno».

Novicov es 000 01 1m 505105 ses-

-
ocasionm para dar a conocer las Idem
para atacar prejuicies, para seflala
a.rracion., en lo que atafie a los
que nada conocen de nuestro ideal.
Incluse esta sensibilidad femenina d
fonde Iibertario puede alcanzar 005 se-
malade pape/ en atmell. cas. Su
no deja de haberles en que dentro
del propio hogar, en el companere,
o en 1u hijos, se acentda uns derta
tibieza que presagia abandeno. Y /a
companera, con buen temple moral
y fina sensibilidad, ha sabido Minn-
dir valor y haler revivir /a le a los
vacilantes,

XATIVA EN EL CORAZON
DE RAMON

Para el /me. que Io es con /a pul-
ore exquisitez del sentimiento, m am-
/Mente que sus oies han acariciado
diriase que tate en su corazdn y le
ofrece inspiracign. Asi Antonio Ma-
chado, evOCando los montas de Soria;
vicente Medina heb/anclo de los 011-
1101 del Segura, en terra murciana.
Jacinto Verdaguer sintiendo la nos-
talgie de los valles alignais., con vi-
sien del 0001g6. 0000111 00 Castro he-

por la sencilla placides al-
deana del gelai. PadrOm.

Noter., en Raimon cuidada sen-
sibiliciad de po.a. Pero en sus versos
que lanza al aire ttensformados en
nielodia 01 1001100, vibra algo vital
que se aparta 0e tanta banalidad boy
en boga entre la juventud, entre esa
estimida juventud «pl-yen. 010000 0550-
1100 rapsodes de la Grecia antique,
que iben de ace acon desgranando
estrofas viriles, inv.ando la bide-
pendencia, propiciando la arnistad,
asi, con acento viril, Rahnon entona
el farvido anhelo 0e poder vivir los
humanos en Par 1 libertael. Y ade-
mas de la de poete, es la sol,a una
conviccidn de pensador, pues lobe-
mol de olvidar que ROman Peleaer0
lieue la licenciatura de Filosofla y
Letras, y es excelente pr.ista tam-
MM0.

Con seguridad que 01 10010 Rairnon
naturel de Jativa, lieus en su coragen
Il calido recuerdo de la 00010 115000
yeenciana, en donde tiene a su ma-
dol. Simpatica poblacion de horizon-
tes clams, de histerices rectierdes,
mIs que per los dos imponentes cas-
til/os que destacan sobre la villa. p01
esas mansiones, herencla del Renaci-
miento, con patios hermoseados par
las flores. Ciudad amlga de M peeela,
corne lo mu.tra, en su Jardin PM

esos bonites agulej., que 110-
van grabadas poeslas de los mas de-
licados poetas, azulejos que destacan
entre los arboles y los macizos de
flores. Esta sonfiente ciudad tiene,
100011 000 glorias pesades, e/ haber
sido un firme ba/uarte de las Germa-
1105, une de los primeros movimien-
t00 sociales que registra la Historia
de EsPana.

Y en Jativa, su do-lad nattd, ha
podido halliir Raimon, en su ben%
camail, y en el recuerdo de «Ms
ageomanafin, vibrante inspireciOn pa-
ra 5115 recitales, que le han deparado
una aureola de simpatia.

La confusién democrâtica en economia politica
por Severino Campos

prendides, fluet.. Per0 juste es ro-
conocer hay en su haber interpreta-
clones muy sanas. No obstante s11
socidlogo 00 pensemiento liberal, la
combe10 00100100011 democrattcos le
son deplorables, Esto no es Abice para
000 00 quede incurso entre los muy
equiroead.; pum a pesas de lo que
le hemos transcrite, que suscribimos
01 0010 grado, marie creyendo en
los fundamentos politica-monernlcos
del democratismo.

Postulando /a democracia coma sis-
tema social, sue defensores pensaron
era sondent° enlazar ho polit00 y lo
econdmico y simplicarlos, PI tiempo
se ha encargaclo de dernostrar la 2-0,
S111000de ese engendre. Ni la 100100-
01010100 011 pueblo en el gabier., ni
la profonde reducMon de la gran 01m
010000, resolvieron el medular pro-
blena s.ial.

'P000 que una sociedad vea en su
seno a la poblacion relativamente sa-
gisfecha, son necesaries otras bal. y
otras normes que las que usas00l y
esten usendo los democratas. De no
llevarse a cabo esa renovacidn. Ios
regimenes que se sticetlan Ilegaran a
/a misma conclusion. En êtica e bite-
ligencia, el crlsol estatal 0010e 0e-
01100e fonmare y lanzarà a sus hom-
bres representativos; mea 01010011.
10 renovecidn y transformaclen de
voluntades, de sentimientos e intell-
gencias.

Verricolirgelo, 010010 000 libre
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

DUS voulons ini répondre à
PI l'attitude cynique et hypo-

crite de la Preste beurgeui.
se qui nous relata les événements
d'Amsterdam en les accompa-
gnant de commentaires où la bê-
tise journalistique et l'incompré-
hension le disputaient avec le
parti-pris cynique et haineux et
le paternalisme minimisant. Pour
nous, n'en déplaise à ces mes-
sieurs, il y a la autre chose qu'un
» fait divers à grande échelle »
qu'une » explosion de violence
aveugle et sans but » regrettable
et condamnable; il y a la un phé-
nomène social, dont la responsar
bilité incombre aux structures
actuelles de /a socle., et c'est
cette société qui est condamnable;
et ce phénomène nouveau, réac-
tion contre cette société condam-
nable constitue par /à même un
faeteur de progrès; donc il ne doit
pas être regretté.

L'insurrection d'Amsterdam,
bien au contraire, nom narait
riche d'enseignements, et les Mi-
férents fmteurs qui s'y m'Illconjugués nous apparaissent com-
me caractéristiques d'une nou-
velle phase de l'évolution du ca-
pitalisme.

Il y a eu là, en effet, interfé-
rence de plusieurs phénomènes
sociaux différents, dont chacun
constitue pour nous une raison
d'espérer.

Reprenons les choses au début
Il y a d'aboml eu la marche de
protestation des non-syndiqnés;
de quoi s'agit-il en fait ? Tout
simplement la Hollande, en avan-
ce de quelques années sur notre
pays (qui, rassurons nous, ne tar-
dera pas à la rattraper, car /es
projets sont déjà en discussion)
dans /a voie du réformisme, est
déjà en train de réaliser l'intégra-
tion des syndicats auu structures,
d'exploitation de l'Etat et de la
bourgeoisie On a en effet décidé
de financer les organisations sYn-
dicales l'aide d'un prélèvement
imposé à tous les travailleurs e
distribué par l'Etat. Et les non-
syndiqués, mécontents, malgré
l'absence d'organisation, furent
capables d'organiser une mani-
festation, ce qui prouve que, tout
non-syndiqués qu'ils soient, ils
étaient plus révolutionnaires que
les syndicats réformistes,. Ce fait
doit être pour nom d'un grand
réconfort i/ prouve que la dé-
saffection des masses Pour le
grandes centrales syndica/es est
peut-être moins le fait d'un abru-
tissement et d'une ee dépolitisa-
tion » que d'an écoeurement en
face du réformisme et de l'inuti-
lité croissante de ces organisa
dons; il prouve que ces masses
sont encore au mains en partie
disponibles pour une organisa
tion et des actions défendant réel

Antigaullisme, Anhfranquisme...
Gaullisme et franquisme, s'ils ope-

rent, /e premier dans une ambiance
relativement libérale, le second, par
une tyrannie féroce, n'en sont pas
moins d'accord sur la nature des
facteurs économiques et politiques qui
doivent régenter la société.

Tous les deux poursuivent la dé-
fense de l'économie capita.liste, le
maintien des privilèges, du profit, la
subordination du salaire S ce Profit

Tous les deux considèrent, comme
Napoléon tee, que l'Eglise joue et
doit jouer son jeu qui consiste à
soumettre l'esprit de, sujets h l'auto-
rité indjscurée de l'Et..

Tous les deux, mais par des tacti-
ques différentes, sont des types d'au-
torités dont le problème se résume à
défendre, fortifier, élargir les posi-
tions de l'économie capitaliste.

En face cle c. puissances conserva-
trices que représentent les antis ?

L'antigaullisme ameute tous /es
éléments de la gauche nordique, des
groupes de factieux aussi différents
dans leurs conceptions qu'ils sont
unanimcs dans leur appétit de pou-
voir_ des mangeurs de pouvoir...

Leur unanimité se réalise pourtant,
soit par tactique, soit par conviction,
sur cette base qu'ils n'osent trop for-
muler e C'est qu'après comme
avant, de nouveaux hommes rempla-
çant les gaullistes, le gouvernement
ne pourrait qu'être le remplaçant, le
défenseur et le rempart de l'économie
capitaliste. n

Si l'ascension de ces groupes au
pouvoir devait se réaliser dans la fiè-
vre triomphante d'un front populaire.
les nouveaux élus, les nouveaux maî-
tres s'efforceraient de calmer les es-
prit comme le fit Blum en 1011,10
déclarant : Nous nous sommes heur-
tés au mur d'argent !

Et comme le P. C, par tactique, les
syndicats réformistes politisés, par
soumission, les bourgeois démocrates,
Par calcul et intérêt, toute la gauche
ne pourrait être que le nouveau ré-

/ement /ems intérêts, c'est-à-dire,
authentiquement

révolutionnaiDevantcette action directe des
travailleurs du batiment, la ré-
action des autorités ne Se fit Msattendre, ce qui se traduisit par
des baga.es violentes et la mort
d'un maçon. Des manifestations
de protestation furent organisées,
auquel/es furent obligés de se ral-
lier /es syndicats.

Alors entrèrent en scène les
8 provos » tant décriés, second
phénomène intéressant t parer
qu'ils rejettent en bloc tout ce
qu'il y a d'arbitraire, d'irration-
nel et d'abêtissant dans la mors-
le et la conduite que leur prône
l'éducation bourgeoise, ces Runes
gens sont traités de déséquili-
brés. Déséquilibrés ? Les plus dé-
séquilibrés sent ceux qui assit.
ment mils aucune réaction de ré-
volte les structures imbéciles de
la société mercantile et opressi-
ve. Ceux-là sont les vrais dégé-
nérés, dégénérés du stade de
l'homme à celui du termite. La
révolte, même dam ce qu'elle a
d'irrationnel et d'irréfléchie au
départ, est une réactien saine, la
rémtion saine de l'homme nor-
mal face à la société bourgeoise;
chez les 8 provos », la révolte a
déjà subi une évolution impor-
tante dans la voie de la révolu-
tion : elle est passée du stade
individuel au stade d'une certai-
ne organisation coordonnée; un
véritable mouvement révolution,
nuire, encore isolé est né; quand
à la prise de conscience et l'a-
nalyse théorique, elles sont en

Les événements d'Amsterdam nous
ont montré qu'il existe dans certains
Pa. d'Europe, et sans doute en
France comme ailleurs, une masse
de jeunes disponibles pour certaines
formes de révolte spontanée.

C'est une force dont nous devons
tenir compte sous peine de ne pou-
voir apprécier avec exactitude le rap.
port des forces sociales en présence
au sein des contradictions capita/is-
tes.

Mais c'est une forme dont nous ne
devons pas seulement, analyser 1010-
leur quantitative mais aussi, et bien
davantage, la valeur qua/itative. Af-
firmer que les nouveaux e blousons
noirs » sont l'émanation n représenta-
nye » des fumes révolutionnaires Ont,
capi.listes de leur génération serait
commettre une grave erreur.

In fait que ce mouvement prend
le plus d'ampleur et se manifeste le
plus violemment dans des pays occi-
dentaux au niveau de vie relative-

gisseur de l'entreprise capitaliste,
ranti-gaullisme ne peut etre que le
fourriérisme d'un capitalisme ru.
naissant.

L'antifranquinne offre un éventail
d'aspirations et de doctrines qui
s'efforcent de cohabiter, de coexister,
Oc coopérer dans une action Populaire
se proposant de précipiter la chute de
Franco en faveur d'un gouvernement
démocratique sur le caractère duquel
les intéressés, eux-mêmes, ne se li-
vrent à, aucune exégèse dans la crain
te d'effaroucher des collaborations
provisoires...

Tant en Espagne qu'en France,
toutes les alliances sont d caractère
politique. Mais en France, les mou-
vements libertaires ou anarcho-syndi-
calistes sont numériquement trop fai.
bles pour représenter un appoint re-
cherché.

Il en va tout autrement en Espa-
gne. Le mouvement anarcho-syndica-
liste représente une force avec laquel-
le les partis politiques et leurs réser-
ves syndicales ont intérêt a Collabo-
rer, ne serait-ce que pour neutraliser,
limiter ou corrompre son action duo.

Aucune échappatoire possible : qui
s'allie h un parti politique ou O un
syndicalisme politisé devra subir la
lente corruption d'un milieu hétéro-
gène, C'est ce qui se produisit au
cours de la révolution espagnole.
Nous ne saurions trop le rappeler à
ceux qui confondent l'unité â la base
avec la liaison organique au sommet
n'oubliez jamais le passé !

Franco ne fut et n'est qu'un Pro-
duit du capitalisme il faut abolir le
regime capitaliste !

train de s'effectuer, malgré quel-
ques erreurs de départ, inévita-
bles dans un mouvement né pres-
que spontanément, et que nous
devons /es aider à surmonter;
mais les thèses anarchistcu et li-
bertaires ne sont elles pas les seu-
les admises par le mouvement
ri provo); ? simplement ce mouve-
ment a basé pour l'instant son
action sur les contradictions au
nives,/ de la consommation, et
non de la production; ils sont en
train de combler un vide créé par
l'évolution moderne de la soeiété
marchande. C'est au mouvement
libertaire en général d'effectuer
/a coordination et /a synthèse en-
tre /e syndicalisme révolutionnai-
re de la production et le syndics-
lisme révolutionnaire de la con-
sommation dont nous assistons
aux premiers balbutionements.
Non, le mouvement » provo »
n'est pas un mouvement irréflé-
chi, c'est simplement un mouve-
ment en train de naître, qm se
cherche, et où l'on rencontre tous
les stades de Mise de conscience,
depuis le révolté individualiste
jusqu'au révolutionnaire respon-
sable.

Et lads, il y a eu aussi les
é vandales », lesg blousons noirs »,
ceux qui cament tout, sur les-
quels i/ est loujours facile de dé-
gueuler; mais il qui incoinbe la
responsabilité du vandalisme de
ces jeunes, sidon à ceux qui ont
pratiqué l'intoxication savante de
la jeunesse par /a publicité, par
les pub/ications et pax la culture
du mythe de la violence ?

Oui a développé chez en. le

NorJs engageons toutes nos régions
â faire le maximum de publicité au-
tour de ce camping dont le caractère
principal est d'être international et
libertaire.

Nous invitons tous les liber..es et
syndicalistes révolutionnaires a venir
dans ce camp, non seulement polir
goider des loisirs, mais aussi pour y
puiser l'expérience qui leur permettra
15v prochain, d'en fonder un autre
dans une région plus accessible aux
camarades du Nord.

A 50 km des Baux, de la chalne
des Alpilles et de Marseille.

A 80 km des Saintes-Maries (cm
marguel, vous aurez Le Solell et la
Mer.

VIVE L'INSURRECTION D'AMSTERDAM!
sentiment de frustration par l'é-
talement du spectacle du luxe
insolent, des gadgets, du gaspil-
lage, de la publicité provoquante,
tout en les privant du pouvoir
d'achat nécessaire à la mtisfac-
tion des besoins ainsi créés ? Par
son caractère iconoclaste, ce van-
dalisme présente un fond sain,
puisqu'il en arrive à. détruire les
objets convoités, donc à nier le
culte que constitue la publicité
les vandales sont, eux amsi, des
révoltés à un stade très primaire.
Leurs révoltes et leur vandalis-
me ne sont que des signes de
pourrissement appelés à su mul-
tiplier, fruits des nouvelles con-
tradictions de la société mercan-
tile, ils nom donnent l'avant-
goût des crises fatales entrainées
par ce type de société, et qui en-
traîneront son écroulement.
Alors/es bourgeois ne manquent

pas de culot, lorsque pour dis-
créditer l'insurrection ils tirent
argument de cç vandalisme, dont
ils sont au fond /es responsables.
Et n'ont ils pas aussi le culot de
taxer ce mouvement de banditist
me, alors que leurs alliés dans la
répression huent les maquereaux
et autres truands, bourgeois de
Fillégalisme, fait qui confirme
bien notre thèse de L'équivalence
du ganstérisme et de l'étatisme.

Nom avons donc toutes raisons
de nous réjouir de l'insurrection
d'Amsterdam, signe avant-cou-
reur des secousset qui briseront
les stiuctures hourg.ises., phé-
nomène d'un intérêt énorme pour
nous si nous savons en tirer tout
le parti nécessaire.

REVOLTE ET REVOLUTION
ment élevé est assez caractéristique ampleur et son dynamisme, ne sas-
et dévoile le piège d'une révolte rait déboucher su, une véritable
aveugle qui pourrait peut-être aussi mise en cause du système née-0.PC.-bien aller dans le sens d'un née-fa- liste s'il ne possède pas les bases d'un
scisme que .ns celui d'un socialisme socialisme authentique et si son pro-
libertaire. Le problème n'est d'ail- gramme ne va pas au-dela d'une lutte
leurs pas aussi simple que cela, car farouche et romantique contre un
on peut également se demander dans certain nombre de o courent. Philo-quelle nie., un certain bien-être sophiques. »
matériel minimum, en dégageant Syndica.listes révolutionnaires, nous
l'individu d'une lutte immédiate pour sommes matérialistes et athées. C'est-
la satisfaction de ses besoins fonda- h-dire que nous n'entendons pas en-
mentaux, n'est pas necesmire à une gager la lutte contre des prindpes,
prise de conscience supérieure et h comme le font tous les démocrates,
l'élaboration d'un véritable program- mais que notre but est la transfor-
me révoMtionnaire remplaçant /a ré- maton matérielle de la société parvolte immédiate. N'est-ce pas égale- la destruction réelle des institMions
ment dans un pays à fort niveau de bourgeoises et l'appropriation colle-vie que les partis a démocratiques » tics dru moyens de praluction,
ou même réactionnaires ont le plus Cette lutte, la seule 00150111e la
de possibilités pour gagner finale- peine d'être menée, ne saurait aboi,
ment a leur propagande les jeunes tir sans une organisation véritable
révoltés dont nous parlons ? des forces révolutionnaires fondée sur

Notre position ne doit aller ni dans une Idée, aussi imparfaite qu'elle soit,
le sens d'une désapprobation ni dans Ou collectivisme futur.
E sens d'un ralliement inconditionné. Nous sommes plus que des révoltés.

gjr, tant nue minorités, ré,nution.. Nous sommes des révolutionnaires,
naires, nous devons savoirque les
forces spontanées issues des contra. SEVY
diCtions capitalistes. historrquement
epadménes, seront toujours numéri-
quement supérieures aux nôtres et
que leurs actions trouveront toujours
plus d'écho clans les masses bour-
geoises, en qualité de 5 phériornênes
sociaux » que n'en peuvent avoir nos
actes de propagande révolutionnaire
que le system° Etat-capi.I entend,
pour des raisons faciles 0 saisir, te-
nir dans l'ombre. Il ne s'agit donc
pas pour nous de nous laisser absor-
ber, dans un mouvement d'enthou-
siasme irréfléchi, par une masse qui
doit nécessairement se disioquer êt
dont certains des éléments rejoindront
bien vite leur classe : la bourgeoiSie.

Mais nous avons également O 111-
ger si, compte tenu du contexte 5m
liai, cette agitation peut étre utilisée
comme un moyen de propagande va-
lable cette question ne saurait re-
cevoir une réponse dans l'absolu. Les
circonstances concrètes doivent ser-
vir dans chaque cas de base à notre
analyse.

Restons cependant persuadés qu'au-
cun mouvement, quelle que soit son

Si les hommes vivent plus ou
moins misérablement dans /Injustice
et la soumission aux pouvoirs des
Etats, chargés de maintenir leur es-
lavage, c'est qu'ils n'ont jamais eu
a courage de faire une véritable ré-

volution autorisant un avenir cons-
ructif. Lm révolutions qui ne sont

que le fruit de l'assouvissement de
évo/tes et d'injustices, trop long-
emps con.nues, ne peuvent apporter
a liberté aux hommes. C'est exacte-
ment comrne une chaudière d'eau
qui chauffe pendant un certain
emps et qui brusquement se libère

doua vapeur I ePrès sen eg,geln.a
rapide de la vapeur, il ne reste rien.
Les révolutions des hommes sont
dentiques, beaucoup de bruit et d'a-
gitation pour rien du tout. Nom es-
ion;oosnisss,quoil a

pour croire
ossein ase ne: doro' eox

plosions de colère d'un jour de la
masse prolétarienne. La révolution
de demain sera autre chose qu'une
vaine agitation.

Le capitalisme a ses assises sur la
misère des travailleurs et cette mi-
sère n'est réalisable que par La cré-
dulité, le manque de courage et de
dignité de ceux qui travaillent h u-
vre utile et enrichissec1 ceux qtri ne
font rien d'autre que delco corn-
mander, les faire mettre en prison,
ou les envoyer massacrer d'autres
travailleurs d'une nationalité diffé-
rente.

Quand l'Eta,t, par m PrOnagande,
parle au travailleur de la nécessité
du capitalisme, il faudrait qua
ci réalise quM ne peut rien faire
sans le travail. Que pourrait produire
le capitalisme s'il ne possédait pas
la aile soumission des travailDurs?
Lm magasins généraux se remPlIS-
sent de vivres par la travail qui est
indispensable, le capital n'est qu'un
complément.

Si la grève interprofessionnelle et
illimitée n'a jamais été pratiquée, c'est
que lm grands chefs du syndicalisme
inféode aux Etats, ne sont que les
vils domestiques des pouvoirs et que
leur mission consiste à faire Obtenir
aux travailleurs quelques modestes
amélioratiom de leur sort pour apai-
ser les prémices de toutes révoltes.
Le syndicalisme réformiste est la sou-
ape de sécurité du pouvoir °api.-

liste.
Le travailleur croit au syndicalisme

comme les anciens croyaient en la
religion. Le syndicalisme reconnu
par l'Etat, ainsi que la religion, sont
des calmants pour aider le patient à
supporter son mal. La véritable opé.
rat. qui apporterait la guérison 5m
laie est 'toujours retardée, car cette
opération radicale est la révoLation.
Si ce mot est galvaudé 0 n'uriné-
che que les pouvoirs vivent en état
d'alerte, des que les peuples com-
mencent a en parler.

Tout est a tous, et ces nullions de
tonnes de machines qui fabriquent
chaque Jour un nombre incalculable
de produits nécessaires à isole des
homme,, n'appartiennent pas à 111).-
ques individus, mais à tous. Le pré-
jugé de la propriété est défendu par
'Etat et la religion, mais audessus

TRIBUNE LIBRE
Toujours «A propos d'un curé»

L'esprit de l'article de Sevy. paru
dans le COMBAT SYNDICALISTE
numéro 4115, est que les auteurs de
l'enlèvement ont été trop timorés; et
dans Pacte même e ils l'ont bien
traité », et dans leur demande a ils
ont demandé humblement ». Il sem-
ble également accuser les ravisseurs
de complicité avec la victime,

En premier lieu l'ecclésiastique,
malgré son état, n'en est Pas moins
Oc homme. Toutes 110 0110 humaines
sont respectables. Pour nous, anar-
chistes, il 0001 00 motif três grave
Pour en supprimer une. De toute fa-
çon, psychologiquement parlant, mal-
traiter ou tuer le curé n'aurait fait

Le terrain de camping se situe sur
la Campagne du Père Icard, sur la
départementale 50 qui relie St-Mitre-
les-Remparts â Port-de-Pouc. Le camP
se trouve exactement a / km 5110 de
Sr-Mitre-les-Remparts, en allant vers
Port-de-Bouc Deux cyprès signalent
le chemin qui mène au terrain parti-
culièrement boisé, ce qui nOus Per-
mettra 01 0000 abriter à l'ombre.

Moyens d'ace. r Par le train, /es
deux gares les plus commodes sont
celles d'Istres ou de Martigues. Un
service de cars assure la correspon-
dance jusqu'à, St-Mare-les-Remparts.

Départ des cars d'Istres 6 h 20 -
O h 15 - /2 h 40 - /4 h - 16 h 45 et
18 h 30 tous 1m jours.

Départ des cars 15 Martigues

qu'encrer dans l'esprit du public la
relation anarchiste bandit. Il se-
rait navrant que le mouvement qui
se dessine en faveur de l'anarchie
(études sur l'anarchie, édition de
Proudhon, BakouMne) soit arrête par
un retour irraisonné à la violence.
Le résultat d, l'enlèvement ? Inter-
view d'anarchistes à la radio, 10 0010-

150les journaux. L'acte a réveillé
Ors souvenirs en Espagne, démontré
que les anarchistes ne renoncent pas.
On ne peut que féliciter les ravis-
seurs. Faire de la propagande Pour
l'anarchie, ridiculiser les flics ro-
mains. Comment croire après cela
qu'ils aient été d'accord avec PEgli..

CAMPING INTERNATIONAL
6 h 45 lo h 05 11 h 50 - 15 h 35
18 h et 19 h 35, tous les jours.

Si vous voulez annoncer votre arri-
vée, écrivez O Camping Internat°.
nal, Campagne du Père Icard, St-
Mitre-les-Remparts, 13 - (B. du Rh.)

Cette année, le camping au, lieu
du 18 juillet au 31 août 1966.

Pour l'organisation pratique du
camping, toutes les bonnes volontés
son acceptées.

Quelques camarades seront sur pla-
cc les 14, 15, 16 et 17 juillet Pour Pré-
parer le camp et monter les installa-
tions nécessaires.

Nous espérons ne pas nous retrou-
ver tous seuls a de telles réjouissan-
ces...

de la défense de quelques intérêts
sordides, Il y a la raison et la cons-
cience.

Le vol, car il faut bien appeler
l'appropriation du bien public Par
son nom, le vol ne pourra toujocrs
être reconnu comme une nécessité
naturelle. Le travailleur Prendra
conscience de ses droits pour lui et
de ses devoirs pour sa descendance.
L'abondance limitée volontairement
par le capitalisme, pour autoriser le
maintien du cours élevé des mar-
chandises, autorise des bénéfices
supplémentaire, adom que Par la sur-
production il serait possible de faire
baisser les cours. La famine dont
souffre un tiers de la population
mondiale ne trouve pas arbre devant
l'appétit des capitalistes. Certes. les
,Etats pratiquent des aides aux pays
sous-alimentés des oeuvres voient le
jour et les capitalistes et les bour-
geois dorment la conscience tranquille
en échange de quelques monnaies.
Ces hommes cupides sont des ince.-
Cents ou des criminels tarés; de tou-
te façon, ils sont la honte de l'hu-
manité. Aussi, auront-ils intérêt h
se faire oublier le Jour de /a libéra-
ton des peuples.

Le nombre incalculable d'intermé-
diaires et d, taxes qui se greffent
sur les produits de consommation
provoquent l'aisance de ceux qui ne
produiseot pas et la limitation de
consommation de ceux qui produisent.
Cette situation est autorisée et en-
couragée par l'Etat bénéficiaire de
cet état de choses et dont une cas-
cade d'impositions indirectes autorise
le faste pour les milieux gouverne-
mentaux et l'entretien d'une armée
et de services spéciaux de police,
chargés de brimer le peuple et de
l'instruire h tuer des travailleurs de
nations différentes. a Le mêle so-
cial imparti au soldat est la servi-
tude absolue. C'est le dernier terme
de l'asservissement machiné de la
créature humaine... Les militaires
professionneLs ne sont pas tenus de
raisonner,' leur métier même leur
fait un crime de l'exercice de cette
faculté nature., » Georges cte
menceau.

On conçoit que les Etats reconnais-
sent aisément la violence et le meur-
tre et fassent, d'autre part, campa-
gne pour l'augmentation de la na-
talité. Toute femme, a moins de se
vouer au refus h toute relation se.
xuelle, est condamnée, dans les temps
présents, vivre avec d'ex-criminels
légaux, qui ont peut-être pratiqué la
violon., la torture, le meurtre. A dé-
faut d'une participation active a ces
actes criminels, ces hommes en sont,

quelques exceptions près, les com-
plices. Et ces actes criminels s'appli-
quent aussi bien envers des travail-
leurs étrangers, qu'envers des travail-
leurs de leur nationalité. En 1871,
Bismarck, rendit, en toute hâte I
Thiers, les prisonniers français pour
constituer l'armée des tt Versaillais »,
qui devait vaincre dans le sang du
peuple de Paris, la Commune. Tous
les chefs d'Etat sont bien d'accord
entre eux en ce qui concerne l'appli-
cation de la violence envers le peu-

se ? Ils n'ont pas réussi â faire pren-
dre position an papa centre France-
Et alors ! Es ont fait quelque chose
d'important. Eux, au moins, vivent
au présent et non pas au passé,
comme quelques vieux militants qui
fllrent valables, ou au futur, comme
d'autres qui font de l'anarchie
comme ils feraient des modeles ré-
duits, après les humes du travail et
quand Os ont le temps.

En conclusion. même s'il y a des
critiques â faire sur des points de
détail, nous estimons que laC.N.T.E.
ne peut qu'exprimer sa lidarite en-

'eeZeielaremcgrrer deefsf ecta, sre eault,
O des projets similaires pour eue vive
l'anarchie.

G. DETRAS

N.D.L.R. r Ce texte qto sous pu,
lions en tribune hrore d la demande

de D'auteur, constitue l'autre asnec
rin l'affaire dl Penievement de l'évê-
qoe esPagnol.

,dtant Pas en cocote, faute de do-
untents série., d'apport, de plus

amples informations dans ce d'ornai-
e, nous laissons le min d nos canna-
ades et amis iecteurs, de tirer dee
onclusions en accord avec leur pro-

pre conscience.
Mais nous insistons bien sur un

point t il faut â tout prix éviter de
Poleneluer sur des sujets gui ne nous
apporteOg gue discorde et rizonde.

Camarades, nous devons réserve
tolites nos énergies e m.ye.
Pour une autre 1051e I ce% des ex-
ploités contre les exploitears.

re Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité Politique sera
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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L'ETAT CONTRE LES TRAVAILLEURS
ple. Autre exemple, raide de Mus-
solini et d'Hitler a Franco, devant
la puissance de /a révolution espa-
&mole, a Faire garder 1. Palivras
en bourgeron par les pauvres en uni-
forme, vellà, le secret de la tyrannie
et le problème du gouvernement. n
TaileYrand.

La révolution de demain, faite par
des travailleurs conscients et libérés
de la fausse morale des Mats devra
Permettre la réalisation d'une société
égalitaire 00 chaque homme ver,a
son intérêt dans l'intérêt commun.
Ce sera la fin des privilèges, du cuite
de la 0e0sonnalité, de la violence vé-
ritable institution d'Etat r car Tuni-
que moyen de parvenir â une Par-
faite harmonie, réside en la suppres-
sion des pouvoirs, en la suPPreSsien
des recrutements, obligatoires ou
non, de toute formation de mercenai-
res, pour donner aux véritables syndi-
csto des travailleurs et a ceux de la
production, de la consommation, de
la répartition, l'indépendance et la
possibilité d'initiative, pour assurer le
benheUr de tous, dans le travail,
l'instruction, les loisirs, la paix.

RENE VILLARD

CHRONIQUE
JURIDIQUE

Droit d'exploiter autrui.
Dans les milieux juridiques ce droit

ast dénOMMé droit du travail ou en-
core droit social. En réalité c'est le
droit de faire travailler les autres le
plus possible en échange d'im salaire
le plus bas possible.

Actuellement la réglementation de
de l'exploitation humaine est Pceu-
vre de l'ensemble des exploiteurs avec
l'accord des chefs des syndicats ré-
formistes (espèces d'arrivistes qui, eux
ont exploité leur talent oratoire; qui
se boat Parer pour trahir la cause
des travailleurs et qui srriventamasser des fortunes rondelettes),
cette réglementation a pour nom, les
conventions collectives.

Un horaire de travail a été établi,
en ces conventions, horaire qui sera
le temps maxirnun imposé aux sala-
riés; pour ceux-ci ce sera le temps
minimum qu'ils seront tenus d'ac-
complir.

Au delà de l'horaire légal, les tra-
vailleurs pourront accepter ou refu-
ser de faire des heures supplérnen.
taires. Pourtant, aussi choquant que
ceci puisse paraltre, il en est autre-
ment. C'est ce qu'il ressort d'une ré-
pense a la question écrite yr 17.504,
Journal officiel, débats Assemblée na-
tionale, 26 février 1964

e Si l'employeur a obtenu l'auto-
risation de faire des heures simple-
mentaires et que l'horaire de travail
a élu préalablement communiqué à
l'inspecteur du travail, le refus par
le salarié d'exécuter des heures st,
prémentaires peut constituer une
faute justifiant éventuellement la
résiliation par l'employeur du con-
trat de tra.vail.

On voit par la comment le salarié
est tenu de respecter la loi, par con-
tre l'employeur peut être autorisé h
ne point la respecter et peut obliger
d'une manière légale à faire exécu-
ter des illégalités a ses subordonnés
sous peine de renvoi.

La loi, c'est la volonté des exploi-
teurs, non la volonté définie et éta-
bli, préalablement et une fois POye
toutes, mais la volonté du moment et
selon les désirs de ceux qui l'édictent.

Les travailleurs doivent se plier
aux décisions générales du patronat,
aux conventions collectives, et en
plus et principalement aux caprices
de chaque patron en particulier.

ESOPE

Contre l'intégration dis syndi-
cats au système capitaliste; pour
/a construction d'un syndicalisme
authentiquement révOlutionnaire,
fer de lance du prolétariat en
lutte pour l'émanCipation totale
et définitive, rejoignez les

Jeunesses syndicalistes révolu-
tionnaires.C.N.T.

J, S. R.- C. N. T.
39, rue de la Tour-d'Auvergne.
Paris (IX").

DE U ESCLAVAGE

A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que Vient d'éditer
l'A.I.T. et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est 0 la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique et Im essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut étre acheté
et qui doit être lu par tous les tra-
vailleurs. Il est h la fois peu oné-
reux, riche en idées et facile à lire.

Il peut, dès h présent, être 00010100.
dé au siège de la C.N.T., 39, rue de
la Pour-d'Auvergne, Paris (M.

ORGANE OFFICIEL DE LA s CONFEDERATI 0 N NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE



Dos anarquistas: un ideal
Federica Montseny

RE10IR3ENE00E
al unportantisi-

mo papel jugado par el Movi-
miento antes de 1938 y durante

la gueua Civil periOdo â/gido y
cuen eleccionador , Federica Mont-
seny 000 en el mitin celebrado en /a
Mutualité de Paris el 17 de abri/ de
1966, ante audit°rlo de mil persona,
«Si la C.N.T. no Subiese existido, ha-
brie sido n.esarto inventarla...»

Momentos antes, al ser pnblicamen-
te invitada Cor el presidente hacer
uso de la palabra, une salve de aplau-
sos habia saludado su nombre; cuan-
do le m'adora pronuncia la frase an-
tedmha, ana ovarien e.ordecedore
dejo mudo al edificio que nos alber-
ge....

En aquellos abejog tiempos de nues-
Iras actividades sindicales y propos
gandisticas, el aplauso Ira conside-
rade coma une adula.cian burgu.a o
ana sumisian horreguil al orador y,
por ende, coma una aspiraciOn al cul-
te de la perso.lidad. 10121, pues, sal-
vo aquellas neepcIones de frenetico
entusiasmo individuel, en nuestros ac-
tos no se oian mas que aisladas apro.
baciones y marmaille ineontenibl..

Hop, los «prejuici.» han sida
macles y depurados Pm' Manas de
adaptaciones circonstandeles, y «sa
manifestacién tan espontânea. tan
emotiva y tan intima que es el ePl.-
so se ha instaure00 en nuestros me-
dire insensiblemente, sin esfuerzo al-
e., A Osais verdad, sin ânimo de
dar o negar la razên a partidarios o
enernigos del aplanat. debemos con-
venir en que esas Pebnes exPree.,
en ciertoe momentos psiquicos, un es-
1130 sincero de exalta,cien. y que elles
se ofrecen coma homenaje, y tembién
coma agradecimiento de Cabre sabido
decir u interpreta.r lo que vive en el
subsconsciente de todos o parte de los
oyentes.

Federica Mon.eny anuestran
Federica, coma se la Dama man pose
a Iodas los oestres pesee la virtud
peregrina de esmalter sus discursos
de esas pinceladas sentimentales que
satan haste las entrafies. Si Ye
501 1005 masos, y rodeada de aquel/a
pinacle de valores libertarios, se des-
tacaba por sa foga, por su inteligen-
ria y su calidad femenina, imponién-
dase en la tribuns con un dominici
insuperable, boy, en el erial de nues-
tros media, ella so/5, sabe mantener-
se fiel a si mima en esa

de facetas que /a caracteriza.n co-
mo orador de masse Y conferencian-
te Mas si su culture, y experien-
ria su apiriade historia, vivida su
inagotehle memoria hacen de ella
motives de considerecién, lo que col-
on el nombre de redorez Montseny
con mes uncidn entre Ms vlejos de
la svieja guanine y no paos «m.:lu-
ron de aquellas Juventudes Liberia-
rias de los anos 33, es est emacien
que ella sabe paner en sus palabres,
es esa poésie que elle sabe sembrar
en sus Rases, atm manda se Ilame a
al marna adverse010 del verso.

Oyendola hablar Con intima pla-
cer, fuer gué negarlo? ; recordando
lo que, suyo, leimos ya en nues.11
primaveraa observendo a aquel p11-
01100, amigo y extrane, que despuês
de veintisiete ados de exilio seau.
devorfandola con los ojos anegados de
lagrimas, el alma en un suspiro y las
manos contraides de e00001111; vién-
dela liii ante el mierofono due. Y
senne de la tribune y de la armés-
fera que respirabamos, trammda y se.
vera unes veces, sentimental y dulee
otras, y otras grave y sentenci.a, yo

decia para ml prisme: «SI es ver-
grad que de no haber existido la ONT
babiole sida necesarlo inventarla, no
menas verde,' es, también, que si no
hubiese existielo Federica Montseny
hubiese sicle preciso procrearlau.

Ya sê de antemano que otras
bras mias van a sonar moto mal en
ciertos 01d., ealo pre.dispuestos a
mOsicas 0- gué müsicas ! deter-
minadas. El eco que ell10 s'anden
me tiene sin cuidado. Vo té quiên soy

10 Par qui digo 10 que dign,
importarme un comino lo que a otros
interesa que no sel o apetece que se
dise.

Para mi. Federica Montseny es ana
compensa confederal, val comparue-
ra anarquista con une personalidad
indiscutible pertrecha de un historiai
liberiarie 0010101e puede negee.

Cele nadir palée negar y que, po,
considerarnos anarquistas, debemos
respetar, porque la flor mao hermosa

CHISPAS
Se acéra. las /marennes de ver.

no, <Sento& de las pas.. 2 (grana-
da), 1 Mioridal y 0 (noviderla).

Lm paso00 de toclo el «Mo nos la
hacen los comeregen.s, ers la eitsdad,
en la monte-sa, ers e/ mar y en el
desierto.

et'
Antes se sba al cempo O a les pke

a reserar agedad y aire sono.
Mora d belle ex libre es una pro-

Longuetdra de la urbe. En ruildlos, es.
91100e ciudadana y 711e0000S, quiérese
*dr.

La gente bustes 3e apelotonarse e01
todas partes lEn d/ mien, en el re-
nntiento, 00 ias 00001111e en locales
e00003e1 ctlelo sbierto.)

que debiéramos raider en nuestro
jardin es el r.peto, ese re-speto qtte,
pese a errores y defectos, une y es-
trecha al ser humano.

Porque mortel es, Federica Mont-
sony cana un dia monda por la fa-
talidad de la muerte. Peso aloI pe-
sares, repito , a partir de ese instan-
te el Movimiento Libertario espanol
dejara de «00 11 mien. Una pagina
de su historia (la mas ernotivà, la

lozana, 10 1011 enjundlosa) se en-
lutere y en el con abigarrado de la
C. N. T. fel.11 para siempre une
0m incomparable: la de uns mujer
que, siendo muter, esposa y madre,
supo anadir a es1l cualidades pro-
pias de su se., las tareas improbas

amargas ! de reSPen-
sable del anarguismo espanol.

Gastén Local
La noche ante., al niitin de la

Mutualidad (el sabado 16 de abril),
east. Level prommcio, en el Gen-
tro de Bauxites Sociales y Bconemi-
cos, su a.nunciada conferencia «Situa.
clan y perspective de/ sindicalismo es.
panol». El acte debia empeser a las
00100 00 pante; en reMided, dia co-
mienzo a las criez menon marte de la
noche, «ras haber esperado une asi.
tencia que no acudio. En todo r par
todo, el Wareoo de oyentes apenas
llegabarnes a la dose. 0Causas de
toi ausencia de faiblie° confederar
Se pueden engins tantes, que mn V.-
le no perder e/ tiempo insistiendo en
elles.

Personalmente hablando, Y Porque
a pesas de desengenos y experiencias
no num edificantes, siento un sincero
afecto por cualquier companero de
ntleStre Movirniento. GasOM Levai si'
00e sien., para mi, ml valor ina-
preciable 00109000,10 queda de
anarquismo en el manda.

Dicese 00 êl que se repita que, en
sus conferencias o charmas, vierte
conceptm anejes y expuestos haste la
saciedad. No . esa mi opinien. Cils-
10 que, en esencia, es del anarquis-
mo, es dd comunismo libertarlo que
al extrema, la leacidn para presentar-
la coma ejemplo Y prueba
porc éacaso no es eu, confirmaciôu
definitiva que debieramos oie de la-
bios de un convencido militante?

Gan. Leva/ puede hablarn. du-
rante houe sin desp/azarse, sin apar-
tarse del asunto iniciel, de une can-
tidad infinita de tem.. Y lo Lex`,
con Osa meticulosidad, con ese 001000
del obrero concienzudo Y menine
que pule 50 trabajo con la paella del
amoroso arteseno.

De la nuema manera que gusta oir
a Federica Montseny en ese modo pe-
calier tan suyo, me encanta essuchar
10015100 viejo companere Gest. Le,
vol en «sa su «façon» personal de ha-
blar y de abonder haste la raiz la
materia interesada.

Y uno de los aspectos que mas ad-
mira en ese fiel continuador de las
teorias bakaninian., es el saberie un
auto-didacta intrinseco. Si de algo
siento envidia entre los nombres, es
de la memoria y de la culture do
algun00 de elles Nues.° amigo Gas-
tdn m cuenta en el escaso W..° de
éstos, pues si tantos y tantm vastes
conocimientos posee, a su emperla Per.
sonallo deloe y al privilegio de ser
duedo de une coteau] memoria de
elefante (valga aqui, con peul., /a
ilustre comparaci.).

Numa me han eansado sus confe-
rencias y e pocas de elles renunclaré
101e05005 me sen p.ible, parque sé
de antemano que no percieré el nem-
., que slempre oirê de su bols as-
Pectos nuevos y conceptes belles. S.
conferencias son y seran magnifiaao
leccionea de historia, de economia, de
soclolOgia, de geografia, de humanis-
ai. cade intervencién soya es maa
apelaci00 a la reflex'00 y al estudiv
un acicate que impele al individu°
5000000e sobre el Par gué de 1. Pro-
blemas en que se debate la Immani-
dad; cade uno de sus actes entrefla
el mas elogioso encomlo que se puede
hacer 010 causa del mol hermoso de
Ion kie.s.

Ha aloi ann en la tarea, pese a su
avanzada Med, al irreductible Ges-
t. Level, los ojos sombredm per une
enarana de Mtrincadas cejas; la voz
fuerte, varoni/, de los hombreo for-
mati. en todas /as loches, hablan-
clones en un espanol «aframesed.
MM Musts.m hijos de Espada que-
rrian para st

También cuando negue para él
Infausta e Inapelable bora, otra pagi
na del anarquismo se aigrira de due.
Io, y otra personalided, sencilla mas

oeil105 mil, que acuenn con Za mis
mo ides.

eguint ue a Je;sisé haeer
cero entre teinte mil sera,

Perieo bene ami bancs y p0 n
guiero ger menas.

A tub y u Perie0 es ri Pendedor
gui00 nos embarees.

Cojo un mes de oscaciones para
descansar. Pero me pego a/ volante
y gemma easstro mit lotsinsetros,
men no concurriendo anomalia regsr,
lard et trabajo sin haltes descansado.

Si estuniese en Toniouse yendria a
Paris. Estando en Ports fré o Toubou,
se.

A ho mejor, el 'be;sque mn 000000
leibbnetros lotos, to tangoAntes. 00100 010050000 escoole 05 031

atojo.
Ahora e/ tune00 te envia arrlba o

abajo. dos y- roc,
Busere a Beethoven para hallar

110100 1e deja lldvar a la ploya de sllencio y sroce.
modo, para sue 10 lems. Pro hay 0,31. CHISPERO

ruât« valiosa, nos «Ware hueco im-
p.ible de Ilenar.

Reflexiones

Cuando dejando tous de «11 100 eeos
del mitin de la Mutualidad, 00101151m
me enraminaban a la estaeian Jus-
sieu, un cumule de pensamientos a,
tormentaban mi mente. Rememorabe
Cl acte de /a noche pr.edente en el
Centre de la celle Saint-Denis, re-
cordaba el sensible vado que acababa
de presenciar (varia tante menas im-
portante par la asistencia de no p.01
extrarios al Movirniento), y una tris-
teza invencible sentia mollir todo
mi ser. Como uoo leibmotiv ansisten.,
ob.sesionante, uns frase ya antigua-
mente elaborade volvia de num. a
golpear mis simien nHabra sida DM
Cil tante lucha, habran r.ultede va-
n. tentas esfuerzos, no hanse, ser-
vi00 a nada aquella entrege tata/ del
cuerpo y del °spirite?»

Y pensaba en nues-bas «viej.», fir-
mes ann en la breeha y en la obra
como en sus buenes ados, F. Mont-
seny, Crut. Level, 000001000 1810011
Juan Ferrer, priano Idem, AndréS
Cap..., y otros, y mes ann, y 1.
Vidal y Viadiu, Y

pensaba en non.. «gavenes» de
cuarenta o Mn. a eincuenta Mies,
que mamernes la vida en las ubres
de las Amentudes Libertarias, de la
ONT. y de la y que, por sen-
tir aün en nuestr0 labos el gusto de
aque/ tinter vivificador, nos pregan-
ternes angustiados si somas victimes
de vna interminable pesadillam

iAYl iDende 501100 fuerza y soder
sWicientes para Introducirme en el
subsconciente de sada compa,ficro y
harerle comprender que la finalided
elegida hace mon de dos decenim es
la peor; que ese . la Unica la nia
que no debiamos haber adopiaci. Y
Para volves a ser dignos de nuestra
Acracie mancillada, y que nuestra
dignidad se eMve came simbolo y
ejernplo, .1610 una solucian, la mn
fard y viable, se nos brinda
former un bloque granitico en terne
O esa misma Acracia con lo 000 000
nos queda 000010010e fisicas y espi-
ritua/es.

0Carnof Despojandon00 de 1001151-
dora egoisticamente persona/ que
tante nos afea, y adornandon., por
dentro y por Mese, del sayo rej. Y
negro, encarnacié. de fraternidad, de
comprensiOn, de respeto.

Todos para une, une para todos. de Punta a, 1punta, de a c v ,No ya coma una 00000 061, sine came desde la prehmtoria haste nuestros
sentencia escrita con nuestra samare... dies, Sin el insaciable deseo 0e tu-

«Briseurs d'images»
Buscando el origen etimolegico de

los «Briseurs Wimagesa leem. que Pue
ha00 mas de 1.210 ados en los rin-
canes de la antigua «Korda». Este es
el nombre mas Maderno, pues ante-
rios al ah° 758 de nuestra era su
nombre era «Iconiun« de donde po-
demos extraer el verdadero origen de
los primeros «Iconoclastes». Este fug
Il nombre de primer grupo de hont.
nes que rebeland.e contra los p0-
dores absolutos del Imperialisme
turco y el poder de los sultanes, su
primera labor era eliminar y destruir
Iodas las imagines de Santos y con
db hacer desaparecer el culte que
elles significaban.

Su obra Pue de un va/or r.1, tan-
to que su fuer. numérisa Ilegl a que
el emperador Constantine v en un
Concilia obtiene la éon/muaiôo de
las blute-en.; el -.mue o los tiempos
acompadados de guerres de 100001.
010e, hicieron tal presidn sobreestos
hombres que fanon 0111elirnin ados
10 0501 su totalidad, per° no Rd.1
unos emigraron hacia el Asie, y
machos per el Eufrates, el resto,
sobre la Ruais ukraniana. Aquel 000.
p0 diseminado sabiendo que la
consciencia de la den del més fon-
te empleaba todos los medios Pure at
Md, goce, ni momentos de vida plena.

«Todos los hombres /mem lgua-
les y libres: de consigniente
gtmo tiens dereeho mandar
sobre miro...»

«Y en la verdad, per nature,
tous las cosas Sort connues Y
ningunas partimulares...»

(etatadra de la Repablices, de
Alonso Castrillo, Burgos, 1521.)

AN antiglla como la aspiracidn del
individuo a sentisse libre de isolas
que minimicen el ejercicio de su 11.-

bertad soberana, es el sentimiento ccmu-
nalista y comunitario de los bombes de
nuestro pueblo.

Se ha dieho siempre y la demostracien
de los hechos confirma la afirmacien re-
petida que el espafiol, o que los espairales
de Iodas las regiones de la Peninsnis son,individualistes natos, enemigos por prin-
cipio del concepto de la autorida,d.

La expresidn popular que dice 0000a es-
panol tiene un rey en el cuerpo» expresa
de una manera plastica este tram de in-
dependencia personal que marca 0051 ca-
ra,cteristica de indudable relieve, la silue-
ta del hombre ibérico de todos /os tiem-
pos.

Y aire cuando baya quien pretenda que
ose individualismo pudo ser y voulu tra-
ba, un obstaculo, a la convivencia, social
y a la actividad cornera ra e/ conjunto de
las actividades que por fuerza han de ser
colectivas, los hechos, la historia el desa-
rrellarse de los acontecimientos, pu00 de
manifiesto en todo moments>, sin necesi-
dad de teorlas precedentes, ni programas
pre-elaborados, que /os pueblos de nues-
tro pais, en esa misma necesidad de
defender la individualidad misma, supie-
con encontrar los fundamentos de la vida
colectiva. Prueba indiscutible de este he-
cho eyidente, de la realidad iôcontestable
de la armoniracion entre el individu° y

LE COMBAT aremasmerz

LITERATURA DEL EXILIO
(«DE L'ANOIA AL SENA SENSE

PRESSA», de Juan Ferrer, Marco de
1906, Francia, 287 paginas.)
L A lecture de este llbro me ha 5011-

la mente, entre 01011 05051, el
secundo de uns frase que le

pronunciar mas de una vez a
Felipe A/alz. Sella decir15 inmediata-
mente des.00 de referit alloua de
sus inmunerables anecciotas, atesora-
das a lo largo de su vida d, luchador.
Anêcdotas casi siempre humoristicas
o que, si no lo eran, se convertian en
Sole» al ser subjetivamente fihradas
p0061. por su espiritu vitalmente ho-
moristico, vertiêndolas en un cat.
len (adoptive) rion y grafi.. La frase
es: «Mth, si yo me decidiera alguna
vez a, escribir la historia del anarco-
sindicalismo «501501 111

Na se trete aqui de une compas.
cidn sino, coma ya ho cliche, de un
recuerdo sugerido. No pretendo decir
que Juan Ferrer baya escrito el li-
bro que Felipe Alaiz no se decidiô
nonce a escribir. Ignore totalmente
lo que tal libre hubiese sido, pienso
que e/ propio Alois no lo Ilego a 51..
ber con exactitud en ring. momen-
to. Aquella frase que frecuentemente
repetia 000 sale el atisbo de uns mi-
racle persona] y distinta sobre todos

hechos que le habil tocade pre-
senciar o protagonizar a lo largo de
su vida. Une mirada alegre, intell,
gentemente iranien, sin que per serlo
pudiera duo luger a que se /a cana-
derme escêptica, Y esto Ultimo que
va dicho en beneficio de un libmo que
Alaiz no escribld nunca, si tiene que
ver con el libre de Juan Ferrer. «De
l'Anale al Sena sense press., ya que
con tal espisitu ha sido escrito.
libre que encierra la experlencia vi-
tal de Juan Ferrer, y que ego por el
pouls ser escrito nie lo que esta obra
implice coma logro literario es a lo
que galon referirme. Después de M-
auna 0100e5i60, si se me permite.

l,a vida es juego. rode lo transcen-
dente que se quiera, Peru al fin 10e-
00. Delco advertir, para agnelles cu-
ras temperamentos les inclinan
lateralmente hana /a faz tragiea de
la vida, que esta afirmecian esta na-
te.0 sobre el pensamiento de losoIs caracterizados sire-entôlages:
Desde Fre. a Erich Fromm, pasan-
do per Lewis Mumford. No se trate
de 50110 0001003e de erudicien que
esta al alcane, de cualquiera, sine de
situer 01 lector entre lo verdedera-
mente vital y lo generalmente
dico Quienes saben atribuyen al es-
0101 11 lugu0060 del hombrO cl

Si el hombre no conserva010 a lo largo
exterminacifm, siguieron la lucha,
preferian morir antes que vendes su
«alma y su cereles» al explotadm no
Importa de gué 0001 01 coin. Machm
ans han transcurrido desde equelle
00000 haste nuestros dies. En todos
los rincones del manda nacieron otros
Iconoclastes que sigmeron con brio y
tesdn la lucha, con las mismes armas
y contra los mismos enemigen m al-
guien intentera de recopilar el 011011.
00desterrados presos, o asesinados,
seul interminable; Per° lu lIen es-
tas ideas humanae y regeneradoras se
va ineruatando en Ios cerebros jlve-
nes que aman la fuerza del mafia..

Desde mi rincé. solitario. Sausset-
lebAIns. Marsala. cern 1960.

M. PEREZ MANTECON

Un Moro que no debe feRar
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administraelén

lac que el hombre no logra agates
duranto 100511100 habria ar. ni
Progreso tkenieo. No habria, lo cual
seria macho peor, instant° de liber-
lad, goce, ni moment. de vida n'one
Si l hombre no conservera a la large
de
vI

ntri,dnaomn.e
ab,m«sens

Ma «l a bu:Itoonda. va:

casas que le codes-v, acebarlapor
0h00 0000 estancado en su proni .an-

Los hay que se ahega,1 d1Y nen°

m'enrécrenu ve'r'Crad'ilda1 ptean'a 05 510avi-

./rien Ferrer nos habla en su libre de
L0 vida plena. Plena en cade, butan-
te, incluse en aquellos en que la Om-
an10 le semais haste los huesos,
hale con una amenidad contagion,
penetra limpiamente en el espiritu
del lector oblige/Mole a convivm las
situacion., con un humanisme
00130 0ecle saludable regocijo.

Corne el propio Litalo del libro lo
indica, «De TAnola al Sena sense
pressa» es la narraci. que Ferres
vas

eoctftraen'tee sd, P107000 o'cl° se9g Pci

on
es uh 00%dheiti, o lie useul 1 avises .pereej urnde

rndlili'tna0n1.0010anmareco-sedi'dndjalsreb'ia, h
de

-

O salle de mata, etc. Geogreficemen-
13%,,elrult:so

natal del
ney,aIraladnaitliv%ittn:

%11or.tcîias0j.ue p
F000011, -e-..,1:.

Con acierte que révéla al escritor de
recors. y que posee amolla neer00
de relater, el libre no se sucede cro-
nolegicamente. 00 00 vaivén que
atrapa repidamente el lector, los he-
chos de las distint00 épelées 11 0010
intercalasdo a medicia que se angle-
ren, en el ordenamiento subjetivo que
Cl euto les confiere. 1600 001
sa galerie de parsonajes que Par si
solos constituyen un verdadero y
ameno Mata00 de observant. 00015-
0100 Con tal técniea Ferrer logra der
O sus 'remarias un dinarnismo prâc-
ticamente novelistico,

No hay orifice sin pintes de 1110.
000010, Al mejer cuadro de Picasso,
colgado de la eternicled sobre la In-
mensidad del espacio (abstracci. de
abstracciones), no se le pairie reco-
nocer ninguno 0100e valores, «De
l'A.. al Sena sense pressa» no es
un libro aislado. Se mimasse perfec-
temente en un contexte claro de 10
1113001000, Tiene padres y tiene ber.
1102005, Y aunque a mi me Pereeen
Maires, picolo que tal vez no son los
gare 0000m presuponerse sin haber
kmlo «10h00.

No estoy al dia con la literatura de
lengua catalane Mas por lo que re-
cuerdo de mie pretéritas lectures de
sus climicos, no halle influencias pre-
isas en este libre, coma no sea la

general pureza del idiome. Innova-
ion. hop, pero lo son en pro de un

autêntico enriquecinnento y de un
grafismo notaMe.

Desde un punto de vlan, /iterario
me parece a mi que los parientes de
aDe l'Anale al Sena sense press.
son otros no menas reJnetables par
merto. 110110 un entronque evidente
on la mejor novelistica picaresca de
engua castellana, en particules con

Quevedo, induide el cnfoque moras
ibador que prodomina en ella. Y ca

he pregunters, égaase ta, andenzes
'vicisitudes, necesidad de auldizer e
ngenio para sobrevivir, del persegin

do y del exiliado no han Melo de un
u otro la «vida del Mme.»,

E/ escritor argentine Adolfo Bioy
asares eseribia hace agios una fra

se que a, mi me Parece normative
«Tel v. /a Poênce y la Retarica de
AristOteles no sean posibles; pero las
leyes existen escribir es, continu00
mente, descularmlas o fraceser.» 110.

01 1030 000101 que forma el alma espelola,
OS la existencia desde remotea tiempos de
los fueros de cada lugar, de 10.5 Cart.
Puebla, garantizando la vida y la libertad
oIe cada comuna frente a la autoridad.

Y rio aceptamos el hecho de que estos
«fueros» y «cartes» fueSen concedidos por
el Po., Centra/ 00 101 luchas contra los
feuda/ismos. La realidad historica nos
muestra con refle)os vigorosos que éstas
fueron mes bien arrancadas que concedi-
das, aproyechando cuantas chbunstancias
de nom 0000 Se prestaron a la impOSiCion
par el pueblo de sus prOpias reivindicticio-
nes. Dichas «cartas», garantizando la pre-
sencia activa y determinante de pueb/os,
Margos y Cilldades, eran la expresion clan,
de la proyecciôn liberal de defenSa de
Cada ciudadano.

Pouille las ComunaS se encontraban
administradaS halo el principio de la de-
lermina,ciôn por las asambleas populares
; las corporaciones de producciara, de
Ioda la vida e0006mica y social.

v" el individuo, el ciudadano, el °om-
bre, partidpando de une manera activa y
oermanente en el conjUnto Social, sinti6se
Siempre libre y determinante sin abdica-
«iones humillantes y sin sometimientos,
en realizaciem solidaria,

literadura de otrora, Ilamada clasica,
nos refleja con contornos precisos este
espiritu de hacha entre e/ hombre y la
autorida,d y la conciencia neta de /os de-
vechos del primera, que animaba la vida
y la ancien social. «Fuenteovejuna», «El
Alcalde de Balane.» y otras piezas de ca-
racler teatral que por dirigirse al pueblo
hablan de reflejar su ProPlo Sentir, non

teratura contemporanee. No lOgro
substraerme a la tentacie0. de tom
referencia mes. El paralehsmo que
creo percibir me lo Rapide. La ale-
gril vital con que 01 0510111 Zigla en-
frenta la vida es, en Io fondamental,
la misma con que lo hace Zorba,
griego, de Niko Xezen.akis. Hey en
ambos 11 misma fue00 indeClinable
ante la adversidad, el ruismo humo-
rismo extraido del «sentimiento tn-
gico de la vida», la misma sed de li-
bertad Y justicim Y to00 ello, une no
puede menas que sespecharlo, obte-
nide de un modo direeto de un pal-
saje que les dia lI vida, y al que ell.
aprenMeron a amer a fuer., de 00.
0101510 y conte:aplasie con une sen,
sibilided naturel No puede enserrer
esta coineidenc10 gracomatalana o ca-
talanaggriega si se tiene en cuenta
la historia mediterranee y las nullti-
ples identidades f olkInrices, espeCial-
mente entre estas dos pueblos.

Piense 905 000 traduccien al cas-
tellano de «De l'Anale al Sena sense
pressa» no ego seria oportuna para
su mayas difusidn, sine neceseria
0000 900 mejor valoraci0n de uns li-
teratura catalane, que, generalmente,
se ignora en todo el manda. Sin per.
misa del auto, me he permitido tra-
duels una pagina que 0010 sine de
muestra. La ho elegido no 000 01251
que sea la mas lona00 que otra, sine
parque ofreme nrejor que etre, la po-
sibilidad de un desg/ose. El rital°
eRegreso sin causa», es ana alcoyl-
mdento unie sin permise del aube, an-
. el 0.1 espero que me disculpe mi
buen propdsito. He mari00 ponnse-
lo porque entien00 que esta pagina
elegida constituye por si sala un meg,
nifi00 cuento, entre los Inflammables
que incluye el libro, rai inondé.,
/nanifiesta, es la de ofrecer une Ire-
00 y calcula00 degustacién que inci-
te, a quienes Lod.10 no 10h00 hecho,
O disfrutar del libre. Un libro que,
estey seguro esta destina00 a figu-
rer entre la borna /iteratura del exl-
lio, el dia que, inevitablemente, ésta
se recopile para constituir un impor-
tante capitula de la Llteratura Espe-
dola Actuel,

REGRESO SIN CAUSA

N re.Laddoes4à to.mmair 00,sel terseehrsecij

Son pores nedas para la mu-
a. gente que vlaja. He tenido que
meterme en el vagén corse° po-
niendo a prueba la tolerancia huma-
., la cool ha resultado buena, Un
000000 00 en.phsinoeoos lOzldesre
vascos me ha seguido y ma somas un'
grupo de treinta. Cambon05 Irae e0
posa berlinesa 000 00 ni0m de cana
O como 50m mari30 me pide mi 010.
000 nom la mujer y la criatura. Se
o cedo con gusto y el hombre, agra-

0001'regmento de «De l'Anale al Sena
sense pressa», de Juan Ferrer

Servicio de Libreria

«Veinte sigles de ignorerai.,tiendo que Juan Ferrer ha descubien Federica de la Vega, 000, t.to con claridad las leyes que litera- «El mundo es anche 0015000,
riamente regian a su teme. De ehi el Ciee
mentable entronque a que me he ro- Collectivisations (L'émane cons.ferido 00 abi tearbién la brillanteo tractive de le Rêva/Mien en
de 10 Par él logrado. Pagnole /936-09391

Pero boy algo ruas. Hay a ta. Io «Pasidn y poeme», C. C,arpie
largo de este libre una luminosided «06mo geste el Estado el dine-
y une vitalidad que creo deben ser code los espanolee, Vicente
llamadas medderraneas, y que /o alis- 0e Sebestien (awdi mond-
tan a un 00150m 10030 cool solo de li mico sobre la Espaila actuel).

tracs imagea mon exacta que Iodas las
cronicas de a,quel estado espiritual de los
espafioles.

En el «Tratado de la Repéralica», escrito
en Burgos hace mes de cuatrocientos
an. per Alon. de Castrillo, se 000200.
brou esos conceptos que rePrOd1.111,11110acool encabezamiento de eSte trabajo, y a
Crevés de los cuales el sentiraient° anti-
autoritariO, y contrar10 mismo a la 5m.
0001010 de la propiedad privada, resaltan
como retrato vigoroso del pensas r del
sentir Pol:mi.,

«Radie tiene derecho a mandat sobre
nadie». Con la afirMacion de la igualdad
entre los hombres y de la libertad indi-
viduab la Conclusion naturel de que la
autoridad es un absurdo que niega los
principios precedentes.

oh-or nature, todas las cosas son cornu-
nes y ningunas particulares». Con pocas
palabras y precisiôn que nadie puede dia.
0011m. el autor del libro a que nos referi-
mos, afirmaba ya, entonces la condena ro-
fund0 a la existencia de la prepiedad roi-
coda, disfrute particules Par linos pocos,
de 100 00000 que son comunes.

La influencia creciente de las fuer.,
del abuso y la necesidad publicitaria de
defensa de Iodas las desviaciones que die-
ser, une base «legal» a la existencia, con-
tra el sentir cornera, de instituciones au-
toritarias, no solo intente deformar para
e/ futuro estas realidades sociales integre-
das en la vida del pais, sino que, creando
una «historia oficial» al servicio de sus
intereses, quiere interpretar a su modo y
manera aquel/as realidades.

A.si, mande se nos habla del pasado

Par 1. CARMONA BLANCO
decido, me lo page con un alegre
parlote°. El tren se none en marcha
O a la terrera parada los exmautivos
nal., Y yo con elles Porque el eut&
rico esposo y otros dos héroes

tironean de mi.
;Soltadme proteste . No

sem ex y ni slquiera franc..
No importa.

alguacil del puebledto nos da la
bienvenida y unes muchechas 0100
pasas de higo, huev05 duras, masa-
pan, caramelos Y mi ben en cada me.
11100Y este mismo ocurre en 11 es-
510100 siguiente y en otras dos mém
tambiên. A decir verdad pam mayas
Placer mio, parque lo que 05 Yo, cata
existencia de prisionero suelto ya la
tengo asimilada desele hese rata.

Cuanto mus rue. Y Pera Cl nen
mes compader0s de celvario perde-
mos. El convoy 10 va dejando en el
luger de origen y elleo. con no poco
gusto, se quedan, AI fin y al cabo
todoe haremos techo en casa.

El maquinista alois de nuevo y
orante baiese los ses morcenenses
que tenemos en el grupo, Vo ya estoy
sintiendo que después de tantm elles
de convivencil en el <matelas» duele
un pno separarse. Morcenx es ana
estaci00 respeMble, hop anirnade per
una decena de vistosas damiselas que
treen canastas adornadites. Delante
de elles hay un personale de cierta
importancia. El tren se detiene sin
sacudidas y los veinte ex que todaria
ettedamos ponemos pie en el zuelo
y n. alineamos en semicirculo para
escuchar al personaje, recaser /a 0m
0100 y recibir los besos. mua cha-
roarzah,,,nmosbrsetdraorezjItl'osmie:

la pals.
/ma y a mi por cubera de turco. Y me
di., darder00e un susto negro (el
cual disimulo), que 1X005 0005 bravos
hijos cle capella Lierre, salvadores de
Francia, gloria de Gascar.. Como no
hace otra cosa mas que sedalarme.
deseo fundirme antes que tener que
respenderle. Miedo no Ment», peso
puede comprober qUO estoy 51m-
blende.

Afortunadamente el °radar cella y
todo se resuelve con trompetezes y
cent. de Mamelles, vino, pesas de
bige, huevos dur., Mannar, rare,
melos, besos y enfervorizados viva /a

rret.. Seue «Ilote" yn saodb7g P d decIrm si d que
fuera del tentre también existen los
desenlacea favorables.

/gond° a Pau, por Dax, Pepita
Maninl me pregunta per qué /lege
000 10031,

Parque venge de AIemania es
decir... de Burdeos. Me han hechP ex-
Prislonero y trais° pesas de logo.
Imevos dur., mazapén. caramel. Y
las mrlohso hinchadas de bene.

eases asi sala a ti pueden ocu-
rrirte ! razone Pepita

(Tratlacid o del catalan
per J. 000000. 10110700)

«La 0111 de brou», poemas bi-
10,00 Ensgies caralânespanol, de

Salvador Espriu .. 16,10

0,00 -,Ler 1=1,,lamercrd»: 15,50oo
«Sangre Negras, R. Wright 20,00

1,00 «El tesoro de Sierra Madre»,

5,00 Las mil meJores poesies de la
5,111 lengua castellana, edi, enc. t. 10,00

«Quinet», Felipe Alaiz 5,00
'te «Tin. Espanoles», F. Alalz .... 7,00

«Timm Espafioles», tome 15 .. 7,00
«Salvador Sand: Su vida y su

obra» .. 9,50
13,50 «Cr6Mca de un revohnonerloa,

2,80
logo «Los Sindicates en /a nue.

socledad, H. .1. Leen 7,50
25,00 «Cuentos de la Alhambra», (car-

ton., W. Triving 7,50
«Pessoa harnbrientos, Clos

5,50 Alegria, (aider de «El Min-ée do es anche y ajenea) 9,50
«Las Mil Mejores poesian, en-

cuadernam. tele 15.00
«Obras Complete.» de Aima.

8,00 fuerte, (carton. 18,50

ALMA LIBERICA ibertad - lgualdad
histôrico de nuestre pueblo y de sU amer
a la democracia, se nos quiere presentar,
las Cortes existentes 00 10» regiones espa-
fioles, como los antepasados de un parla-
mentarismo politica de partidos diversos,
o ans de esa ridicula y gregaria
ciel que el franqUismo creara COn el nom-
bre de Cortes de Procuradores.

Se quine boiras el carâcter verdader0
de aquellas instituciones, representando,
no a fracciones determinadas de tendon.
0100, ni afin de clases o de COrporaCioneS
de Orden econotnico.

Fueron las CorteS espanolas de la Edad
Media y principios de la Maderna la rea-bradé. de un federalismo nacional,
pontâneo y natural, que contra todo ver-
ticalismo autoritario, nacia 00 10 base ciu-
clariana, para garantira, a éeta contra
1530 00000 de la creciente influencia au-toritaria de los reyes.

Representaban las Cortes, las diferen-
tes ciudades y sus representantes cran
Ion de 100 comunas, de sus asambleas, de
sus decisiones soberanas.

Lejos de constituir organismos PPR.,nentes, investidos por la abdicacion de
personalidad de los electores, como hop
son tories los Parlament°, 0000005m-
bleu» de caracter temporal, reunidas acci-
dentalmente cada vez que la necesidad se
hacia sentir, sin otro poder determinativo
que aquél que le concedian las ciudades
que delegaban, para, un objetivo determi-
nado, en un° o varias de sus ciudadanos,
la voz del conjunto.

«Nos, que valemos tant° como vos, ytodos juntos mas que yos».., respues-
ta de una de estas cortes a la Curons,

«Las ruinas de Palmira», 001-

«Misère de la Philosophie et
Philosophie de la misère,'
K. Marx y Proudhon

«L'Ethique», Spinoza
Mes faux célibataire», Jaime

«G. Cheitanon., Gr: Halltanskl
«L'homme révolté», A. Camus.
Textes choisis de Baku/Mi_ ..
«Espar. Invertebrada», J. Or-

«viento fuerte», M. Algol As-

«Religiân y Estado en la laps.
00 del sigle XXI», Fernando



ANTENA
DESGRACIA

BARCELONA. _ Un accidente de
circulacion ha canada la vida P.
inmersion en e/ agua e °Cho 1...Je-
rne de un autobiis. Otros dure viaje-
ros han resultado heridos graves o
de consideraciOn.

OTRA DESGRACIA

BARCELONA. _ Franco ha 'lege-
do a esta ciudad, en la ruai puera
guinée dies. Divin que Katar, de re-
concilMr a 1. Curas »venrs con la
situacion franquiste, que oelearete
cons* de ministres, que consultera
a los jerarcas verticales sobre la sl-
tuacion social, que hablare de rnejo-
ras referentes a Barcelona, etc.

Pero no ofrecerà la manu al PUMICo
ruai lo hune su colega de Francia.
RASGO DE SOLIDARIDAD

PARIS. Buen mimer° de artis
tas e intelectuales franceses y espa-
fioles recogieron une cantidad aPre-
viable de pinturas, esculturas y libres
contemporâneua para subastarlo todo
y destiner el producto inaterial de la
venta a nager las enormes mullas
impuestas pue el gobernador civil de
Barcelona a un puilado de profesores
y artistes que se declararon solide-
ri. del movimiento estudientil rei-
vindicativo de la libertad y de la per-
sonalidad humanas. ReCientemente
dicha subasta ha tenido luger en la
Galeria Galliera, consiguiênclose el
apreciable resultado de 242.000 Man-
cos fuertes, que al cambio vienen a
dur unos 2.420000 pesetas, conside-
rondo. arma suficiente para que el
gobernador civil de Barcelona se con-
sidere sa.iado.
HA MUERTO EL GENERAL ROJO

PARIS (OPE). Despachos de las
agencias France-Presse y United Press
anuncian le muerte en Madrid del
general republicano Vicente Rojo
Lluch. Permanecid fiel a la Reptibli-
ce y dirigiô las principales operacio.
nes ofensivas en Belcllite, Brunete,
Mea y Teruel y actu6 de jefe de lie'
indu Mayor del Ejéreito mPublicano-
A la termina-M.6n de la guerre niarch6
a la Gran Bretelle Mas tarde seria
director de la Escuela Militer de la
Paz (Bolivie). Como ya antes de la
rebelitn militar habia sido profesor
de la Academie Militer de Toledo. Ha
dejado escritas varias Obras sobre
técnice y estratecia militares, canai-
deradas de grue rater. Eh 1957 mue
delicado de salud regresô a Madrid
LA NEGRA ESPANA

1VEADRID. Acusados de pertenc
car ai partici° comunista han sido
condenados O seis meses de prisiOn.
Maria Mal./ Amil, Francisco Eusebiu
Molinero, y A/ejandro Mess Loque.
Los procesados proceden de COrdoba,

Mientras esta farsa ludiciel prosl.
inc. Franco esta flirteando con el
Kremlin por el asunto rublos.
LA ESPANA NEGRA

MADRIR. Sabin° Urrutia Ureta,
Ignacio Arnbrosio Ibarguren Emno,
Luis Maria Echave Orobengoa y Je-
.. Altaduy Belastegui, fueron con.
denados en 17 de ag.to de 1962 Por
reparto del periàdico S.T.V. «Lande
Ya», Sabino a 4 anos, dos me., sm
dia de carcel y 10.000 Pesetas de mul-
la ; Igneeio Ambra.° y Luis Maria a
un non y 10.000 pesetas de Bulle y
Jestis a dos anal también de encie
rro y 15.000 pesetas de multa.

/nterpuesto recurso pue tres te 1a
condenados, el Suprerno ive confir-
manu las pente inflingidas aies me-
tro empapelados pur delito de consi-
derarse en estado de libre opinion.

CRONICA INTERNACIONAL. Vi de mal Prie 4.)
clam/A ohrerista. Cada Papa urne su Enciclica adap-
table a cade case... Dispuesta se halle la Zglesia a
coroner a un Rey. Y a hundirlo si conviene ai na-
au Que no se fie Don Juan, Jueguen las preten-
Mentes, Mnteen el terreau. Todo es posible en un
pais que liera el yugo (y las flechas) demie hune
anos.

Haste es posible que un dia de San Juan vuelva

es riva de las exprosiones mas dignas del
individu° consciente de su liberta,d y de
sot importancia, negando ioda suPreMa-
nia a la autoridad.

0Se obedece pero no se cumple», formu-
la par la que las Cortes, trente a las de-
cisiones abusivas de los reyes, se negaban
a abdicar en sus decisiones, plasma serra-
mente la permanencia de la influencia po-
pular y su independencia frente a las de-
cisiones unilaterales de los detentadores
del Estado.

Si independientemente de iodas estas
consideraciones, examinamos la historia
de las civilizaciones ibéricas a través de
todae las épocas, este sentimiento indivi-
dualista y antiautoritario destaca
mente en muchos momentos.

Viriato, el jefe lusitano de la rensten-
cia al invasor romano, logrô renfile en la
acciôn y el combate a los pueblos penin-
sulares sin conseguir nu obstante la erra-
Môn de una Unidad pOlitiCa, bain su auto-
ridad, que rehusahan entai puebloS.

Es un hecho demostrado igualmente,
que en iodas las crisis profundas mvidat
PO, nuestro pueblo la Autoridad y el Es-
tado, sin base ni arraigo en la vida del
pais, estallaban y deSaparecian, para ver
la eclosién espontétnea de las ciudades,
que se federaban en busca de objetivos
tommes de defensa, en creaciOn de abajo
arriva.

La unidad romana, no pudo en momen-
to alguno mas que elle mur la existencia
de estas mismas ciudades, con estatutos
politicos diferentes.

LA COLA DE LA MANIFESTACION
cru SACERDOPES

-BARCELONA. ES fisca/ de la
Audiencia de Madrid se ha querella-
do contra ceinte, frimantes de la car-
te dirigida per 1m mismos, en CUye
texto se expoMan consideraciones re.
ferentes al apaleamiento pur la poli-
cia de sacre dates que manifestaron7e riifa.eZel" nt '.. E1 eancdallC:It a"adt
carta injuriosa, para las autortdades
pue los conceptos en ella emiticlos.
Han sido Ilemados declara. Maur'-
Vin Serrahima, Pederico Roda yen
tura. Agustin de Semir, José Ma Vs
laseca, y José Benet, quien., seen
se indica, han reconocido cama sapas
las firmes que figuran en la referlda
carte, ratifica,ndose en el contenido
de la mienne.

HA DIMITIDO EL VICERRECTOR

BARCELONA. El profesor Mar-
tin de Piquer, vicerrector de la Uni-
versidad de Barcelonu y su secretario
general el profesor Entrenas han pre.
sentado la Mmisidn de sus cargos. Se
crse sea debido a la aperture de un
expediente contra 68 protes.. euxi-
liares de la Universidad que habian
enviado une carte al rector y un te-
legrarna al ministre de Educacion
apoyando la accian de los estudiam
tes con vistas a crear un Sindicate
Estudiantil dem.retico.

EXPLOSION DE UNA BOMBA

PARES (OPE). «France Soir» ha
publicado el siguiente despecho de la

«Frente al cuartel de /a Guardia Ci-
vil, de Secura, cerce de San sebas.
tien, ha hecho explosion uns bomba.
MI° bu causado danos materiales.
atentado serle, al parecer, une

auseesat aeg &le c lu% daeiiran efi La

Pei.âint'eaA'zpeîtriredei'stat Paecle;
31 kildreetros y 00 de Donostia.)

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenemos lu satisfacciem de anne-

la pronta aparicion de las dos
obras de Manuel Buenacasa, rom-
prendidas en un solo volumen de cer-
ce de 300 paginas, con dos fotogratias
de Buenacasa huera de texto.

EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-
NOL, 1.38s-101s, segunda ediciôn mur
corregida y mejorada de la de 192e.
Presentaciôn de Buenacesa Por Joe.
M. Molina. Prelog° de Max Nett/aU,
traducido par V. Orobon Fernendez.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOCI. en las que Duenacesa reneja
sus revu redue personales y relaciones
con destacadas figuras de la vida sin-
ducal, politica y social de EspaAa.

A partir de este moment° los corn-
/tan-Fos pueden baver Ms pedidos en
firme, enviando su importe /os que
no lo hayan hecho, pare contribuir a
cubrir los gestes que origine la edi-
don.

precio especial de suscripcion Para
los que anticipadamente hayan cola
borado, eneargado los ejemplares y
remitido su importe, 10 Prs, ejempler,
mus 1,50 pue gestne de envie para
los que no lu retires Pemonelmente-

Precio del ejemplar en horena
frs.

Correspondencla, pedidos y gimes a:
Helenio Molina, 11, rue Jean Moine.
Paris (X.), C.C.P., Parie 23 167 66. Y
a la Administracien de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

LA eSOLUCION» NORTEAMERL
CANA EN LA REPUBLICA

DOMINICANA
ALL STREET, emporia del ca-
pitalismo norteamericano, en
la Dominicana se ha .11do

con la sapa. Par el momento.
Quières, o no, el multimillonaris-

mo ride la politica civil, econômIca Y
< pentagonica » de EE. I7U. Los su-
erpotentados de la Union Fruit Com.,
enY j'ante con /os trusts de !a in-
ustria, colonizan, en lo posib/e, la

America latine a sernejanza de Ta
olonizaciun rusa en los puises sate-
ites. Con la leve diferencia de uns
uerm moscovite sostenida en Ale-

mania, del Este, y une fuerza merce-
aria de Wall Street-Casa Blanca en-
abezada por aventurerns crio/los, de

esos que puede° llamarse Batista,
astillo, Trujillo, Pérez Jiménez...
El general Trujillo pudo ser im-

uesto y sostenido por EE DU. hasts
que la soberbia de este se excedio de
ono. Que matera en su feudo domi-
icano, carecia de importancia. Pero

que asesinara en los propios Estados
Ueldur e incluso a norteamericen.
ue a sabian demasiado I. elle en

Washington parecio excesivo. Etcuis Galinlea, internacionalizado,
°MM la medida, y la taifa Truji/lo

qued6 desprotegida.
Temeroso, Le6nidas Trujillo 11,16

Oemuevntieucsnrèolmeeultiltasadu
para clou al moderado Balaguer. Ba-
aguer se gin liane de buena persona

para der earâtula de tel al mandato
Trujillo, que seguia apoderado del
pais y de la existencia de las per-
ornas, La oposimon no pudo mes y

bale6 «al por mayor» al tirera no
importa si perdiendo uns docena de
xistencias de revolucionarios. Muerto

el tigre, los tigrillos quederon ano
adados, oesentendidos, permitiendo

su dispersiàn pur el mundo acompa-
<taos de maletas Ilenes de oro, la
nstauracion de un régimen de trac

sicion presidido pur e/ «menm truji
lista, de los 'millier. truJillistas

Balaguer.
Ma, consultada la opinion nacio-

nal, este individu° oportunista tuv
que dejar plaza entera a Juan Bosch
hombre liberal e independentista, de
donde la inquina que /e profesen
os multimillonarios de Yanquilandia
nspiradores y financieros del golpe

de Estado militer que dent/Xe a Bosch

br, ctroensdtrede los militeres demi-
nicanos es archiconocida para que
volvamm a explicarla. Ell., fieies y
berbaros servidores del tirano TrUji
llo, se senties mal debajo de su. Pue-
blo. Acostumbradnl al dominio abso
luto, nuevamente «trujillariann sin
Trujillo. Avide de restabl.er la si
tuacion 1Mre, la ciudadania, apoyada
esta vez pue una parte del ejéreito
dirigida pop Camnaiio recobraria lo
derechos populares a hro limplo, ba
Rende. a la reaccion militariste haste
su guarida de San Luis. pero John-
on enviaria tropes norteamericana

en banco del neotrujillismo, /ogrando
O casi, aplastar la insurrecciem lege.
lista del pueblo dominicano. Desde
uego, el pueblo no ha cedido, dejan
do en evidencia el afen inmerialista
del capitalismo americana pese a leu
dos y ceses de lucha, en la RepUblica
a normalidad no ha sida restable-
ida. roc decirlo asi, EE, VU, ha lo-

gfede<nirdalrfrserlae l'afereadcaes'nu lOison-l
rada Mtervencien neotrujillista par
las naciones de todos 1m cantines
tes. La bravuconeria militer ha eau
sado efecto en los dominicanos paon
t., asi como las caridades mitigatio-
as de una miseria adrede provoceda

mas la mentira de un Bosch comu
nista y una promesa de ayUda eco-
°mica e industrial }unau' a ca.mbio

de la surnisiOn al sistema Balaguer
Johnson,

a, encender actuelles alegres y tradicional. hogue-
ras... ;Imprudentes Mira que mencionar lai feche
y, como quien dice, en tono de amenam..,

Aserrin, aserren
los maderos de San Juan,
ride pan, no le dan.
Pide queso, le donna hueso
y le cortan el pescuezo,

jure muouodc que el hue,so te Myren "Don Juan!,

El imperio creado por la incorporacign
peninsular al micretismo musuhmetn, lue
efimera realizacion, cuya explosion ereara
todos aquellos reinos de Taifas.

Y nuestra peninsula ofroce en agnellt
época, una estampa que la historia de
los cronistas oficiales no pudo deforrnar.
Vasto conjunto de ciudades independien-
tes, usas cristianas, otras musulmanes,
coaligandose unae a, otras sin distincidn
de religiôn alguna, con ec/osion de hber-
taries de las que ya hablamos al citas las
«canas pueblas» y <Muera., en un lado.
la existencia de convivencias libres en las
ciudades a tono musulman,

eOué lue sino otra Prrieba de via rebe-
liem ciudadaria /a llamada inyasiôn Ara-
be?

Las mas recientes investigaciones his-
toricas, han demostrado que tal invasion
lue inexistente.

Que del enfrentamiento entre el sentir
monoteista y pitagorico de los pueblos de/
sur, frente a las imposiciones del Estado
fa re.ne=ta ainet,riniitarcesjoe: aerver'ert e'.,.natiC
los pueblos andaltmes aceptaran le 111050-
fia musulmane., adaptandola, a su propio
sentir.

De la época confuse, que ligue a esta
Jucha, brota otra realizaciem efimera: El
Califato.

Y en nueva reyuolta, consciente y ciu-
dadana e/ mismo Califato estalla con crea-
clôt, de /lamados reinos rq todos los lu-
gares. Y sin prolongarnos demasiario: Co-
muneros, Germanias, la lucha entre ara-
goneses y poder central... son otros tantoS

Ail las ultimes elecciones han dado
un saldo de 55/45 a favor del neotru-
jillismo, pur donde se ne que con
«eguardias marinas» o con «Quisling»
/Kilos el irepermlismo dolarlano en

Santo Domingo continua.
2A qué quejarse luego de la cols-

nizacion rusa de Cuba?
Porque el asunto no es de barbas ni

bigotes, sino de decencia
Y ya se rio a raiz del" caso Sacco

y Vanzetti, que la misa. en las al-
las esMras de EE. BU. anda escas.

HOLANDA Y SUS ,,PROVOS,,

gobierno holandés se reser.5 el
2 por 100 de la page de vecamones
para obreros. Estos rechazaron /a es-
tafa y manifestaron publics descon-
formidad, en Amsterdam mes que en
otros lugares. La policia atac6
damente a los inconformel matando
a une, convirtiendo en grave un Pro-
blema que habria dejado de semis re-
nunciando el gobierno a visser mano
en el bolsillo de /os obreros. He aqui
une inconsistencia ilyiea del orden
°manade del Estado.

Veggelaar el obrero muerto
lue enterrado populosamente. La gus.
vedad de los rostros presagiaba
acontecimientos. Los « provos » OS-
venes inconformistas vestidos de
blanco) se encontraban en el séquito,
fieles a su proposito de intervenir en
iodla las protestas desquiciadoras del
Estado. Se intItulan también anar-
quistas, si bien se las dan de Pacifi-
co, Son inteligentes y se prestan a

s.

(/118R4t
Snmario del mime. 54:

Rano de Sabadell: CERVAN-
TINA.

LETANIA DE NUESTRO SE-
XOR DON QUIJOTE (poesia).

Severine Camp.: LAS BASES
DEL FUTURO LIBERTARIO
EN LAS VIRTUDES DEL
TRABAIO.

A/berto Fernand. Leys: OTRA
VE7, EL RUELLE DE LAS
BRUMAS.

Juan Ferrer: HEALOS 0100 A
RAIMON.

Victor Garcia: CEILAbRINSU-
LA DEL TE Y DEL BUDA.
LOS VEDDAS, LA EDAD DE
PIEDRA EN EL SIGLO XX.

Clarence L. Swan. JOSIAll
WARREN: EL PRIMER
ANARQUISTA AMERICAN°

Dr. René Marine Aguirro EL
AMANECER DE LA CULTU-
RA OCCIDENTAL,

J. F.: LECTERAS. oTAL VE7
MAXANA» de Batelle Pastor.

José Viadiu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD: ENR/QUE
HEINE.

E. Varis: HOMENAJE A RO-
MAIN IROLLAND. EL RES-
PLANDOR DE UNA CON-
CIENCIA LIBRE.

Antonio Pereira: EN LA SEL-
VA (poen.).

Susana POEMAS,
PROGRAMA DEL XVI FESTI-

VAL PAU CASALS EN PIPA-
DES.

Han Ryner Liet SABIDURIA
R/ENTE (follet. encuader-
nable).

Noticiario, libros, dibndos, re-
tratos, avisos, etc.

Tin nnmero de aerado Pers
las vacaciones. 1 solo franco
en Francia.

EL LIBRO DE PEDRO
de Han Ryner

Edicite especlal, sumamente cuidada
c ilustrada, debido a/ arte tipogrefico
del compafiero H, naja, Libro reco-

mendado a Inc bibliafilos
Nos quedan escasos ejemplares.
Precio: 35,00 franc.. Pedid. a

Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe, Pa-
ris (X).

Comunidad de bienes
datos que muestran lo que ha sido lucha
permanente de nuestras poblaciones.

Aün cuando se afirma por la Historia
legal, la unidad espaitola, todos sabemos,
que aquellos reyes, de Isabel y Fernando
I Felipe II solicitaron su coronamiento
separadamente a /as Cortes AragOneSaS,
Navarras, Castellane., Leonesas y Cata-
lanas.

Eran /mises separados reunidos quiza
/tato una misma corona cual fôrmula pre-
cursora de esa éCommonwealt» inglesa

Coda vec que las circuristancios se pres-
toron a ello, la personalidad de los pue-
blos, se manifestri frente a la earencia de
las instituciones artificiales del Estado:
invasion napoleônica en 1803 y subleva.
pion franquista en 1936...

zEs pues de extrallar aue las ideas del
anarquismo, encontrasen el formidable
eco que siempre encontraron en nuestro
pais? Et tus responderan a rin viejo senti-
/nient° y a la forma de ser, a la idiosin-
cresia profunda de las poblaciones

Cran e/ reflejo del sentir popu/ar. No
hubo pues aceptamiento, sino incorpora-
eign e identificaciem de ideas.

Realidad que nadie desconoce, y que se
eneuentra boy en la base quizri de iodas
tas soluciones que quieran darse a la cri-
sis politica econômica y social que creara
el franquismo.

Quiere darse, ello es includable una so-
luciôn, mua sucesiiin, a lo que lue abuso
autoritario, con nueva fase de autorita-
rismo initigada, de demoereriia artificial
tipo europeo... peso se teme que en la
transieiôn necesaria, con crisis de autori-

la polémica, para la muai estes pre-
parados. Con su inconformism0 se-
cuden la tradicional Inodores bolan-
desa y las clases il.tradas los yen
con simpatia.

Los disturbiOt de durante cinco
dias no han hecho retroceder los de-
dos garfios del gobierno ni han de-
vuelto la vida al albabil Veggelaar.
Pero /os chnientos de un sistema «m0-
nolitico» se han conmovido y /a rama
de los « provos » (indicative, de pro-
v.adore. se ha internacionmizatio.
Ari, aperecen « provos » en Paris gri-
tando « liberted » « anarquia ».
Veremos lu que habra de serio en la
actitud «barriolatinesca».

Especificamente anarquistas ta s
prOvos » de Amsterdam no &ben

serlo pur cuanto disponen de un con-

Ett:rtl'uctrern'
prâcticas. nom ejemplo, han declara-
do que el transporte debe ser comün
y libre habiendo instituido para ello
el uso de la bicicleta blanc. ri la
coges en cualquier sitio y la aband0-
nas al fin de carrera. Alli otro la
montera y correra con ella a su des-
0mb p la sumudvonvuinmssmmmasm
para:. que la use un tercero, yatt su-
cesivamente, al extrema de que apre-
Clade la originalidad y la utilidad de,
sistema, centenarst de arnsterdesne-
ses pintaron Or blanc° su bicicleta
particuler pare librarla a esta espe-
cie de propieded colective. Y Ire aqui
que lu que puede parecer ana mers
ocurreneia de unos jôvenes deslaba-
z.ados, sienta un problema de aduris-
prudencia» anarquista trente a la ju-
risprudencia estata/, la cual, mante.

da en su dominm, acaba de taller
contra un sistema libre que contra-
dice al dere.° de ProPieded

Otro capricho « provo » se dirige
O la utilizacion de las salas Poe° otn-
zadas en edificios oficiales, cameras
senoriales, estaciones y museos soli-
tarios, para organizar reuniones y
festejos en elles. Las sesiones se-
grades », tales camp juicios de au-
Mencia, recepeiones académicas, ta-
blas redondas ampul.as, etc., deben
ser interrurnpides, o cuando menos
alteradas para rompre con las tradi-
clones carcamaleS.

De hecho, el movimiento «mol »
es anticonformista es una especie de
resistencia civil a las fôrmidas socia-
/es viejas, un empujôn aplicado a la
rutina, une piedra de Mauna arro-
jade al estanque de la tranquilided
,microbiada.

Hop reacciones saludables en la
(uventud o ajena tour podrian ser
aprovechadas por el anarquismo or-
ganizado. DesdiChadarnente, este este
de sabras ocupado en disonar en lo
interna para percatame de lo externe,

ALTOS Y BAJOS PIRINEOS
Gran Ara o let playa de Capbreton

Organizada pur la Comisiem de Re-
laciones de la C. N. T., con la cola-
boracion de A. S. E., de Pau, tendre
luger el dorningo, dia 3 de Milo. en
la magnifica plana de Capbreton
Quedan cordialmente Invitedos los
amantes de la libertad y familieres,
asi como los ennemi. econdmicos
que tuvieron que abandonar la Mura
queride para mejorar su condimen de
existencia.

Este desplazamiento se haro colec-
lino. Lugar de concentraciem de auto-
cares y cochms a la salida de Pal,
carretera. de Bayon. Para que esta
Sire de confraternidad 555 11 extto,
companeros. guardad esta feChe y ti-
dos a la Jira.

DRA-OONCENTRACION EN EL
MACLZO CENTRAL

Orgarihada por la Cornisien de Re-
laciones del Maries Central, la Jim-
concentraci. touai, conmemorative
Il 19 de Julio 1936, se celebrere el
presente aiio en e/ Estanque de Chan-
celade (P. de D.), el 17 de jullo 1966.

CONIISION DE RELACIONES DE
RHONE-LOIRE

Esta combien, comunica que para
el dia 24 de julio, y cumplimentando
acuerdos del Nücleo, organim en Gi-
vors (Obole, rua grau mima campes-
tre sonfeoeral, en conmemoracion de
las grandes gestes revolucionarias del
I, de Julio de 1936.

A este efecto inviteram a todas
FR. Lie,, afiliados, simpatizentes
emigrados econômicos, para este dia
recordatorio de una fecha escrita con
sangre en la historia del proletariado
espa,fiol e internacional.

Esperamos que como siempre la fa-
milia confedera/ y /ibertaria acudira
numerosa, para dem.trar a los more-
dulos, que todavie en n.otros arde
/lama vivificadora, que solo se rotin-
cuire con la complete de la libertad
y la carda del fasc.= espen.l.

NOTA-500 la plaza-mercado de Gi-
vors se encontraren companeros para
indicar el luger de /a eoncentmciem.

RECIIONAL CATALANA, PARIS
Celebrare reunion ordinaria el se.-

bado 2 de julio a las 5 en punto de
la tarde.

F. L. DE ROANNE
C000peus todos los afiliadol a la

misma a la asamblea general que se
celebrarâ el domingo dia 3 de julio
a las nueve y media de la meners
en nuestro local social.

Popularidades...
prig. 4.)

Al socaire de estas citas preceden-
tes, nosotros partimos del principio
qce en los procesos sociales que va-
mos impulsando existen popularida-
des que debemos Hamar negativas, pur
el carâcter individualiste en que /la-
bre basado lods la labor funcional
para hacerlas patentes, coma patente
seru la paralizacién o «congmamien-

nnalaaltuedre fuerzpa iennteenasade que

pacidad creadora' 'y'uhum'anisita,
a la postre no puede dur MaYores
Autos cuando la PoPulertdad se 'con-signe externamente con ayuda que
viene de fuera, dadivosamente 10010-
obi, Y esta es lo que le ocurrio a la
Rusia soviética, que recibiO, del pais
dolariano, un apreciable respaldo pri-
mem (aunque interesado no pue ello
menas efectivo) y luego la entrega en
bandeja de Seis naclones europeas,
cuyas are. de influencia impuesta a
sus habitantes constituyen, para los
acéditos del coronal.mo rus6filo, un
monument° a la popu/aridad, Vaya
con la honrosa popularidad ésa!

De no haber mediado un inter.
politico de Yanquilandia, tendente a
dividir Europe en dut nuite,des pull
quitarle ei campeonato de la potencia
industrial y economice del msmdo que
esta ancestralmente ocupaba,
Stalin plus esMdos marnent huileras

dad, vuelva a la superficie, «su potenetali-
dal del sentimiento que podemos Hamar
libertario sin equivocarnos, que vive an-
clubs en la entraria popular.

Para clin, Iodas las armas son imenas,
zY quién representa boy COMo ayer eSe

sentimiento y es prueba latente de la vi-
talidad del sontimiento antiautoritario?

La Confederacion Nacional del Traba-
jo y organizaciones a,fines. Su desapari-
ciôn, seria la buena nueva para los tran-
sicionistas, y politicos de toda laya, que
blairas la combinaciôn que de aspecto de
cambio, mamteniendo estructuras y privi-
legios llamados a desa,parecer.

No nos extraiie pues la vanta conspira-
Môn que dentro y fuera de Esparia desen-
cadenan las tristes fuerzas del abuso, con-
tra nuestra Organizaciôn.

Filas son la prueba de nuestra vigencia,
digan cuanto quieran traidores y merca-
deres, jugadores de ventaja, y apostritas
seniles. Pero esta vigencia ha,y que refor.
stria con la acciôn. Y la acciOn sera màs
pigorosa, cuanto mas apretado apare.ca
el haa de la solidaridad militante.

Frente a la terrible responsahilidad de
la hora presente, aparecen insignifiean-
tes, disensiones que disgregan y que o I
son del moments y deben esfumarse, o se
suman a la conspiraciôn antianarquista y
habra que barrerlas.

Respondemos a una realidad de /a his-
toria auténtica, de nuestro pueblo como
garantis de futuro, en que el hombre sel
touai al hombre, y libre, con igualdad de
derechos, y comunidad de bleues eual ex-
presara hace 5 siglos usa entre las mu-
et., plumas espar-Iotas.

Quien no lo reconozca, asi, habra crea-
do foso que /e separa del alma peninsu-
lar. Eus, no cabe en las filas del anarco-
sindicalismo ibérico.

José Murlan Congost

conquistado los territorios que van
desde sus Monteras hasta el rio Elba.

rom lo que se ha venido viendo,
atentos siempre, b élite, en agenda,
se la manan abundaneia posibm de
bienes vitales para sus respectivas
pueblos, agrandarlos Lento mus y sal-
vaguardarlos eternamente (pues tal
pare. ser la miel./ del gobernante,
pue encima de teorias abstract.)
aconsejarian Bos intereses
listas, insolidarios, Cala vez con-
vergentes de las dm naciones mas
Poderosas del mundo, U. S. A. Y
U. R. S. S., a una velada coexisten-
cia, en detrimento de otres naciones
cliches arnicas de aquêllas respective-
ment..

Si «lutta vio.se obligada a codstir
con el capitalisai°, estas mismas eir-
cunstanclas la Ilevan ni extremo de
imponerse a st misma e una abdica-
ciôn de lo que fue so ideal revolu-
cionario, Pur consiguiente, e/ confe-
renclante que en usa universidad del
norte del Perd e00m6 que «el mar-
xismo se halle congelado» no le faite

También nosotros hace tiempo
que venimol propelando la mimera
tesis.

Como ya courra ocasiôn dmamos
establecide. . alun posible que se

e
Pavorosa, macabra, ya sea en Alla o
en Europe, o arobas simultenea-
mente que, al parecer, desmentirla

uestras afirmaciones, pero no de-
bernas caer en el error de fijar nues-
ra atencien nnicamente en la pri-
mera fase del conflicto en desarrollo.
Y eue lo mas probable culmine en ex-
plosion, si no yiéramos en ello mus
artilugio que el que manidamente nos
presenten los profesionales de /a mix-
ificacién domo despiste cientifica-

mente tramado, ah/ se quedaria go-
lenteente el desmentldo. Empero, los re-
ultados finales (y es ahl que debe-

mos atenern.) confirmera., pensa.
moi, lo que en otras ocasiones hemos
formulado, que en virtud de esos in-
ereses de individuanacion y no ideo-
°aie., han hecho converger a las
d. ruse Y yenqui, con el
Proposito Moi se va viendo) de lograr
un reparto del mundo para sus *N-
os y exclusives dominios. Y si esto

resultare de acuerdo a estas previsio-
nes, como creemos firmemente en
aies eentingeneles, ,Por que escan-

dalizarse cuando alguien habla de
ongelamiento del menden.?

Si /as teories de Marx de otro
ado, se han advenido a fohalecer el
oncepto de naciem desestimando la
olidaridad universel rno indica eau

un fracaso rotundo a/ mantener el
principio individualiste, la Mea de na-
ionalidad, perpetuandose Por tal mo-

tiva la lucha de/ hombre sobre m
Sombre? ,Existe acaso modo de ace-
bar con esta luche haciendo que per-
istan las jerarquias, desigualdades y
as classes advenidos antagônieee

derivecien de esMs malsanos princi-
pias?

éy no est, el marxien° alineado a
vereda de ese desastre?

ROMULO DDAVEz

F. L, DE MARSELLA
Celebrarà asamblea el domina°. 3

de Mlle, a /as nueve y media de la
manane, en nuestro local social. En
el orden del die hay correspondencla
Y problemas a tratar que requieren la
preseneia de todos los compaderos.

F. L. DE OULLINS
Esta FederaciOn Local se ve en /a

necesidad de convocar reunion extra-
ordinaria para el domingo 3 de julio,
a las 9h.30, en el luger de costum-
bre. Recordando a todos aquellos que
sme ac, sui dzsa,n, c.onn to%ollea d s.p..Vean

L, DE PARIs
dorningo 3 de jullo a las 10 de

la manana «Tertulia de tribune»
con la participaciOn directe de/
delegado de C. y P. y el compahero
Luis Edo, bajo el Sema: Imprestertes
de ana situaci.a.

F. L. DE /VRY
Convoca asamblea el domingo 3 de

julio a las 9 y media de la manana
en el sitio de e.tumbre. Asuntos de
maxima importancia.

ASTI Y LETRAS
Coloquio el domingo 3 de julio a

las 10 exactes de la madana sobre:
«El an ne aplicado a las id..,

FEDERACRDN NACIONAL DE LA
L FERROVIAR/A, PARIS

La F. N. I. Ferrovmria convoca a
Plenis para domingo dia 3 de juho a
9 homes 30 en St-Marthe.

REDACCION DE ESTE SEMANARIO
Frimera entrevista el sabado 9 de

Julia a las 5 y media d, la tarde. Que
ningün redector falte, selva maso de
imp.ibilided fisica.

AVISO A NUESTROS COLABO-
RADORES Y A LOS ORGANIS-

MOS CENETISTAS
Con motiva de las sapas loura une
aproximan, la imPrente

cerrada durante lods el mes de
agosto. En consecuencia, para no des.
0001010e con los imploras, la Redac-
0100 del COMBAT SYNDICALISTE se
apresta adelantar un. nümeros
conviniendo que escritores, comités y
FF. IL. se anticipen en sus colabo-
racloirs, comunicad., notas Y dsl-ses, a fin de que todo ello puede ser
acogido en las paginas de los Mune-
ros en preparaciôn.

Plazo Ultimo previsto para /a re-
ce1?0165,dl meteriales: tassa el 22 de
julio.

AREA MUNDIAL COMUNICADOS
9 LB COMBAT RYNnicAutrre

ULTIMA HORA
En Madrid la semana pasede hubo

manifesta,cion de 1.500 obreros y mn-
pl.dos de une RMrica aeronemica.
La demostraciem consistiô en recha-
zar los aUtobuses de la emprese. re-
orriendo a pie los once kilometros

que separan Madrid de la febrice.
Motivo: la insuficiencia de las sub-
,enciones farniliares.
Para el martes do esta semena esta,

onvocerla una manifestaclon
de obreros libres. Miles de hojas ban
ido distribuidas a este efecto, en las
uales se soitclte: Salario minimo de

250 pesetas co luger de 60, derecho
de huelga, libertad de 0e00101 en las
edes sindicales sin obbga,ciem de for-
mer parte de los sindicatos

Las obras y los clias
MeSg de la pan. 4.)

VER5IEER
Y LA POESIA DEL HOGAR

Leyendo notas de ante, hemos po-
Melo enterarnos de que, recientemen-
e, un nuevo cuadro de Vermeer,

myes Mores son consideradas de un
valor excepcional, ha sido expuesto
en la Galeria Nacional, de Washing-
ton. Sa trate dm 050 de esm culdri-
tos que lieue, que ofrecen aspect°
senelllo, que refleja une eneaMadore
naturalided, 0500511 el cuadro mie da-
ma escribiendo una carte,

De entre 105 grandes maestros de
la Pintura, es sabido que Rembrandt
ofrece el maxima ascendiente, ES el
genio de mus <Mat.° aleance
lôgico, de extensa producciOn abas
cando los ternes mus diversos y tras-
cendentales P10011155 que suscita, en-
mo Goya, intenses senmeiones. Mas,
Vermeer de Dellt, inejom tsr ninguno
diriase que ha sabido reflejar,, de
modo admirable, fascinador, el en-
canto de las cosas sencillas, la poe-
sia de los efectos hogareiros. Revelan
sus cuadros esa pulcritud, esa e/e-
gancia naturel de los inMriores ho-
lda,nd,eo,seL,m:dboleslimseple,s, cec<pe. rrlose.

denado, unido lo Mil a lo am.da-
ble en singular armonia.

Irradia de las figuras de Vermeer
omo un halo de simpatia uns son-
iente serenidad que concita un tenue
Ptimismo ale vivir, sin turbulentes

exaltaciones pasional.. ConstitUYen
un verdadero placer visuel esos cua-
ros en que aparecen bellsu figuras

de mujer, leyendo unes, otras escri-
bienclo, algunas bordando, como la
que hay en el Museo de Louvre, de
Paris. Diriase que nos llegan a/ oido
as suaves notas de /a guitarra que
iene entre sus manm une linda mu-
hacha, a las do land que tarie ocra
oven de las sonriente. Unes y otras
e hallan en el ambiente aeogeder de

aposentos adornados con cuadros re-
presentando paisajes a aposentm mm.
boulerions con tapions, o rameados
ortinajes, cuando no es /a simple
iguracion de una cestil/a monteniendo
pan, de unos jar.0 de loza. Insupe-
able realismo en los contorriol. ma-
avilie en el colorido.
Vermeer es pur excelencia el artiste

que nos ofrece, en nuestro vicie agi-
dodo, en nuestro inundo turbulent,
omo una especie de mers de repose,

uns cura de armai, de sereteded.
FONTAURA
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LA COGESTION
A cogestion ouvrièrmpatrona
le de l'entreprise est aujour-
d'hui la meilleure forme

d'assujetissement des travailleurs
au système capitaliste; or, ceci
explique ma/ que le projet ((Val-
lon», qui est un Premier PM vers
la cogestion, n'ai pas reçu un
accueil plus chaleureux, tant de
la part du patronat français que
de celle du gouvernement.

Bien sûr, les récentes expérien-
ces réalisées dans ce domaine en
Allemagne, dans certaines mines
et dans la sidérurgie, n'ont pas
donné entière satisfaction aux
employeurs qui en sont venus
30101.'5. parler d'amputation des
droits des propriétaires (ils au-
raient plutôt dû dire d les privi-
lèges mais i/ n'en reste pas
moins vrai que le syndicalisme
qui s'engage sur cette voie est
obligé de renoncer à ses préten-
tions de vouloir aider l'émanci-
pation des travailleurs.

M. Wilhelm Throm indique
dans la ,c Frankfurter Allgemeine
Zeitung », une conséquence dsser
édifiante sur la cogestion (l'Usine
Nouvelle de Mai 66 en fait de
larges extraits); en voici ressen
tiel)

o Ces membres du Camail de
surveillance, en particulier ceux
désignés par le syndicat, se trou-
vent en face d'un dilemme. Lors-
qu'ils luttent pour des salaires
de plus en plus élevés of une du-
rée de travail de IshsS en Plus
courte, les négociations collecti
ves les placent en effet en °PP.
sition aux entreprises, en tant
qu'employeurs. Par contre, dans
le Conseil de surveillance. ils
doivent brusquement avoir le
souci des intérêts de l'entre,

C'est un peu le rôle MM Joue le
délégué syndical fronçais au sein
du Conseil d'économie.

De toute façon i/ n'y a aucun
donde, la cogestion ou, comme le
dit M. Voilou, la PerticiPation
des salariés à la valeur d'acti
des entreprises », annihile la per-
sonnalité du syndicalisme en con-
damnant sa meilleure arme r l'ac-
tion directe.

mais alors pourquoi cette on-
position du patronat et de l'E-
tat ?

11 faut croire que le vieil esprit
conservateur a eu une grande in
fluenee sur ceux-ci, mais i/ y a
aussi le fait que le trami/leur
français, en dépit de ses renon-
cements multiple., est resté amer
frondeur et plutôt rétif à. toute
forme de discipline, ce qui n'est
pas le cas pour le travailleur
d'outre Rhin. On a peut-être te-
nu compte, dans les services psy-
chologiques du capitalisme fran-

. Quels sont les mobiles qui font agir
l'humanité ?

Selon certains théoriciens ridée de
réaliser des profits serait le seul mo-
bile que ferait agir l'homme. Le Pro-
grès serait dû b l'ambition humaine.
Enlevez aux hommes l'espoir d'obus
air des profits et personne, disent-ils,
ne fera plus rien.

Il serait puéril de nier l'influence
que l'idée de réaliser des profits peut
avoir, en certaines circonstances, sur
les actes humains.

Le profit est un des mobiles de la
vie humaine.

Ce qui rend fausse la théorie en
question c'est le fait de confondie la
partie pour le tout. L'homme est mu
Par l'idée de réaliser des profits, mais
en certaines circonstances seulement.
Il s'ensuit que l'homme agit aussi par
d'autres mobiles que ceMi de l'Idte
de profit.

Il est probable qu'un système com-
mercial doive reP.er sur l'amhiron
Or réaliser des gains. Serions nous
voués irrémédialdement à vivre per-
pétuellement en un tel système ? rot.
il souhaitable qu'il 00 0010 ainsi Y

Si le système mercantile a pu se
maintenir en s'appuyant sur un des
mobiles himmins, avec toutes les con-
tradictions dont il est entaché d, avec
toutes les horreurs que ce système en-
traîne, pourquoi l'humanité ne pour-
rait vivre en une organisation moins
contradictoire ayant comme base

COntre l'intégration des syndi-
cats au SyStèMe Capitaliste; Mlle
la cOnstruction d'un syndicalisme
authentiquement révolutionnaire
fer de lance du prolétariat en
lutte pour l'émancipation totale
et définitive, rejoignez les

Jeunesses syndicalistes révolu-
tionnaire.C.N.T.

Ecrivez 1 J. S. R. -C. N. T.
39, Dm de la Tour-d'AUVergne.
Paris (IXD.

ILCO
guis qu'à une certaine époque,
des hommes comme Georges Yve-
tot faisaient comprendre à /a
classe ouvrière qu'avec û l'action
directe, les beaux marieurs de la
politique ne réussissent plus à
leurrer les travailleurs. Leur dan-
gereux concours n'est plus solli-
cité par les grévistes. On n'mt
jamais si bien servi que par soi-
même. » Il reste toujours quel-
que chose des bannes idées qui
cont semée.

En ce qui nous concerne nous
rejetons toute idée de cogestion
parce que fidèles 50100e vieille
motion votée par l'Association
internationale des travailleurs,
réunie à. Genève le 1."' septembre
1873 et qui disait qu'd fallait Pr.
tiquer, entre tons les travailleurs
On monde et quelque soit la for-
me d'organisation qu'ils ment
choisi, /a solidarité dans la lutte

LE L1BYRINTIIE DES PROFITS
Le salarié est exploité deux fois

la première, corsa production ; la
deuxième, sur sa consommation.

La somme globale des Profits re-
présente donc ce qui est soustrait
la consommation générale du sala-
riat.

0o00 peut done consommer au
itladddedesodfnil.pIntivoletaaatderC;:âtieleae

poiuèeoa edmtEte lureoufeit inetreptecebneelbilue stlr'iciée t , nlurr,omirer,d'acélitreet

inférieur au prix de vente de sa pro-
duction, laisser un profit au capital
privé ou d'Et t
ehCeddtrtareduieeti,c0eeeniltaneilsdrngeen O-
ohé

puiez.:
/es prix déprissent tommes

Les salaires ne peuvent donc dimi-
nueri la marge des profits, mais le
or

ur0001000meot de71=1.t7 s,d:.`;
condition sue sens dernière troues
acquéreur sur le marche ...aie.

Car le capital Métant que de l'a,
munulation de profits, son marché
national n'offrant pas assez de solva-
bilité pour qu'il y puisse écouler
(vendre) sa production, il se trouve
donc oblige de rechercher des mar-
chés extérieurs sur le plan mondial,
et même extraplanétaire, vere la

Mais il rencontre sur ce marché
une concurrence très active qui
relige à pratiquer dot prix concur-
rentiels. c'est-h-dire, à comprimer le
salaire national (austérité), ou n lui
substituer une automatisation tou-
tours croissante (chômage), ou h faire
ta guerre..

dn voit bien que, quelle que soit
l'orientation prise (même si Von yen

LE PROFIT
d'autres mobiles existant également
en l'humain, organisation plus en
confornnté avec les nécessites des
êtres humains.

Si le système mercantile se main-
tient malgré les horribles perspecti-
ves de l'avenir qu'il nous réserve,
malgré l'image des massacres en mas-
se par le fer et le feu où ce système
doit fatalement aboutir mettant en
péril l'existence de toute l'humanité
et même de tout être vivant ? com-
ment l'humanité ne s'apprêterai, elle
a organiser le mode de vie en une
société capable d'assurer la - sécurité
0110 Manguinté du lendemain ?

L'homme continuera-t-il dans sa
Line dune h bitud

centrant toutes sn facultés vers ses
plus bas sentiments, b savoir Pan,
bition de s'enrichir au détriment
d'autrui; /a vanité d'être plus que
les autres, même si cette attitude
doit entrener sa perte et celle des
siens et de l'humanité tout entière ?

La raison n'arrivera-t-elle à don-
à chacun une iMPuision Par des-

sus les ambitions malsaines vers un
Idéal d'entr'aide, de solidarité uni-
verselle dans le but de fonder une 0m
01110 oh chacun apportera son effort
son 001001 0000 arrière pensée, sans
calculs égoïstes, où 1m produits bé-
néficieront à, tous en général et on
les guerres exterminatrices soient de-
venues inutile ?

Cette raison qui doit guider l'ac-
tivité humaine vers une organisation
logiqe, toubibe défaut ?

Cette raison existe, mais elle se

beprratrialt héasnsr
dans l'opulence, dans la gloire de se
sentir supérieurs b leurs semblabl.,
dont l'idée d'égalité avec le commun
des mortels les effraye.

Ces brandes exercent un pouvoir
considérable sur la masse du peuple.
Parce mhiLs sont étroitement asso-

contre le capital et pour obienir
l'émancipation du travail.

C'est ça le véritable but du syn-
dicalisme, c'est pour cela que
nous devons nous tmir dans la
lutte. Tout le reste, qu'il s'agisse
de e conversations » avec le p.
tronat ou l'Etat, d'augmentations
de salaires hiérarchisées ou d'in-
téressements aux bénéfices, doit
rester du domaine des politiciens.

L'avenir nous réserve peut-être
des moments difficiles mais, si
nous sommes conscients et orga-
nisés, ils ne seront pas insurmon.
tables. Notre syndicalisme s'en
porte garant car il est celui des
prolétaires organisés sur le ter-
rain économique et qui ne comp-
tent que sur /ours ProltreS forces
d'éducation, d'organisation et
d'action pour obtenir l'améliora-
Mon consfante de la société et du
travail.

voqUe des mises-bas...), l'économie ca-
pitaliste est condamnée è, échéance
plus ou moins lointaine...

La fragilité doses plans la rend
sensible aux moindres spéculations, la
met à la merci de la moindre réces-
sion. D'où l'effort des éconOmies ca-
pitalistes vers des concentrations con-
tinentales...

N'est-il pas démonstratif que le
pays le plus riche, le mieux outillb
le plus dynamique, les Etats-Unis, se
trouve dans l'obligation de mener des
guerres afin que sa productivité ne
devienne le tombeau des profits ?

Ueneouragement n la croissance
démogf sonique pratiqué par tous les

le
es indbestVdelideaenes le d'Ise

motion s'avère une solution ridicule
puisqu'elle ne faxt que précipiter
l'automatisation, source de chômage.

Hier, et d'une façon systématique,
l'économie capitaliste sortait de ses
difficultés cycliques par des guerres
appropriées. Aujourd'hui, la guerre
menace de provoquer une destruction
totale de Isole sur lu planète. A tel
point que tous les Etats s'inquiètent
sur les perspectives de l'initiative
américaine.

On ne voit donc pas d'issue nui
puisse protéger le profit d'une dés-
agrégation en chaîne. e sur un mon-
de alourdi 000 000 digestions 01 800
famines, confiant dans une évo/ution
méthodique et calme, on voit s'éten-
dre avec de plus di plus d'obscurité,
l'immense nuage des récessions...

Il nous appartient de rester l'esprit
en éveil, de ne 000 0000 laisser sur-
prendre par la guerre ou la faillite
d'ltre prêt pour 10 meilleur comme
POur le pire...

G. B.

ciou entre eux, tandiç que /e peuple
est dispersé.

La solution est dans l'organisation
du peuple, particulièrement des tra-
vailleurs en une société universelle et
Mdependante, mais il faudrait que
cette société soit Pendre de tous et
non celle de quelques chefs de file.

Si une telle société rePOSO sur lents,
10000de chefs, b la longue deux cos
peuvent se produire, ou bien ces chefs
se font acheter ou ils se font abat-
tre par les ennemis du peuple et
avec eux la société perd son sens, o
elle disparaît. Pour éviter cet écueil
chaque membre doit prendre une
part active dans le combat.

L'idéal doit être le seul guide, la

/I; douiese geernms toudees pnujoli cillons

tour de ce camping dont le caractère
principal est d'être international et
libertaire.

Nous invitons tous les libertaires et
syndicalistes révolutionnaires a venir
Osas ce camp, non seulement lm. Y
goûter des loisirs, mais aussi pour y
puiser l'expérience qui leur permettra
l'an prochain, d'en fonder un autre
dans une région plus accessible aux
camarades du Nord.

A 50 lcm des Eaux, de la chaine
des Alpilles et de Marseille.

A 80 km d. Saintes-Marles (Ca-
margue), vous aurez Le soleil et /a

/111111,_-_,;-
-
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Nontron directe. L'action directe
veut dire action des ouvriers eux-mê-
mes, dest-h-dire m'Ion directement
exercée par les intéressés. C'est le
travailleur qui accOMPlit, hd-nIêt.
son effort; il exerce personnellement
sur les puissances qui le dominent;
poce obtenir d'elles les avantages rd-
clamés. Par l'action directe, l'ouvrier
crée lui-même sa lutte: c'est lui qui
la conduit, décidé à ne pas s'en rap-
porter à d'autre qu'à hii-tnéme du
soin de le llbérer.

Pour Erni. Pouget C a les syndi-
cats ont une rude méfiance pour la
bienveillance du gouvernement b leur
égard, il s'en faut Mens répugnent
à conquérir des améliorations frag-
mentaires. Seulement, ils les veulent
réelles. C'est pourquoi, au /ieu de le
atMndre du bon plaisir du pouvoir,
ils les arrachent de haute lutte par
leur action directe. s

Pour Victor Griffuelhes u « L'action
directe pour nous n'est donc qu'une
manifestation continue de nos efforts.
Nous disons que la hitte doit être de
tous les jours et que son exercice
appartient aux intéressés. Il y a, par
conséquent, à nos yeux, une pratique
journalière, qui va chaque Pur gran-
dissant, jusqu'au moment où, parve-
nue a un degré de Puissanee supé-
rieur, elle se transformera en une
conflagration que nous dénommons
Orbe générale, et qui sen la révolu-
tion sociale. »

Pour Roger Hagnauer r e Car, et
«est lb tOute la philosophie du Mn,-
dicalLsme révolutionnaire, ce que no-
tre mouvement exige, c'est que 1u
militants ouvriers s'affirment par /a
confiance en soi, par la confiance en
In classe ouvrière, par Mur dynamisme
propre. Rien dans les idées des mands
penseurs, rien dans /es exemples des
pionniers ne peut rernplacer cette
participation consciente et volontaire
Or l'action. Il faut répéter que la clam
se ouvrière ne jouira vraiment que
des biens 000110 aura conquis. L'ac-
tion directe c'est tout autre chose
qu'un aspect de la bataille revendi-
cative. C'est /a volonté d'accomplir ce
die don a conçu sans souhaiter l'in-
tervention des politiques et des
chefs. »

Pour Georges Yvetot C a L'action
directe est ce/le qui, en dehors de
tout secours étranger, sans compter
sur aucune influence du Pouvnir
du parlement, est exereée par les in-
téressés eux-mêmes, dans le but d'ob-
Mnir satisfaction d'une canon partiel-
le ou complète, mais définitive. Le
résultats sont toujours plus durables
et toujours meilleurs s'ils dépendent
absolument 00 11 pression ouvrière
spontanée ou méthodique sans 1¢ con-
cours de personnes interposées. L'ac-
tion 0000000 001 Pardon puissante et
efficace, nous le répétons h dessein,
exercée par les ouvriers mn-mêmes
sur les exploiteurs ou sur les go.
vernants qui les protègent. Sous ces
formm diverses l'action directe peut
être individuelle ou Collective. Au
point de vue syndical, elle est l'ose
et rentre. »

Le pouvoir, et la presse à sa bolde,
ont présenté l'action directe, auprès
du peuple, comme rin épouvantail; en
fait, 010e n'est qu'une manifestation
Permanente h 100i010000100 h Plut
de justice, 000000 5000e autres, comme
résultats obtenus par Pmtion direc
te la suppression du bagne de la
Guyenne française en 1333, /a sup-
pre.ion des bureaux de plmemen
privé qu'ils profitent de la misère de
travailleurs en chômage, la ...Pagne
pour la création d'un statut de 100-
0000000 de conclence. Mals elle est
également, une manifestation volon
taire de peuple révolté par l005000000
malhonnêtes du capitalisme et du
pouvoir ; elle est bénévOle et lascif'
que, mais elle peut être vigoureuse et
violente, el elle se trouve en opposi-
tion avec les mercenaires b la so/de
des pouvoirs, oela dépend des citrons
tances. L'action directe est essentiel

radonlu se,ule conseillère. !ment révolutionnaire, elle peut être
La solidarité des opprimés doit dre Individuelle ou collective, elle est la

le lien d'union du mouvement révolu- preuve de la vitalité et de la cons-
tionnaire capable de balayer sur sol clenCe du prolétariat organisé et ins
passage tous les ennemis do peuple, trois par le syndicalisme révolution-

J. CAPDEV1LA naire.

LE SYNDICALISME REVOLUTIONNAIRE
ET L'ACTION DIRECTE

L'action directe, se/on les ms, peut
comporter le sabotage en temps de
grève ou de conflit; le boycottage,
c'est-8-dire la mise à l'index doue
firme capitaliste qui ne respecte pas
les droits des travailleum ou qui 1u
exploite ignominieusement.

L'action directe comporte l'action
dans la rue comme pression extérieu-
re sur le gouvernement, soutien du
Patronat La grève, elle aussi, est
une forme de Faction directe ainsi
que PocCUpation d'usines par les tra-
vailleurs.

L'internationalisme du capitalisme,
l'exploitation honteuse de la main-
d'eeuvre étrangère, ainsi que de /a
main-d'oeuvre féminine, exploitation
tolérée, conseillée par le pouvoir aux
capitalistes, l'accord du gouvernement
pour briser tout mouvement de grève,
sa partialité envers la classe ouvrière
apporte la preuve que patronat et
pouvoir agissent d'une façon provo-
catrice permanente envem la classe
prolétarienne.

L'Etat et le capitalisme ne font
pms. pratiquement, qu'une même
force; My a plus de discussion de
partis, l'unité est réalisée. le syndi-
calisme réformiste, complice de ra-
te a pour mission d'enmdrer la
masse ouvrière, de limiter son désir et
son droit à /a justice et h la liberté.
On conçoit le peu de marge qui reste
au syndicalisme révolutionnaire, sur

q Toute option fondamentale exige
0000101000m une connaissance exacte
de la matière, une probité intégrale
et un sens profond des responsabili-
tés. s

Ghe trois conditions élémentaires
sont-elles réunies par M. FrialneS
qui, dans le journal s Combat e die
17 juin, opte pour des methodm risse,
barbare en matière de planification
familiale ?

Jugez-en vous-mémes
Après avoir développé un schéma

assez clair, il faut le reconne-
tee, sur les variations démographi-
ques assez sensibles suivant les ré-
gions ou /es continents, Il en vient
a craindre qu'une vaste campagne
pour la limitation dm nai.ances ne
se révèle efficace que dans les seuls
pays occidentaux, les mieux préparés
a la recevoir, ce qui aurait alors pour
conséquence d'aggraver /e déséquili
bre actuel au lieu d'y remédier.

Nous pensons que cet argument
manque de sérieux, car comme il le
dit si bien par 10 10100',

s Si donc une limitatiOn des nais
sances en ce qui concerne cer.ines
régions peut être considérée comme
nécessaire et même souhaita/de, c'est
à une double condition ; 1/ faut que
soient respectées les consciences et
In liberté des coupl., par le recours,
d'abord notamment à une libre régu-
lation des naissances, basée sur une
information objective et une solide
éducation sexuelle et familiale. 000.

11 ne faut pas von! dans cette
limitation l'unique solution ne en
80100 00 préalable. Elle doit se situer
dans le prolongement d'Une grande
Politique de développement économi-
que et socia/ associant tous les pays
dans un même effort de solidarité et
de promotion.

Nous sommes entièrement d'accord
que la solidarité doit être internatio-
nale et c'est précisément cette soli-
clarité qui doit être le meilleur ga-
rant de l'équilibre et de l'harmonie
dans le monde.

Lè, où nous ne sommes pas d'accord
et c'est /a raison pour laquelle nous
avons parié plus haut de méthodes
barbares, c'est quand M. Iheldnes
nous dit que

q Si VOn considère enfin que
raeCroissement des pOpUlations est
aussi, pour une tees large part, la
conséquence d'un phénomène heu-
reux, la prolongation de 1000e active,
POUrquoi s'obstiner h prendre le pro,

Le terrain de camping se situe s. lb il - 100 1h. 11 000. 150 35
la CemPegne du pire Icard, sur la 18 h et 19 h 35, tous /es jours.
départementale 50 qul relie St-Mitro- bi vouou, ,umonee, votre
les-Remparts b Port-de-Pouc. Le camp pée, écrivez à CCamping Internet°.se trouve exacMment / 500 de nal, Campagne du père Icard, St-St.-Mitre-les-Remparts, en allant vers Mitro-les-Remparts, 13 - (B. du Rh.)p d-de-Bouc. pet, cyprès signalent
le chemin qui mène au terrain parti- Cette eaInP'ng aur. 000iliecereene free, ee, n,,,m per, du 18 juillet au 31 août 11136,
mettra de nous abriter b t'ombre, Pour l'organisation pratique du

000000f O'aoCèo Par 1000010, camping, toutes les bonnes volontés
deux gares les Plus comma des Sont ex0 acceptées.
celles d'Istres ou de Martigues. Un Que/ques camarades seront sur Plo-
service de 0005 001000 la correspon- ce les 14, 15, la et 17 Millet pour p00.
d0000 jusqu'a St-Mitre-les-Remparts. parer le camp et monter les installa-

Départ des cars d'Istres r s h X0 - tuons néc,sseires..8 h 15 - 12 h 40 16 h - /6 h 95 et Nous espérons ne p000001 0e1000-
08 h 30 tous les Jours. ver tous seuls b de telles réjoutssan-

Mer. Départ des cars de Manie,m r ces..,

tous les plans, pour poursuivre le
combat ; cette marge nous est suffi-
sante, Cependant, g condition que
nous sachions Pexploiter ; c'est pour-
quoi /es uniem de la Confédération
Nationale du Travail (C. N. Ti, qui
groupent lu syndicalistes révolution-
naires d'une même région doivent
être principalement des centres de
propagande dont la mission est d'In-
former 1u travailleurs des conditions
présentes de leur exploitation et dm
avantages qu'ils doivent arracher, de
haute lutte, pour mettre fin au plus
sordide des esclavages, Entendons-
nous bien, il ne s'agit pas, dans les
temps présents, de faire la révolu-
tion, mais de préparer son mène-
ment. Pour réussir une révolution,
faut qu'elle soit mûrie, préparée, que
Ors circonstances soient .vorab/es et
que I. militants éclairés et décidés
soient Capables de diriger la masse
Ors travailleurs, conquis a cette dé-
cision révo/utionnaire. Une révolution
insuffisamment préparée est un cri-
me, c'est risquer de 11100 000100 le
sang des travailleurs inutilement
Fernand Pelloutier écrit à ce sujet :

a En présence de la puissance nbll-
taire mise 00 1000100 du capital, une
insurrection à main armée n'Offri-
rait aux classes dirigeantes qu'une
occasion nouvelle d'étouffer les re-
vendications sociales dane le sang des
travailleurs; /e dernier moyen révo.
/utionnalre est donc la grève gêné-

blâme toujours par le même bout
pluibt que d'entrebâiller jalousement
la porte côté naissances au risque
d'aboutir à un vieillissement sensible
0e Ou population, pourquoi ne Pou
accélérer /a sortie en secouant vigou-
reusement le cocotier ?

Il est heureux que Martel
n'ait pas inclu dans ces options fon-
damentales la possibilité de détruire,
en même temps que les vieux, les in-
firmes et les anormaux; ça l'eût rap-
proché énormément des procédés hit-
lertens.

Nous serions tout de même curieux
de savoir l'âge de ce monsieur et le
cas échéant, 011011 décidé h monter
lui-même aU COCOtier car, pour Ce qui
nous concerne et bien qu'il noUs ré-
pugne toujours de porter atteinte
la vie d'autrui, nous nOUS ferions un
plaisir de dépenser les énergies de

La morale du système capitaliste
peut se traduire par cet axiome

c Enrichissez-vous 1 Et si vo. ne
le pouvez, supporte, votre pauvreté,
votre exploitation par la richesse 00

D est bien évident qu'une telle mo-
ree ouvre la porte a tous les abus
les plus préjudiciables à l'homme, au
salarié...

La spéculation, considérée comme
base du système social, se donne
cours sur le choix des moyens.

Tout est considéré comme matière
à exploiter, depuis le pain jusqu'à la
conScienee, mais l'exploitation la plus
honteuse est certainement celle de la
santé !

Nous en sommes là... La santé est
devenue une marchandise sur laquelle
on Édifie de fortunes scandaleuses 1

De mission humanitaire, la médeci-
ne est devenue le plus fructueux des
commerces, une exploitation éhontée
de la souffrance, une source de 00m
00e qui vicie l'exerdce de cet art et
prive les //taledm d'une partie essen-
tielle de leur pouvoir d'achat, malgré
la contribution insuffisante de la Sé-
curité sociale, elle-même victime des
spéculations pharmaceutiques et mé-
dical..

La vie tient â la santé. L'apport
médical a pour devoir de la protéger
et non de Pexploiter.

Les médecins Ont droit à un pou-
voir crachat comme tous les t,ovail.
leum, mals non b abuser de leur
fonction pour s'enrichir sans sem-
oule.

Leurs prix ? De 11,00 fr. h 60,00 fr,
a consultation_
La part du malade V L'excédent au
essUS de 0,80 b 4,50 fr.
Sur les médicaments dont la méde-

cine abuse, le malade acquitte 20 % !
La santé se trouve ainsi grevée de

charges qui diminuent d'autant le
pouvoir d'achat de chaque foyer...

Par contre, cette exploitation de
la santé par les médecins et pharma-
ciens leur permet de réaliser des bé-
néfices nets de 100,00 fr. 0 1.000,00 f0.
par turbo !

Il ne faut donc pas s'étonner si,
sur les plus beaux sites de la Cote
d'Azur les plus belles villas et les
plus beaux chalets sont proplétés de
médecins et de chirurgiens...

En toute humanité, la santé doit
être protégée de toute exploitation lis
crative, Cest d'ailleurs ce qu'ont Pets

rale. u Certainement que 1(V000nd
Pelloutier reste sous l'influence de
la Commune et de sa terrible répree.
sion par les Versaillais, mais, â notre
époque, une révolution préparée est
réalisable, car dans la préparation
de celle-ci est comprise la neutralisa-
tion de l'armée et de la police.

Pour terminer, disons que l'action
directe des travailleurs n'est qu'une
défense réalisée dans le but de con-
ditions d'existence p/us justes dans
les temps présents ainsi que pour
préparer, pour l'avenir, la destruc-
tion tota/e des pouvoirs capitalistes
et gouvernementaux, coupables de la
mise 00 000100000 de la classe pro-
létarienne. L'action directe est inter-
nationale b e Travailleurs de tous les
Pool, unissez-vous o. La liberté ne
consiste pas seulement à repousser les
formes d'organisation qui vous gênent
ou vous nuisent, mais surtout à en
créer d'autres qui 00 0000 gênent
pas ou ne vous nuisent pas. Que, par
conséquent, si la société dans laquel-
le nous nous trouvons préseree des
imperfections, ou des défauts graves,
nous ne nous en libérons pas narce
que nous la dénoncom, cette socié-
té à cor et à cri, mais dans la me-
sure 00 nous serons capables d'en
construire une autre, ou de contri-
buer ft la construire. » Gaston

BENE PILLARD

LES OPTIONS FONDAMENTALES
nos jeunes années â secouer le Umm
lier sur lequel il serait juché.

Nous voulons bien opter pour
l'accélération de la sortie, mais uni-
quement en ce qui concerne les pu'
merles de la société; quant aux vieux
travailleurs, nous leur réservons toute
notre estime et même s'ils ne se sont
pas toujours comportés en hal/Unes
digues de ce nom, nous n'oublions
pas qu'ils nous font (peincetm malgré
eux) les héritiers de tout ce qu'ils
ont créé de leur cerveau ou de leurs
mains.

Même si nous avons Velques griefs
pour leurs erreurs passé., nes Con-
ception humaines nous 1001 00 de-
voir d'atténuer leur misère matériel-
le et morale en nous attaquant à la
cause de leur 0100 :10 société du
profit.

J. SORIANO

DE LA GRATUITE MEDICALE
sé des hommes de civilLsations diffé-
rentes.

La gratuité médicale est ainsi pra-
tiquée par des pays dont le nombre
s'accroit irréversiblement

En. Angleterre, pays de l'individus,
lisme.

En Russie, Tchécoslovaquie, 5050.
(Plaidaen Page 2/

LE CAMPING
INTERNATIONAL

Comme notre numéro précédent
vous en a avisé, le camping se tien-
dra cette année près de l'étang de
serre.

00000 00e occasion que tous les jeu-
nes de Fkance et d'ailleurs doivent
mettre à profit Pour jouir a exPéri-
mentalement » d'un milieu libertaire,
organisé de telle façon que chacun
trouve la plus grande variété des
tendancm et la plus grande liberté
d'expression.

Que vous faut-il pour peticiPer
ce camping ?

une canadienne individuelle ou à
deux ou trois places. Or, cette tente
vous pouvez l'acquérir b deux ou
trois, ce qui se traduit par une dé-
pense personnelle très légère. Cha-
cun achètera un matelas pneumati-
que, Ensemble vous achèter00 encore
le necessaire pour cuire vos aliments.

D'allleurs, vous trouverez sur place
une cuisine communautaire et la so-
lidarité agissan10 de tous les copains.

C'est un vieux campeur qui vote
10000 000 appel afin que 0010, dans la
joie, la solidarité et l'espoir vous
PUissiez vivre aujourd'hui l'ambiance
fraternelle de la commune libertaire,

vous participerez également à la
semaine culturelle à laquelle chacun
de vnus IMPOrtera les fruits de son
expérience et la nature de ses espoirs.

Jeunes et vieux, nous vous atten-
dons, certains que vous voudrez vivre
cette occasion annuelle et périodique
de passer vos loisirs 0000 000 000m
0001100 totale prélude de la Commune

Pour tous renseignements, écrivez,
selon l'avis qui précède, à
Crtntping international, Commas, du
père Isard, Sblifitre-/C-Remparts.

13 (13.-00,-li.).
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CAMPING INTERNATIONAL

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMAN CIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

o Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Miche/ BAKOITNINE
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MIMER() 909
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Pur una 11110118 ESpallil
A historia de Espafia es un cons-
tante 51g-zig, unes verre en tm

'sa Matido Progresivo y otras veces
en sentido contrario. La unldad que
sorgo, después de las abondantes là-
grimas derramadas par Boabdil el
dace cuando la rem:lieds de Gre-
nada en 1492 se hizo en terne de
une nasses arma y en perjuicio de
la periferia o ses de /as sonar ma-
ritimes comercialeS p Poe ende ln-
dustriales.

El descubrimiento del Nuevo Mnn-
au el minant caris. Catals-

es excluide del comercio con las
nuevas tireras descublertas por Co-
I6n. La expensidn catalane se hizo
sentir en el Mediterraneo. Eren dos
enfermes dLstintos y dos politicas tans-
mon dirimant; Castille, agricOla pur
excelencia, estaba dominada pur
Meseta, grandes propietarisn de gim
nado, mientras que en Cateluba se
desarrollabe une economia basede en
el comercio, en la artesenia y en la
pequefia Industrie.

La unided se hi., pues, en soma
de factores completamente negativos
y todavia signe en pic el mismo pro-
Mem,

El aumento de poblaci6n /sa creado
problemas que no les pointa resolver
la arides de la Meseta y moche me-
nua el proteccionismo a la Meseta, o
sen a los grandes propletarins 0e g.
nado, politica econernica que no in-
crementaba la produccien.

ra resultado fus que mientras el
alimenta de poblaciên lue ta cresse.
do, el ritmo de produccidn suffie un
neto descenso, Eso le hallamos en
nuestr. Mas y la prueba de ello es
que 10s espafioles huyen en mars al
extranjero. De 1950 a 1960 han end-
grade dos milleses de trahajadores
de la cludad y del campo.

De esta, dualided econâmice songe
el problema cassais, que hoy dem
taMo 5150e o mas inc en la época
que se realize el compromise de
Casse.

El Mtifundie ha de mei-
carre corran orna escuela de la Mese-
ta ha sido y es une rémora. Ha
fomentado la pobresa del campo..
Pierres incultes dedicadas a cotos de
casa, a ganaderias, m'entras que el
campesino no posm un pedaso de
tiares. Eh resultado es el êxodo del
campo, en donde se/0 quedan viejos
y enfermes. La juventud huye a los
centres industriales y mes taras al
extranjero. Le ares mese cemPeese
sin capacided adquieltiva no pacte
adquirir los productos elaborados pue
la industrie. Y la industrie, al no
poseer un mercado intenso queue
ahogada, pues no poste compote en
los mercados extranjeros. Esta es la
oriels eterna de Espana, que alcanza
a la cime media que al salir de /a
Universida,d y de las distintes Facul
tades no hallan masers de tralyajar
en su pals. Este problema es Pop
agobiante y ses quien ma el inc su
ceda a Franco, tendra que resolver
estes problemas y si no los resuelv
se hundlre. Solamente el proletaria-
do revolucionarle lesede cembie tode
la °structura econefinice de pais
practcando la justicia propiciada pur
Joa,quin Costa, el Leen de Gratis:
la politica de Escuela y Despensa.

Escuea y despensa es lo que nece-
site el pueblo espanol. 000 amie edu-
carse y confer, lie ahl la gras Ma-
sada inc constatamos diariamente o
medida que entramos en contacte con
Ion viejos refogiados y con Inc nue-
vos refugiados, que no dejan de ser
tambien refugiados a peser de que
se los moteje con, emig-racian econd
mica y /a de et° 1939 de politica.
Las causas son idénticas y Inc resul-
tad., identleos. Espafia necesita es-
cuelas, fuentes de produccien Y en'
pacidad adquisitiva. A travée de la
historia de Essai. hallamos Intentes
Oc rectificacifin en el sigle XVII, el
sigle del despotisme ilustrado. En este
sigle se hmen grandes esfuersos para
readaptarse al mundo moderne,. En-
tre 1767 y 1797 la cifra de fabrican-
tes y de comerciantes gara 250.000
nnidedes. La legislacien apoya tal
movimiento. Elle ataca las aduanas
interiores, a /os der.hos sobre la pro-
duccien, sobre la importacien de ma-
quines, prohibe s Inc corporaciones
la primbe de la limulem de sangre.
La /implexe de sangre consistia en
que no procedian de Jodlcs o mer.,
es decir, que con esa sangre espanola,
con un certificado de limpieza de
sangre pochas trabajar. Es Io mismo
que abers ocurre con la Cruzada.
Ray que probes, para entrer en Es-
pana, que no se tienen las masos
enenchadas de samare». En la agrIcu/-
tura favorecia la venta de hersas rea-
les, la desamortizecien de /os bisses
de la Iglesia acaba con /os mayo-
rases.

A ese sigle> se le Dama el siglo

DE LA GRATUITE...
(Sicile de ta. page 1)

mie, etc., pays du C011ectivisme êta-
tiste.

Fe Tunisie, ancienne colonie 'fran-
çaise.

En Iran, nation monarchiste, etc.
La France serait-elle assez arriérée

et eorrompue pour subir plus long-
temps /a dictature financière de la
médecine I

Les travall/eurs tarderont-ils t se
libérer d'une étreinte Inhumaine, in-
supportable

Les médecins, qui sont ce qu'ils
sont grfiCe n la contribution collec-
tive de tous, comprendront-Ils leur
devoir '7

Nous demandons la gratuite mé-
dicale pour tous ! Nous /a vou/on
conquérir.

LA REDACCION ACLARA:
El articule «Don anarquistas: un

ideal», aparecido en nuestro mimer
408, corresponde al companere André
Martinez. La firme se salt6y pue elle
el trabajo aparecle anônimo.

afrancesado, pur la Influencia de los
encidopedistes. El sigle XIX es el
sigle de las intrigas, de las some-
Mas y te los drames. Es el stglo de
los pronunciamientos y de las revo-
luciones de Palacio y de los favoriias
tabricados en las alcobas retire,

Des/mes de tees guerres carlistes
Ilegamos en pleno sigle 001 a la gras
conmociOn de 1936-1939, que se dile-
rende de las guerres carlistes por la
intervencien masive de un pellete-
rieao que die a la loche un carâcter
netemente revolocionario entiêndose
con el/o las colectivizaciones y los
municipios libres. La guerre de 1936
fue manade pot las fnerms estran-
jeras con une intervencifin mas/va
itelo-a/emana y con la complacenda
de las dem.racIas burguesas.

Cuando la batelle de Villalar, al
ser derrotados los comuneros caste-
llanos, es une asnostio extranjera, la
Casa de Austria, quien liquida las
libertades municipales. En 1939, es un
africano llamado F. Bahamonde, de
origen Judio.

Las repüblicas del 73 y del 31 tu-
vieron en sus manos la opeldn que
tan a menudo se cogite en la his-
toria de Espana. Temblaron ante el
empuje popular y arabes &jos°0 paso
a la reacclen. La del 73 con el gene-
rai Pavie y la de/ 31 con France.

EL problema 000 50 plantee en Es,
pana en le hese presente, es muy 510'
01110. Hay que dejer simplement° 0115
el pueblo manifieste Osé es lo inc
quiere. Para elle sobres las ingeren-
cies extranjeras. Masos extraties fue-
ra de Espada. Ni influencia del Oeste,
ni del Este, ni vaticanista. El pueblc
espanol, descle boxe aflos esté mole,
mando la Eberted que le arrebate.
non extranjeros que el capitallsmo
mundial escogi6 para ahogar PI re-
surgimiento de une nueve Espafia
trabajadora. Hay que der 0055160
al pueblo espar.] para que manifieste
libremente su volunted y puede coca-
minarse por une nueva sonda dent0v
de la frayer libertad y en un ambles-
te de estricta justicia socle,

Este es el °amine a seguir. Nuestro
papel como anarquistes este al iado
de/ pueblo, interpretando los anhelos
del omble. Las fermulas prefebrIca
das y los programas lo podernos tee
para los polltic., sean del celer que
man. La fermula es moelle: Que se
dois manifester libremente al pueble
espanol por primera vez en la histo-
ria de Espana y como en Foenteove-
juna: «Todos a iman. Esta es /a sue-
ys Espafie por la que lucharem..

JAIME BALIUS
Herea (Var)... Hogar de Inc parias).

Tels sale un enernipo sincero
Oui un amigo free,

ABIDO es que la hipocresia es
es,,, taie lo contrario de la

dad. Imposible poder confondi0
«clos dos termines. Va que encontre-
mos entre el usa y el otro tante di-
ferencia came la que existe entre 01
Ois y la floche, o entre el fuego y el
agua.

La sinceridad es ana virtud de la
condiciern humana, que dignifisa a
quienes la pradican M'entras que la
hipocresia es un vicie penne/ose que
arraiga, desgraciadamente, el espiritu
On much. hombres.

Se ha dicho que la hipecresia era
un homenaje que tributaba el Edo a
la virtud. Homenaje inerme /a since-
rided, pero que no ses rendide por
In mongateria disfrazada de lealtad,
sino por la nobles°, y la dignidad de
los hombres sine... Y son /os hem(
Mes sinceros /os que pueden Imcerlo,
puesto que se expresan sin distraxer
su pensamiento.

No sabe fingir el que practica la
sinceridad. Y es pue elle que no pue-
de aduler a nadie. Tempo00 le gusta
soc objeto de adulaci6n. L. halagoa
le molestas mis que le satisfacen.
Diee lo que sente obedeciendo al am
010 impulser de servir a la verdad.
Expene le que picora honradamente,
sin attarder segundas Intenciones.
Sus palabras hieren algunas vices per
el contenido veraz que en si Ilevan
las raiera., pero no las prenUneia
con la rnalsana intencien te zaherie
la susceptibilidad de 1m que con 01
difieran.

POr la franquesa y lealtad que pane
el hombre sincero en todas sus ma-
nifestaciones, se hace digne de estima
y respeto, aunque no se comparta
slempre su °plaies

Coanda rie no engem. Su risa es
Hama, abierta, real. Igual eme eues-
do pop alguna causa fiera Las
mas le Salon de lo mas profundo del
corme/1.

For el contrario, la hip.resta re-
Hee 5000 cuanto ses des/ealted y en-
gane. El hombre hip6crita, es el pro-
totipe de todo lo falso. Jamas expresa
sinceramente su mntir. Sabe disinsu-
lar su penseraient° y se grena para
hacer distintas manifestaclones tra-
tando la cisme cuestien. Depende
del luger donde se encuentre El pro-
curees smille la corriente de los que
le circunden. Congraciar o Crater de
hacerlo es su principal Objetim. Ra-
remonte se oye su vos discrepante.
Creyendo que gana simpatias, a todos
criant55 se les arriman les darà la re-
non. V ello a sabiendsc de que todos
en pueden tenerla. Con la misma fa-
cilidad rie que llore. Ni su sise es
sentida, ni sus lagrimas tarapoco.

La hipocresia es un mal defeCto
que se encuentra en todos los secto-
res polltieos y sociales. Ali, donde
baya humanos, boy materla para po-
der agarrerse tan maligne planta.
Pero el la politica y en /a mugies es
donde Se les ofrece el campo moine
abonado para su proliferacien Estas
dos instituciones se fundamenar. 01-
con y SB desarrollan osa kt mentira.

a tolageo, un nueVO sem.: Carlos
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r.

SOLIDARIWOBRE

des

EL CALVAF210DEL euEum,
CONTINUA

. , prele1.33 El prote.° es siotopre el
uncir el la CI.N.T. al carto de/ hido por los da'

ecce elentador. iQué la misrna 011111,5 sa
ute. las perseeeciones Domina, todas pertes donde Ilege la

con, en Asturias zarpa del Pentégono o de la o del F.

ItZelr Col"ttlaY q'urtn'atntlr'elCrorr2Zis'lrs'C'ept'ol,er tub., q deren de Esparial
Migo y e arilitan Med
el Mar.., ,Que made' t
Mr los desmanes la poli
de los TrIbunales de orde
a rune..., num...Me..

espenolast 1551 Mrtin, ante la tuma d
ls, de grand. ottOtts

deshoneer el num. nombre de la
involuerando. en compromises inimagina-
hlest

Alti esté la réplice, 05110 roto
Petit ae les obreros y de los estu
Entre los delenldos. bay hantantes romp

rus, de les que maMlence enhi

sirve 'Mentes Per. ',s'el.,
râlera del régimen que

eu la,
a

espantosos.dles de 1939-1970 y anus sigulen-
tes, que los que sobre...mos a ellos no
podreuMs mima. alodinea las mime.
ras, l'orque estd M'Egede ello. Plage mano
de terelopelo, port.. las cirre...Jas se

eeonseter, Ah! pero ruant. su orden,
orden sepulero que él ha impuesto a
Espena, puede peligrar MM la tarda y
reaperece tel eorno ,
los d'as en que les ejérc
ettbrimi Europe y garantirahan
die de .sus crtmenes. Entoures las

n las CODSi(1.3 de ac

xubro las cosfilles de curas y frai,.
festando,. ro, no van a llover sobre

obrorosl
saba. idemed trama...

jasa.. la etima carte. Qa
deChord popular. lo eme

nem. de Fra
taules ombres, de tantes n
planes. de tantes ellabLIIemt

Podria verse eqmpromelblo. ;Man
per lo

1,110e o O,ssn,I

LI COMBAT SYNDICALES=

i O.= import

Pocos oh

.11,330 11386

CiVil
censura. Meerut, 1,

ensa no puede» ser., si no son P
dietm al régime, sanas del vive
ertudislas creados pur el propio régi
',se todo, esta opMitn pernicet conoce 9

ci
vlolenc1;,
los oposItores, c
de que «hot, sl que
terne se bonde y de
en Espatia.

Para que elle tee
irae que nad, deserte.

plo nos estiroule,
ucte sssSsIm.Osa nuestre

ral y toilerie. se menin
medida de posIble
ando los hechos,

a comtes tlenen
ana y de detenderles.

La C.N.T., la verdadera, la auténtiee

/1UZ .tV'erclre retter7aeLL
Que el liempe traltaja pare

Desde la Pueda del Sol

AOOSTILLAS AL AIRE
Los exlrenros se tocan, qice et adagio. r as(- --17==m
Ode ataeorse la ana la otra firme eln

nzo. Pren. y radio despotrieallan a

'fer= ::VZ,Z_
da tan.Es,..mos

2' No lo
e lo. Lo

icando las obras

Carlos Marx., de la
I panegirico ponién-
col, a un santo.
o I d

col°,

rian

hagan

gte el caballo .

on

toda-

el parlic,o_

00, et 10» 0515 5,ssSe,iIeS,lsedS 000500e ridos cstos datos,
on mas Momie hada sam.* del libro eserito por et Campra.°

esperanza g 1, racogl la Esclauitud s.
el sis- tQué <osas lee. Leen y se saben deede esla

cSsssdcI alalaya de la Puerta del Soll roda la furia
con gut sr alacaban rasas p Oeoeooislae al

on, final se ha redue. a ana

Aqui tenmos un facsimil de SOLIDARIDAD °BRERA, perte.on redactado en Espefia ycoyoineoninn
trabaja eficazmente, particillarmente la regiOn catalane. Es 00000050m conjunto del Interior y del Fxilio que
los compatieres desparramad. por Europe y America no debem. subestimar. SOLIDARIDAD °BRERA precisa
Il ayuda de torlos en el sentido que de mensuel tiene que aparecer semanalmente, lai corda relteradamente
piton los compaderos de Espar.. Ellos Ilevan la carga mes dura: la responsabilidad redmtiva y distribu-
tive, Seamos nosetros quienes nos ectummos de solidifiear la parte administrative. Sera un sacrificio bien leve.

HIPOCRESIA
El politice, 01 hombre que /lace po-

litica, que se ocupa For los inter..
uni Estado, 00 0000 frecuente que Me
/a verde. escorta Y senclilamente.
Procure hacerse de un voca,bufario,
enrevesado, para impresionar Mejor e
Ion ignorantes y Pm'. ...Bar con
mayor facilidad el sentido real de /as
coran. Pone emperler en duc la menas.
010a de que les Medan e interesan
toelos cuantos problernas agobian a /os
puebles que dicen representar y de-
tender.

Para encumbrarse en el Poder, sa-
blende que sus prennes55 no podran
ser cumplidas, °Homs el ore y el
mord a los parias que en elles depo-
sitan su confias... Y luego cuando
Ilege la bora de la realidad, de poser
en prectica siqulera sea una infime
perte de lu rauche que prometieron,
justifican su incumplimiento con la
misme facihrled y dee.0 que antes
promet..

Y si muer° se les exige, la esto-
c', el brio que ponien atacando fe-
seneente los errores cometidos pop los
que reemplazaron en el gobierno del
pais, lo emplearein a le inversa, es
decir, contra los /moules parias que
los auparon para que alcanseran la
direccien del Estado.

Sin embargo, puede que heye algün
politico que, en tanto que hombre,
sen de naturaleza france, eounaus y
leal. Pero para se pesien pana mon.
vus los intereses del Estado, no le es
permitido ser enteramente sincer El
que se ha entregado a la politica, 'con
nies o menas buena fe no puede
obrar bajo los impulses de SU volun-
tad, por mas generosos que mens.
Detre obedeeer a dru /eyes, a otros
preceptos extrafies a los sagrados de
su commende.

Los politiees, corso dela Stefan
Zweig, seras bien maIos politicos si
ignoras el arte de mentir audasmente
para servir los intereses del Estado.

De en que el politon debe mentir
con /a misons facillelad que re,spira.

En cuanto a la hipocresia 005
plea la reliai., en sodas sus manifes-
taciones, es bien conccida, D.taca
pic lo refinada y perverse El len-
guaje mel.o que suelen utiliser los
servideres de la Iglesia se pr.ta para
came imautos, gente ignorante que
no se dan cuesta de la ((eues y mal-
(lad que exultas tras las apariencias
de 0100111400 que reflejan sus pala-
bras.

Baltasar Grecian, que cestode bien
a los jesuitas por asr tenables del
oficio, den, ((Que tus bornas pale-
bras, /Ibo mie, ocuIten sien:tore tus
mal. intencionestt

Molière, para sucer un retrato de
Io falso de la relief., del santurren
con el alma corrompida, escrible
«Tartufe,. Con ingenio singuler
sente el fonde perverse del sujeto que
se preste a servir uns institucien que
se notre de misteries, tels maldad
7,0,11ns de sus representantes y de la
ignerencia de las creyentes.

Podriamos citas infinidad de cases
donde los ministres de Dios, los repre-
sentantes de la Iglesia han caido en
flagrante contradlccien con la dec

mina que propagan. En nombre de
la pan hacen la guerre d.piadada a
los hombres y a los pueblos que 1m
oponen resistencia y no se dejan ne-
05010 pur so falso redentorlsmo. En
nombre del amor al met., bondi-
sen los cailones, las armas mortiferes
que us. 1Ot tiraser para destrozar y
mmeter a los pools. suerons..

Con el cinismo que les es consus-
tancial, se lementan del talon, del
sufrimiento que tenon soportar los
trabajadores Jas familias humildes
que no timon otros recursos que el
de sus bre.on para amer el Marie
cuetento. Pero luego en todos los ac-
tes de rebeldie, de reivindiceciones
proletarias, los encontraremos al lado
de los fuertes, de los pederosos de
los clueflos de la fortune.

Cuarldo se percetan de que el am-
blent° es desfavorable a sus designios
temiendo que el rebario que contro-
l., oueds saltar el redil y descarrla,
ee las ovejas, salen a/gunos pastores,
sin zamarra sono vesticlos con traje
taler, simulando ester de parte de
los parias irredentos, Inclus° consi-
deran mur justes las reivindicacionen
morales y econômicas que defienden.

Durante la prima..., due heuo-e
terminado de pesas, linos cuantm cu-
ras de Barcelona se lemmes a la
celle pl.-end° libertad, secondando
ambiente estudiantil y trabajador que
se esta forjando contra el régimes
que los °prime. sobre sus buslos
tieron las caricias de las portas po-
liciacas. Es la primera vis que este
sucede en los medios ed.lasticos. La
Iglesia debie sufrir une gran afren-
ta se vie ultrajada en la via pliblica,
y no fueron luI, Mrribles anarquistas
quienes les secudieren 15 badana a /os
atrevidos ensotenados, sans el zurria-
go de sus presles afiados.

Puede que el deseo del caudillo de
mem-miner los serristes con los ton-
surados, noya motivado su reeiente
visita a Barcelona.

Pero en ocasifin de esta visita se
han puesto de manifiesto Ont vez

CRONICA INTERNACIONAL

no obstante candidates a un premio, s la coudes-
Cendencia, de una ins500ci6n, de hombres y organis-
mes que connu gesto simbeice desfiguran el p5050.
toc esencial del sIstema social contra el cual los tres
marginales, los tres marginad., combaten con un
denuedo ejernplar .

No es posible observer sin s000010 1a abracabradan-
te hsta de candidates pesades y presentes. 8Visoba,
Dolci y Lac 0m en el mien° saco que Churchill y que
Franco, No es poslble. Ray error... Los marginales:l
no aceptaran toi inopinado «parentescos

Pero no nos alarmemos. El zhonor» quedare a se-
., Premiaran a Franco y las cosim entraren en su
zorden» normal.

Ys se vie con el maso» P.ternalc que el Premio
Nobel signe las inspiraciones de la politica de los
«grandes», Se prenne a Pasternak a puisa 00 01000.
ta. Se dio luego un nuevo premio 0 otro ruso en pie-
on euforia de la ecoexistencie»... Y asi se continua-

cQué tienen que ver en tales enjuagues lot seigle,
vinoba, Dolci y Leedsr

nias, los halos fondos, la hip.resia
de la Iglesla practicada a trav. de
sus principales jerarquies.

Mientras los curas son aporr.dos
en plena cele, sin consideracien ni
respeto a sus habitas, el amies/.
de Tortosa recible con tales los ho-
nores de la Iglesia al tirano espanol,
principal responsable de todos los
desafueros ocurridos en el pals que
subyuga ; para en lenguaje servi],
rarnpldn, agredecerle su visita y ma-
nifestarle al rnismo tiempo su fe y su
eonfianza a/ hombre providencret que
es Francisco Franco, verdugo de E.5--
pana por la gracia de Dios.

Ois idêntico sentldo se han expre-
modo las jerarquias reliai.. de Ba,
relona y demis lugares pue donde ha
pasado el Nerbn espenol.

Nadie, perteneciente a ninguna co-
fradia religi.a IOn leventado su voz
Or protesta 5000 01 general fe160. Al
eentrario, todos se han manifestado
corne es saturai en los mediot

sures., sonrientes y satisfe-
elles, mande Oe demostrar su obs.
diencia y su fidelidad al caudillo se
Hata.

La soberbia, la astucia, in maldad
las gamelan para cuando tengan que
enfrenterse con la clam trabajadora,
con esa close que tan hIpOCritarnente
halages cuande lo consideran °por-
ton°.

Al tanto I. libertaries, los /sombres
sinceros, los amantes de la verdad y
de Lu justicia. No hay que dejarse
engatusar pur el brillo de les pala-
bras de los pollticos, ni p00 la
baraela fraseologia de los servidores
de la Iglesia, que (ers de elles se
ocultan muy males intenciones.

J. HIRALDO

ANTENA
INTRANSIGENCIA

BILBAO, (OPE). La prensa in-
forma con nuis detalle del conflicto
existente en la factoria Ose, de Zone-
sature, al que ya anteriormente nos
referirnos.

HaCe dieo dies se iniciaron las con-
versaciones con vistas a la renovaciOn
del convenio colectivo. Al no llegarse
a un acuerdo los 125 trabajadores re-
clujeren eO produccien para hegar a
la total parelizacibn de la tarea. La
0m p0050 e501m6 esta decisiOn precis/-
tad, afirmando que procedle esperar
se dietase el laide o la norme de
obligado complinalento.

do empresa que semis se asego-
ra atraviese une situacien econemica
dificil despidie a /os trebajadores,
pero Volviendo de su acuerdo 1m
readmitiô con exclusif0 de cuatro,
pero «con unes dal/suies realmente
duras diCe la informaciOn como
060dida de antignedad, la considera-
dan de nueves trabajadores a los
reingresados y estais de los mismos
unos periodos de pruebas de dos me-
ses. Los trabajadores, POT su parte, se
niegan a volver a sus puestos haste
que la empresa acceda a reedmitir a
Inc cuatre despedidos.

OVIEDO. 015 diverses lugares de
la euenca tannera miles de trabajado-
res del subsuelo irrumpieron en la via
puhlica exigiendo libertad sindicel y
liquidacidn de la dictadura. El gober-

LA OFENSIVA CONTRA nador les opus° su races de fuerm:
LOS PROFESORES la guardia civil, le coal, debldo a su
NO INCONDICIONALES agresivided, fUe recibida a pedmdas

emparandose, /os mineros, tras la
via de ferrocarril. Como ne podia
menos de ocurrir, la G.C. °perd de-
tenciones

PARLS (Ope). Reuter cornant-
. a «Le Monde» que vel rector de
/a Universidad de Barcelona ha
anunciado que se van a tomer medi-
dam disciplinaries contra 03 profeso-
res euxiliares como derivecien de las
manifestacionm estudiantilm de ma-
yo. Ha precisado que los profesores
tendrai/ que justificar su conducta
ante une Comisien Investigadora Y
que pairies ser suspendidrn 00 501
cargos por periodos de mayor o me-
000 Miraclen. Se les musa de lieder
firmado una carte dirigide al rec-
to, en la que expresaban su apoyo a
los estudiantes, y Un telegrama al
ministre de 000000100, protestando
contra los males tratOt de los que
debie soc victime un estudiantE y
de haber partieipado en las reunio-
nes de protesta.»

LA MANIFESTACION DE MADRID
RAMILLETE NEGRO

MADRID. Cual profusamente se
habia anunclado, la dem.tracien
obrera del 28 dc junio tuvo luger a
pesa, de haber sido gubernativemem
te prohibida. Una apreciabie afluen-
cia de productores con memolanza
Os estudiantes, se presente ante el
ministerie del Trabajo, siendo rmi-
bides roc unos centenares de guer-
dItO empefiados en disgregar a las
grimos compactes. Como es naturel,
hulao gritos y einpujones, alemos
manifestantes arrestados, y parte
triunfal de Orden PûbIico asegoran-
do que la manifestacien momunistm
Sabla fracasado.

Sin embargo, de haberse podido
former la comitive, ésta no halttla
ciao inferior a 12.000 pommas.

CRITICA A LOS DIPUTADOS
LABOIXISTAS QUE VISITAN
ESPANA

LONDRES (OPE). El diario «The
Guardian» ha publicado una carte
del profesor de espanol de la Unive,
sidad de Londres R. 0. Jones, 050 00
su Ultimo pâmai'," dice

able tenido varias ocasiones de po-
der derme cuesta de la, credulidad
de algunos de /os diputados lebristes
que en el pasado han visitado Espa-

Hay que hacerles comprender a
csos diputados el deo que tales vl
sit. onciales hacen SI quieren ce
nocer el actuel estado de cosas en
Espar., no es la mejor manera de
averiguarlo el servirse de una fira
dirigida por el régime.

DOS COMPANEROS FRANCESES
L/BERTADOS

PAR/S. Per conducto indirecte
nos enteramos que /os compaàeros
CrUy Baton y Bernard Ferry, conde-,
nados en Espena halo acusacidn de
terrorisme han sido indultad00 e in
vitedos a salir del terrItorio espeflol
Anteriormente babil conseguido su
llbertad el compafiere Alain Pecunia
procesado 0000000540 por idêntica
acusacian que la imputada a sus corn

La libertael de Batou y Perry e
diarlo «Le Monde:: inStOlb000a000
gestien directe de Pompidou, mes 00.

LAHUELGA EN INGLATERRA

Los marines mercantes ingleses ganaron la hUelge
Cuarenta y cinco dias de lochs contru la patronal,
contra el Estado e incluso contra los T. 17. C. Las
Prado Union Corporation se declaraban pur one hqui-
dmien precipitada de la huelga, Los marines no ce-
dieron a pesar de que se les concedlan dettes ven-
tains. Finemente obtuvieron la semana de 40 boras,
que entrera, en vigor a partir de pane de 1967. Par
otra parte, reclarnaban 56 Mas de vacaciones Page-
des. G.aban de 35 dies. Lograron 43 dies a conter
en el inmediato.

He aqui un ejemplo de reciedumbre y de voluntad
aplicade con los métodos tradicionales del sindica-
lismo independiente de toda coacciân politica, en
ejercicio de la accifin directe y de la solidaridad
obrera. Las conquistas obreras no se imploras: se
errances en france hacha. Y a peser de /as grandes
centrales obreras, corne en este case la T. V. C,, se
halles medietizadas por la creciente contente enee-
estahstatt, queda.siempre el recurso de la dependen-
cia y de la tenacidad aplicables en perfect. autono-
mie. Inc aqui la leccien de los marineres ingleses.

term no podemos dejar peser
lencio e/ essorés demostredo pur
companere recoin en favor de los tees
annaos condenados.

Qtteda en un presidio espanol el
companero ingles Chrystle, condenm
do a une dura sena de encierro por
menus suposiciones de la policle.
de esperar .que el companere Chrys-
tie no sera abendonado so negra
suerte.

AL TRIBUNAL DE ORDEN
PUBLICO

MADRID. Veintinueve manifes-
tantes del martes han sido detenldos,
apaleados y puestos a disposicien del

Represor dicho de Orden
PfiblIce, por la policia. La manIfes-
tacidn, brutelmente impedida pur /as
ruerons.., del Ordos, ni tuvo
ra lierepo de organizerse, no hale°,
do, por cossIg-uiente, materia 0000051.
no para que actue la «Malet., Ores
eZ 0011105 motion al delincsente,

DEMOSTRACION 'MINERA

EPIDEMIA EN ELCHE

ALICANTE. En la loceidad de
Elche ha estallado una epidemia, m-
ye( nombre los M000008 cellas, que
por d pttomBrt,to prende entre Inc per-
sonos de aorte, edati. Los mérinos es-
tan el.bordados, pensandose en sei-
ches el concurso de eloctores de pue-
blos vecinos y de Alicante. La casse-
teristica de la peste se manifiesta pur

flebre alta y Effrites. Tendes.
goque la causa de la misma sadique
en la impotabilidad del agua que 110.
Os de Villena, el servie', municipal
de agiles ha sido cortado. Como es
de suponer, reine deses6n en el ve-
cindario de Elche.

MISSES. El mine. Lorenso
que. Saavedra morto asfixiado en el
peso Barrede, de la Fabrice de Mie-

TERUEL. _ El obrem agrIcultor
Policarpo Doben Albee° 0e00016 aplas-
tato en el vuelco de/ tractor que eus.

ALMADEN En la Dehess de
Castilseras doute mineroe de la lo-
calidad cuitivan cereales para contri-
buir mu las subestencia familier, se
declarfe un voraz incendio que arrime
rodas las cosechas, las cualm no esta-
ban asegsmadas.

AHORA ESPIONAJE RLISO

MADRID. El secretario de em-
bajada de Pr03100 en Demasco, Iras.
cisco Garcia VIllalba, Gonzalez, se
auteacuse de espionaje en favor de

Reconociendo la circonstan-
cia de arrempentimiento, el fiscal ha
solicitedo del tribunal que 10 lumps
la pena anenora de veinte aillas y un
dia de reclusien.

UN HOMBRE GRIS

BARCELONA. Fallecie Ramon
Oliver., comerciante y fundador de

ha en gras oficialmente patr.inadas. 11 55081001010 de 'Euh.s de la 015es
V n,,,e de,lus,n q de la Lena Bues /anode, int00006 /oses In
por causa de esa credulidad se neves Meg. florales franquistes de nicha
los liberales espanoles, les euales se plaza, de Mmes perler15 espanollea.
ven obhgados a vivir, como ho 010e- Fall.. ha sido el acte mas Imper-
ban los Ultimes sucesos de Barcelona 01010 01 000
y de otras partes, en unes conciles-

baems
bciatedy: carecter oprenvo no ha

Los hombres deben encontrarse pa-
ra buscar juntes el conocirniento, no
para hacer prevalecer la fuerza del
nfimere. La verded no admite mima
la alianza con las multitudes encum
grades.

gobierno es un mal, ana usur-
pattiOn comeide sobre e/ juicio priva,
do y sobre la conciencia Individuel a
expensas de tale e/ génere humano.

El objeto del gebierno es el merd-
e. de la fuerza. F000 0000 de/a fuer-
ea, no es hacer un llarnamiento al en-
tendimiento del hombre. Le obedien-

como solo del entendinalento y
la voluntad solo es leen/lamente de-
bide, a la justicia y a la verdad tales
como nueera people conciencla tas
presenta a nuestros ojoe en la cerna
de une meditacien desinteresada.

La palabra cachou, es engane.:
elle, no Signifien otra cosa que la im-
posicidn de une fuerm humant sdbre
la debilidad del prenme; y la fuer=
no fonda nonce la justicia.

La socieded solo tiene usa existes-
ideal y no merece en si mIsma

ninguna consideracien. La 5001e ba-
rna bienestar comtin, gloria y prospe-
ridad generales no son mes que .qui-
mer. ini000liaibIme Solamente es
menester etribuir valor 505 feneme-
no social, en tanto que le reconocem.
la propiedad de hacer felices, nobles
y justes a los hombres, tornad. indi-
vidualmentc.

Winiem Gor/Min

(Trashicsticin de JUAN).

Le Directeur de /a publication
YVES OBCEUF

la
lu adra toda. lm opresiunes, co
Iodas lm irtlustleias, en pattue perme
per el progrem y la liherlad de Ms

Imprimerie des Gondoles
4 et fi, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-de-Mamel



SAN SEBASTIAN (OPE). La
pressa informa de la visita de los re-
cluses presentados par los gni/me...-
nos Ignacio Ambrmio de Ibarguren
n'elle. y Luis Maria de Echace Oro-
bengoa, contra las sentenclas dicta-
des par ni Tribunal de Orden Ptiblico.
Coniamds lm Parra. sigthentes

«El abogado de los recurrentes ha
expuesto ante el Suprema que los he-
chos declarados probados par la sen-
tencia recurrida, no constituian con-
creamente el delito de propagande
ilegal par el que ftieron condenados.
Pero el supremo ha rechazado el re-

. curso, confirmand° las anterlores
, sentencias.»

causa principal de la manifes-
taciOn del 12 de jusio en San Sebes-

- MM fur la sentencia de 25 sons de
carcel dictada contra el joven Zalbi-
de. Pero existé también otro motivo,
P eue el de quo, segtin se lied, r sa-
cerdote que fan detenido en el Bule-
var el primera de maya 00 dos jô-
venes que timon detenidos en Mon el
dia de la celebrecilin de Aberri-Egu-
n, los van a procesar por el Fuero

INFORMAN DE...

ESTOCOLMO (OPE). Ha tanne.
Ouen Madrid el periodista suer de
orimen alemen, Helmut andiger, Se
hallaba de visita en la capital de Es,
paha, mande> un ataque al corazdn
se lu Ilevô de este manda

Ruehmer encontre asilo en Espafte
tuando el nazisme borné el Poder en

m A/et/unie y permaneci6 en ella haste
el fin de la guerre clou, en que pas)
a Francia, que a su vez tuvo que
ebandonar cuanclo la ocupaciOn
let., para asilerse definitivamen-
le mn Suecia, en donde Mme carte de
naturaleza. Alli actuô en la organi-
Metall sindical equivalente a /a Corde-
deracion Nacional del Tree.

nudisme ers periodista y dedicaba
en su seccidn del periddico «Arbeta-
ren» gran atencidn a/ problema espa-

Por uns Espaiia libre, democra-
tica y republicana trabajô Helmut
Rtidiger siempre con ahinco, Su muer.
te ha afectado rnucho a los magas
que Unis aqui.

CONIISION DE RELAG1ONES DE
RHONE-LOERE

Esta comisidn, comunica que para
el dia 24 de Mlle, y mmplirmentando
acuerdos del Nücleo, organisa es Gi-
vors (Rhône) una gran lire emslom-
tre confederal, en Conmemoracien de
las grandes gestes revolucionarias del
19 de Juin, de 1936.

A este efecto inviteraas a rodas las
FF. Le.., afiliados, simpaélzentro y
emigrados econOmicos, para est, dia
recordatorio de osa [eche escrita con
sonore en la historia del proleteriado
Muefiol e internacional,

1.01.1

Espaita al dia
RAMALAZO A LOS 'ESTRAN-

SIGENTES

SAN SEBAS'MAN, (OPE). Carlos
Santamaria, en «La Vos de %paha»
ha fustigado sin piedad a los intim-
sigentes, ma terrible plage ibérica que
empuja a los hombrm a cometer los
mayercs excesos en la pas y en la
guerre. Lu que a Santernaria le ha
movido a descargar e/ sable de su
protesta sobre las cab.00 de los into-
lerantes han sida estas palabras del
profesor Alvaro d'Ors «La inmensa
mayoria de los estudiantm son mena-
ces de edad y, en consecuencia rare-
ces de capacidad juridico-politica el
ton nu puede voter tempoco debe

A Sentamaria le parme esta un
contrasentdo. nom realidad grisa el
que no puede voter. Pero 0000 le Pa-
rece mas inoportuna la Crase de Ors
porque no cree que ces acertado re-
corder a los estudiantes su mmoria
de edad oen un pais como e/ num-

-,.:.%-:drde denrultd.rez:
ridas a un traM de minoria perma-
nensen Pur etre parte, la Miraudaa
de que lm que no pueden voter no
tienen derecho al grito, parme cOnfe-
rir los que minden voter el derechO
a gritar.

Estas consideraciones Le llevan a
Santamaria recorder algunos cams
notables de intolerancia espatiola,
como el de /a polemica que tuvo Me-
nendm Pelayo con el padre Fonseca,
en la que el religioso calificô al poli-
écala (490r quê repeir siempre lo de
«fluet, poligrafoOl de «torpe», dm-
postorn, melumniador» y «perturba-
do». esto once de mi se Mmes-
taba don Marcelin° despuês igné
guarda e/ padre Fonseca para el se-
hor Salmerdn?»

Houe poco lo recuerda tare-len
Santameria pétoche° «La Via
Social» llamaba a los dirimntes de
algunos movirnientos obreros cetélicos
mompaneros de Halos, «tontos Uti-
les», aanargulstas», «rebeldes», «Im-
pies», «falsos neocatblicos», «Mises
PastOres y consiliarios zeotem, mu-

:-.1IRA EN VILLENEUVE-PRAIRIE .speremos que con,. Menu., la fa-
milia confederal y libertaria mudiraL. de Thiais, invita a las m.,,,m, me,am. ales mer,

FF. L.L., compahems. amigo. Y serait dulm, que todavia en nosotrm ardelieres 010 souda campestre que or- pamo yiviticadore, que solo se extinganiza, coma iodas lm Mos, a °Mies euh, non la conquista de la libertad
del canal °limule° del Sem, en ville. y la catOo del fascismo espariol.
neuve-Prairie, el domingo 17 de Mlio maa,meeeede In dia
en conmemoracien del 30 aniversario vora eneemem`,',. eompa,mma
de /a fecha historiM, indicar el luger de la concentmclôn.

,Trenes de la 'estaciOn de Lyon to-
d.s 00)00100: e'llear.e en le JIRA-CONCENTRACTON EN ELtecien de Villeneuve-Prairie, a canon MACIZO CENTRAL
minutas del luger escogido.

Los que efectnan el desplasarniento Omanizada rom la Comision d, Re-
lactoses Macizo Central, la Rrapocoamnaiema ,
oncentraciOn anual, conmemoratlyaluger se enemitre en .es

Cal 19 de Julia 1936, se celobrare eldes del «carrefour Pompadour» sobre
la nacional 5, pre.nte ano en el Estanque de Chan-

celade (P. de D), el 110e julto 1966,

ras que han labo mas a Marx que
al Evangeio...»

A LA POBLACION DE GIBRAL-
TAR NO LE INTERESAN LAS

PROPUESTAS DE MADRID

MADRID, (OPE). d'aria
«ABC» ha publicado una crônica de
su redactor especia/ en Algeciras, Sal-
vador LM>ma de la Torre, que lleve
varios dias entrando en Gibraltar con
permise; de las autoridades espanolas
y britanicm, en la que manifiesta
autan paladinamente que hop por hop
a los gibraltarelos no /es interesan
las propuestas del gobierno de Ma-
drid,

«Con ceceo nain ceceo «lice Lapez
de la Torre , la poblecien gibralta-
rex, repte con usa unanimidad sin
rnio lesuras que las propuestas espanolas

interesen. Que a mi persona/-
mente corne espenol me duela testi-
manier mte hecho evidente no quiere
decir que como periodista dem cella,
me. Seguramente poco estudiadas o
no estudiadas en absoluto, la verdad

rralrmar u"nu iorrteWoc"Jo';Inetenrets'add'é;
nuestras propuestm o convencidO de
que la fdrmula espanola, manda ten-
tas cosas generosas hop en ella, me-
recia la pene de ser estudiada.

Le actitud del gibraltareno en el
Instante actuel es tan unanime como
Celante. NI se encuentra nadie dis-
pnesto a adrnitir que /a existencia de
un conflicto reclama la aplicacion de
ciertas formulas de arreglo, ni am
admitiendo esta primera proposic065,
encontrarlamos nadie de moment°
interesado en el esqueme dm 00100100
manzado per Espana.

A lo largo de mi encuesta, pou-
renie los dias que voy pasandc en
Gibraltar, ho silo ammido en Iodas
partes con una exquisita correcciem
con tocla naturalidad. Se me han
abierto las puertas de todos los diri-
gentes politicos y de los clubs mas o
Menus cerrados, y en tories ms ha
bablado del asunto dentro de las nor-
mes mas exigent. del Mega limplo.»

PASATIEMPO
Reflexion. de un hombre. sin
instruecién. De la eternidarl.

Pocas palabras habren coma estas:
In le, clama y de ke Cerne/ad, que se
pronuncien y se °scriban tan a me-
nudo, sin que nos distingamos onucho
a examiner lo que realMente

yo, par ml parte, eso de la
eternidad no me lo exulte°, y pur
rauchn que me baya calentado las me.
ninges no lo he llamado nunca com-
prender.

Se dice que las casas son eternas,
se [lice tambien que Iodas los dies
nacen y mueren mundos en el espa-
cio infinito. Y se di., adennis, que
0000 5e crea y nada se pierde. Cane,
que no hop nada sin causa, parque
0000000 0000 ponde venir de nada.
Y quien ha sostenido la disolucian del
m000 000pni000 nr0000i.,Tarn
bien: que la naturalesa no hace nada
immortel, pues ella pose fin p Perio-
do a tories 155 00500 que prcduce,
ponque: n000sOao 0mo carton. etc,( No
olvidemm que mucha gente sera que
Dies en trios mantes dies cre6 de la
nada, el mundo), «L'insondable au
mur d'airain»..., que dijera Victor
Hugo.

Sigo rompiénderne los case. Y no
estoy mas avanzado que antes en ese
infiniioo donde s, Merde el pensamien-
Ln, Bien es verdad, como he dicho al
prisent°, qlie edy un hombre sin Me-
nt/celas.

Pero, veamos eso de la eternidad
en otro orden de ideas. Seen otros
hombres mou sabim, existes unes
otros mas grandes, como son, PM
ejemplo cierta clase 0m tortugas, de
loros y elefantes, que vives, segtin
parme, varias sigles ; en canabio, entre
los )nfinitamente pequenos existen
unos m'iman-Ms cuya vida dura, ame-
nas, unes milêsimos de segundo, Cornu
si d)jéramos, curc atin no han amide
Y ya se han muerto

Vo pienso 00m mos animales, /os
de la vida large y los de la vida corM
el concepto de lo eterno ha de sed
muy diferente. Por lu que respecta al

AIRE LIBRE

PRESSA RECIBIDA
«Adunata dei RefratMri», 611000 0m

los anarquistas italianos resalent.
en Estados

orscuela Moderne», revista trilin
(espanol, franc. e ingles) publi

candose a cargo de los compenero
de Canada

«Rut. de Bru nias, conteMendo un
resumen corseta del asunto Ussia
en Roma y sus repercusiones en gras
Parte del mundo.

«Solidaridad» de Mornevideo, nu
mero revista de presentaciém y conte-
nido excelentes,

hombre, creo que este, a peser de
saber calemer no puede concebm el
pricipio y el fin de las cosas, parque
la historia del hombre es May corta
con relaciOn a la inmensidad del
tempo y por consiguiente no cuesta
con el «tempo» (espmlo) suficiente
para romprobar ese concepto de la
een.orst manoo sec que por el «spi-

cby viva eternamente.
Supongamos, per un moment», que

Ms bichas que vives solamente une
milésirna de segundo, tuvieran

coma ,e1 hombre para penser
y celCular (pers sin historia oscrital
muê °cureta, 'Pues sencillamente
que esos animalitos s« hallarian tren-
te a la vida de hombre, en el misrno
caso y en la misma tlificultad que és-
te esta Mente a la vicia del univers°.
Y que, de la misma manera que el
hombre orne en la etermdad del num.
do, estes pequefios animalitos cree-
rian también en la eterntdad del
hombre.

JUAN

MITIN DE ALIANZA SINDICAL
EN V/ERZON

La Allante Sindical de Vierzon ce-
rebrare un mitin el dominmo 24 de ju-
lio a las Mes de la mariana en el lo-
cal que comunicaremos en el plam
Ornons 0105, asi cono el sombre del
oracior On la..310V., pudiendo ode-
lester que el compefiero que inter-
vendre pur la C.N T. sera Alejandro
Lemela.

SM-tala:nos ademàs que por la 000-
1e SahelSabra salida al lods dei rio
(el Cher). Tamen nota los compadle-
ros amigos de la reglôn considé-
rense invitados los presentes.

F. L. DE ANGOULEME
ormet.00 un viole en autocar para

Perticioer a la Jira que tendra luger
el domingo 24 de jolie en la isla de
Oler6e. Polos los comparleros y ami.
000 son invitados a tomer parte Para
las )nscripciones dirigirse a un .miem-
ben de la F. L.

L. DE PORTEL
Esta F. L. celebrara une reunide

el dia 17 de julio a, las 9 de la ma-
nana en la Sala de rcuniones del rr 4,
rue Belfort 2. pi., Toulouse

Se encarece la mayor puritualidad
ya que hop mucho que Mater y de la
ma pop importancia.

REGIONAL CATALANA, LYON
01000000 a todos los compahmos a

la asamblea general que tendra luger
el domingo 17 de julio a las 9 y ;se-
dia de la mafiana, en la Sala C.N.T.
0, I del Palais de la Liberation ns 9,
en Villeurbanne,

F. I« DE COMBBLA-VILLE
Quedan invitados todes los campa-

neros a la reunien que se Celebrara
el dorninmo dia 10 de julio en el luger
Oc cmtumbre a las 9 y media de la
manas.

ADMINISTRATIVAS
NOTA DE INTERS& Estando

en perlado de reclarnaciones, engamas
a los suscriptores que puedan reci-
/arias mdeMdamente, o cruzarm con
el gMo o error de nuestra parte, que
nos indiques cantidad y fecha del
pago, case de escribirnm.

PARADEFE0
Pedro Escuin, Pregunte Per Pe-

dro Navarre. d, Teruel, quien Suce 3
Mos vivia en Le Mans (Sarthe). Es.
cribli a Pedro Esculn, Pardoilho Par
St-Chinian (Heraun).

LB COMBAT BITID/CALIBTI

DIARIO DE LA GUERRA
« La historia nos ermerla

que Ci hombre no aprende
nada de la historia. _
Hegel.

SI es como el periodLea sovla-
tico Koltsov, titula un LIbro
que habM de la guerre dol

espanola. Con la brave denoruinacitM
Os Diario, mtâ el autor a eubierto de
las pequellas lagunes océanos
que son facilmente perceptibles an las
489 paginas que componen el libre,
las ouates son mas que sufkientes
para haber podido absmOoe mayores
dimensiones de la PersPective que le
Espar.. en Ramas ofrecia. Tan bonde
lus la tragedia que se deserrolla en
sues espanol, que Min hoy, tras vein-
tisiete alios de haber cerrado su
circula, signe despertando profundo
interês en el monde entero intere-
sando a prePioS Y extretMe su les
causas que originaron la eatâstrefe y
las consecuencias Mie elle armera

donde surge ces diafana dari-
dad el hecho concreto, de que si bien
se da pur sentado que equelle guerre
termina, tenta para unos coma para
otros de los dos bandos beligerantes,
no han desaperecido las causas que
motiveras la subversiôn. Franco si-
gne fusilando o dando garrote y en-
carcelando a sus oponentes; el exilla
considera que el régimes impuesto en
rases de la Merza no es 1e551, se
considera en guerro frente a SI. y no
reconoce mes legalidad que la que
pueda ofrecer la voluntad mayoritaria
de/ pueblo espahol expresada en el
p)eno uso de ioda su libertad.

Este libro de Koltsov es la primera
edician espailola aparecida, y cosa
extraordineria, no es impresa par la
firme moscovite de ediciones en les.
Tua extranjera que tiene regado el
mundo con sus edicionm literarias y
teericas Tampmo lo esta por edito-
rles
que nus 101050

noodoeotoemxciolouosoiloviodead

romoriliellea edicidn de algün libre de

sid"rs tierer1100 0pa0lear gr erara
cia su molino.

as bibliografia eMstente sobre la
guerre espafrola ya de po, si amp/la,
vino a agregarsele ans mas, que de
haber continuarlo en su lengua ver-
Meula soda hubléramos tenido que
decir, pers esta traducciôs espanola
rnerece un comentarlo. Es neemario
preguntarse, si en verdad este texto
aporta al lector espanol algo nuevo
e /o ya conocido, o si el mevil Mico
y exclusive que ha movido a los erh-
tores no Sabra sido el lucro econe-
mico que puede dertvarse de un libro
cuyo tenon algue apasionando y des-
Pertando un vivo interés y el /Ache
importante en si, de der a conocer
la °Ont0 de un soviético que per
su posicien fun actor de primera linea
en los hechos que puede narrer.
Como no sato de pan vive el hombre,
pudieran darse °Men, factores que in-
cidieran en cl hecho editorial.

Hace cinco Mos le revista «Indice»
(1) que se edita en madria, pubbeatra
no escrito de su diTeCtor, achalanda
a un escritor que tiene cargo directivo
en la editoral perisina que ha dado
esta traduccidn espanola del «Diario
de guerre». En direct°, de «Indice,
Muer/ bene motions Pare maocermur
bien al editor, nos dice de al; «Buen
sujeto, par lo demas, aunque usa
tilde desenvuelto y taxativo en lo
que tom, a las mn/nones alienas»; y

COMUNICADOS
AVISO A NIJESTROS COLABO-
RADORES Y A LOS ORGANIS-

MOS CENETISTAS
Con motive de las vacaciones que

se aproximan, la imprenta permarie-
cera cerrada durante todo el mes de
agosto, ml consecuencia, para no des-
conectar con lm lectores, la Reclac-
cion del COMBAT SYNDICALISTE se
,unmeaela adelanter usas mimeras
conviniendo que escritores, comités y
FF. LI., se entolome en sus colabo-
raciones, comunicados, notas Y evi-
sas, a fin de que todo rOI puede ser
acogido en las paginas de los Mme-
mol en preparaclôn.

Piano Ultimo previsto para la me-
cepcbin de materiales: haste el 22 de

REDACCION DE ESTE SEMANARIO
Primera entrevista el sâteclo 9 de

julio a las 5 y media de la tarde. One
singeai redactor falte, selva caso de
imposibilidad taie,

BAT Fssp AIT

Delegaeién Gaules de Paris
A Proposito Or uno note publicada

en el Boletin oCultura Ferroviarian.
El Grupo dc Paris se 00 0000100

para examiner diferentes problenas
On la organizacien y dm 005 manera
especial la nota necoologics que halo
referencia al que fué militante de la
Federacien, Natividad Adalia que di-
ce mi:

oDe Madrid recibimos la natale del
fallecimiento del compaftero y amigo
NATIVIDAD ',DAMA. El entierro se
celebre el 17 de enero de 1966, asis-
tend° gras canidad de companeros.
Fun Secretario General de la F.N.I.F,
y pur su capacidad Y Pondermilin sa-
pa granjearse las sirnpatias de men-
tos le conoclinos.»

Haste aqui la nota en cuestas, que
Osons producido sorpresa que esta
Sapa sicle publicada en el Bolets de
la Fecieracion, segundo trimestre-
puesto que el «ponderado ambon an-
tes de la revolucion se escindid Or la
ONT. por su tendencia politica, 001.
timamente ha tomado parte en la ver-
gonzosa intentona de colaboracién
con la orgenizacion fasciste en Ma-
drid. .

Pur todo ello, no creemos acertada
Oui necrologica y se acuerda, envier la
presente nota a nuestra pressa, para
evitar posibles equivm..
Fil 0F, Delegardein Grupo de Paris.

por Antonio Serrano

mes adelante; «La fatuiclad ingrate
de que se ha hecho reo y sa &SM,
dida arab:idén par constituirse en ar-
bitra politice-literario...» Par aqui
pudieran ander algUnOs de 1M facto-
r. que ha sida causa de esta edician.

El motive fundamental que me ha
movido a escribir estas limas, son
unas perrefos que aparecen como
nota del editor. El libre maltera dmir
rauches cosas que no dice y collas
otras par infundadas, pers a esto ya
estarnm acoeumbrados y mientras la
moral que Imper° sea la que se On-
Nos de le sociedad burguesa, /a ver-
dad aparecera con tante diversidad de
curas con00 grupos antegonicos quie-
can ejercer su hegemonia. Pero, si
Ruedo Ibérie° die, «Ver. en la na-
rracife, jmto en la interpretaciOn,
cae en contados momentos de su 11-
bro en lugares comtales de la cam-
paha de deformacids de ciertos he-
choe que alcanse usa extraordinaria
virulencia eu la época on que Kalis50
escribia sus crônicas de Espana. Nos
referimos concretamente a los pasajes
en que el autor Mlle al P.O.U.M.»

«Cuest0 contradimien se halle es-
couade en tan noces Maras; se dice
«ocrez y justo en la narracion y la
mterpretaciôn» 000ioecauida se dice
oque cae en contados momentos en
lugares cornunes», mieformacion de
cierMs hechos», o sea, hop una ob-
jecciOn, para Ruedo Ibérico: la Unica
deformacion de los hechOa que con-
tiene el llbro son aquelas en que Mu-
e. al P.O.U.M. todo la damas debe
ser tornade mem cierto. Pues no,
no es asi; la misma empleo
el sovietico para narrer los hechos
que- imputa al p.O.C.M., con. los
que carga sabre la . . T. y el mo-
vimiento libertario en meneral. Al
Mater de desmentirlo o disculpar/o
manda alude a uno 000ilsmnoSng
los otros, habiendoafirmado anterior-
mente ser mi libro «yens y juste», a
Rondo Ibérico se le esta viendo el
tinte partial no espermlo

Sdlo ese parrafo sefralado seria su-
ficiente para no seguir comentando
el libro, pero una ves puesto y sena-
Ioda la vision del edam, tembien
sera (usto decir algo sobre el texto
del soviêtico para ver ma fenentide
Mracidad y justeza en reseher los
hechos de la guerre.

so necosite une personalidad y es-
ter revestido de la autoridad moral
que da la certeza de saber afirmar la
verclad, para expresarse como lo Os.
05G. Orwell (2). «Creo que, son ses-
pentu 005 montecinniento corso aste,
nadim ponde ser completamente
con, SoloSôlo se ponde ester segnro de lx
que se ha tete on los propim ojos
y, consciente o insconscientemente,
t000dobso ysocroilioOz

en

os con, parcialidad. Soi

de este libro, leditV'el'lore't,rcautPdaâo
con mi parcialidad, mis errores tao-
ticos y la deformacien que inevite-
blemente produce el que yo 0110 510m.
lahaber visto un aspects de los Ire
chm. Paru: cuidado con lo minou al
leer cualquier otro libro acerca de
este perrodo de la guerre espanola.»

Koltsay ma un comunista de los pies
I la calma y se ha dicho mucho, de
ue los comurnstes son revolutIona-
os. Luego Koltsov debia ser revalu-
'onario Si esto es asi, el sovieico
ebia haberse interesado por los Im-
bus revolucionarios para Ilevarlas
u pueblo, ya que su misitin debia ser
O de informer a los trabajadores ru-
as de lm que pasaba na Espana y
obre todo de las transformaciones
ociales y la interpretacion socialiste
ue se estaba imprimi«Mo a la me-
omia. Plies no, seflor, de este, nada.
El libro inicia su relate e/ 3 de egos-

to en Moscti v el dia Ilega a Bar-
celona; e las veinticuatro horas, o
se, el 000 1, dice: olbdos se inclinan
ante el hombre que vis. mono. Mie
leva tin fusil, Sodas les halage, En

e/ café y en .las tabernas, se niegan
cobrarle. Los mejores artiees can-

tan para e en los bulevares, los mm
mono le abrasas en loo cruces de las
calles ; las elegantes estrellas de ca-

LO'rE DE VACACIONES
<La hija de nievess,

palle de la Lunas y «La ha-
mada de la selvas, de Jack
London. 15n lote de 16 F. le
servimos a /2 a nuestroa lec-
tores.

Jack London os prolongera,
sin cansancio, vuestro via*
de vacaelones.

COLECCION PLAZA
Voltimertes a: 3,75, 2,25, 7,50 y 4,50 F

«La Ilema de plat., James Hilton;
;Cumul° enmudecen las sires., Ma-
xence Van der Meersch', «El pecado
del mincie», Idem; «La gran aventu-
ra», Pearl S. Busck; «Cosmopolites»,
William Somerset; «El pesador de ai-
mas», André Maurois «Algo flota so-
bre 00 00100, Lajos Zllahy; «Calidm-
copia en 10.0, A, J. Cronin; «El hom-
bre y el muneco», D. H. Lawrence;
«El coraje de vitre, M. Van der
Meersch ; «Vient° del Este y viento
del °est., Pearl S. Busclo; «Retrato
15 100 actriz», u Maurois; «La Pari-
ea», André Mauriac; «La huella del

Mom, M. Van der Meersch; «Leed en
mi corazen», idem; «Tres hombres en
na berce», Jerome K. Jerome; «Una

hora antes del amanecer», W. nome,
et Maugham; oLa joven romântica»,

110m: «La companera», M. Van der
Meersch ; «Inglaterra me ha hecho
asi», Graham Greene.

haret y eine le provocan con sus ca-
masse /hersas, sin regatear los ta-
Cones de colorises al baller sobre el
pavimento asfaltado, y se rien con
argentine rMa en respuesta a las pi-
caMes aimiez..s de lm cergadores del
Puerto.» 406m0 PMI. 01 ...mer e
lm toreros al cruzar las celles? Esto
parece mas bien, una estampa sevi-
nana o madrilena de mediado del si-
glo paserio, inspirada en une tram-
posicion literario imagtnative a lu
Merimé.

Mbilo por el triunfo alcanzado
sobre el ejército sublevado, nos la di-
ce mi; «La locura de los vallon., la
alidade de la juventud obrera, que
se ha lanzado con navajas de 50150-
110 contra los causses y las anietra-
Redoras y ha vencido, e orgullo por
la sangre vertida, llenan de enta-
elaamo y segmidad a la enorme cim
riad proletaria.» Pero ni une palabra
para la C.N.T., que se SuPose Mea
«les valientes locos y la juventud au-
riez», ya que si reCordamos bien, por
aquellm dMs p Mente a Atarazanm,
solo Sabla ONT., F.A.I. y Juventu.
des Libertaries.

No es necesario ser sovieice para
recojer estos hechos, pues un hom-
bre coma Churchill, curies no podra

Leo
s.enal.ed° pm siMpatias para

C Nr ., inclusive no las tuvo ni
para la mpnblica ; se expres0 en ter-
minos admirativm en plena camera
Os /os Gommes (3). En la masidn en
que el ejêrcito harles 000590 de las
ployas de Dunkerque y Francia fir-
rnaba el armisticio, 00 10 .lemne
reunlôn donde prommeara Une Ira-
s50 que conmoyieron al naundo al Os-
001: «solo os puedo prometer, do/or.
Menas y sangree, dijo usas frases
que solo ahora han silo publicadas
y que 00000 001: «Lucharernos como
los hombres de Barcelona»

En las primeras veinticuatro haras
Que lleva en Espana ha visto ya tan-
to, que puede escribir, «Roanne sin-
gulet:sente Lesse la reacion con lm
anarquistas. La C.N.T., Conredera-
clos Naciona/ del Trabajo, y /a FAL
Federacien Anarquista Ibérie, han
avierto sus Mas a une enorme masa
On gente nueva, en parte obrerosatra-
sados, sin tradiciones revolucionarlas,
en parte proietariado bajo, sin sen-
tido de clase, o, simplemente, mal-
hechores del «barrio china». Todos
esos elementos han Me arrancados
de su sltio, tenon armas, se encuen-

todo este a punto de inflamarse y es.
taller en mimas luchas de celle ante
cualquier provocacide, par cualquier
motiva y hosto sin motiva. Algunos
jefes anarquistm intentan, corso pue-
den, mparar le rnejor parte y la mas
organizada de los obreros amerries-
tas y dirigirlos pop los cauces del
Preste Popular, de la luche estent-
ea contra el fascismo; 00m a.hora es

marte; cPatneill'as 'Inari-0:101:PM Esjsor m'atm'
Parie, temen la accian 'otras par-
tidos, ternes sobre todo a los anar-
caristes. La unidn de socialistes y on-
munistas ha a/armado toucha y ha
puesto en guardia a la F.A.I., que ha
establecido numerosos der:Mitas de
armasp se pc005mu pars la tacha ar
macla en la ciudad ; los anarquistas

posa 0000mp alun hocco bu
armas a sus sinamatos, se preparan

citan los Mimas contra commis.
y socialistes. Socialistes y comunis-
tas se esfuerzan per todos los mettes
no combatir osas actitudes desorgani-
splodooroasy,

Os suporyuyeobaL
Legosorto Leaulta.oid_

dari de Iodas las filetas proletaries.
55000 unes dies, los miembros socia-
listes del gobierno catalan se retira-
ron de sus pues., con el explicita
proposito de no disponer de ventajes
politices frente a los anarquistas.»

poienciardi

(11 Indice n? 177, Septbre 63.
(51 G. Orwell, Catalane 1937, pag,

240 y 241 Edt, Proyeccien, B. Aires.
(3) E. Salazar Chapela. Carte de

Londres. «La Camarade los Camuses
Televisada», El Nacional, Caracas 15-
2-64.
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yUGOSLAWA,
pais comunista,

ha firmado un pacto de oncle.
sud con la Santa Sede. A rabz

del rnismo habra, intemamMo de p5.
00000s especiales entre Belgrade y
Roma, y reconocimiento oficial de la
Mlesia catedica en Yugoeavia, El so-
lalismo ha pmdido otro tante en un

pais marxiste sornetido a dictadura.
Ambos representantes oficiales go-

man, en Rome y en Belgrade, de
mnunidad diplornatica. Coda uno- de
llos se rodearà de un cuerpo de se,
adores que en Yugoslavia pochas
rabajar su causa y en e/ Vatican°,

moire frailes, no podran desarrollar
1 comunismo, La experiencia, y el

gnose, siempre para el rata° vie>
Pues, la /glesia catôlica, m'ostéitea
romana va a abrir campo de ope-

raciones musa especto de lm Halos-
nes. La constancia mata a la casa.

Los obrerm yugmlavos. envueltm
en /a diMadura de Ttito, seguiran su-
friendo la imposicilm de amibe por-
Me son.., obreros y yugmlaym. Na
podran tener otro sindlcato que e/ que
el Estado les tiens destinado ni otra
libertad que la que Tito les conceda,
puesto que dl es el mage que ponde
MminIstrarla, en que la administre.
El pan amuira dura de alcanzar sin
Qum de las barbas de Marx se hayon
mnseguido fideos. Pero ahora hay

con el Papa, p0 las pense ben-
diciones.

Que, al fin y al cabo, todas las clic-
taduras se diriges a lo mismo: a que
los «dictadm» sean unes benchtos.

PERO EL PAPA AUN NO ESTA
CONTENTO

Y ha murmurado iQuê ha murnm-
rado el Papa? Un descontenta. Y
Maso cama lo ha aiche y hecho:

«Hay pocleres terrenales que se ma-
nas de La paz. Bella palabra que, hOy
mes que nunce, Once pluralidad de
sentidos, La paz se ha convertide,
preciss decirlo, en la divisa de usa
ProPeganda no siempre sincera y lea/.
En dertes situaciones politicas y so-
«tales, lupnomseleeaui00000slapel.
melon de la liberted, Esta rmulie ya
sinonimo de orales impuesto y opre-
sor.»

Precis° y insoles; tenta, que la
pressa al servie° de Franco ne se
ocupare de este criMrio Papal aM
Madir el consabido aditamiente de
los poderes commis.. Peso one,
ciara que esa paz caprichosa que
implica también la de los 25 ANOS
de pas franquiste, aunque Pablo VI
no m lo hublese PrePuesto. Los 25
Mos de paz mpanoles se asientan
sobre dos millones de calaveres, so-
bre un fratricidio sin precedentes si
es verdad que todos los espaholes so.-
mes hermanos, criaturas 0e Dios, y
otras monsergas del decalogo
y patridtico. La pas de 25 Mos mie
rios jambe, engarza con esa del «or-
ales irnpuesto y opresor» que riga en
Eolmhe per voluntad del franquismo,
del marchistno de Juan, de modo la
ganduleria hispano-dorada, e incluso
de/ Vatican° 1036, que no debe estom
muy lejos del Vatican° de treinta
anos

La pas es ma paterne blancs plier.
mosa que no sale sin macula de las
manos de /os satrapes de orM y es-
Pada, de hoz y martillo, y de birrete
e hisopo.

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenemos la satisfaccidn de anus-

Ciar la pronta apatrides de /as dos
obras de Manuel Buenacasa, com-
prondidas en un solo volumen de cer-
ce d, 300 paginas, con dos fotograflas
de Buenacasa Puera de texto

MOVIMIENTO OBRERO ESPA-
NOL, 1885-1926, segunda MiCian muY
corregida y mejorada de la de 1928.
ProsentaciM de Buenacase por Juan

Meina. Prdlogo de Max Nett/au,
traducido por V. Oroben Fernandes,

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOL,. en las que Buenacesa
sus recuerdos personales y relaciones
con destacadas figuras de la vida sin-
dical, politica y smia/ de Espatia.

A partir de este moment° los com-
pafieros pueden haler los pedides en
firme, enviando su importe los que
no lu hayon hecho, para contribulr a
cubrir lm gastm que origine la °cli-
chés.

Precio especial de suserimiôn para
las que anticipadamonte bayas cola-
borado, encargado los ejemplares y
remitido su importe: 10 Ire. ejemp/ar,
mas 5,50 por estas de envie para
los que no lo retires personalmente.

Precio del elemplar en Monta I 13
ers

Correspondencia, pedidos y miros a:
Helenio Molina 11, rue Jean Maison,
Paris (X'), CCP, Paris 23 167 66. Y
a la Administrachin de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

No manchar a la Manche
companero LizCano Mata 0m re-

plicar a una nota escueta pero precl-
sa que su ligues nos for. a decli-
carle. Pero en concreto reconoce que
el articula inserto en el Mien° de
escandalo que utiliza era otro que el
que habia entregado al «C. S.»

SI el responsable houe o no hme
103 Cocas o gusto del citado compatie-
ro, es asunto que no lleva disputa.
No pudo quejarse O, L. cuando aqui
se le propagd un libro mye hacien-
dol, colocer la mayor parte d, 015.-
plares vendidm.

Ademas, C. L. no sufre 000 0 Pues-
tu al myes. Es lincorregible».

En cuesta al reste, el responsable
estaba presto. Se le discuté la geS-
tido y el delito de impublicaciên no
fo, planteado por el autre del eseri-
to. Y mancie fuma de luger /o
otro, el interesado considerô que
«mto no debe ser discutido aqui» 90r-
que ois inminente la respuesta.

Esta es /a estricta verdad tante aqui
puissant», Zemliak .. 8,00 Sainte-Marthe, paris X. CCP 13507 56, coma en la «terres» y en La Man-
«Coarbutx PMU., Juan Ferrer, 2,00 11% a paqueteros y F. I, cha.

«Paginas selectas de Multatuli»,
Rasgos y selecci)n de Felipe
Alaiz, Apuntes biograficm de
R. Rocker 2,00

«Cuentm llterarlom. C. Vega
2,00

115x000010 del No Sem, Fuies
3,00

«Cuentos», de CamPio Cerloio,
ilustrados par B. Cano Ruiz

editados PM «Tierre Y
berted», «Ronde de la Lun. 3,00

«Escarceos sobre China», Victor
Gorela 8,70

«L'Anarchisme», Daniel Guérin 3,00
«Socialisme autoritario y Mo-

cialismo libertarie>, Dr. Max
Nettes 3,00

«Mon communisme», S. Faure. 8,50
oMon opinion sur Dieu». Idem. Ils
oLas dme capitales», Eugento

Re/gis .. /4,50
Teatro de Benavente (Don Ma-

ils de las Magies, Los ni-
pordidos en /a selva, y

N'ove de Mayo) 7.59
oCazeolores On MicrOblos», Paul

de Kruf (tele .. 18,50
«Mernaries de la Repilblica y

de la Guerre de Espatia», (2
vol.) 5. Hidalgo de Cisneros 26,00

«Excursio0 sobre los fundamen.
tes histaricos del anarqui.s-
mon, Cano Ruiz, y «Albores
del anarquismo», G. Wood-
cock (Introduccion de Victor
Garcia) .. 2,00

«Camarades Errantes», John
Steinbech (cartone 7.00

Antena
UN CANTO A LA LUNA

MADRID. Sobre e/ Modo cana
pesino escribe J. A. Revin. en «Art-
be»:

«41-la llegado tembien en Espar/a la
bora de no froMrnos las masos ante
el éxodo rural? Si el problema de
los «excedentem de mano de obra
campesina es tipine de los palans en
subdesarrollo, 4no Sera prudente que
moderemm energicamente los enta-
slasnam Soc el e50510 y haste nos lm-
pongamos su detencion mediante la
dotecien a los medies rurales de agne-
lles ingredientes sociales por cuyo
disfruM boscos afanosamente los
mmpesinm la ciudad y la industrie
en usa aventura dramatica? Si entre
las consecuencias de un crecimiento
monômico estb la del descenso o dis-
minuciOn de la poblacion o mare de
obre agricole, no °Mt:ternes gua ése
no sera sunna el objetivo, y taons se
puede broder por defecto que por ex-

o viceversa. El objetivo, en taie
casa, esta marcado per la realidad. Y
la realidad es que usa prolongaclOn
del êxodo, une agriculture de «amie-
nos y ninos», acabaria por empobre-
cernas a todm; a Inc de/ campo y a
lm de la «hala.. las venganzas de la
Natura/eza no se permes e ningnaa
en cuanto a intensidad, durem y Mo-
tencia,»

CORDIALIDAD
HISPANO-AMERICANA

ALICANTE. La muchacha
Aguime Vasques Ibo de passe con

su novio, cuando os mariner° de/
nuque norteamericano «Forme Cher-
nen» intentô tomate del bram non
sen mas interesante flirtear con un
Yesqui que con un spanieérd. Ofen-
dida, Jesusa rehuso al intrus°, yen.
génoise este rompiêndole usa bote
lia contra su cabeze. Herida grave,
la muchaea ha sida hospitalizada
la marineria norMamerMana no sale
de los berces evergonzada,

oMAS CONDENADOS POR EL
TRIBUNAL SUPREMO



De nuevo la rectente actualidad Re-
nie la atenclan al respecte de las
«provos», de Amsterdam. Se ha be-
rna reiterada menciem dresse mu
chachos que. al Pamcer, fuseau la
principal fuerza impulsive que, con
motive de tmas huelgas, desencade
flacon los sonos disturbios nabi.»
en la cltada ciudad holandesa.

liace pocas semanas, en esta nusma
secciée del periodice, se hizo referen
cia a un inanifiesto hecho public°
pur los «provos». En d justifIcaban
sus puntos de mira en relacidn a la
posible lucba suOixl, tai y coma elle
la condben. PropensiOn a un cons-
tante hostigemiento a las fuerzas po-
liciacas, a I. Ilarnados aguardadores
del orden».

Tenemos escoscz de antecedentes
al respects de oses javenes que, en
diverses .pectos, diriese que 004501.

con e/ ideario de las Juventudes
Libertarias, en tant° 305 00 °Nos di-
fieren lestante. Denotan un mord -
flocon inconformismo al r.pecto de
los organismes oliciales que son la
piedra angular de ia sociedad pro-
lents. Fers, a tenor de le que haste

L/STE"
3 PAGINAS EN ESPANOL

LIS OMIS Y LOS MS
por FONTAURA

BARCELONA AL CALS anora se ha podido observer, diriase sicle recordando este aniversano en
EL FRA_NQUISMO que en ellm hay un reeargado aies- los Jardines de Vallpineda, de SXges

ta en la obra destructive en la loche lla tenido luger un homenaje al maes-

yA
estera anora destenido y en si, mes que en perfiler molialida- tro grenadine. Pella, coma su amigo

mrinconado todo e/ armetoste des de tipo constructive. Repito que Santiago Rusifiol, amabe la ei.da
de pancartes, percaline, pali- uno posee escasa documentacian para belle Poblacian merinere. T se dlsetroques, banderoles y banderines; fa- poder emitir jukles que no resulten que Pue en el famoso «Can Friraitrancita de circunstenclas, que lue disonantes. que 1eg6 a la municipalided el singu-ropartida del mode mes espectaeular Y es el case que, en tante que lar dramaturge y pinter catalan, don-

ner los ganapanes del falangismo que fuerm social de caract. idealista, de Falla concluy6 Orna de sus obrasse encargaron de preparar /a visita los «provos» de Amsterdam represen- unis ceracteristicas: «Noche en 1m
de su «Caudillo» a Barcelona.. Ya tan un conjunto de ana evidente im- Jardines de Espana».
hennin regresado a sus omitm de re- por.ncia. Se dire que hay de d.e No instante el gren conocimiento
sidenda los miles de polizontes, con- a trece mil, que publican un perla- que tenta Falla del folklore espanol,centre/ca en la .pital catalane, lie- dico; y hasts se dire que en el Mu- Y de esas tonadillas, d, esos airesgad. de 1m cuatro minent cardina- nicipie de /a villa tienen un delegado, populares, herencia de los sigles pa-les de Espana, par husmear la suas- muchacho de 23 anos en tante que sados, cbmo las que capté, pop sierras
bru de cualquier pelle° pudiendo concejal... Mocialided esta 9lIe no eu. de Casttlia al c... ia mermilla eueafectar al mandames de los manda- dru con el criteri» libertarie de los es «El Retable de Maese Pedro», bellemasos. espanoles, javenes o viejos, tras la ev.acién cervantina, el aut. de «ra

Va el pueblo barce/onês hante te- experiencia de la revoluclOn del 1936. Amor Brujo», sentie en grado sumo
nide °oasien de comenter largo p Tal vez ob»dezea, a lo clicho Peso.- el influjo de Andalucia, y sniguler-
tendido el chabacano espectâcule: to a la insuficiente propagande, de mente de su ciuded natal: Grenada,
unas veces con chirigeta ante /as tre- orden constructive, el que eierto oc- a la que amena Mnto, 0 mas, que su
mebundas precaUdones de segUridad riodista que tuvo usa entrevIsta con amigo, el infortunado Garcia Lorca.
tommies pop expier; otras veces con el director del organe periodistico de A/guien que tuvo °oasien de MU-
indignactin ante el chiisme de pre- lot «provos»: Roel van QUM, quiert mue con Manuel de Falla, nos d.ia
sentar 1a cosa, como genuina expre- manifesta que se trataba de un jo- que al renombrado compositor, to-
sian poptdar... ;Y nada menla que sen, mon barbudo y cabelludo, que das las lieras del dia y de la nonne
en Barcelona! denotebe set', Io que queria y lo le eran famillares las callejuelas del

Era de comprender que los gerifal- Vue
ere,.

porc que lo consideraba, in- Albaicin. No se cansaba de admirer, dl 595500e , capez de imaginer concretamente ha- la ornamentada piedra del zacatin.
hostilidad del pueb/o barcelonês al cia que caos podria conducir um Gr- 'La belle. de las puestas de sol, con-

torla de sus ideas Ahora bien el templadas desde la Torre de la Vela.
rejoldperarateiamdeana',a"nkreeZ' »yen en cuestl,n le manifesta al. pu- El nacer el alba entre los jardines
ses, por parte de los obreros, de los ri..sta que crela en una socieded perfumados de la Alhambra o de,
estudiantes, de los intelectuales, der impolendapur la cibernética, donde Generalife. Mania eplacado la sed,
clero inclusive tenian oue remover 1.;,as muiaqnes harian el trabajo de junte con los amiges de otro ilustre
, aasaa pnrn, con n,drnnje.. 1 nombres, si es que no se dejaban grenadine: Ange/ Ganivet, bebiendo
ro es e ara la television, engane/.de num Y expr.6 400 10 el arisa dollen:Ise de /a Fuente del
pneparnr

, pectcule pnno de csos orgenizacion de esta nueva sociedad Avellano. ambla hef ado inspiras

de tod ala. rganizarlo to-

cian
ra.millar a, 10a aaataa,area hebre de confiarse a 1. j6venes. Y. para, sus ev.amcioun de la nat

come «mot de la fin», dijo que en y:Igen, dea b lando por /asa c, o con
detalles. lemania, en Dinamarea, y en Bel- vaticas orillas del Darro y del oenI,

gica habia movimientos juveniles si- Admiraba es. Uses de =Wei., de61 mélo. que se usa par tales re- mileres al que se desarrolla en Ams- p.ios grandes, soCadores, y pie) more-edendentos es hart° conocido: Con terdam, con el denominativo de «pro- na que pintaba en Carde. Romerounm dies de antelacian, la Direcel. vaaa. de Torres, y que tembiên en Grenadade ednrieae, taller'' Y ofid'a., re: Si los j60e5. libertarios esparmles abundan. Le eran laueiliarrs laS gi-cibe la orden tajante de que el per-
sonal empleado, sin dejar de pagarle ,unno Iehuan.Neja cho iymap,orn,erir

que
redut. delas gitanes, y sus r de

«churumbeles», que pueblan las cue-el sueldo, en tal fecha y lai bora,
se eneuentre en el luger que M de- establecieran contactes con los am_ Vas del Sacromente.

didos jemenes de Ho/anda. Tal y. de Tenia, Falla af.to y devocion parnen
faite
asignado. Pasando llsta para que un mütuo cambio de irnpresiones Grenada la que inspire sus melaresno ninguno; ello bajo amenaza

' drian unes rnsrouale0010nadss par- versos a los poetas Zorrilla y Villa-: tieularmente en lo concerniente a espesa. Habia
oM

captado de un modoPJe presenter iv de tipo construe- 050121, toda une gap. de fa.tas de
La que, indnde'letnente, reèlèltarà tivo, y en terne a las partioolarida. la antigua cluded moruna: el are, elrnenifestee16n esPonteme, ePote.iou des esenciales para encauzar entu- celer, la fragancia de sus «cermene.sera le que baga el pueblo barcelenês, siasmo rebeldia del seno de la masa y el vivir abigarrado de 'ruches decomo el del reste de Espana el jusenil sus moradores. De ahi su originali-dia que se pueda felicltar de la cailla dad Esa musica en la que se Perd/edel franquismeo entences haste ca- MANUEL DE FALLA EN le sumided de/ céfira a la Per quo Mbe suponer que los adoquines de las GRANADA grito agrio, desgmrado, que evoca elI se levantaran para baller de pregan de esas zagalas que en lasalegria! Volute Mos han transcurrido des- marianes de verano recorren la ciudad

de que deja de existir une de los mù- vendiendo frescos higos chumbos, deIDEAS Y AGITACION DE LOS sicos mes eminentes, mes originales, las chumberas del Sacromonte, cage-PROVOS. HOLANDESES del presente y de/ pasado sigle. Ha dos entre 11 0000 de la madrugada.

LAS SITUACIONES PEREGRINAS
EL

dia 18 de junio Ultimo un
notado llamado Rias Pinar,
especie de supervivencia de

(a Edad Trogloditica, silo ana
conferencia en le Academie (6e.
serai Militer de Zaragoza, para
an .(Elogio Y defensa de la vma-
clin militer». Mes papiste que el
Papa, el notario osé interpretar
en pallie° le que privadamente
pieusan los inilitares marna 18
de Julio.

Dejando aparte la enormidad
Or gausadas apatridticase emith
dan pst' B/as, nos interesa sobre-
manera destaear un Parrafo que
no tiens desperdicio y, lai vez, el
mes celebrado y aplaudido por el
audittorio galoneado y archigs.l
lorreado de la Academie citada.
Dire, el panait, merecedor de re-
neve:

EL EJERCITO NO PUEDE CON

CC. DE RU. DE PROVENZA Y HERAULT, GARD Y LOZEHE

JIRA INTER - REGIONAL
Came en anos anterieres se organiza para el domingo dia 31 de Julie

de 1966 la grandi.a concentracién en «Les Sablières de Lêzen».
Fm esta ocesien °vieilles de las CC. de RIZ. de Provence y Hérault.

Gard y Lozère se ha interesado a las CC. de Ra. de 1. Nficleos Aude.
«'or. Orientales, Tarn, Aveyron y Rhône-Loire.

Sera la mas importante salida campestre del cuerpo Confedera/ exiliado.
Lapone oral °errera, a cargo de la eanapanera FEDERICA MONTSENY.
En ho musical y artistleo se cuenta con el colleurs° y colaboreclon

de mültIpl. aficionados. Una parte de müsica reglonal y un «radie cro-
chet» armonizarân el cnunto artistico que tanto gusta a [odes.

Durante la jornede se procedere al sortes de osa Tombola donde 1m
objetm sorteados representan un valor aproximative de 1.000 franc..

Patentes altavoces faciliteren la ac.tica a /os companeros y fainllim
res esparcidos pur los predos ocupados al efecto.

Un servicio metiallose de ague potabM, bebidas, pan.illos y tabacos
complementanin el que la jornada nos resulte altament, agradable a redus.

Par ultimo conviene precisar, que los fondm recogidos seren integra-
mente destinados a la suscripeldn permanente Pre-EsPatla

;l'odes a les «Sablières de Lê.00 el domina° 31 de Julie de 1986 para
demostrar con nuestra presencia el potenetal orge/deo!

InviteciOn cordial y particule, a Coda uno de los emnpafieros en nom-
Xre de los Nucleos de Provence, y del Hérault, Gard y Lozère, Y Por endelas CC. de RR. de los Nueleos. 055000-Loirs, Tarn, Aveyron y Aude-Pyri-
nous Oriental..

tees elementos espafroles, 110Y
FOR 1101( PR/VATIVf/S, 5c6mo
puede salir de calezsa normales
la p.ibilidad de ana coyuntura
favorable a lm intereses de/ pae-
lla? 5Cuando la reacciem clesica
de nuestro pats ha eousentido el
mas loue paso del Estado en fa-
var de las chues humildes, que,
por serlo, las desprecie Memel.
blemente?

Se habrà visto que nos abste-
nemos de hablar en peyorativo
on ruants al royanismo que el
tome de hoy sale a la superficie.
Que la accien pro-verticalista em-
prendida par unes citantes ex ce-
netistes, rada ruai la designs a
soi manera. Fers la insigne esta-
aidez del mal paso o la nososoiese-
ria en el traspiés, nos ha-
ces dudar de la inteligenda y de
la normalidad del proptisito de
ose mundillo que ayer esttivo en
/a C.N.T. eomo povlia haler es-
tad° en regatem en el Rastro.
Vidas de azar, regidas por el vie.
ta, capeces de uns buena aecifin
coma de un disparate glganteseu

Ulter8R4t
Sumario del Mime. 54:

Nano de Sabadell: CERVAN-
TINA.

LETANIA DE NUESTRO SE-
1305 DON QUIJOIE(poesia)

Severino Camp.: LAS BASES
DEI, FUTURO LIBERTARIO
EN LAS VIRTUDES DEL
TRABATO,

Albert° FernandeS Leys: OTRA
VEZ EL MOELLE DE LAS
BRUMAS.

Juan Ferrer: HEMOS 01DO A
RAIMON,

Victor Gar0201 CEILAN: INSO-
LA DEL TE Y DEL BUDA,
LOS VEDDAS, LA IODAI) DE
PIEDRA EN EL SIGLO XX,

Clarence L. 8505013: JOSIAll
WARREN: EL PRIMER
ANARQUISTA AMERICANO,

Dr. René Marino Aguirre: EL
AMANECER DE LA CULTU-
RA OCCIDENTAL.

J. F.: LECTURAS. aTAL 50E2
MANANAa de Botella Pester,

JOsé Viadiu: ADAL/DES DE
LA LIBERTAD: ENRIQUE
HEINE.

E. Valls: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, El, RES-
PLANDOR DE VINA CON-
CIENCIA LIBRE,

Antonio Pereira: EN LA SEL-
VA (noe..).

SUsana Maritim: POEMAS,
PROGRAMA DEL XVI FEST/

VAL PAU CASAIS EN PUA-
DES.

Han Ryner: LA SABIDURIA
RIENTE encuader-
nable).

Noticiario, libres, dibujos, or-
traies, avisos, etc.

Un Mimer° de agrado para
las vaeaCioneS. 1 solo franco
en Francia.

"11M1112111.
NUMERO DE VACACIONEE

Resumiendo los Mimeras 55 y
56 (jolis y agosto de 1966). 32 pi-
ginas de lent» (compremlidas 16
paginas del moderne Han Ry-
ner). Magnificas co/aboraciones
Or A. Fernandes boys, Vidor
Garcia, Campio Carpio, René
Marino Aguirre, E. Vans, Luis
Capdevi/a, Vladimir Mati., An-
drés Martinez, Smana Marino,
Luis Albert. Massa y otros.

Un namero para !lever en el
bolsillo.

Precio: 2 francos.

SENTIR QUE SE PACTE CON Sin duda estes hombres, que
EL ANARQUISMO NI CON LA en sus dies de sinceridad n.C. N. T. fueron simperiesa y queridos, de-

safiaron las iras de un PotierEvidentemente. Ni el anarquis- que, traducido en ounnimodo,mo ni la C.N.T. admitiràn limes ahore tratan de cosquillear cou
pactes con la marrane militarls- fines nada elaros. 5)11 pan de lasta. Ni contrat° o legajo tienen trabajadores, del mal el menos,
preparado ni prepararan jamas la unidad de le patrie? ;Marrane!,
Para que un notario con tufo de como dieen /os amerieanos deeuadra coloque el adoy fee al pie Galicie. El enemigo franquiste ande /os mismos, este aspects es franco, y conste

Pers, vayamos a lo que intere- tItie no aludimos al apellido de su
sa, a lo que de los aplausos al es- Jefe lAi rnrmsgo Os eur. y lire-
poleado que no espolen Blet aise, y el contrario que se acm-
és desprende: La mi/itarada es- titte a el sera pare dejarse devo-
padola, como su dudio malt. rar voluntariamente. 1.I eljsico
lista y la mincie vaticanista, ja. espiritu carlista. concepturdo an-
mas podrân transigir, minuter Ugtrelle, nervis,r en el ...Gris-
ou principio de intransigericia, mo, en el dericalismo, en el in-
jugarse a /os dadas el gaje del 1 tegrismo, en el falangismo, y en
de abril de 1939 con el primer el marli de banderas por mes 1/-
Royans que se torde. Dada la beralismos que se les supongentradielin cavernicole de estm éste. Las palabras de Rias Filer

son ilustrativas al respecte par
euanto os Data de un palée se-
nor que lue a dur cola y no lec-
dones de intransigencia a los
erucados de San Fernando.. Raya-
no y los suyos han jugado fuerte

sM gaje de contrapartida, rom-
prometiendo una riqueza de si-
/onde a °ambla de un oropel,
une vanidad de una tolerancia,
%mat todo riha, a lama, acero,
o, segan las palabras de la ca-
serna militer de Zaragoza, pros
que todo eso.

Pues mana seglim un infus-
mador benévolo, que Juan Lépez
volvie grupas non destino a Mé-
jico. 5Por gué fue Laper a Ma-
drid y largo habria regresado a
America? For idéntica referencia
sabiamos que e compariero 1101.
musRlidiger marié en Madrid.
5Como mi la pendula, o reale/len-
te por ana dolencia cardia.?
(Ah, compafieros! La resecien es-
patois james se desmiente. Idio-
t. ;y traidoresl seriamos, de des-
mentirnm nosotros.

EL NOBEL DE LA PAZ PARA FRANCO

fiOvecrobrireZutgoelCnyjr"el»t'esfr'e'firmteiZs
conciliatorias y haste «entrer en el juego» de

las convenclones y de los mitm seria casa baladi. Se-
% ria cose respetable. PadIa ser/o, baladt y r.petab/e al

mismo tiempo. Bastaria con que se jugera /impie.
x Premios y prebendas podrian est der medida, nota.

I psiggian'Zilneree:tio"lb"p=aeds Zr ddeblul htmebree,
}: su entrega personal n une labor humaniste, puede no

ser desdoro para Suies end> el reconocimiento de
gentes, ni bajeza para quienes halegan y premien.

rj, Pero conviene distinguir entre el homenaje sincero
fi de los sombres y el medido, calculado premio de las

instituciones.
Hure unes anus sufrimos lo indecible euando Ours.

100 queride lugea Relgis acepté que un comté de
nombres de buena voluntad, pers de ingénue apro-

fibacien a un desgraciedo ruts, le presentara como
x candidate al Prenne ,ue me perdonen los

cuitados si entonces fui irreverente y M me mantes-
Cl go en las rnies. Manifesté mi opinian en estas sa-lua.
IlUn premie Nobel de la Paz, decia poco mas me-

, no%unes :Nos despeeLsecLu,en1 pNercance,,d no iseaeorsr-

rrtrleTrisme fif. los Relg.,11. LLPoin y00los
X ehil, Sua gran asombro y a mi infini. pena, 00m.

0x00000 a las pocas semanas d.puês de haber escri-
to aquello, que marrie con Lecoin idéntica aventura

HI reiTvir edrcede 'enlu2eecre.dIrr:-,.
se Rame «De carcel en carcel»... Gaia Lecoin, volun-

' 10010m moto esta y., en 10 060051. en el calaboco de
x invisibles muras constituido pur la trivialidad y el

absurdo de las convenciones socia/es... Con noble ges-
Ill to ceche LecoM su racidn de gloria a otro candidate-

pero se reservaba para el ano prdximo. No contabe,
fino podia ni siquiera imaginarlo, que entre los 000-

1 010000105 de este ace, tendria a qUien pocos meses
o antes Lecoin enviaba «al diablo»... Su competiclor,
[I] une de sus competidores, es el propio Francisco Fran-

co Bahamonde.

LA CANDIDATURA PRO FRANCO

ILa noticia licol de NoNtege, retrensmitida Pet va-
rias agencias de pressa y recogida pop «La Vendue,

HI dia» de Barcelona en los slguientes termines:
«FIL GENERALISIMO FRANCO PROPUESTO PA-

RA EL PREMIO NOBEL DE LA PAZ, La noticia, de
F11

un periddico Noruego, ha sido difundida por la /use-
ciated Press.»

cÇ «OSLO, 22_ .La Agenda de notieias Associated
1:1 Press se hace eco de una noticia difundida par

diario de la tarde de esta capital cVerdens Gang»,
I] segün el cmal el jefe del Estado espanol generalisimo

canco, ha sido propuesto para el presle Nobel de
lu P00-

Citando fuentes bien informadas, el ruade perle-
s: dise dice que la propuesta la ha.n ionnulado al C.
I i! mite del prenne Nobel de la Paz un grupo de prof.
11[ sores extranjeros que ensenan en la Universidad

mano occidental de Cotinga.
«Verdena Gang» escribe que los autores de /a Me-

s puesta acguyen que Franco se merece el premm por
III su csabla y prudente politisa exteriorn que ha 10050-
1 h temde Espana al margen de la guerre durante 27
% afies. Con ello Franco contribuya al equilibrio euro-

p. Y a la preservacian de la pou mundial, siguen
dicien00 los autores de la proPuesM.

eitado periodico noruego anade que dichos au.
Ù tores alaban a France Cor 1m coexistencia econfenica

con la Unidn Soviética y otros paises del Este de
Europa contribuyendo de esta /canera a un meior
entendimiento entre OrieMe y Occident, EFE.»

11, Proteste. No se trate de cretinismo, corna segura-
mente querra decir el leetor sorprendido por ta/ no-
noie. No. For el contrario. La proposicien es seeda,

nte y se basa en el fonde de Io que en si ...-

ri
teirfrela instituciern Nobel. Su creaclor dej6 estable-
chie de forma testamentaria lo que constituye el fon-

% do y la esencia de la socledad. Con la invenciOn de
Ila polvora c0050000y6 Nobel a que la guerre fuma, mol eficaz. Liquida00 la humanidad, la RAZ, la

mensa PAZ, la inviolable PAZ planeare «in eternum»
sobre un pleneta prenado de intendones pures, vir-
ginales. Franco contribuya corna micro, en Espefia, a
que /a pas cubriera la faz del mouds, No es su culpa,
no es culpa de Franco e/ que Mu» queden espafioles

ù en Espafia y en e/ mundo. No es su culpa el que se
C baya liquida00 prematuramente a Hitler os sus
E hordes, a Mussolini y sus legiones, dispuestas a ter-
c miner con los espanoles, los judios y los opositores
11. de toc00 celer, rem profesidn y range. Parte de cul-
O pu la tuvo Churcbill. V sin embargo le prendaren

IF con el Nobel.

UN CANDIDATO MAS MODESTO

La lista de pretendieMes al premio Nobel es mas
largo que la lista de candidates al Trono, o no im-

e=-X-=E-=-X-=>cjx=x,iM---

En MARSELLA
Gran Mitin Confederal

Conmemorativo del aniversarto de
las histdrieas jornadas de jutio 1938.

Balo los auspides de la Organiza-
ciOn hermana gala, tendre luger en
Marsella, el domingo 17 de Mlio 1968.
a las nueve y media de la manana,
en e/ Cine

Varletés'
la Canebière, con

/a participacidn de les Siguient. erm
dores

Henri JULIEN, Abogado. Presulente
de Solidaridad internacional Antifas-
ciste en Provence.

Joseph SORIANO, Secreterio gifle.
001de la C.N.T. Francesa.

Federica MONTSENY, por la CN.T.
Espanola.

Presidira: Anibal Ferré, Secreterto
e la 19. Unlém Regional de la C.E.

La Comisian de Relaciones del N6.
Clos de Provence de la Confederaci6n
Nacional del Trabaja de Espafja en el
Edlio AsoOIacidn Internacional de
los Trabajaderes Invita a tedas
sus Federaciones Loca/eS, afiliadds
simpanzantes, emigrados econtenicas
O a 1m antifascistes en general, para
que asistan 01 0010 y demostrar la
cornue repu/sa al réghnen franquis-
. imPemn. por la fuerza en Espa-
na.

;Centra Franco y el faSeteme!
;Par la /iberfo.d de EsPoNn!
;rodas al 'rein!

,
ffe,III

S. .1, TERREY
Fantasista del Teatro Capitole

y de la O.R.T.F.
SUSANA Y PEDRO
en bail. espenoles.

GREGORIO QUINTANA

porta que gabierno de EN... Y bien se sale que
son rauches. Hast5 ca.ntando se puede sentar candi-
datura. TOI es el case de un antigue sargento de I1

Verdun, perlediste a rates, narrador y eantor,que /am
NI un disco dedIcado a la fraternidad bajo el signa 1111

divine» La Fundecién Nobel escribla al candidata: x
«Hemos rectbldo y se 10 agradecemos, su disco con la
canclen «Parque Ckisto (UNI...» Le hacemos saber que 1111

ha si00 transmitido al Comité Nobel del Parlament° g
Noruego, etc.». 61 propio Papa y stras personalida- 1111

des enviaron al canter sus benepleciMs y sus reco-
mendacion.... A lo mejor le dan el premio al ex-
sargento en luger de derselo al generalisimo Franco. 111

De tales errores injusticias este el mundo liens. E

TRES CANDIDATOiS MARGINALES 11M

iQuién no conoce a Vinoba? Mas joven que Gan-
dhi, se lare al ap.tolado con fervor ta/ que Sert. x
observador00 le consideran su discipulo Y Prosegui-
dor. Vinoba no lo nlega ni be acepta. Lo der. es que 1111

no accediô al poder con Nerhu, nt /o intenta des- 71

pués. GerminM Gracia trasladô al castellano algunas
referencias de quien es par machas considerado co-
mn une de 1m actuales anarquistas hindues.

Acabe de aparecer en Paris «Le mendiant de Jus-
Me: Vinoba», de Hellen Tehnyson, traducido del ln-
glês por nuestro querido amigo André Prudhom- r[11

nieaux. La traduccian data de unes cinco afies y 1I,

nuestro amigo me la confia para gestIonar une edb ,

cidn espaàola. Fra.. en el intente. Lei el librc que i!
ahora proroge emorosamente Lanza de/ Vasto.

Vinova es de aquellos que cos bossas PreMio e su
labor. Su obra y 01 constituyen une sole unidad in- 1111

divisible. La une terminera con e/ otro. Sin repose ri
Y sin fatiga aparente continua su peregrinacidn PM y,
el inmenso territorio de la India, a pie, hollande el ni,

po,s con su pie desnudo, sin otra Pre.uPeeidn qUe
1111

la de propidar en el hombre, su hermano y ami- X
go, una soma de conciencia de su si5000i6n. Tome de 1111

conciencia susceptible de transformer el cuadro de/
pais, luchando con impedimentos e imperativos ext.- ,

mamente complej., cllficilinente comprenslbles para 111!

los orlundos de Occident°.
No podemos imaginer a Vinobe, el «mendigante de 1111

justida, solicitando ni aceptando los oropeles del fin

premio Nobel. Su vida, su acci6n, 55 conducta, su ga
desprendimiento total de 1m bienes y de las preben-

,

das, constituyen repudio frontal a tales vanidades... E

Danilo Dolet es suflcientemente conocido en el mun-
do occidentai Brillante ingeniero, agi] escritor y So-
ciOlogo despierto, se dia Foc entero a la causa del
miserrimo siciliano. para atarse con mas pure. a 1111

la tierra aride y reseca prendada de vestigios de la

con m. viuda del luger, madre vari. hij.. Acte
civilizaciOn griega, Dolci contrajo matrimonlo

de una pureeu simbolice capital. a,
Danile Dolci se enfrentd solo contra el gobierno

central, contra la incurie de las eutoridades sicilia-
nes, contra la rnisma «maffia», redemande Pen,
agua y trabajo para los campesines. Carreteras para 1111

que los intercambies de productos seau mes posib/es K
y provechosos. Escuelas y viviendasEn su eruzada
sunré proces. p050001. Mullas a grenel Y la am. E
naza constante de las autoridedes y los notables. Su
arma persona/ /a huelga del hombre, la no violencia, 1111

sus giras per Europe, sus conferencias, sus escritos.
Gievana 1000000 10 consIderaba coma un anarquista

active y ejemplar. Colt-midi/nos enfonces y mentene-
mos la misma opinien. La prensa anarquista natta.,
sobre todo «L'Agitagione del Sur», le dia eaMda en

I]]!

sus coMmnas, Pero en el fonde Danilo Dolci 561m

e0=7Zulébani00dTCquo tuzzles;:rzt,:.
atio corno candidate al Premio Nobel?

En Francia y fuera de aqui se conoce ampliemente

ejemplar, quedô consagrado a las mes nobles campa-
O Louis Lecoin, el nombre cuyo pesado integre Y

Cas por la liberted y par le dignidad humena.

nsuobaaccpidneopmoor 05 001001000a ode ,cre,,:inc,i1e0nc,coia.fue:ml:
bien p.o se hall,» punto de Perder sus nuee,A .

don de si mismo, 00 000 huelga de hombre de dura-
eiOn ilirnitada.

Militante anarquista y ludiedor sindicalista en su
mocedad, combatiô las instituciones dengues.» y ai
Estado. No ha cesado en su labor y atin recientemen-

franquisme. Inquiet° e infatigable se larme a Iodas
te fue animador de una vibrante camper, contra el

las leberes penibles a su edad.
He aqui el tercer candidate «marginal» al Premio

None!: Vinoba, Dolci, Lecoin... Toms candidates mon.
«isoles, Mermnades por su actitud refractarm frente
a los desmanes 00 la sociedad, del sistema social que 1111

actualmente rige 1m destines de/ mundo. Marginm
dos per el mismo sistema social que no puede rem-
nocerles como suyos...

Pdg'

CONMEMORACION DEL 19 DE JULIO DE 1936

Gran Mitin en Toulouse
El dia 24 de juho de 1900, en el Palais des Sports de Toulouse

ru las 9 en punto de la manene, se celebrarà un man mitin en
conmernoracide del 30 aniversarlo de la Revolucién espanola.

E/ nutin esta orgenix.10 pur la 6. Union Régionale de la
C.N.T. francesa, con la colaboracian de la ONT. .panola.

Le presidencia este asegurada por d Bureau de le Sexta Union
Regional de la C.N.T. y tomerân parte en el acte, coma °redores:

JOSEPH SORIANO, por la C.N.T.E.
ANOURES CAPDEVILA, por lu C. de R. del Alto Garona.
FEDERICA MONTSENY, por la C.N.T.E.

Todos al Palais des Sports de Toulouse, el dia 24 de juiis de 1966.
;La solidaridad con el pueblo espanol, que no ha cesedo en su

combate por la Ebert.' desde hace treinta aCos, «si le exige!

Per la tarde, organizado per Seliderided Internacional Anti-
fasciste

GRAN FESTIVAL DE VARIETES
a las 3, en el Palacio de 1. Doportes de Toulouse, Place Dupuy, con

VON DE MURGUIA GUADRO JOTERO
Tenor de fuma internacional con los hermanos Zapata, cam-

RECITAL DE POESIAS peones de Aragdn, y /a Ron-
delle Aragonesa.por un grupo de amie..

JUAN MONTIEL (hi)e)
cancian moderne.

PI MIGUIL.
beritona.

CONSUELO 0051452LOLITAMARTIN
cancién espafiela. Insuperable en su gêner°.

Pianiste,GRUPO FOL.KLORICO
de Toulouse. Mme. OALCERAN

PRECIO UNICO: 4 franc..

Fol
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Dans ce domaine, nous n'avons
Pas la prétention d'être des no-
vateurs et nous dirons même
qu'en nous contentant de repren-
dre à notre compte toutes les
bonnes idées, les bonnes inten-
tions, et quelquefois aussi les bon-
nes réalisations de nos aines,
nous pourrions faire un grand
pas en avant sorte terrain social.

Certes, nous ne faisons pas l'u-
nanimité autour de nous sur ce
sujet et il nous a souvent été re-
proché de ne pas être dans le
vent ou de rester trop attachés à,
des théories quelque peu vieillot-
tes; mais qu'importe, le temps
travaille pour nous et certaines
de nos vieilles utopies deviennent
aujourd'hui des nécessités urgen-
tes. Leo socialisations, les collec-
tivisations des mo5ens de produc-
tion et de répartition deviennent
tous les jours plus indispensa-
bles panera finir avec l'exploita-
tion de l'homme par l'homrne.

Or, il y a trente ans, le peuple
espagnol, symbolisant toutes ces
aspiration5 humaines, donnait an
prolétariat international l'exem-
ple le plus glorieux de l'histoire,
avec la Commune de Paris et la
Révolution d'Ukraine, en s'éle-
vant courageusement contre le
fascisme sanguinaire et en
constituant /es bases de la socié-
té idéale, dans la commune libre.

Ceux qui ont vécu ces jours
mémorables, marqués par le dé-
sir unanime de tracer dans Phis-
Mire des peup/es, la voie lumineu-
se de la lutte pour la liberté, Ja-
mais nous ne pourrons les ou-
blier. z

Ainsi s'exprimait dernièrement
l'un de ces nombreux anonymes
qui, au meilleur de leur jeunesse
et au mépris de tout osprit na
tionalistc, était parti, il y a tren-
te atm déjà, dans les brigades in
ternationales, pour la péninsule
ibérique assaillie par tous les van
tours de la réaction internatio
na/e.

Que furent ces glorieuses jour-
nées de juillet 36 ?

Des journées de lutte sans mer-
ci pour réduire l'insurrection fas-
ciste et même la détruire dans
certains secteurs névralgiques
d'Espagne où l'action combiné
des forces Phalangistes, tuusse-liniennes et hitlériennes durent
s'incliner devant l'élan irresisti-
ble du peuple.

Le capital, par la publicité, a su
faire entrer dans les moeurs l'usage
du crédit celui-ci est devenu une vé-
ritable exploitation qui arrive a de.
pouiller le travailleur dont les bas
salaires ne peuvent permettre d'a-
cheter comptant une marchandise
qui lui est nécessaire. Cette branche
crédit est venue réduire un peu plus
tes moyens d'existence du travailleur,
car elle exploite honteusement la si-
tuation malheureuse de ce dernier.
Celui-ci arrive a payer, sans s'en rem
dre compte, 20 % d'intérêt sur une
marchandise. du fait qu'au siècle du
capitalisme, il est atteint de cette
mMadie honteuse la pauvreté. En
revanche les préteurs, pour ne Pas
écrire les usuriers, dont le pouvoir au-
torise cette forme d'exploitation, s'en-
richissent sous le couvert de la loi.
C'est ainsi que pour la dernière Pé-
riode recensée (ler semestre 1965). la
Compagnie bancaire spécialisée
dans les opérations de crédit Mobilier
et électroménager, a augmenté, pour
cette période, ses recett. de 25 % et
ses bénéfices bruts de 50 %. Sur le
marché boursier, ses titres sont, en
1968, en hausse de 50 %, comparati-
vement au cours le plus bas de 1965.

Le travailleur, qui est dans l'obliga
tion de passer par des intermédiaires
perd ainsi un peu plu, de sa liberté.
Il se trouve enchainé à son trayait,
qu'une peut quitter pour tentel
d'améliorer sa situation. Il n'ose plus
orendre aucune situation où il v au-
rait un risque, car il ne dispose plus
que de très faibles moVens Pem assu-
rer son existence. La chaine de l'ex-
ploitation capitaliste est encore un
peu plus lourde pou, lui. Non seule-
ment il enrichit par son travail le ca-
pital bénéficiaire réel de sa produc-
tion, Mai, encore, il Mi fait Un don
complémentaire pour pouvoir utiliser
une Marchandise dont il est, le pro-
ducteur. On ne sait où s'arrêtera
l'exploitation capitaliste qui suce
In sang des travailleurs avec l'accord
du pouvoir, lequel est souvem com-
posé d'individus qui ne sont que des
capitalistes ou, a déMut, de reine-
Sentants du capitalisme,

Le code civil napoléonien, s'il dé.

UN SYMBOLE . UN EXEMPLE
La meilleure façon de mettre en relief notre idéologie anarcho -
syndicaliste c'est de s'affirmer auprès des travailleurs par l'exemple

les faits et les réalisations
Mais ce fut aussi un effort

considérable qui fut réalisé dans
/a réorganisation, quelque peu
improvisée peut-être, car les exi-
gences du moment ne permet-
taient pas de lanterner, mais tou-
jours avec succès et enthousias-
me. La gestion des entreprises
abandonnées par une bourgeoi-
sie trop compromise dans le sou-
lèvement factieux, fut prise en
main par les travailleurs. Un his-
torien républicain espagnol écri-
vait un jour ces lignes, qui reflè-
tent la conscience de classe des
travailleurs espagnols de 36

Ji Le travail responsable est la
norme qui règle la conduite des
tra,vaillems et ils éprouvent une
grande satisfaction à évoquer les
magnifiques assemblées où il se
trouvait toujours un bon cama-
rade pour s'exprimer ainsi t é le
transformation sociale sen bien-
tôt une réalité et nous ne devons
pas oublier que demain, nous se-
rons petit-être appelés à prendre
des responsabilités dans l'admb
nistration des entreprises; tenant
compte que dans la société idéale
de demain chacun devra produi-
re selon ses forces pour être en
mesure de consommer selon ses
nécessités, nous devons, des au-
jourd'hui, ajuster notre conduite
aux principes que nous voulons
établir, z

fmte pensant que art appelqui était lancé aux travailleurs
espagnols avant la Révolution de
36, n'a rien perdu de son actua-
lité et c'est la, raison pour laquel-
le nous le laissons à la méditation
de tous les innovateurs en ma,
tière de syndicalisme.

A bas les masques
Lu nodin nnueuunpois qua 101

totalitaires.
Il est fort pro.ble qu'il y ait des

Américains à qui ces régimes répu-
gnent.

Cependant le gouvernement des
Etats-Unis d'Amérique peuple li-
bre soutient les pires régimes iota'

Exemple typique l'aide massive
et ouverte des u.SA. au régime tota-
litaire d'Espagne.

ESOPE

L'ESCLAVAGE DES TRAVAILLEURS
fendait la propriété ignorait la dé-
fense du travail, Ce code a lie la
base des devoirs imposés aux Fran-
çais. Le principe de la propriété, éri,
gé en droit, a autorise, tout naturel-
lement, la création du patronat, de-
vant lequel celui qui ne Possède rien
est dans l'obligation de s'abaisser
Le travailleur est un esclave, à notre
période moderne, il est rivé t sa ma-
chine du matin au soin La machine
lui impose son rythme quand le pro-
cessus de fabrication est mécanisé.
Quand il ne l'est pas, c'est le chro-
nométreur qui impose la cadence; le
chronométreur est Pagent des né-
griers, il impose la cadence, il pres-
crit un programme du travail com-
portant le nombre de pièces que le
travailleur doit produire dans /a
journée, Au-dessous du nombre im-
posé, c'est l'observatiom l'avertisse-
Ment, la pénalisation, le renvoi.

Pour la femme, la pénalisation est
identique. Elle est astreinte a des tra-
vaux plus minutieux, soudage, meu-
lage de pièces minuscules qui dem.-
dent une concentration sans défail-
lance malgré la monotonie du tra-
vail ; les experts reconnai.ent qu'un
homme ne résisterait pas. C'est pour-
quoi la femme, dont le .laire est in-
férieur d'un tiers à celui de l'homme,
est utilisée pour ces travaux minu-
tieux. Le rythme du travail est telle-
ment abrutissam qu'au bout d'un
certain temps la femme, qui tient
son ménag,e en plus de son travail
l'usine, doit s'absenter quelques ben-
ne ou quelques jours pour récupérer,
Ceux qui critiquent tout le tempe les
femmes qui s'absentent devraient se
dema.nder poumnoi elles agissent ain-
si. S'il y avait plus de crèches, de
services, d'aides ménagères, l'absen-
téisme diminuerait. Le, conditions de
M femme qui travaille en usine frisent
l'esclavage. Si elle accepte ce travail
forcé par la cadence,. malgré une ré-
munération au rabais, c'est que les
conditions de l'existence l'exigent.

80 elm femmes tra,vaillent par ne-
Cessité absolue Pour incolore mi Per-
mettre à, leur famille de vivre. Elles
n'acceptent pas, elles sont contrain-t..

Les syndicalistes révolutionnaMes,
Par leurs campagnes, auprès des tra-
veilleurs et du Publie, let Permis eus
syndicats inféodés au pouvoir, d'obte-
nir quelques avantages sociaux. LE-
101 a do consentir ces progrès so-
ciaux aux syndicats avec qui il Pae-
tise il entend ainsi perdre le mini-
mum de ses avantages, car PEtat a
tout intérêt à faire ceulrcb la classe
prolétarienne que ses véritables dé-
fenseurs sont /es syndicats qui hu
sont inféodés. LeS travailleurs sont
ainsi bloqués sur des voies de garage
et de temps en temps on leur consent
lm petit avantage. Il n'est pas ques-
tion de tain entrer dans ces pou,
parlers la Confédération nationale du
travail (C.N.T.) pour la raison que
les syndicalistes révolutionnaires, s'ils

CAMPING INTERNATIONAL
Nous engageons toutes nos régions

à faire le maximum de publicité au-
tour de ce camping dont le caractère
principal est d'être iMernational et
libertaire.

Nous invitons tous les libertaires et
syndicalistes révolutionnalres accole
dans ce camp, non seulement ppm y
goûter des loisirs, mais aussi pour
Puiser l'expérience qui leur permettra
l'an prochain, d'en fonder un autre
dans une région plus accessible aux
camarades du Nord.

A 50 km des Baux, de la chalne
des Alpilles et de Marseille.

A 80 km des Saintes-Maries (Ca-
margue), vous aurez I Le Soleil et la
Mer.

Le terrain de camping se situe sur
la Campagne du Père Icard, sur la
départementale 5() qui relie St-Mitre-
les-Remparts t Port-de-Pouc. Le camp
se trouve exactement a I km 500 de
SL-Mitre-les-Remparts, en allant vers
Port-de-Houc. Deux cyprès signalent
le chemin qui mène au terrain parti-
culièrement boisé ce qui nous per-

'ettra de nous abriter a l'ombre.
Moyens d'occis Par le train, les

deux gares les plus commodes sont
celles d'Istres on de Martigues, un
service de cars assure - la correspon-
dance jusqu'à S4Mitre-les-Remparts.

Départ des cars d'Istres 6 h 20
8 h 15 - IX h 40 - 14 h - 16 h 45 et
18 h 30 tous les jours.

Départ des cars de Martigues

soutiennent toutes les grèves, toutes
les revendications, ne s'abaissent Pas
devant un pouvoir qu'ils méprisent.
Ils ne s'agenouillent pas devant un
capitalisme qu'ils combattent. Traiter
avec les ennemis du peuple serait de-
venir complices des ennemis du peu-
ple. Les syndicalistes révolutionnaires
ne traiteront jamais avec 1. repré-
sentants des Etats, leur but Pat la
suppression totale des pouvoirs, de
tous les pouvoirs, ceux de l'usai,
comme ceux du capitalisme,

En plus de Pesdavage consécutif
au capitMisme, le travailleur en sup-
porte un autre qui l'atteint dans sa
dignité. Trois siècles avant désUS-
Christ, on comptait en Grèce 30.000
Pommes libres pour 400,000 esclaves.
Bien peu se révoltèrent, letir révolte
consistait en la fuite. De nos jours,
les hommes modernes, soumis
clavage de la violence des Etats, peu-
vent prendre la mémo détermination
que les esclaves de l'antique Grèce,

ils peuvent fuir, passer en territoire
étranger, 1000 ne pas s'abaisser à la
perte de /eur dignité d'homme, pour
ne Pas aPprendre à tuer des travail-
leurs péons comme eux des mêmes
misères, soumis aux mêmes oblige-
tions criminelles des Etats. Le tra-
vaille, des temps présents peut con-
server sa dignité d'homme en respec-
tant l'humanité, ce qui l'oblige â
changer de pays, mais il demeure es-
clave en ce qui concerne /e travail,
qui est partout sous /e jOug du tapi.

Les vices actuels de notre civilisa,-
tion semblent inctirabl., une seule
ressource subsiste Peur .surer resta-
tence dee hommes dans plus de 1m-
sine et d'humanité, c'est, ré04501s-1e,
une fois cle plus, la révolution. Et
Cette révolution deviendra aussi cer-
taine que la disparition des patries et
la suppression du capitalisme. Engels
a écrit « Un jour viendra où toute
la machinerie des Etats sera reléguée

6 h 45 - 10 h 05 - 11 h 50 . /5 h 35
18 h et 19 h 35, tous les Jours.
Si vous voulez annoncer votre arri-

vée, écrivez à I Camping Internatio-
nal, Campagne du Père Icard, St-
Mitre-les-Remparts, 13 (B. du Rh.)

Cette année, le camping aura
du 18 juillet au 31 août 1966,

Pour l'organisation pratique du
camping, toutes les bonnes volontés
son acceptées,

Quelques camarades seront sur pla-
ce les 14, 15, 16 et 57 juillet pour pré-
Parer le camp et monter les installa-
tions nécéssaires.

Nous espérons ne pas nous retrou-
ver 1001 10011 a de telles réjouissan-

ces_

O combien d'actions, combien d'en-
[Plotts célèbres,

Sont demeurês sans gloire au mi-
[lien des Orner..

Ainsi s'exprimait Le Cid de Cor.
noille, ainsi pourraient s'exprimer les
héros de la Révolution espagnole;
mais i/ y eut aussi de, réalisations
aussi célébres que 101 0011000, Le
communisme /ibertaire trouva alors
en Espagne, un terrain d'expérience
d'une fertilité extraordinaire.

Le cri de guerre cles travailleurs
fut, des le début I oollectivites...
leuntees... C'était d'ailleurs le seul
moyen d'en sortir la répartition in-
Mviduelle s'avérant impossible dans
la mesure 0ü chacun devait se trou-
ver sur un même pied d'égalité avec
l'ensemble des travailleurs. Du reste,
dans le donmene agricole, la valeur
des terres est inégale, les récoltes va-
rient suivant le secteur et sont plus ou
moins difficiles à réaliser', uy a aussi
les risques d'intempéries qui ne peu-
vent être supportés individuellement,
et enfin le travail en commun est
plus rentable sous tous ses aspects.

De nombreuses mise en garde fu-
ient d'ailleurs faites contre le risque
du travail à l'échelle individuelle,
par les journaux de la C.N.T. et de
la MAL. C'est peut-être la peur de
ce risque qui incita la classe ouvrière
au collectivisme; mais il y avait sur-
tout un vieux rêve à réaliser teee
soceté su. classes ni Etat sans P0-
111001000 et en accord avec la formule
efâ 1100 répandue « De chacun se-
lon ses n0000n b dm selon ses
besoins. n

Il y avait aussi de grands penseurs
et théoriciens libertaires qM
vaient que pour /a réalisation de ce
rêve et qui oeuvraient en conséquence.

« Le communisme libertaire, écri-
vait le docteur Isaac Puente, c'est
l'organisation de la société sans Etat
et sans propriété privée. Pour cela
il n'y a rien a inventer, ni aucun
orgaMsme nouveau à créer. Les no-
yaux d'organisation autour desquels
doit s'organiser la vie économique

future, sont déjà présents dans la
société actuelle ce sont les syndi.

pris de la hache de bronze et du
rouet dans les musées de l'anti-
quaille. » Le capitalisme joue ses der-
nières cartes, il le sait et c'est pour-
quoi il commet des abus, voire des im-
prudences, il pense jouir encore de
ses privilèges quelques siècles, il ou-
blie, trop facilement, qu'a notre épo-
que où la science est au service du
mal, il suffit du manque de Sang-
froid d'un seul chef crEtat, pote faire
disparaitre la pluo grande partie de
l'humanité, 0001 00 temps relative-
ment très court. Il faut reconnaître
qu'une épée de Damoclès reste sus-
pendue au-dessUs de l'humanité les
hommes ne semblent pas vouloir le
réaliser; comme certains malades qui
s'aperçoivent du mal qui les précipi-
te aU tombeau trop tardivement. Pour
que la raison l'emporte, il faudrait
pouvoir lutter contre tous les ensei-
gnements perfides des Plats qui, de-

repeduepslesg=ioU'SagemeqUinerralt-
cipitent ceux-ci à l'extrême limité "oe
la fin criminelle de l'humanité; il
faudrait pouvoir arracher le bandeau
rivé sur les yeux des travailleurs, qui
marchent en aveugles, dans la boue,
dans la misère, dans la .rvitude
d'une civilisation dégradante.

vol persécutant les anarchistes et
les syndicalistes révo/utionnaires, lors
Op la Révolution espagnole, les com-
munistes ont commis la mémo erreur
que celle commise par les révolution-
naires français en 1797 qui 00000m.
1100001 a mort Babceuf, 110011 0001,1
eu le tort de présenter des solutions
trop empreintes de vérité, se refusant
h admettre l'ignorance et la cupidité
de ceux tuile prétendaient des révo-
lutionnaires. Dans les rapports entre
les hommes, rien n'autorise à tracer
les limites des temps né...aireo aux
améliorations possibles, qui doivent
apporter la véritable civilisation à
l'homme. Mais ce qui demeure eer-
tain, c'est que seul le combat révo-
lutionnaire de tous les jours. Par
l'action directe, peut 10100 000001e
l'heure de la délivrance de l'huma-
nité.

RENE V/LLARD

Il Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
1171 111.1S011ge...»
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rats et les communes libres. Dans /e
syndicat se regroupent tous les tra-
vailleurs des entreprises collectivisées;
quant à la commune libre, organisme
Vola vieux dans l'histoire, elle regrou-
pe tous les habitants d'une localité
dans un vol bien déterminé d'api.,
ter une solution équitable à tous les
problèmes que 0000100 11 poser am
sein de la commune.

Ces deux organismes, fondés sur des
principes fédéralistes et démocrati-
ques, seront souverains dans leurs
décisions, sans aucune tutelle d'orga-
nisme supérieur et tenus uMquement

se confédérer par obligation écono-
mique des organismes de relation et
de communication constitués en fédé-
rations d'industrie. n

Bien sil, il n'est besoin de rien
invente, pour instituer une société
plus humaine, mais il faut par con-
tre éliminer tous les PaMsites etfaut dire que pendant la Revolution
espagnole certains excès de zèle
étaient néfastes à la cause libertaire.

« Solidaridad Obrera 'n fut même
obligée d'iMervenir dans ces term.

« Nous avons appris que certains
éléments irresponsables ont terrori-
sé des paysans et nous avons constaté
par ailleurs une certain, apathie clans
le travail quotidien, Ce sont lb des
faits regrettables et qui -vont à l'en-
contre de notre idéal. »

Mais la grande oeuvre de la C.N.T.
est restée intacte malgré les actes
commis par des irresponsablos et si
lu coalRion des Etats a détruit ces
réalisations pratiqu., son éthique est
restée intacte même après trente ans
de dictature franquiste.

Joseph SORIANO

Communication de

Socialisme et Liberté
La situation économique 01 1001010

de la Be/gigue ne fait que se dégra-
der. La mauvaise gestion des patrons
capitalisl es soutenus par rotas auto-
ritame,accable de plus en plus les
travailleurs.

L'âpreté au gain des dirigeants ac-
tuels de l'économie les oblIge, Pour

't'e'nte'rriCe 'ccie"=,n uu dei=
des travailleurs, à négliger l'entre-
tien 1m lieux de travail, ce qM 10-
110001 1100 plus grande insécurité
(Cf, les conditions de travail à la
F. N.). t fermer /es entreprises peu
rentables, ce Vol provoque une aug-
mentation du chômage.

Conscients des difficultés de rédm
nomie et des risques prochains d'in-
flation, les industriels belges se tour-
nent vers les U.S.A. et implorent
l'aide du capital américain.

Octobres menaces d'inféodation sont

trInrosill,'I'lpriCs:Oronté,de pc71. peu-
pie belge, du S.H.A.P.E. - 0.T A.N.
en Belgique.

Face aux manuvres des patrons
et de l'Etat monopoliste, secondés par
les syndicats (57G.T.H. - 0.0.0,1 00 les
partis politiques de «gauche » (P.S.B.,
P.C.) la réaction dm travailleurs a été
ferme et déterminante. Deux grandes
grèves (Dkartberg, F.N. à Herstal)
ont démontré que la volonté révolu-
tionnaire des travailleurs était en-
core bien réelle, et que PernboUrgeoi-
sement de la masse ouvrière n'était
qu'un Mythe fabriqué de toutes pie-
ces par les bonzes syndiqués et les
chefs politiques pour expliquer leur
intégration au régime capitaliste.

En ce moment, la méfiance b l'é-
gard des organisations « tradition-
nelles » de la classe ouvrière grandit,
et la lutte des travailleurs pour leur
émancipation prend enfin son set..
Véritable organisation directe et
action immédiate des travailleurs
contre les exploiteurs,

SOCIALISME Er LIEERTE
secrétariat Destryker François,

2., av. des Droits-de-l'Homme
Bruxelles 7.
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harle en sue/o hispano,
losre

es
via-crucis sufridos, en el Intevrr '.en el Exilio, no han /Ieoh° de
n,,uuejt,r,..o anime mermar fe

Van', en el imPere-Videra ea que en ti.otros adents
Yque nos inspira, alma motora de

movimiento libertador, raya prin-
cipal fuerta es la ConfederaciOn Na-

L cumphrse Antver- clonaiA ri o de la grandielXXX.. Ulve.ddsa
a rrumpida Y no raderons darda par

Proseguim. ana nicha no Mte-
Revolucidn EsPanola de terminada arrimonando lo que han1936-39, saludamos a los luchadores

aida asdpudimadd
fondamentalescaides,lamai vencidos, cuya mmada

nuestras y del Puebla. Ciraient. dese en. en la aurore, a los que, eme
un future espatiol libre, que todos,

00 la ,ne-r" ,,,e:3",Pree sM reticencia Mauna, es.mos lia-
rondos a forjar, aportando /o mejorlos que sin celer, comlaaten contra la de rd,utrus don ,uidciude,

tisaula Y lalx>ran parmin lattay libre por7enir. constructives, a la altura de Inc tiem-
edo reMerm>raMm cessa gin- °- un manana

pos que vivirnos, y con PreYeecionee
ilimitadas que senese manera de simple rituel con- hacMnu, eudumemorativo, sino como afirmacian de de horizonte ampli y venture-una voluntad de lucha inquebrenta- se, para Lodna los espadoles y ram-ait, de un entusiasmo jamas extin- bIlapara todos los bombent del rutin-guide, de una esperansa realizadora do.

nunca abandonada, reivindicando da- ri ou que iinca
re Y oda...ente la geea y la °Ira dean, evidentemente fracasado el fran-la Revonicion Espanola y sus obJe'

quismo, decadente y repudiado el es-tians fundam'n'ales' a 1. nue 'egtd. piritu de la Cruzade genocida, impo-mos fieles,
tentes dictador, jerarquias y jerifal-Los ana. trenscurridos, 155 desca- tes del regimen aCtua/ para &Iris es.labros encejados en las diversro eta- tubilidu, y para seu.,urfp, jus progra_

pas pa.sadas después del Chaire tran- mus raquiticos, soluciones politi-shorio de la dictadura y de la bar-000miraient prudentes o de baster-
dos convencionalismos, no son admi-

desperter papule, en su vig.
roso impulsa, no debe ter frenado
desviado. Mas alla siempre es nues-
ara divisa y también la del Pueblo.

Queremes para Moeda une Socle-
den que liquide pure y simplernente
al franquisme, que ex"rre 1" salvesde todo fascisme, que no deje en
pie ni feudalismos, ni monopolias
economices, ni oligarquies politices

e privilegio o de ceste, diferencias
e cime, injusticia alguna. Que no

dtenga sometido al pueblo a explosa-
ciOn ni a dependencia, Que. no dé
ugar a estructuras que pernutan

broies nade un pasado dictatorial, in-
quisitivo, inicuo y opresor, Sociedad
abierta, con via anchurose, a todas
as posibilidades del pervenir espa-

Col, en la que la sobere,nia del Pue-
bla, ernancipado de toda close de tu-
teles, sea efectiva

Esta sociedad enhelada la conquis-
taremos, hemos de conquistarle, lu-
banda. En las filas PoPillams Cc,

do a codo, con los qUe se hallen dis-
ouest. n hacerlo a nuestro lads, a

vanguardia. Que nosotros no ce-
nundamos a nada y menes a la via
orle del PuebM, que sera la nuestra,
Y al que jamas traicionaremos.

Ondin tiene dereche a hipotecar el
parvenir espafiol. 00 camino d, la
ibertacl, de Inc realizaciones de Jus-
Ida, del progreso e0006mice, Menti-

rico, técnico, de la culture, del bien-
star social, deine trazarlo y cense-

guirlo el Amble mismo, con su es-
uerzo directe, con e/ concurso de

sus hiles, trabajadores del müsculo
y del cerebro, intelectuales, universi-
arios, tecnices, obreros y producto-
es en amoral, ammados de espiri-
u de Libertad, de sentimiento fra-
ernal, capaces de ana accion coite'
cilla y dinâmica coherente, de idea-
ismo generador de un Movimiento
evolucionario enstructive, inteligente

y atidaz, en el Inc sean elernento ha-
st00 orientador, realizador y determi-
nante Un movimiento de verdadera
iber.i6n, de raie esencialmente fe-

deralista, libertaria, camons de aples-
tar definitivamente a la dictadure
al fascisme, dejando paso libre a la
expresion de la voluntad Popu/ar, sin
ondicionamientos castradores.
Pompa...ras,. iTrabajederes! ;An-

ifascistas ! ;Vive la imperecedera Ne-
volucifm Espadolal ;Adelente, con sus
lares objetivos de transformacion sc-
iai, de renovacion y organisacion de
a nueva Espatia, r.onquistada para
odos los esparieles !
For la Confederacion Nacional del

Trabaje de Espada en el Exilio.

Seemotariado Intereontimetal.
patio, julio 1966.

CONMEMORACION DEL 19 DE JULIO DE 1936

Gran Mitin en Toulouse
El dia 24 de julio de 1966, en el Palais des Sports de Toulouse

y a las 9 en pente de la mafiana, se mie brasa un gran mitin
conmemoracion del 30 aniversario Or la Revolucion espatiola.

mitin esta organisado por la 6, Union Régionale de la
francesa, con la colaboracien de la ONT. espentola.

La Presidencia esM asegurada por el Bureau de la Sexta UnionRegional de la ONT. y tomaran parte en el acto, corne °redores:
JOSEPH SORIANO, per la C.N.T.E.
ANDRES CAPDEVILA, per /a C. de R. del Alto Garona.
FEIDERICA MONTSENY, cor la C.N.T.E.

rodes al Palais des Sports de Toulouse, el dia 24 de liai° de 1966.
;La solidaridad con el pueblo ...dol, que no ha cesado en sucombate cor la libertad desde hace treinta ad., aoi lo exige!

Por la tante, organi.do por Soliderided Intern.ional nias!.

GRAN FESTIVAL DE VARIETES
a las 3, en el Palacio de los Deportes de Tou/ouse, Place Dimuy, con

TON DE MCRGUIA
Mener Or lima internacional

RECITAL DE POESIAS
pue un grupo dc amtg..

S. J. TERREY
e'antasisea del Teatro Capitole

y de la O.R.T.F.
SUSANA Y PEDRO
en balles espafloles.
LOLITA MARTIN
canclôn espatola.

GRUPO FOLKLORICO Pianiste, Profesera
de Toulouse. Mme. GALCERAN

PRECIO UNICO: 4 francos,

CUADRO JOTERO
con los herman. Zapata, cam-
peon. de Aragon, y la Ren-

de/la Aragonesa.

JUAN MONTIEL (hijo)
cancien moderne.

On MIGUE7_,
muera berne..

CONSUELO EBASEZ
Insuperable en su género.

C. N. T. A. I. T.
XXX ANIVERSARIO DE LA REVOLUCION Lis ollgis Y Los mits,_

ESPANOLA DE JULIO

LA JUVENTUD ENTRA EN
ESCENA

IMPORTA,
por supuesto, tener an-

Onan puesta a las palpitaciones del
mundo social N.amss came> da

liner hay corno un rebullir de an-
sias juveniles. Obreros_ estudiantes,
gente moza que Ileva vida aventure-
a, todos diriase que atraviesan por
una etapa de inconformismo, que
unos y otros manifiestan a su mana
a, desde los que, en testas que obre-

o estudiantes, plantean reivindi-
aciones de una o de otra naturale-

va, hasta agnelleu que no /milan me-
tte mes viable que el griter corna
nergnmenos, al asistir a espectacu-
os d, müsica bullanguera, pan evi-
enciar su inConformismo.
En realidad toda esta agitaden ju-

venil ofrece la sensacidn de algo im-
precis°, como faltado de un bien cm
rdinado criterio; carencia de una
tara objetividad; eusencia de bien

ciefinidos rasgos al res.cto 00 uns
hipotética consecucien esperada tlel
uturo. Y es elle lo que preocupa a
edagogos, a los socieloges, y a mien-
os se interesan yod las modalidades

que puela ofrecer la vida actuel.
semanario yParis-Metch», en

colaberacien con el Institut. Fran-
. de Opinion Ptiblica, Man prepa-
ando una vaste encuesta nacional,
ensuite directe a /a juventud, lote-

grade por muchachoe o miehachas
de dieciseis a los adule mies. Se tra-
te de Ilenar un extenso cuestionario
en el cual queden reflejados los mati-
es psieoldgie. 'esenciales para Pader

definir las caracteristicas, e/ modo
de ser de la actuel juventud.

Se trate de rober el temperamenty
del joven, o de la joven ; si se està
atisfecho de la influencia, On 1m pro-
edimientos oducativos de los padres,
obre la preferencia en obvins y pra
esiones; sobre el valor que se pue
de conceder a la situacien material
eferente a mOviles que oueden

sen base de vida fellz; de las rel.io-
es entre los Sexes', de la predispo-
idén que 50 pue lu tener rasons
'<amical los problemas de orden lo-

cal, los de caracter nacional, o bien
aquellos de corte internacional las
ecturas, los libros preferides ; opiner
obre el Progreso de las Mcnicas en
,eneral. Destaca entre las cuestiones
ormuladas, de las que he ofrecido

muestra, una que dice asi <pieu.
Sted que puede personalmente roc.

1100010 a la justicia humons y so-
ial?» «En coco afirmativo, explique
sted de que mariera»
Dias atras, en otra publicacién frau-

esa de pr.tigio se data cuenta de
na entrevis00 de uno de sus reclaa
odes con un grupo de muchachas y

muchaehos ingleses, unos estudiantes,
n plan de finaliser sus estudies
tros yu acoplados sus respectives

profesiones, ya coneluides sus esta-
i.. Pue sus respuestas polis cole-
irse el anhelo de vivir en un monde
iberado de las halas ambiciones
a politica, de la inhumana explota-
Mn del hombre por el hombre, y de

In texrible amenasa de las guerres.
Pero les faltaba la concrecien de los
métodos para desarrollar una activi-
ed social encaminada a la eonsecu-
Mn de sus anhelos. ;MU esta la lu,

110 que renoms en la agitacién de le
imensa meyoria de la juventud con-
ernporanea

VITALIDAD DE
MANUEL DUENACASA

Del compadero Bueneeasa se amin-
cie lu reedicion de su obra: «El Ma
vmniento Obrero Espadol, 1880-192611.
bra ageteda, hace ya ados, Al m'ope
tempo, se incluye, con la cita., otm
bra del mismo auto, yFigures ejem-
lare que conaci».

3
BILLANTE, recio y apasionado

tiende de los Pu os de Beceite
el fructuoso espEetc,e que se ex-

y del NogUera Ribegorzana al 15t'seY3
Nostrunn, y cuya notable piesu terri-
torial engloba, Cossue Yi/tildes, a los
carmmeos y estimados nex. de Bar-
celona y Hospitalet. En igual forma,
Sabadell, Lérida, Tarrasa Tortosa,
Mariresa, Tarragone, Bans y Matarô.
Asi, Gera., villanueva y Geltrti,
gueraS, Igualada, Vich, Oint y Gra-
nollers. En igual sentido, Villafran-
ca del Panades, Valls, S. Eeliu de Gai-
001e, S. Peuhl de Llobregat, Berge,
Balaguer y Arenys de Mar. Del mis-
mn modo, Cervera, Montblanch, Ste.
Coloma de ParnéS, La Bisbal y Yen-
drell, De la misma manera, alun ri-
suetios lazos de la Sèo de Urgel, An-
dorre la Viola, Mora de Ebro, Gande-
sa, Falset, Puigcerda, Solsona, Tremp,
Sort y Viella.

El rio Segre, el «Sicoris» de otrora,
presto, galante y afectuoso, saluda a
derecha e izquierda 1000001, Bellver,
Montellâ, Tolorio, la Seo, Arra, Or-
gane y Coll de Narge. Asimismo, en-
tre ciron, Penella, Oliana, Castellnou
de Basella, pons, Co/lfret, Artese,
Balaguer, Lleida, Torres, eto, tras,
recibe al Cince por el colorido de la
Granja de Escarpe, y, en su aMrde-
cer, sin fatiga algues, guste de en-
contrer al Ebro, apuesto, nob/e Y gen-
til, en /os festones de Mequinenza.

Iii norte y al ceste de /a cinte del
Segre se hallan, entre otras, las pin-
Coulas tierras iberas de Llivia, G.er,
Servir y Marenges, del eanten de
Puigcerdâ. De la misma indole, las
Escaldas, Ordino, Encamp, Meritxell,
S. Julia de Lona y Soldeu, de la co-
marca de Andorre En 'goal signe,
Cab& Lies, Civis, Musa y Aran.,
Guils, Bescaran, Areabell, Ansera/1 y
Telltendre, del radio de la Seo de Ur-
gel. De la misma bran, Allas, Seri-
guera, Llavorsi, Estepot, Jou, Escale,
Peranee, Bahent y Serpe, de la or-
bite d, Sort. Sobre lo mismo, Cane-

LE COMBAT STNDICELBITI,

por FONTAURA

Conozco el primera de los voltinse-
nes. Supongo que el segundo es iné-
dite. Tune entre mis libres, en aPa-
fia, al que ahora se pretende reeditar,
empresa /audable, merecedora de apa
yo. Recuerdo Inc conte nia profusion
do datos interesentes en toms al de-
senvolvimiento y vicisitudes de nues-
tro sindicansmo libertarie, del que,
en Santo que Confederacien Nacional
dl Trabajo, ya sabem. que Buena-
casa fue uno cle los primeros anima-
dores.

Se adivina interesante el segundo
de los libros en cuestien, pur el mo-
tive de que su autor Cru actIvO, Y
del modo de ses' le esos nombres que.
bateau y crean sociabilidad doquiera
que -se encuentren, cosechando per
su carâcter amistades y estima.

Creo que habia aigu en Buene.sa
nese a los def.tos qt,as pudiera lever,
corno cada 111015 100 tiene, que constu
tula use cualidad cligna de estima y
mer.edora, pur tanto, de ses imitada.
Su vitalidad de militante; el dinamis-
m,o, nese a su eded avanzada,
mu que elle es de transcendente im-
per...ie. Y lo es con el hecho de
que contrasta con la actitud b de-
cadente senilidad que uno ha DOW10
comprobar en compaderos que eren
o son, bastante mis jOvenes que el.

Pese a su eclad avarizada, peso a
su sordera, Buenacase iba de ceea en
mece. Hablaba 000000s, discuta
con otros; siempre animaclo, siem-
pre la sonrisa a ft01 de labio. Tuve
ocasibn de convers. con 01 alguna,s
veces, ya en sus tiltimos ados. fu-
mas le vi aeogotado por 1h idea de
cor vieje; de considerarse coma casa
sabrante en el ambiente de Idealistas
acratas, Jamas note que cayera en el
yderrotismo» del hombre que estima
que ya lo ha On-ho todo, y no repre-
sontar ya nada

No laiton pur ethi quienes sin al-
canzar la edad de Buenacasa, guar-
dan une actitud moral de impoten-
cie, de agotamiento moral, de che-
che senil, corne si estuvieran
dos bossuhaste la médule. Y no commente
este; no solamente el hecho de que
se consideren moralmente muertos.
sine que tienen la singular 015diepc-

no eneajar a otros el calamitoso
estado psicolegico que a ellos carac-
teriza.

Evidentemente, no es coca 05 tomer
ejemplo de qui.enes muestran una
moral de vencid., un sentimiento de
decrepitud, ana personalidad bien-
dengue e inoperante. HIC que imiter
a los que, pese a los ados que se les
acumulan sobre las .pald., rnan-
tienen firmem de convicciones,
11100, 10005010robustes 'de temperamento en
el bregar por el Por ville, par
muy viejo que se ses, dempre se
puede ser Ut! al idéal 'del que se es
militant0 mn aunque solamente para
repartir linos perio-clIcos, para Mcitar
O leer unm libres, para referir la
propia experiencia. Y para demostrar
a /os 160e0e0 que silos tartibién pua
den Ilegar a viejos manMniendo ana
firme vitalidad 0e idealistas.

AMIGOS DE eCENIT» Y
AMIGOS DE eUMBIElLe

no Tbulouse, recientemente, me
dile un compaiierc, «Vosotros, los
que escribis, deberiais d, Ilamar la
atencion al respecta de nuestra p0.
00010 «Cend», en favor de la cual
hemm ereado el Grupo de Arnig.
de «Cenit». En efecto, obra sande de
nu.tro ambiente, de un marc.° ca-
racter somolegme, representa un cle-
rc exponente Pese 0105 daiciencias
que pueda tener, le nuestro bleui
a gr...nes son susceptibles de asimi-
lersele.

La.udable emperle, por supue to, el
de contribuir a la lober que se han
propuesto desairollar los Arrimas de

jan, Bosost, Est:unau, Sala-Il, Ar-
niés, Gausach, Hansen, Traies, Arrée,
Gesse y Bagermie, del enlace de Vie-
lla. En la misma licha, Pobla de Sa

Barruera, Vilaller, Abella de la
Conne, Llesp, Telarn, Benavent, Mel-
o., Pont de Suert,,Ilimiana, Clave-
roi, Vilamitjana, Conques y Domo,
de la palma de Tremp. De igual mo-
do, del punteado belagueriense, Al-
mener, Alguaire, Os, Alfarras, A/be-
sa, Alguerri, Vilanova, Ager, Avella-
nes, lbars 00 Noguera y Castelle de
Ferrade.

Dor los alredeeres del llamado Pas-
tido judicial de Lérida, la «Ilerdeu de
los romanos, se. encuentran, con sus
buenos tirribres, /as distinguidas frac-
clones o agrupamient. de Borjas
Blanc., Cervera, Babguer, Temen-
te de Litera, Frage, Caspe Gendesa.
En el conjunto leridano figuran con
sus gratos perfumes, las ama,das 10.
calidades de Mollerusa (F.C.), Lérida
(estacion), Almace/las (al riel), Alca-nes, Ser6s, May., Aytona, Bell-
Lloch (al candi), Villanueva de Alpi-
cat, Golmés y Palau de Anglesola.
Tombais, a mérite, Torres de Segre,
Torreferrera, erses, Artesa de Lérida,
Almatret, Llardecans, Puigvert Lé-rida, Granja de Escarpe, Miralcam
(al rail), Rosello y Castelnou de Ces-
sa' En el mismo orden, Corbins, Al-
co/etje lesMelen), Benavent de Léri-
da, Albatarrech, Villanueva de la Bar.
ca (a la linee férrea), Malcorreig,
rr.a, Vilasona, Sudanell y Torrebe-
ses. De la, misma fortune entre otros
curiosos lares, Allés, IVIontoliu de

Sidamunt, Baya, =radera de las
Garrigas, Alamtis, Fondarelle, Alca-
ne, Su. y Torresona. Con referencia
al cliché de alcances, sobresalen, en
sintesis, el comercio, profesiones e
industries, los céreales, Inc hortalizas,
el genado y las frutas.

En terne de los predies, fundos,
florestas y lebrantios de SerIs apura
con, con sus gracias, ton. y matices,
/os vivos sectores de Fraga, Tanen.

«Cenit». Labor que puede consistir
en buscarle nuevos lectores en hallar
nuevns colaboradores, en ampliar el
mimera de paginas; el agregarle de-
talles de orden estetico, grabados,
videtas, mejoramiento del papel, etc.

Y al penser en los Amigos de 50e'
lise, par aseciacien de Incas, uno
piensa en la otra publicacion her-
mana: «Umbral». TamMen de nues-
tro ambiente; laminés creada par
nosotros, con tares que le es propia,
puede desenvolverse en mon-ha Vo-
solda 11h antes citada. Pudiera de-
cirse inclusive que ambes publicacio-
nes se compleMenten, cuidando une
/a sociologia la historia, abarcando
la otra, la Meratura, el arte, unidas
las caracteristicas de cade una
man un valro. caudal de culture
que huera al conjunto de nuestrc

,Movimients libertario:
Bien pus 1m Amigos de «fenil

También pue-le haber la feliz dispo-
sicion de que unes cuantm cornue-
fieres se consideren como Amigos de
ethnbral». La publicacion, y por le
tanto sus Mctores, podrian sentir la
satisfaccion de que adquiria ouev.
atractivos, nuevo °stimula para ter
Sella.

Cumplo con estas lissas el deseo
del corn..00 que en Tolosa me in-
,to a hablar de Cenit»; lo hago
con agrado porque, al uranie Cern.
po, elle me ha indu.. referirme
O 10 0110 publicacion hermana, y sea
«Umbral» que por sus caracterlstieas
emIrmecae. ternbién singular atenmon

AIRE LIBRE
JIRA EN VILLENEUVE-PRAIRIE

La F. L. de Thiais, invita a las
Plp LL., compenoros, amigos y fami-
Mares a. la sande eampestre que or-
geniza, como Solos los 10., a orillas
del canal olimpice del

Sena.
en Ville-

neuve-Prairie, el domingo 17 de julio
en conmemoraci. del 30 aniversario
de la feche histarica.

Trenes de la' estacien de Lyon to-
dos los 30 minutos; apearse ev la es-
taden de Villeneuve-Prairie, a cinco
minutos del luger eseogide.

Los que efectdan el desplazamiento
por carretera les indicamos que este
luger se eneuentra en las proximida-
des del carrefour Pompadour» sobre
la necional I.

COMISION DE RELAC/ONES DE
RIIONE-LOIRE

Esta comision, comunica que para
el dia 20 de julio, y cumplimentendo
acuerdos del Nircleo, organisa en Gi-
vors (Rhône) un0 gran jira campes-
Son confederal, en conmemoracidn de
las grandes gestes revolucionarlas del
19 de Julia de 193).

A este efecto invitemos a todas las
FF. Le-,, afidados, simpatizantes y
eringrados econômicos, para .te di
recordatorio de une. fecha escrita con
congre en la historia de/ proletariado
espanol e internacional.

Esperamos que como siempre 10 fa-
milia confederal y libertaria acudire
numerose, pare demostrar a I. inCré-
dulos, que todevia en nosotros arde
lierne vhdficadore, que solo se extin-
guira con la conquista de la libertad
y la cal00 del fascisme espatiol

NOTA.En la plaZa,mereado 1je Gi-
vors se encontraren companerm para
indicar el luger de la coneentracion.

JIRA-CONCENTRACION EN EL
MACIZO CENTRAL

Organiv.ada por la Comision de Re-
Melones del Med. Centra/. la Jim-
coneentraciôn anual, conmemorativa
al 19 de Julie 1936 se celebrara el
Presente aho en el istanque de Chan
celade (P. de D.), el 17 de julio 1966.

de Cinca, le Granja de Escarpe, es.
00000, May,. y AYtone.

Si bien se quIere, indudablemente,
O recia pronunciada atracci6n, en
0100 01115 y en juste resalte, cote ad-
vertir que, en aurore, tante la pal-
ma o esfera de Ser., corno mas de
uno de los radios o sectores que la
rodean, no se halle earente de cin-
cle., gouda asistencia. Asi, en sit.°
especial, de ulula importancia, el
Montmoneu se Yergue cen
fuerza, virtud, tesdn y gallardie De
On mono suerte en min. diamanti-

- no, el Montllové. se alza, elegre, biza-
rre y robuste, a igual, con aire sim-
Pei. y Mhz de atalaya protectora.

Propicio; con une agradable fiso-
nonne, el creeido termina municipal
n0000. presenta e/ cuadro diverse
de unes Imbues tintes y pormenores.
SM grandioses contrastes, el terrene
es, roc lo comtin, benévolo y `avora-
ble. Aboi0 bien, entre las notas de
cierto grado, viene a distinguirse un
grupo de °restas cocos., por donde
a/gunes restos o .fiales de una élmee
mas e menas alejada. En este espec-
to 15 0001155 o vestighes, se dan igual-
mente, los signes de une Alerte obra
Or! pasado. En otra particularidad,
existen buen. pestes. For los pue-
yos connes y abrigos, hay moches
parideras. ES Segre entra en 01 té,
mino por la pane de Aytona. En su
ourse, con permi. de la Municipe

saluda graciosamente a Sel.
pue Levante, como a coin de un kiI6-
nie. de la plava arable Y romand-
.. Después de mostrarse bien propen-
se con las tierres de cultive, se Ira'
mile por el lirnite de la Granja de
Escarpe, Otra vena de aprecio es la
Acequia, que viene a ser, corn puede
comprenderse, moly bien apmovecha-
da. Entre las orles de Fraga y de la
Granja de Escarpe, el Canal de Ara-
gen y Cataluna atraviesa el tapiz
In Serds, cor el lado ponenere, 0000
disMncia relative de la localidad,
siempre caridosa, que le permite,. en

ACTUALIDAD

Los graves problemas del mundo
IN motive de I. preximos en-r say. aMmtcos franceses en el
Pacifico sur, que segün anun-

cie oficial los primeros de la strie de
011m puede que se realicen en nia
mentm que este articule se halle en
camino de Paris para su publicadon,
y los ya realizados experiment. par
China, se ha heche de toclo ello un
terne incandescente de parte de poli-
tic., gober..ess y periodistas desde
sus tribunes habituales (parlament.,
sen.. y Organes de prensa), desta-
can00 la peligrosidad de las Prueboe
nucleares, que los cientificos nombre-
dos por esos mismos gobernantes
para que determinaran sobre el po-
sible efecto radioactive son contest.,
en su mayo., en no atribuirles, a
las pr6ximes experiencias francesas,
mis pe/igro que las realizadas por
otras potencias, desde ados ha Y que
atin perduran.

Salta a la vista sin rnayeres esfuer-
zos que de lo que se trate es de no
mâter las efectm radinactivos, sino
los efectos competitivos de orden
/lamie° y politica con una Europe y
una China proliferadas en sus arma-
mentos atamices. No importa que
para tales fines, igual non las poten-
cias que tratep de eviter la prolife-
rackm cuanto por las que punesen
Mego sus defensas para no .r evi-
Cades, pongan al mundo en osa te-
rrible y eterna pesadilla cuyos alcan-
ces son previsibles, desde el mismo
instante en que aquel gran sable,
Iras descubrir la t'idOn del âtomp, se

ocurrid, en un memento, asesorar
a un gobernante en sentido tan ne-
getivo corna el proclamer que de esa
energM podian fabricarse bombas.
Ahora no mes es cuando se cae
la cuenta de que unes socles de mas
dentro del club atomico romperian el
equilibrio que Estados (1nidos e Rusia
establecieron para el
100, de de la paz, cuya pas seguire es-
tende constantemente amenezede aun
dentro del muy probable case en que
Francia y China sean rechazadOn via-
lentamente, con puerta Solos narices
O frau., de seguridad.

No fallait al respeto publicistes y
comentaristas de politica intenmcio-
nal con algün sentido de la Maira
de fine vision en desentradar el ver-
dadero problema actuel y lo que .
mes importente, las causas que han
originado las rebeliones ao F7ancia y
de China frente a sus respectives Wie-d. amigos, que resumidos osons
sole palabra esta causa clebs llamarse
dosconlianzo. Asi, en el diario015,0-
preso, de Lima, del pasado 22 de ju-
nio, Ismael Pinte, de largos alcances
en esta, materia aunque a veees con-
tradictorio y muy timide en senalar
soluciones duraderas, con acopie de
argumentos nos muestra coma fue esa
descondenza precisamente (y el Pre-
gunla si justificada o no) el origen
de la dispula franco-none...cana
de un /ado y chino-ruse de etre

Lo lamentable de esos trabajos
riodistices que nm brinda de vez en
cuando la prensa burguesa, 01005
veces cumplen en satisfacer nuestras
euriosidades, rarisimes son I. que
bosquejan soluciones clignas de tal
nombre, y cuando les da pur hacerlo
paran en seco, no insisten. Vo ruer
de bondadosos, queremos creer que
es. comenteristas no adolecen de
malos -sentimientos y hasta posibla
mente les subleve, no algunos cases,
la forma como e/ poderoso sumo a la
indigencia posible a sus semejantes.
Pero viven de la pluma, que es su
profesidm, y las empresas periodisti-
cas admiten mas que aquello cuya
principal misilm consiste en agrandar
y perpetuar las castas y je erg,.
For eso I. parrefos finales 101 50,
ticulo 15 Ismael Pinto (interesante en
varias de sus partes Y que seguida-
mente reproducimos) los objetamos
porque queriendo resolver algo no
resuelve absolutamente nana, pues
que asi se exPreaa,

ipodriamos culpar 01010 o a Es-

LAS REALIZACIONES
COLECTI VAS
xecompense le sus gra.es servicios,
de que le cilla su saludo de otra ma-
nera que los dictados por las reglas
del homenaje y de la cortesia 511 pre-
mio o dediva, existen dos saltos de
agua. De/ canal se dispone el juego
isa cinco compuertas. Igualmente. del
use de las ramlfmaciones fructifica-
cloras. Empero, no obstante estado
10 0500150, hay todavia 0001505es tie-
n.. de secano. A lustre, almen...
olives, etc. En gozo, 100 01000 huertas
de Inc riberas. Sobre los dominios,
haciendas y cereados, las fixons de
Augusto biques, Maison, CarMs, Sur-
do, Pena, Garrigo, Came, Roca, A,
ye, Serena, peret, Beso. Plane y Luis
Viriez Tabelle. Conjuntamente, entre
otras buenas unidades del iris agri-
cole, Picada, Barralet, Maneta, Be-
sedia Sirera, P/aneta, Cueto, Moset,
Solo,' Chereli, Percha, Barra°, Col,
Gayte y Caldere. 111 el grafi., 10 155
resultados destacan, entre las diver-
ses obtencion., el trigo, las almen-
aras, el mina., las aceitunes, el maiz,
la alfelfe, los garbanzos, las judias,
los pimientos y Jas verdures. Asimis-
mo, 1. tomates, las patates, los me-
locotones, las peras los albericoques,
las manzanas, los 'higes, las uvas y
las cerezes.

Amable, cuidadosa 1110m y ensona-
dora, la abengeda, viha de Ser0e atrae
esrnochoporia00000l de sus mues-
tras, de sus trasos y cle sus costum-
bres 50site l vistosidad 01e no-
table importencia, en Ilano y sobre
la parte 15 001 hdera de la colina,-

disfrutando, a la vez, de la dere
Yi., de /a AceqUia, a gus, y placer,
siempre animosa, ella ms hace el ob-
sequio, entre simbolos y mercedes,
del Monuments artiste°, de las Ca-

tubs Unidos de que se haYe PrOdn-
cido, pues, la situacion .tuai? Cree-
mes que no Ambos paises saben Per-
fectamente las consecuencias que so-
brevendrian a una guerre atemica, y
quists heyan preferido perder un
aliado ant. que Ilever a la huma-
nided a una exterminecian total.»

Perder 5v allado que r.PendieM
nombre de ThailanMa, Arge/ia o
Pen, pongamos par cous, no signifi-
caria ni 51 001 leve peligro para Ru-
sia o Estad. Unides, ni para la tota-
Med del gêne. hurnano. Sin embar-
go, esos aliad. a que se refiere el
articulista se llaman China y Europe
(Observes° que 50 050 selo ahalimos
a Francia, pues Creemos que detras
de esta nacidn deben ester otras que
de alpin modo respaldarian su pos-
tural cuyo potencial Merde°, indus-
trial y cientifico le estes paises
accidente europeo es, como . sabe,
prOdigiose. Y dificil resultaria enton-
ces aceptar la idea de un quiettsmo
impuesto per los dos colos., cuando
existen dos hechos uno biologie(' Y
otro econemico que no admiten, per
su naturaleza misrna, une posicien de
quietud y Conformisme en el hombre,
mas atm Cuando las naciones some-
Sidas, amas la humilladon que todo
S0500 de esclavitid supone, han adve-
nirn casi pobres per la pérdida de los
territories antes colonizados, medium

artilugios, no 100 5010 1m creados
internement° pue 1m paises indepen-
tistes, signe también 00 quisas eu
rnayer gra.) Por aPoYe ex..., Me-,didas que, ariadidas a la division de
Europa con enfrentamiento y el cul -
1001 absduto de los mares, ha cola
cado a esta Europe de postguerre en
une, inseguridad de vida que sache

atendiendo intereses muy
vitales. En sernejante situacién se
halle China, peor ad, pues esta ar-
chipoblada y tan fa/ta de mcursos
coma sobrada de hombre.

De modo que el peligro de verse la
hurnanidad en total o casi desapari-

persistiria aun mande estas na-
ciones viéranse con sus instalamones
atomicas controladas o destruidas
pues sin duda quedarian, o se cabri-
cardan tan Inego, otro tipo de errim-
mentos igualmente destructivos, pues,
corme hernos dicho, la capacidad secs.
dodu de Ms citados paises europees
(ereadores haste en lo negativo, clam
este) es inmensamente grande, y la
ferocidad para ernplear los armamen-
tes, cuares que fueren, es Mende en
01 hombre. Entonces, pretender se-
lucionar angustioso problema me.
10000e le fuerza imponiendo el quie-
tisme, nos parece torpe, inconvenien-
te y, en sumo, antibielegico...

El desarme tiene que ser total y
complet°, y no tan solamente el des-
arme ride° sino que, mis importante

seria pro.nder al desarme en
los hombres del arma moral que la
naturel.. nos legâ, y cuyo empleo
para el /nal nos aferramm compitiea
do con ominosa y criminel maestria,
haciende del dolo, la traiejon, la im-
p.iciôo y el asesinato un arte re-
',lignante y cruel. Y todo por ambicio-
nar mas en provecho exclusive del
YO, igual da que individus s 'noiera,
O querer disponer mes que el occupe
ya en bienes materiales o van)dades,
y asegurarlo eMrnamente. Toi es el
principio siguiendo el cual bernes Ile-
gado a esta posibilidad de destruc-
cion total del genero human0. iY que
baya quienes, en nuestros medios, de,
dicados a estas allumas exaltando 1m
valores eemo excelsa virtud del indi-
vidualisme, nos parece lamentable-
mente incongruente !

ROMULO CHAVEZ

Le Directeur de la publication
YVES OBUF

Imprimerie des Gondoles
4 et 6, rue Chevreul

94 - Cholsy-le-Rol (Val-de-Marne,

sas Consistoriales, de la fuerte casona
y de unos buenos edificies, Del eus.
mou modo de /as Escuelas pUblicas y
de las Salas de especticulos y PreYea
clones. Asi, del Casino a Sindicato
Agricola, de las fondas, de los cafés,
de las fuentes y de la Sodedad Coo-
perative La Plaza Mayor. El Portal,
Las celles Mayor, Allons, Ingeniero,
Calvario, Honda, Moline, lingots,
etc. La f.macia. El despache de con,
su. médica. Las panaderlas. Los es-
tablecimient. de ultramarinos. Las
carnicerias. El taller de modistes. Las
barberias, eu punto del calzado. Las
sastrerias, E/ taller de eestos. Las
carpinterias El punto de guarnicia
nes 1.5 herrerias. matadero. La
febrica 10 501010, a tensien electrica,

molino de bannes. La fabrica de
jaben, /os tres mollom de aceite (dos
de ellos presidn eléctrica) y la fa-
Mica de conservas. Las fiestas, con
su ferler, son el 8 de septembre. El
egua proviene del de06sito del Canal
de Aragon y Catalune, La electrici-
dad procede de la central de Aytona.
que .upa, igualmente, a varim 0m.
0100100 de Ser.. Para el ferrocarril
socle acudirse a la estaden de Lérida,
de la lices norte de Zearagoza a Bar-
celona,

La candorosa y activa localidad de
Ser. se encuentre a unes eine° ki-
16rnetros de la Granja de Escarpe,
seis de Fraga, eince de Aytona, sois
de Torrente de Cince, ocho de Sana
ce, 14 de Mayals, M de Lérida, 50 de
Caspe, 179 de Zaragoza, 185 de 501.
0S1000 y 530 de la fulgurante villa del
Manzanares. En /o que atane al di-
buje de carreteras y camlnos, ackmas
de las acentuadas rut. e Lérida,
Frege, Marais y la Granja de Escar.

En MARSELLA
Gran Mit in Confederal

ConmemArattive del andverSario
Ion histenleas jorecadas de labo 0036.

Bain los auspicies de la Organisa-
clan hermana gala, tendra luger en
Marsella, el domina° 17 de ju/lo 1966.
a las nueve y media de la matlana,
en el Vine Varietés, la Canebière, con
la participacion de los siguientes ore-
dores

Henri JULIEN, Abogado. Presidente
de Solideridad Internacional Antifas-
ciste en Provenza.

Joseph SORIANO, Secretario gene-
ral de la C.E.T, Francesa.

Federica MONTSENY, por la C.N.T.
Espafiela.

Presidire; Anibal Serres, S.retarle
de le 19 innée Regiona/ de la C.N.

La Comision de RelaCiones del Nti-
deo de Provenza de la Confederacidn
Nacional del Trabajo de Espafia en el
Bailla - Asociacidn Internacione de
los Trabajadores , invita a todas
sus Federaciones Locales, afilladds.
simpatizantes, emigrados .onômices
raina antifascistes en general, para
que asistan al ante y demostrar la
comUn reprisa a] régimen franquis-
te imperante per la fuer. en Espa-
na.

;Contra Franco p el faseismo!
;Per la nertad de B.P.F.!
iTodos si mitin!

MITIN 1911 ALIANZA SINDICAL
EN VIERZON

La Ahanas Sindical de Vierzon en-
00 mitin el domingo 24 de mu-

Inca las liez de /a madana en el lo-
cal que comunicaremos en el plain
de unos dies, est como el nombre dei
orador de la U.G.T., pudiendo ade-
lantar que el companero que inter-
vendra per la C NT. sera Alejandro
Lemela.

Senalamna adernas que por la tar-
de hab. salida al lado del rio
(el Cher). Tomen nota los compane-
ros y amiges de la regien y conside-
rense invitados los presentes.



ANTENA
CONFISCTOS EN LOS sabe, es el contribuyente:10 muchoFERROCARRILEs Y EN que page para sostener un Estado
LA COSNTRUCCION carcomido e injuste per los cuatro

eostados.
MADRID, (OPE). Se han regis-

trado protestas colectivas per parte
del personal administrative de la
RENFE. Se quejan de la diferencla
de trate y consideracion entre bom-
bera enouleres de la misma catego-
ria. En unes departernentos se page,
primas y en otr. no. Per otra parte,
la direcelen de la Red ha abierto un
Pliego de Cargos contra un
rio queque hace dos meses escribio
articula para un periedico de Madrid
sobre la planta% de funcionarios.

Se le &usa de un supuesto delito
de violacian del secreto de maresa.
Nada menos.

Trescientos trabajadores del ra-
me de la construccion de Madrid han
presentado un escrito con varias ml-
Rares de firmes solicitando see ne-
ordenado su rama laboral. Segalen la
gravedad del eventualismo en la con,
truccian, la amende de una iepre-
sentacien sindical idenea y piden que
en cada ohm, en el moments de int-
ciarse, seen elegidos los enlaces sindi-
cales que proporcionMmente sean ne-
ceseries.

JORNALES DE
60 PESETAS

MADRID, (OPE). La Pressa
una inforinacian de «Europe

Press», dan& mente de torse ha re-
svelte, pers se10 momentaneamente,
el pleito de los trabajadores con la
febrica de porcelana La Asturiana,
S.A., de Gijan.

Semin un enlace sindical, las tra-
bajadores carecen del convenio fioles-
tien, «Los sueldes son mur bobo en
general, se ajustan a la reglament.
ciefm cuando flacon muy loess las
empresas que pages los salaries mi-
nimes. Entre nosotros anale el
enlace _ cosy muchos que Perelbes
CO pesetas diarias, es decir, 66, desde
que entra en vigne la norme de obli-
gado cumplimiento.

Pero este aumento accola pesetas
se Md con carecter transiter. y Co-
NS ahora ha vemido el plazo, la em-
pensa desee volver Suas 60 pesetas.
Pinalmente la Delegacian del Traba-
j0 ha dispuesto que las seis pesetas
sigan pagandose hes. el 28 de fe-
brero prOximo.

«NO SABEMOS, EN UNA
PALABRA, CUANTOP,
FUNCIONARIOS HAÏ
EN ESPANA»

BARCELONA, (OPE). _ Quien tal
ha esento el editmialista de «La
varguardm». Corclusian que race del
articulo publicado en la «Revista es-
pafiola de °pin'On priblisa», por don
Alberta Gutierrex Redan, quiet, en-
tre stras casas no mena notables es-
crib, «.., el ntimero total de pers.
nas que presMn sus servielos en la
AdmiMstracian Ptiblica es hop desco-
norias y no hay dates suficientes

sidn
para calcularlo con Una aproxim.

razonable. Las nitras que se en-
cuentran veces- citadas en trabajm
cientificos o discursos de personall-
dades no son, en el inejor de los ca-
sa, mas qPe estimaciones bien iules-
Monades, que no ofrecen /a mener
garantia.» Lo que motiva por parte
Cri autor del editorial la Prase que
encebeza, estas Eneas.

«A medida de las neeesidades
anade el comentarista ido sur-
giendo servicios cuerpos. La fun-
ci6n, coma sella decirse antes, cre6
el Organe y el organisme apenas cre.
do, se lleno de funcionarios...», asi
ha venido rauches veces el redut.
miens de funcionarios por cauces
tintes de los legahnente previstosp
Pero ne hay clora allusion a los rntil-
Épies cases de plurienenufisma.

«Tempoco sabemos bien cuentos
son los Cuerpos existentes.» Pare
qué seguir?... 050 cambio qulen algo

ne, Seras posee unes buvions comuni-
eeciones con todas las plazas y luge-
res de Inc contornOs Y de la lelania.

En /o que Se refiere a las caract..
risticas del media particular agrerio,
los sencillos trabajadores de la fileta,
teniendo que vivir nnicamente de su
jornal, sin otro alcance, vienen a
constituir un peau.° vùmrcs, Poe
15 corn., en el Mgar, los aselmiedm
son personas que disponen de a/go
niés o menna de terreno, pero que, en
la insuficiencia, se yen precisadua a
trabajar nO las fuertes ProPiedades.
Coca poder cubrir los gastos de le ca-
sa y de la familia, Ello beneficia a
Ils grandes propletarios, puesto que
noie yen constrenidos a tener opera-
rios fij., par las ocupeolones Cm na
pr.entan siempre la misma cuesta
de rendimiento. Entre los problemas
rurales figura la situacian, en pro.
piedades, de pommelas distanciadas
unes de otras. En igual, el preed ele-
vado de ma..inas modernes y la. re-
serve de adquirirles entre dos o mas,
pas temor u disgustos sobre inculp.
ciones, euando se producen rotures

deterior.. Asimismo, los prejuicios
del reperto y divisibn de propiedades
no inertes, en los cas. de herencia.
De la misma manera, la marcha de
mire-broc de una familia, °oasien.-
dose,,en las ciudades de importancia,
un dans en los jornales par la can-
tidad de personas es Misquede de
empleo, Sin embargo. las Lierres ne-
cesitan de obras de aplanamiento y
de un Maque a las 6000bresklades im-
productives. En todo tempo hube en
Seras un grupo de compafieros, te-
niendo unes buenos animas. Elles se
entregaron a la captacian Cala con.
quitta de posibilidades mas, en la

OBREROS ENCARCELADOS

PARIS. eLe Monde» da un d.p,
Chi de su corresponsal part/culer,
dando cuenta de que «mil trescientes
trabajadores de la fer!. Perkins
Hispanie se declararon en /melte el
Meves corne protesta oor la deten-
cilm de su representante slndical don
Marceline Camacho, directive de las
Comisiones Obreras, que fur detenido
en la manifestacien formada el mar-
tes Preste al Minister. del Trabajo.
El mimer° de detenciones fur muy
superior al que se .unci6 ni princi-
pio. Ascendieron a ln Trelsta y sels
detenidos quedaron a la disoosicion
del Tribunal de Orden Palice de
Madrid que puas en libertad a frein-
ta y dus. Actualmente st& quedan
detenid. cuatro, todos silos direct-
vos de las Condsiones Obreras, rom-
pater. Ceferino Meestu y Victor
Conde, de la Comision de Pressa
Camacho, del Metal, y José Hem.
do, de la Electricidad.»

EL AYUNTAMIENTO DE
SASTAGO DFSPOJADO

ZARAGOZA, bOt 1614 el coude
de Sestage acept6 la carte puebla. La
suceslan de la casa en 1898 Cedio va
rias fincas al corn. de Sastage y
Cinco Olives. En 1931 e actual conde
ced. varias rinces de su propledad
y ahora lo reclama todo. Mtroducido
pleito pur el ayuntamiento sesta
guense, le maga de perde, en par
te en el Tribunal Supremo, pesas
do la damai. de 1931 al reintegro
del rondade.

Noce 000 revoluclen fend un erre-
glo para, estas caes.

HUELGA 'VENERA

OVIEDO La hay en Mieres,
pozo « San Nicola, n. Todos los hue/-
guistas unes 850 son del fon-
do. No presentan reivindleaciones
materiales, sine conflieto de sohdari-
dad hacia un comparlero suspendido
de renfiles y sue& per haberse ne'
paon a cumplir jornada entera de
siete horas en un Picadero ra el que
In labor resulta muy incemoda, clip-
. 10 peligrosa. Por «indiscipline» la
direcciôn de la Fabrice de Mieres
ha castigado. Pus solidaridad, todm
los opera.. de le mina hen ab.-
donado el trabajo.

EL HOMBRE LIBRE
SEGUN FRANCO

BARCELONA. M general Fran-
cisco Franco Franco Franco Bahas
monde ha hecho un discorso «labo-
rai» que en el ntimero proximo de
COMBAT SYNDICALISTE conient.
rennes. Entre stras posas ha dlcha e/
general F. F. F,

«No necesito rec.orderos los estuer-
zm del régimes para hacer al hombre
libre. No bastan para 0110 las simples
declaraciones formales de Ubertad
Un hombre no es hbre cuancto no
tiene cubtertas las necesidades mas
elementales o de casa, de empare en
la enfermedad, de lo necesario para
la vida, cuando no urne previsto y
asegurado su futurs, cuando este su-
/nide en la ignorencia 0000000 es
objets de explotacien Per hombres o
par empresas. 6Qué importa que st
le conceden derechos que quedan solo
en el panel y que no puede
son? PursPara nosotros hombre libre es
aquel que pseraoneolanissofipieeie,
un empleo estable, une seguridad so-
cial que le cobra de todos los riesgos,
une culture media y un nivel de vida
Son le permita participer en los fin.
050 de la civilizaciôo moderne.»

SEROS
empresa 10501510f, fraternel y positi-
va, a lo largo de los deseos, 01 100
tuvieron que baser con toda uns se-
rie de dificultades, riesgos y pellgra.
Sobre el aspecto de relaciones, las
tuvieron con Barcelona y Lérida. De
igual, con los camoufleras de Aytona,
Frage, etc. Con el cambio de la situ,
ciIn politica, tras la cal& de Miguel
Primo de Rivera, se forms el sindi-
cato de Oboles Varies, Pese a que
orante vins a sufrir une clausura,
I1eg6 a obtener un amPlie mentmien-
to de I. trabajaderes del campo y
de las distintas profesiones. Cabe ana,
de-0e que mismo alca005 el punto de
llegar a conter con labradores de un
termine nielle, que se ganaban la vi-
da trabajando en sus ProPlas terras.
En la ville al 1931 por obreros de la
locelided y de otros lares, se Ilevabe
a cabo la colocecien del Mcantarillado.
La p55010 01 las cloac. era une la-
bor mal retribuida, Per mea cimunn
tendit, en esas ohms y en dicho ans,
Ilege a registrarse un paro de todos
Ion trabajadores.

El espiritu del pueblo siens un ers.
bide Moere" En el marco de detalles,
el 14 de abril de 1931 fur de uns nom-
pista animacidn. Con motive de /a
consulta del 19 de noviembre de 0933,
(n inollneoida fue de izquierde En
acte de solklarided pop los vibrantes
hech. de Asturias, de primeras de
octubre de 1934, en la villa se produ-
jeron serios incidentes, acompatrados
de varias detenclones. Siempre con el
rnayor de los encolla, en toda phase
de situaciones protestateries, etc., a
Seras acudia la Guardia civil de los
puesto.s inmediatos. En la consulta
electoral de febrero de 1936, el pue-
ble opta non las ',Merdes. Pot ese

COMEAT SYNDICAL/87B

CC. DE RIS. DE PROVENZA Y HERAULT, GARD Y LOMME

JIRA INTER - REGIONAL
Came en ados anPriores se organiza para el domingo dia 31 de Julie

de 0966 la grandiose con.ntracion en «Les Sablières de Lezan».
En esta aasila adent-ns de las CC. de RE. de Prov.za y Hérault,

Gard y Lozere se ha interesado a /as CO. de RR, de los niole. Aude-
Pyr, Orientales, Tarn, Aveyron y Rhône-Loire.

Sera le mes importante souda campestre del cuerpo Confederal exillado
La parte oral lanceras cargo de /a companera FEDERICA MONTSENY:
En lo mmical y artiste° se cuenta con el concurso y co/aboreclôn

de mtiltiples aficionados. Uns parte de mtisica regional y un «radio ors-
chetx armonizarân el conjunto artistico que tanto gusta o todos.

Durante la jornada se pr.edera al serpe Osons Tombola Coude los
objetos sorteados representan un velor aproximativo de 1.000 francos.

Potentes a/tavoces facilitasbn la actistica a los cOmpadera Y famill.
res esparcidos par los prad. actioados al efecto.

Un Servicio meticuloso de agua potable, bebidas, panecillos y tebecos
complementaron el que la jornada nos recuite altamente agradable a todos.

For Ultimo conviene precis., que los rondos recogidos serba integra-
mente destinados a la suseripcidn permanente pro-Esparm oprimida.

Todos a las «Sablières de Lean» el &ming° 31 de jullo de 1966 Parademostrar con nuestra presencia el potencial organise!
hooblunidapOcObal Y particUlar a cade une de los companeros en nom-

bre de los Nneleos de Provenze, y del Hérault, Gard y Lozère, Y Por ende
las OC. de RH. de /os Nticleos Rhône-Loire, Tem, Aveyron y AUde-Pri-
neos Orientales.
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s Name. 55-56 extraordinario de vaeaciones, 24 paginas de
!!!!revista y 16 de <TA Sabiduria Rient°,
2! Con el siguiente SUMerio:
III.." Alberto Fernandes LeyS, ALEJANDRO KORN Y EL COM-

PROMIS° CON ESPANA,
MI Lazaro Flury: RAZONES DE LA PERVIVUNCIA DE MAIS' d
2 TIN FIERRO.
Illj Luis Alberto MUsso: OURO PRETO.

!!!!Vladimir Murer: ENA CRONOLOGIA DE ELISEO RECLUS, x
Victor Garcia: CEILANi INSULA DEL TE Y EL BUDA. I!!!

Luis Capdevilm CONTAIS LO VISTO Y 0100. 2
lijr E. Valls: HOMENAJE A ROMAIN ROLLAND, EL RESPLAN- li!i

DOIS UNIVERSAL DE UNA CONC/ENCIA LIBRE.
ai Cam-pos Carpio: EN TORNO AL TRAUMATISMO DEL ARTE
H LITERARIO CONTEMPORANEO.

1111

Kessel Schwartz.: EL ;ABC» DE LA CORRIENTE EASCISTA M
LITERAIT/A ESPANOLA. il

2 Andrés Martine.: Y CUANDO LLEGUE EL DIA (poesia). 2
!III Dr. TânéocMjirdaegli..irre: EL AMANECER DE LA CULTE- !!!!

r!
J. Carmona Blanco: UN HOMBRE AL DIA (Cuento america-.no).

H
IlLi;Iiilli

Mario Zarago: EL cJUANITO)).
1111 Susana Marino: CIERO CUAL ERA EL CAM/NO?

Juan Ferrer: LOS LIBROS,
J. Pilig d'Aguilerm ESPANA BREVE.

. Ryner: LA SABIDURIA MENTE, en folletôn mima.-
dernable.

Noticiario, forogralsadoe, dibujoa, libros, etc. 2

gUn mômers que no debe faJtar en ningmin bolsillo ni en MM

ningün hogar. Uns publicac000 altamente conseguida.
0 PreCiO: 2 F. franceses. ii!!

PARAHL A SABLIERES DE LEZAN comuNicADosAlês, para Anduze orant° L6zen.
Cerce, les Sablières, luger de ie. Jim
confederal del 31 del mes en curso.

F. L. ME MONTPELLIER
En ocasidn de la Tira internuclear

en Lemn 01 015 31 del presente mes,
esta F. Local tem los autocares rm
tenides, basendonos en la de] ado
Pesado. Corso esperamos que serer]
moches los compaderos y amigos que
desearan ir a dicha Jira, solicitamos
de Dodos 1, deseoses de peser un
dia confederal y agradable en Lemn,
que 5m apunten para las plazas lo
antes posible, para saber de cuântas
debemos disponer.

F. L. 0051 MARBELLA
Esta F. L. tien° eostratados aigu.

Ope entolomes para asistir a la Jima
organizada per las Comisiones de Re-
laciones del Nticleo 55 ProVesm y
Hérault-Gard-Lozère, en el tipi. lu-
gar de Lems, el domingo 31 del mes
en ourse,

Inscripcian iodes los dies de las
o a las 8 de la tarde en 12, rue
Pavillon,

tempo, en el local del lino-rats
co

100 i-
se formaron las Juventudes liber-

taries.
Mientras canin la .pecie de que,

pur los regimientos, los jefos y on-
ciales conspiraben en la cuartos de
bandera, en Serda se halleha clausu-
rade el Sindicato mica, Por aqud
entonces, obreros de la plaza y otros
luger., junte a Seras, arobabnbfneo
la ruta d, Frage. Las noticias del al-
zamiento militas en la zona del pro-
tectorado marroqui, On sabado 18 de
jolie de 1936, produjeron en la villa,
coma en tentas y en tantoa puntos,
une profonde emocien. Los obreros
Or la carretera dejaron su trabajo.
Asi fue sucediendo yod Iodas los si-
tins. Los elementa de inquietudes se
vieron, con paso decidide, de una par-
te para otro. A las entrevistas siguie-
ron las reuslones. Los vecinos apare-
cien por las puertas, con aire de vive
euriosidad. A continuacien, Ioda eran
corros de tala cime de perSonas. De
pronto, alguien pasaba de prisa.
Luego <Pro, y otro, en distintas di-
recciones Iban fuera. Las casas con
aparato de radio se Ileneron de ce-
nocidos, y puede deeirse muy bien
qUe en aquella sache, en realidad,
no dormie todo el mondas AI dia
guiente, temprano, I. vecinos acu-
dieron a los pontos princiPales.
atmafera estaba cargada. El perse-
pal se 0601g6 delante de/ Ayuntamien-
to. De primeras, se Cocons el Comité
de defensa. Este comenze a tomer me-
dldas. En previsien, fmron montai00
algunos ouest50 de vigilancia El sin-
dicato Unice de Oficios varias vine a
instalarse en el edificio del sindlca-
to Ag/iCOia. En variante, dies des-
pués, formase el Consejo municipal,
Entre sus nueve ediles, trm ho fum
con d, la C.N.T. El primer presidente
del Concejo o alcakle de la villa fue,
asimismo, de la orgenizacian conte-
demi libertaria A dicta corporacile
municipal se debe un considerable me
joramiento de las condiciones de to-
dos los caminos. Entre los primeros
voluntarioa que salieron hasia /es lb-

F, L. DE ANGOULEME
Organim ou ulule en autocar para

participer a la Jira que tendrb luger
el don/logo 24 de julm en la Isle de
Olerôn. Todos los companeros y ami-
g. son invitados a tomer parte, Para
las inscripciones dirigirse a un miem-
bro de la F. L.

F. L. DE PORTET
Esta F. L. celebret& une reunien

el dia 17 de julio a las 9 de la m.
nana en la Sala de reuniones del n. 4,
rue Belfort plus, Toulouse.

Se encarece la mayor puntualidad
ya que boy mucho que tratar y de la
mayor importancia.

REUIONAL CATALANA, LYON
Convoca a todos los competeros a

la asamblea leurrai que tendre luger
el domingo 17 de julio a las 9 y me-
dia de la mafiana, en la Sala C.N.T.
ir 1 del Palais de la Liber.. n. 9,
en Villeurbanne,

neas de combate, con usa preferen-
cia en favor de las valientes CoMm-
nes Durruti y Sud Ebro, el signe de
stayer.. correspond. a las Invent,
des Libertarias que, en vIrtud, ya ha'
filou ofrecldo otras bUenas senales de
entusiasmo y de bravura. El Concejo
municipal puso un sumo interês y
col dodo en los serviClos paneraies y,
en otra indoles, estableciô une espe-
cie de municipalizacian de 15vivien-
da.

Por recels Or una asamblea del ve-
cimier., se forme la ColectIvidad,
haciêndose la advertencia de que nin-
guna persona snobera por obligada,
y senalandose que haste pairie reti-
rarse, con sus aportaciones, todo
aquel vecino del lambin que, es un
momento se encontrara en el case
de no esiar conforme. La entidad no-

00 careeter parc.] En-
tre los componentes hubo nazias pro.
05005de filiacion republic.a y so-
cialista. Los asociales hieieron entre-
ge de camp., llhes, reses, etc. Entre
las fincas colectivizadas figuraron
Gayte, Tomaset de Coq, lords, P10-
0010, Barra/et, Garrig6, Hes& Chare-

Besodia, Melena, Barral, Plane,
Moset, bora y Sereno. En mante a
las labores se mantuvo el sisteme
regla Or equip., con delegado elegtdo
dentro del propio grupo de Cabale.
A prez, /ma fraternel acogida taule-
non evadides de Tauste y persanes
desplazadas de otros higares. Con uns
admirable organizacion, la Colectivi-
dad disons°, entre otrol medios y
alcances de importancia, de 1.200 ca-
bezes de ganado lanar, un centener
de cerclas, 36 caballeries, ana buena
cantidad de sosa para /a fabricecion
de jaban, une maquina trilladora y
une Granja especial, con 35 v.as.
Igualmente, de una panaderia, de un

barberia, cinematôgraro, car-
niceria, tailer de modistes, carpMte-
ria, taller de guarniciones, jabOn, ces-
teria y Mbrica de aceite. Uno de los
colegios fue presentado en eseuela
cionalista, con el buen ejercicio de unprof., de Barcelona. La entldad

la bora indicada en la pizarra
Â de nuestra Federacien Local,

tres auto huons confortables,
llenos de familles libertarlas y simpa-
tizentes, talion de Marsella nimba a
Hyères, luger indicado para la cele-
bracien de la Jira organbada par /a
Comte. de ReMciones del PIM/. de
Provenu,.

Detres de nosotroo venian a todo
gas lot autobuses repletos tanlion de
libertarios amigos de Saint Henri,
Istres, Martigues, Marignane, Trest,
Romset, Greasque, Meyreull y Gar-
danne.

Al salir de la ciudad, romPi6 el si-silencio de la manana el canto de la
juventud inquiete y 1,111.g... Al-
gunos de mas edad los Mcitaban en
s. canciones, La rise france de /a
chiquineria se .parcia par las mon-
tai., que a buena velocidad subiarnes
Y bajsbanms.

El sol ponie brino en la copa de lm
majestuosm pinos Inc se nu tirades
ambon lados de /a carretera. Algunos
olivos chamuscados, en plena egoni,levantan sus rames secas, noms bre..
gigantes desafiando la invasien de los
pinot y matorrales que les van g.nando el terres°.

A lo lejos se desancha el horizonte
sobre las °restes de las montanas,
moteadas dnsu0000 blanc., La Na-
turalem plena se despierta ofreciendo
su fragancia ysoa misterios. Algunos
campesmos han puesto al borde de
la carretera con cestos Ilenes de fru-
ta ofreciendo el producto de su Oct.

Filas interminables de autos, de
vehicMos de todas clases nos indican
que nos acercamos a Toulen, ciuded
importante con emplies avenidas Ile-
nas de palmeras, y donde tiene su
base principal la escuadra francesa.

Detras queda in montaia de pinos
Y MM.,

Guardias altos, con guantes Man-
cos y el silbato colgado en el pecho
como cl chupete de un nide lloren,
Olrigennlmnduouoo transite que invade
la ciuded.

A paso lento, hac+endo paradas in-
prmitentes, conseguimos salir del aie-
treo que nos brin... Toul., para
adentrarnes carretera adelante en e/
Peisaje verde, fres., de los vite*. Y
campos de horticulture de la hernie-
sa urge que smilla la capital del Var.

Los companeros de Hyères habian
pu.to una bandera rojinegra que
indicaba e/ luger escogido pare la
concentracien, bores magnifie°. Som-
breado por hermosos pinos que reci-
ben las earleias de las elas del Medi-
terrfaneo.

Pop otros distintos inedios de trans-
porte, acudieron companeros y ami-
gos de Draguignan, Aix-en-Provenza,

F. L. DE TOURS
La F. L de Tours convoca a todos

sus afiliados a la asamblea general
ordinaria que tendre luger el dia Il
OC joli° en el sitio de costumbre a
las 9 y media de la marrane

per la importancia de los asentos a
tratar se ruega. la presencla de todos.
DONATIVOS PRO COIMPANEROS

ANCIANOS O INVALIDOS
Ports, Criach, 100 Lajusticia, ClGual, 0; Manent 00: Draperie lita-

LEO Pereira, 25 o R. Llop (Paris), 10:
Una companera, 10. Carcassonne, Sa-s., 0 Vidatiban, Benitez, 1; key,
Andrés Martine, 6; Mende, Santon-
dreu Arturo, 4 ; Orléans, Lapez Eli-
seo, 14, Total: 109 F.

LA REDACCION ADVIERTE:
Que por apremio de .pacio el arti-

cula «Diario de la Guerre de Espa-
r.» de Antonio Serrano empezado en
el Mimera 409, continuera en el pre-
ximo nnmero.

colectiva se encarge de la geueral
arastencia médica y del servicio farm.
ceutico, Los s.ios contaron con Kea,
Utiles, etc. Per su parte, los solter.
utilizaron 1Ue comedores colectivos.
Quienes contrajeron matrimenio, al
efecto, tuvieron Iodas apories ne-
ceserios. Los servicios propios de la
Caperativa estuvieron a la entera
dispaicien de los adherentes y de las
personas no asociales. Fmron //echos
envias a los frentes. Se hicieron Mter-
cambios con Lérida, puntos Oeil coi
marca y localidades préximas de la
regien aragonesa. Ah, varias com-
mas. Los composentes de un batall05
que halle sido forma& en Lérida, del
P.O.U.M., entraron en la villa de for-
ma airada, pr.ediendo contra el Sin-
dicato, las EJ, EL y /as dependen-
rias de /a Colectivided. EEos vimeron

ser completamente rechazados. A
mérite, un bues ntimero de valientes
luchadores, hijos de Seras, Ilego a
distinguirse en el curso de las opera-
clones de Teruel, que comenzaron a
tomer 000500 51 15 de diciembre de
1937. En le empr.a derrotiste, inte-
grantm de un batelés, animados bon
oficiales y ce:sise/3os °ouest. a la
obra social del pueblo, produjeron en
la noble pie. de Serte unes desgra-
clades incidentes,

A consecuencia de la fatal roture
de/ /rente aragenês, del 9 de 'serpe
de 1938, par el costado de montorte
de Moyuela y RudIlle, y de/ aven, de
grandes columnas provistos de une
enorme cantidad de materiales de gue-
rre, las hordes del fascisme, vinien-
do par el radio de Frage y Po* la
parte de Mayals, consiguieron apode-
rame de Ser, el 28 de mare, que.
clan& la localidad envuelta en el en-
mule de las mayores desdichas. En
el exillo se halle un considerable al-
cance de persanes de la villa que,
corso ta00 el conjanto de los belles
corazones, tiens rodas las ansias pues-
tas en el hundimiento total de la mas
agria, infante y ferez de todas las
dictaduras,

MIGUEL JIMENIEZ

Toulon, La Seine, Carpentras, y de
otras FF. LL, que se han escapade de
nuestra memaria.

De ahi que la Jira que nos ocupa
baya sicle una de las mas concurridas
de las que se han da& en la playa
de Hyères.

Un autolons se desplaze a buscar los
compafieros y antifascistes ancianos
que residen en el 00100 051 p05510 00
referencia para que pasaran el dia en
familia con 10.5 hbertarios

Gobe destacar que cu.do se /dm
la distribuciert de los ancienne para
el asunto conPda, para que fuesen
mejor atendid., hubo mas Mimer°
Os companeros, de familias que se
ofrecian para acoger a los invitados,
que ntimero de estas habien llegado,
con todo y siendo bas.entes.

000 dichosa sen., la humanidad
si este amble,tc 00 generosidad, de
solidarided Yoluntaria, se ofreciera
cade Ma, se respirase a todas horas
y en 00000 100 blases del planeta que

abit a mos !
Te te 0500m hop los himnos «Hijos

del Piieblo» y «A las barricadas», en-tes en funcien la mtisica poPulen detodas las regiones espairolas, trans-
mitiela por potentes altavoces.

La juventud se Mspersa hada la In.
monta ploya para zambullirse en el
0600 0000 del Mare Nostrum y con-
fundirse con la multttud que de todos

d'or la tarde, después de la comida,
el compenero Espena, secretar. de
Culture y Propagande del Nticleo de
Provenza, ceche e/ m.ro al compane-
ro J. Hira/do, designado para dam la
charla, anunciada.

Compaier. y entigos todos
,.pez6diciendo Hiraldo : Es normal

entre nosotros los libertarios, saludar
a la concurrencia eues& se ocupa el
micro/Omo o la tribune.. Hoy no lo ha-
cornet parque el compenere F011000 os
al006 esta mafioso en nombre de la
omisian de Relaciones, y en su sa-

tido CO implicite el nuestro. Asi ga-
aremos tempo y ahorraremos pala-

bras.
Homes venido aqui e peser un dia

Os asueto, de confraternidad liberta-
al aire libre, lejos del mundanal

ruido de la ciuded y de los centres
de explotacian, donde el hombre no
puede disponer de su voluntad par
estoc sometido al patrono que lo opri-
me I, un salarie que no recompensa
eb esfuerzo que realiza y el sudor que
derrama.

Es para nosotros un gras placer
poder compartir esta jornada con los
compatieras .tifaseistas ancianos que
residen en el asile de Hyères. Hop
queremos rendirles homenaje a estes
compafieres antifascistes en general,
portale ell. saludernes la E.spaila
Peregrina, la Espar, libre, /a Espafia
que no se doblega, que se mantiene
firme y consecuente frente al fascis-
e/0 que combetimos durante tres alios
con las armas en la maso, con todos
los 0050100 que estuvieron a nuestro
alcance.

Cnando vernes a estes compaher.
amigos acude a nuestra mente la

'mages de le revalue/6n espaiiola, /a
revolucien que a peser de sus Mlles,
Silos de las circunstancias en que vi-
dames, fue /a nias profunda, la mas
humana y la mas complete 0005m
ha registredo en la historia universel
del proletariado. P5015000 porgoe
donde el pueblo impuso su voltmtad,
desepareciô el sentido 0000000i000,
de dominio del hombre sobre el hom-
bre. Hue-scia porque hicimos desap.
recer la diferencia de clases, con el
mismo respeto, con la Miss., justicia
eran tratados los hombres, las muj.
mes, I. ruiles y les anCienos. Comple-
te porque transforma 0000 lo concer-
niente a la ensehanza, pnblica, en to-
dos sus .peet. culturales, morales y
economic.,

en esta 0e00luci6n, los compane-
nos que hoy homenejeamos oemiaren
un pues. de vanguardia, dieron tale
5000000 tenian porque el fascisme no
triunfara en nuestro Pais. Entose.
eran jaunes y les cale la satisfaccion
de haber cumplido con su deber de
/l angres, de libertarios y de antifas-
cistes.

Coanda atravesaron la frontera ha-
cia lo descanacIdo, /o hiCieron con el
0005z6n oprimido de dolor Porcine d.
tras de cula-dejaban un pueblo ven.
cide, entregado a la barbarie del bas-
cisme venced, con sed insaciable de
samare el aria.

Com° fable al salir de Es-
ana sacaron al hombro su dignidad

On luchadores, esa, dignidad que con-
tra todos 1,3 obstaulos 0000000500 y
que es el marne d, tad. los teseres.

Los que los hemos reemplazado
I combate seguiremos su ejemPlo
esta conseguir la liberaciOn de nues
ro pueblo, hablam, s de Espana
or formulas patrioteras, no, lo ha-
emos maque es el Unice pueble que
abe comprendernes, que conclhe e
spiritu revolucionaria de los anar-

quistas. Pero en talas partes donde
xista el do/or, donde sc uranique la
njusticia, la condenam., lo sentine,
omo si se realizara en nuestra pro-

Pis carne, y la denunciaremos
camente mientras existantes.

Mientr. nosetres se... en el
exilio hacienda lu que podemos por-
que Espar, 0055,10 su liberted, los
cornpafieres y antifascistes de] inte-
rior se aprestan al combete final, a
darle el Ultimo empujen al rêgimen
iemerante.

El movinnento estudianti/, las fuel-
Ms que continuamente se vienen re,
/banda, tante en la industrie corne
en el campo, demuestran que el pu.blo .pandl va resurgiendo, que las
nuevas generaciones que han crecido
dentro del régimen fasciste se van
dando cuenta de la Mjusticia, de/
db1.150 y del Sambre que sobre elles
Pesa, y que 0005 esta calamidad que
sufre el pals debe terminer ho mes
pronto posible. Haste los curas de
Barcelona se han lanzado a la colle
pidiendo liberted. Pêro ,ctudado!, que
éstos no /o baron porque asi lo sien-
tee, sino poique ven el régimes cprn-
prornetido, resquebrajandose, y ahora
tratan de salvar 011 ,e3ponsabili000.
Ya que Me la Iglesia une de las pris-
cipales fuerzas que arildaron

a Scion.faral fascismo esPenol.
Espana resurge parque la semllla de

/a 100100001 este escampade per todos
los sitios y regada con sangre proie-
tarie.

También se encuentran entre noso-

Un grue, de com-

peteros del

1010505Sêjour»de Ilyees

solidarizados con Za

.1000conourreneia

de La

ra a /a ploya do

I.0010504 nabi. 1501010mires- tr. continua diciendo Hire&carse. Otros, y otras, peinando canas, butantes javenes de los que h. 0e-la mvitaron en el ban° pues el sol ni& de Espana a gosier el p. al palsapretaba y el cuerpo pidia el remo- que nos acoge. Es a elles que van di-pm. rigides mil Ultimes palabras. En Es-
pana se os ha hecho moche propa-
gande contra /os que estemos en el
extranjero per no querer sorneternos
O la dictadura del franquisme. Todo
cuanto os han podido &dr lo des-
mienten los hechos, ha sida puia
yenda. Va os dais cuenta de came
somso nosotros, los refugindos espa-
Soles. Hersas nacide en el mismo pals
050010010m. nos homes desarrollado
bejo el mismo china ma 00 nos sepa-
ra. Somos hermanos de rasa y de san-
gre, queremos con la misma sin-
ceridad, con la. min. P.i50 que que-remos a nuestro pueblo.

En Esparts habeis dejado vuestras
madres, que piensan toclos los dias
en vosotros, vuestros hermanos, vue.
tras novias, o vuestr. hijos y mu>
ces que esperan /es mandes algunas
pesetas para ir salvanda la situacion
de miseria que atraviesan. Nosotras
tembiên hemos vivido, seguimos vi-
viendo ese drame. El. martirologio
debe unirnos. ,Venir haeie nosotros,
que eneontrareis herrnanos, compatie-
/55 y amigos leales y entre todos jun-
tos liberaremos nuestro pueblo!

Despuês de la phanie del companero
Hireldo se organisa un radio-crochet,
donde todos los aficionados al rente,
O la poesia, al chiste y dem1 casas
tuvieren °oasien de dematrar sus fa-
cultades artisticas.

Cuando el sol empezaba a der sen.
les de despedida, nosotros también le
hicimos a los companeros y amigos
para trasladarnos 01 10100 de r.iden-
cia y emprender el diario
prometiéndones mütuamente esistir a
la concentracian de Le., que ten-
dre higar el 31 de Julie del MM en
curso. FLOR DEL CAMPO

eillS1P111
Cl 19 db julio fue un estailido

idem, mas que rk iras y exo/osisos.
Mme/Massa el triunfo sin un tiro,

del fmcismo en Un pueblo 000100011.
05110y amusai.

El oniarquisn. no es aminto de 264
roteenia.

Et unifie, posa, la injustieia que-
da. it para a/tonton/a estamos

Los inconseeuentes hacen no obs-
tante, eunknis. Los cinco 040 aetivos
rie MM, turuêt, et otro y et de mets
a50 y el de mas acnita, .haeen
mari° de seo,

Pero mi snmanent, hace mas 55e
todo ego, y que torlos

Al ardor de/ 19 de Etat°, de 1936 no
O ou mismo que eu dei 19 de peo
1001500005 0000000e.

Pero la comuieci6n mantenee enal-
toile to que pretenden maiograr egos
000005 de erilio del terne.... y *
nosotros

Ser fiel a las idem del nec, cg ms-
rir, no es una testa,udez, sin° iuna
consec.ncia d, hombre.

Evoiteionar on ie siempre adeiante
con ffles 11m plan,

Interpretarlo 00 rends, es se' Pal.
de Sono y Zonta.

1*(01-mar, pora SuPerar.

Para subir a Z;*-Torre Eiffel hop
que ton., el ascensor o emprenaDr
escalera arrsEa, 00 meterse c000el3m,
ba abajo.

Disparar una pistota Zo hare
quiera. Dispeararse la sida en entpre-
sa de boadad, CO 0e inde &ECU.

ACTIVIDADES LIBERTARIAS

Gran Jira de Hyères



Del 25 al 31 de julio de 1909 Bar-
celona y su provincia y la parte mariti-
me de la de Gerona, est uvieron
revolucién contra la berna dicha de
Melilla. El inovirniento antimilitarista
tue general en casi toda Espafia, con-
tendose el gesto de las mujeres madri-
lebos que se tendian sobre los rale,
en la estacian de Atocha para evitar
que sus hijos o maridos fuesen trasla-
dadas a puerto donde ser embarcados
Para la guerra de Marruecos. Pero le
que rnàs allé del Ebro y del Cinca tue
huelga dramatica, en el litoral médite-
rraneo catalan fue insurreccien franco

decidida.
Ningùn politico de izquierdas levan-

tin, bandera de fuego republicana. Nin-
gen vociferador antidinastico pensa
utilizar aquel movimiento popular es-
ponteneo reivindicaindolo para fines
electorales. Era demasiado peligroso.

Hubieron de ser los anarquistas quienes reco-
gieran el anhelo revolucionario del momento,
exponiendo sus vidas los primeros en las barrica-
das y en las incursiones anticonventuales.

El choque con las fuerzas del orden rnonérquico
foc duro, y diz que en los primeros ciras la perfide
perecia panade por el pueblo per la pasividad de
la trope y poco exceso de guardias civiles y de
seguridad. Espaiia estaba alterada y al gobierno
Maura-Lacierva le convenia emplear la prucleacia.
Pero el ministro de Gobernaciinn (Lacierva) dilue-
diô la falaz especie de que se irataba de un movi-
rsiento catelen separatista, y las provincias no

Espana, 1910.

tinar fuerzas de reprends a Barcelona
barra dominer la capital, Sabadell, Man-
resa, Granollers, S. Feliu de Guixols, Pa-
lambs, etc. Una vez aplastado el esfuerzo
popular las detenciones fueron numero-
sisimas, culminando el. esfuerzo repre-
sive del gobierno con el fusilarniento
Barn» conserje de un ceniro republicano
de S Andréa de Palomar: de Malet. re-
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Oposicién a la coalicién fasciste internacional
BARCELONA. En la manana del dia

19 de pilio de 1936 las fuerzes militares
fascistes salien de los cuarteles de Pedral-
ben, de la colle de Tarragone y del paseo
del Cementerio dispuestas o apoderarse
la ofudad de Barcelona, y, par ende, tle
ioda Catane.. Ert Madrid, ante una eeasr-
riuc del pueblo, la militarada
se concentré eu el euertel de la Montana,

, hoy derruido par el atriumfalismos para
silence, un driaménies testigo de su de-

; rrota. En Asturias el pueblo se adueiiô he
roicamente de Gijôn dando asalto al essai-
tel de Simaneas y a los baluartes civiles-

Montjuich, oetubre, 1000. cos dç Mimes, La Felguera, Avilés, etc.
Oviedo quedaria sitiada par los nuestros.

catalan. se reintegraron al trabaio. For donde se Y un manos enemigo per traieifin del
ve que el prejo nacionalista ha rendido siem- %inter Ana.. Arazia..lZaragom, Hues-

dominic de lacrde grandes favores a los gobiernos reaccionarios. L;,,TarlUren
Se abusa incluse, en fecha reciente, de la bon- tes de Andalucia, Extremadura y Norte,

ded revolucionaria para calificar la magnifica ges- especialmento Navarre. La guarnicien de
ta del 25 al 31 de jolie 1909. de movimiento Valencia se demestre leal a la

iras algue. vaefiaciones desvirtuadasporinsolvente per sus ribeteé volericéleshhi Clore ales, la presle del pactole. 'guai la aeonteeido
y ardieron durante aquellos ciras una sesentena en Murcie, Cartagena y Ahneria.
de iglesias y conventos! No se claie, ciertarnante, En Barcelona la Confederecien y las anar-
anirgûn religioso. Ente se hies en (Pestas vigilaban los cuarte/es desde hecia
Rh° de 1906 y ee salie igualmente criticado. N°`<cmdial?..:n"as antorulades csvlles. Pese a thfleulta-
el,Cfirno bacon para evitar la cri tica sisternética? des de armement°, pudieron ser los prime-

En su carrera incendiaria, el ateismo popular ras en salirles al paso a las formariones fas-
invadiô el Asile de S. Juan de Dios Para eniqui-

i iarlo, Mas, viendo el cuadro desola-
dor de unos ciscuenta nirnos enfer-
mos incurables, los «diablos con co-
la» respetaron la casa y aun hiaje-
ron a ella csania vitualla y mante-
ria encontraron en las casas religio-
sas incendiables. Con iode eso alu-
dibnos al amigo Andrés Saborit, para
el cual todo le que rares Fabre
Ribas y José Comaposada no existiô
en Catalufia, o fun inotin con misa
de 12. El apasionamiento conduce
O la excentricidad la rots de las ce-
ces. Y a faite de fidelidad a la his-
toria.

Libre ena bran parte del perime-
tro eopariol del peligro revoluciona-
rio, Maura y Lacierya pudieron des- Las coloCUybiades,

tuacién delleeda. 2Se perdiô pan
esta vacilacien de los primeras
dias? Lllabriamos hecho inejor
deelarando la vigencia del cornu-
nismo libertario osa lods la este».
stem del tereitorio antifasciste?
6Debiamos aareinconar", sobre-
ponernos a nuestros a/fados poli-
tica.? Podiamos hiteer, y perder
la perfide tal vez antes. De Codas
maneras, la derrota tarde o tem-
prano sobrevendria; par inDr-
vencien de la allo Intervenciena,
par apoyo desearado romano V
berlines a Fran., velado
parle de Merles e importantes
eancillerias odemocraticass.

Aceptado el contemporizar
cl Estado, nesotros perdimos
mers la Revolucién, largo la dig-
nidad anarquista, y finalmente
la guerre. Derrota dos veces mas
eonsiderable que le sufrida par
los estamentos politicos, puesto
que la nuestra alerta a nuestra
moral y entereza

cistes. Seguidamente se eadieron al combate
los G. de A., mincies, mozos de eseuera, al-
gunos carabineros y hombres de partido

Pero el embiesee era de F.A.I-C.N.T. par
mérit. propios. El mires Companys couvi-
no en ello. eodiase, por consiguiente, con-
sumer la Revolucien a lods aimera? Pro-

or frente

El colle de los cordas.

El colla de los eaidos... con hombro.

volucionario de S. Adrién del Besasi de Clemente Gar-
cia, que intervino en una barricada del distrito V; dei
guardia de Seguridad Garcia Hoyos, 'que en el propio
distrito V hizo causa cornün con los revolucionariosi y de
F. Ferrer Guardia, fundador de la Escuela Moderne y
sin del% «juliano» probado.

Gracias a uns protesta mundial, los tribunales mili-
teras dejaron de condenar a muerte a muchos encausa-
dos. La represidn habie aflojado en 1910 y en el mir-
mu ano nacra rolliza la Confederaciain Nacional del
Trabajo

El idets de mllitares y curas,

mas tierras abandonadas, nos desen-
trafiamos para ganar la guerre y no
se nos estima. TOI vez, ni entre nasse
Iras el metuo querer abonda. iQue nos
pesa? La leccien es tremende oblige
a todo compafiero de buena te a medi-
tarie, y a conducirse confederal y 11-
bertariamente coma se debe.

Sem/ms constantes. Seamos

Espafia, sole.

fuerms de libertad fraternidad, e igualdad verdaderes.
En las barricadas y en los frentes perdimos muchos ,

mil.de conapaneros que se baller. en anarquistasy no '
en contemporhadores, en eomunistas libertarios y no en /
republiean. ni patriotes. E/ ensayo municipal libre
colectivista la realizemos adecuadamente y efortunada-
mente, en el 80 par 100 de los casas. Fera incluse unes-
aras eados nos eehan en caca las expropiaciones, los
acementerios c/andestinos" y Ioda mu gansa de excesos,
exagerados, inevitables o inexistentes, dejandose ellos
cama unos angelitos admirables 4' perfuMados El afro, t/a C.S.F., la anarquia. Sin embargo, fulmos los nies/i,
transigentes, y lesbien humanos. Se nos desangre en ,A,
la vanguardia y en /a retaguardia; ineluso se nos enear-
cele y maitre«) en las mismos lugares de nuestra victo-r
ria juliana. Reorganizamos industries caidas, trabaja-

LISTE
EN ESPAI10L

blema, exigente de diseusie serena que
permanece sobre la mena.. Espadon, estaba par-
Oda en dos mitades Y la gloria no ers total-
mente con goderai en la Espea escapade al
control de Hitler-Mussolini-Franeo. Esta rie
eunstancia y la presle contraria a nosotros
iniciada en el extraniero, naa coloce en si-

El extranamionto.

El drame dç la Confederachin
consiste en ana revolucien
vertida en guerre clasica. La sa-
lad de nuestro Movie-fiente y la
de la Espasla proktaria radicabe
en el triunfo rapide de las armas
Possitares en toda la ansplitud
del pais. En adelante ya apren-
deremos a proPager en x.660 en
Euzkadi, en gellego en Galicie,
en catein en Cataluna, en made
en Aragfin, en bele en Asturias;
ye aprenderemos a ganarnos las
simpailas populares ra todos los
rincones de Espasie para suc la
C.N.T. sea eonoefila v amatie en
Sodas partes y apta par, eome-
ter usa emparas revolticionaria
se/a, a bien aeompaimda, puesto
eue en la revolficien social no se-
rerrms exclusivistes con ocras

El exino confederal siempre animado. puede esperanoa! El monde libertarlo protista.

25-7-1909 * 19-7-1936

IIESUIIEN Y COMENTAII10

Oposicién a la gllerra
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Leçon d'une révolution
Dix-sept cent quatre-vingt-neuf beuf, qui fut certainement l'un qui avaient été déclarées bicssaest déjà bien loin da. F.prit de des hommes qui donna le plus nationaux. A propos de trafice bon peuple français qui ne pour la liberté et /e respect de quanta de ces biens Jean Jaurèréve que tiercé, télévision ou l'individu. Tout pouvoir, disait, rappelle dans son histoire 50511a-

voiture; tout juste s'il se souvient il, doit cesser devant celm du liste que, parmi les acheteurs urqu'un certain 19 juillet on natta. peuple. Nul prétendu député, bains, monsieur Minets relèvequait à la Bastille. Combien de membre de leur autorité usurpa- constamment la mention jugesacrifices, combien de réalisations trice, directeur, administrateur de paix, négociant, marchand deaussi sontà nous-eau rentrés juge, officier ou quelque feue- vin, de fer, de drap, de bois, bou
dans le néant de l'ignorance po- tionnaire public qui ce soit, ne cher, député, vannier, maitre de
malaire ! Demandez autour de pourront exercer ancra/ acte poste, tailleur d'habits vivant devous ce qui signifie le 9 Thermi- d'autorité. son revenu, arpenteur, rentier,dor et bien peu vous répondront Un décret d'égalité, de liberté notaire, etc., et il ajoute : ainsique ce fut une date fatidique et de bonheur disait par affleura le plus souvent il ne servait àpour la jeune République parce à ce sujet: n, que l'inégale distri- rien aux paysans que les lotqu'elle marqua le point de dé /union d. Mens et des travaux fussent très morcelés,
part de la réaction qui devait, est la source intarissable de l'es- fa leçon de ce passé révolution.
pour de longues années détruire clavage et des malheurs publics. naire c'est que, comme nous di
tous les espoirs et toutes les réa- flanc, que la propriété de tous les rait ee bon la Fontaine : a Notrelisations pratiques des artisans de biens de /a France réside essentiel- men, c'est notrela Révolution. Minent dans le peuple français. Il faut donc que /e syndicalisme

Si nous tenons enjeurehni à qui peut, seu-L Ou' déterminerou révolutionnaire veille avant toutdansrevenir da la poussière des ans en changer la répartition. court le prolétac'est que tout n'a pas encore été 11 y eut pourtant des ramantes au risque
dit e encore moins retenu sur sociales et /es abus les plus fia_ rial tant que ses revendications
cette Grande Révolution. Corral- grants se manifestèrent dans ne Oseront pas à l'abolition des
nos grandes figures de la Révolu. l'achat de terres confisquées et privilèges et des prérogatives.
lion se bornèrent à faire prévu
loir les prérogatives d'un gou-
vernement au détriment d'un
autre, croyant avoir institué une
Republique par le simple fait
d'avoir condamné un roi, alors
qu'en définitive ils avaient subs-
titué l'autorité de plusieurs indi-
vidus à celle d'un seul: mais il
Y eut des hommes qui se donnè-
rent entièrement à la cause de
l'égalité et de l'affranchissemenl
réel du peuple français.

Parmi ces hommes écrit
Blionarotti qui brillèrent dans
l'arène révolutionnaire, il en
est qui, dès le commencement, se
prononcèrent pour raffranchiSse-
ment réel du peuple français
Marat, Maximilien Robespierre
et Saint-Just figurent glorieuse-
ment, avec quelques autres dans
la liste honorable des détenteurs
de l'égalité.

Nous pensons qu'il faut y ajou-
ter aussi le nom de Grachus Ba-

LEVONS L'EOUIVOOLIE

ROLE DE LA MONNAIE
Nous savons que la monnaie fidu-

ciaire, c'est-a-dire le billet de banque,
était, a son origine, un reçu au por-
teur d'un dépôt d'une quantité de-
terminée d'or.

La ma.nière et la facilité avec /a-.
quelle ces reçus circulaient furent tel-
les (des marchandises diverses étaient
échangées non seulement contre de
',or mais aussi contre des reçus de
cet or, finalement ces remis rempla-
çaient l'or purement et simplement,
qu'on se mit à émettre une quantité
00 00105 qui, a l'heure actuelle ne
correspondent plus à l'or qu'ils étaient
sensés représenter.

Le valeur du billet de banque ne
repose plus sur aucune garantie.

L'habitude, la routine font rroire
que ces billets ont de la valeur, mais
cette croyance ne repee sur aucun
fondement

Les émetteurs de billets de ban-
que n'ont rien à rembouer contre
ces billets (hormis les dollars U.S.), ce
sont des reç. du néant.

Les premiers émetteurs étaient te-
nus de remettre a vue la quantité
d or representée par les billets en
question. Actuellement on émet des
billets sans aucun engagement de
'rembourser quoi que ce soit.

Le négoce s'avere excellent, 11 per,
met d'obtenir des marchandises es des
services sans rien donner en échange.

Lorsque l'organe émetteur ache50
des marchandises ou paye des servi-
ces il donne en échange des billets.
Pour celui qui les reçoit, ils repré-.
sentent une valeur, quoique fictive,
mais pour l'organe en miestion, ces
billets ne lui coûtent rien, tout ce
qu'il acquiert il le fait gratuitement.

Toute la valeur en marchandises ou
en services que représente la masse
de billets mise en circulation a pas-
sé, une premiere fois, entre les mains
des émetteurs sans qu'il ne leur en
coUte rie. Le système de l'échange
est inappliqué, c'est plutôt 6 la foire
d'empoigne 0015e produit.

Une deuxiême fois et périodique-
ment cette masse de billets revient
dans les caisses du gouvernement sous
Corne d'impôts et taxes diverses, ce
qui permet d'obtenir a nouveau des
marchandises et des services gratui-
tement.

Par ce système d'émission et de
prélèvement le gouvcrucm.so s'enla-
ce de presque tout ce qui est produit
dans le pays ou il exerce son autorité
laissant au particulier une maigre
part pour qu'il continue à Produire.

Les billets de banque servent d'a-
gent conducteur entre les richesses
produites par la population et les
caisses du gouvernement, les faisant
passer, comme par enchantement, de
celle-la a celles-ci.

Les milliards d'amendes infligées
pour infraction aux règlements de
police, pour fraudes, etc., viennent

Selon les mots d'ordre et les con-
signes a la mode, les greves actuelles
s'exécutent suivant des menées et des
visées de conseilleurs par intérêt qui
ne sont pas forcément des pa.yeurs.

I. vague d'imprécisions concernant
les buts réels de travailleurs
s'accentue de jour en jour et donne
le vertige a celui qui, habitué 5 ne
plus militer, devient facilement, de
par sa condition d'exploité, la victime
et le jouet de 10 10000 politica-sociale,

Prise de conscience, vigUance, ac-
tion et éducation sévère, nous /e pen-
sons, doivent devenir .e réalité pour
mieux affronter le combat et vain-
cre notre ennemi. Jamais rintérât
des travailleurs ne s'identifiera 5 ce-
lui des exploiteurs qui, seuls, tirellt
un profit substantiel au détriment de
la masse des proLucteurs.

En /aimant subsister l'argent qui

augmenter ce mouvement en se.
unique.

Un autre moyen de dépouiller la
Population, c'est rémission de mon-
naie scipturale. Les Banques s'arran-
gent pour prêter cinq fois plus de
monnaie qu'elles ont en caisse grâ-
ce au système de compensation des
chèques, elles perçoivent ainsi des in-
térêts sur des capitaux qui n'exis-
tent nulle part.

Il faut ajouter a la liste le systeme
d'escompte. L'Administration, au lieu
de payer ses fournisseurs en billets
de banque, tire des lettres de change
Payables a terme assez éloigna: Pour
obtenir des billets de banque les
Murnisseurs doivent escompter ces
lettres de change aux caisses spe-
ciees de l'Administration. Ce jeu de
t'escompte laisse des profits non né-
gligeables.

A noter aussi le système des bons
d'émission, des obligations, etc. Ce
sont des prêts faits à PEUL moyen-
nant intérêt. Avec la dévaluation de
la monnaie, les particuliers eV.01
prêté leurs épargnes se trouvent, au
bout de quelques années, avec pres-
que nen. Autant de gagné pour /e
gouvernement.

La monnaie est donc l'artifice a
travers lequel le gouvernement s'em-
pare périodiquement de toute la ri-
chesse du peuple. Celui-ci doit re-
nouveler constamment son avoir a
une cadence de plus en plus accéleree
pour pouvoir disposer d'une partie de
plus en plus minime des richess.
qu'il produit.

C'est ainsi que s'explique le fait
que l'ouvrier qui aujourd'hui produit
à l'aide des machines, dix, cent ou
mille fois plus qu'il y a trente ans
(selon le métier) perçoit moins de la
moitié du salaire relatif qu'il perce-
vait alors.

J. CARDEVILA

Nous engageons toutes nos régions
faire le maximum de publicité au-

tour de ce camping dont le caractère
principe est d'être international et
libertaire.

Nous invitons tous les libertairm et
syndicalistes révolutionnaires a venir
ans ce camp, non seulement pour y

gonter des loisirs, mais aussi pour y
puiser l'expérience qui leur permettra
l'an prochain, d'en fonder un autre
dans une région plus accessible aux
camarades du Nord.

A 50 km des Baux, de la chaîne
Ose Alpilles code Marseille.

A 80 km des Saintes-Martes (Ca-
margue), vous sure. n Le Soleil et la
Mer,

fait le monde capitaliste, cette socié-
té a pour base l'exploitation physique
et morale de l'individu, état de fait
injuste et criminel. Ne pas toucher
au systême capitaliste et surtout ne
F05 vouloir sa to`ale destruction aul-
ne a. penser à la trahison. Tous ceux
qui prônent ce syndicalisme revendi-
catif de quelques miettes ou d'avan-
tages anodins et s'en contentent se
font des illusions.

Ces syndicalistes-là, ont amené, hé-
las trop souvent, la classe ouvrières
oublier ce que doit être sa lutte, sa
cause ;L'émancipation totale.

Il nous faut revenir à nos princi-
pes syndicaux révolutionnaires, les
reprendre sans tarder, avec force et
courage, en fixant comme base de
départ la charte d'Amiens. Il faut
sans cesse denoncer tous ces 172,1nree
qui, voulant 0101 000000100 pour
mieu 0000v leur sinécure, recou-
rent à toutes sortes de procédés. Ils dé-
clarent à tout vent, eux qui veulent
xister et vivre sur le dos de la col-
ectivité, qu'ils agissent et mPrésen-
ent bien les aspirations des travail-

Le terrain de camping se situe sur
la Campagne du Pêre Icard sur la
départementale 50 Oui relie dt-Mitee-
les-Remparts à Port-de-Pouc. Le camp
se trouve exactement à 1 km 500 de
St.-Mitredes-Remparts, en allant vers
Port-de-Bouc. Deux cypes S.ignelent
le chemin qui mène au terrain parti-
culièrement boisé, ce qui nous per-
mettra de nous abriter 1, l'ombre.

Moyens d'accès n Par le

Zs
n, 1.

'CO: 'ns cd4siTigueee. 'erti
service de cars assure la correspon-
dance jusqu'à SUMitredes-Remparts.

Départ des cars d'Istres 6 h 20 -
G h 15 - 12 h 40 - 19 h 16 h 45 et
18 h 30 tous les Joue.

Départ des 0000 de htartigues

Universalisation 4 syndicalisme révolutionnaire

tion directe doit prévaloir comme mo-
yen de lutte le plus aPProPrié Pour
obtenir l'émancipation econornique et
la justice sociale qui nous revienne.
de 00001 00 qui 5100 5050e bien,

Souvenons-nous de la Première In-
ternationale et de sa devise

a Tous unis â la base sur des
poins communs, nous réaliserons cm
000 but final, mais 0000 0010 il faut
que la lutte devienne 000015111g tan-
gible. »

Reniant un passé glorieux de luttes
révolutionnaires, /es centrales syndi-
cales réformistes, même la C.G.T.,
en faisant du compromis, trahissent.
points communs, nous réaliserons no-
présentants de la classe ouvrière, con-
duisent les organisations vers une
iqefficacité voulue et recherchée qui
mènera. nous 000 doutons pas, s r
la vole de garage.

05:10110 005 la comédie 001 50 joue ?
00 le drame va-t-il éclater ? Ces gigo-
los de la politique, Ma syndicat et du
goupillon, heureux et forts de notre
indifférence, de notre veuleurie et
du laisser-aller quasi général, us.-

ours. A ces dirigeants-la nous disons pant nos noms, continueront de plus
qu'il existe une morale et une éthi- belle les déclarations ambiguës, des
ue syndicale, Une conscience 00010e- fanfaronnades de mauvais gond les

se qui nous enseigne pas de re. promenades fraternelles le tout cha-
tribution, point de fonctionnaires ni per.uo par de grands et puissants
do bureaucrat05 per,nanents, on cela groupes financiers qui mênent la po-
implique que le responmble syndical Mique et font dus syndicalisme »
ne soit qu'un mandataire et rexecti- profusion.
tant de toutes les décisions prises à Pas besoin d'énumérer et de citer
la base Ems librement et provisoire- faits et preuves, ils sont nombreux et
ment pour la tâche qui leur r été 001 0010 à certains une certaine <, re-
désignée et qu'ils ont acceptée, ces connaissance ». A moins que incon-
dirigeants sont respOnsables et rêva dItiOnileiS des partie et à la remorque
cables de leur fonction syndicale. 000500-ri, ils attendent ce qu'on leur

Si nous faisons pas appliquer et a Pralins en paiement du services
respectei ces principes élémentaires rendus ;. le partage du gateu, un
001 5000 primordiaux pour l'organi- changement de direction politique
sation, nous laissons la porte ouvre- équivalant pour eux a un poste de
e a tous les abus. Nous avouerio. Choix, qui se fera au détriment d'un

ainsi une irresponsabilité et une fal- quelconque sortant. A moi la bonne
blesse qui deviendraient une culpa. soupe t Tout cela n'est nullement
111111 manifeste. Par conséquent il no une vue de l'esprit, 01011 000e triste
faut pas nous étonner que ce « di- réalité démontrée et prouvée par rex-
igeants y soient devenus ce qu'ils parience du passé et du présent.

sont, dest-a-dire les agioteurs du son- Nous disons que la révolution so-
dicalisme mondial, ciale et collective est autre chose

Unité a la base pour la base, voilà qu'un simple remplacement de mal-
notre but. Quel est le travailleur tre, qni n'amène Point forcément un
conscient qui ne désire pas cette uni- changement quelconque dans la con-
té ? cette union doit etre accompa- dition cieS eXplOitéà Bien souvent
noue de tout un programme réel et c'est le contraire qui se produit avec
efficace ; tant pour rinmediat que d'entant plus de facilité que l'on in-
Pour le futur, les deux facteurs étant venue malicieusement je ne sais quel-
bien associés, étroitement lie, on le sacro-sainte raison au nom du pro-
ne peut les séparer. Ce programme /etariat.
ne se concrétisera que par la solution Vu la passivité néfaste de la part
de l'ensemble des problèmes, des militants et plus encore tin 00-

Se déclare que si les syndicats ne Usants, tout l'appareil dirigeant eV.-
ont que des caricatures à pâles or- 00011, appointés, bureaucrates et fonc-
ets de ce qu'ils devraient être; s'ils tionnaires de ces syndicats appendi-
e figurent que par des sigles ou 005 001 des partis s'en iront allègrement
oms depuis longtemps galvaudés, la participer à la fête électorale, flattant
ante nous en incombe et nous devons pour mieux la tromper, cette bonne

noir pour que 1000 0010 disparaisse, clientéle de votants.
yndicalistes révolutionnaires, nous Ce syndicalisme prétendu revendi-
appelons volontiers avec passion aux catir, par ces gens-là, par fatuité et
ravailleurs exploités ce 000 0000 mensonge, 0005 ne 0505005 110e le
ommes et 010000 prise 05 0005000000 traiter de capitulard. Lee travailleurs

de leur part est nécessaire, Que l'ac- (suite pae 2.)

CAMPING INTERNATIONAL
G h 45 - 10 h 05 - 11 h 50 - 15 h 35
18 h et 19 h 35, tous les jours.

Si vous voulez annoncer votre arri-
vée, écrivez 1 : Caniping Internatio,
nal, Campagne du Père Icard,
Mitre-les-Remparts, 03 (B. du Rh.)

Cette année, le camping aura lieu
du 18 juillet au 31 0110 1966.

Pour l'organisation pratique du
camping, toutes les bonnes volontés
son acceptées,

Quelques camarades seront sur pla-
ce les 14, 15, 16 et 17 Millet pOIM Pra-
parer le camp et monter les installa-
tions nécessaires.

Nous espérons ne pas nous retrou-
ver tous seuls à de telles réjouissam
ces...

Tant qu'il n'y a pointil
d'égalité 'économique et so-
cia/e, l'égalité politique sera
un mensonge...e

Michel BAKOUNINE

21 JUILLET 1966
NUMERO 911

0,50 F LE NUME120
ANNEE

DU SPONTANEISME
Id Larousse donne cette définition

u mot « spontané 1111 que l'on fait
e soi-même sans être poussé par
ne influence extérieure. Y

Le Quillet ajoute n a Se dit des
mouvements qui s'exécutent d'eux-
mêmes ou sans cause extérieure ap-
mente. » C'est déjà, plus prudent
Dans l'Encyclopédie anarchiste, Se.

ast s'est abstenu de traiter cette
uestion sans doute brûlai. Il eut
té fort intéressant de connaître son
vis de déterministe convaincu...
Je voudrais bien connaître un ges-

e individuel qui n'ait pas été 00000,
miné par une suite d"influences ex-
&leur. provoquant un processus in-
erne d'élaborations conduisant 1 un
este individuel ?
Il me sourient d'avoir assisté de

ombreuses fois à des dialogues Sur
e sujet, entre un vieux déterministe
omme Philipon et des individualis-
es qui prétendaient être ce qu'ils
'Laient gràce à leur unique volonté.

Philippon confondait rapidement
00505m en les amenant à cette
conclusion que leur affirmation n'é-
ait que le reflet d'un orgueil plus ou

moins apparent.
Je voudrais surtout connaître un

acte de révolte, une révolution ou
n'ait pas été déterminée par des in
fluences extérieures ?

Ce serait une trouvaille historique
sensationnelle

Et 00 000011 pour nous la certitude
de pouvoir fabriquer la révolution à
emps voulu, à une date déterminée
Une telle facilité nous conduirait

alors à une révolution sans violence
puisque tous les individus seraien
capables, par détermination indivi
duelle, et p.,. esprit 0e tuedee, de
vouloir une société égalitaire

Mais le mieux est de nous adresser
l'histoire...
Quelle est la révolution qui ne fu

pas l'éclatement d'Un abcès, le rêvai
lut de souffrances physiques, saris-
es et morales provoquées par un ré-

gime supporte jusqu'à l'extrême li-
mite de la patience ou de la résis-
tance ?

1789 ? 1830 ? 1848 ? 1171 0

Quand les misérables se révoltaient,
c'est que de nombreuses causes les y
poussaient...

La révolution russe ? DOS siedes
d'esclavage et de misères...

I.,q révolte spartaMsto allemande ?
Une minorité lasm de souffrir l'ou-
trage et la guerre...

La révolution allemande ? Le prix
de la défaite coron peuple qui ne
ressent pas l'indignité d'obéir, et qui,
par la, est voué 5 la dictature...

La révolution espagnole ? Un peu-
ple fier qui a mûri dans les luttes
sociales, se révolte contre la misêre.

Il est extrêmement rare que je lise
les comptes-rendus de procès crimi-
nels, 000005 m le temps 001e gain
de cette lecture, mais j'ai 0001 une
entorse à ce principe en ce eim con-
cerne le 000000 00 IVaddeurMehysoui ;
je ne sais pas, et je ne cherche Pas
à savoir s'il est ou n'est pas cou-
pable ; des crimes il s'en commet
tous les jours ; il est vrai que l'on ne
rencontre pas tous 1m jours un poli-
der maquillant les empreintes du pré-
soma coupable pour l'accuser ; la n'est
pas d'ailleurs le but de 000 0011010
en effet, j'ai relevé dans la lecture
d'une deS séances de ce procês une
phrase qui m'a fait bondir, cette
phrase émanait d'un psychiatre. La
voici

a La question est grave et délicate,
mais chacun d'entre nous peut ne
pas être absolument maître doses
réactions dans certaines circonstan-
ces. Je pense que le fait d'être intel-
ligeob ne suffit pas à prouver que
l'on ne puisse jamais se montrer Imi-
tai et méchant si les circonstances
vous y poussent. Ainsi je ne préten-
drai pas qu'un professeur est moins
capable de tuer sa femme que ne
peut l'être un manoeuvre ou un
ouvrier. »

Cela en reponse a une question
l'avocat qui lui demandait si 'un

l'inquisition et la menace d'un ter-
reur encore plus forie...

I/ n'y 01000010 eu de révolution
spontanée réunissant tout un peuple
dans une subversion qui rdauran pas
été l'aboutissement fatal d'un excês
d'arbitraire, d'un désordre devenu in-
supportable...

L'essentiel est de mûrir les esprits
des meilleurs, dem plus lucides, faire
que partout deS militants soient mis
dans la condition de préparer les Ira,

à l'inévitable tempête socia-
le qui, Tot ou tard, s'abattra sur la
civilisation capitaliste.

G. BRITTEL

EST-IL PSYCHIATRE?
tomme intelligent, conscient de sa
réussite sociale, pouvait commettre
un tel crime.

Je ne sais pas silo professeur psy-
chiatre a bien réfléchi avant de ré-
pondre, car sa phrase, pour moi _ il
est vrai que je ne suis qu'un Ou-
vrier veut dire ceci

Un homme intelligent, par exem-
ple Lm professeur, peut commettre un
crime sous l'impulsion colérique,
comme peut commettre un crime nn
homme qui 'n'est. pas intelligent, Par
exemple un ouvrier ou un manuvre.

Peut-être que le professeur Ma Pas
voulu dire cela, mais sa phrase, elle,
veut dire cela ; c'est peut-être ce que
Freud appede les symptômes d'actes
manqués.

En effet, trop de gens confondent
instruction et intelligence. On peut
être intelligent et instruit, être borné
et instruit, être intelligent et illettré,
être borné et illettré.

Mais cela ne Prouve Pas qu'un
homme possédant diplôme soit forcé-
ment intelligent, et encore bien moins
qu'un Mettre soit borné.

De telles conceptio. sont valables
chez certaines personn., mais ne de-
vraient pas l'être chez un psychiatre.
A moins que... Choisir la définition
qui noirittnt le mie.. -

RICIU

Let hommes ont un drOit égal de cessaire de soulever la dignité et la Les ambitions personnelles 0055 000- quiet dégage du syndicalisme rêva-
consommation, cependant, le produc- récolte du prolétariat à seule fin lisables en politique, elles le sont éga- lutionnaire est toujours valable, maisteurs se voient limités dans la con- qu'il réalise qu'on ne doit pas impie- /ement dans le syndicalisme réformis- il faut réaliser que si la pensée élêvesommation, alors que 1u non-pr.luc- rer 10550 qui est méprisable, on ne 10, mais elles son incompatibles avec le travailleur, elle n'autorim aucunteurs disposent de l'intégralité de ce doit rien solliciter de ce qui a été pris te syndicalisme révolutionnaire qui résultat si elle n'ouvre pas le chemin
droit, Cette monstrneuse injustice qui par la ruse, la fourberie, l'esclavage, élimine tout individu dont la préten- de Faction. C'est dans la formation
Or poursuit de siée, en siècle, a ses on. ne doit rien solliciter, niais obliger Lion serait d'utiliser le syndicat pour des jeunes que I. militants doivent
assises sur /a violence et le vol. l'ilsatoqlocapitslisme à rendre gor- améliorer personnellement sa situa- accomplir le plus gros effort, afin de

Violence, car le non-producteur on, en attendant que la force leva- lion. Les syndicalistes révolutionnai- leur donner, si besoin ut par l'exem-n'hésite pas à l'utiliser indirectement lutionnaire soit suffisamment forte res travaillent bMévolement pour pin, la volonté de libération du pro-
PO. COntraindre le producteur à sa pour les supprimer, tous, en travaillant pour tous, ils létariat. La révolution est uneloi. Vol, car le non-producteur ne pro- A Mestire que le progrês autorise travaillent également 0000 000, Le oeuvre de longue haleine. Le tout est
duisant rien, vit du travail du pré- une surproduction, 10 chômage mena- syndicalisme révolutionnaire est l'en- de ne pas arriver devant elle lesducteur, c'est le vol légele par la ce et rautorité de rEtat ne fali 500 00001 déclaré de l'autorité, de 10555, mains vides. Une révolution il fautcomplicité de l'Etat qui, lui-même, ne croître devant la possibilité du chô- de_tous les pouvoirs. Notre ennemi, La préparer, tous les jours de sa vie,vit que par ses prélèvements sur le mage des travailleurs. L'automation, c'est notre maitre, a Il n'y a pas et l'arme victorieuse de la révolution,
travail. frMt du travail, se retourne contre de pouvoir qui ne soit l'ennemi du c'est le métier, l'emploi, la poules-

Polo faire cesser cette inégalité, les les ouvriers, permettant d'assurer peuple, car quelles que soient les clou, la fonction de chacun des tra-travailleurs se groupent pour défen- plus de production et de bénéfices au conditions dans lesquelles il se vailleurs. Le peuple, la masse 00 0000
dom leur droit 1 la vie et exiger Yale- capitalisme. Mais, à mesure que le trouve placé, quel que soit l'homme qui peinent, est le creuset gigantes-
plication de la juStiCe, c'est-à-dire, danger de troubles sociaux est pré- qui en cst investi, de quelque nom que où se brassent, Oh se mélangent
au-delà des revendications corporati- vieixlm pEtat augmente les effectifs giron rappelle, le pouvoir est tou- et se fondent toutes les matières pre-
ves, la liquidation de l'Etat nudible de ses mercenaires, ce qui ne peut jours le pouvoir, c'est4-dire le signe rniéres d'où sort souvent le pur mé-
et malfaisant. L'éducation sociale des être qu'une solution de misère pour irréfragable de l'abdication de la sou- tal, car, seul, le travail est créa-
travailleurs est dons indispensable à le prolétariat, mais qui ne fera que veraineté du peuple; la consécration teur. 1 Louis
In réalisation de ceS buts. Il est né- précipiter une explication qui un d'une maitrise suprême. 1:oS. spile- Il faut s'opposer la stagnation,jour deviendra inévitable. Il faut Amie. les responsables des unions des 0011-

(1)
donc que /a base du syndicalisme mit Le prolétariat apparaît divisé sur la dicalistes révolutionnaires doivent lai-
révolutionnaire. Etre révolution- question du syndicalisme nies in- re preuve d'initiative et de couragenaire, c'est penser à un ,plan de rem_ conscients, ils sont légions, 101m 05e révolutionnaire par rexemple. La
placement de la société actuelle, fon- de se syndiquer ; les syndicats rem, Confédération nationale du travail
dée sur rexploliation de phomme par misses enrégimentent les Carniers Ors- (C. N. T.) est une grande COSI, 0000-
l'honnie, sur l'injustice et roppres- dules, soumis, véritables moutons de lutionnaire, elle doit former par
sion par une autre société oit tous les Panurge, 001 50 plient un syndics- l'étude, la pensée, l'action, les mili-
besoins de l'homme et toutes scs lisme de politique ou de religion , en- tants qui, demain, seront à la base
berte seront assurés, mais surtout, fin, les syndicalistes révolutionnai- du combat de la révolutMn. Le syn-
surtout, être révolutionnaire, c'est nos, qui sont en minorité, mais qui dicalisme révolutionnaire autorise,travailler sans relâche g la réalisation défendent avoo lucidité et ténacité, pour /*avenir et dans la justice, la
Pratique de cette révolution dont il les droits naturels des travailleurs à liquidation d'une civilisation abjecte
faut définir les buts et les moyens, y la liberté. Les syndicalistes révOlution- devant faire Plsce I0000laiiieatiuo

Louis Ilobey. naters savent fOrt bien qu'en travail- égalitaire et fraternelle. L'assujetis-
Le syndicalisme diffère des au- lant à la conquéte de leur liberté, ils sement du travaille, au caplial esttes groupements hume, passe combattent, dans l'incompréhension la somme de toutes les servitudes

qu'il groupe les homme qui trama- de la majorité, à la liberté de toute la politiques, morales, matérielle, Pour
lent et que le travail apports sa tin boisson prolétarienne, à la libération cette raison, l'émancipation éconami-
la société. Alors que ce groupement de ce/le-ci par leur acheminement a que est le grand but auquel doit êtrea droit / l'estime de tous, il est, en la révolution. La révolution est subordonné toute action, L'émancipa-
principe, méprisé. Il est méprisé du une uvre de tous les instants tion dm travailleurs doit être l'oeuvre
fait que ceux qui ne produisent pas d'aujourd'hui comme de demain des travailleurs eux-mêmes.
possèdent /es moyens publicitaires elle est une action continuelle, une Les syndicalistes révolutionnaires de
pour induire l'opinion publique en batai/le de tous les jours, sans tréve France groupés dans l'Association in-
erreur, en diminuant toute la cons, Si répit, contre les forces d'oppres- ternationale des travailleurs (AIT.),
dératiOn dile ad travail ; ce mépris sion et d'exploitation. 4t. révolté et en luttant pour leur llimrté, luttent
rencontre l'approbation de tous les fait acte de révolutionnaire celui qui, peur celle de travailleurs du monde
politiciens qui, 000 00001, vivent sur n'admettant pas /a légitimité de /a entier. « La société future ne doit
e ...LI des productems. L'Etat, ce- société actuelle, travaille à sa ruine, être rien autre chose que runive,

rage par excellence de nombre. C'est à cette incessante besogne de sensation que l'Internationale se sera
non-producteurs, politiciens, militai- révolution que sont attelés les tra.- donnée, Nous devons donc avoir soin
mes, policiers, maintient l'oppression veilleurs au sein de leurs syndicats. de rapprocher le plus possible cette
de la clame prolétarienne. Par d'ha- Ils se considère00 comme étant en organisation de notre idéal. Comment
biles manoeuvres, par l'achat des insurrection permanente contre la so- voudrait-on qu'une société égalitaire
onsciences la force du syndi.lisme 01010 capitaliste et ils réchauffent et et libre sortit d'une organisation au-

est réduite et devient un service cdveloppent en elle-même l'embryon ternaire ? C'est impossible. L'Inter-
additif de rEtat se situant entre ce- d'une société os le travel/ sera, tout, y nationa/e, embryon de la future so-
ui-ci et le prolétariat. Un seul syn- Einüe Pouget, e1e11 humaine, est tenue d'être, dès

diealisme s'oppose â ces basses ma- La tâche dominante présente du maintenant limoge fidêle de nos
uvres qui autorisent le maintien syndicalisme révolutionnaire est de principes de liberté et de fédération

du prolétariat en esclavage déguisé, rajeunir certains de ses aspects, lui et de rejeter de son sein tout prin-
e syndicat, qui , se sommet pue donner un sang plus vigoureux et cipe tendant à l'autorité et à la dic-

devant l'Etat, en celui de la Confe- énergique face au nationalisme auto- Sature. s (Conerès de la Mem-
dération nationale du travail (C.N.T.) ritaire des Etats, plus réactionnaire Lion juraseCnne, tenu o Son.uPtierqui groupe tous ies a,diccuctec ré. et oppressif que jamais. Certes la (Su(sse) te 12 novembre 1871.1
volutionnaires de France gvande leçon de morale et d'honnêteté RENE VILLARD
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CONMEMORACION DEL 19 DE JULIO DE 1936

Gran Mitin en Toulouse
El dia 24 de jolis de 1966, en el Palais des Sports de Touloose

Y a las 9 en ponta de la mariana, se celebrarà un gran mite en
conmemoreciôn del 30 aniversario de /a Revalue. espano/a.

El mitn esta organisa& par la 61 Union Régionale de la
francesa, con la celaboracien de la C.N.T. espanola.

La Presidencia està asegurada per el Bureau de la Sexto, Union
Repens./ de la C.N.T. y tomer. parte en el acte, como °redores:

JOSEPH SORIANO, par la C.N.T.E.
ANDRES CAPDEVILA, plie la C. de 13. del Alto Garons.
FEDERICA MONTSENY, por la C.N.T.E.

rodas al Palais des Sports de Toulouse, el dia 24 de latin de 1966.
La solidaridad con el pueblo ...Sol, que no ha cesado en su

combats pop la libertad desde hase treinta afios, est Io exige!

Por la tarde, organizado par Solidaddad Internacional Anti-
fasciste

GRAN FESTIVAL DE VARIETES
a las 3, en el Palacio de los Deportes de Totilouse, Place Dupuy, con

VON DE MURGUIA CUADRO JOTERO
T.or de lama Internacional con los hermanos Zapata, cern-

RECITAL DE POESIAS p.nes de Aragon, y la Non-
par un 411400 de amides, delle Aragonesa.

S. .1', TERREY JUAN MONTIEL Ihije)
Fantasista del Teatro Capitole caneton moderne.

y de la O.R.T.F. DE MIG1113_.
SUSANA Y PEDRO livra baritono.
en balles espanoles,

LOLITA MARTIN
candi. eSpatole.

GRUPO FOLKLORICO
de Toulouse. Mme. GALCERAN

PRECIO IINICO: o franco°.

CONSUELO IBANEZ
insUperable en su gêner°.

Pianiste, profesora

CARTA ABIERTA
Sr. D, Abel Martnez Vel.co.
Galle S. Jer6nimo, 43, Grenada.
Prescintbble setier: Su carta de Peln

don..00 lia cab10 en mis pecatioras
Man.. Al deeir que los ovdge'odm de
Espana samoa vol 810000 de crtininales
o de imbécile,' parque desertamos el
roba.lo franquista, denota en usted
un jesuna fracas.. Un targe unn
ca.misa vieja para cl traPero. Si no
eriouentra otro léxico en la pat,. de
Certrintes, deosspereoso Usted par
daube. del eScusado.

En &band quedan Pus. Pohninnn
Habia muchos mas, Pero no eStan
parque los fusilastris. Eramos 10m-
00e, per0 conocemos me espanto de
nues°. patria. Otros udieron de enn
cierro para entra, de nuem en é/ /e
minima delacidn de net Martine2
lasco habitairdo o 110 en nom palle
de Cmanada. Conocemos el buego:
«No hay preas politic., Son bandb
das.» Pero los bandidos de verdad es-
tan fuera, con Nos. que 808 tic'ts
ciudadania honrad,

Si USted no mintièra, sec10 que en
sone republicana /Paleron 5.650 re-
/igiosos y no «m00 de14.0000 coma us.
ted offensa. Quelo a Cargo de su con-
eiencia (en ri supueoto que la envie-
or) pI sobrecargo de 8.310 curas y
panes «aseshados», o que assied do-
se/ que asesinaran.

Pues en scies.° de ESPana Or S.
ben rasas Ray 16 curas nageas fusi-
ladoa nem la cruseda. iEntonces.
«or Martinee?

La querra Da deered-Stats vosotr..
Sois los culpables 15v tanta vida e-
nter,4 perania, de tandisimo dolor de
mettre, de Mem destroaos, Os tant«
Inmomnaa sôrdida, de tante °dmsn
lebnlisablom a liras. Si etestro Fran,
co ha sido 7mm:idem101 yard Espm
fia, a para los nudes esp.oks, con
atro tal que oporessero saslo et finis
Hispanie, La «cardeao ontitrona
quis10 que tanto le preocupa, es
enormemente mas stouptitioa que et
miser° Marti0m de net.es que dice
alajmne en La mille San Yerssainso, de
Grenada.

Su Dios se la Quetta, serrer Abel. Es
horrible ai lat. de Franco y cho-
rreando sangre.

Pero, yu que usted es emmena,
digame si alpine 009 estueo en el
barren. de V18101e', al euel yo he
ido en, peregrinaoidn silenciesa, emo-
cienada, ifasevo!, para «rentier una
fier a 1. 5.000 inocentes baleados en
nombre de la Relialdn, la Panda y el
F.eisn. y entre 00,000 esqueletOs
enterradrn se hab., conjundide son
los de los otros, el del Poeta Ornes.
clino Garcia Lorca. yEstuna noter/ en
el asesinato de esta Pen..!e lEue
usted /o sufieientemente «pelotav, o
eobarde, o 05002215, para espar. en
la rama del poeta o de skuns de sus
infortunados con0000er059 Porque
Cal sols se tulipe 8de to etre», y para
anoYar do propice adls Os literatura
trasnorbada, sobrala, etriunralista».

Usted causarla rtsa si no hese un
8e7 alpes., ocosia decir inmundo.
l'orque es reabmente oriente/ tratar
de «canaiées y a°esin.» a linos enn,
grades por cd.m de meiseria Iran-
quista. O bieno dbeles consejos y rs-
contendecidn para entras en d cielo.
017e001e usted taon bolet01 de term
perte, coma atele hacerse en las 1110'
050de toue y campas de fütbol
dias de Oran allueneta?

Levons l'équivoque
(Suite de la Page 1.)

marne divisés, obéissent a leurs inté-
rêts vitaux en tant qu'eXPloités ne
doivent pas admettre la condition
d'esclave mie leur préparent les
centrales politisée, inféodées eux par-
tis dont le seul but est et reste la
comm,e du pouvoir politique. Ott
alors le travailleur ne pourra jouer
que le rôle du dindon de in farce, une
fois de plus berné, dépité et désa-
busé.

Il faut nous unir, nous entendre et
lutter par une action concertée et di-
recte d, la base, en toute conscience
et pour que triomphe la raLson.

Sa/a

(1) La suite de cette étude sera In-
sérée dans le prochain « OS. »

Pero a su deo 770 quiero Or, Me
encontraria con usted y otros seres
.rnersos Y odipzeinacias.

De momento prOfiero goop. ta vida
en ta extranjero (mejor sueido, air-Ai-
mer:On libre, libre de 0v,1as, obliga-
c(mes y amenas.) y oies000 un poco
mi nivel meure/ miel en su Espana
(la te, Eranea) 100 100 foo Pas1,11e.

Y miando muera (y emeo Oao oso
me pana largo) lo bar/ satiefecho per
una so. cosa, heberme emancipado
a tienepo de la foonedsto de
la mua/ es unted 00 ejempler de le
nuls cretino, 11 perdone la (lofez de la
/rase.

ROBERTO PATRICIO LUANDA
de Riotinto

0105I51100 un bollo e instructive
libre de Pablo Eltzbacher: «El
Anarquissio». Y, con apuntes y

glosas del contenido de sus paginas,
rememeramos el pensamiento de uno
de los maestros del idealismo anar-
qMsta I Guillerme Godwin. Nade en
Inglaterre en el agio 1756. Desde el
ano 1782 se radie° en Londres y ac-
tue en funcion de pensador
do notables libres de sociologie y IF
losofia, economia e historia, sin dejar

lado otras tareas intelectuale, es.
riblendo obras teatrales 00001111.

010e6 un movimiento de OP.. .-
101, y fueron encareeladoa alg.os de

sus discipulos. Pallecie el 7 de abri;
del arlo 1836 en Londres, clespuM

vivir intense /se/Janda y sembrap
do idealismo, dejando al mundo une
cula abierta posa el progreso de /a
humanidad, 55 existencia de 80 ados
o croula como uns de los hombres

mas conscientes y avanzados de su
Piece, de dans y prof undas opini01
nes del racionalismo h.lanis.. an-
torcha del idealismo anarquista.

En sus dies la palabra «Anarquia»
tenia significacidn (corne bey la tiene
Fora sus enemigos autoritarios) de
nsurgencia, violencia y desorden. Pe-
ro Godwin, 10 100800 500 mismo con
esa equivoca versidn y hace su defen.

Desde luego, a sus definiciones so-
ciolOgicas y la moral de sus doctri-
nes, no le da el nombre de «Anar.
cuisine». A la palabra «Anagni., la
prestigia Sicle.. «Si la «Anarqui.

temible, 11 despotisme es mus te.
mible arin, Si la anarquie ha herido
a centenares de individu., el despo-
tisme ha sacrificado a millones y mas
millones, no hadendo con ello otra
c.a que perpetuar la ignorer-Ida, 1m
vicies y la miseria.» Bien yods agre-

Meee,
tnorl,,,oss,olonslagoglairernerrrpsoln ddoes-,

00000160, Mientras que la insurgencia
de la anarquia, es la enèrea Medi.
cina para impedir las guerres, 1m-
p10111000 en el mundo los beneficios
del amor y de la pas

La tris basica, de la doctrine de
Godwin, lo que define él, corne «sit-
prenta Pyé es e/ bien de /a came-
dad.., Modo lo 000 000 llena de un
noble sentimiento de independencia,
o limpio de obstâculos el camino de

uestra actividad.»
El bien de la comunidad, es la cuni-

re del anhelo del hombre libre, el
entre de la conducta moral. GodwM,
leva ese annelo a la categoria

Civilizacién de masas y salvaguardia

de los valores individuales»
Texte de te.

000(00000,0_.11000en un 0e0iddio0 de Ain-mi-Pu-
dada par PI *rano Andin.,

a la Academie.

ESTA
cornunicaden di)o el con-

ferenciante tiene por objeto e/
mostrar que la época contempo-

rase ha entrado en la era de usa
civilisacidn de mases, es Seoir, de
una eivilizacien quel» .fuerse, en
tener, cade vez mes, cuesta de la
existe.la y de las necesidades de la
parte na55 considerable de la noble-
cion, que a peser de constituir usa
mayoria numérica no ha podido
siempre hacer valer suficientemente
su presencia.

Hoy ocurre de mol distinto modo,
tante en el &min. polit. que en el
dominio e0016m100 social. NumerosOs
ejemples son la prueba de esta evo-
lucien que era eminentemente doses,
ble y en la que salement° se Oueds
larnentar que se baya col muchos
pontos p.i.& con remso. Na es
ouest1v de volver sobre las conquis-
tas justificadas del proletariado en la
medida en que tienen Per resultedo
de acrecentar su independencia y de
010000 10 nivel de vide material, in-
te/ectual y moral.

10,0 01 la socializadOn tene venta-
jas a /as cualne no se plensa desde
luego, renunciar, 010 Onces me-

'ter, desear y ver ans acrecenter-
sr; esta forma de civilizacidn Ofrece,
sin embargo, peligr. contra los cua-
/es conviene precaverse.

Una chrilizaciOn de masas corre el

rea" dtieneden'errter'enneenrart bmbrensuen
mime. intercambiable, destruyendo
en el la originalidad del pensamien.,
to y del carecter. L.a informeriez, de
las ...ion00 de vida concluye a la
uniforrnizacien de las individualid.
des sordides 00 000 grisa1la mon.
tona Corremes el °eller° de volver
nos berregos de Panurge y de ver
triunfar el tnstinto gregario. 000000.
0100en la main, no tendra. cade cual
mas preocupacion que la de confer-
marse estrechamente con /a manera
de ohrar y de penser de los que le
rode., sin bUscar a apreciar si elle
es inteligente y razonable.

Peligro grande; la civilizacien de
masos faverece el establecimiento d
dictaduras tete/harles. Baste con sa
ber conquistar el favor de las muni
tudes por una astuta propagande
mezclando oportunamente las venta
jas reales 010e halagos ilusorios.
ve /a conquista realizada, la dicta-
dosa se instala y es luego tante mes
dificil el hecerla d.eparecer cuanto
que una de sus primeras precaudo-
nes ha sido de aniquilar previamente
Ms que fueron capaces de combatirla
y de destruirla. El die., que, u
yeees, ha podido inicialmente hacer
favores no sabe ya luego limitar sus
ambiciones porque Iodas las cabossa
y todes las espaldas estas encerva-
das ante el y que nadie osa nu Pe-
n.e 0v guardia contra sus exager.
eion. y sus exces.,

La despersonalizacion de I. indi-
viduos se halle ouI agrevada. Ya no
es la liberted y la dignidad humants
que cuentan en el hombre, pero si SU
solo valor econemico. Se proveera
sus necesidades, se verra por su sa-
Pd y su cliche, en la medide en que

sera considerado 0000v agente de 1500-
0000100 0000 esta sole ras..

Tales son someramente indmados
los peligrm que puede engendrer usa
civilizacidn de masas si las exagera-
clones a las ouates puede dur luger
no tienen como contrapartida el inuy
vivo aférn de salvaguardar los valores
individuales.

Ademes de este 10o nos dernuestra
la historia que son los individula de
élite quienes, per su inteligencia. sU
tenacidad, su audecia, su espirito de
sacrificio y su abnegacion han hecho
P1007 0700 la Munanided en todos los
dominios, tante religi.o, como cien-
tifico, artiste° y econémico? L. m.
sas son une pesta que Per.... eue.
no neceita la levadura que /e pro-
porcionan 1m individu.,

Es menester, pues. esforzasse en
salvaguarder los Vallons individuales
sin sacrificar nada de lo que exige el
inter. colective. Para alcansar este
doble fin, ee, menester evitar el opri.
OIIP eh 100101000 bajo el peso de la
tirania de las mas., per,/ et nece-
sario también que los inSividuos se-
lon, si se da e/ case, taparse 1m
oidos ante el interos general, a la vos
de sus egoismos demasiado exceivos.

Une reciproce buena voluntad debe
hacer p.ible esta coneiliacion,
elle neeesaria si se quiere que la hi».
Manided pueda progresar sin dema.
siados tropiezos en la via de la ar-
monM indispensable a, la dicha de to-
dos y Se Cada uno.

(Tr.: Juan)

COMISION DE RELACIONES DE
RHONE-LOIRE

Esta connsien, comunica que para
el dia 24 de jolie, y cumplimentando
acuerdos del NUcleo, organisa en Cd-

.01..e"co(ril'f"e'de'rea)1,nnen0 efoar crnPee
/as grandes gestes revnoTudonrries del
19 de Julie de 1936.

A este efecto invttamos a Iodas las
EF, Le,,, afiliados, simpatIzantes Y
ernigradm econômic., para este dia
recordatorio 10000 fecha escrita con
sangre en la historia del proletarlado
espafiel e internacional.

Esperamos que como stemsro la fa-
milia confederal y libertaria acudirà
numerosa, para demostrar a los Incré-
dules, que todavia en nosotros erde
Hama vivificadora, que solo se extin-
guira con la conquiste de la libertad
y la caida del fascisme espahol

NOTA.En la plaza,mercado de Gi-
vors se encontraren companer. para
indic10 el luger de la concentracion.

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenemos 10 satisfacciln de anun-

ciar la pronta aparicion de las dos
obras de Manuel Buena...sa, com-
prendidas en un solo volumen cer-
ca de 300 Paginas, cos des fotografies
de Buenacasa filera de texte

Correspondencia, pedidos y giros
Helenie Molina, 11, rue Jean Molnon,
Paris OC). C.CP., Paris 23 167 66. Y
a la Administracien de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

LB COMBAT SYNDICAL/11TO

nos hombres, una monstruosidad de
por J. Tato Lorenzo
rativa del individuo, diciéndon.: «El
deber no es otra cosa que la especie
y mariera, como el ser humano pue-
de emplear, para conseguir, lo mejor
posible, el bienestar general.»

QUI hermoso idealisrno, sembran-
do en la conciencia de los hombre.
Asombra, 011 cierto, que este ideal
fue la labor que florecie en dias tan
lejanos como los del fin del sigle
xvnt y principios del XLX, y que
luego animas. las loches sociales de
los tratrajadores agrennades, en la
iniciacion del sigle XX.

Una de las mes notables clef:nide-
nes respecte de La C.ticia. con..
te en esta afirmacien de Godwin:
«La justicia abrasa tales los deberes
morales. Si algda sentido debe tener,

et es qc'e.e oe00m0elea°
que p0

cpc'orP eerl' btie'nn:
ester de la conmnidad.»

Y agrega algo, que resalte como
orientacien para el hombre gne Pien-
sa por su orienta acerea del nimbe
moral de la hurnanidad: «El hombre
verdaderamente sable se esfuerza por
el bienestar colectivo. No le nrneve,
interês, vanagloria, honores, ni lama,
00 11001e 011110100, 1100 cl bien de 15-
clos, y considera a 1m demes coma

colaboradores yavadlc como rival»
Lo que se Hama «derecho», «es una

institueôo juridlca que Pr..oe les
mes perniciosos efectos.»

Y define corso absurdo de, nombre
00101 derecho», a lu que se ha legl.
las, cSabiduria de nuestros Dartres»,
cuando elles han ciao hijos «0050e
pasiones, de su temor, de sus envi-
dias, de sus ambiciones de mando»...
La tan ponderada fabrica de leyes.
ese «Derecho» codificado, tiene nata-
ralesa profeica . con su «Mis]In de
fijar la manera 4e como se condé.-
ren los hombres del future...» De un
resalte alto a los principim del idem
lismo anarquista, al decir que, «quien
se halle habituero O dirigir sus pasm
detres de los de otro, su inteligencia
y las demb fuerms de su espiritu
continuarân dormides».., Hop que en.
101100 al hombre a .ntir por si mis-
mo, considerar 0000001e debe darle
/a sauta de su obole, o explicarse por

los principios que ha de terrer pre-
sente y darse cuesta clera de su con-
docte »

cuanto a la existencia del Es-
ta., Godwin, lo prescribe radical,
pues lo considera en total oposicion
«al bien de /a colectividad».

Repudia el triptico en que se pre-
tende fundamentar el Estado: «La
fuer., el derecho divine y e/ contr.
to.» Y comenta que, te& gobierno, es,
10 que /os griegos, «Ilamaban Tira.

Despuês de &finir los sistemas del
Estado, el despetico y el de las rept,

conduye por Seoir: «Las insti-
tuciones politicas Preduen siemPre
efecto sobre nuestro epiritu. de cor-
tar el yuelo Se sus progres.»... «No
deberiannos elvidar mima que todo
gobierno es un mal y significa la
proscripcion de nuestro pope tilde
O de nuestra Conciencia.»

Es capital, para Godwin, la distin-
ct. entre «Sociedad» y «Estado». La
base de la sociedad la define asi, «Los
hombres se congregan primeramente
para ayudarse I. unes a los otros»...
«La sedeclad es un producto d, nue.
tras necesidades ; el Esti& es tin 1500.
00010de nuestra maldad.»

Imego de un °studio sociologico
mplio, de estiroular la asociaci.,
ue es 01000101 para el orden y la
rganizecidn del 'bienestar social. con-

den. el Estado, Expresa «Con que
rroberniesto contemplera el hombre

lion instruido y amante de la huma-
idad, actuelle 10000 feliz en que ha-
0 deseparecido el Estado, esa tosca

maquina que ha sido causa constante
e los vicies humanos y que se balla

acompariada de multitud de defectos
solamente podren ser abolidos el

dia en que se la clestruya por
leta»
«Respect° al misteme de la Pro-

piedad», estima que es la nies abstie,
a y delictiva institue-ion

se opone entera y especialmente
al bienestar de la comunided.» Y lue-
0 de breves consideraciones, Godwin,
os Mc. «Se na establecido la ln00

mezquina e insensata institue.

001rrtudreallaeze'rtned:ild°,0y0eu0n1 nef:or:11'o
do 100 prmemios funsamentales de la

Coes& se rd Pre a las normes /le-
reditarlas, vigentes en sus tiempos y
que perduras afin Godwin, hace un
miCie critico irrefritable. «La deseen-
dencia amontorm en masos de ale-

CR:17E1CA INTERNAC ONAL
verticales, los Unicos que en Espana existen «en ni-
ger». Que para realizar tales pacte han &bide a.-

ir a las autoridades sindicales, 00 111000 y policialeS,
lo que nos suie es la 001100 60 serer., bernes

de convenir que cool case concret° que discutimos,
se trate mas bien de la revalorisa ifin del sindicalis-
mo vertical y falangista. No la revalorizacion Sel Sin-
dicalisme por el que Lü, compafiero Puente, diste lo
molle de tu juventud y de tus ilu iones.

El escenario espene es algo mu complicado de Io
que parece. Perdonad todos que repita lo dicho otras
veces, Los factores han cambiado, compatie. Puen-
te. Diga.mos a vuela pluma que si los comunistas no
llegaban 0 3100 al iniciarse la guerre., hoy suman
legien, alimentados por la propia propagande del
ascismo que si los catelices nue 10 00 mese..

00 00000000 11010 en el murale obrero, poseen gran-
des sectores do. influencia en toclas las capes sociales
y clientes con sindicatos bien vertebrados y 1000-
001000; que Fa/ange no abandonarà sus cuadros sin-
Sicules cuando Franco se vaya o muera de viejo...
Eh sumo, que el campo social se balla copado y que
no podemos conter con la germinacion espontânea
de organizaciones aguerridas, experimentadas, capa-

riquezes.»
Para Godwin. ee dritleze no Pro-

viene de la «actividad licita». El
muletier de riquezes, se convierte en
duebo del trabajo de Otul p tiens un
Privilegio social. 00 5100 di.: Yo Pue-
do consumie 100 veces nuis ,intento
de/ necesario y toner 100 vec00 nuis
testi3O0 de los puede panera.,
100e00e esta aqui la justicia?»... De-
beria deeir el propietado Pie saque-
110 que tengo yo superfluamente, po-
dria sec de la mayor utilidad a miles
de individuos.» «La desigual reparti-
e. de bienes esterbe pop completo el
bienester de la Dilectivided y es obs-
Moule para el progreso intelectual Y
moral.» Godwin co.idera indispen.
sables, para el bien de la humanided,
que la 1005100' y la libertad cons.
tuyan el prineipio de la Pst.. Y
sean el fundamento de la moral /ru-
mana. «La justieia exige ante todo
eue cade hombre disposaa do los me-
dies necesarios Pers sa vide.

«También es injuste que un hom-
bre no tenga tempo para educar su
espiritu, mientras que otro no mue- E ritu filosofico y dentine° me-
. un solo dodo en beneflcio de la derme, es el de no encerraree
comunided.» mas en una doctrine, de abrirse e todas

El centre de la filosofla y Sociolo- de Inc en par, sin temor Oslo vach
gia de Godwin es el Cambi0 /ad., pronto a admit. la verdad
aboliendo el «Derecho», el «Estado» nueva, dispu.te a empeser de nueve
e la P d todo el trabajo de otras veees, a rom-

(De «gotidaridad» de Montevideo.) per con el pesa., pleno de ese tran-

TRABAJO CASTRIFICADO
EN CUBA

Trobajor miche y dia. En su
eche. del 4 de mayo, el periPli.
«Grimm.. organe 0110101 del Parti&
Comunista de 000a, PO.C., public°
binas dedaraciones de Arnaldo Mi-
ll., primer secretado del Bor6 pro-
vincial del P.C.C. en Las villas:

«Tenernos que movilizar mas de
150.000 obreros durante la «Quine.
na d, la Gua..». Esta sera la dira
mas alta alcanzada en la historia de
las movilizaciones obreres provinci.
les. Cada nrabajador voluntarioz 00'
01004 un diplome por su trabejo.
Tendre-ri que realisarse tareas excep-
clona]. durante esta movilizacion y
si nunca antes se ha guataqueado de
noche, se haro ahora ya ses con la
luz de los faroles, de los tracter00
a la Inc de /a luna.»

Dies y siete boom °muscate.° de
bubale 010 0510000 151105100010
del I de maya informé que «cat..
chôteres «volunterios» trapijaron sin
descansar durante 17 horas y 50 Mi-
nutes en el central Jobabo, en Orien-
te, transportando cana haste las bas-
cules del central.

El 4 de mayo, Pedro del Taro,
22 afios, miembro del Ejército de
Oriente, declare en el mismo eérganr.
periodistico:

...tenge que coda, cet 00050e que
amanece h.11 la media noche. En
cuatro meses he dormi. muY
poquisimo. Voy traba.jar a las 3:00
a.m. y termino a las 11:00 P.m. Es-

tél% e'ne0h0i1jo Ncloe chuaabitrao 0ntnesp'cre
51

que naci, Lo vi por pria.re yes a
la lue del Ma mande verne para La
Habana al desfile..»

Ninas de 6 a 14 enos °brigades a
Perde/. combo arluttoo. LI «Gran-
ma» 001 0001 mayo inforrne que
124 pioneros (ninos de 6 a 14 ano°
aria granja estatal «Nieves Montan.,
en el central asticarero Enrique
Verona (antes, Adelaida), Provincie
de Camaguey, trabajaron en el cam-
po, recogiendo un total de 15.925 de
cogollos 00 0100,11

Ad, pues, 1m nifios cabanes, tal
como lo prueba, laeolioiasuminlo
trada por la propia pressa castriste,
son sustraidos de la escuela pam rea-
lizar trabajos en el campo como
fuesen adultes, porque como dijo Vil.
naa Esuin en 1964: «cyan61 un est.
diante abandon°, la escuele, este
un honor para la escuela». Pinta a-
i. es la esposa del vice-prirner Raid
Castro, Ministre de las Fuerzas Ar-
madas de Cube

blaelleteros enfermas debido a las
bdrbaras tare.. CMQ-Radio de La
Habana anunern el 3 00 010011 que
Guillermo Rond., de la Cnide, Mi-
liter 1724, num que ser hospitalizado
elespue de cortar 50.000 arrobas de
cana». Media la noticia que /os 5116-
clicos que lo asisteron le indiceron
reposo absoluto.

En une entrevista publicada en el
«Gram.» de 3 de mayo, relizada
entre los rnacheteros enviados a La
Habana para participer en el desfile
del Primero de Mayo,' Orlando P.
terson, campeslno de 1010m. expli-

CC. DE ER. DE PROYENZA T HERAULT, GARD Y LOMME

JIRA INTER - REGIONAL
Corno en alios anteriores se organisa para el demis. dia 31 de Jur.

de 1066 la grandiose concentracion en «Les Sablières de Lézen».
En esta .asion pleines de las CC. de RR. de Provenza y Hérault,

Gard y Lozère se ha Interesedo a las CC. de RU, de los Nûclece Aude-
For. orientales, Tarn, Aveyron y Rhône-Loire.

Sera la mes importante salida canmestre del cuerpo Confederal extbado.
La parte oral code. a cargo de la compahera FEDERICA MONTSENY.
En le imusi.1 y artistico se cuenta con el concurso y colaboraclon

de mültiples aficionados. Una parte de mnsica regional y un «radio cro-
chet» armonizaren el conjunto ertistico que terno gnete e t.d.s.

Durante la jornade se procederà al sorMo de usa Tombola donde los
objetos sorteedos representan 101 valor aproximative de 1.000 francos.

Potentes altavoces facilitaran la aciptica a 1m companeros y famille-
res esparcidos por los pradon ocupades al efecto.

Un serylcio meticu/oso de agua potable, bebidas, panecillos y tabac05
complementanan el que la jornada nos resulte alternent, agradable a sodas,

Per Ultimo convie. precisar, que los rondos recoglde seren integra-
mente destinados a la suscripcilo permanente pro-Esparla oprimida.

;Tories a las «Sabliéres de Lean» el dominge 31 de julie de 1966 Pare
demostrar con nuetra presencia el poterie.] orgenico!

Invitaciôn cordial y particu/a, a cade une de las compafieros en nem-
°. de los Nlicleos de Provenza, y del Hérault, Gard y Lozère, y par ende
las CC. de RR, de los Nnele. Rhône-Loire, Tarn, Aveyron y Aude-PYri-
neos Orientales,

LIBRE EXAMEN

que «habia estado enfermo grave-
mente durante las Ultimes semanas
que codé cane», efladiendo; «Vomité
sangre... rengo ülceres patrices.»

Mas ore.05 a,lus carcel. Siete
trabajadorm mIs fueron enviados
cienternente a las carcees castre.-
=uniates, tres de los males han sida
sentenciados a 20 Pim de pister,

Son elles Juan Evangelista
Secretario general del Sindicato de
Trabajadores de la que Tuera empre.

privada «Placard.; Adolfo Andrea],
del mismo Sindicato, y Aurelio 011.-
vans, del Sindicato de Trabajadore
del Estado.

Los cuatro restantes son los herm.
nos 015e06, del Sindicato de Traba.
jadores Harineros, que fueron senten-
clades a 10 anos cada uno; Augusto
Fardée, 001 Sindicato de Trabajado-
res Gastronômico.s, y Regeio Wan-
ton, de la Refineria de Santiago de
Cuba, que fueron condenados a cin-
co anm de pris..

Mas de 60.000 trabajadores cubanos
se encuentran encerrad. en las er-
gastrilas cubanas.

Siguen mirriendo ils preew pdit9-
eos. Tree presos 001111000 mas han
muerte en la prisien 00 0001010, en
santiag° de Cuba, Oriente.

Los tr., que sep00 informes mei-
bides murleron de hambre,

tectic. fisices Y mentalos y fal-
ta de asistencia médice, cran el diri-
gente obrero de 1. sastres, Antonio
Angulo; el dirigente portuario, Ems.
mn Vidal; y Augusto Abella, peste
de la Iglesia Bautista,

Pin emmpesina fusitodo. José Gar-

e jirePs"sinrcO vela vid'ela La 1111>ar'a,
fir ejecutado ante el par.. de fp
si amientos el pasado mes de aboli.
Se le a.51 de activided. «contrm
rrevolucionaries» y fue sentenclado a
muerte por un «tribunal revoluciona-
no».

Las purges. Ramiro Puerto.
Director general del Instituto cubano
de radi.ifusien, 100 destituido por
Fidel Castro de su casgo en una nue-
va purge de comunisMs de la «vieja
0000010», 111

daeett
dades radiales del pals.

Aunqu, perte Quiroga eue pst-
tuldo per Aure. Martin., que per-

rneede
a la

«nuenIlegados de Cuba informan que
e . ola», refugiados

el propio Castro ha asumido el con-
trol ciel I0.13. «para alejar a los vie-
jos comunistas Se los puestos de im-
porta...»

Puerta QuirOga vidé, einco atia, en
la Union Soviet00 y habla el ruso
perfectemente, siendo considerado.-
mo «hombre de conteuse» del Krem-
lin en Cuba.

En etre aPareste p0000 01 vieje ce-
munista Gregorio Ortega lue 10111'
5010v per Bienvenido Infante en el
cargo de interventor del circuit°
CMQ.Radio-TV y cesser de Radio 050.
lof. ambes controlad. por el Estado.
Infante pertenece a la «nueva ola».

L caracter Mas notable del espi- quilidad que la naturaleza aporta en
sus metarnorfosis p,, que no mentes
para nada los terme.Ol del yo, sus
prejuicios desvanecidoS y eus esPe-
ranzas quebrantadel.

ese amplio punto de vista, donde
ha de colocarse toclo b.cador con-
cienzudo de la verdad, éacaso existen
todavia «doctrines peligroses»? No le
creemos Une teoria, un oistenle
onado no pieden ser peligrosos, pues
I peligro estaria en 10 00010 misma,

puesto que es salo de la ranOn que
acan su fuer.. Se podria mas bien
plier un tal epiteto a las supersti-
iones populares, a las religloseS que
e pretenden reveladas y que, alpe-

yandose sobre el milagro y 11 /Mate-
io, se apoyan sobre lo irracional, y

sobre lo «absurde», j,No tenden lilas
'ci substituirse a miestra rer.
destruyéndola? Todo dogme m en
esencia inmoral en si mismo, per°
odo sistema que no es un dogroa. no
puede ya ofrecer nada de verdadera-
nen. peligroso p000 11 espiritu que
Persigue la verdad: Pues le étiver.
dad de 100 01100001 es Precismnente el
solo medio para descubrirla. Cada
Morte, sa cual fuere su objet0, ten-
dra pues derechos iguales a los ojos
del pensador: se trate de la moral y
de SUS fundamentes o de te& cien-
cia, poco importa. Dodo debe ser ob-
'eto de libre especulacidn y de libre
examen para el hombre, y son las
specul.iones sobre las cosas ines

graves, como la moral. que deben
ser las mes alentadas, en cmalquier
sentido que se incline, en el fond,
O para quien mire el porvenir, elles
son las màs Utiles 00 todas, p001 51
ontienen alpine parte de verde0, es-

ta verdad es de Iodas la mas alta. F.s
menester pues, 0000000 000 toda cla-
rided Pista esas doctrines reputadas
peligrosas, sin oeultar nada, ni Carn-
bler nada; es menester reconocer con

10 que pueden tener de belle
I de verdadero; 0000 falta tambiên
noter no menos atrevidarnente lo que
puedan tener de inexacte y de in-
complet°, tanto mus cuanto que em-
prender asi la critica sincera y seria
de un sistema, es a veces tenutnar
por convencerse 000100 une mismo de
su verclad relative. Si ana d.trina
es atractiva, si os tienta, rasOu de
mus para no santiguarse ante elle co-
mo los monjes de la edad media, perc
para mirarla de fres., diciêndose que
lo que se tome por la tentecion, es
quise la saPacien. seguramente
101 00000°soca es un tiemP0 de 000bec1.1
O de inquietud para I. .piritus que
no poseen la calma un poco triste y
In raz. Ira del sabio o del filesofe,
es precisamente lo que hace su gram-
deza, 000 00 10 0111110 jamas turlaado
111 10001010 pues lamas ha buscado la
verdad, o aquê/ que cree para sien,
pre haberla ballade: Pero el Primer0
farte de ânimo, y en cuanto el seer,
do ie.00 00 7000 falto de pesai.-
cia? Vole mas la turbaci. que la in-
diferencia o La fe dee Felices pues
los osados novadores, que pueden ex.
110000 la turbecion en los espritm
los mas tranquilos haste entames,
que pueden conmover la masa Pd.
via embotarla de la mayoria de los
hombres, provocar en tales partes
las discusiones, los debates, la dude,
provisional, y bac, que 050 10009 Se
entrechoquen en el seno de la hum.
nidad, como le ch.an las oncles lu-
mines. en el êter o las olas en el
océane. Esta tormenta interior vale
mus que la Calma y la beatit00 de
enta.; ereemos que es nmnester, sin
temblar, Hamada sobre ...Mos y so-
bre los dem..

MARC GUYAII
(TraducciOn de JUAN).

ces de afrontar con ventaja 10 111010160 Lu mismo
°carre para. la CCT. que para la C.G.T., sobre la
que ya puso sus ojos el comunismo ,catequisador.

Si desde slempre y con mus ahince desde hoy, aqui
y alla en el exilio y en Espana, nm enfrentamos con
la capci.a idm de une Central Unica, lograremos
salvar las condiciones propicias para el resurgir de
fuerzas sanas e independientes. Y entre elles, la
C.N.T. Si vacilarnos en la :dee de que las <mimons-
tendes menden», el sentie° de la «unidad proleta-
ria» barre. con todas las aspir.iones autonomicas
y se repetira lo sucedido en nana,

margen y por eneima dl terles las situaciones,
lo que cliente, cornpatero Puent0, es la afirmael.
de nuestros ideales y la consecuencia con sus lineas
fondamentales. La confiasse en nosotr05 rnismos, no

tanto que entided sine en tanto que 0050100100
y en tante que practica de .M coneeuernn.

No esta cliche todo. Nunca esta. dicho todo. Con-
vie. decirlo cv serio afen de entendimiento redore-
., situandonos lotos de igual a igual, sin que nos
domine la pau000ieloeeooncepto. Alcedo en ti ea
Mnica y esa voluntad. Aunque discrepemos en .eiertos
aspectos probablement° 00 001100 Por mi parte «00.
go conflanza en las condiciones mores del hombre.
Sobre todo del militante, Y en su sincerided. Por eso
creo que toda diserepancia es transitorta...

FRATERNAL ACLARACION
A todos los comparier. y campa-

fieras asistentes 110 lira del 26 de
junio en la localidad de Saint-Thurin
y asi a rodos aquellos 000 10 bayes
inquietado por mi no asidencia a la
misma, fraternalmente les hep sa-
ber que desde el primer moment° de
in organizacion de la Concentracion
comté inscrite, convencido de no fa,
ter a la ci. anual con el entusiasmo
que conocéis en lo que me eonderne.
Y no pude ester entre vosotros ese
Sie 26 de 111010 perdue a medlados
del mismo mes nos vetamos en la
0051000, 10010junte con mi compafera, de
hospitaliser a la madre de ésta.

Sien51 el estado de la enferma ann
esMtico une sema. antes del 26,
decidi no ausenterme del lado de nu
familia y poser la tarde de la teche
citada, al lads de le enferma y an.
«1101 Madre de mi eompanere, lo que
sol Y Por estas razones, notifiqué a
quienes competia, razones de las qu0.
son testimonios los companeros y
companeras de Clermont-Ferra., en-
tre elles /os organizaderes de la Jira.

Fraternel aclaraci. que hago pu.
blica 000 11 sano fin de calmar vues-
tras inquietudes respecto a mi per-
sona y el por que no asist a le Jim
des 26 de Juni, suelondro Lamela.

CUMBRES DEL IDEALISMO ANAROUISTA

GUILLERMO GODWIN



DIARIO DE LA GUERRA
(Ver el nünleto 409 del «C.. S.»)

Tal bazona condimentada en el Ho-
tel Col., luger primeramente
tad°, /Ibo ignorer al corresponsal su.
viético, el ofrecimiento total que del
gobierno hizo Companys a la C.N.T.
como Masos triunfadorm y duedos
de todo Cas vencer la sublevaci..

Y signe el Diario: Desempene un
PePe1 de provocacuM y dmmoraliza-
dor el P.O.U.M, orge...Mn trots-
kiste. Se ha forma., inmediatamen-
te des.0s de la sublevuidn, a base
de dos partidos; del grupo trotskiste
de Nin y de la organizaci. de Mau-
r., constituida por renegades dere-
chistas de tendencias bujarinista ex-
cluidoa del Paindo Gomunista. Los
poumistas tienen su peri&hco, hacen
earantonas a los anmquistas,
doIos contra los trabajadores eornu-
nistas, exigen una emplie e inmedi.
ta revolucidn social en Espar., ha-
blen con repugnante demagogia de
ta Uni. Soviética. En el terreno
prectico mn moche mas razonables
se han apoderado de los hoteles me-
jores y mas aristmratiras de Barce-
lona, Control. Ms testamenten y los
establecimientos de diversiOn mes na-
ros.»

Esta alusien al p.o.u.d al igual
que otras, son las que sin dada el
editor senalu corne dugares comunes»
de la campaihs de difamaci00 auspi-
Made desde Rusia, Per. ea. Permis-
des dirigidas a la C.NT, y a la F.A.I.
alma y vida del proletariado catalan
pur mas de medio siglo, con las pa-
ginas mas herreoses euritas en todo
me tempo P, el pueblo eepafiol, lo
presenta como un movimiento reniez
Ilegado que necesita gente de alu-
vien para nutrir sus cuadros. Sol.
mente voy a dar una cirre que me
facilita el ultimo libre que firme tau-
bers p que pencha quienes llenaron
sus filas con recién llegados. «De 30
nul afiliados en Enero del 36, subi6
a 100.000 a fines de jolie.» (4).

Prosigue un dialego aquello es
un mondlogo con G. Oliver, que
es lu mas abstrus° y pedestre rue
ballarse pue., y pagina en /rente,
unes fotografias qUe son todo un
mente al texte: camiones blindados
en Bilbao y Barcelona Ilenos de con-
signas ONT-PAL Poque esos blindajes
podian hacerse con igual facilidad
con la que podia el soviético embu.
rronar cuartillas.

Serie, mas tarde, cuando Caballero
abandonaria la jefatura del goblerno,
que reconoceria la capacidad de ara'
halo de Oliver, desplegada sobre todo
en el Consejo de la Guerre, para la
cual ei,comaatuta Uribe delegano de
armarn.to, no llege a entregar ni

cartueho, seer000 la propia vers'.
de Caballero Una persona influen-
clade hacia nacreras tordes, opina
mi; «En justicia Cap que Menhir que
Largo Caballero ores. a Oliver su
apoyo incindicional. Cordon Y yo es-
tablechnos contact. con 01, pero todo
lo que nos quedaba que hacer ere lle-
var a efecto sus instruCciones. Cuar-
teles, instructores, equipos y Iodes
Ion requisitos fueron suministradm
inmediatamente. Oliver era infatiga-
ble. Et mtsom arreglô y lo supervis6
todo. Entraba en 1m mas pequerms
detalles y comprobaba Cor el misme
si esfaban convenientemeMe provis-
tos. Se interes6 tambien per el bora-
rio de lm estudiantes y la cecina
Fera sobre todo, ioniseo en que 1.
nuevos oficiales debian me adiestra-
clos en la disciplina mds estricta. Yb,
que no creo en las improvisaciones,
quedê asombrado ante la capacidad
de organizacien demostrada Cor este
anarquista catalan. Observando /a
habilidad y seguridad de rodas sus
acciones, comprendi que era im nom-
bre extraordinario y no rude memue
de deplorar que semejante talent°
se estuviera. derrochando en activida-
des destructives.» (5).

Una CUalidad del soviético que es-
ta mmtumbrado incensar a los
jerarcas del partido y a todo lo que
esta ligado a elle, mrge a traves de
las peginas cuando nate hablar a los
tees espareoles de la suCursal 00 000s-
0d, La suavided de la Crase se droit-
za aromatica corno fragiles pêtalos
de rosas, m'entras Mie la breve refe-
rencia a Oliver o Durruti, son un
crue, de frases Inrientes cargadas de
aviesas intenciones, raine sin dada
elebe ser en gentes insultas, mal edu-
cades y peor criadas. Esta es la es-
.nMe propagada en Muchos anus par
la burguesia, y el soviético no tiene
par que cambiac la imagen, al con-
trario, hay que seguir difamando a
los cuatro vientos la irnagen del anar
quista violente, obtuse, obseso de une
/M'agreste fantasima que IO Ciege Y
carece de ojos para ver /a realidad
Cualquiera podria pr000r asi y tr.
gar el anzuelo, si no existiera esa
monumental reelidad tangible que se
oruma ONT, Cuando una organiza-
ntoo tiene cincuenta ares de lucha
en crecimiento constante, y cuande
sada mienibro par si y solo pur si,
este el luger que tiene que murer en
In barricada o en el taller, y cuan00
atin no ha concluido la tacha celle-
jera ya esta blindando camiones para
asaltar los reductos fortincados, es
cierto que esta clase obrera orientada

eESCUILA MODERNA» del
Canada

Conumica..
Et m00100 de corseras esta misiva.

es con el objeto de comunicaros el
nuevo domicilie de la redacciOn y ad-
ministraciOn de la recruta tin Cocue-
la Modered para que Podais amer-
tar/a en las peginas del perMdico
LE COMBAT SYNDICALLSTA y que
todo el mundo conozca su nueva di
rec0060, la cool es la que enceb.a
esta carte, o sea: La Eseiela Mode
na (Faix Aavaraz Forreras) 834-3 Am.
W. Calgary (Alberta) Canada.

serialamos que toda documen-
tacien y prensa que tengais que en-
viar a nombre de Félix Alvarez Fe-
rreras lo hagais 0m misma dIrecciOn
Indicada ya,

y guiada roc la C.N.T., tirer una
conclencie de c/ase formada y bien
desarrollada. Solo uns intencien ma
nifiesta de descrédito hacia esta or-
ganizacien, puede expresarla ou sovié-
tico intrigante, pero nadle que 000
noua la historia del movirMento so-
cial espanol, puede paner en dada la
capacidad la laboriosidad y comte,
nia de este movimiento par dar a sus
cuadrm una formacien lo unis pro-
fond0 y emplie posible.

Como ilustracion sirva une
dota que hace nom me relaiera R.
Llopis. Pue par lm dias en que era
Ministre de Comercio J. LOpez. El go
bierno espahol firmaba un convenio
con Francia y une ces acabada la
ceremonia protocole, de la rirons del
tentant, el delegado del gobiernolran
ces dirigiendose al meMstro espanol
le dijo

Usted habla bestante bien el fran-
c.. yDêmde lo aprendi6?

1En Akala de Henares conteseo
el ministre espatiol.

si. En la celebre Univers].
dad de Alcade.

El francén no entendiô el sentido de
la trace de nuestro compaiiero J. Le-

Este maso dem, la conomda pri-
e. de Alcalà de Henares.

Sabido es que Koltsov desapareCiO
despuês de su regreso a Rusia. Mu-
chas desaperecieron igualmente, 0e-

r centenas de miles de buenos
hombres quizes, pero despuês del XX
congreso del partido r000, donde
Krusehey hizo pablica la otra cara
de la Fachoda a que se nos teMa
acmtumbrados, muchos de aquellos
que vivieron alios Oc horror y ter-
mento en las eh-cotes y los campos de
trabajo, pudieron regresar. Los que
no volvieron, victimes de sus peuplas
mentiras Koltsov los mes, no
Pudieron soportar la inh6spita vida
del trabajo forzado o fueron muer.
4m cor fusilemiento. Criantas vecce
en la large y fria noche del invier-
no ruse, encerrado en su celda, Holt-
soc se preguntaria anode estaba el
desliz que lo habia conducido a su
miserable situaci. carcelarie, Repa-
saria mentalmente cade pagina de
su Marie, deteniêndose aqui Y alla
calibra.° sada Crase laudatoria a
los «queridisimou tries del omble»,
sopesando las injurias vertidm contra
lm otros grupos por si ere de alli que
venia la causa de su es.de Y ne,
rata que no, de al!! no podia ser,
habia vertido sobre el panel el mayor
cümule de mentiras e infundios que
la mente /mana puede vernal%

C..00 las boras se van amendo
mas criteces sobre Madrid, Y ese mon-
no que pulula en soda capital, ajeno

roua, peso viviendo de elle ,
al percibir la proximidad del peligro
Umm su retrada. Mscrete, es aprove-
chada Per el sovietico para decir
«Tienen miedo a que en el transcur-
so de las Ultimes horos antes de /a
caida de Madrid, «la chusma de la
ciudad», y sobre todo lm anarquls-
tas, los persigan y los mater. De
nuevo la estampa terrifica sobre anar-
quistas, tan del gusto de la borgne-
sou y del clericalismo.

Quiên tuera capez de esenbir tales
paginas debm tours 10 eerteza de que
jamas tendria que vêt-soles aclaran-
do algo o todo lo die.. Sin rubor
alguno ,Miaja se puso a bus-
cor a la Junte de Defensa. No en-
contre a nadie. Los representantes de
lm pertides designados para former
parte de la J'enta, hobby abandon.
do la capital sin autorizaci., exceP-
ci6n hocha del com.mista Mijes
dria la cash editora salir defendien-
do esta afirmacitr,

«La °norme oleada de refugiados
va pasando poco a poco a través de
Madrid. Ahora, aunque despacito,
cruza ya su parte oriental. En la
carretera de Valencia, lm anarquis-
Ms han estableeido patrullas de con-
trol, dejan pesa, a qui. se les an-
toja, y a qui. no se les antoja no
lo dejan pesai, No serla mas corses-
-to dee', retenian agnelles que lm-
bieran sido Miles para empuhar las
armas o haeer trabajos auxihares.
pero este mimee verdad, no se po-
dia decir, seria una contredise'un con
la anotado anteriormente.

«Roy, de repente, _,sigue cl Boa-
- Largo Caballero ha deeidido

en efecto, evacuar. Ha herbe enro-
ber su decisien por mayoria del Con-
sejo de Ministres. Ya se ha ido, se
han ido cadi todos. Lm ministros co-

(E)

por Antonio Serrano

munistas querian quedarse.» yeoman
corne lo cuenta. Caballero. «A lm rua
tro Ministres de la Confederaci. no
les acompant la suerte al inaug-urar
sus tareas gubernamentales. En el
primer Consejo a eue asistian, se tr.
03 y acorda salir de Madrid, y el
asunto no era agradable. EllOS Y I.
comunistas se opusieron, pues tenian
miedo de que se produjese Ois e/ pue-
010 el desaliento, y se dime motivo

algtin trastorno.» Hop aqui un M-
oho concret° de conducta moral.
Mientras el soviêtico dice :clos comu-
nistas querian queders., Caballer0
ace: <dos castra ministres confeder.
les y los dos comunistas». Que
ci. de ética!

Fa dia 8 de febrero lo inicia muy
libre de preocupaciones; « Que agr.
dablemenee estabamos comiendo con
del Vayo y su rnujer en un restau-
rante de In playa! Nos sirvieron cane.
ores/angostas frescas y numtra con-
versaciÔo gmaba en tom° a la situa-
mon internacional.» Aquel triste dia
se perdia Malaga, y meo de cien mil
personas de todas las edades, erras-
Caban su miserable utero° per la
carretera que 1000 000!n Almeria. No
sera haste el 23 de Marzo, que este
Diario de Guerre de cuenta de ha
bers, perdido la belle ciudad ends-
luza. «Sabido es dire 005 000
parte importante del Estado Mayne
de Malaga no 0610 estaba en relui00
con los fascistes, sMo que, adem.,
se que63 en la ciudad haste su /lege-
da». La que no dice el sovidtko, eS
que entre ellos estaba un tal Guerre
de Mach. comunista. Cmmo tampoco
menciona para nada la persona del
diputaclo comunista Cayetano Bolivar,

ejercia some comisario de/ ejer-
cite.

La duplicidad del verdadero carde-
ter de la presencia de Kolesov esta
al trasluz de muchos pactes del 11-
bro. Es el periodista que envia notas
de guerre, a «Pravdan ; miate e las
salas de los estados ma.yores, sobre
todo a la de esm generales, Stein. GO.
rire, Grischin, mIs tarde todos 'elles
liquidados a/ banal que Antonov Ov-
senko, Rosemberg, y °lentes de ellos

Asiste a cuanta muni00 impor-
tante reeliza el bute 1 Par ello, ',mos
con cuanta hgereza a/ude a po/MM
interna del pais, cosa que esta a gran
distancia de un corresponsal de gue-

.

Es conocido en Ioda Octale por el
gran pûblice, el moment, en que Par
orden expresa de Mos., se pone a
funcionar la mâquina en la inteneidn
de desalmar a Caballero de la ores>
dencia. del gobierno, y con ma dese0.
Voltura que caracteriza a qui. sabe
que no tiens objecien en agnelle que
puede decir, escribe: «Los comunis-
tas, per fin, han adoptado una ecti-

màs severa frente a Largo Caba-
llero. Se va a la rotors, a la crisis
de goloierno. njalà +nese pronto le
Esto esta escrito el 27 de mana, la
dimisiOn se produjo el dia 16 de ma-
Yo.

En viaje harle Mos. posa unos
dies en Barcelona, donde no encuen-
tra motivo.s para su versatil pluma
ya 000 5010 le dedica doce llneas.
al-lan aparecido taxis pintades con
Ms colores rojinegros de los anar-
quis.s.» Esto no tiens ninguna ocra
r0060 para dl, que cade quiên que
leu saque sus propias consecuencias.
El sentido de transformaci30 que el,
significa no lieue ningün sentido pe-
ra este llamado marxiste revolucio-
nerf°,

(Terinerterri en el prom. ne.)

(Ir Pasionarn. '«Unico 005010mo.
305. J. Diaz, <ares anos de lu

dm», pag. 288-339. Para marzo del 37
han ingresado, 76.700 ProPleterim no-
robes y 15.485 miembros de /a clase
mec. urbana, Mije en (Crente flouse,
21-10-37 y M. Ferrer en aLa Vanguar.
Ma» 9-1-38 ; Como medio de proteger
los intereses de la clore media urba
na en esta regilm, los comunistas en
cuadraron dieciocho mi/ comercian
tes, artesenos y pequehos fabricantea
en el G.E.P.C.I.

(51 Martin Blazquez, oficial de
Estado Mayor: I Helped to Build an
Army, Mg 299.

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras complotas (Ires tomos) 22,50 NF.
Vo/ine: La revolucien deseonocida 13,50
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cultura 15,00
M. Dommanget: Historia de/ 1° de Mayo 12,00
Anto/oglas: El Amor y La Amistad 5,00

Cultura y Civilizacién 5,00
La Historia 5,00
La Libertad 5,00

Felipe Alaiz: Quinet 5,00
Varios anoures: Salvador Segui. Su vida y

su obra 5,50 n
Pedro Vallina: Créniea de un revolucionario. 2,80 »
J. M. Puyol: D. Quijote de Alealà de Henares 1,50 »
Juan Rostand: Le cide Yo Omo 3,00
Anselme Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universal )1,00 »
J. Ferrer: Vida Sindicalista (agOtadO)
0710100 Garcia.: Itahl Carba//eira (idem) .. 1,00 »

EDICIONES (oUMBRAL »

Felipe Alaiz: linos espartoles (2 tomos) .... 14,00 »
M. Cranston: Debate imaginario entre Marx

y Bakunin 1,00
Fabian Moro: Diseurs° del Hombre Libre 100
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias (aCNT») 1,50

PedidOs y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, Paris (X.)

LB COMBAT AYNDICALIBTI

ANTENA
LOS ABOGADOs DE LOS SINDICA-
TOS NO SE PRESTAN PARA LA
DEFENSA DE LOS DEPENTDOS

PARIS, (OpE). «Le Monde», en
despacho de su corr.ponsal particu-
lar que titula «Cuatro sindicalistem
detenidos son inculpados de asocia,

ilegal», refiriêndose a la mani-
festaci. Oeil sernana pasada, para
entregar unes peticiories al rninistro
del Trabajo M que la fuema
Mica impidiô confirma /a deten-
Oen y el proceso de 1. sehores Cefe-
rino Maestu, Victor Martin. Ponde
Marcelin° Camacho y José Henan-
., confirmande asi loque dijimos en
pasados boletines.

«Corne ning. ...gado de los Sin.
dicatos se ha presentado para defen-
der a los cuatro detenidos, defenderan
O éclos los profesores Ruiz Giménez,
Tierno Galyan, Gregorio puces Bar-
bas y el letrado don Jaime Miralles.

Los trabajadores de /a empresa Per-
kins Hispanie, a la que pertenue Cl
senor Camacho han parado la labor
durante una homo corno protesta por
la detencidn d, representantes cle las
Comisiones Obreras. Y los me0010m-
meus de Pegaso, 'sale] y Schneider
han efectuarie, coma prueba de soli-
daridad, ana marcha pacifica durante
ana bora,
LA REPRESION
ANTI-UNIVERSITARIA

BARCELONA. La Federaci.
Nacional d'Estudiants de Catalutlya
ha publicado une 0e100060 extensa de
la persecucien de que son objeto per

rte de las autoridades franquistes
/os universitarios demômatas. La re-

comprende todos los detenidos

de,r 'ie fin,a2es de

mar%s

haste la fe-

InsiitLutos ayyEsdeculisa.s Asegurd2qtu'edca
mayor parte han ido siendo pumtos
en libertad provislonal pero machos
Or elles seran encausados par el Tri-
bune/ de Orden Public, que condena
a fuertes mullas. Recuerda que est.
vieron detenidos en Barcelona el dl-
rector del Liceo framée setier Marcel-
Henri Chateaux y su hiJO.
TRESCIENTOS AUTOMOVILES
FRANCESES RETENIDOS
EN GIBRALTAR

PARIS, (OPE), Con despacho de
la A. P., los pe016di0e0 anuncian que
son en mayor Mimer° que el dia an-
terior los automOviles franceses blo-
queados a la salida de Gibraltar Cor
parte de la Aduana espanola. El mi-
mese de vehieulos asciende a tres-
cientm. La situacien se ha agravado
Y0 que e nel despacho se consigna:
«Algunos de los autornMiles estân in-
movllizados deSde hace tres 00e Ors,
Por /o que al martes se refiere se
consigna que sada uno de los vebieu-
lm retenldoo llevan entre 4 y 5 via-
Jerm.

HUELGA EN BADALONA

BARCELONA. La casa Andreis
Metalgraf registra conflicto porque
sus 1.100 Obreros exigen la remit..
sien de un compatero despedido pur
la empresa. Sem. los huelguistas, la
casa no rmnudara sus fundones has-
te y tante la injusticia empresarial
no sea corregida.

VISITA DE SINDICALISTAS
BELGAS Y FRANCESES

MADRID. Segtin la Eurolm-Ereoo.
el dia 13 de julio segresaren en mi.
a Paris, los sets dirigentes sindicalis-
tas belges y franceses que habian Ile-
gado a Madrid el lunes a primera ho.
00de la tarde, con el fin de ponerse
en contacto con sus colegas espano-
les. El martes por la mana00 trataron
de ser recibidos por el ministre de
Trbajo, sedor Romeo Gerrie, pero no
lo consiguieron por estar ocupado, el
ministre en sus nulitiples °capa.,
nes. Aber Cor la tarde, los agentre
de la autoridad imPidieron Une Pro-
Yectada conferenma de Pre.a, Per-
m. no habia sido solicitado per..
previamente. -

El grupo estaba fOrrnado per: Clau-
de Flandre, secretario de la Federa-
ci. de la Industrie de la Energia de
Belgica, Romeo Knapen y Jean
Klengtssen, beiges, representaMes del
Sinclicato Metalurgleos de Lieja, Oser.
00a la PederaciOn General de Traba-
jadores Belges (POTE), y lm sehores
Domenguez, Lafond y Postel, france-
ses, en representaci., respectivamen-
te, de la Oficina Federal de /os Obre-
ras de la Construccit, de /a Feder.
ci. del Libre Franc50 y de la Fede-
rad. Metaliegica Prancesa.

Ya veremos some se expresan cens
sindiCalistas menospreciadm por las
autoridades franquistes.

SUMARIO FOR SEDICION
EN CASTRELO DO NEMO

MADRID. Con motiver de los su-
cesm ocurridos el 30 del pasado junio
en Castrelo de Min, de la provincia
Or Orense, en los que hie incendia00
un barr5060 de «Dragados 00 Cons-
trucciones», previamente instalado
para construir un pantano, e/ Jus-
gado de Orden Publico ha incoado
sumario mimer° 182 de 1966, por pre-
sunto delito de sedi0060,

En las primeras indagatorias ioda.
005 no ha sido dicta00 auto de Pro
cesamiento contre pers.. algum.
HUELGA MANTENIDA

BILBAO, Las febrims de la fir
ma aFirestone-Hispania S. A.» perme-
necen paradas a causa de la huelga
total mantenide por los obreros. La
empresa ofrece Meloge, pero no me
joras, Tamblen solicita la mediacien
del tentent, fiscal de la Audiencla
bilbaina, Barmilero, mas como aine-
naze que como garantie de imoarcia-
lidad. La direccitn del vertical trate
de entrometerse para ser consider.
de, sin que embos bandes le hagan
case. IVIientras Lento las febricas de
Samuel y de Usendolo restan silen-
closes por totalidad de paon,

REFLEXIONES
LEYENDO

determinados articules
de ciertos compaderm, con,
prendo el errOr que en cuanto

a la palabra arab. se encuentran.
Yo no soy un académico de la len-
gua y no es precisamente su defint-
Môn etimoldgica la que me induce a
escribir estas reflexiones.

Un hombre de mei. no es sol.
mente aquél que pane el valor en
manejar las armas o los artefactos
mortiferos. Ni tampoco gaies° decir
que el hombre que opone la fuerza a
/a fuerza sea mas valiente, virilmen-
te hablando, que aquel otro que de-
fiende sus derechos a ma,. de la
creaciOn de concienclas revoluciona-
rias que se opongan a la tirania por
propia raz.. y convencimiento.

En el exilio se ha demostrado que
os hombres de mes conviccides revo-
ucioneria, son aquellos que a lo lar-

go de Un cuarto de siglo han sabido
sobrevivir a todos los confusionis-
mm, creados por la activided ene-

La accidn mes profunda y Mme-
edora del sistema capitaliste es la
ormeiencia revolucionaria del hom-
bre, agnelle que no obedece al cala.
mol deseo de aventura, que Mdos ho-
mos sentido en nuestros alios jevenes.

Pur ese misma razon vemos
hombres apartados e indiferentm.
Muchm hombres que en su tiempo
ueron ejemplo de valor y de arab..

No hase rauche, 0e companero que
rayon buen militante de la C.N.T.,
me decia, refiriêndose al pesa.. «Yo
no comprend° cégno a lice perse-
quia la policia con tal salm, cuando
O mi que actuabe macho mOo inte,
samente, no me molest6 tanto» El
iempo ha contestado pur mt. Mi buen
emmener° hoy se eneuentra case

apartado de nosotros y no tiene otra
actividad que de. cuando en cyan.

'''Eseaar la 0000000, La accien, sim-
plemente por la aceiOn no es la ides.
No es el pensamiento 'revolucionario.

F
e en muchas ocasiones el hem-

roer drIn Dacie00 es simplement° un re-
uerdo del pasado.
Con ce0000 ctuiero decir que no sea

Partidario de la arak., y que no
haya ouest° mi granito de arena
omo cualquiera, pero Vo siempre he

considerado la acci6n violenta y re-
volucionaria armada como un acci-
dente doloroso, al cual debemos ha-
er frente o recurrir Poreae ao nos

queda otro recurso, oestruir las vi-
das huma-000 es odioso, y cuando a
ello acudimos es porque co hay otra
solucien.

Para mi lo mes importante es la
propagacidn del ideal. Dernostrar en
sodas las ocasiones que se Imm.00

injuste de la socieded capitaliste:
Lo ignominies° del estado y al mismo
lempo demostrarle cemo la humant-
&d entera podrie vivir en el coma-
isrno libertario, a travée de 0000m-

00 en una verdadera conjunciOn
e voluntades humanas.
Crear une conciencia, despertando

1 deseo de vivir en ans sociedad
onde el hombre y la desesperaci00
el mundo no se conozcan. Demostrar
e une forma sencilla que en

000 11 humanida.d entera eamio ha-
mm ose despertar, donde el hombre

LIBERTAD DE PRENSA

MULES. Varies ejemplares del
Periedico «La Voz de Avilês» de la
edicitn del pasado 22 de lunio. tee-
.° ...estrades por agent. de la
Po/icia Gubernatna a requerimiento
del Juzgado de Primera Inctnflci0nO
mero 1 de esta. ciudad.

Como la orden do secuestro lue
varies dias despuês de haber

si00 pu.ta a la venta 10 0000100 del
15,11 policia recogiô los ejemplares
Procedentes de la 0e00luci6n.

motivo de la recogiela es el pie
graso 00101000 debajo una foto en
la que aparecen el alcalde Y ei con-

festero 01 1000 de una sellorita
redondeada de carnes elegida reine de
ana fiesta.

FALLECE VICTORIO MACHO

TOLEDO. victorio Macho ri,
dit su ultimo suspiro en su artOca
Terpeya», entre esculturas propias y
tristezas espenolas. Desnde que hab00
dejado de ser refugia00 en el extran-
jero se sefugià en este su Predio,
cual apenas salia. La prensa fran.
quista lo inciensa abyeetamente. guar-
dandose de 00000 que Macho habia
si00 hombre y artiste. libre.

IMPOSIBLE I-IACER CIME

MADRID. Luis G. Berla.nga ha
renunciado smar ana pelicula hu-
moristica sobre la bomba de Paloma,
res 00 00010 de los inconvementes que
le none la censura.

PARA IR A SABLIERGS Do LEZAN

Ales, para Ancluze p pronto Lime.
Cerea, les Sablieres, luger de la tira
confederal del 31 del mes en maso.

F. L. DO AUCH (Gers)

Comunica a todos los companeros
que 001e0000 asistir al festival conme-
morative del 19 de jolie en Toulouse,
que el dia 24 dormngo a las 7 de la
maelana saldre un autobus de 1m Pla.
sa Verdun (Patte d'Oie). 00 00000
Puntualidad.

F. L. DE MONTPELLIER

En °moioo de la Jira internuclear
en Lezen el dia 31 del presente mes,
esta F. Local Bene los autocares re-
tenidos, basendonos en la del Mo
pa.sado. Como esperamos que amen
machos los companeres p amigos que
desearan ir a dicha Jira, solicitamos
de Iodas los deseosos de macaron
010 confederal y agradable 00 Lezan,

POR HORIZONTES

no, dosin el deseo de espoliarle p en'
pl000m0050mcei00001re tonnent° y
tortura es para mi une satisfacci6n.
Una nesesidad diaria. Boy corso ayer,
actuar Odceeerslhoubrnqueoln
dia encuentre su verdadero carnino.
Que apartândme de tant° horror 00.
mn hop se conoce maldige 10 dm
lencia, la destrucci6n y /a guerre.

Dolorosamente cool que nome para
mariana, que el hombre, confiandose
a su semejaMe se aparte de las sen-
nes de la violencia. Temuco0 die
que no empunare un fusil corne an-
tano para defender las libertades del
mieblo y las mies, Pero desear la
guerre y la destruccien, no. Porque
eso me situaria a la allure de los
que viven asesinando n los pueblos.

Nuestro pensamiento es hurnano
yo estoy, completamente convencido
que hoy comm mas que ayer. Que las
anarquistas abundan, 500005 100 es-
Mn controladm mn clesicas organiza-
cionm como enta.. Que los deseos
Or millones de criaturas humanas a
trete,0s de todos lm continentes se
confunden con los nuestrm. Espar-
sidas par toda la humanidad, diver-
ses corrientes emancipadoras cami-
nan por distintos sonde0m nana tut
mismo fin. La igualdad del hombre y
sus derechos.

Diariamente vemos 10 todos los es-
eadistas y socitlegm del globo, ceder
nuevas concesiones, Selo los ciegos de
esphltu se negarian a ver tan gran
realnlad que se palpa y co vive. ro-
das Inc corrientes se precipitan y la
Licha comra el capital se extienden
o todm los campos en el Mea mu,
dial. Yo lo 50 0000 y Cada dia pongo
mi granite de arena como enta., en
Ioda hora y en todo momento clue
me es propicio /logo presente mec 50m.
polios por la solucitn libertaria: uni-
., en /a Tierre cem podrâ rmolver el
problema de la humanided doliente.

No obstante, sin apartarme rine ca-
de uno puede operar en el campo
que prefiere, teniendo en cuenta el
bien general de nuestra organizacien
si es militante; do prefiero el campo
del pa.cifismo O claro esta del paci-
fisme combativo y revolucionarm que
todos lm dias opone a la barbarie ca.
capitaliste, su raz., si ceder un
apice, Sin temor a /as matra-
cas y a las bombas lacrimOgenas,
ni a la muerte, porque 10 congre de
los pacificos también riega los cam-
pos y Inc malles de Inc ciudades, cor00
los hombres de accidn, some los re-
voluelonaries que prefieren cons-
truis a destruir, pero Ode saben
agitante, 100000 firme cuando el
dolor llega y la clesolacidn.

En los EE. UU. de America del
Norte; en el Viol-Nom del Sur, en
Amsterdam, y en cualquier parte del
mundo, los pacifistes luchan per su
liberta.d, p. sus dereches, some los
hombres, sin tante hablar 00 001100.
pane no hacer nana, o para bacon
cualquier cos, que mes pronto es un
icuoon,tg.seido que una acci. revo-

Accionar es Mgico y normal. St.
los muertos pueden no desear la ac-

pero la meiOn inteligente en
tecke los terrenos; en el camino de
la paz y en el camino de la guerre
aceptando las conueuenclas sin la-
mentos euforlm.

La serenidad es una fuente de
ermrgias que ayuda a descubrir nom.
0m e intenses horizontcs. La amen,
dad ayuda a razonar y a compren-
der y de la raz. y /a compension,
men los grandes experimentm que
utrenla inteligencia del hombre.
orque vamos ser nosotros <mien.
os Ilamemos precursores de un mun-
o nuevo. Du m0000 de cari., de

fraternided, do humana comprensi.
de justicia, quienes no encontremos

solucien a oponer que el secte-
so de la fuerza, de b violencia y del
error, si esa es el arma mortifem Y

asesina de los capitalistes contra sus
esclaves los trabajadores.

Vo estoy de acuerdo que hay que
ecionar. En todos los sentidos pero

tambiên boy que organizar. Crear
n cuerpo poderoso que puede reci-

bir toclos los inquietos, e los deseosos
00 000100 y justicia, a los ansiosos
de libertad, a lm que mienan con de-
ender sus derechos, a los que amana igualdad y todm agnelles que sien-
en la vejacien y el escarnio del sis-
ema capitaliste. Como esos jevenes
ocieramos nuestro sertes°, sin tan-

nquietos que no sabiendo bien lo que
mea.; desean cualquier cosa que les
istInga, aulique sean los cabellos
argos o el blanco traje de los «Pro'

Ni que decir tiene que nosotros Po
dr)amos ser la gran esperanza de to-
dos los que sufren, haciéndones corn-

COMUNICADOS
que se apunten para las plazas /o
antes posible, para saber 0000100M
debemos disponer.

F. L. DE MARSELLA

Esta F. L. tien, contratados algu-
nos autobuses para asistir a /a Sire
organisadb por las Comisiones de Re-
laeiones del Nücleo de Provenza Y
liérault-Gard-Lmère, en el tipico lu-
ger OrL8050, el domine° 31 del mes
en mes.

Inscripeidn todm los dias de las
3 a las 8 de la tarde en Il, rue
Pavillon.

F. L, DE ANGOULEME

OrganIza un ville en automr Pers
participer a la Jira que tendre luger
el domingo 24 de julio en la isla de
01e060. l'odes los companeros y ami-
gos son invitados a tomer parte, Para
las inscripciones dirigirse a un miem-
bro de la F. L.

prender y querer, hablando con cla-
ridad y sabiduria, Pero Para elle, se-

necmario que noutros nllsmos co-
te proMema intestine creado para
confundirnos, para emsperarnos y
Pan impedir que podamos aprovechar
tenta encra-a revolucionaria como se
clisipa por no encontrar un pan00 de
conjunci6n.

El campo es amplio. Bay para to-
cl. los gustos, Quienes son velientes,
exageradernente vahernes eomo 10 fue-
ron tantes companeros como Vo 05.
01001 y admiré, tienen un grau Sen-
te de batelle donde experimentar sus
dotes guerreros. Pero, ;ah! blo nos
eonfundamos. No caigamos nuev.
mente generales o simplemente te-
nientes coroneles. Creariamos un nuo-
vo use. de/ capitalismo y perderia-
mos un buen compaliere, como anta-
n°. Si sornos revolucionarios, mimas-
lo corne nihilistes y nada m.. La ex-
periencia es ingrate y el resultado
errôneo.

Hay tembién campo, cuyos limites
no se conciben para los creadores de
conciencias. Para quienes saben
blarle al espiritu y despertar Inc on'
clos irreclentas de redencien. Para
los economistasy smitlogos, que sa-
ben empujar el progreso Illico y me-
canico y ampliar los derechos del
hombre. Pan los forjadores de con-
ciencias, a través de la culture so-
cial y no del Estado. Nuestro campo
es inmenso: abarca todos lm limites
de la oposicidn- honrada. De la lus-
licou y de la hberead.

Porque batelles deariamente en el
campo de nuestra propre
0000, purspara engeAarnos u nmetros
mismos buscando siernpre excusas
que nos 1001000 0000. 101 hubiéramos
estado en Espana, 0V Porquê no en
el mundo? El campo es mas emplie,
las perspeetivas mayores, para enla-
cer la ambimon de los que desean,
morgue desear 00500000SinOe000c
pose puede ser revoludonario. Como
aemélles que no pudiendo mes, se
queman vivos, para alcarmar lo que
desean, Si lo deseamos porquê no
batallar? ,,Porqué no cubsir los mon-
tes de Sierra Morena? Todo estas.
bien. Toclo Menos deointegrarnos en
un vano forcejeo queriendo demm-
trar que sada une somos mejor que
lm otros.

Mil ocres lo es boldo en nuestros
semanarios, que viven sedientos de
Paginas hermosas. Todas las ideas
son buenas cuando persiguen e/ bien
cone.. La grandeza del movImiento.

Todos podemos actuar en el cam-
po de nuestra preferencia, colaboran-
do y corn...ride nuesMa amien.Serd-
brande las semillas del manana y
reragienelo los frutos del presente con
las semillas del pasado. Todos somos
atiles para escribir la historia, como
el ejército de Spartacus, compuesto
de mujeres, nifies y hombres esclaves.

Todo esta bien, Todo. Haste
On hablar 00 000110 para empezar a
accionar, accionan los hombres
revolucionarios.

Anunsia la prOxima aparici.
sus paginas del interesantisimo folle-
to del comp.ere José Hiraldo, que
lleva per titulo:

sANDALUCIA LIBERTARIA
Y MARTIR))

Un opûsculo muy rico en ensehan.
zas, co fuerza histerica y en celidad
propagandistica, Saldra en dos nll-
meros (dm paginas m.): los 415 y
016, correspondientes al 18 y 25 de
agosto respectivamente, y en forma
encuadernable.

Arnbos nûmeros costes. el precio
mua] de 6,50 Ors, siendo nmy
resante que FF.- LL., corresponsales,
compatieros grupos de propagande
formulen su pedjdo extraordinario a
esta Administracien cuanto antes a.
fin de regularizar las tirades.

ADMLNISTRATIVAS
Criros a SORIAND J., F0005000.

5000.0000 (Valde-Marne).
C C. P. n^ 1410362 - Paris,

O a Llop Convalia Roque, 24, rue Ste.-
Marthe, Paris (ID).

C.C.P. rr 13507 5) - Paris.
No aires a nombre de COMBAT

SYNDICALISTE, 100.01000000 y Libre.
ria. Hay inconvenientes correos
para cobrarlos.

Téngase mc cuenta.
LA REDACCION RUEGA:

A los companeros Diego Ibadez y
José Agull6 que paSen Imr Onmisma
o den a conocer sus sellas, a fin de
darles noticias del compafiero Manolo.

F. L. DE TOURS

La F. L. de Tours convoca a todos
sus afiliedos a la asamblea general
ordinaria que tendra luger el dia 31
de jatte en el sitio de costumbre
las Or media de la mafia.,

For la Importancia de los asuntos a
tratar se ruega la presencia de toclos.

DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA

sea hombre y conozca a su

Una histone de sesenta alios lel:
ble seis horas.

La cuent5 de Inc arboles hallados
en la carretera de la vida

Un libre de coronerlo para las bo-
ras soli.rias.
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FRANCO,
el hombre que en

Espasia leu acabado con tu.
dus /as libertades, certes-

temente se ha oespado del hom-
bre libre. No para propiciar/o
para aplastario en definitiva.

Pero el sentir eludadane per-
man°. Libre y no hay soder re-
presivo ni tauanatfirgich que lo
bdetecte. El espaliol sojuzgado,
imp,edido, inquisitori./o, piensa

sieste librement° y 5618 la pre-
sien exterior de Iodas las armas
y de las brutales leyes franquis-
tas pueden ejercer sobre el rom
portant-lento del hombre hispano.

En estas condiciones, el sur.or
there de Ilitter puede mosologar
a capriche, puesto que replicu
frontal no /a admit°. Par eso està
rodeado de servidores, mas Data
maticos que orage:saliens.

Asi y Iode, mué es /o que pue.
de decir el tiras° de Essad°, so-
bre un terne para el extravagan-
te? El hombre libre... ;Ahi es
nada! La, sale, ...ide del mis-
mo pose al sâtrapa de El Pardo
tuera de colleur..

Mas, como bues alumno de Le-
tolu o coma recitador de un
ioyolita Franco tiene su con-
cepeiim del °hombre libre. «El
ségimen se csfuerza per hacer el
hombre /lbs. ha declarado en
Barcelona . 2Csimo? Seer, sus
palabra,s, facilitando al obrero
casa, musasse en la enfermedad,
asegurar su futuro, sacarlo de la
igneraneia, librar/o do la expia
taries por hombres o por empre-
sas., Nada mals ni nada men..

Tesemos, pues, un Franco de-
magago, prociamador de un pro-
grama el ruai jamAs habias ro-
zado las irquierdas politicas, a
las que exterminé mediante uni
gsterra interior tante o mas sal-
vaje que las demas guerraa.
Franco insinda un programa
«soeializantez bueno para /a g,
lesia extranjera, no para los es-
padoles diberaleso, a los malesy005 hay cura castresse ni
oputsdéico que los engane. lEs tan
cruda la realidad fa.ista espa°
isola!

A ese manojo de promesas fran-

cstraterm 'ken de aph-
cariés risible. 'Nu se hi. /a
guersa para as/aster toda exiges-
nia de los de abaio? zno perpe-
traron e/ crimes del 18 de Julia
los curas sin numide republicano,
los militapes aneestrales, /os ban-
gueltes, omnimodos, la Boisa ex-
Damiens, e/ carlisme homicida,
el saldo gerrnanéfilo de 1919 y la
germanofilia de 1933? ;CAT., de
esa magna exattaciés del cafris-
mo hishano va a salir el d'ombre
libre,,?

Antes habria que anartar dm
mfiloses de esqueletos, confesar-
se sineeramente per tante
tragedia introducida en doresas
de miles de hogares espatioles.
Antes habrian, los franquistas, de
quit... la roda de la mente y
eliminarse el vinagre de la san-
gpe. Y hacer pcmitencia rargan-
de sna bora coda une con
/a cru. de Cuelgassuros a cues-
tas. Y quitarse el orgullo (infus-
dodo), sensuelsar a la holganza,
a/ ciimulo de vicias que los Ig-na-
la, la comezén dcl dinero pfibli-
no, o Tesero idem. Antes deberian
rjercitasse los «tachas,, a lo Te-
resa de Jestine, a le Fermi,/ Sal-
voehea, a Io Ramén /Kin e Isaac
Puent°, sombres de pro Y Praha
tipo csns hombres de/ ver-
dadero HOMBRE LIBRE y, per
serin, saerificados.

Pero veamos. El hombre libre
de France es un cabane de tiro,
v con elle Franco y su padre con.
fesor no inventas nana. «Llenar
andorgaa es el ideal de Sancho
Pansa. ,tLiene yo vientre y risse
In eentez procede del sarcasme
p.aco del sigio XVIII. ael mi pe-
set. Y le demàs pufietae,, es la
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La Alianza Sindical de Vierzon ce-
lebrare un m'Un el domingo 24 de Ju-
lie a las [liez de la manana en el lu.
Oui que comunicarernos en el plazo
de unoe dia, est cornu e/ nombre del
orador de la mOT. pudiendo ade-
lantar que el emmerdera que (este.
000000par la C.N.T. sera Alejandro
Lamela.

Senalamos ademes que Por la tor-
de (labre solide al lado del No
(el Cher). Tomen nota los compatie-
ros y amigos de la regidn y considé-
rense invitados los presentes.
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concrecian socioldgica de los so-
bres de espiritu, de la masa im-
bécil, de /as mentalidades rossas.
Modernamente es usa premisa
bolchevique, per dinde . ne quz
la mendacidad franquista puede
empa/mar, tranquilamente, con
el comunismo d ranche, cuadra
I paja suera todos /os dias.

Franco ne Puedc de.ubdrnada ni engafiar a nadie por es-
tar vicias sus intenciones. Mos:i-
ra matando, como bues guerre.,
sin guerras o con ruas. Y en la
hora vieja y negra que se le acer-
ca, se prepararà se PreParausa aureola sociolégica a que
bosse, en lu pos1/fie, la aureola
tétrica que brille del 36 hasta la
cadaverizacien de dos obreros
bres apellidados Granado y Deb
Cade.

lues°, el Vaticane potina sas.
lificorlo.

LIS 0111L1S Y LOS 11115
por FONTAURA

UNA SINGULAR LIBERTAD rcsultar algo ad coma actuelles trom- VICTORIA OCAMPO EN SU
DE PRENSA petas de Jerke., de que habla la aBi- REVISTA

boas, cuyo sonido era de tal nature- ya no solamente de la Argentina,IESTROS en el sinuoso arte de leza que hada ruer sino de toda la America labos es lala falsedad es sabida manera Para algunos, mes que lo...s munies revis. (bon, lu mes selecto que sepeculier, Usada roc los bota- contundentes, la argumentacion ce- publica. eue fundadora y 1,0 venido
rnec'orn' inC

Cri
ars"al r'er'x terrrre'n"sb0ra.'"s, sleagrde mg

lIn cala.
r ae'Sceorreic tdoeri la"Oacdaime up Irerua)00, letialquier disposicien legidativa a la tono estridente, con abondantes ex- ,,:ymy de Jos, y

que interese presentar como mani- presiones insultantes, que parêscan sset ante de Ourle vida. Acaba defestacién de tipo liberal. Siempre que trallezos de carretero. No han leido sur» subrrioqo y clope
ello se produce, es harto sabido que 1m articulas de un, verdadero «rnaes- versario.no lardon los hechos n, demostrar tro de periodista.: Mariano de La- Siempre hemos ojeado con singudar
qUe ello es uni borna I tm borda en- rra, que populariza ri seUdôninm de placer 10e paginas de «Sur» atrayente
gafio. Toua que nada tiene de extra- «Figer. en sus escritos, la mayoria cor la allure intelectual de us 0910.
ho, de los ouates, eeia500r000100u del si- boradores y pot la variedad eimper-
000

Losa,harairas 1vaienanenaaairsz.nraaa galaot paraddo , Ln: haraint,apaeradaidaioalvaeor de ,a.anaciaaa,d0e,a010aas t.eamaavaquaea ena;aealliasea

Prensa» en torno a la que se 0000. rra constituie un firme vapuleo, que exponente de cultura encauzada den-
ron. p0e asi decir, 150 cam panna . casi levantaba ampollas y les escmira de un ineonfundible sentido libe.vuelo ensalzando sus virtudes 1,0 cia a much. Para elle usaba ar u- 1...tas; ose °site.. de Progra- r.Pensien Public...1.es, las mut- mentos de usa légionaplastante, di- En las peignas de 0000,1 bernes lei-ma ...lait/ante: de/ frangssfs. as, estan al orden del dia. Sobre to- chos 000 00 lêxico esmerado; prose do sugestivas paginas de Albert Ca-me, todo bues regimental lo cos

siderarà de bues tome, de alto a suerte de pub madones dura. depurada, por am dedr, descen. mus, de Jorge Luis Borges, de Sima-
que hay el peligro do aquella famosa der al lenguaje populachero de las ne Weil, de Rosa Chacel, de Denis desEspada de Damocl.», pendiente de prases que parece hffilan a casa ara- Rougemont, de Fernando Valera, deun hile... Existe la amenaza 00 000. sera. Entre nosotros, maestro de pe- Maria ..arnbrano, de Cassou, de mu.0(0000 si se nota alguna deseiaotbn riadismo la era, Felipe Alaiz. Sabia chas que en uno y otro continente seen Io que se MrPrime. Es de con, eirrar cuando convenia. Mas: em- esfuerzan en Car loi, su laz ante elprender que se tilde de contraprodu- Pleaba ego.00 do conceptos, orifice debaraj.te de nuestracente todo cuanto no rienda favo- demoledora razonada. Ello dicho siempre animadora de la revista,recer al regimen, Y tengese en eu.- en prose aprendide de maestros de- inteligencia, sensfialidad y depuradota que los direct., 1m responsa- sicos, particularmente de Baltasar sentido eclectice de las ideas. V1000'0100 de 1m periedicm y revistas, siem- Grecian y de Quevedo. Pulcritud de ria Ocampo. Hablando de nffisica, deare han sido elementos escopens, en dieci00 y solides de argumentacion poesia, de filosofia nos ha complaci-tante que 000101 01 franquismo ! el.an do su criterio matizado, su lucide.

Una de las excepcionales publica Juan Poiré sabla debatir en la 10001001001, su dilatado horizonte mon.
0(0000 que en Espar, se venian edi- prensa, con singuIar competencia, tal.
lando, desde hace algün tiernpo, can los problemas sociales. Tanta escri- Siete 0000000 00 la vida 00 000 pu-
la aprobacian y respal00 de la Igle- biendo en castellano, came hacienda- blicacién es bastante. 000r9 Puedesia, o sou aprobaden catolica, an.- 10 en catalan acertaba en lo de enorgullecerse 0e ello, Y mûmes, an-
-Maga y romana, ha sido mJuventud 0000e jas pernuentes deduccianes y tes 00000 denominativo doctrinal,Obreran, que aparece en Madrid, En decirle, si se terciaba, 000Ca000l lo nos complace examiner la, obra, cuan-el pasado primera de maya, noble' 0000 ï sotie hacerlo sin perdre 10e to hemos visto en la citada revista
ron soltarse el pelo, publicando un 0050000s, sm argumenta, a base de argentine, responde a use criteriomimera extraordinario, en /dan de hases gruesas, de palabras 00000 00- abierto a las corriente del pensamien-cir algo nos que le rnonserga de mo p,druseas. Bu der,a, ocasmn, ahr- ta, que es lo primordial 0000 00 pro-

rez. 0000i00e en lento- die.° a alguien que habia menties- greso efectivo. 01 progreso que anhe-za de San Jose Carpintero, que eS a fado lo or, s pi supiera 000101e !». lamos los libertari., fundamentadolo que ha querido reducir el fran- -me decia Peirb sAquest lo que vol en los yalores morales, en li culturequismo fecha de tenta transcenden-'u no Cr000 000 00000, y en 01 anhelo 0e lusticia, y de liber-cia en la historia social. .Antes de ,,,u,:nen. rmenes euisionan eue se lad.
011e saliera £4 la celle «Juventud es,ribicra de un modo vio/ento, parObrera» fue denunciada, al parecer, 00010 ,emen,iat,
a causa de tres 100101m que Se Pu-
blicaban en el periedico: Primera une
aCarta abierta» de un lector, hab/an-
do du

susege'ed,e'poe''r 0.0 Ider710a.0100
hablando del Primer° de Mayo.

,

tercero, por llevar un» relacion de
100000010e acaecidos en el convento
de Capuchinos de Sarcla.

Eue destruida la edicién complete
Col periedico citado, por parte de la
Lolcaialteaansas de lacjuaLsaarliaamle aadalla

les supone una pérdida ole novent0
mil pesetas, que tratan de recuperar
O base cle coledas hechas a sus ire.
Cocos de Espar, y eld extranjero.

Plu menester que se desengafien de
000 000 quienes de buena fe canas
00 000 orquestada liberelizacion del
reghnen politico de Espada. Un ré-
gimen fasciste no puede liberalizarse.
ya qUe elle supone hacerse el haro,
kiri, o sea suicidarse. Es el hundi-
miento, la disoluciao del rêgimen lo
quo

a
00m

dorysà.e.=%;
partes sanas del pals.

DEL PERIODISMO
ANARCOSIND/CAL

Una 000 0100, en tertulia de campa-
neros, he dela, comentando nuestra
prensa, alguien que ha cliche, a ;Ah,
si y0 supiera escribir!» Digo una vez
mes porque de siempre, en Espar,
y en el exilio, ha habido los que, te- s
nlendo de nuestras publicaciones
criterio muy particule, han Conside- r
rade que e/ lenguaje usado no era el
que ellas consideraban que debia sen
Y es que no faltan quienes conside-
ran que la expresidn eserlta ha de

J.en, preservate de los hepecritas
O de la hipocrnia. Los faLses dadas
solapadamente, y en el contaato
bién 0,1 00000100, y te danarias,

Nada cuesta ser leal Y setne.e, de-
eir exacto lo gue se dice, On le
trarto de 10 que aparentemente se
ace.

.4 *Man puede haberle prendido
el triche arabe: «Me diees que "as a
Rabat para que yo erea que vas a
Rabat; pero yo sé que orie a Rabat",

FI:logea torckla seilaZando hosto
gué punto dé inereduZidad gond-nem
a /fedi000 y la mentira.
Entre tender00 la inpoeresia barde

ser remis00 contra la cliente/a. Entre
aneg., ffecien, la sinudaeidn, /a
deslealtad, son ineoneelMales.

El 1106e0010 finge inolusO con la
son.risa, ese rictus que en su naturel
tante ennableee a la persanee. Eine,
sentimientos Meristentes, 00 000
monstruesidcid que se yeuera en la

Clerc que pueden haber dencien.
cias en nuestras publicaciones. Y
00000 qulen,
1000 Oe(Clvolee, rber'or 011 el d'e"s1e'i:
en plan de initiatives sertes, medita-
das, congruentes. Cose muydiferen-
00a 2:zfmretnegûhmecehno>" que no

También esffin los que p.een un
criterio unilateral en orden a las
ide.. Aman una facete, 000100000
determinado, y les parece 000 10000
Ioda lo demas. Hop quien cree es de

knj.eaar
a1. asaa 1 a ma100 na at e 101 oa nue paa %%en aaa 1 aa

la eritica de la politica de turne, te-
comte

0(00 10
'

"
1r0ei'0t

;l'an;
orrl'ienes se esfuerzan t1corizarc so-

r0Zié1rrroil'es 0s1ridpier0fliu: raondOrloui'Ot'io."-

Todos con.imos en Espana «El
Sol», de Madrid. Era un diario cuyos
animadores se habian propuesto dalle
emplie irradiacion cultural. En d pu'
Ilion en folletOn el eminente Pensa-
dor José Ortega Gasset, una de sus
mes discutidas obras: «La Rebellera
de las Masa.. En el periedico se ln-
sertaba la exquisita prosa literaria de
Gabriel Miro, En sus columna9 ha-
b.b de eseuelas y de pedagogla
Luis Bello. Coma la Rosa de los Vien-
tos, «El Sol» abarcaba todas los 000'
0mcardinales de la culture.

Si una publicacién mburguesa»,
iendo un dlario de informacien bus-

.01 la variedad cultural, spar que
eaôn, dentro de la posible, y a tenor

de nuestros limitados medios, no he-
m. de ir, nosotros liberterios, 00 000
de la culture, respetando las prefe-
rencias de cade 0n01

L/STE
EN ESPAilOL

DISCOS
Antar., al trecionero se le 00500

lis jesuita Roy ya no se usa et 50-
000100, aungue el Misa uthiee la

biblia.
Ser hipéerita es ger pervers°. Pre-

ferete la fremqueza animegistica, con
ser java/mente detestable.

En tatas neetes don Mole, puede
ser admit:ide, excepta en dament°
de franque., y ala ponça el litera,
rio. Entre sereo !annales, d saressedo
da 01 efecto de/ tisen en mmpo de
trigo sana.

Haye, love, de la sonrisite =chi-
/Gera, de la palabra rnrl000 y verzeno-
sa, del hombre diateida que pretende
rader,. Raye de la tiglesia de los
Miranda, y tu adegridad sera garas-

Yo, hombre de fados tos delS y
torlas las noelzes , al enta panda
aeo amer 000 lejos. .Alreque se tiiia

dc Nanee, ...que se 0019007Ce do
ne.O.

Mea., 0,0000060

. libertad es algo que fluye
ad:10Catte1r,ig

cor la 00000(000 Ce

1i000,=.0
de 0000 eau! al 00mo lx

's'in "oporr rn':cie'''s'icl'aVac110000100cla.00001r5:
mage,

Para la democracia, la 11100(00 00
el derecho sacrosanto de nacimientc.
de cade hombre. El epultu de la de-
mocracia es el de former cade. inch-

segün un modelo Sipa, de dm
tarlo de la igualdad politica, consti-
tuyendo su hurnanidad un pasaporte
que le confiere su estado de miembro
Or la colectividad democretica; por
su calidad de Mima., y no par sus
cualidades personales y su voluntad
de defender la igual libertad. La de-
mocracia manda a sus miembros el
rnantener un °statut° igual para ta-
dos.

El anarquismo propicia el ablven0
miento de hombres libres que se re-
conozcan un respeto mut., pero no
en virtud de un derecho de nad-
miento.

Es im error 'suponer que por laits
Ce una regla inumesta, el hombre ha
de ser necesariffinente el lobo del
hombre. No es su naturaleza tan di.
1000000 para que asi sea. Coanda los
hombres sacudan sus creencias cous
dogmes, se daren cuenta de su va-
lor en tanto que individuos y la C-
b00000 para todos nuire de Su afin
mecien prectica, de una fuerza
milan Esta afirmacion es 010000v del
hombre consciente de su existencia.

Cuando cada 000 de nosotros se

PLATICA FRATERNA

STIMADO compafiero Puent, Correspond° con
dialmente, deseoso de que entre militantes se
establezca este afen tuyo de clarificar las casas

nuestras. No las rnezquinas, fuente de dIscordia
que de entendimiento. Hemoo de abonder en lo Mt-
sico, eludiendo lu personal. Pli mas ni menas que de
la manera que LU mismo lu hues.

A la vez que tu carte recibi el tributo que amoro-
samente dedicas a Quintanilla. No te Pese revisar Y
completar tu tralala dedieândote a reunir dates do-
cumentales que lo enriquezcan. Serie bueno explicar
la vida del maestro de escuela que fue Menterie,
dende, cdmo y cuando Mid& Detalles y anecdotes
de su vida militante. Le fondamenta/ de sus ideas
propias, de su concepcienparticulariste de /as ideas,
ademes d, su labor truncada, junto a Sierra, ctlyo
plan consiste en reeditar y comentar las 00001 00m.
pletas de Ricardo Melle... La louer propagandisM: el
organizador, el orador, el periodista. Mencion de eus
trabajos principales y de los erg,m en los que c.
100000. Su eompahera, sus hijos, algunos viejos and-
gos asturianm te ayudaren sin duda completar lo
que en si mismo, lai cual este, constituye la base de
ou precioso documenta. MagMfica idea la tuya. P.os
tienen /a paciencia y la dedicacion empleada per un
Ugo Fideli al retrazar la vida de nuestros
Confie, en que 50 realizares esa obra que Eleuterio
Quintanilla merece y que el Movimiento necesita.

Dividire en puntos aparte los aspectos esenciales
de tu caria 01 objeto de contestarte en el minima de
espacio. De la teoria a la practica, la revolud.
etrees toda une gama de incognitos que haste, hoy
se averan insolubles. N. decia Felipe Alaiz que los
problemas condenzan a partir del mornento en que
la 0000000,00 estalle. Haste entoncm todo se resuelve
en el panel A partir de entonces ya no Osy PaPeles
que valgan. Todo es absolutamente nuevo y haste
cierto ponte inaprevisible. Hasta el extrema que las
mes brillantes teorias se eStrell, ante la Imperiosa
sed de soluciones que reclaman los hech. inmedia-
ton. Sin espera ni reposo. Sobre la marcha. Arrollan-
do los planes_

verdad las revoluciones fa/lan, entre liras ra-
zones que tambien son de peso, Torque en el fonde
el grueso de las sedicentes revoluciones no se enfren-
Mn claramente con las teorias. No escapes el cami-
ne, no determinan el coma deben hacer lo que al
caso conviene. De qué manera h, de afrontar las
situaciones, Haste que punto es admisible suletaree

las circunstanciasu en luger de forzarlas en pro-
cura de le que en principio 00 001000 quer. obtener,
Garcia Prades insistié a menuclo acerea de este im-
portante &talle, y de otro fundameMalmente trâgi-
co. Todas las revolucion. se disolvieron en sonore a
partir de la revolucion franeesa y en todo otro ante-
cedente histerico.

Si en el orden cronologico que lue presentas Ilegas
adrede al 1780, no 00 0000 de olvidar 1848. Si bien
en 1871 se precisan ciertas formulas de 505 00010
concepeian social, no existian etin los fundamentos
orgenicos Or una tendemia francamente antiestatal.
Nuestro amigo Koechlin lo adara en documenta00
libro que hernos mencionado en estas columnas, en
el que 010000 00 estudio profundizado de todas las
corrientes que intervinieron en su gestaci0n y en su
pr..o.

No debemos olvidar 1900 en los ana/es de le revo-
Mei. rusa. Lecciones redentes las aporte la revolu-
den mexicana, a la que acuden voluntari00 de todos
los paises, coma ocurrio en Espar.. Nos hern% refe-
ride aqui a las incidenCias de la revolucien do Mé-
xico y a los desacuerdos fundamenta/es que presente
Galleani, poco conforme con la constitucien del par-
tido liberal. Despuês Co 1100000 00 produce otro en-
sayo de cierta envergadura mediante la comune
iningara, hundida en sangre rnediante los esfuerzos
corubinedos d, Bela-Kum y de la Santa Alianza, 010'
00000 cade sector por su parte 00000 00 total liqui-
dacien. Stalin agradece 01 00010 de Bela Kun some-
Idén:Iole a una de sus purges. La RepUblica de Wei..
mar constituye otro episodio digno 00 0110000 y ce'
00000010, Gustave Landauer y Eric Mdsham fueron
sus victimes mes afiniterias, entre las figuras 0000'
01010 00 0000000 tiempo.

La revoluciln china no fue lo comoda que de tus
110000 00 desprende. Costa mucha sangre e mnume-
rables batelles antes de que los partidarios de Mao.
000.100000 lograran echar por la borda a Chang-Kai,
Che. Y des0e entonees circularon las versiones mes
contradictorias 00 000000 1100los métodos diverses 0»-
00000m en tan inmenso territorio. Se hable de co-
mufles y haste de Kropotkin... Ta00 ahogenlo bajo la
fertile del Estado-Dios, aunque para no 00000 00001'
dos», intelectuales o no, todo lo que lleve el apelative
de comunista, o de socialismo, mantenga 00 signi-
ficado espèranzador, Cuba no resulta boy mol que
una ligera variante en el circula de las regimenes
comunizantes, como 01 0000 0001000e Argelia y... ho»'
tael mismo Egipto.

La comuna hOngara constituye un anticipa de lo

IDEMOCRACIA, IGUAL A LIBERTAD?
haya resuelto a ser libre haste /a mn.
0100 de 10 posible, habre en substan-
cia mes libertad en el mundo. La idea

1=.00T
hombre de

ed Land n t e
nada que ver con lo que exponemos.
01 00 individu° reclama su 00051 00
libertad es pomme no se le podre
acusar de ser 00 tirano o Lm esclave.
Asi, pues, no es Una /00 000 0m l'aga
iguales a Lodm los que qUerenaos bus-
c, sio seres afines que quieren
ellos tambien conseguir su libertad.

No sabemos en que clase de la so-
dedad los descubriremos ya 300 10
comprenderà que la prectica de la h-
bertad no tiene nada que V00005 la
idea 000010000v, 0001000000 par-
tido.

Creer 4x000' ha abolido la maori-
dad porque la democracia establece
la libertad igual para tad., es un
craso erron.L. que Mme en este case
es rebajer a los hombres a un nivel
plebeyo y erigir una aristocracia de
funcionarios .e se encergaran de
administrer esa igual liberted.

La libertad 000x0010 en tanto que
0000racci6n, pero si en la voluntad y
la liberted 00 000100 que hal/aremos
en nuestros afines, cuya analogia de
voluntad 00001(0000'00 10 que podrlamos
hamar la norme comün naSs conve.
niente para la satisfarelen de nues-
Dos deseos o de nuestras necesidades

La condiciôn, para presenras o al-
canes, la libertabl, este en rehuir
arffiella llamad0 signal libertad», ad-
ministrada por la democracia como
se administra la racMn de comida a

001100 Y a 101 sffidados. 0068

GREGORIO QUINTANA

realizado en Espaha. En 1956, la rebelien antitotali-
tarie ree0110 punto pur punto las premisas de/ primer
intenta. Pero es 1001610 donde, pur primera yes en la
Historia, se concretizan los ideales anarquistas, cris-
talizados en ensayos positiv., El aplastamiento de
Ia guerre civil corresponde a un cornplejo de situa-
clones de orden internacional varias veces analizado
en procura de explicaci000 posible, pero queda la casa
nuestra. TU quieres, compadere Puentc, que rosisse
el bisturi en carne vina posa exirpar rI Mmor a viva
lue. Bien. En terminm breves te dire que es siernPre
e/ scircunstancialisrno», el mismo resabio carnaleônico
que prima en los actuales tratos de Madrid, el que
mina en 1936 la base 000x000005 concepciones mes
cloras y que pudieron estimarse inequivocas.

Congreso de Paris (14*5) conclena el pasado «dr-
cunstencialiste». Apenas llegados a esta conclusion se
produce un nuevo iMento de 0000000 01 perla00 in-
grat° de nuestra defeccien. Todo el movimiento, in-
terior y exterior, sufre I.s conseeuencias de la re-
caida. Al, no se ha repuesto. 1,0 prueban con creces
1000000x000 madrilehos. Volveremos a eh» mas am-
pliarnente.

No faltaron declaraciones condenatorias para con
la actitud gubernamentalista, que dio al truste con
nuestros postulados y que 0000 en su base 101 00011-
00010000 sociales logradas. La historia del Consejo de
Aragon es una prueba 0x000 01 decreto sobre celer.,
vizaciones coma el propio pleno de Valencia. Pero
00 00011000. los militantes espafides naanifiestan 000m.
01repugnancia 00 00011000 el pasablo para hallar las
causas de equel descalabro. Vero 011000000 000100 un
libre al estmlio de las razones o de las actitud.
que condujeron al Movimiento libertario a la elaudi-

Existen dos edieiones, la inglesa y la italiana.
Se halla traducida al franc40 en espera de editor,
Dies realizô en Chile la traduccion espahola, que ofi-
cialmente verà la lu, ante la repais0 injustificada
Or 1m espadoles que no quieren «que se discuta su
caso a la luz pnblica».

resumen, Vero Richards llega a la concluden de
que la milltanda de base no participa en el entuerto,
aunque lo ecepto de nianera incomprensible.
El «aparat., coma dice Ignacio Silone, es &dr, 1m
comités, que entames se erigieron en dirigent., 500-
500000n el acto. 000 100001,500 buena fe. No cabe
Coda. Impulsedos por el «circunstancialismo», guiados
011 000 por el anteeedente del famoso nad.° de Brest-
Litowsk, firmado por TroMki, para liberar 030 00 los
frentes peligrosos, Pero Espaha de 1936 no se hallaba
en la situadon de Rus. en 1919. NI las condielones
ni el cuadro. 01 oportunismo 000011100 00 00010 ser-
vir a nuestra causa, ni entonces, 01 abora, ni lames.

Lu cierto es que, al marpn de la complejidad de
la situacion que viviamos, nuestra vuelta stras en
el 000,000 0e las convicciones y de las precticas anar.
50000E0, no podia ser favorable a la Revolucion. AM-
dos al tren de legislaci., de la partidpaciôn 0x0!
Poder Pnblico y en los diverses estamentos derivados,
no 0m halle/Jamas paon el carnino de Nuestra Revo,
loci._ Ni con fuer00 moral posa reivindicarla

Pero antes de tel geste y a peser de los compro-
misos eontraidos por su causa, algo que00 de la ho.
00100001 Espanola que sera, imperecedero y que ser-
vira, de quia, de punto de partida, de referencia Pr.-
ticable, para todas las revoluciones futures. Castro
00 001100,1 00 0100000 de sus principios y tembien
Ben Bella. Y ahora neo (blesde hace varies ah.) y
recientemente en Rugie 00 00000 00511000 (Yu Puea
tos en preetica en China) que se entroncarian si
se desarrollaran en plena 110e0000 con los ensa-
yos de las colectivizaciones y de las s.ializaciones
espaholas. Se dice hop a bout llena, en todos las 0o-
0. y en todas las lemmes: la anto-gestiein. Un libri-
to pequeho en apariencie, pero medular en su con-
tenido, vierte un bels.mo de renovadas esperanzas.
Lo encontrares por Ores francm en la Colecciôn
ndees, edicien de bore.. Se titula «L'Anarchisme».
Su autor : Daniel Guérin. a quien contamos entre
nuestros amigos.

Es necesario romper 0000100 mit., compafiero Poen-
te. Y con las revendes. Y con toc0 sentimentalismo
decedente. El mito, la leyenda y el sentimentallsmo
de los. que elesde Fsparia, arrostrando sufrimientm y
peligros», tienen mes derechos que nosotros apol-
tronadas en 01 011110 _ para decidir de la manera en
que ose ha de obran... Si bien la Mea de los coric,
liebulos y de los pactes se desarrolla en Espar., sus
instigadores se 101110 10 Argentine, en México o en
Francia. Como 10 y como yo, se hallan apoltronados
en el exilio 0(6000 001010 al Interior cuando creye
que ,1e01a100 machin15... y se volvid al ver que Min
no caian.. Pero ello posee importancia episadica, Lu
cierto es que Fornells y I. Vallejo Ilevan ya 25 ados
de paso, en funcionm que no ap-rtaron gloria ni
beneficio a ellos ni a nad.. Salve a1 falangismo.
Incrustados en los Sindicatos, conta a la postre esta,
rien los q00 0°.0 juicio srevalorizan el sind(calismo».
sPero a que sindicalismo te rai..? 100010100e que
el enjuague consiste en 050x00 000 lus sindicates

(Pasa a la pdoirm 2.)
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QUAND
fut créée la C.N.T.

française elle ne suivit pas
/e morne rythme de dévelop-

pement que son homologue es-
pagnole. Mais des idéaux et des
buts communs /es firent minci-
der.

A vrai dire, le prolétariat d'un
pays s'apparente, à quelques va-
riantes près, à celui des autres
nations. Quand il s'agit de mi-
sère prolétarienne, le nationalis,
me /l'établit que de maigres dis-
tinctions. On pourrait aller jus-
qu'à dire que le capitalisme mon-
dial internationalise la misère
des déshérités. Mais la tragédie
du monde ouvrier c'est qu'Il ne
parvient pas à s'en rendre comp-
te et qu'il continue à se Procla-
mer stupidement français, espa-
gnol, italien... Ou javanais.

11 est certain que l'époque que
nous, vivons est assez sensible-
ment différente de celle qui l'a
précédée. Il y a des appareils
électroménagers dans les foyers
ouvriers, el quelques avantages
sociaux, retraite pour les vieil-
lards, assurances chômage et ma-
ladie, allocations familiales. Sans
insister davantage sur leur insuf
Usance notoire, ces idées s so-
ciales », dont Lloyd Georges peut
se vanter d'être le promoteur,
ne sont pas, tant s'en faut, Pé-
maneipation ouvrière. C'est le pA
liatif dont se sert la bourgeoisie
pour « endormir » les travailleurs
plus attentifs aux cris du ventre
qu'aux développements de la pen-
sée. A l'inverse de la C.G.T., de

des confédérations chre.
tiennes, autonomes et de cadres,
la C.N.T. fut ^constituée, sans
sous-estimm les revendications
materielles de chaque jour, pour
l'élévation morale de la classe eu-
vrière, pour son idéalisation,uour
son accès à la dignité. La C.N.T.
n'est pas venue au monde poux
s'assois à la même table que l'Etat
mais bien pour renier. Ouatant
dit (et oublié) qu'Etat est syno-
nyme d'op,pression et de faux p.
ternalisine, que la C.N.T. doit
ëtre, lei et partout, pour conti-
nuer d'affirmer la necessité de la
lutte ouvrière contre la domina-
tion des bourgeois, politiciens et
marxistes qui utilisent l'Etal et
ne peuvent se passer de lui.

La C.N.T. lutte, c'est bien évi-
dent, pour le pain quotidien, mute
aussi au bénéfice des lendemains
libertaires. La C.N.T. est Prête à
pousser la force ouvrière par ses
propres 'moyens 'sans recenrrir
aux armes négatives que les ex-
ploitcms eux-memes offrent aux
exploités. Chaque avantage social
doit être arraché par l'action di-
recte des travailleurs, augmen- encore un peu le caraCtère revende des travailleurs sera l'oeuvre des tes-
tant ainsi leur propre prestige et catie de ses origines, en revanche il a vailleurs eux-mêmes. »
discréditant l'action délétère des Perdu le sentiment de la lutte, le goût venez millier à iv conie,iio

des groupes capables de réflexion
bénéfique. Qu'ils méditent donc,
sur /e rôle qui syndicalement
leur convient, et qu'ils fassent
une petite promenade vers la
Tour d'Auvergne et qu'ils entrent
au numéro 39. Us trouveront la
des camarades, une atmosphère,
non pas de cénacle littéraire, mais
d'émancipation totale, d'idéal
anarchiste vers lequel nous me-
naient les Pelloutier et Pouget...

Car la lutte sociale n'est pas
faite pour des dilettantes » mais
bien pour des hommes responsa-
bles et conscients. Il n'y a qu'à
voir l'exemple des camarades
anarcho-syndicalistes espagnols,
dont /es théoriciens ne sont ni
meilleurs ni pires que les nôtres,
et qui, à force d'énergie et de tra-
voit sont arrivés à une maturité
qui leur a permis, en 1936, d'ins-
taller provisoirement les bases
d'un communisme libertaire pour
l'Europe et le monde.

La C.N.T. - entend-on dire -
est petite. Numériquement et mu-
mentanément, mais il y a on elle
le levain pour une grande uvre.
Que nul n'en doute.

M. de Bougainville fit, de 1766 à
1709, un voyage autour du monde,
qui est resté justement célèbre. La
relation de ce voyage, effectué Par
les vaisseaux La Soudeuse et

10X1001e,a été publiée et commentée par dif-
férents auteurs et nous n'entendons
pas y revenir ici. Mais nous avons la
bonne fortune de posséder des ma-
nuscrits inédits d'un grand intérêt,
concernant cette expédition

Il s'agit du livre de bord de la fré-
gate La Boudeuse, contenant les pro-
cês-verbaux quotidiens de l'expédition,
rédigés par Louis-Antoine de Saint-
Germain, désigné par le roi pour
remplir les fonctions d'écrivain pro-
dant la durée du voyage. C. dee>
ments nous ont 010 confiés par Mme
veuve de saint-Germain et l'Idée li-
bre tient a la remercier vivement de
nous avoir autorisés b reproduire
quelques extraits des papiers de son
célèbre ancêtre.

On trouve 0000 000 pagm des dé-
tails curieux sur la mentalité des in-
digènes. Un jeune sauvage avale Un
miroir dont les matelots lui avaient
fait cadeau et manque d'en mourir.
Plus loin, nos voyageras abordent à

1-vile surnorrunent a la Nou-

LEVONS UNIVOQUE
II entité sociale. P.T.T., logement, en-

- seignement, hygiène; supPresSiOn des
0,100 des conditions primordiales zones d'abattement, des impôts sur

pour se libérer de notre état d'ex. le revenu, car le salaire du travail-
ploités, est d'abMr touto les repré. leur ne peut être considéré comme
sentations et collaborations qui dé- une source de revenus imposables
truiseM les sentiments de 1,100 000m. suppression des priM., heatessuPPI4-
rnes Mres et respomables. mentaires, du travail a la tâche, des

Pour cela nous indiquons un pro- catégories, des hiérarchies.
gramme minimum d'accélération de Demandons un salaire unique et
la destruction des Etats et sociétés général en attendant la limitation des
établies, une possibilité d'oeuvrer tous hauts et bas salaires, demandons
unis, sous 110100e De chacun mimermimerterdiction et la sévère application du
ses moyens â clmeun 10100 100 be- non-cumul des fonctions et emplois.
soins, et, en applic,tion avec la de- Gardons-nous de travailler dans la
vise d, la vieille C.G.T., becs-dire et fabrication des armements 0001 0000
Laerté. voulons la destruction et la recon-

Le premier combat doit etre me- version. Demandons l'abolition de
0000010e le mythe de l'argent, le toutes les /ronfler. et l'adoption du.
capital-or (noir, rouge ou jauneb qui, ne langue internationale et Mondiale.
comme tel, détient et exerce tous 1. Etablissons aussitôt que possible la
pouvoirs. Il faut recourir à la lutte distribution gratuite de tous les pro-
de classe, trop souvent abandonnée duits de consommation en élaborant
et laissée pour compte ; le produc- un circuit de distribution production-
tera-consommateur contre l'ex/dim. consommation et supprimons l'argent
tem-profiteur. Le syndicat, de p01 et son corollaire, la trilogie si néfas.
son origine, rejette toute entente, te prix-salaire-profits.
toute collaboration, intégration et Le syndicat est l'organisme 001 0001
Participation avec 10 010510 des pa- nous mener vers ce chemin de la
trons. 11 doit ignorer, donc réfuter complète émancipation, de l'égalie
tous les intermédiairm placés et d& éconOmique et de la j.tice,
signés sur commande pour entraver venez militer avec les syndicalistes
la marche vers le but final 1 Pénien- révoMtionnaires restes fidèles a. leur
cipation totale, Si le syndicat garde Principe de base 1 « l'émancipation

synduats gouvermmentaux ou fa- de Pactio directe le sens de la fi
-verables à l'Etai. La C.N.T. rend nalité révolutonnaire. Les tenants des
au deshérité, avec ou sans frigo, centrales syndicales réformistes étant SAT,Aavec ou, sans copropriété, la con- sme /me orrosition a. la libération
fiaace sue les sociologues en sociale de 0005 0000 qui produisenl.
chambre lui ont fait perdre. Ne donc embarrassants et nocifs, nous
vous fies plus aux députés, aux exig.ns leur départ, nous n'en you-
leaders, aux commissaires, aux /ons plus, nous sommes capables d'al.
bureaucrates des syndicats ! pro- ler seuls vers Ce 000 0001 désirons
clame /a C.N.T. devant l'éternel car nous comprenons que la gestion
salarié. Que celai-ci l'écoute ou directe et l'administration des choses
non, que relui-ri l'aide ou non doivent être l'oeuvre des travailleurs
la C.N.T. rosée entourée d'un eus-mêmes
corps solide de syndicalistes vé. Le syndicat étant toute la base, les
ritables, conuients, révolution- dirigeants ne sont que dm mandatai-
noires, en attente de la réaction rcs b notre disposition, que deS 000-
Ouvrière qui, un Jour ou l'autre, cutants de nos décisions sur nos idées
devra se produire, et nos problèmes pris fédérativemeM

Cependant, il y a 'me faille et majoritairement clans nos assene
dans ce bel édifice l'absence des blées de travailleurs.
anarchistes dans les organismes Cela dit, levant l'équivoque et pro..
'syndicaux cénetistes. Il y a une nant la grève 101010 01 géiÉrale
faille dans notre syndicale et dans propriatrice et gestionnaire, nous de-
la conduite de ces libertaires, qui vons clamer notre droit 01 00101 for-
broutent avec les autres moutons ce. Les revendications immédiates
dans les maigres pâturages du 001 0001 formulons nous 101 000000
syndicalisme .collaborationniste parfaitement reabsables
ou bolchevik. Il ne sert à rien Journée 00 110 heures continue, se-
d'énoncer de grandes théories de- maine 00 0100 jours sans diminution
noncant les vices de la société de salaire, trois mois 00 000000 pour
capitaliste quand ces mêmes vi- tous et payés, retraite égale au sa-
ces entachent notre propre con- laire en vigueur après trente ans de
duite. Il y a dans le mouvement service actif et utile, gratuité de tous
anarchiste des individualités et les services publics transports, 50-

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNALRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences:
Le mercredi à 20 h. 30, au siè-

ge de la ONT,, 39, rue de la
Tour- d'Auvergne, Paris-9., télé-
phone TRU 78-64.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
vin00 sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevoir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant à Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, IP.

CAMPING INTERNATIONAL
Nous engageons toutes nos réglons Le terrain de camping se situe sur 6 h 45 - 10 h 05 .. I 1 h 56 - 15 h 35
faire le maximum de publicité au- la Campagne du Père Icard, sur la 18 h et 19 h 35, tous les jours,

tone de ce camping dont le caractère départementale 50 qui relle St-Mitre- Si vous voulez annoncer votre arri-
Principal est d'être international et les-Remparts â Port-de-Pouc. Le canin ode, écrivez a Camping Internatio.libertaire. se trouve exactement à 1 km 5000e nal, Campagne du Père Icard, St-Nous isolions loris los lisooiàs. St.-Mitre-les-Rernparts, en allant vers mitre-les-Remparts, 53 - <B. du Rh.)Port-de-Bouc. Deux cyprès signalent 00100 ans., .ng aura. syndicalistes révolutionnaires a venir , . e , le campi lieuau terrain parti-dans ce camp, non seulement 'pour y o`sieij:ileoirslorece . . Ju fil et au 31 sofa 1968,
goûter des loisirs, mais aussi pour y sisnon sous omis; pour l'organisation pratique du
Puiser l'exPérience UM leur Permet.. goocês Par le train, les eamPing, toutes les bonn. volontésl'an prochain, d'en fonder un autre eis7go'res los plus sonssoos sois son acceptées.
dans une région plus accessible aux sonos 0.0510e1 os no moso,asos. on Quelques camarades seront sur pla-camarades du Nori, service de cars assure la correspon- ce les 14, /5, 16 esse juillet 000, peu-, km des Baux, de la ehairie dance jusqu'a 04Mitre-les-ReMparts. Parer le camp et monter 1. Installa-
des Alpilles et de Marseille. Départ des cars d'Istres : 6 h II tions nécessaires.

A 90 km des Saintes-Maries (Ca, h 15 12 h 40 - 14 h . 16 h 45 et Nous espérons ne pas nous tarot>
margue), vous aurez I Le Soleil et la 18 h 30 tous les jours, ver tous seuls a de telles réjouissan-
Sac Départ des Cars de Martigues I ces-,

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIAIION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

velle Cythère » et dont M. de Saint-
Germain nous décrit les moeurs naï-
ves et spon.nées. Toutes ces obser-
vations sont consignées en un style
clair et vivant, de lecture agréable.

Nous reproduisons ci-dessous quel-
ques passages parmi 1m plus sugges-
tifs. On conviendra qu'im tel témoi-
gnage ne manque pas de valeur,
n'ayant Olé adultéré, ni déformé d'au-
cune façon. Combien sont enfantines
et sincer. ces moeurs de a
005 10 ! Comme Ils sont supérieurs, à
plus d'un titre, à nos civilisés cupi-
de, voleurs et violents ! La « civili-
sation » n'apportait guère que des
souffrances a cm grands enfants de
la nature (10050e cependant que
M. de Saint-Germain lave les Euro-
péens du reproche d'avoir apporté la
syphilis a Tahiti ; cette maladie exis-
tait déjà, parait-il, parmi les volup-
tueux « Cythéréens », avant la venue
des Blancs). Mais, d'autre part, leur
ignorance était g^ando. leur surers-
linon n'avait pas de limites. Ii fau-
drait pouvoir tout reproduire des-
criptions de la religion, des produits
du pays, du genre de vie des habi-
tants, etc.

Bornons-nous pour aujourd'hui â
relever quelques notes pittoresques.

l/ nous a parut éducatif de montrer
coinbien les indigènes étaient éloignés,
a Pétas naturel, de nos murs se-
xuelles si rafinées et si compliqué..
Nous n'entendons tirer aucune con-
clusion dores fads, car F00010000
ne se « remonte » pas et la Promis-
cuité anc.trale semble fort éloignée
des goùts actuels de l'humanité. Il
n'en est pas moins bon de savoir com-
ment 001 0000 nos ascendants et par
quelles étapes l'être humain s'est dé-
veloppé.

a ...Après quelque temps de prome-
nade, nous retournâmes 5 son logis,
où nous trouvons sa femme et une
jeune fille de 12 a 11 ans. On nous
fait asseoir, on apporte des cocos, des
bananes. On nous in,ite à manger ;
nous les satisfai.ns. Nous vc,ns
ensuite chacun d'eux s'emparer d'une
branche de feuillage et se ranger en
cercle autour de nous rin 000 01110-
00005 s'empare d'une Bide, dont il
tire des sons doux et agréables et on
a.pporte une natlo que l'on étend sur
la place et sur laquelle s'asseoit la
jeune fille. Les signes de tous les
Indiens nous firent bientôt compren-
dre le fait dont il s'agissait. Cepen-
dant, cet usage étant si contraire a
ceux établis 050001 0001, et voulant
en être assure, un de nous s'appro-
chc de la victime offerte, lui fait pré-
sent d'une fausse perle, qu'il lui
attache O l'oreille, risque un baiser
qui lui fut bien rendu, une main har-
die et conduite par l'amour se glisse
sur deux pommes naissantes, enne-
mies l'une de l'autre et dignes, com-
me celles d'Hélène, de servir de mo-
dèle â des coupes, incomparables Par
In beauté et l'agrément de leurs for-
mes. La main glissa bientôt et par
un heureux effet du hasard umnbe
sur des appas cachés encore par no
des voiles, qui fut bientôt ôté par la
fille elle-même, que nous vîmes alors
avec le seul habillement que portait
Ove avant son péché. Elle fit plus.
elle s'étendit sur la natte frappa sur
la poitrine de celui qui eal1 l'aggr.-
soue, lui faisant ente.mlre qu'elle se
donnait a lui et écarta les deux obsta-
cles qui empêchent l'entrée de ce
temple, lb tant d'hommes sacrifient
tous les jours. L'appel était bien en-
gageant et ratifié00 qui la caressait
connaissait trop bien l'art de l'escri-
me, pour ne pas la prendre sur le
champ, si la présence des 50 Indiens
qui l'environnaient, n'eut, cucul
effet ,k nos préjugés. mu 06 frein
ses désirs violents. Mais, quelque at-
our qui vous anime, il est bien

Or surmonter tout d'un coup
es idées avec lesquelles on a été
ourri. La. corruption de nos moeurs
ous a fait trouver du mal dans une

action, dans laquelle cm gens, avec
raison, ne trouvent que du bien. Il
n'y a que celui qui fait ou qui croit
faire mal qui craigne la lumière.
Nous nous cachons pour faire une
uvre aussi naturelle, Ils la font en
public et souvent. « Plusieurs Posa-
ais, m lys susceptibles de déli.tesse,
e même jour, ont trouvé pl00 de fa-
illtés t lever les préjugés. APrès quel-

que temps de séjour dans cette case,
nos yeux las enfin de regarder, nous
nous retirâmes, Les habitants fort
mécontents de nous voir Si peu âpres
à. la curée et même nous le témoi-
gnant.

a La polygamie est permise. Chez
eux, beaucoup ont plusieurs femmes,
les chefs surtout. Leurs mariages se
font, Je crois, en public Je tire eut
augure de ce qui est arilvé peut-ètre
aux deux tiers des Français. Des ite-
ms et mères amenaient leurs
les présentaient â celui qui leur plai-
sait, les engageaient à consommer
l'oeuvre do mariage avec elle. La fille
frappait sur la poitrine de celui a
qui elle était offerte, lui disait plu-
sieurs mots qui exprimaient, selon le
sens que nous leur avons attubué,
l'abandon qu'elle lui faisait de sa per-
sonne, se couchait par terre et se dé-

pouillait de ses vêtements. Plusieurs
faisaient des façons quand il s'agis-
sait d'en venir au fait, se laissaient
vaincre cependant.

« Durant l'opération, les assistants
insu/aires, toujours en grand nombre,
faisaient un cercle alentour, une
branche de feuillage à la main. Quel-
que fois, ils jetaient sur l'acteur une
de leurs toiles, comme a Cythère on
couvrait 1m amants heureux de bran-
ches de feuillage. S'il se trouvait par-
mi eux quelqu'un qui 00500e Bâte,
il en jouait. D'autres l'accompa-
gnaient en chantant des couplets 00-
0000 00 plaisir L'opération finie, la
fille pleurait, se consolait aisément
et faisait mille caresses à son nouvel
époux, ainsi que tous ceux qui avaient
été spectateurs. 51 y a quelque appa-
rence, que ce sont les mêmes céré-
monies usitées dans leurs mariages.
Il y a peut-être d'autres formes néces.
satres. Je le croLs d'autant plus VO-
tenders qu'un officier de l'Eteile a
qui une jeune indienne s'était offerte,
ne se trouvant pas dans de favora.
0/es dispositions, un Cythérien, le
même qui s'est embarqué pour nous
suivre dans nos courses, s'empara de
10 11110 et lui montra comment fi de.
vait faire...

D111:0ures,potuot ce

.'qu
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POur
comme des honneurs qu'ils voulaient

rendre â des étrangers. Les femmes
mariées sont d'une fidélité exemplaire
à leurs maris. No. en avons vu plu-
sieurs leur demander la permission
de se découvrir t notre sollicitation,
ce qu'ils accordent sans peine. Ils
donnent aussi la liberté de toucher,
et quelquefois les livrent entièrement,
mais il parait qu'ils punissent de mort
Ira hommes pris en adultère sans le
consentement des maris. M. /e P.D.N.
(1) voulut un jour caresse, une des
femmes d'un chef, Jaloux sans doute.
Peut-être aussi était-ce sa favori..
Le roy, 00000 0m!, l'arrêta sur le
champ, avec une grande colère, lui
criant qu'elle était mariée 01 101 fit
plusieurs signes can indiquaient qu'on
tuait vraisemblablement ceux oui se
mettaient dans 10 010 dont j'al parlé.

« Quant à celles des célibataires 00
Oeuvre, elles sont libres et se prosti-
tuent avec qui bon leur semble. Ainsi
vous devez juger de la vie qu'on me-
nait dans cette île fortunée, la plu-
part des Francais. Elles se donnaient
à nous d'abord sans exiger aucune
récompense, empressées seulement a
nous procurer quelques plaisirs. Bien-
tôt l'intérêt les guida, elles exigèrent
des présents._ »

Ici apparait la civilisation I mer
cantinsme et prostitutim viennent se
superposer a la Jalousie naturelle et
au mariage autoritaire, qui semb/en
avoir existe dès l'aurore de l'huma
nite.

Les Français avaient été reçus, on
le voit, avec les plus grandes mar
ours d'amitié. De, abus se produisl
cent cependant. Ce^tains marins, ne
connaissant plus de bornes à leurs dé-
sirs, ne songeaient qu'a dépouiller les
indigènes candides et bons. Ils allè-
rent jusqu'à cmpl,yer la violence et
â se servir de lems armes Un Indien
est tué d'un coup de 0010. Ses com-
patriotes manifestent alors le déses-
poir le plus émouvant et songent à
s'enfuir pour éviter le contact de ces
étrangers bizarres et... dangereux.
C'est-Téternelle histoire de tous les
P500 qui ont été « civilisés Ipso la
race blanche - et nous n'avons vrai-
ment pas a être fiers de notre « su-
périorité » et de l'usage qu'on en fai-
sait !.

«Le soir du mime jour, quatre sol-
dats sortirent du même camp, malgré
l'expresse défense qui en avait Ce W--

H) M. te prince de Mem.

Pour /a propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent
Gaston Brittel 1 « De la My-

thologie marxiste-léni-
niste 2 75

René Villard I « Face au
racisme et au nés-fa-
cisme » I 00

René Villard : « De l'es-
clavage à la liberté 5 110

En vente au siège de la C.N.T.,
39, rue de la Tour d'Auvergne,
Paris (9°). - C.C.P. 14.103.62

te, avm leurs baïonnettes et furent â
une demi-lieue. Là, ils voulurent trai
ter un c.hon pour deux mous. Sur
le refus qu'en fit celui à, qui il appar-
tenait, ils prirent le cochon de force,
de leur aveu même, et maltraitèrent
l'Indien, ri voulut peut-être se dé-
fendre, ses compatriotes vinrent à
son secours, les soldats en tuèrent OU
blessèrent plusieurs. M. le prince de
Nassau arrive sur ces entrefaites au
lieu no s'était passée cette scêne tra-
gique. Toutes les femmes et tous les
hommes en pleurs vinrent à sa ren-
contre, lui baisant les mains et la
poitrine, invoquant son assistance et
lui faisant entendre le malheur qui
venait de leur arrive, Un matelot de
l'Etoile, qui passait non loin de là
100005 00 Indien qu'on empoitait,
per00 de deux coups de baïonnette.
M. de Nassau courut à l'instant à la
poursuite de ces soldats et les joignit.
Il appliqua quelques coups de plat de
sobres plusieurS et les ramena au
camp. S.I. de Bougainville fut instruit
sur le champ de cette aventure, il
descendit O terre et fit mettre les sol-
dats aux fers, à la porte du hangar,
bien résolu à en faire fusiller, s'il eut
trouve d. preuves convaincantes. II
fit descendre même l'aumônier, pour
que l'exécution se fit sur le champ
pour

ors
0

einlmj

,iutenarrire tionPr'eunUire 050015 pas trempué
dans le meurtre. Tous les Indiens
avaient déjà, déserté le pays it une
demi-lieue aux environs de l'endroit
que nous occupions, Heureusement
pour ces soldats, il n'y eut point de

« Le chef chez lame] nous nous trou-
vions revint sur le soir portant un
bananier a la main, signal de paix,
le présenta au P. de Nassau et lui baisa
la poitrine, en versant un torrent de
larmes et lui disant « raio, taie,
moto » (ce tito signifie, dans leur lan-
gue ; a Vous êtes nos amis et vous
nous tuez »). Il se retira sur le
champ »

Le lendemain, les Français s'étant
avancés â Pintérieur, a la recherche
des indigènes qui s'étaient enfuis, ci-
010005 001 les 010x000, 111 furent re-
çus avec les démonstrations d'amitié
les phis touchantes. NI. de Saint-Ger-
main écrit à ce sujet

a Ces différents spectacles nous ti-

CONEEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne
Paris, IX.)

Très important 1 Les objets re-
commandés doivent être adressés:
C.N.T., 19, rue A. Tessier, Fon-
tenay-sous-Bois (Seine). Les coti-
sations seront adressées à cette
même adresse en précisant
C.C.P. 20.990-10, Paris

Libraire et permanence I Tous
les samedis de 16 heures b 18 h.
au siège, 39, rue de /a Tour d'Au-
vergne (métro Pigalle ou Anvers),
Paris IX'.

UNION LOCALE DE PARIS
Permanence : Adhésions, Coti-

sations, tous les premiers et der-
niers dimanches du mois de 10
12 heures, dans le local ONT.,
24, rue Ste.-Marthe, Paris. X°.

Les aSSeMblées générales de la
2° U. R. ont lieu tous 1m troi-
sièmes dimanches du mois au s56-
go confédéral de la C. N. T. F.
39, rue de /a Tour-d'Auvergne.
Ponti (IX.). Métro I Anvers, St-
Georges, N.-D.-de-Lorette.

UNION LOCALE DE POTEAUX
Assemblées générales tous les

premiers dimanches du mois b la
Bourse du Travail, 21, rue Ro-
que-de-Filliol.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE TOULOUSE

Correspondance I C.N.T. Bour-
se du Travail, Place St-Sernin,
Toulouse.

UNION LOCALE, PERPIGNAN
Réunion tous les premiers sa-

medis du mois au local, rue de
l'Angui/le.

Permanences, cotisations, tous
les dimanches, de 06 à 18 heures,
au Continental Bar.

Adresser toute correspondance
Pijoan Amor, 5, rtle de la Bi

doyère, Perpignan.

VIENT DE PARAITRE:
L'Internationak de /864»

Libres propos par Hem Day.
Editions «Pensée et Action »
Prix :8,00 F.
En vente à notre service de

librairie.
39, rue de la Tour d'Auver-

gne.

11'.°EYRs-9,AP-Y-Is. LE VOY1GE DE IL DE BOUGAINVILLE
relent les larmes del yeUX

! Sont-ce
la des sauvages ? Non ! Certaine-
ment, c'est nous qui no. sommes
conduits en barbares et eux comme
des gens doux, humains et policés.
Nous 101 10000 assassinés et ils ne
nous ont fait que du bien.

Il Le chef nous conduisit dan.? Une
case voisine et nous fit apporter des
bananes et des cocos 0005 000e man-
geâmes et bameS. Après quelques mo-
ments, nous nous levâmes et l'enga-
geâmes b revenir 0050 1005. ce qu'il
fit, Nous arrivâmes au camp avec
000 010000 provision de poules et de
cochons que nous avions traités dans
notre course. M. de Bougainville,
0015e trouva à terre, Bt des présents
a tous les chefs qui se trouverent
bientêt rassemblés, tels que haches.
clous, ciseaux, généralement toutes
sortes de fers dont ils font grand
cas, car toutes les traites que nous
avons fait pour les poules et cochons,
etc., n'ont été que des clous, haches
et perles. Notre ami envoya chercher
toutes les femmes qui vinrent et
pleurèrent de joie toute la matinée.
Il fit aussi apporter la charge d'Un
navire de bananes. Ils nous avaient
montré en chemin l'endroit où les
coups de baïonnette avaient été
donnés.- »

Les explorateurs partirent peu
après. Les Indiens vinrent leur faire
des adieux fraternels et les engagé.
rent vivement à. revenir. Un deux in-
sista même pour partir avec eux.
Que devint-il ? Le manuscrit ne le
Oit pas, mais on peut a bon droit
partager à son sujet les angoisses de
M. de Saint-Germain /orsqu'll écrit

« Je crois très fort que ce paime
misérable se repentira longtemps de
la sottise qu'il a faite, car je regarde
comme impossible son retour dans sa
patrie. Heureux si le chagrin de res-
ter longtemps en mer ne le prive pas
du plaisir momentané qu'il aura de
voir la France. Le principal mobile
bulle fait agir est l'envie qu'il a de
se marier poor queloue t
femmes blanches. »

Ah ! les femmes ! Toujours les
femmes !

Les sauvages eux-mêmes sont capa-
bles de faire, pour elles, des folies

(Tiré de cLIdée Libre», dAndré
Lorulott

Communiqués
UNION LOCALE DE NARBONNE

HUITIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE BORDEAUX

Adresser toute correspondance
P. Alonso, C.N.T. 1:2 U. R.,

Bourse du Travail, 42, rue Lalan-
de, Bordeaux (Gironde).

DIX-SEPT1EME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LYON
Permanence tous les samedis

de 17 5 19 heures, et tous les di-
manches de 10 b 12 heures, h la
rue St-Jean, nom. 60, Lyon, V.

UNION LOCALE ST-ETIENNE
Correspondance I Bourse du

Travail, salie 15 bis (côté Mutua-
lité). Permanence 1 Même lieu,
les mercredis de 18 à 20 heures.

DIX-NEUVIEME
UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE MARSEILLE
Permanence: Tous les jeudis et

samedis, de 18 b 20 heures, au
siège (salles 3 et 3 bis), Vieille

1°/3'A'fsarf
do

Te', a."11ne
rue de

r-
rondissement).

UNION LOCALE
DE CHOISY-LE-ROI

Permanence tous les diman-
ches h 10 h. au Foyer des Socié-
tés, rue du Dr Roux, salle II.

N/MES (GARD)
Permanence du camarade Pra-

dier tous les jours de 17 h. à.
20 h. à la N I. A., 1, nie Saint-
Rémy. Le dimanche, de 10 h.
midi au local C.N.T. 11, rue des
Orangers, Nimes (Gdrd). (Ren.i-
gnements et adhesions à S. I. A.,

l'A.O.A. et h la ONT,)

COMMUNIQUE

Création du Groupe Eugène
Varlin (lycéens et étudiants du
Quartier latin).

Ecrire b: Guy Pétermann. -
29, rue de Buci. - Paris (I.).

J. S. R. Section Belge
Regroupement de tous les Ca-

Marades syndicalistes révolution-
naires de Belgique. S'adresser:

Socialisme et Liberté, 2, av. des
Droits de l'honame, Bruxelles - 7.

« Tant qu'EL n'y aura point
d'égalité économique et so-
Hale, Pégalité politlque sera
1111 mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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r, ITUADA la peninsula il:et-Ica al

fiS c'oxn"emArn="leattr,'PaelAtisc.;
cran territorio en cuya historia y en
raya vida actuel Rusla y los demie
pueblos eslaves no cuentan
mente para nada. Es, imes, SUmaMen-
te- fedi pare un espefial tener ana
idea independiente, desinteresada en
el mes alto grade y egoltettve sobre
aquel pais y cuestIones que con el se
relacionan; pero tel °ploient seria ana
entelequia para los demas pueblos
europeos sobre 1. males el problema
ruso y eslavo gravi. en Mayar o
mener grade en el transmit-se de dos
sigles. Gravito coma mayor peligro y
amena sorda permanente o fun ana
esperema para otros pueblos .lavas.
constituyendo para otros pueblos fac-
tor incalculable de oposicion y de
constante rivalidad o slendo ahanza
eventual con resultedos no suscept,
bles de prevision, etc. En rama, junte
a Mortes esperanzas de cailleter so-
cial, las dificultades, incertidumbres
y angustias prevale,,ieron largo tien,
pu L. que viven en las inmediacio-
nes de la inmensa Racla zarista, te-
niendo en cuenta la misian mundal
que parecia Rusia derme si marna,
se encontraban aproximadamente en
la disp.icion mental de los contins
o ratones que ancrer se ponen en /a
jaula de una fiera que se tapote de-
mena para que esta fiera se Materte
sin hacerles dano, haste que un dia
la fiera aplasie a equeilos animal/tas
tal como lutas tenian previsto. Com-
parada la extensiôn de Rusia.Siberia
con los Estados del continente cure-
peo, tenia las proporciones de une
Rama imperial con respecta a algu-
nos pueblos limitrofes no conquista-
dos nunca, pero nunce tranquil. Tes-
pecto a su mariant. Rosie par..
Orner la faeulted de dirigir de /mem
sobre Europe pueblos barberas en
masa como los que inundmon R,oma
o los que en la Edad Media devasta-
ron la amena central y Ilegaron has-
te las Ilanuras de Francia.

Es dificil razonar con el p-ar des-
mandado que ruse contra la costa y
barde decirse que hubo tan solo tres
hochas que salvaron a Europe: el ni.
0111 cultural retardatario de las enor-
mes masas ruso-asiaticas, sus predilec-
clones pur regiones no enrobent (Tur-
quie, Cauca., Asia oriental) y la mi-
litarimcion Mensiva de los /mises
vecinos que sufririan el primer cha-
que (Sue., Frotta, Austria-Hungr)a,
Turquie). Eka el sigle XVIII Polon00
tambiên, aunque esta Ultima lue de
lai manera roide minada pur Ro-
sie, que estuvo a punto de convertirae
For complete en preta o latin. Ante
el avance de Rusia Europe central
adentro, Prusia y Austria animaron
O dispusieron /os repartes de que fue
objet° Polon., de la que solo flue-
date Cracovie y sus inmediaciones
como territorio autônomo haste 1846.
Omri.it entames lo que probable-
mente ocurrire con Abisinia que se
dividire en tres zonas de influencia
italiana, francesa e inglesa. Asi se
evitara que 1.1ia se bande con todo
Il territorio abisinio, (1). A 10 largo dc
sus mmensas fronten. avansaba Ru-
sia ellreOturneniro provocabe la crea-
ciôn de Estados que consideraba ge-
nados para sus intereses. Smola per-
d. Finlandia; los Estados del lite-
rai Palace quedaron incorporados al
zarismo, Serbia Rummia, Bulgarie
y Montenegro cotation dentro de la
errera de influencia rusa, de /a ma]
se desprendla Grecia con mucha,
culted despuês el Caucase y la ex-
tensa zona-eontorno de las Indias M-
ales.; y se dio la expensi6n a ex-
Pensas de China en los dies MOS que
median desde /850 a 18GO, a mye ex-
pansion el Japon 0 0g 000 cincuenta
Mos despuês con eficacia 01010101 pre-
ponderaMe, amenaza,ndo treinte ailes
mas tarde con arrojar a- Rosie de los
bordes del Pacifico.

A mayor abundamiento existian co-
dicias inconfesables, aunque perfect.
mente eonocidas: los territories de
Polonia incorporados a Prusia y Au,
tria. En Checoslovaquia une parte de
sus nacionalistas chec00 hubleran que-
rido incorporer el pais a la Rosie
del ter; Contantinopla, los Bardane-
los y el protectorado integre de los
Balcanes Persia y la India inglesa...
Los reeursos finaneieros y diplomati-
cos de Inglaterre; los gestes mllitares
ruinosos en Austria-Hungria (un aler-
ta de casi un sigle, des. /814 a 1914)
la politica obsequiese, hipecrita dito-
yéndose sobre el deserrollo interior
del pais en Prusia para dominer al
vecino ruso sin que este rentame la
parte prusiana de Polenta; un ecome-
clamiento de los boises escandinavos
para no ofender al vectno ruse... Tal
lue la vida intima de un sigle de
oposicion consecuente a la avalanche
rusa a,menazadora. A todas estas cir-
cunstancias puede aftedirse que Fran-
cia empesa areeoiesearRrrsiseamo
Estado amidon aliado precisamente
porque Mngün litigio de vecindad te-
nta con êl. Francia die fuerza a Ro-
sie con enormes empréstites y apoye
a su aliade prestigiândola militer-
mente en la politica internacional.
Esta lue lo que contribuyô enorme-
mente a la catestrofe de 1914, parque
ausia contaba con el apoyo de peau.
Ma y par uns seguridad inédits, luta
ta enfonces estaba segura también
del apoyo de Inglaterra, convirtien-
dose en potencia mas fuerte que tan.
On, intratable para cualquter Matage
sobre 1. Balcanes y generadora de la
guerra, lnevitable y-a despuês de car
contenida desde 1815 pur cernerao
perseverante de todos los momentos.

Anahee en m11 trabajos publicad.
en «La Revista Blanca» (19 de octobre,
2 y 9 de noviernbre 19341 con el titulo
tendemeicas autoritartas y Mertartas
en los paires es/avos cierto mimer°
de hechos patentes, emitiendo razo-
namientos justificatives de la opinbn
que expreso ahora. Opinion de un
hombre que paso su vida en un am-
'Mente determinado por el pellgro

EL ESPIRITU RUSO EN EL MUNDO SOCIALISTA
EUROPE° HISTORICAMENTE CONSIDERADO

ruso Este se hizo tangible en 1914,
deteiminando la suceston fatal de
montecimientae en los 2/ Mos sl-
guientes hanta hoy. No replia nt doy
en bosquejo agnelles articules sino
que sigo expresando mi convicclon.
Los que viven al oeste de los Pirinena
hace sigl. que no conocen peligros
como e/ peligro ruse.

Hubo un tiempe en que pueblos
proceden.s también del este sigulen-
do el mismo impulse que haste en el.
siglo X. bise vecinos inquietos e
indesealdes a los ruses, irrumpieron
en la peninsula iberica, en Ultimo
termine los moros de Africa. PerO
actuel pet.ro fur vencido graduel-
mente, no habiendo contact° h.til
con ningûn vecino desde 1823. Es ai-
lloli, par consiguien., que 1m espa-
notes puedan darse mente de la Inc.
elle moral producida per la cuestion
rusa y eslave sobre Europu central
desde 1814 a 1914 y en otro sentldo
deede esta Ultima fecha a los chas
presentes. No se tratabe de une cu.-
tion nacionalista, genou cuestion de
argutie o dominio. Era un sentimien-
to popular de inmersien P.ible, de
aprehensitm, un tenter de quedar ane-
gados tras une avalanche enorme que
penetra en masa came bomba)une
masa notoriamente rezegada, incapaz
de aportar al pais invedido otra
que e/ mimera incalculable de inca-
sores. Todos conocen el hecho de que
agnelle denIt masa del este, por ra-
yon. histericas, no se asimilô la cul-
ture antigua, ni la de °rien., ni la
enrobes de la Edaôl Media ulterior,
ni se asimilô el Renecimiento ni es'
0000 al dia con el sigle del despertar
intelectual, del pensarniento y de la
ciencia, Cano un reflejo lejano de
toclas estas manifestaciones se dio en
Rusia el lujo, el arte decorativo y la
arquitectura bizantina. Tales exterio-
ridades dieron alerta brille a las re-
sidencias de los despotes, alun menas-
Len. y a las iglesies; pero el pueblo,
deslumbrado y tenido per insignifi-
cante, no interveMa en nada ni im-
portaba nada a peser de costear ten-
ta risonndi0000euealop010. Toua
Io construyeron artifices importados
o bien Hee a Rusia pur las clesices
rutas del trafic° cnercial. Pedro el
Grande concibio hace dos sigles un
régimen de culture técnica indeper,
cliente de influeneia no rusa y quiuu
imponer normes a vive fuerza ya des-
de un principio ; per° de aquel me-
ner., deriva Lamb., la opinien de
servirse de masan espesas para a020.
ter en tala direccion y conquistar la
supremacia mendiai

Desde entonees puede deciran que
los ruses hicieron ru proporckm
enorme lu que pudieron para ponerse
al nivel de Europe en temica y inam-
festaciones culturales ; pero a juzgar
por el gran esfuerzo que han tenido
que cumplir los bO/cheviques desde
1917-18 para remedier Micamente los
peores estrag. del hambre y crear
instrumentes eficaces de poduceiôn
y distribucien, se comprende que es-
tos no existian en cantidad suficiente
ni muche menas. Los palses distintos
de Rusla solo tuvieron que reparar y
restaurer 1m estragos de la guerre de
1914-18, contando ademes con patente
aynda, tecnica propia y perfeedonada,
tan eficaz para prozlucir, que los pue-
blos que la emplean, empobrecidos
came estaban, no pueden adquirir
agnelle produccion. Pur 10 que res-
pecta a Ratio, cundiô p-uy poco ioda
tarea de °Men avanzado que tuviera
que superar el olgu exiguo

Este demuestra en tato caso
que en el sigle que va desde /814 a
1914 no podia Ruait ensetar nada a
Europa y tenia necesidad, en Cambio,
de aprender macho. Cornu no ocurria
asi, el contacta con Rosie parecia fa-
talmente destinado dejar le Piel
entre sus garras, creyênd.e que Ru-
sia no pairie faciliter ningün bene-
fiole en lo que concierne al nivel de
vida. Los pueblos conocian Once.-
mente pur elles inismrn e/ desnivel
ruso y le sen; en un instinto muy re-
finadO y para juzgar las situamenes
deducidas de aquel desnivel. Se 00110
lobe voluntariamente lu que Dee.
de Paris o de Londres creyéndose que
se producla en condiciones sumamen-
te favorables. De Rusia se respeteba
su exportacion osos, minerales ra-
ros, pieles, platine, malaquita, macle-
ra, trigo. Pero dejanda aparte la ex-
cepcion de las especialidad., tale lu
abondante y en masa, que se produ-
cia en Rusia era de calidad inferior a
/a produccion inferior de °H. pui-
ses. Se tafia que Rosie absorbia 110-
nieua y pi...otos de lucre Se vela
viajar incesantemente a familias ru-
sas micas par Alemania e Ionisa, espe-
cialmente por Francia. Estes viajes
fueron al principio peregrinaciones
lugares notables por sus bellezas ar-
tistieas o naturales, a solares que
fueron escena de memorablon hechas
historices, a universiclades, a clinicas
famosas, a bainearim de renombre,
etc, degenerande posteriormente en
ostentoso placer y lujo. Nadie sentie
/a sugestion de viejer por Rusia, vi-
sitada tinicamente pur prof.ionales
espléndidamente remunerados.

Los pueblm vecinas se Oeben cuen-
ta de que el immense territorio ruso
estaba en manm de un despotisme
ilimitado; despotisme que garantizaba
e/ monopolio de millones de habitan-
tes poco instruidos o no Instruldos
en absoluto pue la aristacracia ni
cor la clase rica, que lu era per ha-
ber ejereido el cornera°, La expan-
silo sirviend.e de la conquista ers
finalidad Mica de las clases domi-
nantes del zarismo, que no levers-
dan la culturs popular porque esta
Ira hubiera miriade el terrene. El ro-
media Unica para me murer la condi-
clen del pueble despOjado y explo-
tado no podia, preconizarse mas que
pur orna oposiciôn esforsada y vale-
rosa, no teniendo niés destina que el
de ser 1mpue500 violentamente aquel
remedio por la revoluclôn, 010 10 con-
siguiente caida de la aristocracta y

del zarismo; al menas consiguiendo
su capitulaclon parcial lai corne ocu-
rrio en 1861 mande se abolie men-
nalrnente la servidumbre. Es evidente
que los pueblos vecinos de Rueis vil-
000 con buenes ojos la op.iciôn a la
autocracia. Se queria que cesara el
rêgimen de la eselevitud de taritm
millones de terne, obteniendo de és-
tes la posibilidad do elevarse, ms-
truirse y cuidar con mes sentido su
vida personal, renunciando a Pres.,
se a la politica de conquista de mi-
litares, diplomatices, etc. Habia, pues,
simpatia para cualquier esfuerzo de
oposicion y haste de subversion. Se
exaltaba a los polacos insurrect. en
1831, refugiados en AlemaMa, Fran-
cia o Inglaterra. Cundie la admira-
Môn a los grandes autores ruso,
Pushkin, Lermontov, Gogol, Turgue-
niev y otos que elguieron a éstes.
eloibil cordialmente Bakunin, Her-
zen, etc., en Alemania, Suiza, Fran-
cia e Inglaterra. Los de,stin. de Eu-
rope dependian efectivamente desde
1814 a 1914 de que se incorporaren
O la colectividad europea los c'en mi-
nones de ruses que permanecian en
el inmenso territorio como masa
au doldel despotisme, sarislu y posterier-
mente, como se ha visto, del tleSp0-
tismo bolchevique, Los cl.tinos de
Europe dependian de que los rusas
se contenteran con trabajar en su
ambiente coma otr. pueblos, como el
proplo puelno ruso hacia. Dependian
agnelles destines europeos de que el
pueblo rusa 00 00 prestara a ser manu
de rnaniobra del sexisme En 1914
equel deseo de que el pueblo rusa no
fuera instrumento ciego del despotis-
me no pudo realizarse; tampoco pue-
de realizarse en 1935. &Per que hosto
ahora, no se emancipô el puebio ruse
de sus opresores?

Indudablemenlg la libertad Inc fi-
nelidad exeesivamente grande para
po der realizarse en un solo sigle, Era
necesario en primer luger abatir el
pater imperial antes de que el /Ambla
empezara a moverse. La opoelcion al
despotisme se Ilevo a calo per los
valores liberales y sociales revoImio-
nari. que coma tales se
ban en en el seno de la sociedad. De la
cluse arist.râtica salieron Tolstoi,
Bakunin, Kropotkin, Mureviev y tan-
t. otros ; de la juventud estudt.a Y
literaria, inc/uso de la Hase militer y
de otras, de la Poque,. burguesla.
del artesanado y de/ moche campesi-
no, salieron valores ineonformistas
que apoyaron con admirable desinte-
rés y generosidad combla de su-
frimient. y suplicios la causa 00'
10100durante un bigla con pruebas
fuera de tato lu visto. Sin embargo
aquel esfuerzo emancipador, absor-
bide por necesidades de Incl. c Pro-
pagande, dominado pur necesidades
de orden defensivo y ofensivo, no
pude ser al mismo tiempo educador
en gran escale: no pude cor neda-
gogo y constructor. No falt6 quien
cre6 use acte literario profundamente
crianu y ampliamente humana. Des-
de todos los pontos de mira de Euro-
pe negaban a Rusia simpeties
sales apoyando el esfuerzo incesante

mültiple de I. subversives, cerner-
ro que momentâneamente triunfo. en
1905, aunque ruera invalidado y repri-
mie. en Mos sueesivos.

Hay que decir lu verdad 000 000 sou
desagradable. Hay que decir que la
simpatia y tel vez e/ apoyo moral ha-
liera solo mayor fuera de attela si se
hubiera tenido la seguridad de que e/
movimiento inconformista de Igloo-
10005 progrestvos deseprobaba la po-
litica sarista de expansion y con-
quis.. No se dio nunca tal case. Le-
jos de oponerse las miras conquis-
tadores del zar, la oposicion, sus
animadores mas visibles, fueron los
patriotes ruses mol ardorosos y velle-
mentes. Note agrupaban con los pan-
eslavistas, ni con /os panrusos ni con
Ms eslay6filos que eran tropes
avanzadas del zarisme _ pore labo-
raban paralelamente a elles. T equel
paralelismo se daba no so/amente en
relacion con los pueblOt vecinos, es'.
vos o no eslavos incorporades ya al
Estado- ruso.

El pueblo de la Gran Rusia, pueble
ruso propiarnente aiche, tenta la mit.
mupreponderamia sobre las namona.
lidades englobadas, que tanto se re-
procha a los austriacns de lengua ale.
mana y a los hüngaros dr lengua
magyar en la Austria-Hungria, 1h.
001110en 1918-19. Yu las primeras no-
ciedades conspiradoras destruidas per
su fracas° en diciembre de 1825
los dekabristas estaban rninad.
per 1m antagonismos entre los cen-
tralistas de la Gran Rus. y los rode-
rates de la Pequefe R.ia, Norte y
Sur, ruses y ukranianos. Las relacio-
nes de mos y otros con los polacm
fueron precarlas, t'orque en la Gran
Rasta no se queria que halle. ana
Polonia independiente, mientras los
palaces se atribuian la hegernonia so-
bre Ukrania, Rasta Blanca, Lituanie,
etc. Sesenta atlas despuês estando
Krmmtkin en Ginebre, las tres na-
clones estaban en reciproca aMmosi-
dad en los manas mes revoluciona-
ri.. Hop que consulter al respect°
los escritos de/ profesor Dragemenov
sobre la Polonia historica y conocer
le que dice sobre el nacionalismo de
la Gran Rosit, de los socialistes ru-
ses de la époce Kropotkin se enten-
dia entonces, mes o men01 bien, con
los socialistes palmes, pero no per-
d000 nunca a /os palaces que cons-
piraran en 1862 para provocar la in-
tervenciôn militer de Inglaterra y
Francia, en favor de Polonia. A este
hecho atribuyô la ois rusa de patrie-
tismo imperialista que destruye la
revolucion rusa naciente en 1892. ace-
bande con Cheruyhevski y con todo
Il esfuerzo radical y s.ialista ruso
de aquel tiempo, Kropotkin no tenta
simpaties por los po/ados, y detestaba
a Dragomenov, contra el mal lanzo
Cherkesov una diatribe violenta, sue
mande Cherkesov, querra georgiano,
deSpOjado de su naciona,lidad cama-
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sica P0011 zarismo, rnenospreclaba el
patriotisme de la Gran Rosis, Si el
/ector espar.' pien. en los Mago-
nismos entre Castille y Catalufia, ten-
drâ concepto aprdmado de lu que
separd a los zaris.s de la ausia
Grande y dominadora y a los ruson
de la Paner, Rusa, de la Ekrenia
englobada, del Mediodia de la region
que da/u los elementos revolucion.
rios reas denodados activa, 1100m'
0010 y socialdemocracia estaban dis-
tribuidas rom Norte y Mediedia, y Ye
se sabe que Kropotkin, en 1872-74,
cesi ais/ado en el gran circula s.la-
lista del Norte, quer15 al fin de agne-
lle Mace trasladarse los Meulas
anarquistas del Mediodia, proposito
que tue irrealizable pur sec detenido
Kropetkin. Puede decirse en generat,
sin equivocarse macho, que los ana,
quistas del Mediodia cavaron el ca-
mine a la revolucion mta y que los
campesinos siguieron las ensehanms
anarquistas en el verano de 1917,
mientras que los socialdemocrates de
las capitales c.echaron el fruto para
elles so/os, dominando el pais por
aparato creado por el zarismo de la
Gran 5,05110. Cuando KropotkIn vol-
Md a Rosie en 1917, no tarde en derse
men10 de que el roder ilimitado de
los nuevos centras gubernamentales,
aquel poder que era politico y, a la
vez, econômico-social, eaucative, etc.,
paralizaria las fuerzas de inimativa
per damier, bue entonces cuando
Kropotkin °stimule la existencia de
grupos federetstas 10 1511011. Bien
pronto se /e hizo salir de la capital
rusa, destinândole la residencia en la
pequena localidad de Dimitrov, donde
mur., los bolcheviques han sanclo-
nado posteriormente numerosas y su-
puestas autonomies. nacionales. Reml-
blicas soviéticas donde se tolera, y
aun se ensetia el idiome particu/ar,
pero también el rusa. Se pude repro-
cher a Austrie que hiciera corse pa-
recida. El gobterno austria,co hublera
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querido, par ejempla, que junto al
idiome checo del pais, se enserrera el
alernan, corne el caste-liane se ensena
en las .cuelas catalanes, para que
los ninos, nombres de manana, pu-
dieran circuler per todo el pais.

Fuera de Rusia se con.ig mal lu
que ocurria en el in.rior rusa. No
podia menos de observerse la actitud
de los ruses avanzados; los 0115100m.

los mas agreclables para la
poblacion de los Estados vecinos. No
me refiero Mora al sentido de 11050-
0100 individuarque se ve en los ruses
al admirer un hijo de Paris, ah. a
los alemanes, sentir poca simpatia por
los ingleses. etc. Se examinô al res-
pecta lo mejor de la literatura rusa y
se encentraren stempre los nosmFe
cltiehéa. Este se explica tal vez pur el
h0000 do que el ruse de Hase cuida-
dosamente educada habia pasado par
las man00 de una institutriz francesa
O de un preceptor aleme,n pedente,
por el hecho de que tenia trato fre-
cuente el ruse con traficantes o mge-
nieras ingleses de ,sibn mas emplie
que el, par el hecho de que tiene
pur acr.dor a un Melle, etc, iQué
haee el rus. Reserva su internacio-
nalismo para las nmionalidades que
no he visto de cerce. Pero sobre esta
inevitable base. Bakunin se est.ou
directemente desde 1846 a 1863 a com-
bler el mana de Europe central, robe.
lamentosobre las directrices de los
Head. de 1919. Agnel proposito no
podia hamerse populo, entre los que
mien que Bakunin refundie a boom
ru, Uno de sus hernaanos, d.puês
de la carda de Sebastopol 118551 escri-
bio una carte de consuelo a su her-
mana Tatiana, la predilecta de 2/fl-
1011. Poco maso menus dee. aquél:
010101 nos importa la pérdida de te-
bastopol, Ya construtremos otras fo,
talez. mes resistentes en 001001e-
0100 en Honkong (Ing/aterra.), m. en
Manila (de Espar.), une per Calcu-
tta (India inglesa). Y Inc /o que res-
pecta a nues.° parque de Prernuk.-
no, ya podremos tener otro mes be-
lle_ »No recuerdo si este parque se
proyectaba en las Filipinas o en la
holandese Java'. Suponia que habria
desquite por la pardida de la guerre
de Crimea y que Oriente serin r.o
clesde China a Filipinas y la Iodla.
Los ruses mes avanzados 0010010e
que penser de agnelles grandes I).-
neas de conquista universel, y la de-
rrota parcial 1110 fue para ellos es-
amuie. Cuando a principios del nom
00010 sigle apenas habia conseguido
Austria bloqucae los avances en los
Balkanes (entrevista de los dos em-
peradores en Mmzsteg, etc.) se con-
centran los rus. en Extremo Orien-

te, y, despuês de la derrota de Ru-

liandrrearnme1'.'eam(tl'ad'en'esPH.oal-l-
kanes, o bolet fin dc curetas aro-
vo00 la guerra de 1914-18, precedIda
de otras dos guerra,s en 1912 y 1912.

Los revolucionarios rusas no se
apartaron nonce de la politica .1.-
0151 de expansion. Incluse en la Con-
fends/ de 1851, face Bakunin /os im-
posible y lo posible para interesar al
mg coma eleeutor de sus fnanes con-
sistentes en volver a dibujar el mapa
de Europa. Cheruyheyky lue probe-
blemente el que via mas claro y sin
pasion al atecar la politica panesla-
vista. For elle mune 00 voz perdide
en el desierto. Hubo hombres que ce-
mo Herzen se hablan adaptado a otra
mentalidad; la que Maquis tai deca.
dencia abonnira occidental (Centre y
Ceste), que s.11e mulet y quienes le
seguian la misien de Rusia cru de-
mater completamente el Occidente
europeo (2).

Otra corriente se produjo en los
dies Mos que median entre 1850 y
1860, reediante la expansien, per &-
feria hada e/ Pacifico. Se con.ba
entonces con fonder unos nuev. Es-
tados Unidos, la Repüblica de la,
Estados Unidos de lisons. desde el
Ural al Pacifico, de la cual Rus. eu-
ropea no seria mes que una depen-
dencia o une an.cen.ra. Bakunin
01016 estas meg. desde 1807 a 1801.
Fur Io que respecta g Kropotkin, que
permaneciô en Sicerla desde 1862 a
1867, convivia con hombres del mis-
me ambiente respirado por Bakunin,
y pude inspirarse directamente, pues.
te que hizo expediclones y via.je so-
mo oncial. Si impresionados estos
humbles coma estaban por los prime-
ros actes de intervenciéen se noble-
ren concentrado sobre la colonizackm
siberiana se les comprenderia me-
jor perce estaban elles convencides
de que Rasta fada bien obligando a
retroceder a Turquie. Lb atestiguan
Ive escritos de Kropotkin en 1877,
siendo solidario en el mismo grado
de la guerra de los Balkanes en 1911.

resumen, la supuesta nrisidn de
Rusia tenia bondes rames en el co-
ra., de los mes revolucir nari.,
me no habia de sedum agnelle na-
saan a liberales y conservadores,
miembrm de oposiciôn y sexistes? Las
Marnas ilusiones derminbaron en
1905, mando los demôcratas consti-
tucionales (cadetes) demostraron sem
Il politica europea tan nacionatistas
rus. corne I. reaecionarios.

Los bolcheviques de 1917-18 01011'
cou establecer una politica Mferen-
0151 sabre es. cuestien. Elles se dive.
enciaron de los dernes partici., y

sin mirer a que precio, firmaron la
pas de Brest-Litowsk. Agnelle politi-
ca les dio preponderancia sobre. los
demto paradas, preponderaneia que
conservan torlavia. Eue coma lo de
«Paris bien vole une misa» 60 0001-
que IV; lue coma el sacrifielu de

quemado per Rostopchin en
1810. manera de arrojer a Napolean
del suelo ruso. Aquella politica de
los bolcheviques sitüa a estas entre
los grandes autoritarios, entre los
que saben ob/igar a pagar a otros el
or.lo de la con uista del 10db pue
agnelles mismos autoritarioe en gran
escale, Pero estas maniobras no /es
incorporan al pen.miento interna-
cional solide.° y pacifiste, puesto que
01 00080 de I. Mos, los rusos han
reanudado, o poco salues, la elianza
con Francia sostenida entergo por el
zarismo con la burguesia gala.

La cuestion del ospiestu ruse a e/
movinPento sockgista ouropeo hdst6-
rieamente cons/dorade esta tratado
en las notas que preceden. El s.ia-
risme ruse no supo disipar la suges-
tien que la expansien territorial an.
01005 suscita en las pueblos vecinos
de Rusia Escandinavia, Alemania,
Austria-Hungria, Turquie, Persla, la
India, China y Japan, en los Mos
que medien entre 1814 y 1914, coma
antes y despuês. Dello y polo aquél
socialisme sustraerse a la sugestion
expansionista, puesto que nadie ame-
nasale al cotes° ruso y convenia que
estuviera quieto, sin pretender en-
sanchar sus fronteras y su esfera de
influencia. nul came estaban las ca-
sas, un buen europeo no tablera

entenderse con Bekumn, ni con
Kropotkin, ni con Plekhanov, ni con
Miljukov. Ixnin /alliera 001 001 00-
090 00000110000, per° 55.1 ei ProPOsi-
to de cumplir las pmmesas. En estas
condiciones no pudo fundameniarse
m0 verdadera solidaricted, y conti-
nuaron la incerticlumbre y /a descon-
hanza.

A consecuencia de taies estos he-
chos, creo que los rusas se confun-
Meron completamente con pueblos no
vainos en los movirnientos de estes,
mientras que no cstoblecieron con-
tactes durables y serios, los ruses,
con -paises inmedia.s vaines.

Bakunin se confundia con Italie,
Suiza y Espana. Kropotkin con Sui-
., con Francia y con el movimiento
trigles Los pulses veclnos de Rusia se
consideraban por agnelles Po00 me-
nos que intransitables, enemigos des.
deun pr.cipio, puesOo que desde un
principlo suponian 00 01100 hostindad.
Bakunin estuvo bien informado so
ire los Mos 1840 a 1849, que paso vi-
viendo intimamente con 1. radicales
Memanes. For lo que respecta al pe.
riodo de los quince a los veinticinco
Mos siguientes, no pude observer di-
rectamente, Sin verdadera
010 P01001,directe Kropotkin tenia deficien-
cies, porque agnelle Ialta de expe-
riencia influia en sus opiniones. Sin
embargo, hubiera solo penoso sona-
lue menudameMe cade deficiencia.

Los dem. no conocian la cent.ima
parte de lo que sabian Bakunin y
Kropotkin, y a pesar de ello expresm
ban ideas diefanas sobre todas las
cuestiones. Evidentemente, los cama-

rades no ruses labial men... e-
ine R.ia que los prou.. ruses. Ocu-
rria lo contrano sl los ruses int r-
venian en un movimiento no ruso
que les interesaba Joukovsky en Gi-
nebre, Ana Kulishov en Milan, N.
Claikovs. en Londres y tantes aces.
La aportacion rusa es de valor dile-
rente Se senala, a mi ver, per rigi-
des y doctrinarismo, aunque desinte-
r.ado este; se senala par alerta Ial-
ta de agilidad, que se deriva de la
carencia de dates. Hay en Europe un
mimer° relativamente slevado de mi-
litantes intelectuales del s.ialismo,
sobre todo del marxisme, y tambiên
viejuo anarquistas que se acercan al
socialisme autoritario, teniendo un.

otros comporteras ru.s. Sobre todo
se da este fen6meno en Francia, 001.
10 e /talla. Los hombres las hallan
generalmente en medios estudiantiles
y quedan deslumbrados par los cone-
cimientos en s.ialisme que tienen
las jovenes. Las tienen e/los per re-
volucionaries, pero 500 0000 que son
Hl51 las que contribuyen a apagar el
brio de los comparieros, infiltrante en
estas un marxisme rigide, intransi-
gente. en alto gra. antilibertario. Si
hay excepciones se traie de usa
noria que no senale aqui o bien que
me son desconocid..

Permanece desconocido para 000m
tous, no rusos, el espiritu del verde-
dere pueble 1001011105 ruso, siendo
tamblen un mis.rio sus dieci.ho
Mos de bolchevisme ya que el pue-
ble, a lo que parece, permanecc tan
callado coma en los sigles zaristas.
Conocemos lo que es el pueblo ruse
par idealizaciones que nm han ser-
vi. autores de aquel pais y no co-
nocemos mas. Ha sido

pois,
para

nosotros un esactemlo pa,.tico por
sus 000o met sufrimientos, par su folt-
galylad y su pamencla A Peser de
los libres escritos par los viajeros que
fueron 0110010 Mule 1917, nada sa-

-bernes Sels opinion que tube el pue-
b/o de los aconteciMentes. No sabe-
mos si actuel inmenso pueblo conM-
dera su actuel estado coma einsodio
del calvario propio, o si guarda
guna esperanza y se asimila algün
beneficio. Se halle, se pie.a Per
cuenta y en vez del pueble rusa, y se
/e dirige. El silencio y la resistencia
paslva constituyen talevia su inejor
defensa. Une vida verdaderamente po-
pular hubiera apurtado o Rus. di.
01001001, Latente, alguna sorpresa, en
fin. Parece busearse lu contrario, ai.
go asi cornu el termina malin de la
vida Imputer. Parece que se trate de
la viola de ma granje en mye geai-
nem se ponen huevos metôdicamen,
te. El proletariado europeo no puede
deducir mirando anale, mas que la
leecion de no imitarla. Uns III In-
ternacional que l000000ue generall
zar tales sistemas de nada servIrla en
Europa, cuyo promedio progresivo era
mes alto que el ruso haste 1011; lu es
todavia donde la servidumbre preste-
da al fascisme no interrumplo la vi-
da anterior o no pareil10 temporal-
men. las condiciones sociales e indi-
viduales.

Si haste el Mo 1914 no dis Roma a
Europe mal que algunas
dades dente Bakunin a Tolstoi y

MADRID (OPE). «No somos eco-
nomistas ni es êsta une revista espe-
cialirada en tal tema diee «Vida
Nuevo.» pero del hecho -.anomie°
nos interesan vivamente las implica-
clones sociales y humanas. Por lo
mismo no podemos dejar dm 000010
f01005 preocupacion mue honde las
repercusiones socia/es y humanas de
la actuel crisis econOmica de tau.tro
pais. Dicen algunos expertes que no
hay tal crisis, que estamos sOlo es
una transacciôn, que la restriccion de
crédites segün el Banco de 0100-
(la, en abril de 19H respect° del 1965
es del 50 poco importante.
Pero rare es el dia que no nos dan
In nettoie de MM.sa que qu'el...

incluse en zonas cane Burg., que
deberian ester en plenisima Promo-
ciôn industrial par ser «polo de do
sarrollo» dejando moche gente
en la celle.

Dejemm a los econornistas el ana-
lisis profundo de los datm que male.
10e, A nosotros nos Ilena de alarma
y nos hocco preguntarn. CIA nene
que ver con todo este el llamado
Plan de

Desarrollo'
que, a juicio de

elgunos, no es tal desarrollo sino in-
tente de estabilizaciôn. Recordando
aquena estabilizacion tristemente cê-
lebre, esto nos da escale...»
EL LABO SECRETO
DE ESPANA

LONDRES (OPE). El «Daily
Mail» ha pubWado, con titulos a cin
co eolumnas, un reportaje de Antho-
ny Carthmv «El 1010 0000000 de Es-
paaa», al cual perte,ce le que si-
gne:

«Esta semana 01 perifidico es
del 6 de julio , en Barcelona, to-
dos los taxis nevan en la venta., de
atres un retrato del genral Franco
con unas letras que dicen «Los ta-
xistas de esta ciuded sempre esti.
con Franc.. Cuanda uno se pone
a /tablar de esto con los taxistas. se
encogen de hombros un tante emba-
razades y dicen que es mejor Umar
en el taxi el retrato que peser 10 nu-
che en una comismia. Y después
este pisan el acelerador para poder
llevar mas 000100000 las minas de

desde Pushkin a la juventud de CMr-
ki, Mdividualidades estas que en las
condiciones actuales no podrian de-
senvolverse es improbable que con,
tando desde 1917-18 a boy puede Ru-
sie tener algues nneva figura rele-
vante. En I. intimes dieriocho Mos
ha probado Rusia una sole usa:
ha prObado que con el sistema mes
autoritario y .dopoder.o no puede
llegarse tampoco mes que a vivir de
marres precaria ; que no puede ha-
ber verdadera renovaciôn a cossa de
vidas humanas, de vejaciones, cruel-
dades y persecuciones incaku/ables,
nenando las higunas de la econonna
rusa con 51 trabejo de los asalarl.
dos de otros paises. Tenemos a la
vis. ejemplus de actividades econo-
micas colectivas en gran esca/a,
mo las grandes cooperativas de dis-
tribuciOn en Inglaterra, que prospe-
ran a satisfacciôn de sus colabora-
dores, mientras las empresas clonés
micas de los Estado, son Iodas rUi-
nosas, 1,5 experiencio rusa, que 0e-
0eg6 de la actividad voluntaria y
exahô, h.ta mas no paies. la dom
trina estata/ y su prâctica yes une
empresa mas costosa y ruinosa to-
davia que las empresas de los Esta-
dos capitalistes, No sê si êsta senci-
ila pregunta, que se refiere a hechos,
ha podido ser contesta,a imparcial-
mente algma 000 000 base de cifre
Y prueba. Mientras no se aporte
prueba en contrario, mi ImpresiOn es
que los gastos del ciste ma ruta sa-
tual sobrepasan a Led. los dem. a
todos los de sistemes restantes, mien-
tras se enraiza una /mem casta so-
cialiste bur.ratica, las inasas viven
someades, y la cantidad do victimes
es exectamente Io opuesmu a ana me.
01110 aspiracion socialista.

Si Europe, la Europe proletaria,
Ilega sugestionarse haste el ponta
de ver su salvaciôn ev e/ ejemplo de
la Rusia soviética, y si trat0 de ind-
tar a ésta, lo que har10 en realidad
seria, forjar sus propias cadenas. In-
dividualmente hubo ruses que nos Me-
ron cansejos de valor inmenso y ejem-
plos de vida intense de propagande
y accidn por las ideas: Bakunin, 1515.
lui, Kropotkin. Co/ectivamen.,
causa de sus desdichas historie., el
puello ruse rm tiene nada que dar-
nes, salve lo repito un cierto
nünnero de figuras desinteresadOq y
cerebros admirables. Respecte a esos
regel. de Demies que se Ilamen bol-
choute/te 111 Imterneerionnl y tdeffea
conmenistit, los recharamos decidida-
mente. Ojale puede ser duels de eus
propim destin. la Rosis de/ baba-
» y del pensemiento.

(D Adviêrtese al lector que se tra-
te de un trabajo de êpoca. (N, de la

(D A este ponte de viola corre,
ponde la célebre poesia de/ espanol
Espronceda, Canto del coma,:

,Hurra, cosacos del desierto! ;Huera!
La Europe os brincla espiêndido botin.
Sangriente charca sus campitias seau,
De los grajos ejérei., festin.
(N. del T.1

Esparia al dia
EMPRESAS QUE QUIEBRAN oro arenosas de la Costa Brava y de

la Costa Blanca. L. tu/datas ream
cionan d ie muy d stinta manera.
(Hgnien es el de la foto?», pregunta
ma senora a su esposo. «Es Franco.
querida». «Espero que no vuelvan a
darnes a la bora de eenar actuel pem
cade Inlu con acette.,>

PROTOCOLO COMERCIAL
IIISPANO-CUBANO

MADRID. Se publia, 011150m del
nuevo Protocole Corneras] /napalm-
cubano, valedero Pur mem Mies.

Las compras espadolas de astkar
cubano aumentan en un smte loir
ciente con respecta al anterior proto-
cole 1570.000 tmeladas côntra 5444.000
haste la fecha). El precio del argear
a.dquirido ha bajada de 6,5 a E6. Ale
asi, sigue siend, superior al arec.
internacional.

El contralo subane de 1060 con los
astillerns espanoles construcclon
de cuarenta berces bol un valor to-
tal de 61,6 miliones de d6lares con-
cluira el proximo otorio con la entre-
ga de la Ultima de las ernbareaciones.
No se esperan nuevm encargas del
gobierno cabane.

Espana cuenta con man.nerse par-
Malmente en el memado de Cuba me-
dimie la exportacion de camiones y
autobuses de las marcas «Barreiro.
Y «Pegasov.

LA COLA DEL FESTIVAL

SAN SEBASTIAN. -- Carlos Fer-
nandes Cuenca, director del Festival
Internacional de Gine de San Sebas-
tian descie hace tres Mos, 5000011 SU

Fernandes Cuenca hiso el annuel°
10 000 conferencia de prensa, pero
declaro también tras una inter-
vencion del cal!. 0000001 Joaquin
Rome. Marchent que retiraria su
dimisilm si la prensa insistia mucho
en su favor.

El semifracaso del XIV Festival de
San Sebastiân precipito la dol III en-
tre el director y el comitê. de ore,
10010n. Fernandes Cuenca mbraye
que para 501000 051 certamen seria
nece.rio mas dinero y manne argent-
sacien.
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de octubre de 1909-13 de rets-
135r de 1965. Hare cincuenta y

siete Mos que Prases. Es-
rrer Guardia fue fusilado en el mal-
dito castillo de Montjuich, en Barce-
lona (Fsparie))), pue haberse etrevido
a empezar la nueva enserlanza al
marges de los rigides molles educa-
cionales, antipedagegices, de la agie-
ara y del Estado. Ni éste ni agnelle
radian perdonar a Ferrer su audacta
intelectual y moral abriendo la Es-
mea Moderne en el afio 1901, la
nueva escuela, verdaderamente nue-
va, que perseguia salvar a los ni-
fies - y a los adultes - de /a lgno-
rancie y del servIlisme, ayudarlos a
cor, esencialmente, tmenos e
gentes, trabajadores, sociables y so-
liderios.

Nuevo centre de enserienza univer-
saliste y sueys sEditorial EsmNla Mo-
derne», de buen saber, de /ibertad y
paz, de d.arme de odios entre los
races humanos, en fin: de buena
cultura, trente a todas las escuelas
propagadoras del egoismo
del telle, de la injUSticia y de la
guerre, de la mea cultura, pentea-
religi.e, constituida roc sodas los
sistemas autoritarios.

FranCisco Ferrer, al que la envi-
dia malsana, la maldad y la medio-
cridad rondaron en vida, siendo vic-
time también de la calomnia; sabe-
mos que desdenabe la idolatria, el
culte a los muertos y a los vives.
Pero es admiracidn y no 1dolatrie /o
que nes hase eserlbir en la feeha de
tu aniversaries admiramos tu ejem-
plo heroico, de aimera heroieided Em-
mena evolutiva Trente a los que es-
tau emperiados en mantener la os-
curidad en las mentes y el egolsmo
destructivo en los corazones y de los
que, Ilemandose sprogresistas» se
mousson de brazos diciendo que las
ecircunstanclas» no cran favorables
para realizer tan avanzadas sape-
hese. pedagôgicas.

Ingrates, ismorales seriamos, Fran-
cisco Ferrer, si en esta loura de te-
mores terribles, de vaellaciones y de
debilidades hymen. que esta en
juego la existencia misma de ense-
rra especie, no pusieramos de relieve
tu elevado y r.trelto ejerop10 de dig-
nMed humana y de voluntad cons-
ciente constructive indoblegable.
no buscaste el saerificio, e/ marttrics
querias vivir para bien de los nifios
y de la humanidad. Mas fuiste el
blanco de todas las fuerzas retrogra-
des medievales representadas hay en
Fspana pur el franquismo, la Iglesia
Y los grupos oligarquicos que Issu Y
equél Nrman, que empobrecen y 41-
ranizas al pueblo espanol. Sin em-
bargo, luchando par y para el bien

de indus tus semejantes no te brrr-
1 trabajaste para tan noble fie

obrando de acuerdo con tu conclencia
moral, sin detenerte el penser que
estabas poniendo en reliera tu pre-
ciada existencia.

Si, Ferrer; hiciste la experiencia
pedagOgiea racionalista hureasiteria
mas erevida y avanzada que se co-
noce en la historia universel y de la
Pedagogia rodeado de las cirrus,
tancias mas adverses. Defendiste al
nitro y a la pedagogia que, COme
eiencia de la ensehanza, no ha de
estas subordineda a los sistemas
transitoriau de gabiers°. pué te im-
porta/. la vida si no habia de servir
para alentar la evoluebn progresiva
trazando nuevos cals. pedegOgices
libres de cliques estatales y religiosos!
Si en este mollo sigle transeurrido
rodes Ms pueblos del inundo hubieran
adoptado la orientaciôn eica-pedage-
gica de /a Escuela Moderne, la hm
manidad ya hubiera alejado, definiti..
vemente, el peligro de desaparecer en
la guerre atômica que esta engen-
drando 10 male culture comercialista-
autoritaria,

Francisco Ferrer nos dio el ejem..
plu social-libertario y hIrmanista en
cade instante de nu.tra existencia
sin eesiones idealogicas al ambiente
malsano politico-religioso,
tee, notonshernos de hab/ar, eseribm y ha-
cer, cuanto podamos por la libertad
y el biesestar de 51010 el gêner° lm-
maso par si manana es menos rosi-
hie realizer las accones que boy po-
demos desarrollar. IFue un verdede-
ro y ejemplar revolucionario, Le au-
dacia y entereza idealista, libertaria
y pedagôgica, de Ferrer SorPrendid a
1m enemigos del progre. Y Pudo ree-
lizar, durera lu mie durera, su ge-
sore., sublime y luminosa experies-
cia educacional. Esta quedô heche, Y
no serin olvidada.

Recordamos que en le mima Es-
sai. se abrieron centenares de escue-
las inspirandose en le esencial de /a
Escuela Moderne. Y durante /a revo-
luciôs social espanola de los Mos
1936-39, pese al gabiers° de Madrid

OBRAS
DE FEL/PE ALAEZ

"Quinet", tomo I.
eTipos %pat-mies», t. Il y III.
19.00 francos los 3 voliimenes.

Pedidos a Rogue Llop, 24, rue Ste-
Marthe. ramis (X). c.c.p. 13507 56.

y al de la Generalidad, a la llamada
Esmela Nueva y a osera muletas,
fundamentalmente Ciudadanistes. La
misma C. N T. de Cataluila, en el
Congres° Cuitural - el que eaCribe
farm° parte de dos ponencias - que
celebr6 e/ 8 y 9 de octobre de 1936,
en Barcelona, en la Casa c. N. T.-
F. A. I., sin perdre el aorte Ideold-
gico, con nitra vision del future,
acordo intensificar la creacian de es-
curies racionalista.humanitarlas. A
este acuerdo se opusieron, con mi/
subterfuglos, los servidores de/ Esta-
do de iodes clases. Pero esta Concep-
cian pedagogica abrazede por la Con-
federacion Nacional del Trabajo de
Espana es la que ha de servir de
ouste de partiels y de hispiracian
para continuarla haste que los eus-
bise de todo el monde /a adopten
Permanentemente, para eYuder e fo,
mue el ambiente social, de amer y se.
lideridad, que haya Imposibles /as
guerres entre Inc miembros de /a es-
pecie humana.

La obm pedag6gica que Francis,
Ferrer Guardia iniciô eo 1901-1909 no
sera estéri/ las experienclas se bide-
con a la vison de Lods el mundo; la
nueva semilla educative, limpia
dogmatismes, fur esparcida a los rua
Oro vient., y selle podra Impedir
que vaya echando bondes rate. en el
terres° humano, se deserrelle, errera
florezca y mas cantidad de smilles
amplien la primera Membre. Guesde
el coma socle /o permita la hument
de-0 podrà hacer una mas grande co-
secha de conciencias libres y bornas
La conviceiôs de triunfo final del
bien die a Ferrer mas 0510r para no
ceder ni contemporizar con el mal, y
los representantes de éste le hicleron
caer.

Cierto. Ferrer, que ceste bob e
fuego de las armas movidas pur las
gentes de /a espada, el biser>. Y la
crue que boy continfran eliminando
en Espahe a nombres y nalferes de
Pensamientos y senti/Mentos libres y
constructives 1 Pero Me vencid.
ror, tus enemigos religioses Y midi
cos, los privilegiados del soder v de
dinero, la, detentadores de las rime
zas, de transitorine privilegi. acte
Relaies. No consiguieron dableger tu
penser y sentir, tu hombria de 001-
301e invencible. Resta en el instante
del fusilamiento cedleron a tu vo-
luntad de no ser asesinado de res1111,
Y de pie, ad sonar la descarge crient.
nal, gritas.: a ;Vive la Escuela Mo-' 5r5n55 y de yle, erse
viviste, haste el Ultimo aliento y en
Pie, enhiesta Indestructible, gued6
tu obra que .vivird. y . consolidert.
mas y mas, mientras vives seres hu-
masou sobre e/ planeta tierra.

FLOREAL OCANA

tendriamos necesidad de in-
istir sobre e/ probleme cre la

dehneuencia y de las °arecte
risticas del delito en remitss con la
propagande revolucionaria - Sem-
blés penada en las leyes rePreSiVes -
si no hiciera de un hecho- vulgar el
mas extrafie caso de los mostect-
Mentos. El asana y robo perpetr.
des por euetro individuos en el hos-
pital Rawson _ y cuya investigaciM
Pese a la novele policial tejida
terne a los supu.tos maltantes, pue-
de sen ealificada conne un rotundo
fracas° -, no constituye uns.
dol 00epor los medios empleados e et
cbjetivo que pude insPirerlo.

Ea heeho de que se asalte y robe
y en la acier/ de rober se mate, no
demuestra que el acto en si perte-
nezca a una eategoria de delincuene
tes ruera de lo vulgar. La panda sabe
que esa clese de delitos, con une ma-
Yer o mener traseendencia en la opi-
nion publics, son compatibles con los
factores permanentes de delincuencia.
4A qué viene, pues, eso de atribuir al
anarquismo la practica de la expro-
placion violenta, no cerna resultancia
de inclinaciones puramente individus-
les, sine cocon escuela sdoctrinarim
compatible con la propagande y las
ideas enarquistes?

Confundir a los anarquistas con /os
asaltantes, Par agnelle de que e/
anarquismo propicia la exproplaciôs
de los privi/egios usurpados por une
minons, supone tante came radicar
el origen del robe en /as ideas so-
cialistes, que precisamente fueron
elaboradas para Combeirlo tanto en
sus aspeetos legales como en sus ex-
pimentes varies. Los delitos camu-
sm que la /ey reprime pretextes,
la defensa de la sociedad, son el efee-
to de causas sociales bien conoc/das.
Y en la /ucha violenta contra osa se-
ct./ad atrincherada en su egoismo y
en su avaricia, intervienen hombres
de distinta condician y culture, re-
beldes instintives a conscientes In-
adaptables cor Nmperamento n 00e
cônvicciones, sin que scan petrimo-
nie de une religian o cirons escuela
Mosofica los exponentes individuales
de los actes considerados delictuosos.

Le baste e la policia la presunciOn
de que los ase/tentes del hospital
Rawson eran conoeidos coma anar-
quistes, para que, sin otra prueba
que la deducida del secuestro d, un
automdvil misterioso, diera por clea
la existencia de una banda de cool-
tantes dedicada u robe para el soste-
nimiento de la propagande revolucio-
naria, si el anarquismo proplcia la
expropieeidn caleetiva, ans mande
no exista un solo antecedente que
demuestre que el movimiento liber-
tari° busque en la aproPlecidn /Sar-
cle reeurso, para sostenerse, en. ne-

EL CURA HERINO DE DON PIO
A MI AMIGO ANDRES MARTINEZ

EL
cura Jerônimo Merino era tus prendieron que no les favorecia

Sombre regordete, No pude sen especteulo ofrecido pue el inefable
nun. gordo pomme lu minaba curita, amparado en cl u010. casullausa sôrdida inquiet., ni delgado y estola y, domo sodas las cuire que

ynrqcic tenia sus placidos sepores, nu- un pueblo supersticloso es capez de
tridos por Ioda rince de manier cadi- imagina, caerian sobre elles, se leciable a sus inapfulieas apetitos. Un permitio que Mese a despojarse de
hombre regordete esses15 cuando cor /os habitas, confiando candidamente
esta reciente historia han pasado y en la neeesaria dignidad sacerdota/ o
a.un nos quedan figuras que, pese a per Intuitivo y sacre conchavamien-
sus aparentes insignificancias, se cm- N. La cure lion es que reza en las
serran en realizar con triunfos glo- amarillentas paginas de Salaeatn, que
riosos su mision providencial. cc. .os el cura vo/ô, echendose como temible
casas, lo provIdencial es algo que pro- band.° par alguna mus bien bernachme vertigos a los puntill.os aman- que alta ventana, santisima lestima.
Ns de la Historia. La pequesiez y la para ira organizar cos los muchos
mediocrided, mande no se resignan partidarios de su histeria y su cruel-a lo fis/00 y buseen las respetables bd, la partida que hubiere de ser
allures del espiritu, degeneran en une famose en las guerrillas de la romonstruosa sed de grandezes que, men. farnosa Guerre de la Indeperi-imposibles de hallar por los pro.- dencia.
dimientos de la virtud varonil, han Quedan, cor. 01, quienes 'levasde lograrse par /a oblicuided y dore-la boisa o la gorra militer, con vi-
za 051 eorazon que, essences, no hee sera vialentamente inclinada sobre la
mas que ffluralizar medlocridades en trente, de modo que quienes traten
los âmbites que, con /a sangre, a/. de mirer a sus ej., tropieeen con la

bnrcecu a de on bien nutr do
entorchado. Pero no gestes barba ru-
de o crecida, ni panuelo al ruelle,
tampoco necesitan Ilever garrot° es-

as mirnas, parque este ha cam-
lo e erma y sin ser precisemene
te objet° de muse°, se guarda para
las solemnidades. El enigma de estes
hombres regordetes, mas baies quesitue de tipos insignificantes, tiens
su divisa en usa mirada oblicua,
citra amenaza eseonde inütilrnenteiras la mascara socarrona de usa
campechane sonrise

Y si ustedes no /ne crcen, seriores,
aigan, pues és et quien lo dice, Plu
Baroja, que Mye la solemne desgre-eia de ver muy de cerce ese Y mt/-chas °Nes casas. ABARRATEGUI

El hâblto no hace al manie,
cura o smerdote oriental; pero pro-
duce otros habitos que enseanan m.

tnr,a,liespubelorn, es deu Lespiritu. a ho-
ad e esse pernicio-

se formas ta/an y que como la San-
gTe misma debiô eircuier pur el ve-
nero de sus vidas, sufriô, desele 5555,
p0, el fenômeno estâtico del Morte.
Un hombre, sin ese rio fragante, gé-
nesis deseontinoodo de su PrePto Y
maravilloso destine viene a sec, cals
siempre, algo regorilete, mas barjo que

Jerônimo Merl., de Elduayen. hi-
je del arroyo, fruto de otras aberre-
clones soeia/es, /sabla /legedo e osde-
narse tome se ordenan /as ahrms sin
orden armonioso y cor el mismo sis-
tema infrahumano, sono, con su cu-
re, la posibilided de perfeedonarse
en el oc Se del daminio yaeaealis.
miento de otras criaturas que secte-
ron en Tolosa ; pers no en la ea/le,

iQué seria, que harle o no harle
el ours Merino que fueron a
le enen pleno oficio sacerdotal, posi-
blemente en el instante en que lo
que debiô sec cela de amarguras po,
e/ sufrimiento del Pueble, pasaba al
Melle sin dejar de sen, por nature/
consubstancializaCian, vinillo reveto.
so y exaltante'.

01 fend/nen° regordete, Mis baie
que alto, de topo InsignifieeMS CMmoeus rem en las aventuras de Za/a-
cals e/ aventurer°, que Dan Fil Ge
trato est para no eonfundirlo con un
Pio cualquiera), tom el gracejo de
retratar al minute de su reine sem-
piterna, deblô interrumpir con mur-
es de escandalo y hortor ante el se.
orilegio la celebracion de su oscttra
misa y, aterredos, /os feligreses de-
hieron presenelar co el geste sacer-
dota/ la serena tristeza de/ martir
que acepta cl tormento de su orna.

El seeerdote, Injuriado, htzc un
geste desaprobador.

QUienes fueron a prenderle eom

Para enriqueeer a Dios el hombre
tiene que empobrecerse ; para que
Dios sea loto, el hombre ha de sec
nada. Quien teme ser finit° (Dies),
teene existir.

Feuerbach
El Seeerdote y e/ Tirano tienen le

misma politica y los mismos intere-
ses: uno y otro nec.itan MI° Mbdi-
nos imbéciles y sumis.... Ambos es-
tan corrompidos por el poder abso-
luta, la licencia y la impunidad; am-
bos corrompes, el uno para roman,
el etre, para expier.

d'Holbach

meneseer es que us hombre tenge
usa moral bien pobre, manda noce-
sita la religiôs para sen hombbre bos-
sela.

N. de Lencies

Dar de comer a cuatro mil persm
nes con siete panes, Mue Pitorree,
El eapitaliste cristiano dots queda
ahi.

Daces

LB COMBAT IITNOICALISTII

eahisba cômoda la Noria pelleta/
Santo para justlficar el fracas° de la
pesquisa como para disculparse ante
la opinian pnblica?

Tretândose de individum califica-
dos como peligrosos en actividades
subversives, costaba poco dar al pü-
blico la senseeiôs de su peligrosided
came asaltantes. Para cierta opinion
y para la prensa acostumbrada a ver
en el anarquismo un exponente de
delincuencia, el argumente pelletai
tenta el mérite de un euraordinario
descubrimiento. De ahi que no fanes
los dierics conservadores que i.istan
en sostener que el asalto de hospital
Rawson este estrechamente ligado a
las actividades del movireente cent-

Gel argumenta capci.o de la po-
licia se aferra eLa Pressa» para sos-
tener que el anarelsisme es usa Me-
rle compatible con el delito comim
y haste que la delincuencia, en sus
aspeetos mas violentes, se desarrolla
gracias a /a propagande anarquisM.
Semejante razonamiento es absurdo
y revela en el diario conservador una
estupidez sin limites. Pero no faltan
lectores erédulos que, partiendo del
supu.to de que los ediarios
dicen la verdad, se formas une opi-
nion adverse a nuestras ideas y pro-
p6sitos a/ mente, los infunclios que
contra los anarquistas lanzan a la
eiroulacian los interesados en des-
prestigiarnos.
- Nos interesa, pues, poner en des--

cubierto la nueva patraila de la po-
lici0 y de la pressa burguesa, El 5e.
0100ganadera, emPenado en con-
fundir a los anarguistas con los de-
lincuentes camuses, vuelve a recla-
mar muehas medidas preventivas con-
tra nuestra propaganda y nuestro mo-
vimiento. En ma nota editorial teje
este disparatado comentarto:

»La erônica de la infructu.a y no-
velesee persecucion pelleta] de los sit-
pu.tos asaltantes de/ hospital clan-
mon 100ha venido o revelar que los cen-
tras de propagande extremiste son el
refugio de delinmentes profesionales
que han tenido la habilidad de esca-
pes a las senciones de la ley repre-
siva, en diferentes pr.eses, par nO
haberse podido comprobar la culpa-
bilidad que en concj.encia se les atri-
buia.

»Esta peligrosa agremiacion les da
In oportunidad de reit/111,8e cuestas
veces quieran para ferler sus planes
y los hace partielses de la ayude que
proporeiona une vinculacion fonda
da en el prop6sito de aniguilar el
orden tradseido colt °elle cor
mon a las autoridades que Io repree
sentes defienden.

»Los componentes de /a banda cri-
minel perseguida pur la policia y los
individuos vineulados a ella par he-
ohos anteriores y posteriores al 55e1-

0, son de antecedenNs francamente
males o por lo menns sospechasm y,

favor de su sohdaridad parbdaria
mantenian relaeiones a través del rio
e la Plata, demostrando -ma orge
izacian ofensiva y defensiva, dentr
e cade uno de los PMses riberehos Y
n la estrecha correlacion de sus ac
ividades de pretendido pr.elitismo
.trinario, que permise deducir, por

contraste, consideraeiones depresivez
para el régimes croule para la pro-
eccion de la seguridad pUblica.

»Guesde se puso en movimiento pa
a captura, a los deincuentes, la po
icia de la capital rayer en /a cuesta

de que los prefugos sorban heber si
do socarridos del otro lado del rio
y sale entences convinieron Nefta
mente las dos naciones interesedesn la pesquisa en desarrollar.uns ac
16n conjunte, con los auspicios de
as amistosas manifestaciones en es

sentido del presidente uruguayo.
»Los inciertos resultados de la cam

palle persecutoria son consecuencla
directe de la imprevision y del alose -

SOBRE LA FECUNDIDAD MORAL
Gracias al principio de /a feeundf-

ded mezrol, el sen esta determinado a
esparcirse hacia el projimo por /a na
turaleza misme de su ocbontudl no
esta simplemente solieltado pur el
atractivo de un placer especial, pla.
er de la simpatia de la alabenza

etc. Se puede mover la voluntad sin
apelar ni a deder Mei.) ni a tal o
mal placer particule, Sentir frite-
riormente lo que se es sapas de ha-
cer, es rom ah! mismo tomar la pri.
mers conciencia de /G que tiene el
deber de Onces. El deber es une su-
Perabundancia de vida que ride e
ejercerse, a darse. La obllgacion mn
rai se reduce a esta grande ley de la
neurale. la vida no puede man.
tenerse sine a condiciôn de morse.

MARC GUYAri
(Tr.: 10] tire

El hombre dijo: Hagamos a Diue a
que sea a nuestra images. Dies fue

el obrero adorô su obra.
Malwhat

Todas las religiones dan la mano
al despotisme; pero yo no conomo
ninguna que lo favorezca tante como
la cristiana.

Mare

SACERDOTE: El que asume /a di
reccian de nuestros asuntos espiritua-
les corne medio de mejorar sus Sega-
clos tempora/es,

Eterce

01.4 IGLESIA, una itallana masti
ladres de cadeveres.

lords

luta abandons de la funcidn preven-
Cive. Los individuos que vives del
delito pueden aprovechar como me-
jor les plezca la liberted de que ge-
zan por las abseucion. arrancedes
al formulismo legal y a la benevo-
lencia de /os jueces. Llegan tales su-
lotos haste ejercer °fioles que Seno-
nes condiciones personales indispen-
sables para responder a la confias.
Pelles y se valen de ell. Pare rea-
lizar sus atestados Y Pane... ealv0.
Per etre parte, las vinculaciones in-
ternacionales de eses elementos per-
verses y peligrosos no pre.upan en
/o minimo a las reparticiones
eieles, no obeante seber que las fa-
cilidades para franquear las fronts.
000aseguran la huila de /os delin-
cuentes cuando no son eapturad.
en el primer moment°.

»Es es el transturso de la pesquisa
cuando las autoridades argentinsa
uruguayas han obNnido datos preci-
sos sobre la estrecha uniôn de los ge
lincuentes profesionales de los dos
paises y han preendido orienter sus
Stressons esos tardios descubrimien
tos. No en.stramos un ejemplo mas
elocuente para explicar la eausa gui
cal principal, del fracas° policirel que
Por ahora se divisa.»

Para 4Le Presse», anarguismo y
delincuencia son la misse casa. Si
hop anarquistas que aselles y robes
realizando est un acto puramente in
dividual, forzosamente debe crier le
responsabilidad sobre Sodas los que
profesan las mismas ideas. La /risme
rnedida debiera aplicarse a /os catô-
lices que delinguen. Cuando un cre-
Yeste o un patriote comete una ac
rios punible, 115 responsabiliza de sr.
delito /a colectivided a que Perteneee.

Nosotros podriemos decir que la re
ligion es delincuencia, ye que la ma
yoria de los delincuenNs fileras edu
eados en les practieas relie:sas. Ge-
neralizando ose problema sostendria
mos rembién que el delito tiene en
las Ormes su principio de difusion 3
haste de hnpunided, Y el resultado
logico sena éste due leS
que robes son el fruto de esta socle-

basada en el robe, e/ crimes
O en la vielencia.

Con la Noria determinista se jus-
Short todo, incluse /a exp/otaclôr
burgstesa. Nosatros no necesitamos
apelar a esa traria cômoda para de-
fender nuestras idess del ataque de
los adversarlos. Podzen o no ser ana,
quistas los asana/des del hospite
Rawson. E'sa circunstencia no dermes.
tra nada. Pero que el anarouismo no

delincuencia comils, ni que sou
une practica revolueionaria /a expie-
pia.cids individuel, /a demuestra /a
historia de nuestrn movimlento, sus
luchas, sus princlpios o. Molae las
manifestaciones del esfuerm colectl-
Sive.

iDe 1,00 Protesta,' de Buenoe Aime.
13 de Pende de 1897.).

Si el movimiento confederal en
Lyon se fortalece coma es de esperar,
en cone plue nos sobraMn elementos

INICIATIVAS

Nue. York. per Herbert L. Matthews

Ueine° Mos de ausencla n. per-
mitio comprobar los cambios

0005m han operado en ese pais y que
consideramos los mas inaporNstmt que
se hayan registrado desde que termi-
nera la Guerre. Civil el eflo 1939.

Desde luego, e/ general Franco,
Franco, Franco, tadavia esta 51111 te-
davia signe siendo el cCaudillo, to-
davia es el dictador todopoderoso. Sts
embargo, por primera vez comienza a
der senees de caties y de ester re-
siMiendose pop el peso de la edad 173
ados cumplidos). Seg do parece,
Franco ha estado delegando mes.es
poderes a los miembros de su Gabinm
te y otros dirigentes de su goblemo.
Existe eierta tension en Madrid, y la
pugna por el soder fUtUre es obvia,
teniencle rani eareeter de lochs fran-
ca y abierta.

CRECE EL OPUS DEI

En estas Ultimos eine° Mos une or-
gaMsaciem que paons importante en
1960 ha ido edquiriendo dada nec ma-
yas soder y es hoy uns fuera poli-
tica de maXima irnportancie. Nos
boit-0e 01 al Opus Dei. De Iodes los
eambios que se han operado en Es-
par., quiers el de mayor relleve es
éste que acabemos de senalar.

El Opus Dei es une organizacion
laical cuyo PrinciPal objell-Y0 0e dee-crito en el Almanaque Geôlier, asi:
«Former miernbros para la obra
tônea de Cristo». Esta organizaciOn
fue objeto de usa distinoMn singular
en 1950 0e0ibi6 la aproloacion oncial
de la .Sa,.nta Sede y haste este elle
figurabe en Inc registres vaticanes
coma une «institueidn seglar aprob.
da». Sin embargo, sin la menor Pu-
blicidad, y elesde longe, sM que
sobre el tema se haye escrito uns se.
la palabra 00 11 y,cccnanicom000selo
alguno se haya escuchado roc la r.

ambos estrictamente censurados
en Esperia, se sabe que el Opus Dm
Ou silo degradado este Mo y Mora
figura en los registros de la Santa
Serie como une asimple asociacibn de
fieles catelle.:c. Ultimamente ha cire
culado en Esses la versiôn de Que hl
Vaticane se halls prefundainente
preocupado For el creciente polder ma
terial, politico y educacional del OPue
Dei.

ORGANIZACION SECRFMA

En agnelles momentos cadis se die
cuesta, pero es lo cierto quo en el
cambio de Gabinete que turbo el pri-
mer° de julio de 1965, ingresaron
de tres a cuatro ministres que se m-
omies sean mlembras del Opus Dei.
Natura/mente, que sobre este punto
no puede asegurarse nada, debido a
que esta organizacion trabaje en for-

NA visita a Espar. ,despues de ma estrictamente secreta, ignonind.e
sombres, Mingus y actiyidad..

Todo el traba.jo del Opus Del es de
tipo individuel, a fin de que la aso-
clades coma tal puede, 00 00 mo-
ment° dada, negar su ingerencia en
determinada a.ctividad. Se dice que en
tentes los ministerios del Gabiers°
hay enchufados millares de miembros
o simpatizentes de la mencionada or-
ganMacion.

Machos de los nses prominentes
banqueros y hombres de negocios del
pais pertenecen al Opus Dei, como
tembién numerosos altos jefes y ofi..
claies de las Fuer.. Armadas. Igual-
mente se dice que los rectores Y Pro,
fesores de las principales Universl-
clades esse/lelas figuras en la lista de
Membres del Opus Dei, la eue] bene
su people universided en Pamplona.
repusada corne la mejor do Esses..
El Opus Dei notre sus filas con /som-
bres que ocupan elevadas p.iciones
Lento en las profesion0e liberales ce-
mo en la po/itica. Se sabe que mu-
ehos monerquicos PerSerreees al OPus
que, segtin pornos, es partidaria de
col.ar en el tronc de Espedon al bila
del infante don Juan, o sea, Juan
,Carlos. El Opus Dei cuenta semblé°

n usa rama femenina que realiza
trabajo intensive en el campo so-

ciel, El Opus Dei centrale per-A:lices,
revistas, estaciones de radio, eines y
agescias pUbliciteries.

En 10 mondante° y financiero el
Opus Dei favorece medidas prudent.,
aurique peNrnalistas en las cues-
tiones sociales. El Opus Dei es con-
servador en materia politica y MuY
ligado a la Iglesta, Casa que surahse
espanoles no mes con agrado. Ademas.
dicha orga.nizacion se anone firme-
mente a la separacies entre /a
sie y el Estado o a que debilite el po-
der que tiene la Ig/esia sobre la edu-
...Mn en el pais. SM embargo, debe
advertirse que el Com joues de Espa-
r-s esta ut-boldo de 105 11000 Progre-
sistas del extinto Papa Juan XXIII
en tante que los Jesuitas son adver-
sarios declarados del Op. Del,

EleITE DEL DINERO Y DEL
CEREBRO

ale extraordinaria organizmion
que, cliche sen de paso, tien, filia/es
en Estados Unidos y en todo el mou.
nu, representa la olite intelectual y
econômice de Esparia, y no bene un
caraeter social, pues, no busca ni
atrae a, los aristocrates o a los trabm
jadores de la ciudad o del campe. Es
una especie de alla bin-quesia del ce-
rebro y del dmero, y hoy pur hop es
mes soden... en Esparia que eue,
quier etre grupo, movimento o par-
tie>. La Falange, en un tiempo todo-
poderosa, no es hop mas que un fan-
tasma, sin ifluencia en sindicat.,
universidades o en el misrno gobierno.

El caudillisimo Franco se ha es-
tado apoyando ou los tiltimos M. en
el Opus Del y la ha heche con bas-
tante habilidad. Esta organizacidn le
ha estado brindando una co/aboracianLyon y su grupo artistico ;17; ,1er:.°_n gre:7 zmion;
confienza, que se han convertido en

DADO
cl resultado de muchisi- colaboradores que se escarguen de zerdaderos behmr.,es del régime,mos f.tivales en nuestra re- tan magna Mara.

giOn, desde ales tiempo a Lyon supo otras veces demostrar
esta parte, y cuyas conseeuencias cômo se trabaja cara a Espefie ; LyOn
hubimos de tocar de rerea, basmnte demostrara una vez mes corne se
lamentables para Laclos puesto que debe imposer el Mien criterio para
de la colectivided orgenice se fret° ; actuel, LYon Puede Y debe tener su
sos PmPasemos desde hoy en estas grupo artistica o cuadro eseenico,
columnas no ceder basta conseguir la cuyo nombre tant. triunfos adquiriô
que °Nes veees fus activided y vida pro solos los pueblecit01 de nueera
del grupo :Mem y Libertad», regiôn, y cuyo nombre es allerra y

Lamentamos de verda.d que este pe. Libertad».
ladin, porNvoz coriferierM, no Megue Que los comparieros, con otras ini-
a las masos 0v todos cuantos nos de- ciativas, intervengen; es lo 1t5 00'
oit-ospreocuparnos por nuestras 0m dot-os. Que aquallos que supieron
sas. Recomendariam. harer Lege, actuar y siguen sintiendo esta nec,
rizes tsrlein e0u0anri tzsreenr

dis.
.s,iadrqdpreo%epnrq:e,guuailar ,toan,,ncltiogsna obr a di-

ousion, lo inexplicable de la desapa- Compaheros y comparieras, amieol
riciân de «Lierre y Liberted». sonos: si en verdad queremos hacer
Porque on verdet que del que Sue ces obra solidaria, busquemos el contactelebre grupo artistieo de Lyon solo de esta comisidm, pues contemos de

queda el nombre. Poco debe importais ante mono con el calor de los esse,
si, conso lut-os convenido algunos tadores de otras veces.
emmener., estamos dispuestos a le- Que aquellm alejados y remises ne
vanter/o, Y vayamos nos colon; jun- lo piensen mas para cola.borar con
tu a /os compaheros J. Martinez y nosotros.
E. Soler, hay otros amigos de Lyon Haste la proxima. Fraternalrnente
dispuestos a trabajar.

RODAMASe han beehe recuentos de posibIll- Lyon, 1966.Iodes y volmited. Los Karolinka's
siempre prestes su coneurso; bey a
la vista otros elementos del «caste»
que esperan nuestra indlemiden a la
actividad para deeir M'Osent, L.
compaqeres y compateras que otras
veces hicieron numeriNs debieran
pensac que su actuel desgana poco
dice, ni beneficia cara a Espana.

Serra cuestion de que todos as/le-
tt. e/ementos, compmeros o so. que
esren dispuestos a trabajar se ofre-
meran para clin. Para que la tan ma
noseada solidarided libertaria ces un
hecho, con rnejores ventajas para
nuestros compafieros que luchan en
el interior, para los preses y sus fa-
miliares, para mejorar soin posible
la. situacien de nuestros ancimos y
enfermas en e/ destierro, dodo que
con un simple aumento de ouata en
muy poco l podria solucionar esta
situacio1. 51 grupo de Lyon se pro-
pose trabajar, contando con el calor
de todos.

dIa cor/Salas reorganizadora se pu-
diera eneargar de reagrupar a estas
010m solos artist1c., establecer un
programd y adquirir cuanto /race
fana en mante a instrumentas, que
cerne otras veces fuimos capaces te-
ner. Querer es soder, dice el adagio.
O haste cierto punto es verdad aloi-
do no nos faltaria, manda de ver-
dad se piensa en /a solidarldad y en
Espar,.

Que nadie se extrafie de nuestra
iniclativa de boy, o de nuestro ern-
Peho justificado.

UNI PREGUNTA SIN RMPUESTA

Fera 1000 vlampdrrea derazugesuede Fto,irei
coi 0110 05
mundo se hace y nadie puede contes-
.. Existe, desde Mega, 00 irrefrena-
le deseo de que la transicion se °Me-
ije serenamente, sin violencies, PeroEspana es un hervidero de Puera.,
ontrapuestas,

lo que todo el mundo parece es-
ar conforme es que la desepariciôs

de FTance habrâ de provocar una
grande e histdrica crisis en &paha,
aunque no una revendes u etre gue-
ra civil, Si se Soma como punto de
eferencia elnctuubooden de cos., es
egure que el Ejereito se encargarâ de

mantener la ley y el orden, y 000 010
mener. empara. nuevamente tro-
o que abandonara en 1931 el difunto

Alfonso XIII. Lo demas lo control.
ria el Opus Del.

No obstante, el que conozca un po-
o el earacter espenol y /a idiosinera,
ia 15 ese pueblo, sabe que cualquier
rediceiOn que se haga acerca de Es-

sai% puede resultar fallida.

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras eompletas (tres tomos) 22,50 NF.
Yonne: La revolneien desconocida 13,50 »
RodOlfo Rocker: Naeionalismo y Cultura 15,00 »
M. Dommanget: Historia del E de Mayo 12,00 »
Antologlas: El Amor y La Amistad 5,00 »

Cu/tura y (livilitarién 5,00 »
La Historia 5,00 »
La Libertad 5,00 »

Felipe Alaiz: Quinet 5,00 »
Varios autoreS: Salvador Segni, Su vida y

sa obra 3,50 »
Pedro Vallina: Erônica de un revolueionario. 2,80 »
J. M. Puyol: D. Quijote de .410010 de Hena,res 1,50 »
Juan Rostand: Lb gue yo ereo 9,00 »
Anselmo Lorenzo: E/ poseedor romano y El

patrimonio universel
J. Ferrer: Vida Sindiealista (agotado)
Victor Garcia: Han/ Carballeira (idem)

1,00 »

1,00 »

ED/CIONES o UMBRAL

Felipe Alaim Tipos espatioles (2 tomos) .... 14,00 »
M. Cranston: Debate imaginario entre Marx

y Babouin ........ ........ ........... ...... 1,00 »
Fabien Moro: Diseurs° del Hombre Libre .. 1,00 »
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias («ONT») 1,50 »

Pedidos y giros a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
RCE. 1350756, Paris (Xe)

ROSARIO DE LA AURORA

Anarquismo delincuente Espafia y el Opus Dei
Francisco Ferrer y la escuela moderna

acaba con el caste!



ifirmacién anarquista
PreStigiemos la aCtividad. La mi-

novacién incesante el avance del
del hombre Solamente siendo in-
conformes con lo que ès, anhelan-
do el progreso ascension del hom-
bre, cumpliremos con las ivres
/a vida.

Los anarquistas son activistes, Su
idealismo, es el intensificar y sape-
rar el vivir de cade une y de todos.
No existen para la quietud y el ocio.
Esten de un claie, con sus pies en
el camino. Son lona corrien., lia to-
rrente, y no un remanso.

Libertad y actividad, son afin..
For ello, mientras el libertarto es
trabajador, creador y revolucionario,
el autoritarlo, es ocioso y quietista.
Son serve humanos distintes y opues-
los, ni anarquista es propulser de
lo nuevo, luchador y sembrador,
avancista. El autoritario, por lo con-
trario, es conservador, defensor de
la estabilidad y adverso de los cane-
bios y adelantos humanos, opcnIen.
dose. eesistieedo.

Los nombres ver adores, que Pie,
sen y trabajan, son propubsores de
la vida humana y alientan su expan-
siln e intensidad, Son opuestos a los
qtdetistas, los ociosos y anmulos.
dos, arrineonados y anclados en no,
mes prejuici., tradiciones de los
sistemas sociales de esclavitud y ser-
vidumbre del pasado que niegan el
progreso de los Forclos y se oponen
a la insurgencia donstructiva del
hombre nuevo.

El hombre nuevo, plantea proble-
mas y genera inquietudes, Anima el
progreso personal y colectivo. Es in.
dividue y es colectividad: es liber-
tad y asociacion, para promover lo
bello para tories.

dl idealismo anarquista, encende
el mas humaniste, de los movimien-
tos colectivos, que surgen en los
pueblos: de siembra y lucha social
Ha surgi do en el mundo de los tra-
bajadores, que padecen opr.idn Y
explotacion y es impulse de libertad,
de dignidad humana y fuego de re-
volucion.

Idealismo mamunisor, que Pone
ales y blinda calor a los trabaiado.
res cr.n une vida mejor. Los que
promueven lo bueno y gestan la as.
censiôn humons.

posicion negativa, estan
ociosos, estaticos, dominadores e
plotadorm del hombre, los que trai-
elonan las leyes de la vida y se opo-
nen a la liberacien.

Lo nuevo O ben, que son si di-
namismo del anhelo superador de la
vida humana, .taran siempre PrO-
pulsando a 10.0 activistes del trabajn

Nb lychee ni siembran, traicio-

SIN ESPERANZA

QUE SE LLEVE
Blanco, Manco, blanco.

Corne el blanco de la nieve
Como el Manco Ohm de loyers.
Y el Crin blanco de la muerte.

Camina un pueblo, camina,
sin esperanza que le Ileve
Sin el rojo de la sonore,
Sin la vida que presiente.
Con une historia muy triste;
Sin maimna que censuel° ;
Porque ha perdido el valor,
Que de los nombres se tiene.
Un pueblo que le desprecian
Un pueblo que ondin quiere

robre espatiol errante,
Pim 1a mond. or cxtiende.
Que ya no es hijo de nadie;
Su tierra ya no le quiere;
Cantando, siempre °entend°,
Trabaja, sufre y se moere.

Entre el polvo del camino,
Y el estigma que le inerde.

pobre Pueblo, que ha dorrnido;
litre limonares verde,
Entre aromas de nesanjos
Y ramilletes alegres.

150 pueblo que se ha olvidado:
Que las campanas no duermen:
Que le culdan coin° a un pin.,
Y que sin padres se plerde.
Que no despierte en su socle;
Que siempre duerme: Que suerie.
Que se olvide del naranjo,
Y del ayer q.ue no vuelve.

Que no le importe su terra ;
Ni los limonares verdes
One oyer cuando labraba,
Cantaha como los nombres...

Como los nombres vivia,
0 se juntaba con la muerte.

Aunque son cocas de antan,
Que nadie el recuerdo toque.
Que Espace, no es America,
Ni cobardes son los Sombres.

Que tempos e..quellos Madre.
Cuando jugal. rcvolver ;
Com° el gitane moreno,
Que conocia los montes.

Que tiempos agnelles; Madre,
Cuando nacian I. nombres,
Cuando sablan qu,er,
A las hembras y a las flores,

Cada Pueblo, es lo que es
Lo que se merece tien,
Unos viven por vivir,
Y otr. viven aurique mueren.

..For eso morio vo aquel tempo,
Ise repens, tanto

HORIZONTES

nando a la humanidad quienes cul-
tivan el ocio. FIL DFILEL-HO de viv/r,
importa el DEBER de coeur, de sec
trabajadores.

El privilegio de no trabajar es de-
lincuencia. Na vale alquilar la
actividad de otros, Para ser
ociosos 24 boras en 24 horas, Eso es
astucia y trempa. Defraudacion y
[lento. El rêgimen del sel.° y del
sueldo, constituye s continuacion
de la esclavitud y de la servidumbre,
nerencia de los sigles. Cientific.,
técnicos y otweros se traicionan a
si mismos alquilando sus cerebros y
brazos, su aetividad, a los que no
tra.jan. ;Asi va el mundo, cardaio
de parasites!

La ociosidad, la inercia de los
adeptes del mener eafuerzo que ee
tan viviendo de prestado, se escuda
en la prepotencia, Aparecen elles ce-
mo directores de la sociedad, sdendc
dependientes del trabajo social,

denchocd ?Ir On ev,ez1od.e r,arcrraduonrz eDen
dire

la Tierra», NO SON dignos
de ester en el mond. Son INUTI
LEG y DEBEN DESAPARECER»,
parque estortren, dificu/tan el avan-
ce, retardan con sus cedigos y ieyes,
su militarisme y absurde economla
paramtaria, la evonocion y prose,
so de la especie humana.

J. TATO LORENZO

El plan pin('
L XXIII Congreso del P. C. de la

U.R.S.S. 010000 en sus sesione.
el nuevo plan quinquenal, que

debe acabarse final. de 1970.
El primer plan quinquenal lue

inaugurado a comienz. de 1929. El
tercero se yio in.rrumpido a causa
de la atterra Acabada esta, Stalle
0e000ud6 el ejereicio de los planes

ezr=dra..cro,rgr.tiee:
foie mibitamente anulado en septem-
bre de 1957, incluse antes de haber
finallzado su segundo aflo: los diri-
gentes se habian dado cuenta de que
resultaba irrealizable. Eue entonces
mien. se estableci. un plan sep.-
uni, que entre en vider al iniciarse
1959 y que finalizd a ültimos de 1965.

Desde que se inicid la era de las
planes quinquenales, cade plan se
larme acompafiado del slogan calme.
00v y superar ni monde capitaliste o.
sta fôrmula, al comienzo expresada

de manera harto vaga y sin selalar
plazo alguno, fue precisada por 1000e.
050ey convertida en une especie de
desaflo concret, tratabase de «al-

Previsiones para 1970 fOrMalireet,eart,

Electricidad (a) 800/900 900/1.000 80/850Petrôleo lb) 350/400 390 345/355Cachou (b) 650/756 686/700 665/675Acero (b) 100/120 110 124/129

(a) Miles de millones de KWH. (b) Selon, de toneZadas
Las previsiones actuales para 1970 8,6 % en el sepenal de /959/65. Y es

presentan For lo tante un aspecto solo del e % en el plan acua/.
mou sobrio, mas realista que las es- Al mismo Ileum° se ha atenuado
tablecidas en 1953 en 1961, respecti- dc manera notoria la célebre rzpriori-
veinent, dad de /a industrie pesada», que des-

Igualroente se puede comprober que de hecto mas de treinta ahor roducia
el ritmo de crecimiento pravisto rua Ion consurnidores al minimo nece-
bastante mas lento que el que ha- sario para subsistlr y que por ende
bien establecido 1m plansu preeeden- imponia une indescriptible miserle en
Ion . La media annal de aumento de toda la Union Soviética. Las eifras
la produccion industrial era del 11 % siguientrd son tona prueba irrefuta-
en el plan corr.pondiente a 1951/50, Me:
del 10,5 % en el de 1956/60 y del

progresibn Prenista
1951/55 1956/00 1059/05 1966/70

Medi. de ProducciOn 77 z/z
Objetm de consume 65 %

Diferencia 12 z/n

Como puede verse las intenciones
son buenas. Incluse puede supOnerse
Mte 1m sucesores de Kruschey desean
sinceramente olivier la situaciôn
las mas. laboriosas. Saben perfecta-
mente que la eausu principal del fra-
cas° de todos los planes precedentes
consiste en la f.ta de entusiasmo
en la pasividad e inclus° a veces en

resistencia pasiva de los trabaj.
dores, a las cuales el regimen nega-
ba las mes modelons satisfaceiones
los actuales dirigentes quieren lograr
los objetivos establecldos por el plan
actuel, sera necesario que coneedan
O los trabajadores une existencia mes
decorosa.

Pero sus buenes intenciones tro-
pie.° con dos obstaOulos capttatesi
su politica de superarmamento y la
profonde crisis de /a agricultura. For
el moment° no parece que tongan la
rnenor intenciOn de redueir sus ans.
t. militares, que abarcan asimismo
los espaciales. IY para liquider la
cil de de la agriculture se necesitaren
moches atos ! Mas el consume no
podra aumentar de manera notoria
mientras dure la subproduccien de la
agriculture, que proporciona el grue-
s° de las matenas prunes a In-
dustrias que trabajan para el con-
sume.

ECLECT
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Apreciadae corn/imiter. de LE COM-
BAT SYNDICALISTE:

Corno podreis observer os envie
el primer Munere de la «Encielope-
dia Anarquista» en franc0e y adjun-
to un llamado.

Nuestro noteras es para lograr co-
lorer en principio varies Muneres del

eetu nos
e'ano"CeniFeritegulea pfer"`p"10:
Porcionar varies ejemplares para los

o
co,rm=roo ecisuputanes gdius-e

la Enciclopedia franc,. no se con-
slave, 001 necesario para que Ios VO-
luntariosos compafieros puedan tre-
dveio y modernizar tan necesaria
ober.

Esta es uns idsa acariciada per lar-
gos ados por 1. componentes del
drupe eller. y Libertad» de Medco,
porc quizas debido a los afms que
pesan en la mayona de ellos no han
podido poiler en practica este gran
dm050. 85e
México recientemente en donde ne
asistido Ion corso complete de foto-
grabado aplicado para las Arbre Gra-
bens, y pue mi parte Se puesto todo
el empeolo de lograr capacitarme té,
nicamente en todo /o que concierne
lograr imprimir y ho ver cliche Per
el sisteme Offset, con el fin de sem-
brar el maxima posible nuestros noie-
rions ideales acratas. Haro un allo y

uenal soviético
canzar y superar» a los Estados Uni-
dos. El plan septenal de 1959/65 de-
beria lograrlo. Sin embargo, Kru-
schey anaclio que los Estados Unidos
nu serian complete y definitivamente
superad. mas que einco noos de.
pués, es decir, 1970.

El nuevo programa del P. C. de la
U. R. S. S., adoptado per el XXIII
Congres° seflalaba objetivos muy pre-
cisos para 1070 ( ie incluse 118011, 0e-pitiendo el slogan «Alcanzar y supe-
rar».

El nom0 plan quinquenal, que el
citado XXIII Congre. decidiô con-
vertir en /a Carte oficial del go-
bierno sovietico, ha renunciado al
slogan en euestidn, No menciona las
exageradas previsiones, mes que atre-
vidas, que Kruschey formol(' en di-
verses ocasiones. Las carres que es-
tablece para 1970 son mue° mes MO-
destas que Inc determinadas par
Knischey para ose mismo ano, prime-
ro en 1958 y lues° en 1961 El «dosa-
nos lanzado a 1. Estados Unides ha
sido, pues, abandonado.

He aqui algunos ejempl.

Por encima de las actitudes negativas
UNA INICIATIVA IMPORTANTE

ICISMO

196/ 100

10% 85 a 88 z/z 49 a 52 %
00% 62 a 65 % 43 a 46 %
1000 16% 0%

Ahora bien 1m dirigentes soviet-
cos parecen nias bien escépticos en lo
referente a un restablecimiento rapi-
de de su produccien agricole, motiva
por el cual no son muy omitm en
previsiones establecidas rnediante
irae coneretas, AnunCian para 1970
una produccion de carne de 12,5 a 13
millones de toneladas, peso ya habian
prometido 12,8 millones para 1960 y
10 millones para lus, slendo mi que
la produccion efectiva en este Ultimo
ano no p050 de 9,6 millones. Todas
las promesas anteriores han sido,
pues, barridas sin la menor expli-
cacMn.

Para e/ observador extranjero
se preocupa del bienestar del monde
del trahajo, estas perspectives no son
muy alegres. El estancamiento o la
reduccion de las previsiones colneide,
en efecto, con un notable aurnento de

poblacion, que crece de .mas de
3 minimes cada ate. La Unian Sovié-
tica conta.. en 1965 con 232 millones
de habitantes en 1970 seran cern. de
250 millones,

Kruschev habia hecho 00 p.a de-
magogia con la producciân Per cane-
za de habitante. Sus sucesores ya no
hablan de ello, lo coml no deja de ser
un mal sintoma.

Lucien LAURAT

temas, es neccsario de antemano,
parerlos de los errores a los males
esten inezclados ; el eelecticismo su-
yole un sistema formado oh, que
enriquece y esclarece cade nez mas.
constituye un me.0 fundado
bre la independencia del espiritu,
sobre el dereche de examen y de mi-
tre, un métedo que se sujeta
mollo lina lo que es demostrado o
susceptible de demostraciOn, quedan.
do en la dada sobre lu dem., y que
procede de la diode a la probabili-
dad y de la probabilidad a m ce,
tidumbre. JUAN I

LI COMBAT BYND/CALINITI

medio nacia en mi el deseo, debido a
las reflexiones que me hice al obser-
var mie los hijos de muchos cornue-
neros son absorvicios pur corrientes
ideolegicas completamente opuestas a
nuestras -coneepciones libertarias, y
que 50 haro al desconocimiento de
nuestros idearios anarquicm y que
moches companeros desgraciadamen-
te no han sabido expre.r ni dar a

uc>.:°/jros D'e7 Ftrqu'e°77'1'er d.oe.
la campafia mondial para salvar a
esta familia de la sit000i6n en que
se encontraba). En México tuvr la
oportunidad de conocer y tratar con

n'sektra=cair d'e'v elZa,di:1«
grupo «Lierre y Libertad» con su
tesôn e incansable labor través de
sus publicaciones a lo largo de 20anos al viejo companero Herrn.o
Praia' con su archivo formidable, un
verdadero tesero de documentaciôn e

sp zloorm=iene oin
Ta-

dol ellos tante los Rmas, Alcen, Ca,
no, Gen& Subirais, Mont.rrat,

Castro Campos Plaie ete
me animaron y aconsejaron con su
large experiencia a proseguir la

impuesta por mi en el sent.
de .rnbrar las Meus ana,rquistas Do.
mingo Rojas lue el primer° que me
hable de 10 110000 de toc1 su vida,
de ver publicada la Eneiclopedia Ana,
quista en espanol. Y lu estudie dets.
Mdamente y ho Ilegado al convencl-
rniento que si puede realizarlo, con
la indispensable colaboraeion de los
compaileros, principalmente de los
traductores, Al 'Maar de regreso a
Caracas, Victor Garcia y Mar y Sol,
se entusiasmaron con el proyecto y
estân trabajando activamente mm.
nul tende el apoyo de conManeros
como Jose Ma. Garcia Salcedo y de
los jôvenes de las dl LL, hijos en

mayoria de 'comparieros que han
tornade el amen0 en su Ultima asam-
b/ea celebrada de tomar parro activa
en esia gran odes. Tampoco me fa/ta
el apoyo de mi companera e hijos que
contribuyen en todo. Tambien me
allentan desde En. 1710. varios con,
paneros entre el/os, Bartoloti, Marce..
lino Garcia, Nfateo, Martine. Salva-
dor Garcia, Rida. Deogracis, etc.,
y desde Panama, Paulino Diez, Pan,
sello, Ibujillo, Rôdenas y otros que
seria larga la lista y a 1m cua/es lune
la cliche de conocer n abrazar sin
vida, a los companeros Italian. de
Los Gatos, poblacile cerce. a San
Francisco de ME UV. que recorrimos

automevil en cornue:Ma de Ro(as,
recientemente terminadoa mis est.
dies en México.

He Ilegado a la conclusion 000 00
vamos a frace.r por varias razones
aparsd de las ya expuestas, que son

le
las siguientes:

Porque el tra(0ajo que se va a
realizar en la Encidopedia sera sin
interés comermal, y que tado sera
rea/izado a base del esfuerzo colecti-
vo de todos los companeros sin re-
tribucien moneteria de ningtma cla-
se. Quedando reducidos los gestes a
linotipo, material y mantenlmiento
del equipo, fotograbado e impresion.
(Este equipo va /o tende, y que lu ho
adquirido poco a poco). Otra de la,
ventajas sera que se podra reprOdu-
rie tentas veces que se quiers, ya que
los clichés abultan poco y se pueden
attarder facilmente, y se puede o epro.
avoir en eualquier mem.Ob litogré,
fica, no importando el tamado.

Aunque lodrem. un corto nü-
mero de suscriptores, haremes 00 ml-
mer° de ejemplares de anterdo a las
posibilidades econômicas, por 010m.
010st logramos obtener 600 &doses
U.S.A. rnensualmente, podremes
tar 2.000 ejemplares mensualmente y
que serian bien distribuidos, y a ma-
Yor nUmero mas propagande podre-
mos difundlr. En cuanto al francés
en su 25 edicion con 200 dôlares USA
cubre suficientemente para °Mener
ejemplares para /os traductores apar-
e de los que se distribuiran lona bue.

oucantidad de elles.
3^ Parque consideramos que no va

a faner la colabora0160 de comme.

La censura no debe generalizar ;
Ila delle caer sobre las conciencias

de quienes se retuercen, pero jamas
sobre la OrganizaciOn que debe ser
y seguir siendo la misma que duran-
te mas de medio siglo mostrô ser
buena.

EL FESTIVAL DE CINE
SAN SEBASTIAN. Desvanecido

el mal efecto del incidente ocurrido
entre la policia y la delegacien ar-
tistica de Checoeslovaquia el jurado
ha procedido al fable de las peliculas
presentadas, acordando el primer are-
mio (concha de °ro) a la produccion
iodlera de Desmond Davies aL was
happy hem. (Agn1 me sentie Pela).
La concha de plain se la Ileve, Proue

;Etaix con «Tant qu'on a, la santé»
INSientras une esta aune El mem.
Ide .cenificacion va a Maure Belo-
gnini por su «Mademoiselle Maupin»,
y Basilio Martin se ha visto galardo-
nado con la cenehita de plata a cau-
sa de sus «Nueve cartes a Bert., en
premio para primerizos.

CONVERSACIONESL/BERTARIAS
Opüsculo de tees escrito per es

compariero Juan Ferrer, linprescind,
ble para Intervenir en la defensa 0e
la ConfederaciOn y de las Meas liber-
taries, con sintesis del pesai., el pro'
soutey el porvenir del anarcosindl-
calisme. Precio del folleto: 150 frs.,

Pidase a esta AdministraciOn o
la de «ESpOir» de Toulon.,

vas traductores ye, que el sistema que
empleamos de distribucien de ejem-
plares originales en franc., facilit.
re moche y sera, eh050 y de ihmita-
do Mimer.

40 Sabemos que el trabajo es largo
y dura01 aoos, aun somos bornes

ernPezamos esta obra convencidos
de que no flaquearemos 00 010000
momento ya que teneur. voluntad
perseverancia, y sobre todo amor a
las Meas anarquistas,

NUESTRO PLAN

Sacamos en franc. la 2a edicion
de la «Encidopedia Anarquista» tel
eue es el original reduciendo un Po-
co su formate, corne la mimera (1)
que aeompafiamos, y de une forma
mensuel a partir de este primer mi-
mer°.

El primer mimer° en espar)Ol sol-
del inneediatamente en brevn dies
que sera en carâcter propagandistico
Y Peder establecer la cantidad de sus-
criptores o donatvos, y am calculer
el mimeru de ejemplares a editar pur
primera vez.

Entre tante tratamm de establecer
un plan de trabajo coordinador entre
todos los companeros que estan dis-
puestos a traducir ampliando ser
p.ible el mayor /Mmero de colabo-
redores (si conoces algunos capace
Pam esta hermosa tarea os lu adm-
deceria que se lo pongais en cone.-
miento y comunicarmelo); despuês to-
do este materia/ traducido sera cen
tralizado al companero Victor 05v.
Cil para su eorreccion final, y ponce
de actuandad los trabajos que nece-
siten amplier y modificar, ya que han
transcurrido 30 an. desde /a ediciOn
de /a miencionada Enciclopedia.

Uns nez en nuestro parler el maso'
0151 suficiente para tres nUmeros con-
secutivos, enfonces se emprendera 1
ediciôn de la Encielopedla Anarquis
ta en Espailel de une forma constan-
te y mensuel.

Trimestral o semestralmente se ha.
0000050000 de clientes detallando
los ingresos y gastos Para conoolmien-
to de todos los CemPaner..

Para. no tener inconvenientes de LI
po legal hemos creado lb «Editorial
Esfuerzo», y hemos elegido la palabra
rzesfuerzo» porque consideramos que
lu que estamos realizando es apropi.
do, ya que es un esfuerzo lo que 110'
vernes adelante con entuslasmo y 10.
500y todo lo hacemoS con el mayen-
cimiento de que merece todos nues-
Mos «esfuerzos» para, Ilevar ade/ante
esta gran obra que reallzO Sebastian
Faure: «La Enciclopedia Anarquista»

Esperamos que contribuireis con la
propagande necesaria a travês de
COMBAT SYNDICALISTE para Ile-
var a cabo la, mayor dfusidn de nues-
tros ideales libertarlos.

Con saludos fraternales a tod. loe
buenos compaheres.

Vleente SIERRA
Apartado 9557 (Catie) Caracas - Ve-

nezuela.
Gustosantente, en LE COMBAT

SYNDICALISTE se recibirdnencargos,

(1) 28 x 21 cm.

No es extra.° que algaien me cale.
figue ek. regionaliste, Escribe osa em
talon euand, se me antoja. Es una
liberted conseguide 10 nem° eseri.
Urfa e.n fromeeS si Pndiese, no
Por..d.me que me caitricarain de
in.yai,oL y goVcista. En mi, el
asunto es expresarse 10 mers dense y
claro posible.

Por Oser hOIeoOan cervantino, un, c.
ta/an me ha situado tuera del »a-
nnule neeioneTista. Esta en su dore.
050, y en una rasen qua MM-parte,

earesco de yeso para marcar
!routeras. Affamas 00 nacionelismo
Catalao sUscita san n.ionalismo
tellano, y yireversa. De dbnde las dl.
100051010.5 300 atieindekm y drame''1.

Fluorescencias
2

Que algunos /a renieguen, se en-
treguen, pecten, pasen el RrobiCôn
o se vayan con su müsica a otra
Ourle; se desinflen y anulen Io mu-
duo o poco que un dia Pucheron eer,
hicieren o delaron de hacer, no da
ninann derecho generaliaar. en
contra de la Organizacidn, ni a ter-
giversarla en su allure y profun-
didad.

ANTI-PACTO

Le sera mie dificil
borrar a la Galicie tu recuerdo,
0101db 10 insolencia, iviejo cercle!
;Le sera muy difici/1
Has heche tanto,
que mataste tu dies con tal espanta.

En la historia no encuentro
n satrape que 100 Pue du igualame:
iena entre hiena no podra encon-

t arse
buscando selva adentro,
que te tragara.
i puesta en tu Issas se coron...Es que tir no eres hombre,

ni biens, ni alimaria, ni eres nada
tu sombre de canibbl anonada
el mas alto renombre,
por la sorpresa
de ver palpable tu locura aviesa.

Varnpiresca leyenda,
tirano insulso, maldicion arcane.
;Ah! de tu furia guettera merlan..

como 00 ejernp/o en prenda,
un ma, de esputos
con que los hommbres vengaran sus

lutos.

COSMOS

Albano Rosell
M cre eLft

de los grandes educaclonistas
libertarios. Sus restos fueron incine-
rades en el cementerio del Norte, ante
la asistencia de escaso mime. de fa-
miliares y amig..

Rosell se habia formado al empare
gran pedagogo Francisco herrer

y de su magistral realizacion, la Es-
cuela Moderne. Ovando las fuerzas
regresivas de la sociedad autoritarla
ejecutaron a Ferrer (hecho que eau.
la coron.iOn d. mundo entero), Ro-
sell emigr6 de su CaMluna, natal a
tierras americanas, radicandosc en
Montevideo definitivamente ; en don-
de Mercie las mâs diverses Mre

Lasct.V.%e02,,11,17,1C "eii.cruerepos,
a /a pasividad.

Libertario haste la medMa, franco
trader de las Meas anarquistas, fue
un fecundo eseritor de las mismas,
como lo testimonian sus diverses
seuriOnimos: Dr. Frank Aube, Laurea-
no d'Ore, Germina Alba, victoria
Zeria, etc., adernes de tener a su ac-

'dies con su propio nombre. Han de re-
vo un sinnümero de escritos furn.

corder las personas Posterierea e sudeneraci6n, su asidua y conceptuosa
colaboracion en Culture Proleteria de
Nueva York, el mensuario de Pedro
Esteve. Sus fuentes de documenta.
ciôn eran propias, pues p.eia un ar-

celhoinvade a base de recortes de las mas
o de incalcillable caler; confec-

variadas publicaciones, Por eso
nas de sus rübricas son imperecede-
ras, y en elles los jdvenes de hoY 00.
0000 doeumentarse ampliamente, cual
es el caso de la valiosisima seccien
« Siluetas y Figuras » que redora,
mente aparecia en la revista /ocal Es
Auto Uruguay, en la época de su
redactor Cristebol Otero.

Petto en materia educacionista en-
focada desde el angulo llbertario, RI.
«euha dejado libres vailosos en el
ambito de la perlegogia, Baste citer
a inc Educaeidn de imestros Mas,
',ombres Libres!, y, sobre todo, A/bo-
res, publicado con el 0010160 de la
prestigiosa editorial libertaria Est.
dIos, de Valencia, Espena, Esta Ulti-
ma obra puede considerarse no sola-
mente la obra maestro 15 Rose en
el aspect° educativo, sino una de /as
mejores en el gêner°.

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con travos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

por Pedro VALLINA
Porcia: 2,90 NF. en esta Adminis.

Un libre que no debo falter
en ningune biblioteca

eSALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administraelôn

DISCOS
uandoles, degeneren en pedreas. Li-
roteos p cagoneos.

Una buena major alcarrefia me m.
1000001)) miestra yatria contin » y
no pude seauiria. Ignore vele mtria
nue nos eche a mi y a elle. Un Fra.
co espanot y un Mussolini italien° se
entieNlen nleIer que des vecinos
preoles dé una nasma casa. Un 05-
011011010 madriZene y un blagués de
Barcelona coneuerdan siernpre que
hay que abator la resistencia de
obreros berce- meeilYubos aunados.
Eso del patrictismo, del nacionateno,
es una pobrimbia eosa pores que 00e-
5050 imirducraamos en ella.

Pero /a autonomie regionae, riimo
vainos a doseonsideraria si procede
direetarnente de la metonomia del 10,
0011051m Y yno es major reoonocer
el hecho iX regiones federtzkos, her-
manade., en gores y sinsabores, que
persistir en un centra/teno ainsalLa-
dor, estrecho y parasitarie Si Ille
eid dela 10e eapitaliuer, los demis
dolaremos de ber Prouenoianos.
hem, que los unadrillefios 0500,1=
en el concierto de los done.,

En la M'uni. ;rancie Pais centra
Italolo Por las querras, mande se bd'
010 de una Catalane, eut600ma
dicidiaan la idea por miedo a un hi-
POtêtico desael,, de 1000200000
gares continentes No obstante,
5116 segreeeetem. dol Quebev o2
nada, vo pereee disqnster robrema-
nera.

CZaro, hay *Nanda. La que mea.
de Ga internacirmaZielad nacionalis-
me d, barreuse, Ose mime quya ofre-
ce el inapamiendi rom recortes
rab/es.

L'ANOIA AL SENA
SENSE PRESSA

Adquierelo son prisas, pero 10 100-

01s enen d. lias.

Poligrafo de mimera, fiM, incursio-
nô R.ell tanibien en el teatro, desta-
candose en el teatro infant' con base
educativa. Ha dejado numerosos tau-
les, algunos de los cuales (coron rom-
pendiados en obras corne Delogos, un
verdadero acierto en la materia. Na-
turologo eselarecido, locho mediante
la educacion por une humanidad mas
sana desde 01 00500 00 01010 fisice:
siendo asimismo profusa su literatura
naturiste. El Naturieno inbegral y el
hombre libre, Naturologia bamoum
Naturisme en aCCid, etc.

Universalista y, a la par, amenda
entratiaMemente el terruno dondon a-
cil, Rosell ha &jade una prose de
lo mas sabre01 en 11 100001 de Suin-
te Verdaguer: IZantm del Corre6n,
Los Lefiadores, El Derecho a la Vida,
Calverio, Duel. de Cleses, Inslrues
ciOn y Analfabetieno, etc. FenUnista
de allure, puso en lidia los seudem-
mos de Germina Alba y Victoria es.
dl, de tante cautivante sen.cien
en nmstra libre prensa. Su Mara Ul-
tima, el libre con que clijo adiôs a la
vida este esclarecido octogenario,
fue Floshilda Dar.", Mte Oueds vol.
«1100550e une de las prodOcCiones Mas
logradas de la literatura femenina y
que deberia ser libro de cabecera p50
ra los jevenes de nuestros tempos.

Son, sin embargo, estos tres titulos,
la cumbre de sO ProdneciOn literarie
En Plena Cite...Cie, La otra Huma.
nided y En el Pais de Maicrobia, las
Ores obras de éticn sociologica y liber-
tarie. Citarernos d. opiniones sobre
la Ultima de estas ohms Dice la prl.
mera extraida do Ia Revista Blans
ca, la prestigiosa revista de Feder.°
Craies aA la soude de utopies en-00.
Ose desde La Ciudad del Soi de Cam-
panella, a nuestros dias, ruade agr,
darse sin clesdoro, este belle libre de
Albano Rosell... El Pais de Macr.obie
puede colocarse dignamente jun. a
El Humanisterio de Dejacques, y su'
Ocra en vision futuriste a las Nati,
vous de Ninguna Parte de William
Morris». La seconda opinien extraida
de la revista NatUPi.10, no es menos
concluyente: «En Ei Pais de 000000-
SOu hemos visto sintetizados nuestr.
Pensamientos, y per muchos momen-
t00 hemus 000 010110 con aquellos bu,
nos nombres y mujeres que han sa-
indo vivir largos anm de paz consigo
mismos y con sus semejantes».

Ta/nubien Rosell hizo un intente 501.
000101 fundando las «Publicaciones
Analect.» de Montevideo, y la revi.
On del mismo nombre, Con sable mu'
1<00 de economia, insertaba en todos
los espacies libres de cuanto abrite
editaba, pensamientos incisivos Y be-
lles .mblanzas de grand. Mem..."
res. Citemos guise de ejemPlo,
«Joaquin Costa (1846-1911). Su famo-
a plient. para /a regeneracion de
Espata, consistent, en despensas y
01000105 05 toile un programa». Y es-
le otro: «Eliseo Reclus (1830-1905). Hu-
maniste y geografo mondial, Muchas
de sus °bras serian textes en Feue-
. libres, si hubiera criterio racional
ntre los hombres». El Er-IsTets de
Al.no ReseII era de lo mas hermoso.
Un viejo y releido Mfolio, iluminado
par la mortecina lus de un candela-
bro.

Le oasien y el gran amor de su
vida lue la Educacien de la InfancM,
pues sombrala hacia el porvenir, To-
das sus °bras no encuadradas en el
marc° pedagegico, trasuntan de este
Amor sin ferlas. Los 000 110 nifim
boy, probablemente se abreven en tan
rica Mente, pues se asiate a un re-
surgir literario del socialismo
tato como nunca se habia visto an-
tes. Famosas universidades america-
nas estudian rondo, ahora, las Idem
libertariag Y ya han aparecido
grafias sobre Emma Goklman (tra
dueidIa100sieblauo y eclitada por la
Editorial Proyeccien de Buenos Ai-
res), Errico Malate.a, Flores Magôn:
libres came El pensannlinto 02e Bakr,
nin, etc., con colofen universitario.
Las obras de Albano Roser], atesora-
des en esos circulos, daran
blemente su fruto.

Puede asevemrse que, dentro de las
limitaciones que a todos impone la
sociedad. desviada en que se Vive, la
existencia de Albano Rosell lue mea
noble realizacien y, teniende su vida
proyeccion futuriste, fue incont.t.
blemente une de los precursores y
proneros del Monde Nuevo hacia el
ual la 50X50100150 encemina.

Vladimir MUROZ
Monteeleo.
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Unif icaci6n, centralizacià
ACTUALMENTE

en Francia
se registra el fenômeno de
/a fusirin de Municipian re-

comendada per el Estado. Que
ello tenga luger en este pais no
es objeto del presente remonta-
nte. Coda soeiedad se organiza y
reorgeniza a su antojo, cabien-
dote a nuestro comentario la ex-
tensién general que el fenémene
unifieador requicre.

Partiendo de la autonomie de/
individus principio rare al
prondhonismo se aleanza la
libre aseciacinn de lugares, en la
concrecién social, municipios.
Cuanto mener es el padrén de
veeinoo mayor garantie de liber.
ladpara Inc mism., y mejor de-
sarro/10, a,utonomista de /a socle-
dad iode. Ibéricamente, dejemos
sentado que este sistema de am-
plia, asociaciên, de minima suje-
Oen al aparato nacional, con-
merda perfectamente con la pies-
mrpacien pimargalliana y non los
pHacipios del cornunismo liber/-
tarie.

Y siendo la tendencia actuel
de los Estadot centralista., absor-
vente, imperativa, se comprende
la limitaeién que se intenta, pri-
mer°, de los Pmleres socie-mrizil-
cipales, y segundo: dela diversidad
municipal antipramente retable-
rida. La modernidad recaba stras
formas orga.nizativas; la credo/.
te demegrafia humana exije la
confusién de intereMs vo/murales.
Bien, pers en beneficio exclusi-
vo del Estado arrollador, y devo-
rador de atributes populares tra-
dicionales.

La gente se apelotona V hacina
en cludades °normes, obstruyen-
dose el paso en las vioc calleje-
ras, en los subterraneos, en los
locales pnblic., en las, ferias. Es

. un fastidio, pero a
los gobiernos les conviene osa
usintesisu urbana para un control
emperler al ejereible en el cam-
po. Par ejemplo, 200 grandes Y
medianas ciudades serian mis go-
bernables que 6.000 grandes, re-
milares y pequerios municipios.
Mas surge el fenômeno de las
resetencias. En Francia, Paris
chasse con la autonomie, munici-
pal de los pueblos que le rodean,
los cuales abarrecen cor absor-
vidos. A su ses, éstos se hinchan
nos razén a sus geiudades dormi.
tories,:, tocandlose unes a otr. t/
estableciendo enganche Oslo° con
la capital, todo lo eual hace una
sema de 2.850.000 habitantes para
Paris y 5.150.000 para la banlieue
En Espar-je, Madrid se hincha de
personal absorviendb
Medanos y fragmentss de pobla-
ciones leja.nas, alcanzando la su,
ma irracional para ana villa
impreparada de 2.300.000 ha-
bitantes. Pop su parte, Bancele-
na mantiene conflicto con laa se.
eines Hospital. (110.000 habitan-
tes), Badalona (160.000 habitan-
tes, inchddos los de San Adrian/

otros pueblos menares, igual-
mente celosos de su Ayuntamien-
to respectivo. Y es que, aparte
intereses particulares y de vina
Casuels, los vecinos se sienten
mas genosz, mes libres, mas ner-
sonalimdos pudiendo administrer
sus intereses morales y fisicos,
Contra un poder superior y ex-

SOBRE MORAL

L0
que llamamos la ley moral, la

ley de la liberted en la igualdad,
es la ley bajo la suai la indivi-

d/radon se hase perfecta. La facultad
que se desarrolla ann hoy, y que se
harà el carecter definitiyo de la ho-
manidad, sera la aptitud a reconocer
esta ley y a obedeserle. La o,firmacidn
siempre mes intense de los derechna
del individuo significa una pretensiôn
siempre mes fuerte para hacer res-
Peter las condielones externes indis-
pensables al desarrollo de la Indlyi-
dualidad, No sale se concibe hoy la
individualidad, y se comprende per
qua meules se la puede defender, mas
se siente que Se Puede pretender a la
estera de accion necesaria al pleno
desenvolvimiento de la individualidad.
Y se le quiere obtener. Cuando el
cambio que se opera ante nosotros sea
terminado, coando cade hombre una
en su corazen a un amer activa Per
la libertad sentimientos actives de
simpatia roc sus semejantes entonc.
Ion limites a la indbdduaiidad que
subsisten todavia, tmb. /egales o
violencias privadas, se borrarân; na-
die estera ya impedido de desarrollar-
se, pues aun sosteniendo sus PrnPine
derechos, cade cua/ respetarâ los de-
rechos de los don.. La, ley no Impon-
dre ya restricciones ni cargas, es,
serian a la v. inUtiles e imposibles
Entonces, por primera vez en la his-
toria del mundo habre seres coya
dividualidad podre extenderse en te-
das las direcciones. La moralidad, la
individuacion perfecta y la vida per.
fecte serân al mismo tiempo Coalisa-
das en e/ hombre dennItivo.

(Traduceidm de Juan)
H. SPENCER

Dario que fauta de gadminIstrar-
selosz confundiéodolos con /os en.
V05 Prolnos.

Sr aduce que la fusion de tes.
tresses parmi te obras de mayor
onvergadura; que la persistencia
de municipios minime/Laos o me-
diacres impide las grandes rea/i-
zaciones. Sin duda, si premisa-
mos rechazos de colaboracién de
parte de los municipes mlesapa-
reciblesq. Con duda, tai nec con
afirmacien opuesta, si los musli-
°jojos autônomos (y no decim.
libres per corresponder, clins, al
coniunismo libertario) aceptan el
sistema federativo que comporta
La rea/Macien de mejoras y pro.
pertesgenerales en coman con
participacien en cargue y sumi-
nistro de brams.

Unificar, en termines estatal05
presentes significa centralizar
agigantar, mastodontizar el poder
central o Unica, el cual redue° t
mata Ioda inielative y persona-
baud al convertir une ceecti
vidad aut.-Lona, en repr.enta
ciao delegada. Y sabido es que
ionien delega se relega.

Vigencia de Camilo Berneri
rBERNERI es une de lasr figuras activas del movimiento

anarquista internacional que se
ha desarrollado en Italie. Refractario
al rnedio ambiente de la 40010000 00n.
temporanea, cuando apenas se habia
doctorado en fil.ofia, ne volcô de lle-
no a la /ucha, Discipulo de Carlos
Cafter, Enrique Malatesta Gigi
miani, Luis Fabbri, Luis Galleani, que
ley6 en su proMa lenguo, alternat.
con el estudio de las clesicos de tan
vasta culture, orante se hi. un mon.
un idealista, en una loche, incesante
que habia de Ilevarle al martirio.

Berneri habia nacido en Le& el
20 de mayo de 1897 y su000t016 a ma-
nos de la Gestapo comunista por, or-
denes del seller Stalle, el 5 de mayo
de 1937 en un ricôn de Barcelona. El
mal que con tate crimes ha querldo
repararse termine de cubrir de cieno
una politica desastrosa seguida en
aP.t. Per los hombr. del Kremlin.

Se habla embebido este denodado
luchador de cyan. 2-ers de si la re-
voit/mon rusa pur obra de sus Leone.
mas prominentes. El pensamiento de
deuil y de los tebricos que /e siguie,
ron Cl los primeros momentos de

gmueulnaertrlimitdeenotio
jinttillasr, le er

ann

letme'loesmaei: saegu"ael'o'C'on'e 0srrZ'oi
de compre.iôn, no obstante encon-
trarse apartado del parlamentarismo

nIa
e ,Lasltaceti=nle rem° Ipu,criLn rt

altivo y noble en sou afanes, coma
bora latino habin estallado al
01100 000000niante de libertad habia en al.
En 1916 se adhiere al movimiento
anarquista. En, profesor de filoselle,
,dnisLinyLuievneLossobyremtdodie«,psor0,1,oss

los temas ma,s varlados de la culture
rizlucionaerriaditEnsra,unnouelerlazetoz

cid/1, dice Santillan, y fue de los P00
000intelectuales que reh056 e/ jura-
mente al régimen fasciste, siendo pro-
fesor en la Universidad de Cornerions,

Ante tal circonstancia tuve que
refugiarse en Francia, desde don-
de prosiguio su labor fecunda de ce-
pacitacidn e interpretacian del Pen-

rlou'aril'a"revts1;a. :1Perdis'ierrio°
e VolontÉo>, en los periodicos «Fede»,
«Studi Sociali», «I:Adunata dei Re-
pfriaemtteenri <Ldno t0a 5,1,J0cmsr,n0a,.»,,<el Su-

51000050, «Tierra y Libertad»,nra
Revista B/ance», Estudios», frecuen-
temente contaban 000 40 copie50 co,
laboracien.

nninU'reinntaot 'zen Gte etre': rZiempeuns,
le Ois la sensacien del enorrne nen-

u
g que significaba la Permanemia
dol fascismo en su carrera desvasta-
dora. Los titubeos ideolegicos de E.
Leone y el vuelco de Astuce Labriola,
que abrian profundos abismos en el
pensamiento libertario como gustaban
denominarse entonces, le 0001r000 en

Lrin,tactyo
dc,onGIli dm,easr,1ltirie.:

pretes de lo que tenie do vigencla el
pensamiento de Rosa Luxemburg°,
Carl. Liebnecht y E. Lunatcharsky.
En este recorrido ideolôgico por en-
contrer dentro del socialismo los on-
ces netureles hacia la sociedad futu-
re entre los escombros de la revola-
clan bolchevique, la Cornufb bûnga-
re y la, Repriblica de Weimar, Camila
Berner, hombre rectilineo y apasio-
nado, poseedor de vastisime culture
revolucionaria, encontrabe en aquelle.
Europe de post guerre combustible
an abondante para quemar su espi-
itu.
La conquis. de Moere, el entrent-

zamiento de. nagiSMO que de lejoa se
venia perfilando, la democracia en.
copra circunscripte al capitalismo y
burgu.la proveniente del cornerclo

DISCOS
Salanos de vacaciones, no con la

emoeirin y la calma de antes, aine
con preeipitzteir5n y desespero. La que
antan° ors un qusto, hey en un ires.
10050150.

gales vestirlo segün padrcaz de tan,
dero, aquipado 0051 tem oeuenelo
H. I, M. Cela y plaseco en ves de la
aswo y madera. Nulles de las aglo-
merariones eindecknas, en coche., se-
guide, y preced,do, cor los coches de
las etudadanas aglonzes'aeiones. S. I.

en. /a earretera, en la p/aya,
en la aides, en fades partes Se esrd
espeso; per sayquier respiras y tragas
sudor ajeno.

La +nada recomienda el sons, y a
plu cames todos de cabesa. Un tra,e
interior que en la capital tranoraZisa,
en la arilla del mar ejan,plaria

Mina blanoa euquine, des trata
Pre

sena en la atteins, Da macho tom,
istrimos de espectacido. Cada cual

OP debe 00 90001ie0 rads que a si
Nin. Modm se timde en la errera,

porque en, la arena hay dos mu Pi-
suies y Pilredas tendildos. A srdas con
e/ sol, /as OMO y la orena; soie dente

en grande, encontraban muy escasos
pioneros para salvar pensamiento
libre. Apenas Francia se rnovia den.
100de un marco mes semiliberal. Los
restos del imperialismo, Grien:ados
del colonialisme constituian una
gorosa fuer00 negativa de choque. En
Italie era Ouiller/no Ferrero- el hom-
bre que simbolizaba la resistencia y
en el destierro. Carrillo Berneri en
otra ala del campo socialiste.

Carlos 05550111, otra de 150 01001-
51150 se/eccionadas pal el fascinno,
era de casi la misme edad que Berne.
ri. Refugiado igualmente en Francia,
logrâ public, alli la revista «Glus-
tizia e publicaciOn de
amplios horizontes interpretativos, que
recogio una polémica emplie entre
las clos figuras representativas del
movimiento socialiste y anarquista
de aquel moment°. Este debate, de
gnon interes para el Parvenir de las
ideas que habian de manifestarse
distintos modes en el corso de los
00. posteriores, es un modem ° de ho-
nestMad y hbertad de pensamiento.
Roselli y Berneri bran dos represen-
tantes d, la juventud ltallana, mtu-
dicrsos de las grandes cordentne idem
logions, que se encontraban mue cer-
ce. Igue/ que tent. intelectuales, co-
mo Ignacio Silone, A. R.mer, M.
Eastman, P. Brupbacher y otros,
Berneri, p556 de la «admiracion
O de /a soliderided con la revolucien
rusa», a la critica, a la polémica Y
a la oposicion y a la destruccidn de/
Estado coma ârgano de poder que
conduce al despotisme. Condena al
dogmatisme y atribuye al futurs de la
revolucion italiana un papel de pri-
mera magnitud al anarquismo.

Al es.11ar en .paila la actuel p.
rra de los aires treinte Bernerl salto
Oc Francia al socle Morios con âni,
mo de ser 11,1010 cause por la que
venia combatiendo en Europe Lieva-
b0 tras si di. nom Os enaigÉado PO-
Mica, pasando larges temporadas en
las mazmorras de los paises del occi-
dents europeo. Fuera expulsado de
Sui., de Francia., de Bêlai., de Ale-
manie, de Holenda y de Luxembur-
g. Al producirse los sucesos que
minaron con el 19 de luis de 1936,
determind tomer parte activa en aquel
acontecimiento, para poner su pres-
tigio y seller al servicio de la revolu-
den social. Coma, aposte de Padeeer
una acent.da miopla remItaria un
contrasentido permitirle incorporerse
al nen. de Huesca, cual pareceria
ser su primera intencidn, se le con-
venciô para que utilizara su valer en
la retaguardia, prosiguiendo la obra
revolucionaria pop la que con tante
empeno osais combatiendo en todos
los Bancos del pensamiento social
europeo.

Ouedôse en Barcelona, donde pu-
51100 varios numerus muy ilustrati-
vos y de valor permanente del Peri6-
dico «Guerre di classe». El acopio de
elernentos que habie acumulado en
el corso de su vida coma sociPlogo
y el corso que mao tornando la causa
ibérica coma resultado de la alta po-
litica de las potencias guerreras, 5001.

su intimidad. Los sucesos de
mayo de nae y el proceso que el co-
monisme. espallol por indicacidn del
Kremlin denuncie al P.O.U.M. y cos
tara la vkla a And/. Nin, le permi-
ti6 /anzerse con todos sus conoci
mientos al Maque contra tamazio cri
men. Se encontrabe preperando ma-
terial para el mencionado periOdico
que divulgabe /a geste ibérica y el es
fuer.° de amen. millcianos a tra-
vés de la prensa mondial, comm. lue
capturado. Su cadever aparecid en
las cercanias del edificia que ocuPabe
la presidencia de la Generalidad de
Catalufm, 511 asesinato, 000e:5e por
otras manos, fue 12 cultrunacion bru-
tal de un sistema bestial gubernati-
vo entre cuyas trempas cayera Ma-

to inmenso, no relate un C510050
de ho>a el suplicio de la soledad.

La Neurale:sa ya asusta, poreve
nos hemoir fabricado una naturalesa
de nein, de pldetico, o 00g arabes
elementos me-rassies.

Cnando la modo, a.porzem vocacte-
nes subterrdnems, la briacmtes dei dia
y el negro bajo estrellas seran gaz,
sot/tente abandonados. Y ras mode de
scaanos vendra cuandq, par prult)rn
eoiebllt czars, tos ttineles urbanos que.
darda abandsmadoS.

Media stylo assis, la mechila o e/
liara.lo le bastaban 51 aseursionleta.
Ahura hay es(5encia, de an oz-rostre
cIa automasa. ;Caracal complieado!

Le tienda de campe00 era asunto
de soldados Una llusin la aguantd-
bamos dent,o, del mon o del rio. En.
su <West, en lez masa de >MeStrOs

Tanto nos meca,nizamos, que ya
distinemanos las piesas dc metal
Osa miembros do nuestre orgaasma,

Y aun ra poseble que un «Boemg».
un sPan.hards y un sbungalows, de-
Oen tamanita /a importancia d, 00-
morse Hombre.

DISCOBOLO

teotti, 130selli yshogoél.050 labor
antifasciste, antidictatorial, revolu-
cionaria, de dos largos decenios este
ahl. Su muerte no podia interesar
mas que a los enemigos de la liber.
tau del proletariadot, dice Sentillen.

EvidentemeMe, la calas de aquel
cornpaPero, que ann ne contaba 000'
mois anos de no ha podido sus.
tituirse. Sus diverses y apretados en-
sayos sobre diferentes tôpicos del pen-
seraient° nurnano han tenldo
repereUsign y prosiguen como elernen-
ton de estudio sobre los que se esta
construyendo la socledad del porve-
nir. El mas reciente es el que en uo
bennes° volumen 01e 46 paginas aca.
Sa. de dura lob Edizioni - Genou,
010 MI estUdio inédit° que trate de «II
cristianismo e il lavaret, que Carnac
Berneri escribio en 1932. Los pontos
sobresalientes abarcan el concept° bie
Mica dl la fatiga, segün el Genesi,
del Antiguo Testament° y sirviêndole
de referencia el «Deserrollo dei 550.
halo human. que en aquel entames
publicara e/ protes. Nicolai en los
cuedern. Imen, Le signe el con-
capta or500irm0 del trobajo, a base de
los antecedentes histericos I luego, el
eatolicismo y el 00005750 ta Fldforma
y el trabajo; la dignalad del trab., y
la dignislael del trabajador. Su precie
es de 100 liras y puede obtenerse pi-
diéndolo a cualquiera de nu.tras
publicaciones italianas VoLotd y Ume,
nes, Nova. 111.

Pers la nota mes impor.nte y que
se 0001015 05 orden editoria/ es el
magnifie° libro de Paginas escogidas
que de Camilo Perneri seleccionaron
los compalleros Carlo Masini y Alb.,
to Sorti. Integre un volumen de 26
paginas. Su titulo es Pistrogrado 1917
Barcetona 1937 y lleva el seno de Su-
ger Editore - Galleria del Gorge 4
Milân. Precto 1.500 liras, de muy bue.
55tipOgrafia y replet° ire ernOtiyoe
reencuentros Ideologieos que parten

LA VIDA, CRITERIUM DEL BIEN
DEL MAL

E/ hombre naciendo para l'ibis, la
vida es su fin. Por Consiguiente, Ste
actos pueden ser Mzgados buenos o
malos sem. tiendan a la conserva-
den y el acrecentamiento de la vida
o al contrario, a la disminuclon y a
la destrucciOn en la humanidad. La
vida en la humanidad sers pues el
criterium del bien y del mal.

COURCELLE-SENEUIL
(Traduceidn de Juan)

US OBUS 1 LOS DRS

EN PLENA NATURALEZA

ips.L poeta Anacreonte aco.ejaba
F. rosas del pr.ente en todo lo

posible, ya que nada sabemOS de
lo que sera, mallane. sas) en la breve,
lugez, etapa de vaeaciones. Repre-
sente tura eyra de reposa. Sultont
evasiôn de una cotidiana existencts de
signo rutinario y vulgar, cual la que
se respira, casi siempre, en la ter00
cotidiana, yu osa en la febrica, en el
taller, en la oficina, en las labores
del campo, o en las de /a mina.

Pl.e el hacer vida libre en plena
naturaleza. Unes aman el P..» de
las cosas, frente al man, Otros pre-
fieren la montalle. Dodo tiene sus pe.
culiares encantos. Evocamos ahora el
mar. Dodos hemos tenido momentos
en que la nostalgie ha trasladarlo el
pensamiento bien lejos de la terra
en que yivimos, V la imaginacion nos
neva al trame estas line., al que
denominaban «Levante relis», alla en-
tre Alicante y Santa Pola.

Observabamos el mar. Unas veces
era 0e un anal intense, otras noces de
un tinte verdoso. En ocasiones,
do 10 la tormenas agitaba e/ eleaje, ad-
quiria el agua 051 color plomlzo, fes-
toneando la playa de osa blancs es'
0015 de espurna.

El rumen el susurra del mar na
era el mismo a Io largo de la jar...
da. Al amanecer, cuando trente a, la
inmensidad de las eau05 se iba ore-
cisando el lejano contorno de las
monta/Ms; cuando en el confin del
liquldo elemento necis la aurore, el
purpimeo disco solar, las olas eran
todo suavidad y harmonie. Ya se ma-
nifestaban mes bUllielosas al medio-
dia, cuando recibran en vertical /os
rayos solares. Y al morir el dia, ers
Us d00001 grave que se Prolongebe

de la revolucian rusa, con Kerensky
o con Lenin. La marionem historica,
la autodemocracia, la duda de Lenin,
el movimiento anarquice, bolchevis-
me y militarismo, la mince de Ber-
neri al bolchevisme, contribucien a
un dcbate sobre federalismo con otras
paginas sobre in.rpretation0 socio.
legicas. Recege el pensamiento de
Kropotkin sobre el federalismo y se
acerca a los hechos que dieron por
resultado los entendimientos entre
Mos.% y Berlin, el estado artificioso,
unas palabras con Archlnov, la pal&
mica con Carlos Roselli sobre soda-
listas libertarios o socialistes 50010-
105, el 001ie00q1152m Bakuniniano, el
humanisme anerquista el Estado, la
close y el marxisme, y la aboliciOn del
Estado. Complete el indice la dicte-
dura del proletariado, la respuesta a
Escoli sobre la revolucion espariola
la defensa del 400.11.10. y el discorso
que Berne. pronunciara cuando la
muerte de Antonio Gramsci, Termina
con un a.pendice sobre el case Sodas.
dl Y no module ds nomP505,

Recomendamos este volumen de pa.
ginas selectas de Cannlo Berneri, 1m
5000 e inteligente compafier0 Cille Con
sua conodmientos fortaleci0 el pen-
samiento itallano para la anarquia
y en un exi/io para la liberted. Dodos
le debos algo.

CAMPIO CARPIO
(De «serwieree d, Montevideo.)

(1/ Trabajo publicado entero en di-
verses Mimeros d, la revista «Un)-
brah traducido por F. Ferrer
(«C. .S.»)

I AS reflexiones de André Ber..
sobre tel inmediatos han reavi-

*. vado mi inquietud. Cuando ce-

en ,7'1;nt 0 10enrie'n't'a'rnestpererr'Ute:1
tra mania de «la actualidad». Peso 01
tiene ra2on: no es uctualidad» que
cane decir. Le.s actualidades hanse
convertido, por uso y abuse, en lu-

rara " e"7re,wi,etsw:en erme a , ,y a
eesado al respect°,

«Actualidad». Cl vocable «mie con
los diarios. Littré lo considera un nem
1,ogismo Larousse cita el siguiente
jemplo de su empleo por Balzac

«Esta en el caràcter de los franceses
apasionarse por el meteoro del mo-
mente, por las canas Rotantes de /a
actualidad.» La imagea es feliz, para
la Spoca en que la gente se tomaba
ano un Mem. Para sonar. La MI
palabra ha encontrado su plural en el
periodismo, y las tactualidadess ya
no son caries que flotan y que noso-
tros vemos transemxir dulcemente,
en las aguas circulantes. Las preferi.
mos violentas, las canas, con posibi-
lided de que n0 salten los ojos.

Jans guerde siempre sus dos sa-
ras. La que mira al porvenir ss na
convertido, Pace cerce de dosaient.

singularmente mes animada.
Tiene ojos relumbrantes ; es «prospec-
tive», como se ample. ya a decir. La
otra faz, vuelta hada pi pa,sado, se
cubre deididernente de sombra y pa-
rece no interesar mas. Estamos, sin
ccoap,eflninaoipmod000i500. Es Sten-
dhal quien dio la sellai explicando,
antes que nedie, que el escritor mes
grande de una êpeca es siempre, en
fin de cuentas, el que se propone dan
smaSs.seummizd: Llacemroadelrnas.peerr saus de,

no el que se proponga ofrecer el mas
grande goce sous tatarabuel.. Jean-
Paul Sartre tampoco quiere qüe aban-
donemos nuestro tempo, peso tel vez
haya modificado la formula stendha-
liane. Na admit° que se escribe pop

por FON TA URA

intermitente al chocar el oleaje en
las rocas costeras.

Posee el mas como un poder de fas-
cinacian. sentados en la arena Ires-
te a la inmensidad azul, Salues de
infinito, el sentido de la eterna in-
quietud nos dominaba; la Mme.-
Môn parecia adentrarse en el 01550.
010 cômieo de lo existente, Eri las
floches de lima ofrecian singular be-
Ileza las cabrilleantes Insolas platea-
da, que resaltaban en la oscuridad
de las aguas, 00 el verano las ber-
ces pesqueras, cerce de la ceste, rea-
li.ban su cometldo. El motor que
movia cada ernbarC.Mn ProduCia un,
«tae-tac-tac-.. incesante. Y bajo
los luceros, bajo las tallantes estre-
Pas, los encendidos faroles de las ber-
ces pescando a poca distancia unes
de otras, daban singular animaciôn a
la belle noche estival.

El mas, inmenso, prepotente, ofrece
inCOnMensurable rensaoiôn de liber-
tad. de eterna vitalidad, las libertad y
vitalided, sin tra.bar ni acotados, que
debie respirarse en las primeras eda-
des del mundo

LA SALON DE CADA UNO

001 buen sentido es lo que este me-
101 repartido, puesto que nadie cree
earecer de el, Asi, con alerta fronia,
lo escribia Descartes. 015 0110 un equi-
valente 010 de «estoc al cabo de la
can., como se dice entre nosctros,
del que tome aires de sUfleiencia,
como si ya lo supiera todo,

Si en verdeur tuvieran la inteligen-
cia que pretenden dem.trar, los en-
greidos, los pedantes, los vanidosos.
es de comprender que no hubieran
arraigado tales defect. La inteli-
gencia Ico hubiera hecho comprender
que si incluso en las denominadas
geiencias exactes» se ha hallado ana
re/atividad, ella ha de ser mas aCU-
Sada todavia en lo concerniente

oestre modo de sec, a nuestras pe-
uharldades de tipo psicolôgico.
don suerte, o pue desgracia, noper-

enecemos las libertarios a un0
especfai, rte ehl que no estemos

xentos de defectos; de ahi que tam-
bien entre nosotros se perciban abe-
raciones de mayor o menor calibre.

detalles susceptibles de enmienda.
Sr los defect0l nombrad. son 500.

ombles en las gentes que denomina-
m. «voligar.», ffle no ha de ser no-
arlos en personas que se consideran

y a 1. que se considera anarquis-
es, Maxime siendo ideal al que sois-

mm atribuirle el summum de la per-
eccian
El hombre razonable, y por mde.

nteligente, clebe de esforzarse en Io
de aquilatar las cosas, y tambiér
omprender I. limites del propio co-
ocimiento. De no ser asi, de consi,

derarse sistematicamente mejor que
os dom. co ha de extraàarle si,
entre los dem., Pise quien se siente
herido de amer propio ante las ras-
eras autosuficientes del pedante ln-

veterado que da la sensaciOn de po,
seer, en exclustua, los atributos de
a raz.. Es en un plane de cordi.
idad y seneillez cuando puede. re-
onocerse 150 faltas, las deflelencias

mütuas, si es que las bay.
La ausenciade sencillez, incluso

entre libertarios, suele crear pugnas
y antagonismes 0105 que suelen dar-
se motivos que en realidad son de un
arâcter endeble, Pues,. que, Mas que

otra casa, tienden a justificar Io que
en realidad es paslin mornes, que
no se Mina a eliminar o controler.
Singularmente entre los de une mis-

ma Idealidad han de buscarse los
puntos de convergencia.. Para elle su
Po de partir del principio consisten,
te en escuchar 0101 demas, persua-
didos de que todos somos suscepti-
bles d.e aciertos y de errores, con-

la posteridad Y que se Pense. en &-
macla, der si maximo de placer pool-
ble a los hiles de nuestros nietos. El
p0005011, 0000 01 pebornbe, 5150,0 041
qua ai preaoalo... Y p01 cienio (en
creo porno 01) que Preeim eseribir Pe-
rs su tiempo, interesando, con elle,
el gusto de vivirlo. Mas, 00)505 00
casse 500m el todo desconsiderando

ro que diablillo enfrascado, ineierto,
eMre el pasado y el pervenir no-
ter un poco en el presente como es.
canas de que hablara Balzac. Es asi,
quizas, que tantes contemporeneos
nuestr00 pierden su mundo, conver.
tidos en cosas 14001. a esas acheta-
das y tristes casas que ahora habite-
ra.. Hombres sin ensuenos y desme-
moriados. Casas sin desvanes.

Vive, pues, lo modern°. Pers est el
sentido en que Baudelaire lo enten-
dis. Jamas nos habiamos sentido tan
jôvenes; pues tanto mejor. Pero non-
ce nos hablamos experimentado tan
viejos. fle aqui otra suerte. El ayer y
el hoy son une misma fuerza, el mi.
mo movimiento, la misma conquista.
El presente no es, entre el pasado
el futuro, mas que un paso transito-
rio, y no se sa. lo que lo hace mas
patetico, su car.ter transitorlo, su-

o la esperanza eterna que
igualmente contiene. Modernidad,
Eternidad.

Un joven novelista, lleno de in...
nio, tal vez algo complicado, pero en
tren de llegar a ser testigo de su
tiempo, M, Daniel Oster, hallO el
pasado, en Montesquieu del cual
ha publicado las obras completas
un titulo admirable para su novelm
gLugares inhatettableS». Al derine 51
es05 trustes parses sUper desarrolla-
dos, sol vez deshumanizados, que son
los nuestros. También P5 publicado.
en este an°, otra novela de taule me-
nos clam: «Un terror preclosow, en
cuya trama denuncia nuestras exts-
tencias tan al dia, 550 pasado y. sin

vencidos de 000 11 naturaleza no ha
confer/do a nadie algo soi coma el
ser depositario de todas las perfee-
clones.

NUESTRO QUERIDO
JULIO VERNE

Abundan en las librerias 1m vold-
menes que la casa editora del popular
Livre de Poche ha pubPeado en su
coleccien con 0101. de Jolis Verne.
Y es en e/ actuel perialo de vacacio-
nes que no pocos, chlcos y grandes,
al ander por ahi en plan de ante,
no deseuidan el /levas en la maleta
alguna de los obras del aut. de <La
vuelta al mundo en ochenta dias».

Quienes, ya de moly jovenes, hem00
sentido predileccidn pue la lecture,
le debemos mucho a Julie, verne. En
sus libres aprendiraos a admirer las
maravillas del mundo y de la ciencia.
Nos lo explicaba loto de un modo

agradable para nuestra menta-
lidad de nhlos, o do ado/escentes Ju-
lie Verne nos abria dilnados 'ber/-
1005es al hablarnos corno en .1 pais
de las pieles», de ias remotas regio-
n. heladas del Polo N'Ode, descri-
biendo sus moradores y sus ...-
Mes, bien el vivir exôtico en tales
o cuales pulses, como en «La vuelta
al mundo en ochema dies», o en «Los
sobrinos del Capitan Gran» Dodo un
marevilloso monde de aventuras, sln
predominar en elles, came en las as-

as tciencia ficcionz de abers
la truculencis y la ma/dad I Iba en
nos de deleitar despertando ahelos de
conocer el mundo, de aprender d.
tos relevantes en las costumbres de
las gentes, ensalzando siempre los ma-
gas morales

De la novele «Veinte mil leguas de
viaje submarino» se ha dicho que no
era escrita pop Julio Verne. Al pare-
cer, lue Luisa Michel la entera de la
cbra, que se la 00510, no sê en que
condiciones, al que, de sel Mena la
suposicidn, pesa por ser, sin serlo,
autor del libro. No he podido conocer
dater COneretor a este respecte; la
cierto es que se trate de una noveOo
muy atractiva, con profusiOn de de-
talles relatives a los seres que viven
en el 100 do de los mares. En cuanto
a los tripulantes del misterioso subma-
rine, destaca la figura enigmatica del
capitan Noms, al que cabris calificar
Or anarquista individualiste.

En el pasadO mer de al.il se 0e1e-
br6 en Nantes, la villa natal de Ju-
lie Verne, (1828-19051, una exposicien
dedicada a evocar 10 0100 cosmos del
popular escritor, al que sus podres,
que disfrutaban de acomodada
ciOn, querian destiner 510 abogacia.
Mas el joven Allio no sentie predis-
POSIcion para meterse en la cabe05
il indigeste proIusibn de aiticulos
eomenidor en mamotretos que con.
Moven los c601005. Prefirie largarse
a Paris, hacienda vida bohemia, una
vez gastado en una semons el dinero
que le enviaban los padres para que
pasara todo un mes, Pue en la «Ville
Lundere» que rrabô amistad con Ant-
e, con Nadar, con 0e61110 Gautier,
y, rob, lods, con Alejandro Dumas,
padre, que le 50m6 bajo su prolo-
5000, ayudândole a desenvolverse en
el carnino de las Letras, encantado de
que el joven provinciano, enamorado
de la literatura, admirera las condi-
ciones cocinero y repostero que
00000 el mater de «Los Tres 0005505.
1010011, al ser invitado pare que Sons.
55 el estômago de penas...

A fueroa de talento y origmalidad
Jun° Verne hizo carrera; sus obras
fueron traducidas a todas Ms lenguas
culla, Lloy, desde el joven de quince
abriles, haste, el menos joven de cin-
,uenta otmlos, no faltan quienes ga-
llo al ber las paginas que fueron
escritas mediados del siglo pasado.

CASAS SIN DESVAN
recuerdos, gllemos entrado die.
Oster , en el periodo de las vacas
medianas, de grandes espaci. y me-

ser;
cuerdos no le parece una sinecura.
Precisa, son, y sobre todo, saber lo
que 00100 110. Antes que usted, antes
que dl, antes que este presente en el

`M'p=d,tel0rere,70 btedrÉr Zas'i
sentido haste que nuestro pasado ven-
dra a tiznarlo, a amenazarlo, a ba-
tirlo, hacerle batir. ,Atencion t que
un padre sin recuerdos es un padre
sin palabra» Existe quiz10 en elle
materia de reflexian para padres e
hijos. Precisa reencoMrar su propia
tra.za, esquiver la auto-ruta.» Los
hombres tienen necesidad de su pro-
pia historia, precisiOn de su desvan.

JEAN GEE:BENN°
(Tteducido par J. P.)

FIALIRICIO CRANSTON
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Syndicalisme révolutionnaire
Dans le cadre de l'évolution

rapide de toutes les centrales
syndicales vers /a collaboration,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure la seule organisation de
classe du prolétariat qui envIsage
de continuer la lutte jusqu'à la
réalisation du .cialisme à tra-
vers les mesures imposées par les
exploités organisés, et exprimées
dans les statuts de la C.G.T. (ar-
tiele 2) Disparition du salariat
et du patronat, suppression du
capitalisme, neutralité politique
des syndicats, indépendance en-
vers les partis politiques.

A travers I. luttes du proléta-
riat enregistrées depuis 1906, date
de la Charte d'Amiens, à travers
ses emmuêtes et à travers ses dé-
faites surtout, la plupart des
8 dirigeants syndicaux », gagnés
par la conception bourgeoise de
1 existence, en sont venus à .n.
sidérer les syndicats comme des
organes de o progrès» et non
comme dcl organes de lutte.

A 1 abandon du principe fonda-
mental de la véritable lutte de
classes de la part des syndicats
actuels, le patronat et l'Etat ont

A VOTRE BON CUR,
MESSIEURS DAMES...

Depuis plusieurs années fleurit sur
les grands boulevards une activité
sans doute fort lucrative puisqu'elle
a tendance it gagner les villes de pro,
vince. Elle tient b la fois de la men-
dicité, du colportage, de l'oeuvre de
bienfaisance et du racolage. Son pris-
ripe en est fort simple et ne nécessite
qu'une mise de fonds peu importa.
te son rapport déraser ce que rob-
servateur non averti peut smcérement
estimer.

- açonsieur, avezvvous quelque
chose contre les jeun. -_Voulez-
vous aides des étudiants t - Quand
on vous dit Y-a-bon, à quoi. pensez-
vous e N'importe quelle question est
valable pourvu qu'elle permette d'oc-
c.ter et d'arrêter le passant bqul
l'on propose une revue Pour 2,00 F.
(ou deux numéros en un seul pour
4,00 PL, Si la n vente » s'opére, re-
cheteur s'éloigne avec la satisfaction
d'avoir acompli une bonne action (on
a la tripe sensible mais le cur sec,
en aidant une oeuvre charitable, tan-
dis que le vendeur continue un peu
plus loin son commerce ambulant.

En fait de quoi s'a,git-11 7 Les quel-
ques chiffres qui suivent vont donne,
une idée assez précise du problème

L'achat de numéros invendus (ceux
qu'il m'a été possible d'acheter de la
sorte ont au moins tin an d'âge) au-
près d'éditeurs heureux de se dinar-
essore de leurs bouillons se situe aux
environs de 0,20 F. La vente sur la
voie publique étant généralement de
2,00 F. le bénéfice net de l'opération
est de 1,80 F., a savoir 0,80 pour le
vendeur (parfois moins si cies.: un
débutant) et 1,00 F. pour les a inter-
médiats. ».

Le vendeur muni d'un vague par
pier est considéré comme courtier li-
bre ce qui est absolument faux puis-
qu'il doit rendre compte de son tra-
vail à un tt chef de vente n lequel
lui demande d'écouler au moins 2,
numéros quotidiennement.

Une organisation de vente peut fa-
cilement arriver a placer 1.000 exem-
plaires par jour. Cela assure un re-
venu d'autant plus appréciable qu'il
est strictement extra-légal. L'aspect
/égal de la chose n'est pas de notre
ressort et nous ne voyons aucun in-
convénient b ce que l'Etat ne soit pas
invité a prélever sa quels-part. Nous
estimons seulement que notre devoir
est d'attaquer tous les exploiteurs
quels qu'ils soient et de démasquer
tous tes wquins qu'ils soient de gran-
des ou petites envergures.

JEU/VESSES SYNDICALISTES
REVOLTJTIONNAIRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et Pertnimenee8
Le mercredi b 20 h. 30, au siè-

ge de la C.N.T., 39, rue de la
Tour-d'Auvergne, Paris-9°, te/..-
Shunt TRU 78-64.

Les camarades qui désireraient
créer des groupes J.S.E. en pro
Vince sont priés de se mettre en
relation avec nosu pour recevoir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant à ileUneSSeS
syndicalist. révolutionnaires, 39
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, 9.

oECO
r

411/

C. N. T. ... A
ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

répondu par l'organisation de
toute une superstructure d'inté-
gration progre.ive des organes
de production à la machine d'ex-
ploitation garantissant, par ail-
leurs, bon nombre de sinécureo
pour les e dirigeants syndicaux"
bénéficiant ainsi immédiatement
de la « promotion .eial n procla-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nons faire renon-
cer les réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
prolétariat militant de la Pre-
mière Internationale qui enten-
dait faire prévaloir la lutte pour
l'émancipation sociale des tra-
vailleurs à toute organisation ou
structure visant à la conquête du
pouvoir bourgeois, destinée en
fait à gérer et à perpétuer le
capttahsme, le syndicalisme eut
thentique, c'est-à-dire révolution-
naire, continue à croire à la fa-
culté du prolétariat pour l'orga-
nisation de la production et de la
distribution, seule base véritable
de tout socialisme et unique vole
à l'émancipation des travailleurs.

Une société digne de ce nom se doit
de permettre a sa jeunesse de trou-
ver des occupations rémunérées plus
dignes. Certains pays (Suède, Dane-
mark, U.S.A.) leur offrent des pow
sibilltés de travail autres que le tapi-
nage sur la voie publique.

boue est encore permis d.pérer
un monde où la jeunesse n'aura pas
besoin de solliciter la Charhé publi-
que pour s'amurer un minimum de
confort. Mais ça ne nous empéche pas
d'élever la voix, de mettre nos p.si-
bilités en action poar que des abus
tels que celui-ci cessent au plus têt-

/TRI(

Le sabre de bois
Pourquoi le gouvernement se gêne-

rait-il ? Une journée de travail blo-
quée n'a jamais tué personne. Le len-
demain tout repart comme devant et
l'on n'en parle plus jusqu'a la fois
d'après où tout recommence dans les
mêmes conditions...

La grève est une arme, elle est l'un
des moyens, et le plus dur, de la
guerre sociale. On ne fait pas grève en
se souciant de ménager les intérets
du public, comme le disent les bons
apOtres, Quand il n'y a pas d'électri-
cité, il n'y en a pas non Plus Pour
les industries de la défense nationale.
Il n'y a pas de gaz pour le déjeuner
et le dîner des grévistes.

Une grêve dont on a décidé qu'elle
durerait 24 heures et pas une secon-
de de plus, c'est un coup de bâton
dans l'eau.Ça éclabousse ceux qui
passent, mais pas le garde-champêtre
â dix métres de la. C'est du temps
perdu et, je m'excuse de le dire com-
me je le pense, c'est une escroquerie
morale. Quand on a décidé la grève
_ et on n'en fait pas une tous les
dix jours - on la fait jusqu'à la via
toire. Car West une question de force
et il faut mettre l'autre h genoux .

l'autorité, le pouvoir, le patron, celui
d'en face,

Le jour où une décision de ce genre
est prise, on sait ce que l'on veut
et où l'on va. On fait appel à la su
lidarité ouvriere, de tous les ouvriers
et Fon ne craint pas l'usage de la
Lb a guuslertrtee, apociousiZnitorcorr ceomayparrie.t

nette aux durs d'oreille, On fait ai

Lelosalelamsmolieciajimtépinetzzat,,i,olinalatemeet,

nmeenntt 'el el I": op au s 1en 'lue cieemr. '""
Sinon, on brandit un sabre de bois

qui faire rire les autres_

Guy VINATREL (Les guêpes)

Le syndicalisme révolutionnaire ne
Peut arriver h la libération des

Srs-révolutiosI Ir fa-
',nein g': 11%.ir,
dés au maintien de leurs privilèges,
se trouvent dans l'obligation d'entre-
tenir, avec l'argent du peuple, des
mercenaires chargés de garantir leur
autorité et leur injustice, de faire bar-

luage,mai=eledefso7.e,upilietos.ute
évo-

.1estddonc, onséréssdaierre etovienclis,o,eren;

içainest tnraevunaielius%r co%lle evnenue-t

mie

'chaque membre a sa mission Men dé-
finie à accomplir, mission devant P.

rdael'ilerrLaoliTon 'refZeitivn' sait ect"u"rce
sont toujours des mimantga qui sou-
/évent les peuples, mènent, parfois
a bien les revendications de ceux-cl.
Ennemis de la violence, les syfidils-

in=s =IgeZrpréparerarerb nom-
battre durement pour la révolution.
On ne peut faire face aux hordes des
mercenair. des oints avm un ra-
meau d'olivier. La violence est, dans
le combat de la révolution, une nec.-
site t laquelle nous devons nous Plier,
malgré notre répUgnance b l'utiliser.
Nous savons trop bien, que les pou-
voirs dictatoriaux ne voudront jamais
entendre raison et se refuseront ton-
jours t toute humanité. Le peUp/e
doit donc gagner sa liberté et ses
droits naturels par la force. Mais
pour être valable, toute solution ré-
volutionnaire doit être l'expression
de la pensée deiaoiaioritédsosra.
veilleurs, 5 n'est donc pas nécessaire
que cette majorité soit comp.ée de
militants révolutionnaires, mais il est
indispensable que cette révolution ré-
ponde au besoin de justice des tra-
vailleurs, sinon cette révolution ne
serait, en réalité, qu'une dictature.

L'action directe ne comporte pas
uniquement la nécessité de travailler
aux principes d'organisation de la vie
de

ezruIrteibrue:u'eit'e':In le
les rouages se trouvent en place PMir
remplacer, en une nuit, tout un
appareillage d'esclavage et de servi-

tud'
par des syndicats de production,

de répartition, de consommation, au-
torisant d'assurer a tous, toron plan
d'égalité, le maximum de bien-être et
de justice, non, avant de mettre en
place la civilisation nouvelle, il faut
détruire, supprimer, anéantir, tout ce
qui a pu maintenir les travailleurs

clavage depuis des siècles, neen es
pas le fair, pourrait porter Préjudice
au succès de la révolution: en effet,
il suffirait que quelques rouages res-
tent en place pour retarder raccom-
plissemern de de la révolu-
tion, Loin de la pensée des syndiCa-
listes révolutionnaires de rechercher

g

DE L' ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'éditer
l'A.I.T. et qui a 155 écrit par notre
camarade René Villard, est b la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut être acheté
et qui doit être lu par tous les tra-
vailleurs. Il est a la fois peu oné-
reux, riche en idées et facile h tire.

/1 peut, dés b présent, être comm.- lion, nécessitant: avant t t,
ddé au siège de la C.N.T., 39, rue de truction totale des renvoi': criminee'ls

la Tour-d'Auvergne, Paris 19.1. de l'Etat. Les criminels profiteurs
des lois injustes des Etats .ront,
dans la société de demain, la période
révolutionnaire passée, des travail-
leurs comme le autres, possédant
les mêmes devoirs, les mêmes libertés,
les mêmes Joies. La haine et la ven-
geance appartiennent a ceux qui, pri-
vilégiés, bénéficient, présentement,
des Mis des Etats. Les amis du peu-
ple se trouvent dans les quartiers
ouvriers des grandes villes, ses enne-
mis dans les quartiers résidentiels.
Honorer et couvrir d'éloges les pro-
fiteurs du capitalisme, révèlent l'in-
conscience ou la servilité. Le travail-
leur honnête qui paye t la société sa
contribution a la vie par son travail,
considere mathonnête le riche qui ne
produit aucun travail iitik à la so-
cillé et comme traitres tlt libération
des travailleurs, ceux qui s'abaissent
devant les détenteurs du capital.

Afin de limiter des violences regret-
tables, la révolution de demain devra
être rapide pour éviter des heurts et
des brutalités inutiles c'est-b-dire que
cette révolution, préparée clandestine,
ment, s'assurera la prise des postes
Or commande en quelques heureo.
afin d'éviter le minimum de réac-
tion. Malheureusement, si des Oppo-

. . . .

l'irseior diode
p000rs dv commande, loti-

nécessité, Réalisons bien que, quelle
que soit l'époque de cette révolution
l'action devra toujours primer sur
l'organisation; les militants qui ne
posséderaient pas la foi révolution
naire pour une action rapide, violen
te si nécessaire, devront s'abstenir de
toute participation etive, b l'heure
décisive du combat de la revolu-
Lion. - il La révolution sociale ne
peut être que «uvre de la masse
Mais toute révolution s'accompagne
nécessairement d'actes qui, par leur
caractère - en quelque sorte techni-
que - ne peuvent être le fait que
d'un petit nombre, de la fraction la
plus hardie et la plus instruite du
prolétariat en mouvement. Dans ch.
que quartier, chaque cité, chaque ré-
gion, nos groupements formeront, en
période révolutionnaire, autant de pe-
tites organisations de combat, clesti-

SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE
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Préparation révolutionnaire
nées â l'accomplissement deg mesures
spéciales et délicates auxquelles la
grande masm est le plus souvent
inhabile. Contrés anarChiste.
Ametendani, 24-31 stoilt 1907.

Le facteur principal de réussite de
la révolution de demain, résidera en
la surprise, la rapidité de l'opération
afin de ne pas laisser le temps néces-
saire à l'adversaire de réaliser, de se
mettre en mouvement, de combattre,
La eécoIolbco do demain se bon pur
la mtox mn action l000llanie de 10m-
rnandm qui prendront poss.slon, par
surprise, de tous les PrinciPatix
tel
let 1>rce:s-nr.der n.01.
C'est par /a rapidité dans l'action,
que les militants de la réVolution par.
viendront au but avm un minimum
de violence.

Les syndicalistes révolutionnaires,
et c'est . leur force et leur sursoie-
rite sur les mercenaires de «pilai tou-
jours avides de violence, prétendent
arriver à /a libération des peuples
pas une longue préparation d'élé-

ments capables de l'action révolution-
naire, par la mise en place de res-
ponsables, aptes à assurer la produc-
tion générale, sans que celle-ci subisse
un arrêt transitoire. Toutes, les révo-
lutions de militaires ou de politiciens
n'ont fait, juslue'a cel,,jevsirdi0,10.joi Per-

a eolutionner nu=
problème économique, mais &impie-
ment b remplacer un régime de pro-
fiteurs de travailleurs par un autre
tmoeu tauinesvi,,inu ttuoslble.0 ,..yTou.% iaeLcmonjre

volutionnairea pour mission, dès la
destruction des Etats nuisibles, de
nietEre en place les organisations de
travailleurs ProPres assurer. dsn8
la 1011100,

s'exercera envers les tyrans et leures
mercenaires, que dans la mesure oh
ceux-ci s'opposeront par la force d la
liberté des travailleurs.' Toute Fran-

lic

e abusive de la vioèince ternirait
geoae:elrai de

que
1arévie%lutiooLLI est

d'action soient composés de travail-

Piger,es. d'ét doésâ ire;
lises la violence qu'en cas de nécessi-
té absolue pour la réussite de /a ré-
volution.

Toute révolution connais des situa-
tions imprévisibles I il est possible que
des mercenaires, ayant une longue
pratique de la vio/ence, obéissant à
des consignes d'ordre supérieur, te.
test de défendre une civilisation ago-
nisante ; en ce cas, les révolutionnai-
res en présume dévots mercenaires
utilisant la violence, doivent accom-
pUr 100e mimivo en

Tonore"t.11.:;10i,
perte de vie inutile, doit étre consi-
dérée comme nuisible à tout point de
vue, mais un syndicaliste révolution-
naire, dans le combat de la révolu-
tion, n'a pas lo droit de se laisser
tuer inutilement, quand il dispose de
moyens pour protéger sa vie, mg est
nécessaire a assurer la participation

l'oeuvre de la révolution.
Toute obligation de pratique de la

violence, dans le combat de la révo-
lution libératrice des travailleurs, ne
peut etre considérée a la charge deS
syndicalistm révolutionnaires, mais,
tout au contrMre, à la charge d.
Etats, car cette violence n'est jamais
que le fruit de celle enseignée et pra-
tiquée sur la masse des travailleurs,
depuis toujours, par les Etats,

N'oublions jamais que nous nous
prétendons meilleurs que les crimi-
nels qui dirigent /es Etats, qui assu-
rent leur pouvoir par la pratique de
la violence. N'oublions jamais que Si
nous nous trouvons dans l'obligation
d'utiliser la violence, ce ne peut etre
Mie pour le temps d'anéantir une ci-
vilisation abjecte, mais que cette Là-
che accomplie, nous devons donner d
la nouvelle civilisation son véritabie
visage, c'est-à-dire, l'union de tous
les travailleurs pratiquant une fra-
ternité générale et une égalité so-
ciale.

Certes, il nous sem PréCi. que la
fraternité et une morale élevée laissent
le champ libre à /a possibilité d'une
violence d'EU, vite reconstituée, ce
qui autoriserait, à nouveau, Peel..

Nous engageons toutes nos régions
n, faire le maximum de publicité au-
tour de ce camping dont le caractere
principal est d'être international et
libertaire.

Nous invitons tous les libertaires et
syndicalistes révolutionnaires a venir
dans ce camp, non seulement pour y
goûter des loisirs, nutis aussi pour y
puiser l'expérience qui leur permettra
l'an prochain, d'en fonder un autre
dans une région plus accessible aux
camarades du Nord.

A 50 km des Baux, de 10 001100
des Alpilles et de Marseille.

A 80 km des Saintes-Marles (Ca-
margue), vous aurez Le Soleil 05 15
Mer.

L/..577E" -A. I. T.

go de l'homme par l'homme et il sera
ajouté que nous serons reconnus res-
ponsabl. d'avoir fait preuve de clé-
mence au jour de ta révolution, de ne
pas avoir pris l'initiative de mesures
energiques envers ceux qui auront
abusé des travailleurs. A ceci, nous
répondrons que tous les responsables
qui auront /monté des travaMeurs,
demeureront, an terrms, soi. le con-
trôle d'Un service de surveillance,
tout en jouissant d'une liberté que
nous prétendons indispensable ê tous
les individus, même a ceux qui auront
III les ennemis des travailleurs. -
li P0000quo

snie,;;;Zst, C:07:705:
solublementliées les unes aux autres

Elles sont complices et solidaires, lfri
laisser subsister une seule, c'est fa,
voriser la résurrection de toutes.
Malheur aux générations qui n'au-
ront pas le courage d'aller jusqu'a la
totale extirpation du germe morbide,
du foyer d'infection, elles verront
promptement reparaitre la pourri-
ture Inoffensif au début, parce qu'in-
apparent, imperceptible et comme
sans force, le germe se développera,
se fortifiera et lorsque le mal, ayant
perfidement et dans l'ombre grandi,
éclatera en pleine lumiere, 0 faudra
recommencer la lutte pour le terras-
.r définitivement. » - Sébastien
Faure.

On nous objectera encore que notre
effectif pitoyable, en comparaison de
05:104udssesi,Ete51011, poiledsr

bération des travailleurs. Ce qui est
une erreur. Tous les mouvements po-
pulaires qui ont connu l0 50c000 ont
toujours .e10. constitués par de

trocfeaibl1s9nuriten,ocrii,Car

tleD:'Zroel
peine une douzaine de républicains
en 1789, à Paris. »

A /a fondation du national-sosia-
lisme, le parti d'Hitler ne comprenait
que sept membres. A la vérité, riches
de notre passé, de notre implantation
dans pays, de n. effectifs inter-
nationaux, modestes, mais réels et
filon

a ''itZt'posi'eilon'01tUenn's0u0pé'rririn
celle de révolutionnaires qui ne dis-
posaient pas, comme l'Association In-
ternationale des Travailleurs, d'un
idéal emi ne peut recevoir que «appro-
bation .de tous les travailleurs et de
tous les honnêtes gens, Notre effectif
présent suffit 000100 organisation, /e
jotas où il nous faudra nous battre
pour la conquête de la liberté des tra-
vailleurs, nous 0000000v pas seuls.
Mais est-i/ nécessaire, pour le mo-
ment, de constituer des groupements
importants de travailleurs qui s'im-
patienteraient, ne r.lisant pas que la
reviduti n est une uvre de longue
baleiner De plus une formation im-
portante d'individus ne devient-elle
pas, obligatoirement, un parti 0050 00
doctrine, sa discipline ? Cette forma'
0100 ne risquerait-elle pas de devenu
un vaste mouvement politique ? Et la
politique, n'est-elli, pas la reconnais-
sance d'un pouvoir t Les travailleurs,
véritables moutons de Panurge, ne
tomberaien4ils pas, it nouveau, sous
le joug d'un pouvoir ? Non, la libé-
ration des travailleurs est autre chose
que ta reconnais... d'une servitude,
quelle que soi, le nom qu'on puisse
lui donner. Les travailleurs se libére-
ront eux-mêmes, quand l'heure sera
venue, quand ils se selon, élevés à
une dignité leur faisant mépriser les
pouvoirs et tous les oppresseurs. -
n L'émancipation des travailleurs, sera

des travailleurs eux-memes. »
Le syndicalisme révolutionnaire est

la grande école de la libération reelle
du prolétariat, c'est la pépinière 500
surgiront les militants capables d'en-
train. les compagnons nécessaires a
la révolution, capables par leur dé-
vouement à u cause de la liberté, de
convaincre les exploites cule l'heure
a enfin sonnée de faire preuve de cou-
rage et de dignité et de briser les
fers de l'exploitation capitaliste -
« La révolution ne doit pas seuleMent
se faire pour le peuple elle doit se
faire par le peuple, et ne pourra ja-
mais réussir que si elle entralne,
la fois, toutes les masses des cam-
pagnes aussi bien que celles des vil-
les.» - Michel Bakounine. - Orgre.

CAMPING INTERNATIONAL
Le terrain de camping se situe sur

la Campagne du Père Icare, sur la
départementale 50 qui selle St-Miffe"
les-Remparts à Por4de-P000. Le camp
se trouve exactement d 1 km 500 de
S1.-Mitre-les-Remparts, en allant vers
Port-de-Bouc. Deux cyprès signalent

Iceuleièhreeineml"nqui rnece oonrnaoinusP'erli--
mettra de nous abriter O l'ombre.

Moyens d'accès I Par le train, les
deux gares les plus commodes sont
celles d'Istres ou de Martigues. Un
service de cars assure la correspon-
dance jusqu'à St-Mitre-les-Reinparts.

Départ des cars d'Istres 6 h 20 -
o h 15 - 12 h 40 - /4 h - 16 h 45 et
18 h 30 tous les Paire.

Départ des cars de Martigues

nisation de /a Fraternité Internatio-
nale Itavoltitionnaire. - 1865.

Les responsables de toute action de
violence dans la révolution de demain
seront les capitalistes et les Etats, car
la situation présente faite au proléta-
riat peut-être considérée, en toute
loyauté, comme une provocation. Le
droit de libération de 0001 110e n'est
jamais que l'expression de sa dignité
envers celui qui l'exphitte et qui pro-
fite de l'injustice des Mis des Etats
pour lui ravir sa liberté. La violence,
exclusivement révolutionnaire, n'est
donc pas l'abaissement de l'individu.

W`g%' 1,..,1 ".sr:Zot
naissance de la nécessité de partici-
per a. la création de la civilisation
nouvelle de demain En la pratiquant,
le travailleur est, 00 005 de légitime
défense.

A la fin du XvIIE siècle les théo-
ries des philosophes sur la souverai-
neté des statu et l'autonomie de la
personne humaine, sur l'intérêt bien
entendu qui condamne les accroi.e-
ments excessifs et sur la folie des con-
quêtes démesurées, concouraient
pousser la France, suivant la belle
parole de Michelet, a déclarer la Paix
au monde; ime paix véritable fondée
sur le respect des droits de chaque
E(at et sur «harmonie de leurs divers
intérêts.

Comme le fait judicieusement re-
marquer Albert Sorel, 0 la théorie,
par une rencontre rare, conclut ici
comme l'expérience. Ce que l'Intérêt
bien entendu, la prudence, la réfle-
xion suggèrent aux politiques les plus
prévoyants de l'ancien régime, la rai-
son pure l'ordonne aux législateurs
idéalistes de la Révolution. Le pre-
nnes de leurs principes c'est la sou-
veraineté clu peuple it a pour corn,
taire le droit des mitions à disposer
cle leur sort. »

a LOI trocs («Etat, avait écrit Mi-
ral3e00 dans son 000e sur la monar-
chie prussienne n. VI, libre VIII, Con.
clusion), ne sont pas moins iniques
que les arrondissements. C'est un ac-
te de violence et de tyrannie que d'e-
xécuter de tels Échanges sans consul-
ter les habitants. » Tout le droit dm
gens de 1789 se résume dans cette
phrase. Appliqué loyalement, ce prin-
cipe suffit a prévenir tous I. alms de
la conquête ; mais c'est la conquête
même que l'on prétend prévenir. Les
intentions peuvent changer la sages-
se pratique et les conseils 'isle «empi-
risme ne constituent point des garan-
ties absolu., il faut a la politique
d'un grand Etat a clm principes sin0.
Pies et incontestables » (Prnambide
de la constitution de 1791), des maxi-
mes pérermitoir., des engagements
inviolables les Mgislateurs de 1789
seront conduits à. transformer en dé-
crets solennels les propositions de
Vergennes et à faire de la renoncia,
lion aux conquétes les lois fondamen-
tales d, l'Etat, »

Nous lisons en effet dans la cons-
titution de 1791, titre IV, cette déc.-
ration solennelle

a La Nation française renonce bon.
aucune guerre 0001 1e nue

de faire des conquêtes, et n'emploiera
jamais ses forces contre la liberti
d'aucun peuple. »

(Décret du 22 Moi 10,00, art. 4, Cons-
titution de 1791, Titre VI),

Pour la première fois dans le mon-
de, une nation avait eu le courage de
reconnahre publiquement l'iniquité
de la conquête, l'inanité de la raison
d'Etat, l'hypocrisie des deux morales
Le premier de tous, le peuple frai/-
rais avait eu la gloire de s'engager
publiquement d ne se laisser guider
dans les relations internationales que
par les principes de morale. Le geste
était beau. On en attendait, en 000m
00. des résultats grandioses

a L'influence, dit Mirabean, têt ou
tard irrésistible d'une nation forte de
24 millions d'hommes parlant la mê-
me langue et ramenant l'art social
aux notions simples de liberté et d'é-
quité, qui, douées d'un charme irré-
sistible pour le comb.. humain, trou.

thit-S0hStO1htI.1iti5I
18 h et 19 h 35, tous les jours.

Si vous voulez annoncer votre arr...
ree, écrivez à Camping Interna/19°
nal, Campagne du Père Icard, St-
Mitre-/es-Remparts, 13 - (B. du Rh.)

Cette année, le camping aura Heu
du 18 billet au 31 aotlt /966.

Pour l'organisation pratique du
camping, toutes les bonnes volontés
son acceptées.

Quelques camarades seront sue Pla-
ce les 14, 15, 16 00 11 juillet pour pré-
parer le camp et monter les Installa-
tions nécessaires,

Nous espérons ne pas nous retro.
ver tous seuls a de telles réjouis..
ces_

Nous sommes entrailles pas le pro-
grès et par la nécessité d'une civilisa-
tion plus élevée 0050011e 00 500 pi-
000, L'age de la brouette appartient
au passé. Nous sonunes dans l'obliga-
tion de remplir le cycle 50 00000 des-
tinée et de participer a l'élaboration
d'un monde nouveau Ouvriers d000
monde nouveau, norn sommes con-
traints de construire sur des ruines
et d'a,pporter à la destruction totale
de principes nuisibles, qui risqUe-
raient de diminuer la portée de la
révolution, toute notre attention. No-
tre devoir est de faire assurer par
lgeà, trpaz.11:urssn,1:reg,e1s onotdeor,irime_

Sen et des nantis, assurera à tous les
bienfaits de la jouissance de la na-
turc et du progrès.

RENE V/LLARD

La révolution et la guerre
vent dans toutes les contrées du mon-
de des missionnaires et des prosély-
tes, l'influence d'une telle nation con-
querra sans doute rEltrope entiére
10 000110, a la modération, a la justi-
ce, mais non pas toute à la fois, nan
pas en un seul jour, non pas en un
seul instant. » Id).

Par quelle fatalité la France qui
avait pris une si belle et Si glorieuse
initiative que celle de a décréter la
paix du monde », fut-elle amenée
devenM inflele t ses princip.
Pourquoi fut-elle amenée t retomber
dans les erreurs du passé, à repren-
dre la vieille tradition interrompue de
guerre de conquête et 0 promener
pendant vingt ans ses étendards vic-
torieux sur tous les pays de l'Europe ?

tt Le meilleur ne saurait vivre en
paix, dit un proverbe allemand, st ce-
la délitait a son méchant 101010, n

La nouvelle France de 89 allait en
faire /a douloureuse expérience. Les
peuples ne comprirent pas tout de
suite la beauté et la bonté de /a pa-
role de paix que la Révolution fran-
çaise leur apportait. D'ailleurs, les
peuples dans la plupart des pays de
l'Europe étaient encore trop esclaves
pour oser faire entendre /eur voix.

Quant aux princes, les descendants
des anciens usurpateurs qui avaient
eu la folle prétention de fonder une
société durable sur I'mjustice, sentant
leurs privileg05 menacés, ils se ligue-
ront contre la France, et par la voix
de Brunswick ils menaceront Paris,
qui osait être un foyer de justice et
de liberté, d'une a subversion total, ».
(Voir inaMfeste de Brunswick).

De tous «ires la France eut à sou-
tenir des assauts terribles. Forte de
son droit, forte de la justice dont elle
était le représentant sublime, elle mit
sur pied plus de vingt armées, fit fa-
ce à, tous ses ennemis, les repoussa en
dehors 00 505 frontierm et se mit à
les poursuivre jusque dans leurs re-
paires,

C'est alors que ta guerre, de défen-
sive qu'elle était, devint offensive.

Exaspérés de la lâche agression dont
ils avaient été l'objet, de l'injustice
qu'ils avaient subie, les Francais ré.
verent de detroner tous les tyrans et
d'émancipes tous les peuples. Ils se
mirent à 1000 000 amour. Pareille
aventure était arrivée déjà au chris-
tianisme. Les conquétes de la Révo-
lution ressemblent aux croisades. C'est
In même prosélytisme. le méme amour
de l'humanité, le même ardent en-
thousiasme qui les anime. Pas plus
que les Croisés de Godefroy de Bouil-
lon les soldats de Kléber, de Hoche et
de Marceau ne s'aperçurent que les
idées de fraternité et de liberté n'a-
vaient rien a gagner de la violence.
Et, fatalemeM, l'emploi de la force
brutale, de la propagande armée une-
na un recul de ridée,

Napoléon, en qui Taine voit le ty-
pe presque parfait du condottiere dc
génie, tourna toutes ces forces dé-
chainées vers la satisfaction de son
ambition démesurée, Paraissant con-
tinuer la Révolution sans que la
France s'en doutât, sans qu'elle y prit
garde, il la ramena b /a politique de
conquêtes, et retentit pour mi temps
en Europe le règne de la force bru-
tale

Mais ce pui.ant destructeur, mal-
gré son génie, bien qu'il frit le chu
grand des généraux des temps mo-
dernes et peut-000e de tous les temps,
bien qu'il remportât victoire sur vie-
oire, devait voir nécessairement crou-
er sa puissance fondée sur la violon-
e, sur la négation du droit et de la

morale. Sa chute fut profonde autant
0,00 500

leseitt'lliés"e0n1t1 étérèren"01",t b Pa-
ris. Et quand le colosse fut définit0
vement exilé d SaiO4Hél00e et hors
d'état de nuire à ses ennemis, il /ais-
sa la France plus pauvre, Plus Petite
que ne la 1011 00011 léguée la Républi-
que.

J. Pélissier et M. E. Arnaud

Sore/. L'Europe et la Reloolution,
h, I, p. 318.

Mirabeau, Ditscours du 25 août
1790, Moniteur, T. V. p. 480.
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a Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économlque et so-
ciale, l'égalité politique ..era
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FRANCISCO FERRER

y la escuela moderna

con conciencia moral. No es capez de par FLOREAL OCAN- A famia par /a celda, de la, Prie. bien
guardada per carCeler. de ordo que;Humaneifole,,..eneecliegloproceso re,izar nade nueno, gener, roiera_
lo apalean lo encadenan si sers-ble y tolerante. Solo castlgo y mas nuestra disp.idon los materiales este a tee encarcelado, si se opone alSe prao.° y as.m6 a Francisco castigo puede producir. Castigo con- debidamente aprovechad., pueden easttiga.Ferrer como se han asesinado cen- tes el nifio al que 1on adultes que 10 u000ribulra disminuir lo mal°, laper. Haces mas y peor s.ledad autorl-' tenares de filesofos, de hombres de rodean tendrian nue eneemie a Indiciel, en grado sumo, y proporcio- caria: los juguetes de guerre que Po-ciencie, de pedagogos, etc., y a mt- obrar bien con el ejemplo, porqUe es nar mas bienestar a eada uno y a on- nias en las menes del nino al Hee/.nones de nuestros semejantes anôni- un ser humano sin experienda, pro- dos los seres humanos que vivirnos a hombre se /os cambies par armasmm por defender ideas de prames°, pensa al error, g la torpeze y a là sobre la superficie del globe terrequeo. destructivee y mortiferas para, hacerde libertad y bienestar para todos los travesura perJUdicial, No teniendo No; no son los nombres mas males la guerre de verdad contra otros se-sens humanos. Y hoy, en boras dra- 0000 0e cureta e pequefËn le mann, que men., ni 100 mores muon,- neentes, y lo castigas Con la nom.mutions de preguerra atennica - Cl Mn lus Padres Y las educadoreo armes son absomtamente mal., con,o te, fusilandolo, esestnendolo «legal-mayor cestigo que Puede deseargarse sueldo, sin vocaciOn o mal Orienta- no ja es la Natureean que nos ha mentes Si desierta o tenta de oponer-sobre la Humaniclad - gritamos a las dos, sin personalldad propia. producido con sus maraellosas nom- se a /a naisma. Aplicas el costigomadres y a los Cadres, a /os hem. Vol came Caetlgan al echeando a bineciones nec.- quimic., coma codas 1m asp.toe de la vida indivi-bres y a las mujeres, a los viejos y lo hayon cellas mir la Mer., hum- tampoco es main la rnadre que da a dual y colectiva. En el aniversario dela los je.es de ambos sexes y, en 'lande., haste cuando no pueden n luzni hija que nee con instint0e asesinato de Francisco Ferrer que con-particule, a 105 maestros, a todos 1m no qui., reeponder a dertas pre- ma/os y buenos, con naturaleza he- denaste a marie par atreverse de-adultos educadores: iProcesemos /os guntas que acitel les hale por alun red., que puede ser mejor o peur, fondera chias del Contigu, parmétodos de melon de la educaclôn de saber. Los defensores del castigo mes o menoo borne o 000labie segun combatir a la guerre con amer, pedi-eutoritaria y condenémosia a muons! (Mem, que quede mem.' de sus la cuiden, la cultiven y traten bien a mm a la Humanidad que empires elBajo la dominacilo elonaadores,», que se tittllan i01, mal: lo mei°, la verdaderamente ma- proceso contra la «sociedad» autori-

sa, eutOrttarla, la humanided sun, vergne/me( _ eus edueadores. Estas lo, es la herencia autoritarla, de vis- taria para terminas con sus iniqui-desde mliruim beinbee de bienestar 00 tabou o no gni.en comPrena. lencia, de agresiOn permanente, ;de dad., sus violencias y sus crimene,s,y sed de libertad. A la inmensa maya- edmitir fine 01010 0 0005 aitu ser ensa ...Hoa, que el malin autoritario con- en ana palabra: con sus eMstigon.ria accus /Membres les lm/Mie que nad° o bien orlente,do para edquirir serve y cultiva, que ha «educado» mal Que el veredicto de la Hurnanidedsatisfagan sus neceDeades Primardle- conocimientos por su propio esfueD a los ninas y a las ninas, a hombres se, iNo mas evistivlo! Fera mientrasles y sus deseos mas sac-Ione/es, bu. se Desoyendo a la misma pedegogie y mujeres. He aqui lu ma/o, 10 otie se no sentemos al Guetta° en el bengal-manitariOs y constrUCtivos que embe- cientifica exige, al educando que se enmene en continuas impidiendo el llo de los acusad., y la convienciaIlecerian la vida s.le, mon..., some, e, moideamenro de lacaoca. despertar y buen cultiva de las bu. lialltanet univers.' lo convieras a nota.«tan a Mdte las persanaa sanas plece- cion autoritaria con la que cash igan nas tendencias, de los Inejores parecer, para siempre, defendamos aors y facilltarian 01 cifinPlimiento es- a su neuraleon amante de la liber- tintas, pensamientos y sentimientos, cuaMos nifios podaMos del Castigo,pontane0, nature, de iguales dere- tad por insti000 Y necesidel vital en mantener la herencia nntlntelôai. salvémoslos de sus tormentos y aireunes y deberes que benefidarian al Si se resiste la tratan de desobedien- ou, antie.ial, antihumana, de eedu- pelles; abramos Escovelon Modern,u enindividu° y a la comunidad. Los bene_ te, de rebelde y le aplican las mas eacion» mala que aumenta la maldad mentm lugares nanan suficientes se-ficiarios de /a Mima explotedon y diverses formas de castes que se de unos sujet00 y los sufrimientos in- res hum.m comMensivos y buenosdominacidn del hombre pur e ureflenola puimacion de su propianecesarios y evitables de otros que teateUeStoS a s.tenerlas seguros que
ber no permiten que pequenos y gram Personalided e individualidad, a que formen Cl mayas mimer° de nues- uni contribuimos a realizar el sue-dee, touas los indivichios humanno tende iniciativa y volunted pesitina. yr. senejantes. Rechazar esta ho- no de Francisco Ferrer que el mon.p00000 satisfacer Ludas sus necesi- Observad al MM Ilegado a hombre rende, descargarse de su voluminosa, do autoritario, politico-religioso,dedes e acuerdo con las caracteriel- en media de/ mundo autoritaria, de pesada y deline coron es deber ur- so desvanecer arreletândole la vida;
cas nec/Mares fielcas y mentales de castigo. Ayer Io caStigaron pue no sa- gente de nuestra especle si quiere evi- segur., repetimos, que asi ricereamoacade ana y las p.ibilidades de la ber quo responder a une de sus pre- tar ri peligro de desaparecer en une la hora que la humanidad puedaOp.s, guntas ingenuas, infantiles Porque guerre ethmica de la que tempo00 abrir el Proceso contra el castigo,La autoridad, embole de Drees, reclamé, el Joe/en, .1a cala de com- podrian escape, los gobernantes po- contra los métodos tteducativos» nu.'de castigo I, no Ce. de Meener y nases, la libreta, el libro de ment., liticos-religiosos de todas las chues toritarlos que olastruyen el adveni-
atropenar las pensasms y sentires el vestido los zapatos o se pedazo que la estân organizando con insem miento de la Arroania Social Unit.,mâo eleyados de sociabilidad y de so- mOu de pan que los progenitores no satez .icida. sal. De esta, en el futuro, la Escudos
lidaridad humena. Combetiendo la pudieron darle per no tenerlo, por no Castigo que hases sufrir desde la Maderna seru la que mejor la cultive
superacien y perfeccien Individued y peler cornprarlo reciblendo, 00 cam- cuna - en realidad desde su gest. y sostengm
colectiva Deka, moral e intelectual bio, golpes y palabras hirientes; hoy, clan - a 1m seres humanos (=aida°
aumenta e/ déficit biedgico y psicolb. adulto ya, preenden que 00051x110mas ! Sacieded autoriteria que que iiViva la Feues, Maderna!! A tra.
gico de nuestra especie. C.tigo 0m sometiénd.e, como en la nifies. a la Sus violentado al nifio que bay es baior todos, hombres y mujeres, de
temetica contra lo noble y hien Y orden de: « iSilencio, obedece ce- hombre violenta, autornario y «00011t'odes las edades Osions y mentales
nada mus que eastigo heredamos, de Ila la, roc Lod. raz.. Y si se ereve a la vez haciendo de 51 pobre sombra po, eber euantas mis escueles me-
generacien en generacidn, de todos ureylamar no iuguetes y libres, par- de le que podria ser si hubiera poli. jore de esta nueva ensenanza, en So-
los regimenes autoritarios politico-re- ejemplo, si no el derecho a satisfacer do crecer Y des...el-erse Sales, mo- dos los paises, al margea de influen-

que mes continua.. produciendo a 16010e5 y psiCOlômeas,
ral intelectualmente segün sus prm

ososal
herenda de mal edUcetivo todas sus necesidades neurales bio- ci. politicas y

religiosaes.
Salvem.

aexpone su mos mtereses vitales, de modo que cuantos nin. podmoe d los centres lin'e'rntaa 1"crIZilenqueen

que squelos subeet.. gUerras lu castigan tamblén mas du- la Humanidad ; mundo autoritario, que aceber con la «educacions neid del hombre por el hombre;
huraanidad m'entras permitamos deber hymen° de no intervenir en deniers 0110 a D mismo, al Bien, e de «domestIcaclono del 01501110. 1100

Trabajadores menuales e intelectua. rament, ,por meobedecer, roc robe_ en fin, que mantlenes ...las, me- Y de guerre, de servidumbre y ton.
/es de buena volve. de Iodas /as la, /arse contra el crimen y la jor dicho, centras de domesticaci6n, nia, de 001150110, que ambos defiencen.
titudes, de talcs les raz.: escuchad 0105e nide y exige u educecidn po_ de °m'ego, atizadores de los odios, de Los pueblos capaees de organizar
el apremiante Ilarnamiento de los 11- litico-religiosa: sometimiento del hem. Ms egoismos inferiores y de Ms gue. la vida social Ilbertaria came om-
bertarios que defendemos la obi pe- boa a la autorida,d, a la tiraMa, ries, qUe solamente eantigo pueden rri6 en Espaie, en 1936-9 - 0010 ES-.,,g, ,,de err, de los castigo!... Y herencia de castine. de geler. y tormentas beicas former codes Modern. abran. Crantas par-
que deseam. colaborar, con poseras, 00010 educeeiôn, es La que easuge y ores deepreeiable, parque ademas que tidos o politicos-religiosee se opongen,m.od, 000001110 social, debilite género humano desde hace 'mannes al profesor que pages la obli. en est. momentos, a la apertum de
Clouy de, milenios, Sin embargo, los autorita- geien primordial que discipline Y eeeuelue con Coton reelOnallete - hu-S10100100 sslVodoms
hUmano. rios de Sodas los colores peltico-reli. «domine» /a naturaleza del nino, que manitaria - que mus de acuerdo

Melba las mentes y los corazones ! glosas, compiten Por la pomme. de la moldm deforme o «farm. se- esta con la Pedagogra cientifice -
sas guerre, summes mals herencia cultural para aumen- EM, tus dedenes Y deseos, Mue la que ayuden a former nuevas 6.10100»
alto ejemplo del fracas° de sales los macla en sue ne,nm importas,m emboue!, obliges a los padres que nom 0000 altruistais dispuestas a la
métodos de educacidn autoritaria, por estas ma/ educed. --que per- cestiguen a sus hij. generalmen- cooperacion para constituir un cuerpono .

lu digue a soles, absolutamente te- vieentend.e ellos rnismos, auto- Social sano, en el que cade lino YiMporta ebna se lierne

III 05 los con

( de euet`e-
lmlen-

dos nUestros eemeJanteS, en particu- motif/MEM. - privandoles de liber- todas salgan igualmente beneficladas,Clvilizahi. y culture autorttaria, lar ales desheredados, tad, diversiones a haciêndolos ir, pondre/ al descubierto, une ver mes,de guerre, que utoc Ciertamente, Somasdicho que /a P. 0105-pin, a la eame eenar, que no son progreistos, que 0610 lestes educacionales pare mei.' mala culture, la auto/Maria, que m. negandoles aliment. o c.as que les abrir esmelas que defiendandolines a nie y a hombres con oo- ciben las sociedades hum.. Serin- gusta y nocesitan, etc.: despertando intereses pertieu/ares, sus eges-jeto de qurne en

d

ton resignadoe el dira a 0010e., rear,,,,erno. beete en e/ pequenuelo sus t.denclas de nee mezquin. caste del mal gene-
i'm'pornbrnees,alea PrrenVelao abedsehirglegn'e'. Id% rd10d,sem_i7duePri'le'deydn y'ad?,e,,,r m_ bree In esae. 'grt6nia ree p. agyuoenoPour enireedetdesse ee'rr inr'fe'-

oui
la Peclahdoing'glieadacdientifi. y humanis.oportun. y necesarios culdados den-

10
. hue

no

poorecerse moraimente, 000 empo_ rioridad fisica, al alcanzar la edad ta Mo padres y maestros, de p00000
000005n, generemente hablando, sus adulta .tallaran vio/entas par ha- y sentir libres, pueden esta, intere-ximo a su servilisme a Su 11150001-eu, que no eiercim, adeenede_ ber 0110 largos allas alimentadas, re- ana 00 en iniciarla y cultivarle. Es c.

unclolos ma ma l
namierdo, a su dodlidad que 00011055mente, sobreallmentan o degeneran PrimMee comPrimides. e/la que se posible ernmgar la nue-castigs y s: a hum an t-- con los vicias que la pereza los en- S.ieded male, de castigo, que bas va Citeftleacien de Paz, sin

0500105,injusticia
tenta caelgo per boca

dad va cansand.e padecer tante sefia, e eomereiar y hecho al padbe y a la rnadre /risme que salve a la Humanidad de todas
de u100 de sus hiles gr!. que tu hors

, alimenter sus riquezas moneteles; cap. de castigar, de palabra y obra, las miserias y desventuras evitables,
no erses posible eludir /as epldemias au proPio Silo, a débi/ criatura ha- y de touas las luchas fratricid..llega, la bora de procesarte, de aber na

ci des par las guerreS o por mana par costumbre, por haberlos th Anime y011005 del monda recorda/l-el Proceso universel eerdee eaeUe las miserias y /a falta de higiene que mal mducados o pan no pater repri- do a Francisco
Fer.. a

ren que per-
tant. a.tee g,00000000

eeu*U'U'
, rrque Santo ta ha caseg3a. Ye, eue suisiayoria. de les habi,otes mir su irritaci. Cou célera provo- M onteni n 1 pe

de enlecir?ciam
dandale. de los pueb/os Par 1. que 010e alun codas, generemeMe, P.01 mie. salvarae 'Mil. del CastaOo toeani

On Coder evitar la invesidn adorent.disgusto de no poder seleacer, a ve- Elumanided, el ni. .te, 5511 el M-AI manda autoritario, de castigo aida infecclosa; tampoco se salvan 001 000, le PeticiOn de un juguete por el no es baya, .1valo de todos los az0-han de combatirle, resueltamente, e010 jeetweede de iee mee nequenin que no conaprende por que tes aMoritaribs Y guereeroS Vezdo 'os que bayou eu,., los rra, nO pueden procurareelo si ntros ninos mas: i Vlan lu Esructo Maderna!!de
nANDALUCE1 LIBERTARIA

Y MARTIR»
Un opfisculo muy rico en enserian-

zas, en 100050 p10500100 00f ca/idad
propagandistica. Saldre. en dos nu-
nieras (dos pagine, cade): los 4/5 y
4.16, correspondientes al /8 y 25 de
agosto respectivareente, y en forma
encuadernable.

Arnbos Mimeras cos.ran el precio
usual de 0,50 Ors., siendo muy
resante que FF. IL, corresponsales,
companeros grup. de PrOPeganda
formulen su pedido extreardinario a
esta Administracidn cuanto antes a
fin de regularizar las tirades.

Servicio
«Las ruinas de Pal.ra», Vol-

«Misère de la Philosophie et
Philosophie de la reser.;
K. Marx y Proudhon

«L'Ethique», SP.o.
faux célibatair., Jaime

«G. Cheitanov», Gr. Bekanskt.
:di'hornme révoltée, A. Camus.
Textes choisis de Bakunin
«Espahe invertebrada», J. Or-

«Viento fuerteio, M. Ange/ As-

«Religion y Estado en la Espa-
, na del sigle XXI», Fernando

«Veinte sigles de ignoraneleo,
Federica de la vega, «ne. t. I

.711 monda ancho y ajeno»,

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de la Révolution es-
pagnole 1936-19391

«P50100Y Mes., C. Carpio
«Cemo geste e/ Estado el dim.

ro de los esparioles», Vicente
de Sebastian (Estudfo econ6.
rem sobre /a Esparia actuel),

Y das las raujeres y Ondes los hombres

acaba con el castigo!

bajadores a /os que condena a no
consumir lo que nom miaou siendo los
que Soda Io prodmen, a /os matines y
revoluciones que 1m bacon primeras
victimes de aquéll. par aponerse a
su felicidad, par ser obstaculos a su
ernancipaci. 10000051 que

001000e000quistarpara acabar con Sodas las
Perjudicia/es restricciones ecorernicas,
culturales y de libertad

No 0000000m a las hombres de ma-
les, sin posibilided de enmienda. Es-
ta seria Lento coma acusar de male
a la misma Neurale. que nos ha
dado la vida. Si Men esta bene ma-
nifestaciones que nos hacen mal nos
favorece con mas bien poniendo

de Libreria
«La poil de gram, poemas bi-

10,00 lingiies catalan-me., de
Salvador EsPriu 11(50

01000 re la libertado,
1Zin quUel AnuteoMo Molinari .. 18,50

«Sangre Negra», R, Wright .. YOM

030 0E1 tesoro de Sierra Madre,
9,20 0, . 12. 00

5.d) Las mil mejores p0e5100 de /a
3,50 lengua Castellane, °M. enc. 5. 15,00

«Quinets, Felipe Alti. .. 5,00

(ripas Espenoles», F. Ale'. .... 7,00
0,50 eTiPm ESpanolese, tomo 7,00

«Salvador Segni: Su vida y sa
8,50

13,50 «Cronica de un revolucionarke,
De. toshIba 2,80

0,00 «Lus Sindicatos en la nueva
sociedad, FI. J. Laski 7,50

25,00 «Cuentos 11e /a Alhambra», (car-
toné), W. Terrine .. 7,50

âPerros hambrientos», Cira
5,50 Alegria, (autor de «D 1050e-
4,50 do es anche y 01500019,50

«Las Mil Mejores Poesias», cm
cuadernaciôn tele 15,00

0000es Comple5009 de Alma-
13,00 fuerte, (certoné) 18,50

lo poseen; sociedad ._que de tai 50-
lo tienes el nombre - que aedUCas»
Cor y para Mega: cuando el nie,.se hale hombre lo tastiges ..lé/1-dpi° a corta rad. alimenticia, a
trebajos agotadores que Consumen su
salud y acortan su existencia, lo in-
toxicas con tabaco, con alcohol to-
da clase vicios, con los que camer-
nus, 11000 01, un moment,' dado, se
rebela y 05170 01 derecho e satisfacer
todae sus necesidades bialegicas P001.
codugie. normales lo caeigas en nom
bre de la fuer., de tu ley, con mes
dureza, privândole de libertad, trans-
formando el cuarto oscuro que sir-
viu para haras de cerce/ en su in-

Primer Lote
«Crônica de un revolucionarlo»,

Dr. veina; 2,80 F.
«Salvador Segni», Varias; 0.510,
«Influencias burguesas en el

anarquismos, Fabbri; 1,00 F.
a:Quinet», Felipe Ale.; 5,00 F.
011p. Esparloles», Felipe &laie;

7,00F.
0Debate imaginario entre Marx

y Bouquin», 1,00 F.
Importe total del lote, 21,50 F.

Para el lector, 17,00 F.

Segundo Lote
3A010lOgias Universales» (Prolo-

gos de Garcia Hie.), «El amor y
la emistado, 600lt000 y Civiliza-
ch.», «La Historia», «La Liber-
tad», «La Religien».

Mol, a 5,00 F. caria 010. Para el
lector a 3.75 F.)

Terrer Lote

60bras completas» Rafael B.
rret, 22,50 F «Toute, complete»
de Gonze'. Pacheco, 14,00 F;
6Hitoria de/ Primera de Mayoo,
Dommanget, 12,00 F; «La revalu-
cido desconocida», nolise, 55,00 F,
«Nacionalismo y Culture», Rocker,
15,01) F.

Total del lote, 75,00 F. Para el
lector, 63,50 F.

LI COMBAT ItYNOICALIVTI

RETAZOS
yViCSOSy

04 los tee '19 o000 y mas que no
han 00050105050 todeuta hi Verra-

Es una evidencia.
Los an. han pasado sobre nuestros

men., nuestrae ilusiones, «nuestre
utopie».

Ellos coeinnen mus abrumadores.
La henumbre esta en los engt.a-

Ms, antaho lubrificed., de nuestras
articuladones. Eso coule en alg. si-
lb, y es dolos oso en otra nurse.

Al cuerpo le cuesta tirando, coma
a nuestras penas actunuladas a lo
largo de los dias, sonde tant. 050-
son sin calor ni alegria ambientes.

Sobre el crâne°, que desdene el
cielo y sus mfiernos, paraisos
sorios, el Cabello se ho. hech° mas

coma nuestra alma de nifio, Y que
pernenece igual.

Pero dentro, hermanos, se agita la
pen. en o abundan e

y mültiple entre los rasgos de nues-
tro sol individuel y el encantamieto
de las flores; en la revue/ta slempre.

La Dente, marcada por los surcos
de la edad, VO nuestra juven.d
las que suben. Morio eso, es la vida,
la nuestra. (Que viejos son

00005Nvuaelnlose,heada..as, 1,aris,ueedzales, que no

1Q-né importan, entonees, los ges-
tus Mis mesurados, el paso mas dr-
cunspecto, e/ entumecimiento invasor
de los rniembrm y de los sentidos7

No es para nesotros, que sabemos
y podemos todavia peMer am.,que suena el toque de agonie...

CLOVIS

Refrescando
la memoria Declaracién de principios

ridadrepresenta ana pereda efectiva

El II Congreso de FF. IL. del M.
L.0.-C.N.T. en Francia, reunido en
Toulouse Ms dies 20 y siguientes de
Octobre de 5947,

Considerando que sodas las sape-
riencias vividas y tcdm los acon,
cirnientos producidos en el mundo en
estos Ultimes tiempos no han hecho
mas que confirmer la trayectoria se-
guida desde 1870 pur el proletarlado
organizado bajo el lenm de la Prime-
ra Internacional;

Canen/9r/e,de que iodas 155 ion.-
donm hechas al Estado h. 51010i.
cado nes que el robustecimfento de/
mismo y que toc, aceptacian, a.
circonstanciel, del principlo de auto-

de 005101000e y ana renuncia a las
finalidades integralmente manumiso-
ras

Consideroodo, que cualquier dej.
ci. de tecticas a titulo circunstan.
Oie ha producido una herencia de
permanemies circunstancial. o de
circunstancia/ida.d permanente que
subsiste en su secue/a de consecuem
cies ;

Considerando, que Ioda desviacIdn
de tacticas ofrece la medida de/ gra-
ve potier° inherente a la vida y de-
senvolvimiento de moviraientos que,
cual el nuestro, concentran atten-
d. de las diverses fuerzas

F01101000yde los Poderes Constituidas;
Considevando, que las propies

periencias de la guerre y de la Re-
voluckin en Espar, han confirmado
el val, permanente e las realeado-
nes por impulsa popMer y la revalc-
rizaciOn con la fuerza de los hech.,
de las factices de accion directe, and-
estata/ y revolucionaria ;

Par todo /o expuesto, el Congre.
declara:

Que se ratifica en los pende'an y
tecticas de accidn directe antiestatal
Y revolucionaria consubstancial. con
el anarquismo y con el anarcosindi-
calismo, aprobados en el Congres°
de la Comedia (Madrid 1919), del Con-
servatorio (Madrid 19311 Y de Tente.
Iris (Zaragoza 19361, proclamando

Que todo poder constituido baie la
politica y econernica del Estado ---- SOa
cool sm su denominacion y sean ma-
1. fueren los Partidos y °renie.
ciones que lo resnalden - son- otras
tentas transfienraeionee del Prillelel
de autoridad.

Que todo principio autoritaric, es
antagônice a Soda expresiân de liber.

QUe la Insertul indiedual y Co-
lectiva, concretada en el prinCiplo de
autonomie y en e/ federalismo fun-
clonai, es inCompatible con toda
perviyencia del mecanismo politica
del Estado y del sistema ee000m500
annaliste.
Que la ace00 directe reveuciona-

ee la Unice tectica eficaz para
dernmlber al capitalismo y al Se'
10010,

Que nuestro Movimlento bene coma
finalidad la implantaciôe del cornu-
nismo libertario - sin etapas de
transie'. _ y Can tacticas acord.
00010e principios

go consemencia, d M. L E. de la
C. N. T. en Francia luchare incansa-
blemente y pondra a contribielon to-

eambineda con el buen sentido y la
previsien de los individu°O. For atra
parte, con la ayuda de une attela
educadôn mural y fisica y de une
Vigitanent conyeniente de las infltien-
cias pernieloses, nuestro mas porfia-
do adversario mismo, la enfermendad,
puede ser indefinidemente reducido
Ou sus proporciones, en tant° que
Ms progresos e la demie nos MM.-
ten para el parvenir conquistas ann
mas directes sobre esta detestable
enemiga... En cuento a las vicishudes
de fortune y otros desengees pro-
cedentes de circunstancias paremente
sociales, son lo mas menudo el re-
sulMolo de une grosera imprudenele
de dese00 mal regulados o de institu-
clones de uns sociedad mals o 1m.
0000005m, En una palabra, Iodas las
principales causas del sufelmienta
humano pueden celer en grau perte,
Y muchas pueden Ceder casi comple-
temente ante los cuidados Y Ms Os.
0000005 de los hombres.

STUART WILL

LIBERTAD Y SOCIEDAD
Vernes hada uns forma de socle-

dad en la mal la autoridad sera ro-
vada al maxime La natural.a hu-
mana esta01 tan bien formada por la
ducida al minima y la libertad ele-
dise-ber. social, tan propia Pare la
vida, en socieded, que ya no necesit.
ra de coacciân exterior que ella
mima se reprimira... La vida del in-
Mviduo sera conducida al mus ana
grado de compatibilidad con la vida
sosie, y esta 00 0001100 one fin qUe
el de asegurar contra todo ataoue la
esfera de la vida inclividieb En luger
de ana uniforrnidad artificiel segün
un molle oncial, la humanided nos

EDUCACION Y ORGAN/ZACION presentara, coma naturaleza, une se-
. 0000001 variade por 1100000'Lepobreza, mande en un sentnio

cualquiera impllce el sufrimiento, cias infinitesimel..
puede deSaparecer enteramente, gra- E, SPENCER
clas a la sabiduria de /a sociedad (Tree. JEAN),

dos sus .fuerzos hasta conseguir la acuerd. que este Congres° adopth
inanumisidn complets del proletarla- en el 18° Punto del Orden del Dla,
do y de todos los hombres, individuel Punta 13°, que trams de las rel.

colectivamente considerados. ciones con la A. I. T. - Lo recha-
zamos coma consecuencia de su

SOBRE EL APARTADO A apartado 10, que Mc, «Y consultera
con la Organizaclon de Espaha e

Esta Ponencia entiende que el Con- procede envias fin delegado a dicho
greso ha patenteado su voluntad de secretariado». En cons.uencia nos
anulacion de los ectânenes del Con- remitimos a la que el Congreso amer.
greso de FF, LI, de Paris de mayo da en el 143 Punto del Orden del Dia
de 545 que no reepondan a las rea- del presente conne°.
lidadm del moment° ni a los inter.es Ponta 15s, que trate de /as mita-
fondamentales de la 0000n155ci6n. nom. regionales. Entendemos

debe rechausse par estimai, ose-es
SOBRE El. APARTADO 13 es de incumbencia nuestra el mes.

01000m en lltigios de uniformioad 0
La Ponencia pesa a analizar y re- diversidad de Estados. Dentro o filera

viser los dictemenes del referido Con- de lo que se linon- nad.. Adenls
greso y de agnelas sabre los cuales consideramo» que el cirounstancialts-
la mayoria de las FF. ID, han ta mo y la aeeptecien del mal menor en
modo acuerdos en firme senalando que esta inspirado el dictamen de
concretamente los pontos 9, /2, 13 y referencia est. rendes Con nuestras
el que hase referencia al recon.l. tâctMas clasicas y nuestros principlos
miento del C. N. de la C. N. T. En finalistes,
consecuencia pr.entamos al Congre- Pneus 56 y 17. - Las consideram50
so el siguiente dictamen: tambien comp/etamente desplezadospunto 9 del Congres° de Parle. - ya que estimamos que /os llamadosApartado A. - Entendemos debe ro- militantes. celificadOs Mie no- actilanchazarse por referirse a maneton. en el Mmirsiento no pueden ser con-de caract. inmediato y no finalistes, siderados tales militantes po, razonesSugerimos a/ Congres° tome el mue- obvias y por soc de dominio contûn,do de que el 59. L. E.-C. /q. T, en En. nuestra Organizad. figuran /osFrancia ourse a la Organizacian una hombres que denten y no los per.-
circuler invitando a todas las Fede. najes,
radon. /p.i. Para que 11055001- Punta 18, que trata de las reaclo-
nen sobre économie, con cerâcter fi- 005 000 Espana, etc. - Lo am/lamas
nalista y sus acuerdos sean envier/os per eonsiderur que el primer parsafoal C. N., quien- nombrarâ una Pa- significa ana supeditaden incondido-nencia que emitfra dictamen que sera nal a criterios no confrontad. con la
refrendado par la base, Uns v. apro- base militante,
Salo sera considerado mmrdo del Punto La anulamoe por sa-2^ Congreso de FF. LL. del M, L. Mn de que se hocco llamadas a or-
C. N. T. en Francia, ya que canside- ganismos inexisMntes unos o enta,ramas que licha omble relia... gonicos Mrm con nu.tra Organisa-. vacio en el Green del Dia del ciefe.
presente Congres°. Los Puntos que no son objeto - deApartados b), c), d), y e) del minto anabeis par parte de rots p00e0cle;09. _ Creemos que deben ser r7cha- eea el apartacio f) del Punta E y los
eedos Per eemPleto. Aeentamos. On puntos 14, 19, 20 y 22, se sobreentien-cambio, el apartado f), que trate de1 de que son ,considerados acordes conorden entural de educadan nacional. nues.. principlos.

1.11010 103. - Es considerado pure
y simalememe desPlaIado Y, Per 10 P00 la Ponenata : Burae., erarsena,tanto proponemos su anillaClôn. Real:ville Perpignan, Mme.,

0000000Recomendamoslo mismo en le que Interconiinontad bmvers, &esses, Pa-respecta al 12° Punta. nders, Lyon, TsVolorae, Avare, ArleS,Punta 1E, ope trate de la ah.. sur-Tech, Dila., Sole.*
. o, . . u, r,

.

ser anulado remitiéndonos a los Toulouse, 20 octubre 5947

z PARADOJAS ?
z MAOUIAVELISMO ?

LAS
005 00.515 p000len coexistir

en la vida del desconderto que
injustamente quiére. achacar

al movi.ento contederal, provocado
por los interesados en que asi sou.

Nos cuesta hacer esfuerzos. Nos es
difich entender o comprender ciertas
aelitudee y actividades, mando la
mure:U.1On no ofrece el men. ana-

lisis, lino que quecla comprobada die-
temente,
000100m hablando, desde hace mu.

050i alios, de la unificeci00 de la
close trabajadora en Espar., cm,00
centrales sindicales de vieja tradicion,
mentiene sus math00 pontes de oison
con arregba a us pecullares Medias y
finalidades para lograr Reger a' la
emancipacidn de las chues trabaja-
ras r.pectivae

diferentes ocasiones m han pro.
10010corrieMes de opindn favora-
bles a le rue, de la C.N.T. v la
En 1919, en el Congres° histerico ce-

lebrado en li Teatro de la Comedia
de Madrid, ya se inied Sol posiciân
Pim los emmener. de Asturias Y
algune otra delegeciân. Pero no tuvo
êxito el prends., y al devenir de los
tiempos - afin persistiendo en su
generoso empefe sus partidarios -
no yuan Ilmerse efecto tal einpeno.
Y las razones no pueden ser desco-
nocidae 01000001m sean p.e.lores
de un grade estimable de buen sen-
ti. y conocelores, g la VeS, le ho
oue esencialmenie representen clicbas
dos centrales SindiCeles. Un cierto
senti00 carmin que segbn vulgar
terpretacian, suele set el mol coinhn
de los sentidos ,padrie aleecionar a
elgun. Mme/litentr» y conducieos
cor la anche via de la comprend00
exacte del arables..

realidad, lo imposible de tales'
aspiraciones radica en la diverse in-
terprefacidn tactica e ideoldgica de
arabes sindicales, cuya depar car.-
teristica es evldente. Y pocos son los
militantes un poco inquiet., que no
sepan exactamente el motivo tal
imposible mate/natice. Haste aqui, les
cosas son claramente explicables.

No obeente la diferer.cia de medino
O fines que han infornedo a los clos
sindicatos, siemme que las cire...
tancias 10 1100 /edam.° o impuesto,
se han celebrado pactes de unidad
11005 0000e y fines concretos, terne-
nados los cuales, cada sindical ha re-
cobrado su Mme0l de ecceOn y sus
caraderisticas do 101115, Coma actuel-
mente, la bol Of contra el régimen
franquiste he hecho neceserio tal so-
lidaridad de objenvos para derrocar
el imperio Olrumyo existente en Es-
Pane.

P000000000500qOo uno, en su
torpeza mental quede confeselo, no
Ilega a explicarse con claridad pOrno.
eamente. Grimas de «militenteso de
de C. N. T. se cane00 de hanter .de
anidad; se fatigan hasia lo inded-
ble propagea& la neeesidad de Ile-
gar a /a constituai0f de uns central
Unica en Dom., Qcomo la Verti-
cal?). Los argumentas que aclucen
nos indican que al sistema vicies°
que encarnan las centrales sindicales
tinicas, no .capaidan de constituir-
se un dia, la central Unica espeniola,

otra parte earno exalte.mo
que quienes m.tienen la necesided
Or la central sindical Unica espanola,
OS pasen et tempo predicando tal
necesided, y en la ortie., se dedi-

Considerandb, que la cries univer-
sel del sisteme capitaliste y el Dace.
internacional de todas las fôrmulas
minimallstas asi coma el fur. tota.
literie de 1m regirnenes absolutistes

fascismo y comunismo estatel -
precipitan al manda en una encruci-
Dols de la que solo saldra

moulantelaaccien enérgica sin debilidades ni
ni vaci/aciones doctrinales ni Mett-
e. del anareo-sindlealisrno militante;

Considerando, que el problema so-
dal que afecta a la generalidad de
1m explotad. no ha 5000110 la nes

quen cela vez con mayas emper,-
en dividir e la C. N, r, creando
agrupaciones marginales, que consti-
myon la mes flagrante contradiccien
a sus ide. Y mande..

En 1932, ya se hablaila de senmante
Parnesito Pur parte de destacedos corn-
Paner. de la C, N. T. Agora, sudl
exilia, Y 05 hace desde algunos anos,
se vuelve a la carga Y e/ resultedo
de tales propésitos siempre va a re-
calas en la mes desgraciada escisten
de nuestro movisdeMo.

En 1942, en 1945, en 1951 y 00 1101.
se abre ou eiclo incomprensible
propdsites de eunificar» que termi-
nan invariabiemerite en el mayor
los desaciertos y en la mayor do las
contradicCion.; en las mas fatales
escisiones.

Si de ventas, sinceramente, ee te
partidario de unifiCar a los trabaj.
dore, espanoles creando una Unica
central sindical que los agrupe 1000-
qué este empeho en causas tantes fi-
sures, tan repetidas escisiones en el
sem de la prople C. N. T.?

El fallecido emperlera Buena..
ha ce pocos meses, publicô /mos libr00
sobre materia tan discutida, Sobee la
Ir..la de la central Unica 00051e
in, Los inentifieados y conformes con
000 :000, se han esforzado en -.cer-
nas ver que Duenacasa puede haber
inidado o aderto el camino para la
discusien y det.minecien de su idea.
y los mism. que coinciden can la
Mea de Buenacesa, en el propio seno
de la C. N. T,

Hablemm mes clam de una yes,
se es partidario de la creacion de

la central 00105 00 Espana, idem
se explica 000 00 Me.lico se vaya mi-
nauda el terreno, provocando escisio-
nes, diivsiones, enemistades Y renCo-
res, en el propio seno de rimera
militancia que no comporte tales pro-
pdsitiis o astiraciones? Nuestra, roma
perspicacia no male de entender ta-
les inconsistencias...

...0 001 000 10 comprendemos do-
masiado; Y es por ello que nos parece
00 1000010 y una Yerdadera mimera

dislocar nuestro movimiento, en
aras de algo que anicamente podrian
explicarnos loe cultores de ternatia
incongruencia.

La verdadera moral militante en
la C N. T. es la que expresa el fir-
me 000560150 de servola y de predicar
con el ejemplo, sua cuando no este-
mos conformes en ciert. aspectos.
teniendo en mien, que siempre hay
ocaeon de manifester su pen.neento,
para quienes 00 00 hallan centrados
en el pensamiento mayoritario que
rige le marcha normal y las, activi-
cladeS del organisme confederal en 5e.
dos1m acontecirrilentos 050 000 10 re-
clamen,

H. PLAJA

EL LIBRO DE PEDRO
de Han Ryner

Edieian especlal, sumamente cuidada
o ilustrada, debido al arte tipogrefico
del coMpahero H, plaie- Libre re06

rnendado a los bibliôfilos

lqos calecian escasos ejemnlares.

pretia: 35,00 9000000. Pedidos a
Roque Llop, 24, rue Ste-Marthe. Pa
ris (X).
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Fuerte de Mac-Kinley y Sierra Nevada
IROSAS, vibrantes, risuenas y

\10A dercarsOBarrow a la ponta cle Agi, Arena o
Tanche, y encavas diverses fraecio-
nes descuellan, entre otr. graves pl-
cachos, la mole del Mac-KInley, de
6.240 metros de a/tura, y los almina-
res de Sierra Nevada, con sas aines

embriagadores paisajeS. Salas de
aprecios. Perla de ...nias. EstemPu
de ru.s soberanas. Palrna de Suces.
Terreno de aromas. Nacar de gras.ne
recuerdos y de buenas a/egrias.

Coma muestras y senales de mégi-
cos nenntares, en obsequio, cedidos

etornity, por unes espiritus extra-
Ordinario, existe la isla Manhattan,
cuna de New-York, y Long Island.
con Brooklyn y Long Island City.
Igualmente, las islas Atsecha, Rats,
Unateschka y otras, en el End° ro-
sario de las Aleutas. De la misma
nem, en mérita Alexandrowskaia.
Marthas Minegard, Sic. Cruz, Aquid-
bock o Rhode Island, Loweil's, Pribi-
low, Tinker's, Nantucket, San Loren-
zo, Kediak, Dernière, Bull's Y Santa
Rosa. Ashnismo, rate Islands, San

Ripley, Vaca, S. Miguel.
Breton Sound, Nounivak, Spie, Con-
cenci6n, MoUrse, Surate, Nashawena.
Rom y S. Clemente. En igual sentido
entre otras, boa Island, Naushon
SM. Catalina, Nfarsh, Indiana, West,
MarqUesas, Ken°, S. Nicolas,

mente entre otros, los pesos Two, Chippewa, Mohawk y Kanatha. Asi-
E4ans, Truckee, South y Tahlehipi. mieno, Moose, Atna Kwicpak, Ver.
Asintismo. en sintesis, /os canon. mont. Neuse, Minnesotta, Pamunkey
Real, Chelly, Glen, Gle,tt y marmot. Mattapony. Cangaree, Sta. Cruz
Ers igual manera, entre los suntu.os Yprague, Atchapalaya, Maskegon
parques North, Wisconsin, South, Chipewa, Fox, Turkey y Weber. Tan,
Range, etc., et magnifica parque Na- bien, entre on., Altamaha, Oconce
cional de Yellowstone, con las cêle- Salmon, Chotamatelrec, Monongahe.
bers terrazas de Nammouth y otros /a Rock, Plumas, Merced, Edisto,
felices, donosos, rosados coconleaCa Wgp5ipiniCOn, veoslio, Nottoway, Sa-
detalles. mes. Yuba, Holston Sentes. A dile.

En zafiro, con el delicioso placer los saltos ycaeoadaadeocsatStell,
de os candores, -entre otros Sagas, es- S. Antonio, Tallu/ah, Cohoes, Range.
tangues y lagunes, los espejos Mich& etc, En joya, entre otras limas azu-
gan, Superior, Eriê, Ontario, Huron, les, los canales Welland, Wabash,
Champlain, Sa/ado, Utah, Winnemue- Ohio, Michigan, Erié y Miami.
va. pontchartrain, Bonneville, Hum- Para la entera satisfeecinn de todasbOldt Y sabine. Al igua/, Crater, Mau- las persanes que tienen el gusto derepas, George, Monmantenu, Mn& I. grandes espacl., existen las pal-Winnel.go. Calcasicu, Monona. Ta- mas y Ilanures de Loramle, Colum-boe, Maqueta, Okeechobee, Kjamath ma, Nebraska, Dakota, Kansas, Arto Tulare. Asi, Boraine, Sevien, Okee- zona, Texas y Nom. Medco.choliee, Tsar, Winnisecogee, New Sobre /os pontes de trafic° y servi-Lake, Piramid, Owens, Yellowstone, h y Net, en hee
PemilvO Mendots y Raque.. En le ofrendan los puentes de New York.rnisma dinha, Albernale, (Soose, Se- s. Nraieen, eihee.pin, Cratiere, Diable, Serine, Henry,

Boston, Philadelphie, Cleveland. Sit-Mono, Itasca, Elk, Bear y Sta. Cata- hh, ,heyhy, Nhyen, G.weeete, New
lina. Poe los 46. 30' Y 45 de Lat. N. Nedrord, Key West, mirnnrnggi, gain,centre /os 80 10. 1.

iar
93° 30' de Louis y Albany. Por iguah Odenburg.Long. O., el Lake Super es de

Towsed, Wilmington, New Haven.83.627 k.e. A este lago y al Huron
Birmingham, Galveston. Portsmouth,(59.500 km) les enlaza rio Ste Ma- East Haven, Charleston, Erie, Sevan

y%i5.0en,,Er52rere51 NI5hrad'eenai.i6enendeh e auafioartt, Boriranswly

los /9 823 km c de su erficie M rio
mlsmo, entre otros. New Or/eamsLinkens, Mackey, Cow, Deer y Tor- oriental de la zona, ci sistema de Ms -5,r,ira'.reieetiraa':0;l reh,ie- West Haven, Nortfolk, S. Diego, Port-tuga.

APPslacheS Alleea.Ys .5 e°mP°.e En la vena se halla la isla de la Che- land, Salem, Pittsbourg, Monterey,Sobre 1. motivos importantes don- d, une serie de cadenas paraleles, se. yhe rh.). eerNehte he pensasola, Oswego, New Port, FairI e, en bien, las Lierres se contienen a pareclas Por valles de une curium e yeh , Haver, Bath, Sta. Barbara, El Paso,una prudente distancia, se distingue, intense fisonomia. Bien consideredo vide Lb 101e ha ohhhea Linn y Seat/e.'en macho, el estrecho de Bering o por sus centelleos, en el mierno tienen eidn en dos brazos o lineas de egos n, grafico de alcances y laboresBehrMg, entre la puma del principe sus realces la liera de Cumberland, for,, da tie sa e_ destacan, en grado, los cereales, lasde Gales, en Meska, y el Cabo lgieSh- el trazado de las Montanas Anales y, y dol ito de sqtag.a palis legumbres, 0/ seller, las patates, elnew, Siberia reuniende cl OC... 5000e 0500e, los nexos Kat y Green, m. s. A.) resulta un poco mas pro- tabaco y las foutes. De igue/ modo.Glacial Arton y el Mar de EMME et punto culminante es el Black D. runda hue eh leSI mgod6n, las marieras, los ganadosose te vecndieoseDiche Paso SertentrUmal vine ser me, de 2.050 mitres. Mostrando siem- doctedescubierto, al 1728, per el navegante pre su buena disposicidn, el sistema The-,ie7-ïiep'Jh5,seen'Vrjrgledshe ' Po ny e ms c O, e ur ot hepietrr'eUrridinamarques vites Serins 116g0-1741). nrosigue en tierras del Canada, al dehy,,, ane,a ehnhei_ ban, Martnoles. Fa/soties de conservas.Coterie isla Nounivak p la costa, de hoh, Nmea
do con el nombre del Tourbillon (Whirl- 605000. Industriae elktrieas. Amen.'Tchutchis, en AlaSka, se balla el es- amena y gentil, por los finales de su yhh hehehh In les. Fabricaci6n de bulldozers. Arteltrecho de Cook. Del mis.° el. corso. 'h el h, del llbro. Produccidn cinematoaficapaso de Isdnotski se encuentra entre gr.

la peninsula de Maska y el archipi, Con,0%oad1o0svig.o5r , erun tprz racoi; jas , Laintz -n dce. y 1y;Cens ,co,fu 0,00: enflure ivarz yte xatai laeos;a ,Co tetdruusetcripana
lago de las Aleutas. En la rnisma in- out, BenrY, Siskiyou, Elk, Selkirk. h, 1,0, lesa pee,en en la del avion y del autom6vi]. Productosdole, el canal de la Floride y el paso

Mitchell, Sal, Blood, Wichita, Mis., "edea. N 0 desgas, cohN, quim Esicos. Aparatos. tablecimientosde Bahama cumplen su virtuose mi-
sibn entre si Se'Cenelles robustas de Shasta, en la mollo de 28 centimetros per construct.. de maqUinas agriCOlas.los têrminos de la Floride s

auo E1 Saga Champlain, al 1106, en.Y les islas antillanaS, desculnertaS en 055001000, Pire's Peak, Torr1/1, thd. fu, oc,,hier° M/GUEL MMENEZel sigle XV. nap, Washburne, Taylor, mimes, franc. Samuel Champlain (1562-1635).A gracia y camb en singular as- Bell's Peak, Marey, Clingmans Do- (4.,90Por su lado, el Grand Lac Salépecto, 'corn° piezas que han tenid° el me, Ocate, Enota, Torkey S. Fran- Nee co,ede jas car. vARIAcioNEs'moere de quedai- desligadas. se nos cisco. Igualmente, Catskills, Old ,ansbury, Freinent y Ante- Vapdrecen, entre otras, las simpaticee Greylock, Blanca, Mansfield, Kea.y 'ventons. peninsulas Tchutehis, sage, monadnock, Sunapee, Wasing- h'Pe. prenne, al Saga Michigan
(58.140 km.c.), ardorosa, se alzaYork, Alaska, Waterfort, Floride, ton, Slide, Blabla, Adam's Ermb villa de Chicago, Centro de augustaCod, New Jersey, Great y Bergen.

Trac. Black Hddt, uniOn, Hunter Y categoria, y, por los nobles coma-'Por /o que hase referencia a los ex. Sta. Mena. PitOn de Tamalpals. Picos nes del mundo, punto de Ilama. eter-tremos Morales un tanto mas me- de Clarke, Promues. Culebra Long y na de 10, mhytfres ssr, ffles,nos agudos Y una atrevide aVa. James, Altos de 0011001010,hausato- Lingg, Fischer, Parsons, Golden,mas, figuran, con su sign,' de serai., mc, Diamant Beldy, Lassen, Adiran- Schwab, Klgel y Erni,isS '"ie"es' en c°.P5.5 docks, Hamilton, Grassy Ridge,con. y rompientes, los eabos Hatt. Hawh's 001, George Weber; Setier- ConJa ru%ras. M000aok. 00010050, 000k, meu- son, Hasan., Ragged, Flood Scot, Ni'lheZyjer.,Z s'hehi.U.7haee'
0100hhMng, St. Ceorge. wear, Rainier y S. Bernardino. Montes de el logo Easca y que desemboca en elNome y O'intvosy, O. le mioma e055. Lacaune, Mony, Jacson, Helderberg Go/fo de México, formando un versoOs, Lookout, Mondocino. Henry, Ar- Hills, Marshall, Lincoln, Baker, Cer- aelos,211mishehei, anehee de, miheih_guello. Charles, Malabar, Cod, Hope, bat, Wachussetts, Clinton, Helyoke, 01010,tien, Sus origenes por las Mon-M Y 's'urne' A '-"&- 'den' "'re Franklin, Totons, Chocolate, Kaibak tehhe Noehehh N.. 01otros salientes, pontas North, ce- Nhata. Nhhhihme. New.

00050eder, Petaluma. S. Bruno, 0150e, RO. Fm. Esopus, Tarn, Clay, Desert Mm ses El Colorado 13.2001, Heade hectovos, 000cePm6n, LOhOs Y Mm.5r5. gallon, Calabaza, Tom, White, Nebo, cm Golfo de California. Al Rio 000v.00 cl mismo seklo, Piler, Rincôn
Mrs y amnroa. Entre °Bus raucha, de o Ria arage del Norte 10.011),S. Perim, Boni., East, ma o' San, las Colivar Negras 000 '''oeten' En agrada el Golfo de Mexico. El Arken-Ho«, con el fan, an eeMeiôn eema- 0001150000, los promontorios de sas (2.35(», 52000cc par las Montanastories Y ee0000 Marblehead y Harper's Ferry. Con Rocosas. Al °regel o Columbian5ree 000 100 ce.' sus efectos, la gruta 00 wyandott, 12.0001, le interesa 01 000.100 pacifico,peeacl, choque y naufragio.

, donde, sensiblemente perseguidos con El ohio (15001, note en la Pensylv.otra de las particulari.d. 'e' cocota terquedad, lograron salvarse, ai nia, por los valles del MonongahelaSeeeie moyltomo.e 'elee, Se e0e000 6000000 guerrero iroquds cons polo- 0051 Allegheny, En igual, Tennessee,tra, con sus fulgores, el remarcable dm.
Gotha de Melico y las rientes bahlas wah lieu aBahraaza.a.h, Neneehuy,, Wwiae
de ClIesapeake,

LNewaIll Yag

ork,
orltly

S. Fra,
tieu/ariciades que poseeh brilM as bash, One, Nueces, Sabine, Osaje, Sacisco, Newark, PaSSll, shea
sus colores y de sus contrastes, con crament°, Delaware, ShuyIldll, Nue SPENCERmater, r, '5',°'15e ehh,el ma.yor caria° se nos brindan los cos y Calville. nui, Moines, NebraskaCod y Geueston. Ail, Choctawatehea,
hermosos valles de Alburquerque, potomac, Alabama, Porcupine,Buzzard, Kostokuim, Appomatox, Sta,
Scheynekill, Tennessee, Rio Grande, droscoggin. Rennebee
Alkah, BrownS, Chattanooga, Yellaw- Marrimac, Cooper, Housatonic, Calo- SOBRE EL CARACTER YKornebile, Rappahanok, Larga y San
stone, Kittating, Monongahela, San rade (Texas), Maumec, Connecticut LA DIGNIDAD00010' 001'00 0000' Joein y Susquehanna. En la mis- GarMner y Kansas. Igualmente, SousBristol, Nahant, Willugby, Carlota - qu
ma indole, Wabash, S. Luis, Cache, hitna, Roanote, Kanawha, SacoVermillion, Raleig, Nautuket, Esteros

S, P0008000, y Che,e,

nWillamette,

Makuntawin, Death, Con- Kouskokuim, Blectone, Goose, Appo04 10
ecticut, Minesota, Trinity, Great, matox, Lehigh, Tanana, KeMUCky,monoe "Ur'S 00000 S QuintM, Sacramento, etc. fanal- EaPPenanoch. Charles, Tomhigh..Mye,- .,Borgne, Albernarle, S Bisa,

Cook, Baraterie, Home, Raritan San
Andrês, ,Tomes, Tampa y Delaware.

'la orla expresiva de los grandes
aportan su concurso, en Alaska, e,
nexadreilustea Kaiguls, las uniones
Tanana. Yukon, etc., y la Cadena
Costem (Coast Range). En este agni-
Pamiento de serrenies sobrePaean
vol su potencia, 1m gigantescos ada.
'ides lac Kinley, Logan, St, Mie.
Wrangel Y Sushitrna. Muy distante
en la otra zona, no lejos de/ cabo
Flattery, se halle el juego de antenas
de Olympia. Asi, a lo largo del Océa-
n° Pacifico se encuentran, en serie
Y forma bastante regular, unes llneas
de' atalayas costeras. En la brillante
Cadmia de las Cascadas existen varies
cimeros de un antiguo alcance volce.
ni.. Tambiên en' elle se yergue y
turion la imagen del Rainier o Taco)
Ma, con SUS propios glacier. Emmon.
Bailey Willis, Edmond, White, Car.
bOn, Cowlitz, Puyallup y Nisqualli.
Igualmente, en la misma, los rectales
ocasionan, en los acCidentados y sen-
sacionales recorridos del Columbia.
Snake, etc., ana buena cantidad de
saltos, destacando, en el Snake, las
Cascadas de los Sh.hones. En el mn.
10011d, la Nevada sobresak la arro-
gante figura del Whitney, y se hace
remarcar, entre sus cortes y vagua-
das, el velte de Yosemite, con une
respe.ble cuantia de saltos de agua.
Al Este de licha formaci6n, en el n,
deo de los altm y contrafuertes de
Wahsatch, impresionan I. cortes y
pasajes Hamadas canones, entre las
cuales tiene sus mayores acentos el
Gran Catnn del Colorado. Los
toiles de cresteros Big Horn, Cristal,
Lincoln, Bloc, Mite Bell, S. Juan
Snow, Abajo, Zuni, Carrisos, Big
Belt, etc., se nos brindan, mus o me-
n. aproximadas entre si, en el re-
salte de las montanas M'ornas. Mte
sistema, que parte del territorio de
Alaska y que viene a terminer en el
Pais mexicana, se estima en un sen-
tido de extensa unidad de .nneleos,
refilas y estribaciones. En el lado

OTRA VEZ LA DICTADURA
EN LA ARGENTINA

.OLUMINOSAS son las informa- esta aSiMiSMO financiado, lo qUe
010001 000que se dan del golpe de gularmente se descubre tarde.
Estado dictatorial en la Argen- El anticomunismo y el antiperoms-

tina. se describe con detalles el PePel mo es la PaMalle con case eede 1et principales actores en escena,. °cuiter a los verdaderos moviles de
Pero de los verdaderos empresarios la conspiracien. El comunismo en la
que inspiraron y organizaron el Sol- Argentine no tiene arraigo, la que ya
pe, no se los sace aparecer y de las han hecho constar algunos diarim y
finanzas que la catizaron, tampoco, las rivalidades con Perdn sato pueden
porque selva raras excepciones 1. ser de Carrnter persona], ya que 1m
agencias y v.eras oficiales estât, sa- Mnspiradores pertenecen a 10
bornados y controladna cor las mis- escuela Y quieren Pore..
mas. Pot. etre Parte, Para denundas de Poder extrenjem alignai que
pu-blicamente los asaltos al poder y Franco. E invocando el puritanismo
los atracos de las riquezas al por en mante que en los harenes de los
mayor My que jugarse la vida, coma dictadores se viene descubriendo el
la prueba el asesinato de Matteoti, ejercicio de las practicas mas repug-
AgUirre, Valdivia y otros nniehos que nantes,
fueron victimas de los matones que la Estaria demas repetir que entre los
alla Banca page para eliminer a los sistemas democreticm y los dictato-
que descubren sus siniestras intencio- riales, no elegirnos 01 aceptarnm nin-
nes. guno. Los sistemas democreticos no

La alta Banca que explota a los se deben al esfuerzo de ningün per-
pueblos Y las riquezas con los golem s tido, sino al esfuerzo progresivo de
de Estado busca eliminar Ioda lo que todo el pueblo. Se vive en los siet.
se anone a su vara. avaricia, y para mas democraticos mes libertad por-
tal fin, en las repnblicas de indoarné- que por su origen 00001e5' no Puedea
sucs, en el sono de los ejércitos sois impedirlo. Y cuando los pueblos Con
Or grau cantidad de logias a las que su accian subversive no las sostienen
putenecen los altos jefes, que son se caen sin defenderse. Por otra parte
alga asi como las antan militarcs que son elles las que crian lOs cuervos...
existieron en Espana, caps mist6n es En soma, que ver cern° los militares
la de gobernar a los gobernantes por dan de puntapies a los pollticos que
las /menas o por ils males, con su male conducte hacen amblente

El golpe de Estgdo y la dictadura ales dictaduras, no es lo que nm
un/ulmiste en 1930 Sue inspirado y duele, Lo tris. es recorder el retro-
financiado por los trusts extranjeros ceso, el descenso moral que ocasionan
que explotan las riquezas de la Argen- las dicteduras, Aunque hay motivas
tina, y los nuevos ricos que no son para confier que un pueblo que ha
mejores El golpe y la dictadura basido las dictatures de Rosas, 1751-
de Per6n fue financiedo par la Banca buro y Per6n, sabra enfrentarse con
alemana Y el actuel golpe de Estado, 105 nuevos clictadores,
aunque los voceros onciales lo 151050 SERAFIN FERNANDEZ

SOBRE LA LIBERTAD

La libertad personal es ose senti-
raient. qtm se complaee en no encan-
trar en las condiciones eircundantes
ninguna restriccian a los diversoa mm
dos de actividad; es el sentiraient°
que esta herido haste en la
Ion b0005inferlores, por todo lo que enc.
dena I. MieMbrOs 0 aetiene la loco-
mocidn, y que en las naturalezas su-
perlons es. iserido por 00 6m le que
indireetamente impide las modos
actividad y hasts P. Solo 10 que
amenaza el impedirselo. Ese senti-
raient°, que sir, primitivamente a
menton00 intacte la esfera reclamada
por el individu° para el legitimo ejer-
ciel° doser derechos y el cumpll-
maienan,ton,de csauaas 0does eaos, siexeri le seca7adopuan, dr;

impatia, a causer Si respeto por las
mismas esferas en los otros 1ndivi-
duos sirve también, Por su excite-
Mon simpâtica, a provocur la detensa
de los demies cuando sus esteras de
accidn esten invadidea.

Admito p/enamente esoa verdad,
que la culture de une nobleza ideal
de voluntad y de condueta es, Para
Ms seres humanos individuales, un
fin as coal debe Celer, en caso de
conflieto, la büsqueda de su mollie
dicha o de la de los demes. pero sos-
tengo que la cuesti6n misma de es.
5100 la que constituye esta e0e000110
d, caracter lobe se, decidida refiriê,
dose a la dies, coma primUplo reg,
lador. FI carâcter mismo deberia se,
para el individu° un fin supremo sim-
plemente porque esta nobleza de ou.
0005m perfect° o aproximandose de
este ideal en un Mimer° bastante
grande de persona, contribuira mas
que nada a hacer la vida humana di-
chosa; dichosa a la vez, en el sen-
tido relativement° humilde de la p.
Sabra, por el placer y la ausencia de
dol., y en el sentido mas elevado.
POr im0 vida que no seria ya lo que
es ahore, casi univer,Imente Omri'
e insigniEcante, pero tal como Pue-
den desearla y quererla seres huma-
nos cuyas facultades estât, desarra-
lladas 500 grado superior.

STUART M/LL

SOBRE LA LIBERTAD

Resulta, que el progreso se hase hm
06500 estado en s00051 caria cluda.
dano, sin tolerar ninguna otra res-
triecinn a la libertad, tolerara la que
impliquen las iglous revendicaciones
de sus conciudadanos, o mas bien, no
tolere,ra simplemente esta restrieciOn,
sino que espontâneamente 10 000001.
sers y la afirmare; el estera, si:ripât-
mente ansioso por la esfera de acci6n
/egitirna de cade ciudadano coma
para la suya propia, y /a defendera
contra la invasibn de I. dem., e
Inipidiendo tanabién el invade la
suya. Abi esté manifiestamente la
condielôn del equilibrio, que los sen
Simiens or egoistas y las sentimient.
altruistes cooperan en produelr.

SPENCER
(Traduccicin le Juan)

La nilisica, sus mstrumentos

y sus hombres
(Viene de la pagina 4.)

piano, etc., etc. Muria en noviembre
de 1828 considerab/emente sombre.

Richard Wagner 01016 en 1813 y es
el enter de Tannhauser, de Lohengrin,
del Barco de los Maestros cantons y
de la Tetralogia. Masico de ans ex-
traordinaria fUerm escribM él mismo
sus poemas sacados generalmente de
las leyendas de su pais. Envuelto en
la Revo/ucidn do Dresden en 1849 Ose
obligado a buscar refugia en Weimar
1005000 Pans y mas taMe 05 150100,
Fue en est, luger en donde proYeeM
el cran Nibe/ungen. Al concederle su
pais la amnistia volvid a éste y a
Munich con Tristan und Isolde y Die
Meistersinger, que fueron producidas
en 1876. Parsi.' aparecid en 1882.
Ciertos recitados y escenas de este
gran genio son a veces p.ad. Y m.
netonas, nem la orques00 en donde
bosco este nuisico el media principal
de la emocian dramatica, es espléndi-
da, 'Sena de calor Y a vce. le 00521e,
Miguel Bakunin, Si gran revolucio-
natio ruso, tiens gratos recuerdos de
la masica de Wagner por haber Sida
Mandes mens. Y ts muy poSible que
e/la le ayudase a devenir el gran ...-quiets de Iodas los tempos. Muria
Wagner en Venecia 00 febrero del

Manne de Falla
gran pianiste. Compuso varias Von.
oiseler entre 1781 a 1796. El gras com-
positor Robert Schumann hal/Sado-
se en depresmn nerviosa Si mêchco
le recomend6 la marcha y aste Lod01
los dies Ma a pasears, y a meditar

ano 1883, al mismo tiempo ante la estatua de
Wolfgang Amadeus Mozart nacia Ludwig Van Beethoven, -Al igual que

en 1756 en Salzburgo. Ilustre com- Schumann, la mayoria de composi-
p.itor ha sida. autor de munerosas tores que siguieron a este gran genio
Piezes maestras. A la edad de tees han reconocido tener une bouda con
alios Mozart prestaba ya gran aten- esm patente arquitecto de la ainsi.
clan a las lecciones de masica que su que inch& meditO y sufrid por mo.
hermana mayor Marianne le ensei. delar y polir todos 1,, elementos d,
be divirtiêndese mucho tocando el un edifico tan °norme, que cobija
piano. A los seis anos cru ya maestro Ioda la masica compuesta haste nues.
de este instrumento. A los veinte aUos tros dias. Beethoven bosco la unisica
era un artiste complet° del piano, de/ en el pedestal de la belleza d, Haydin
Organe, del violin y de la viola. y Mozart, haciêndola mes humena
Pue comisionado Inc el Emperador 000000 la müsica todos los dalores
Josph II para que escribiera 6pe00 y tadas las sonrisas de los hombres.
cenica en 1708 con el titulo de La Su masica nos moleaa ante un per.
Pinta Sémplire, Eseribia Idornen00 petuo misterio p0000profundidas
00 0050. Die Futfuhrung nus dom Se- que sus sinfonias nos hasen Mbrar
0111 00 17810 En sus Oltimos disco de em00160. Autor de sonates Y si,
mlos, le 000 00 de 1786 haste el dia fonias admirables, de 15 00000 Fidelio
de su muerte, comptau una infinidad obras de sentimiento profundo y dede pie.. rasestras Don Juan. Las une Mema de expresien consider.
Bodas de riga, La. Flama magies, ble, siendo invitado del Principe
Cosi fan tutte, Clemenza di Tito. tres Lichnowisky, su antigue bienhechor
grandes sinfonias en E may0r, O Mi- este Ûrnino le rogaria tocase masice
aer Y C Mayor y un famoso Requiem para los soklados de Napoleôn, 005'
taofue su canto del cisne, En treinta thoven rechaz6 rotundamente.M

seis asios de vida Mozart ha escri- cipe amenaz6 con la dete00060 O
to 626 trabajos. entre ellos 17 sonatas Ludwig en estado de rebeldia aban-
para Organo, bd ofertorios, 15 Can- 0000 los lugares anclando hasta el
tatas, 00000005, 22 sonates para plm primer pueb/o cercano, tomd un c.
no, 4.5 sonates para piano y violin, che que le conducrna haste viena
49 sinfonias y 55 conciertos, cuarte- y llegado a su nager cogid el busto
tos, trios, etc., etc. Muria minada del principe que lo hizo pedazas.
por la tisis y en Viens en 1791. La ainsi. de Beethoven forma un

Hector Berlioz naci6 en La Côte conjunto muy sparte, une la dul-
St. André (Francia), en diciensbre zura a la violencia, lo tierno a lo dura
00 1850, fue gran compositor Edo... y hes. el Ultimo moment° de su vida
do para precticar la Medleina se KY oui. COMponer y perfeccionar este
cline cor la mnsica. A consecuencia arte maravilloso. Su existencia fue
de esta determinacidn sus padres In Pestante dificil y al final de su vida
abandonan por un cierto tempo, obli- p00e0i6 complets sarde, Es, sin
Ondoie a soportar todos sus gastos embargo, en este estado de sordera
ReconciliadOs de nuevo, sus padres que camp.. 10 0000110 Sinfon,
le autorizan o seguir sus estudios rnU- de una belleza lurninosa y de encanto
sicales. Mas tarde ha de componer con igual. Se puede decir que su en-
verdaderos êxitos musicales en los fermedad contribuy° a la perfecciOn
conciertos que realiza y en los qUe musi./ de este genio, pues no ceso
da sus descripciones en su Autobio- nunca de laborar, intensificândose
grafia. Es compositor de la Escuele el arte que nos conmueve.
Romântica y sus numerosas coMposi-. Este genio del arte musical nos ha
clones lo comprueban: Sinfonia Fan- dejedo como herencia 138 obras
testi., Harold, Romeo y Julieta, La cluyendo 9 sinfonias, 7 conciertos
0000e0aci6n de Fausto, Las Benv. 1 septeto, 0 sextetos, 3 quintetos
nuto Cellini, los Troyanos y un in- 56 cuartetos, 32 sonates para Piana
mens. Requiem, todo ello diras na- 16 sonates, 8 trios Pere Piano, 1 6Pe-
tables par m ciencia de la orqUesta ra y dos masas. Mur. en Viena n
y la patencia de su sentimiento dra- 26 de marzo de 1820.
métre, M0010 en 1869 siendo uno de Federica Francisco Chopin, pianiste
los mas originales inventons de todos y compositor, nacido en Zelanzowe
los compositores. Wols, Polon., el 22 de febrero de

Ludwig Van Beethoven nacio en 1816. Sus composiciones de earacter
Bonn en 1770 y se distinguid coma romantico son notables par 10 Prm

fundidad del sentiraient°, la sobredad
Y expresinn 001 estilo. Su primera

o aparician en pnblico acontecin en Vie-
ns en 1829, donde 00000000 êxite
merecido par la expresien de Senti

, mienlm y estilo conmoviendo al audi
torlo. De 1831 haste su muerte, Ch.

viviô en Paris. Ha sida el mayor
maestro compositor para piano Su
Marcha fünebre es papule, Marfa en
Paris el 17 de octobre de 1849.

Finalizaremos inclinândonm ante la
memoria Os todos estas grandes or.
quitectos de la belleza musical. pues
a ellos debemos nuestros moment°.
de mediteeidn profond0 que nos hase
einprender con m. brio la marcha
hads un parvenir mejor que nos ase
Ours 500105 ana existencia de paz
Y de libertad, para que podamos
apreciar en su juste valor el arte mu
51001 cientifico y cultural de la raza
humana.

Félin ALVAREZ FERRERAS000ylO Van Beethourn.

A aces me da por observa 1111-
y000vbOO

FeurariOn o plesmaci6n. homo-mi-
Mea. 20004 poder tineonsciente Saule-
000 /0mJosé y Maria? Porque, de tonerlo
consciente, te quitarin ontreola al
hijo,

ese he,,o 000110 0001 MW mezea
de suspiras y semee de eseella,
me salir hairiano le una rdeacidn
SON pure, /est'. Ou 100005 de ennmee
es ntdo coneebalde que de la meurs
tripeda. y beatnik que los curas 10 pst.

Sien*, Io grave qv.e le den mérita
TO, 00101 SafriMierern le jegelo y
cruz enando dolce por contextura
mitagr.a., 719 podia resentirlo,

Pater. _ Entances cra persona de
carne Y hues,

Peter Pero andaba descalto y
con mua1 lOnlilal par sobre /as
cygnes.

Proeza de circo 000 015000 otro
artiste ha reproduedo,

Ademds, conio Ftuster Keaton, de -
stie Cristo mimen reta,

dPor one 000000 1111015107, Jasas Cris-

Pa un deenereeer ta awastia de
501 llagas.

dPer Olé neridas y 00 sonasast
100e que esa r010nlôoi 50 onsa de so-
corro, de sala de operveionest 500r
gué adaindar el amor con e/ trauma
tienot

No creo en un Cristo sin a/erré..
eA. dôme puede Idevarnos esa figItTa-
cite, ese santo, o ese mimais-mot Al
eceur rie las panas, a rnesonero ca-
bellos, a la eterna comitioa de los
entierros, al 01q10 050 nna Pruieeso
difunta o par ta muerte dei torero de
Garcia Lorca,

Prejertriamos 0111 Nwareno festivo,
pnometedor, m'eue., de eecinelad
atroyente, dieharachero a.n. /as mo-
ses, 00000 se casara con /ma de
01210 y qUe EliViCra con elle hies no
santurrrinos y aun capuces de 100100.
on'el COM/Mie,. Itbartaeio.

La abO/YOCPTILOS con cadi de Pale,
expresidn de Infirma, etiq,ie de ca,
rho o concobido eis hierro, siemyre
Proceesor, amparador, perdonador, os-
presto° y caritateno.

Con su mira, =sente, implorando
aeriba por halte venido abajo

MUSICA PROHIBIDA

Iladre aune
POrque tu anlOr ofendierOn ;

500000 tu albura mancheron
Los que no te conecieron.
Y porque te calumniaron.
iMadre!
Porque estas en el mertirio
Y el adversasio en acecho
Ha Clavado en su delirio

Cien espadas en tu pecha

i00000, malte, Sol amargura!
Vo soy tu Ponts O. canto,

fuego de mi locura
Ha de abrillantar tu /Santo!

II
parque el 000100 10 bribones

Azuzados en la noche
Foc impUdicos sayones,
Te ha arrojado su reproche.
;Madre!

Porque ignare muchedumbre
De lacayos 0001150es
Pre.nde apagar la lumbre
Que erge de tus volcanes, '

Ernejarte? Ko 1 No pudieron,
100 la sa! Mas te amarante]:

Ebrios te desconocieron

Os

Y sicarios te insultaron.)

porque tu hermoso cumin°
.

Hay quien quiere ensombrecer.
iCue1 si una fuer., un destine
Se muliera entorPecer!
;Madre
Parque, barber., te niegan
Pomba, colnardes, te otenden ;
Claudicantes te renlegan

.

Y, torpes, no te comprenden.
iCanto!

;Canto, madre, tu amargural
IV

Y canto parque estas triste
canto parque estas sole

a tu alrededor subsiste
La violeneia de la ola.
Ola de odio, ola insconsciente:
Ola impure, ola sin
Ois igual s la demente
Que fue quebrarse en la cru

FariSeOs de este instante,
Cristo no ha resucitado
iCristo este siempre, triunfante,

En 10 0000 crucificado!
Alberta GIIIRALDO.

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenernos la satisfaccian 1e ...-

Clos la pronta apariciem de las d.
obras de Manuel Buenacasa, com-
prendidas eri un solo volumen de cer-
ce de 300 paginas, con dos fotografias
de Buenacesa fuera de tex.

EL MOVIMIENTO OBRERC; ESPA-
NOL 1886-1926, segunda edicldn
corregida y mejorada de la de 1928.
Presentacian de Buenacasa 000 30000
Nd Molina. Prelog° de Max Nettlan,
traducido por V. Grob6n Fernândez,

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOCI. en las que Buenacasa refleja
sus recuerdos personales y relelones
con destacadas figuras de la vida si,
dical, politica y soclal de Espalla.

Precio especial de suscripcidn para
los que anticipadamente hayan cola-
borado, encargado los ejemplares y
remitido su importe: 10 frs, ejemplar,
m. 1,10 por gastos de envM pare
Inc que no 10005100v persOnalmeine.

Precio del ejemplar en llbreria: 53
frs.

Correspondencia, Pedid. Y gir. 5
Helenio Molina, 11, rue Jean Moinon,
Paris (3,), C.C.P, Paris 23 167 00. Y
O la Admintstraci6n de LE COMBAT
SYNDICALISTE,

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Opüsculo de tells escrito por el
compenero Juan Ferrer, imprescinell-,
hie para Intervenir en la defensa de
la Confederacian y de las icleas
taries, con sintesis del pasado, el prh
sente y el porveMr del anarcosindi-
calisino. Pre010 del 1011550: 1,50 frs.,

Pida a esta Administracion o a
la de cEspOP. de Toulon..

DISCOS
rnonapreciae a 1055 terrenos,

cuando nosotros sin su tragica
(ueta mejor /as pasariamos. La tra-
Oedia. 10200100m sole, an so/icearla,
y en tan. eila nos alvida, no nos
00e600 005010.. TO000drindO010,8 oos 000
tr.0 pronto serem. traqediados o
trageeertntes.

Cor que rco habe tomado esposa
aqui abajo, sen00 projeta; parqué no
haberos apuntado Soc10 del casino
popular de las Cuatro Esduinas? Suh
pirantes no le habrian fatal. Des

aeos despuds (mas 20e00e que en
Las novelos de Luis de Vat) macle>
chas se meten a momas para este>
nese cern usted aas esposas del Se-
,or) para dejarlo 501 0001510 de ena-
ine beganaa y en evideneia ante los
ineces, que a su mu evidencian su
lenickul ere A oficto no Proe.andela
mono Is /eY 0 la mardi_ crisriana
menden.

Cierro, Cr050, maque Usted ter.
maigre indisponiéndose ameute, o
Per contarle yo ass claste que, provo..
aindole la risa, le perderia el empteo.

DISCOBOLO
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Revoincionartos, si; voceros de
ta resolucutn, ne. - Ft. Melle.

N0
hace mucho tiempo que

proclamasse revolucionario
atraia las iras de todo or-

den organisado. Ahora incluse.
los attrapas presumen de revo-
lucionarlos.

jllay que decirlo? Pues el pros
pie Franco es solo de ellos;
Nasser, y el rey Fayçal, el esela-
viola. Lu fueron (1) Mussolini,
Hitler, Perdu y otros madrille-
ros de la historia. En los parti-
dos totalitarim de isquierda, tans'-
bién el revoludonarismo de trona-
pela abunda, lu que no impide
que las masas proletarias resul-
ten mas proletarisadas que illin-

Si se tenta de matas enemigm
esa obmsi(m onmipresentel la se-
voluridn no se justifica. En bue-
na ley, revo/uchin quiere decir
evoluciOn precipitada, grau bene.
Lino que se consigne empesando
por evolueionarse uno, pur &nie-
ras. morahnente a si mismo.

Libertariamente, no se Va a la
masa para oscar ciega adhesién
de la mitera, sine para emanci-
parla, elevarla; para amnistias,

del monté. humano, reciaS Y nm
merosos individualidades, coeur-
terra definidos, concienelas cire
ras, mande no preclarag.

PLUMAS NUESTRAS DE AYER

Sépalos y pétalos de

la flor de la muerte

EL
Sol, rojo de ira y de vergnen-

za, lucia tras los cenicientos
montes, mientres la têtrica no-

che cubrie con su negro mente, el
espantose cuedro sangriento de la
carniceria humana, y envolvia con
sus tenebr.idedes el espeluzna,nte es.
pectaculo de equel horrible campo de
pavorosas batelles, cubierto de san-
vguinolentos despojos, de huesos tri-
turados, rasgadol ratisculos, carnes
magulladas manando sangre, Pus Y
Oen, y en revuelto y confundido
menton, hombres, cabanes y Inaqui-
nas de diabelica destruccion.

La Lune, Wajda de emocion, pero
mas plulbiOu, abrkse paso entre la
coltina de encajes nubosos, para en-
vier sobre aquel coneMerio lame.°
el fric beso de su cirinaica luz pla-
teada Y Made

De entre los escombro.s elevatome
dos esquelet s bon/alios envoeltos
largos sudarios blancos, voeu voz ca-
vernosa, armonizada Pur el gemido
angustioso de deloreeos ayes y el plu.
farde moribondes bestias y el caste-
fietee de huesos que se quiedian y el
silbido agudo de balas que cruzan el
aire Ilevando la muerte, mi f0010,

- Campos desnudos, pastm con-
vertides c0 000i000. ciudades redue,
das a escombros, wo os saludo !
mi ceseron vu.tras maquin. de Pro.
ducir. A rni presencia vuestras
erre: 00000 ennmdecieron. Ante mi vis-
. vueStrOS laboratorios fueron aban-
donados y vuestras escuelas se cerra-
rOn A mi solo mandato parait:girons°
la ciencia, la industrie, el une, el co-
merci°, y haste la filosofia torcite su
derrotero. Sup... Y tü, hombre que
ante mi se aceriture levantarse, untel,
eres?

La otra figura conteste:
- Sebrate cuber, majestad, que Pm

mi y a mi gestion debido, Imbo hi-
jos que abandonaron 0000 pobres,
enferraos y andanos padres, holoo
marido que hop, del amoroso abra-
zo de su cari.00 mujer nec.itada
hubo hijos que se desnaturalizaron
11001e las voces de sus angustiadas
madres bobo packm que olvidaron
sus pequenos hijos synodes en la de-
sesperacien mas cruel; no olvid.,
majestad, que per mi sugestionados,
corrieron como marip.as al fUege
del combate inhumano y cruel los
nombres todos sin distincion, y que,
pue mi inducida, cante la Humanidad
coton de gloria su propio oficio de
difuntos, sin darse cuenta de que
vos, majestad, y ou, nos enganabamos
enganândola.

- ;bd» sue aclares tu nombre!...
tCOmo te nem.0 gable, milero 00'
000e000, buen servidor Pagaré tus
servicios.

- ;Neri° ofrecimiento !... Si ni
existo, ni ya existis. 0106 haréis?
11011e podré aceptar? Para que Meier
me conomais os dire que s mIre
debieron claudicaciones bochOrnosas
apOstasiaS desviadoras, merced a las
cuales pudisteis contor como
doo vuestros a 1. enemigos de ayer...- Oasis!,.. Va te conozco, fiel ser-
videra, tu erre... la Prensa.

Esfumer mise los .pectros; samdi
la pesadilla. Todo era un suefio. Los
vendedores de periedicos diarios vo-
ceaba,n anunciando los ultimes tele-
gramas de la guerre..

WATS

(Mae,stro ractonalista en Sans, 19151

.5""YIV
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EN ESTA HOU CONFUSA
Libertariamente, no se made

a/ pmblo para obtenerle votes e
incondicionalismos, borrachera
de ap!ausosi vitores y cotise-
all'arle ill'eueisus° evrror% prlera esus ru
etinas, de sus miedos, 'de sus mn
formàsmm letales. Canada de un
cualquiera sacamos un compaise
ro, es tanta nuestra emociOn que
la besariamos.

Es estes compaties.; nuestra
revolucirin primera es esta. La
otra, la ss,ngrienta, nos mrà en
Iode caso impuesta. Quiérese de
cir, que no la demamos. La idea
de la muerte esta lejes de nom
tros, grandes estimadores de la
vida. Nuestra rasée cs tan pris
lissa, y tan inmensa, que no ne
°mita disparus de pistola, es
truendos espectaculares para ha.
verte presente. Es la smiedael
burguesa, son los poderes coma-
nistas quiertro nos abocan a la
lucha frenética imbécil, del hom-
bre contra el fiombre para fines
cementcriles. No. Los idealistas
de la anarquia, los visionarios de
la igualdad, no meptamos et de-
rramamiento de sangle humana
corne premisa revolucionaria.
helamos la transformacién moral
de las gentes, la smiabilisacidu
libertaria de las miseras, la ela.
boracien de un acuerdo general,
de una moral contins a Iodée que
determine la anulmién de envi-
100000 particulares, la liquidmién
de las barreras fronterisas, la sus
perackin de los pueblos atrasadm
modiante el esfuerso de los pue-
blos verdaderamonte superados.

La aceibn por la amilin es eielo
vengansa, en el ton do: y demos.
tracién de impotencia. No °onde-
namos al ravacholissno, pero no
lo preconisamos. Al fin y al cuba,
lue incidente de tuella. Pero las
xplosiones quo tanta
ieron a la prensa Imrguesa, /lun.

dieron en el anonimato prodno-
ionm de muy alla envergadura
irmadas Jean Grave, Carlos Ma«
ato, Sebastian Fanon, E. Ar-

mand, entre otros. De bd suerte,
que el marquismo francés seten-
a alios después afm no se ha re-
nperado.
Nuestro terrorismo espabol fin

de sig/o nos produjo un mlapso
del mol nos pudimos recuperar
merced al estado de coneiencia de
firmm minorlas, de bastantes
dealistas que jamas desderiaron
a organisacién obrera, y que afin
&totem/1 prevalecer en ella, no
per diseursos y alharacas, lino
par voluntad y espiritu de sacri
finie. En Espaila, es totalmente
imposible que el pueblo trabaja°
dor se desentienda de los anar.
quittas pop haber sido ellos,
Ioda eircunetancia, no importa si
la mas peligrom, quienes se han
arrojado a la Ineha para obtener
un beneficio colectivo que las
mas de las verra anise, por des-
pido, destierro o Mme!, no /es al.
rameuta. Et pueblo espanol esti
ma a los anarquistas por ses per,
sonun que lo dan todo a cambin
de soda, porno presentar lamât
factura, por no ambicionar una
pmicien, un acte, un cargo que
permita corner y cenar dos verre
al dia.

Si hemos tenido encontronasm
animalisticos ha sida fatalmente
cor tesôn y por defenm, puesto
que el enemigo, falto sionpre de
rmonm superimes, para impo-
nesse agreste. En Espatia como en
la U.TLS.S., dénde el °spécimen
de anarquista se extinguid en los
fusiladeros y en las ho/adoras de
Siberia.

Revolueionarios, si. Gritmlores
de la revolueidn, nunca.

CHISPAS

4500 fie
ers otroy muleres.
Jeilas p .1.1.,

mds ene

10 otro,

Para mantener 10 07e0600010 redit
hay on la prénisa un doiyepero de
ProPaganda... paggada.

Las Umm1 monarguias sPripaticas,
las de los prinemados de opereta con
valses y otras evolueiones de Franz
beim,

Ray mds reyes y prineiPes 6000m-
1000d00 que presiderdes de reptibtica

Y eso que ya hay uno para coda
oasis y para caria ecce.

PLUMAS DE AYER (1)

Leyendo un libro de Mirbeau
1.1

Eh ,Ileli,cld0o elann ulnliojoilbte,,IVICe
ion-

%%Hee,: ia.cscpouni,.,isadreiadertipoori.cia,, y 11" ce. Este editado en 1910 y se- raciOn, Io mole en la carcel por no
guramente no . la edicion original, tener ni profesien ni domicilio; tales
porque en 1610 ya estaba superado el aquellos tique, unos, los pobres, des
anarquismo literario de Octavie Mir- pertando la piedad, otros, los ric. o
beau. No tiene la recta arquitectura los autoritaries, el menesprecio o la
de sus otras obras, pero subsiste la ira, ;edam me hublerm conmovido
misma virulente rebeldie, analogo antes, a mis veinte, a mis treinta
odio a la Meguesia, semejante reneor an°a! Ahora me parecen caricaturas,
noria el nnliter y el cura, identica excesos de 1e01000 de Mirbeau fra-
amargura en el desfile 00000 huma- ses elegerices para herir con sus de
nidad atacarla For el morbo del sexo formaciones acentuades.
y del dinero. tEs que lus cambiedo? _ me pre-

1-lace euerenta alios, Octavie Mir- gante. No, yo soy el mismo. Es la
beau pertenecia al Estado Mayor de vida la que ha cambiado, precipitan-
las letras francesas Sus libros esta- dose, ensanchandose,
llaban corne bombas. Su teatro pare- Hey el acentechniento historien de
cia el teatre de la anarquia. En la Rosie, que tel ve. senale une nueva
Barcelona de nuestra juventud «Los edad, Hay nuestra guerre, en la que.
Inalos pastores» enardecian al Pare- todavia soplaba el espiritu de Mir-
lelo y «Los negocios son los 0e0011001, beau, que hemos estrangulado en la
consternaban a la burguesia en los propla Espafia y en la emigracion,
teatros del Centre. Poco s poco, la Ion en zonas que habian segaido a
fuma de Mirbeau fur decreclendo y el Mirbeau. Huy la pas después de la

inmediatos del guerra del mun
0010ge 'lohabil olatuenpiitio la adhesidn de nimientos revolucionarios y todos los

u 10

pri m0050, con todos los adve-

yrarltitudse'si0n0s0urg' Ientes,'miracidn
de problemas complejos. Prente a

estsedifurnina- 1006 pueden definir, explicar, ram-
a

fa en la /ejania de lo anacrônico 000, fundar, las frases y la lirlea lma-
acompafiads de agnelles grandes inte- ginativa? En vez de Mirbeau tenemos
entes y refractarios que se /lama- que Mer a Lenln, por ejemplo, y Le
ron FUneon, Laurent Taillade o Ma- nin tiene un aura profética, pero para
dame Severi., La militancie anar- 1ee01e, con su estilo econemicufiloso-
qtrista los p000erg6 y 100 010:00. que- fico tenemos que f000ruueeeoeoco
(landes° con los militantm autênticos, pudieran surgir escritor. que
Juan Grave o Sebastian Faure, y en brieran las arideces socialistes con la
la, resaca literaria, 1010 Hotelnu in- forma nervi., ingeniesa y afilada
mareesibles «Los negoclos son los ne- de Mirbeau!
gociosé, que Uni persisten en los car- El romanticismO, es der', la pasion
teles, pero que inc miblices °yen, mas y el sentimiento tse estaren 00010.
pur el enorme ingenlo dialectico que guiendo? Al contrario, ...mos en
contienen, que les burgueses rien Y pleno romanticisme. Mas que todo, la
aplauden. inteligencia pide hegemonia sobre el

6006 ha ocmricle para que se tem sentimentalismo porque estames
Mima este fen6me00 literario 6010000 época de tel densidad intelectual
ciel? Ha ocurrido nada menos que lo que las viejas retàricas revolucion.
que Mirbeau y Latirent Tailhade y rias son aventajadas por otras re-
Sêverine pedian se ha eumplIdo. La lori rua empapadas de lecciones ont-
revolucion social en 1017. 0X000000 1' versiterias y de graves lectures, V sin

s vejados, perseguid. en toda 00. 00000000 Io. nostalgie de lm agios
0000, comen.ron a gobernar pur pasadna nos trac el libre de Mirbeau
Europe. La retorica explosive y el con sus exaltaciones ecidas y su ritmo
ingenio corrosivo, ya servian para de «Ilijo del Pueblo»!
muy poco. El burelés, ademes, Ytt no MARIO AGUILAR
era el burgués adiposo, zagio e bre. Honte-Mer, 1948,
cable de las caricaturas. El tembién
tenta une doctrine y unes estadisti-
cas y une filosefie y una fuerza cale (1) Mavio Aguilar, brillante perte-
extraie., no del engano boldo del pue, dtv, vateaegute,bnrectongs, anargags-
blo sino 601 000000 inteligente del gag egtenes pertiodtsta de {z-
ombi°. Etie forsoso oponer una Mose- guieyda ',vagi', drector de YEY Dia
fa proletaria a la tradicional, one 0000)1603 wetc, n bio rt., ta guerra de
econornia colectiva o comunista al li- .g.aga. yydzeviv ign,y.ado ev
beralismo econômico y min al Mrigis- 001110.
mo socializante, ver en el militer la
proyeccidn ejecutiva del Estado de la
nacidn y no la volunted personal,
mezela de brutalidad y de 00500100100.
tudecoretive, y en el cura, la pro.
sencia organizada del sentimiento an
gustioso del mas alla en vez de un
hombre, aprovechando las clegas cru
dulidades para convertir el alMr or
centro de cosechas privadas. Conte:
estas transformaciones, que son, tam
bien simulaciones, poco Podien haao
las crases contundentes y lae histerim
corrosives, y el sentimentalisme anan
qui. de Octavie Mirbeau ha tenido
que ceder ante el intelectualismo.

Todavia en el libre que leo me en-
tusiasmo 00 00000 de Mirbeau. Aqucl
general colonialiste que tanisa su sa -
Mn con piel de negro b aquel ladrem
que justifice su profesien creyéndola
Os mas honorable y /rance de las que
ha ejercido, arme] cura que exige
(Inde cl pülpito que 001000 000 Yen-
greses un nuevo pendOn a /a Virgen
y al vertes indecisos los anisa de te-
das las liviandades y de tocias las in-
delicades. ; amie] propietario que al-
quila su vil/a y su mujer en la Ci.
dad termal a /os solteros ricos y de
Peso; aquel vagabond° que encuentra
une cartera con diez mil francos, la

Fabiola tendra un, hijo, Loros andan los carlistes siguien-
Fabiola no tendre- uol lijdo. do In genealogia prignaborbônica en
eorqué fabiolernos esa mariera, un laberinto de sueesioney con ori-

genes hoteleroy.
Ahteree va de ver.,
Pues ya no va de 1,,,eus. Ln rama agfonsina es nide alettntda
La eued se comenta en patios y ace- 00 10 restauracidn lu que se prei

sente indefirrilda,

alforzarqtria?
iFrifolest
(Sireolisirto ezagerado de la non

ereeidn politieo-vomunista.)

Y Zos 00100:001e0, isonios repulesa-
nos anunivalentes?

Si, con 30 railleries de President..

CrIISPERO

EN ESPA 'NOL

Le Directeur de la publication
YVES OIMIEUF

Imprimerie des etondoles
4 et 6, rue Chevreul

94 - Choisy-le-Roi (Val-cle-Ilarne,

LA 011111S Y LOS MIS

AIRES DE MONTE incluso pueden vestIr decentemente, y
haSta COMprarse uns bickleta.

Salir del arnbiente cotidiano 00 La cliche incita a la reflexiân. Uno
pos de nueves horizontes. Gambier, recuerde las manifestaCion0s que ha-
varier de vida, he ahi el endente de cia, no hace moche, un compafiero

1:tiequien.

tan solo une 0m al aile ta NOvao, de Rome. L. decia que en
osnvecaciones para la gran mayoria japon. a los coMpatieros de gUmerii-

pueden per550150m.itirseune tel satisf. eelun.l.ap,ônot,n50am dicbianisnelesarrt
d

,guno, 0166000000 ona. do la accién direct., y con finalidad
,siCenrpocie.pasbr:%la.srehr:asdetelnadipc11.0y.01 rce.v.etelasneac,ril.en, erde elll.grAidienTtificdaed.ia

trou del baht, en /a salobre agua del que es Parte 00e0000 0. T. MT.
mar. Las complace el ambiente ma- goba que ell00 all.eran aaad
01000' 1es

la

eus'erus' fres. c'sori Iroc'u0pnac0 d'e'i'les'ntnees.rtea10m.nerid° un
acusado contenido de lujo, de pr

-
o.

0000iln

0001100600 de müsica los con-
ciertos de reltunbrdn, llevan eilnalgO

. exhibitoria. Se luce el ext.
Estan lOs que Prete.. industrializacion, prOduciêndose con poli au! 000U. Ocurre en el Metr.o-

canos tome un gran uicremento M rt, boat, ,,,,,,sgtâa eapecmc,dar,

Trelua e 00,0 00, .raveSar ello un acrecentamiento de los suel- Inano, de Neuve York ; en la Escala,barranCos, cramer por ks dos, cosa que facilite elevar el sMn- de Milan; en la Opera ;le Paris; enrambién la monta. Puede set' 100
l

6000 de vida.
Para aMar, d.V.ner e e ue urra

Li
pre sto sue viente a dm ira d or de la b

intel
uena =Mi-

te

el Liceo de Barcelona. Stendhal, fer-
ite nsajeleonecen euensta,ria%s Jenta

00 00101 q oc
ioniLo7q,uroe

cana. 0 sea que al mater el hombre, sutiL escrilok pâglnas magistrales ha-
lo senalado en Asia en erre afri- con juicio critice igen

00 I, siemare ttatt.,aa S',_elu" al goder, ya no solamente comprarse blende de la ostentaciôn, de la des-pre fascinante, Puede. 0!0101c01, sine inclusive automeil, cocade vanided ...rente en las sa,a la mente, y aquietar eunda el aburguesamiento entre el las de coneierte.
co,nntioc.ira,aodobecpoLideeens et:arbpegulenute..sa.

Iran porte000000proletariado

de celer, como oeue Casals, que habia recorrido Europe

obra meestra que es su «Historia de Europe. y America del Norte, Ptlede y dande a conocer en las
une monta., MME. Ooll. a. g.' darse el caso de que surja un proie- ernarr'env'et120ssu'a0,1rte,dyeaccc'enmcio'e-
zado observando particularidades tariado con 16001 pedestres aceptea- rector de orquesta bien como solistede la naturaleza, en mye seno he do on dirigisme sindical, a base de Ouvo ur,

1 6 paz,satisfaccion por Ms sen- agata/. las disposiciones cle lider. dan, gamet, a
saciones experimemadas. Asi da efectivos o en potencia, mases asacia, ,r ers, geler.
/menm e. las paginas de su libre: aidas por conveniencias estatales. donde mediente una mddlca goti-

0001100 001511, 5000140. 6aIliadli de Todo 0110 en 0101X6 de 001100 remet- 0000amila ',id.. aestme. sid° dur. taS las necesidadee del estfonag.,
para habia se; res Considero que si e anarquierno reig'caeennted's'grecacilorde' to'Irreesnesinfunfr.ou

m
eue me m'au querldas, a'rrums- ternacional se propone el realizar ta- nicas a /a altura de le mei. que sado mis proyectos; reducido a M nada tai impol,v.

000180610luscuenta en el libre,mia ealaeral.aa-a V, eu buse. de' en. hacer frente, tomer concieu sinf6Mcas de las diverses capitalesolvide, Rec que
salie de M ciudad hada M monta.. zehlt sion,te g eeatgeu el,mo ct eana,t eleap uh d,,0 ene / ddor, nngado.olt!eor I

ou
s es ,vneciian

troll
e

Refiere cletalles, caracteristicas de M 1005 junto a/ que, de medios armque van observa.. sus «100, 110 que
le sugiere el panorama de 10100m' Aborder el Lems de las

e

necesidad.es 000e m0001000,.zmodeus,tosd,e vestieachaju, etnYelar

bres. Asi ha pasado unos dias vivien- 00000malariaio,t deffeeue. pranch.ra
000doen la intimidad de la nature, que file ra% vida caus'eeedeaid...0

le ha deparado goces inefables que ri-n.
tr

Atentu% corno en extsiso, breno Sie-
ha, curado Inelaueolia. en el 00-- qUe 0111100m lus que,

deje

loeuela a lut.. aqueu
P060 00100000. en la calma y refle- dame., ea. er 01010000e 000601002esic,,
xigm que hace 10000010 110 10010. aleuta:MSalers1,0aumanqou e ftsteare mota
pude escribir el eitado libre, admira- unu
ble e/ fondo y en la forma, obra moi idesarrollo. Pero si, j'a rm'edide de y °tee .pecie, escuchaban con

00700ePsusadur'ge'grafu' Y de P'e-
que s gentes puedan ir comiendo a la Oulu.. Pan Casals Y les int

ta. Y son sus line finales: 013010000 00 poco mejor, ha de terpretaciones dei ma.tro desgranen-

11-'0

as
inoilyo para apariarse de tode inch- do en el violencelo la rmisi. de Juan

0000100010100 de lu- suradon ideoldp. én plan de 001160- 50500150an Bach, a [mien 5000 ad-ore de nuevo me 0001005 en el ter-
benino de la 000101000 ridad humana, de justicia, de liber- mirador y disciptle Beethoven decia
hurnana. Pero en la memoria 0000 lad, entonces puede decirse que se que tenta en los donnai. de /a MO,
da00 la dolce impresion del pasado salido del mal para entrer en el 510m lu magnitud del Océano; bien las

Tendremos unes multitudes sin notas românticas de Mendelsshon ; o
Me 0100011 000 000010 de 00000mis ojos el annado perfil de los mon- conciencia, sin arraigado senti. de 'las notas vivaces de intense sabor po-
tes. Con el pensarniento entro en los la dignided, bien que tengan el esté- pular, reflejades en 1. «Cloyescass
valles umbroses, y durante un ins-

oser en paz de la inti- amcrd' s'n'tfencd'os'eAsuna00 cei'vmdizac.°00iged1er detgn0017p0: silânte del hogar. junte
Ir'daes, 0drdlau gra, 001-100. v :10000101:, mana.... Par el catalans' a la grata companta de los volâmenes
la brizna de hieroa.» - mo, <Prie1700 Pur las conveniencias de la biblioteca, simple homenaje a

d
Clese

Cmcioe.ra
acclône, pros eli ti sta d o con m otiva d e sue nov en t. a dos--

Casals, -de/ que tante se ha hab.-
EL TEMA DEL HAMBRE EN anarquista conlleva, desde siempre, unes discos desgranan /a müslca deSOCIOLOGIA ANARQUISTA incitacion a M reflegion asimila- vieloncele. Muslea de ayer, de hOgcidn de lo que son postulados morales, y de mafiant.
lie podido ver en fotografie la hala- Pero la realiclad nos 17000006000 que

gen de unes negrites, montados en bi- hemos de acentuar mes moche mas
cicletas nuevas, vestidos y calzados aün de lo que se ha venido haciendo
ya casi came es0m jovencetes europeos la difusion de apreciaciones éticas,
que andan presumidos, peripuestos. a tono con el moment° en que vivi-
Eran jOvenes trabajadores paseando mol. Para elle puede ser conveniente
Por uns carretera 00000 do .m el asimilar y 000010co nuestras 000.
05110e 00000000 donde han si00 pues- cepciones sociokgicas lo que en los
tas en exploteclôn de un 01060 00. pensaclores contemporan.s mas cc-
tenso sus riquezas neturales. Se trots nocidos por buscar solucion a luge
al parecer, 00 lugares en que ya los generailiZada crisis de valores éticm
obreros natives no peser, hombre, qm notamm en sus lihr.. Con elle no

La mùsica, sus instrumentos

y sus hombres
ficamente». Goethe, de dificil fibro
musical, declarabe ggre «la musica le

el uso de la trompeta por medio del
cuerno, Los griegos la Usaron en la

hacia ceder como los dedos de un guerra de Troya, los hebreos y egio-
puilo amenazador se aflijan en un cies en sus servicios religiosos, los ro-
gmio amical». Tchnikovâky dijo que manos en sus batelles para terrorizer
«si la musice 0010010 00 100000 0004 al enemigo y los chines la liseron
interpretar, pacificar y calmar ; es 2.000 alios antes de J. C.
Parque no es 10 101010 que se recoge El trombon se acre.11 su inventa
en P10111000 moment°, 0000 000 ami- al esparta Tyrtacus 685 agios antes
ge fiel, une protectriz. 000X01000, J. C.

La müsica se dice que 00010100 La flauta 000 00000 por 105 egipcios
libre de Md01 los artel por tener su noce 5.000 agies y se atribuye su in-
«significaciông en su ProOlo univers. vento al griego Pan.
y en sus propias expresiones. La mü- El enttguo clarinete se &nominal0
sica es el arte que nos deleita y nos antiguamente el chalumeau. Estr. fue
ayuda a evedunos de las contingen- el Instrumento favorite de los grieg00

sdoâeor uoe 1 v.ei lanr. y perses. El primer clarine1e 11001-
0000 00 metal en el ano 1887 fue Pa-

LOI rmonnoma enzelle,sa, s0oor,i
nom-

tentado en mayo de 1889. Este ins-
trumento 10000500 por los grandes

000 ser cuande las escuchamm ree-- compositores y entre los que mas cré.-
sadamente. dite le ber. fue Mozart.

El Greco contrataba müsices para 0000X0000 100 Inyentado en 1840 por
tocasen guice mientras 01 pin- Jeselth Sax Y 000 00000 per vez pri-tt. In,u

mera en el 00000000000.
'La mOsica, dice Beethoven, gviene El vielin es acreditada su primera

O Ser nna revelacion mas alla Mie la fabricacian en e/ norte do 0001:5 00
1040 por Gaspar Tieffenbcker, pero la

laonard Berstein di.; es la mn- nias ric0 perfecchin de este instru-
si. que me de fuerzas, me siente mente fue obtenida por Antonius
siempre rejuvenecido Oespués de un Stradivarius, 000 01010 de 1645 a 1737.
concierto.» Fa.brico alrededer 00 051 violines entre

los que se cuentan algunos Cor. 011-Le müsica es el arte que nos da

reenr00
01 0101m cr0101000, 001 for- 160 100001000.maestras. Se supone que existen

actualmente unos 400 de estes instgu-eOyiO!0U, 005 01 Vocale. 10m

zpsubeaumperrsiezainu,ursannatecedb,oennosuest
0%entes ued,êtelgoonstruides, valiendo

plia
Ira culture ayudândones a armonisar L'a 10110000 fue' lunnvent0a0d0a, 000p0o.r el
nuesire existencia, 0050001 Vicente Espin. a mediados

El buen musico halle su Mspira, dol la eentenarie. 0mbe laatolmeato

rOPIDO es la sensact. que se

'cire aree ertdat'net10100t=',
del mismo. Sonitio es el canto 00 100
ruisegtores y de las cigimnas, el bre,
mido del toro y de todos Inc animales
que pueblan nuestro mundo. Sonido
es el silbido de los grinos y otros 10.
000001 ortopter. Sonidos mas o me-
net agradables ai oiclo son los roides
que emiten 01 alud, 111 0000 del mar
al estrellarse contra las rocas, el vien-
t. en huracen y el fuego en giganteu
cas liernes, al igual que tories los
fentmenos naturales que la Nature-
leza nos MO a su fundeciOn hace
millones 0000m, sucediêndose sin 10'
0700000 segundo po: segundo, dia por
dia, alio per ano.

La mûsica es el arte de combine-
todos estos Mitios y sanie00 de on
modo egradable al Gide. La müsica es
conocida desde 00 0001010000 y 00'
000 los pueblos conservan en su his-
toria uno o mes personajes 0 calienes
atribnyen la invencion de este arte.
Entre los gruges fueron, Aneto, Or- 0100 00 01 OOmpO , pq
feo, Lino y Anfion. Segün 100 p0000s, constituye su libertad sin la cool Soda
edifico a Tebas este ultimo al sonido 0001101016100 musical maesrm es in,
ermonioso de su lira: las piedras sen- Posible, El aire y el sol. I. pajaros
sibles a la &dama de sus acentos ; se F las fieras, el mar y las montafias,
movien y colocaban por st soles unas verdes macleras y sus meravillo-
encima de otraa Acinlian Inc anima- sos arroyos, la soledad del preso Y
les ter.. al et, la /ira de OH., Y la anert, allaerable del eaclavu
agitaban 10 onde los erbolee sus ra- angustla de los humildes y el llento
mas candenciosamente. de I. desesperados son las bases de

Dijo Congreve que «la Müsica tie- insPiraeien Pare une cemposki00
ne sortilegios para calmar la furia Perfect, cuti tuvieren genios come
de/ corazdné. Horacio, hablando de la Beethoven, Chopin y Mozart, por no
musica dice que, «es el baisera° que 01000 0010m en este moment°.
cura las inquietudes», Coleridge de- Las antiguas civilizaciones egiocia,

«que le refrescaba y fortlficaba china, griega y romans nos lumen ver

por FONTAURA

18500 Albéniz

se harki mas que hacer lo que bectes
maestros clesices al asimilarSe Parte
de Lm Mortes de los Goyim, Espinas,
Letourneau, etc. Ello ne puede Par
menos que sen ütil para capter 50-
luntades frente al gregarismo predo-
minando boy en dia en todas las
capes sociales.

EL VIOLONCELO DE
PABLO CASALS

CRONICA -
DE UN REVOLUCIONARIO

Con trams de la vida de
FERMIN SALVOCHEA

por Pedro VALLINA
Free,: 2,80 NF, en esta AelMinla,

se pâtuderizO rapidement° en M.
Fspaga, pero se extendio a Italie en
el 16 centenarlo y mas tarde en toda
Europe. Berlioz fue el primer com-
posa. que escribiera müska
da 'para la guitarra.

El piano, umo la mayoria de tos
instrumentes senalados, existe desdela
antigiledad y, al 15001 mie todos, éSte
ha sufrido sus transformaeiones.
00 0010 el vpiano ê forte» tue inven-
teck por CristOfori. Esta invencion
forme las bases para el piano me-
derno.

En 1829 la concertino, fue inventada
y patente. en Inglaterra por Weats-
tons, peut el acordeon Sue inventa.
en Viena por Damien. 0100 1011000000'
to se populariz6 rapidement° en Ita-
lie y en la actuel.00 tome serin so-
Rd. en America.

5111101100 01000 00 Arezzo imagine
las lineas de la porta00 y los signes
particulares que usarnos para desig-
ner /as notas.

Gracias a 0000 estes instrumen-
tes los compositores han Ilegado a la
composiden musical perf.ta y mtre
los grandes genlos de este arte citare-
mos a Juan Sebastian Bach. HuérfaVe
a los die1 agios seria instruido por su
hermano. Nacio en Eisenach, en 1685.
Durante cerce de dos sig/os su fa-
milia produjo excelentes mnsicos, or-
ganistes, etc., etc. Su musica aigle
Oc 000000 inxtinguible. (gtopin decia
000 010 escuela de BaCh es la mejor
de las escuelas y que nad10 crearia
jamas otra mes ideal». Tiesconocide
durante generaeiones su müsica es
une de los monumentos de la culture
humons. Sus obras musicales son ad-
mirables pur la sublimidad de su ins-
pirackn. se le co.idera corne el pa-
dre de la nugsica moderne Morio en
Leipzig en 1770..

Franz Peter schubert necio 00 5100,
siendo su existencia verdaderamen.
muy aorte por morir a los 511005.
Ha si00 uno de los mas grandes y
fertiles comp.itores. Ha gescrito mas
de cinco dperas F00000000, nueve sin-
fonias. quince cuartetes, musIce para

(Al. a la pagina 3.)



(Discours prononce par G. Bal.
kansky au meeting du 1 décem-

bre 1963)

UN
siècle après la fondation

de la Première Internatio-
nale et presque autant de-

puis le Congrès antiautoritaire
de 1872 à St-Imier aete de nais-
sance de l'anarchisme ouvrier or-
ganisé et moderne; quarante ans
après la formation de l'actuelle
A. I. T. qui célèbre aujourd'hui
son XII° congrès il est grand
temps d'aborder le bilan de nos
faiblesses et de celles des autres,
afin de dégager au milieu de tant
de défaites, de drames et de dé-
sespoirs notre forer réelle, notre
seul espoir de survie et de vies
toire.

Faiblesse, d'abord.
Retard numérique relatif et re-

cul même dans l'extension géo-
graphique. Au moment de la selai
sion dans l'Internationale la ten-
dance antiautoritaire était prédo-
minante Espagne, Italie, Suisse,
France, Belgique étaient ses for-
teresses.

Malgré le recul impose par la
réaction après l'écrasement de la
Commune de Paris et à la suite
de la trahisson du mouvement
ouvrier par /a déviation politi-
eienne et parlementariste du
marxisme, le mouvement révolu-
tionnaire allait reprendre vers la
fin du XIX° siècle avec la nais-
sance du syndicalisme révolution-
naire en France Pays Scandina-
ves, Tchécoslovaquie et Europe
centrale, pays balkaniques et sla-
ves en Europe, Etats-Unis, Ar-
gentine et Uruguay en Améri-
que, marquaient un grand réveil.

La révolution russe de 1905 et
celle de 1917 vinrent renforcer les
Positions idéologiques et tactiques
du socialisme autoritaire. La rés
votation espagnole de 1936-1939,
bien que trahie et cruellement
écrasée souligna, la dernière, la
vigueur et la justesse de notre
conception et de notre méthode
d'organisation et de luttes socia-
les demeurant toujours irrétuta-
lbles.

Que reste-t-il aujourd'hui de ce
passe si promettmr ?

Les cartes de Suisse, de Belgi-
que, des Pays-Bas, du Danemark,
de l'Allemagne, de l'Autriche et
de toute l'Europe centrale ne re-
presentent plus que des taches
presque entièrement blanches; les
pays Scandinaves, la France, II.
talle, les Etats-Unis, l'Argentine
et l'Uruguay sont marqués par
des points dispersés, témoignant
plutôt de beaux souvenirs que de
véritables efforts dans la voie du
progrès libertaire. Quant à l'Es-
pagne, au Portugal, à /a Russie
et à la Rulgarle, une couche
épaisse noire et couleur de sang
couvre actuellement non seule-
ment leurs cartes géographiques,
mais aussi leurs terres plongées
dans l'obscurité.

Comparés aux millions de mas-
ses qui dans l'ensemble mondial
suivent /es socialistes autorisai.
ces, les libertaires désorganisés
dans notre A. I. T.. ta seu/e hé-
ritière de la Première Internatio-
nale, ne représentent «une in-
fime minorité.

Faiblesse quantitative évidente.
A vrai dire, cette faiblesse est re-
lative par rapport seulement au
grand nombre des autres. Car,
comparés à nos propres effectifs
d'autrefois, nous sommes de loin
plus nombreux aujourd'hui bien
qu'avec un rétrecissement impor-
tant sur le plan géographique;
nos nombreux journaux en plu-
sieurs langues, leur tirage incom-
Parablement plus vaste et leur
meilleure présentation témoi-
gnent de progrès inconstables
et encourageants.

La véritable faiblesse est plutôt
de caractère qualitatif.

Cette insuffisance se ressen:
de façon douloureuse; aucun en-
riehissement idéologique en pré.
senee d'une énorme richesse d'en-
seignements apportés par l'expé-
rience et surtout par la révolu-
tion russe et la révolution espa-
gnole; aucune élaboration mati.
que des modes d'activités multi-
ples; aucun approfondissement
de notre influence dans la réalité
sociale contemporaine depuis
mesque un demi-siècle. Plus en.
cure, un manque de murage
inexplicable d'aborder les problè-
mes vitaux de la doctrine et de
sa réalisation dans un monde qui
se complique de jour en jour.

Voilà quelques-unes de nos fai-
blemes.

Que/le explication leur donner?
Sujet d'études laborieuses et

appert ou dies.
Trois séries de cames essentiel-

les sont à souligner:
les persécutions.
la concurrence du socia/isme
autoritaire,
(toutes les deux de caractère
extérieur)
et la troisième, d'origine in-

ILCO
C. N. T. aSe)ejV Lier7rEw

Nos faiblesses et notre force
terne ; certain individualim l'heure actuelle aucune puissan-
me dans les raisonnements ce effective ni sur /e plan d'orge- Quand /es « volontolres » espagnolsM dans le comporHment, in- nimtion pour les /uttes revendi-
suffisance du sens de eus- rallyes, ni surie plan d'organisa. assifgettint Leningrad
ponsabilité, préférence pour fion pour l'action révolutionnaire Si nous partions un peu de la divi-actes spectaculaires au dé- et transformatrice, la seule en- sion Azul evouement continuel et per- gable de résoudre radicalement
sistant, tolérance inexplica- les problèmes. o0inaii: je sais, le moment est bien
bie de la part de l'organisa- Te/le est la réalité, un siècli Le général Franco, qui en 1950 avaittion vis-à-vis des actes réali- après la naissance de la glorieuse éclame vainement a l'Allemagne,sés sans son accord et con- ASSociation Internationale des pour ,.;» 00000 150001.Haires souvent à sa façon de Travailleurs dont nom avons
voir la réalité M l'intérêt de encore les seuls dans le lé de l'Afrique du Nord et de l'AMI-
la propagande. monde le courage de tenir que ''''''entale « françai'e ''' e' ';'-ourd'hui un grand ami des U. S. A.,Oui, nous avons des faiblesses. haut le drapeau. qui lui fournissevt de quoi remonte*La seule prise de conscience de Nous vivons une époque de dé- on armée ; il est aussi un grand ainices faiblesses détermine déjà une rad mer idéologique et morale où de PU. R. . S. et de ses satelliMsattitude de volonté d'y remédier, l'originalité de la pensée ne Pei° qui Pon triomphalement accueilli par-Mals face à nos faiblesses re- pas, où toutes les grandes valeurs mi les Nations-Unies ; un grand amiconnues, quelle est la e force ô humaines se déprécient et l'écim-

des autres ? limer des malins prend l'allure a' noce arah's' dont il reconnatt
'indépendance après les avoir, durantSur le plan doctrinal, faillite de grandes doctrines. Après la a guerre civile, exploités comme tumtotale. Du socialisme eller /es race des grands d'esprit d'autre- mine de carburant humain; et unmarxistes il ne reste que le nom. fois, c'est celle des nains qui grand arni de la Papauté, s qui il doitSur le plan des réalisations à s'installent en maîtres bien rétri- à vrai dire une fière chandelle; et unl'Est, un monde ultra-militariste buée Par les puissants, pour le grand ano de la France républicaine,et policier, déchiré déjà, avaiit service qu'ils leur rendent en a qui i/ a rendu non-interventiond'avoir abouti à la domination étouffant tout esprit, toute nous pour non-intervention.mondiale à laquelle aspire, pur velte création. tout développe-

divisions internes dressant diri- ment idéologique. il h'Y a qu'un seuf endroit on il
'ait pas d'amis : â peine des com-geants contre dirigeants, EMM Si /es que/ques dizaines d'an-

plices, ce qui n'en pas la même sho.contre Etats, empirm contre em- nées qui termineront le XX° aie- e, comme nous l'apprend, entre su-ffises, méts à s'égorger moto ele confirment Pespoir de nos res, le XX. Congrès du Parti sem-liement et à provoquer même la mimbreue ennemis eiéeailt en
guerre dont l'éclatement un jour culte l'Etat, nous disparaît rons 'min.' (......ik), .'.. re...e.'ù les grèves succèdent aux manifesta-n'étonn,,,, prêts aussi, aVee notre nob/e idéal.

Mas d'étudiants oc le clergé,Ira uns ou les autres, de s'allier Heureusement toute l'histoire 100051e militaire, la féodalité terrien-avec I. pires ennemis eapitalis- et chaque jour que nous vivons e et capitaliste, la nouvelle touron.lespour servir.., le prolétariat et prouvent que c'est une illusion.
le socialisme comme à l'époque de Toute Pexperience confirme la
Staline-Hit/er; un monde d'esel de nos conceptions

tttud Et
et desyes à qui les anciens esc/aves nos. aies. c'est en ce/a

n'ont rien à envier, d'autocrates que réside notre force. Car, silo JEUNESSES SYNDICALTSTESet de privilégiés irresponsables et disparition complète de l'Etat est REVOLUTIONNAIRESineontro/ables à qui les pauvres la condition sine qua non pour CONEEDERATION NATIONALEaristocrates. Maristes d'autrefois la réalisation du bonheur univer-
auraient tout à envier. se/ et c'est cela justement que DU TRAVAIL

A l'OUeSt -, des socidistes la- t'expérience confirme tôt ou Wieilinim et Per...nemquais dus capitalisme jouant le tard, l'humanité trouvera ses Le Mereredi à, 20 h. 30, au siè-
rôle de femme de chambre de la hommes, ses organisations, ses ee de la ONT., 39. rue de la
bourgeoisie et consolidant un ré- moyens et ses armes pour réait. Tour-d'Auvergne, PariS-9°, 5014-gime social périmé, ser la liberté dans l'égalité et le phone TRU 78-64.

Sur le plan syndical, des orga- bienjètre dans la justice, en de- Les camarades of0 désireraient
nisations mastodontes an service hors desquels il ne peut y avoir créer feu groupes J.S.R. en pro-
mit du capitalisme américain, de bonheur. clore sont priés de se mettre en
soit de /a politique de pansoviéti- Dans les ténèbres que nous tra- relation avec nnUs Pour Teeeenir
satiren du monde, soit du Vatican, versons il faut savoir résister élu matériel et toute l'aide né.-
soit, enfin, du nationalisme des contre toutes /es oppressions, cessaire, en écrivant à JeUneeSes
EtatO nouveaux 'nés dont elles font contre toutes les trahisons, eon- SYndiCaliSteS réVOltitionnaireS, 30,
souvent partie intégrante, orge- Ire toutes /es lâchetés. De noir moo de la Tour-d'AUVergne, Pa-
nisations mastodontem incapables veau l'heure est à /a race des est, 9°.
pourtant d'aucune action efficace forts d'esprit, des, minorités cons-
dans l'intérêt vital des travail- Mentes et agissantes qui Par leurleurs. dévouement à Porga.nisation, par Le Directeur de la publication

C'est cela la a forte n des au- leur abnégation, par leurs sacri- YVES Oft(EUFtres, fiera assureront le triomphe le
Nos faiblesses à nous, mai les jour où notre sembre époque dis-

faiblesses du monde du travail paraîtra et que notre présence
tout entier qui ne représente à persistante fera reculer.

AU FOYER VEGETALIEN :

PRESENCE DE HAN RYNER
pRES avoit pris cometa avec Je vis â la rustique tribune 00 00'A c
Unamunoreas l'occasion de buste vieillard, de longue barbe

etonnaîtreun autre philoso- blanche chevelure tombante ; petit,
phe, niais celui-ci d'une espèce fort de couleur rosée, Mau, malgré ses
différente, presque l'antipode de l'es- vétementu de bohémien négligent ; il
pagnol. Je vais évoquer ici la navre me sembla un Français typique, non-
d'un Français ; Han Ryner. Dans /es obstant le portrMt qu'il 000100 dans
cercles littéraires parisiens, on happe- ses « VoYages de Pc 005000m o, où il Ples que la « sagesse consiste à faire
lait a le prince 000 conteurs », En nous lait savoir textuellement onvii de Paction, du rêve et de /a pensée,
sérité. de prince, ft n'avait rien, de était un barbare hybride, fils cl..m une harmonie inséparable ».
Diogène, le cynique beaucoup. Je fM pore norvégien et d'une mère cota- Ge PhilosoPne esthete enseigna.
sa connaissance àans rendrolt 10 lane o, né en terre française. ses qite o nulle sagesse et nul amour rie
moins Princier que l'on puisse ima- yeux vivaces, son sourire bienveillant so t0000000 00 dshors 000oeoofc
giner, su s Foyer Végétalien ». Ce et sa barbe patriarcale anticipaient l'homme ; et le ciel comme la beauté

' Rots,ait, en même temps, restau- philosophe aimable. D parlait sont une création de nos 000x 0.
rant des pauvres et académie de ré- une langue harmonieuse, douce, mu- Touon eon oeuvre est une Profession
fugies pour raisons politiques. Il sicale ; avec un ton de voix qui était de foi indiridasllsto. Mois Ban PVner
avait lié Meallé par des catalans une caresse pour l'oseille et avec une sut différencier, avec une profonde
anticattuvores dans un des quartiers grâce de pensée qui était une caresse Pénétration psychologique et histori-
les plus sordides de la ville, très prit pour l'esprit. Les gens l'écoutaient nue, c /Individualisme du pouvoir »
des abattoirs, aux environs de la avec un respect silencieux, inusité Sui culmine dans Ms tyrannies 0100.
011105w, Plus d'une fois issu;; ohé dans cette ambiance Presque tailleurs siques et aussi dans 1. Modernes, et
la-bas; nen pour des raisons ide-olo- belliqueuse. Tout son disco-yrs ins- « frnarmonie » can
gigues. mais parce qu'il en résultait. pied de la philosophie du Mahatma conçoit la société humaine organisée
aussi lion marché qu'amusant o re- Ghandi, qui avait été divulguée alors Pour l'épanouissement de la liberté
Pas qu'on offrait. Le te/ foyer était par le livre connu de Romain Rol- de l'homme. Dans ce sens, son indi-
une sorte de vétuste barraque. très land, traita de la condamnatMn de vidualisme humaniste s'éloigne ega.
ample et très pet confortable. aux la violence comme instrument de lement de Nietzsche comme de Stir-
murs de laquelle on voyait les por- lutte révolutionnaire ner et aussi du subtil pesimistne feu-
trai. des génies végétariens, depuis On a dit que la musique domestique otnue d'n.r.e Pr...-
Misée Reclus jusqu'à Bernard Shaw. les bétes, L'harmonieuse diaSertation 00 00 Diogène optimiste donna bort
En outre, des bonnes châtaignes de Han Ryner, philosophique et disciples, dans chat artisans de l'a-
nouillies. des magnifiqu. Mgumes émouvante, éloquente et poétique, venir », cette leçon admirable.
crus et cuits, des pommes rosées, laissa perplexe un auditoire de tem- « Mes chers amis, chacun f00000
émouvante et pittoresque polyehro. pérament agressif, de révolutionnai- peut une chose, chacun de nous peut
mie à la portée de la main, 0x0000 res de toute sorte, presque tous vété- Produire en lui-même un homme tel
donnait aussi des conférences avec sans dans i'exercice des révoltes sasp qu'il rêve les hommes rotera. S
débat libre, parfois trop libre.. Au glantes qui eurent lieu 0000 0010e « Que chacun de nous réalise cet
tel endroit, pour seulement trois p.t-guerre mondiale. 1-1 me semb/a acte, qui parait d'abord midi 001e et
francs on voas nourrissait le corps que Han Ryner ne convainquait pas qui est le plus merveilleux cale plus
et i'esprit. Assiette de métal en main beaucoup, peut-être personne, mals rare des chefs-d'oeuvre. Que chacun
et fourchette en arrêt, 1m commen- un fait est certain ; il captiva tous, de nous se sculpte et se réalise com-
saux, debout, soumettaient les ma- Seulement quand il descendit de la me il rêve l'homme plus -tard. Et,
00001 50 tourment d'inquisitions doc. tribune, on commença â formuler des dans les laideurs et les tristesses du
trinaires. C'était une pittoresque Ba- objections. Et lui, patiemment, dia- Même présent, nous formerons déjà
tel, car tout le monde 00 000010 pas lommit avec les uns et les autres un merveilleux oasis de bonté et
In français, et chaque interlocuteur semblant un sophiste athénien de la d'amour. »

aspirait à etre compris dans sa pro- meilleure classe, qui aimait nourrir II est évident, mesdames et m.-
ore langue. II est clair que les moins le feu de la discussion avec une am- sieurs, queues homme de demain,
compris étaient ceux qui parlaient lité mentale 050e esprit si spontanés, qui est aussi homme d'aujourd'hui,
l'idiome universel connu _ mais In- qu'on devinait le plaisir polir lui de voit comme s'élargit le chaud désert
connu , l'esperanfo. ce jeu du dialogue, conduit par lui et Comme disparalt le frais oasis

Dans un de ces débats presque quo avec une jouissance socratique, C'é. annoncé par le poète. Mais il ne faut
tidiens, parut certain matin, Han Mit un disciple d'un Diogène; mais Pas désespérer ; si, maintenant, nous
Rouer. de qui j avais. vagues nou- d'un Diogène sociable, ironique, com- sommes dans un hiver de l'histoire, le
voiles et tris peu de lectures, parmi préhensif, tolérant ; 0010 000 âme de printemps viendra.
lesquelles ses « Parabsles cyniques » poète clone formation spirituelle
et n Le Père L'indène s. d'hl/Maniar. Il enseignait à ses dise Luis di FILIPPO

L'éternelle piétaille sacrifiée

IMPRIMERIE DES GONDOLES
et 6, rue Chevreul

- Choisy-le-Roi (va,le-Marne)

erste et l'appareil politique lui-même
ne le soutiennent plus sans réticen-
ces, tandis que le gros de la popula-
tion, n'était la crainte d'une seconde
tuerie à la façon de 1036-1929, l'aurait
déjà depuis fort longtemps liquidé.
Sans /e speCtre du communisme (qu'il
agite sans vergogne tout loin faisant
ouvrir des Crédits par /es héritiers de
Staline), 010000 0e se serait jamais
tiré d'affaire, ni à l'intérieur, ni à
l'extérieur. Or, quel appoint rePresen-
te-t-il, comme auxiliaire à une croi-
sade offensive ou défensive O Nul. Ses
parrains anticommunistes auraient le
plus grand tort de croire qu'il puisse
être, sur ce terrain du donnant
donnant », autre chose qu'un boulet
à traîner. Témoin en est l'histoire de
la fameuse « Division Azul n, la divi-
sion bleu envoyée par 000000 50e le
front russe en 1042 et dont « C N T »,
l'organe des syndicalistes libertaires
espagnols en exil, a publié la véridi-
que histoire. Line histoire qui est,
plus ou moins, celle de tous les s fan-
tassins » d. guerres passées, Présen-
tes et futures et où Phis d'un recon-
naîtra sa propre expérience celle
qui se résume dans cette question
toujours sans réponse ,I, Qu'obtus
qu'on fout /à »

Le prix du sang

Quand un homme d'Etat rend
service à un autre, c'est générale.
ment avec du sang 1 or Le sang,
comme on sait, ne se paye que par le
sang. La gratitude des hommes rhEtat
leur interdit de se servir d'une autre
monnaie pour reconnaltre les servi-
ces rendus. D'où néce.ité de trouver
des donneurs f00000, volontaires ou
non. En fait, on en trouve toujours.
Hitler et Mussolini en avaient trouvé
en abondance pour aider leu, collègue
Franco à s'installer au pouvoir sur
ruse Espagne pacifiée en forme de ci-
metière. Franco ne pouvait pas etre
en reste. D'où l'intervention espagno-
le aux côtes de l'axe Berlin-ROme.

Il s'agissait, au moment Dû les
chances risquaient de tourner contre
le nazisme, de payer la dette politique
contractée en 1036-1930 par l'Espagne
nationaliste envers la Légion Condor
et la GesMpo, envers les junkers et
les ineSSerschmitts de la Luftwaffe,
envers le cuirassé Deutschland sur-
veillant Minorque et l'escadre alle-
mande bombardant Alméria en signe
de non-intervention.

En tribut de reconnaissance pour
Guernica, en tribut de reconnaissan-
ce pour la mort de 0.200.000 Espagno/s
(dont 800.000 combattants) tués par le
militarisme totalitaire, une force « vo-
lontaire » devait se lever de terre, ex-
primant l'impatience 1m donneurs de
sang espagnols de se saigner a blanc
pour la Wiehrmecht.

Comme la chose fut organisée, nous
ne prétendons pas 1050001m, bien,.
les méthaies des sergents-recruteurs
aient peu varié depuis l'origine des
armées. Nous préférons /aisser la pa-
role a un témoin oculaire, 0e101-05
mem, qui a rédigé pour aCNTn
l'historique de la division Azul.

Dans chaque localité, nom dit-on,
fut organisée une espèce de fiesta
masos (foire, kermesse) avec organi-
sation de danses et de banquets; di-
vertissements suivis, naturellemeM
par un essai d'enrOlement général.
Mais l'enrôlement se réduisit Prati-
quement a peu de choses; phalangis-
tes compromis dans des meurtres ou
des malversations, aventuriers ma dé-
racinés de toute espèce, et surtout
républicains menacés de mort ou do
reprcisahles familiales, tel fut le re-
crutement de /a division Azul. Il 1,1.
lut recourir h un véritabk porte
porte. On vit circuler dm camions
hargés de la chair à canon ramassée
e village en village ; ils exhibaient
ans les bourgades traversées, au mi-

l. de la froidefir absolue des PoPti-
ations, des écriteaux qui PeOCia.
maient 1 « De Burgos à Moscou ! ».
O Do l'EsPagne aux monts Oural !s.
M.., Pauvres Ibériqu., pauvres mé-
idionaux brunis 00 00101; promis
'abandon dans les neiges infinies !

Des cris, des drapeaux, un enthou-
iasme factice. Puis ce fut l'embar-

quement dans les wagons à bestiaux
des train.s sinistr., éternel symbo/e
de la guerre.

Le chemin du sercrtfice

La Division Azul prit le chemin
du sacrifice, M chemin de France

pdys alors « collaborant » dans
un climat d'indifférence glaciale.
Chose curieuse, les Holnas rouges
bérets carlistes) des soldats de la ci

vilisation totalitaire allaient s'éclair-
issant au fur et à mesure que re

train les emportait, Tous les jours
des vides béants se produisaient dans
es rangs des « volontaires » sacri-

fiés, de gré ou de force, à /a défense
d'une ca.e qui leur était étrangère.

'est que parmi les recrues germano-
philes, les plus enthousiastes, ceux
qui avaient le plus donné de la voix
ontre Staline et contre Churchill,

s'étaient prudemment éclipsés /es
uns étaient restés dans les lieux de
prospection parcourus en auto, les

Outres, 101 plus nombreux, éctaiennt. vers :pa
si

élè:unre, No O15P OS 115050010
tournés à Madrid. tierra n una tumba espanota

,,rli
un témoin, notre troupe mercenaire une tombe espagnole). Et les noms de
fut traitée avec dureté, comme de la toutes les régions d'Espagne sur les
viande à brider qu'On attendait de- bras do 0es 00011 rust.P.
Puis longtemps et qui avait tardé gnent tacitement des vertus
arriver_ La Division Azul, offinelle- ors d'une race d'authentiques sol-
mecs de,n,ozmé,éae.Difsfist.ae.puagtsseolecteurde n

nord du front oriental, et c'est entre Acul revinrent en Europe occiden-
la Finlande et la ville de Leningrad tale en qualité de prisonniers sapa-
qu'elle prit position, par une some. triés. Des centaines de survivants. /a
rat., dp. 00 *orée mt.i000005, de plupart blessés, furent accablés d'ou-
zéro, comme si l'on avait fait exPrès Mages lorsqu'ils arrivèrent en convoi
pour ne pas laisser un homme en aâprléas sLatoiiorntrf,,rysenzis%,dseuiCh.eambees
nie o

A ces malheureux, le commandant eussent été lynchés par la foule sans
responsable de leur sacrifiCe, le dore. les efforts de la Croix-Rouge et l'In
roi Mu». Grandes, confortablemeni tervention des Américains,
i.talle avec quatre cents enchufistas
(combinards) dans son quartier gêné- o Vae midis !

ral de Berlin, trouva bon de faire un
discoms par radio, l'occasion de Il est pénible de constater que les
5001 1041, Les pieds au feu, li adressa Français ont réservé aux rescapés os.
055 encouragements suivants h ceux pagnols n fascistes » des plaines roi.
Or ses subordonnés qui affroMaient ses I. mêmes huées et les mêmes
51050 00 froid mortel et le feu des coups qui avaient salué l'arrivée 510
défenses intérieur. de Leningrad frontière pyrénéenne des soldats et

O Très tenace est l'ennemi, et três des réfugiés « antifascistes » en 1938.
dur Phiser russe mais notre race ,insulte aux vaincus est restée, de.
000encore plus dure, «Ms cette lutte PUie Brenn. dans /es moeurs de ce
auy côte» fies hêroiques troupes aile- peuple qui se croit le plus généreux
mandes. » - et /e plus spirituel de la terre ; et

Et il les engageait classiquement â, ceiliad,,mdaelglaé111es
Oc 5010leçons

eu-
tuur jusqu'au bout.

Entre temps, ceux qui tombaient Combien il serait temps Pour 0000
étaient saisis et étouffés par la neige de tirer de nos propres misères has-
es Mur place était prise par des, ren- toriqum cette notion trop oubliée, que
forts » malheureux venant des prt- si l'Oppresseur est maudit, l'hôte,
sons d'Espagne, convertis à force de le proscrit, 10 000000, /e fugitif, le
faim, de coups, de prolongation de suppliant, et plus généralement le
peine _ et phalangistes 100100001. .ahenirel., est sacré dans sa Per-
ses du devoir », toujours moins nom- sonne et dans son honneUr. Belle ce-
breux. vanche, cert., Fors une déroute

comme nous en avons tous connu
BM.as de froid et de COU,S nous-mêmes, de frapper et d'insulter

un adversaire désarmé ! Sous un uni-
Les glorieux faits d'armes portés au forme détesté, il Mut savoir discerner

compte de la Division loto Mrent un ami peut-être et sûrement vol
la liquidation d'une téte de pont êta- victime ; nous savons maintenant
blie par les Russes sur une rivière que lu Division Arni se somposalt en
qui servait de ligne de démarcation, bonne partie de républicains recrutés
et une action défeasive imposée par Sous /a menace des pires représailles,
la pression bolchevique aux environs et Pen Pont supposer que le reste
du lac limon, dans la nuit du 27 dé- avait acquis pour Mun. Grandes et
cembre 1942. Franco la considération que mérite

A cette occasion, Munoz Grandes le chef oublieux de ses hommes. Ce
avait ordonné à ses soldats 't Que sont ces gens-la que les communistes
personne ne recule ! Conserves tas et /es superpatriotes de Chambéry
Poshions comme si vous dee plomb ont essayé de massacrer, pour leur
O terre ! Les s bleus » n'eurent 00000e 000 leçon de courage et de
garde de bouger. Le gel, et les halos. démocratie
nettm allemandes situées. b l'arrière, « C N T » n'a pas évoqué dans ses
leur en enlevait jusqu'à la tenta- ,icoulooinnllesim,ptarrenudnreou,blomi mgeégneéree b
tion...

Le froid faisait plus de mal aux di. 00001 française bien connue, qui s'.t
vissionnaires bleus que les rafaloa et odieusement exercée à l'endroit des
les feux 00 001000 des Russes. un rescapés d'Irun, de Catalogne, et
autre facteur statistique de pertes d'ailleurs, avant d'accabler les Alle-
éllitt tle'alllaeomnednatneplud.be,ulftc,:hrepulr.s ,IneidfosremteleLEszipagnols capturés sous

ner dans 100 00100 de Madrid que de Cette lâcheté, d'all/eurs, n'a peu
crever dans la glace ! Tout cela fit êPargné. les Français cu,m.Pmes. Dans
que, sur 27.000 hommes qui passèrent n. discordes civiles, Mut homme
pan leI 001100 c,om,h;tota,,,,,,ntes,,,,,de tanne., 11;,1;:urteponaunvt,,âr ue,naiaturt,rpeuptéarhtioccluie.houel
naléo
eut 0000 déserteurs plus ou moins manne ! Si Franco a mis a la mode
protégés et 11.000 morts, estropiés, de tondre, de marquer, de promener
hospitalisés ou n disparus » sur le nues, de violer ou mutiler les femmes
from et le long du cheMin qui sépare des rouges, il faut avouer que /es sou-
Léningrad de la frontière d'Espagne. ges et les tricolores de chez nous ont

L'oraison funèbre des victimes fut montré qu'ils étaient de bons élèves.
prononcée en ces termes par le colo- ciLeroifteascismileid.e:aroudeovnallitr,c,eulpuLdne
nel von der Ornas

Des centaines de tombes fraîche- leS bagnes et les cimetières. Et cela
ment creusées ça et lb, dans rimmen- aussi de0010 être dit.
se terre rasse, soulignent /a véracité André PRUNIER

syE (pas) IBAGMAIRE

000x00 00 par César Garcia.

u Tant qu'Il n'y aura pointl
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...0

Michel BAKOUNINE
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Inas sobre la confusién de la bora
HAY

temporadas que al hom-
bre todo le es contrario.
/Ma tria puede desprender-

se de un alero, un hoyo abrirse a
sus pies, su grifo que dar seco o
un diluvio del eielo atraparle sin
paraguas. No obstante, no roc
elle se suicida.

Colectivamente, notoires nos
encontramos ante un climat° de
contrariedades semejantes, fren-
te a euya eireunstancia algunos
desbordados estiman que habria
que partir de coco. i/laY que Par-
tir de ello?

Ni nensarlo. Cada cual de no-
satros patte siempre de Unes de
si mismo, de su estado di con-
eieneia. For esta eircunstancia

rematadamente favorable el
individu° anarquista es integre,
formidable, indestructible, ad/mi-
ta su esfuerao al de persanes coin-
cidentes pue /o que se dice de que
la unie/1 hune la fumas.

A sono entidad persona' usé con-
cebida y lograda, la desintegra.
rien de amistades y el choque

votes brutal de pareceres,
es logea y humano que le contra-
rien. En flingua easo que le haga
xenunciar al rumina reflexiva-
mente °sc./do.

Remitiéndonno a un no lejano
pasulo, nos admira la obra gi-
gantesea de entonces, incornpara
b/e con la miseria de actuacien y
de faeilidades oie abat.. Campa-
caries absurde, par supuesto, cc.
ceque a/ compayiero en estado
de semi-consciencia le atosigapor
el vertigo que le causses los gran-
des movimientos, el movimiento
de las enormes multitudes, la fa-
cilidad de un dia de poderse mus.
lest en pilitieo mauser en manu.
Y puesta que agnelle se acabit,
no le encuentra incentivo a la
/ueha ineruenta, unn disturrir en
el midi», a uns existeneia sin
truenos y vol...duras asocia/esa.

Cierto, este vegctar queues
°prime, est os afios que ornas van
en ceniaa infecunda, no han de
alegrar a nadie. ;a nadie! Mas
tamprica deben desintegrar, ides-
legieamente, a nadir que de ides-
hein presuma. No boy jugador
que gane siempre, ni el propio
Franco, el primera en negar su
18 de jullio con reetificaciones
foreaylas de condueta. Y es que
et tiemno puede mas que los Po-
deres armados, con /guai leeeldn
para qUienes supusleron que la
anarquia en los allas 30 era un
don al alcane° de la mono. Lu
anargula es siempre futuro y pa-
ra abarcar ese infini. con alma-
ut de ...on intuimos el conf.
nismo libertario, esa ravin que
ni /os individualistes a Io Stir-
ner, a /o Stalin y a lo Juan
Mareh, no pueden discutirnos a
causa de la facilidad de transi-
clôt] que da la sociedad capitalis.
ta a la nueva aire..

Los acontecimientos pasain ve-
/aces, con alternatives buenas Y
matas; la ides otteda. 4Dande, en
quién? En la parte recandita
sana de la soeiedad, y en el indi-
vidu° eonvencido. En /os demds,
no, croc ello poco a poso desa-
pareeen, atraidos por otras sire-
nas de canto, mas en consonan-
ciaa con el receptdcu/o de sus
aidas. No son incriminables, per
roc, los desanimados. Signen su
corso de existeneia y bar que de-
jarles cantine. Pers los otros, los
que sin el anancosindicalismo no
hallan aplleacien en este mundo,
na tienen dereeho al desdnimo,
a la invernacién, a la somnoles-
eia. a la malediceneia. NI dar/e
Pabtdo a un desagrade, a nne,
cepeién, a un fracaso inesperado,
a una circunstanela de derrota
que ya dura demamado. Libre-

mente eseogieron su eamino y en
él han de persistir si no quieren
sentar plata de inütiles. En nues-
tra marcha no boy descanso no-
sicle, pues cuando superamas un
problema otros irresueltos agiter-
dan turno, siendo la inquietud
noble y el desea constante de su
po/ne:kin quienes nos Ilevan a ese
terrer.

Lo que importa, es aqueno de
mal tiento° huera caca», no

dando excesiva importaneia a las
miserias humanas; sec Vo en e/
mejor sentido del vocab/o, igual a
no ser oveja, o soldado, o ineon-
dicional de nadir. Con inerte per-
sonalidad anarquista en cada sine
de los companeros, los minimos
y fastidiosos problemas se resuel-
yen pop si solos; no euando e/
temple individua/ y libertario ha
desapareeido, o se recela defi-
ciente en el sujeto.

3141i/itantes, Miliados, coliyan-
tes?

1Companieros: Conscientes, fir-
mes e indesmentibles.

rSTA frase na venldo rodando cc-
mo bote 01e rime, desde 1914 a
nuestros dias. Cuando Engem.

Relgig humons grandiose apologie
de estas figuras hicidas, IrledlumeS, a
vices ignoradas pur las masas, anim-
e.. con elles en el frontiSPieie de su
obra maestra. 10 Ikeda de un mue-
do mas humano con el sacrificio casi
anenime 00 00000 genios humaniteris-
tas, construct.00 de utopias hoy,
pero inmortales apOstoles mai/ana.

Analizamos su obra de juventud:
«HumaMtarismo y la Internacional de
los intelectualest. En la primera por-
to: En el remolino de la guen0 Via
revol0006n, y en la segundas Mon,
mientos internaciona/. de los inte-
lectuales Es mas que libre una biblia
socia/ noblemente descrita Per no
hombre que ha puesto su intelecto,
su carrera y ioda su existencia a/ sen
vicIo de la paz y de la justicia de los
pueblos Eugenio Relais.

Mensajero d, prâceres, escribe su
obra con datoo precis., asociacion00
que se 10010(00 000 la ilusiOn y se
destruyen con el abandon° y la do.
traccien de las ideas social.. Asi, sin
ambages, diremos que 000 obra recia
como el «Humanitarisme» estudiada
a rondo, h000moo en 0110 usa en -
cijarla de Contradicciones Gicas, sa.
bien/ente disenadas en jugoso 0000-

, 0040030000e 0 d1dS0tloO. Al
igual que la biblia tiene disertacian
Gara y conf.o a la vez, donde veines
al hombre aproximarse siempre «ha,
01540 mundo imevon, individuel, he-

polemista y visionarlo, o aglu-
tinado y terco en sus PrejUides gre-
ga/es como raices de heleeho en el
enjuto tiesto de la ignorancia. Relgis
sin embargo ha eserito la obra inves-
tigando, presentando apotemnas an-
pistes. y fustigando las causas
principales de la Primera guerra
mundial, las consecuencias de ésta en
la pou 000000 y los movimientos 0000.
10010000000 que precedieron a la se-

00E'Y'0a'1arp'rr.eras paginas aparecen
Iadusd oms ae i 1n.t el epc,tuuna, so igeezerz e

neracien decisiva para los nombres
que supieron conserva, 00 dignidad
integral. Genios recios, enteras y po-
sitives unes, pusilânimes, claudicati.
vos y oportunistas otres

Alli se ne une Époce, nacida de
otra y otra, todas en relacien : las
mien00 causas, los ruismos efectos.
El dirigisme de los Estado, el perla
tensmo de log renegades, la obechen.
cia gregal de las mases moleter. y

AIVIVERSARIO de la C.N.1. Francisco Ferrer
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«Solidaridad Obrera», Ferrer Guardfa. nnestro de user, /mg y mantraa,

CHISPAS
No soy partidarib del robo. Pero

hoy que admitir trd derecho de es-
Peetador dOl moviettento de joyas que
va01 de sel boiso a afro con o sin love.
00100m legalistaN.

.01 )10 y al cep, la sociedad queda
Io mie..

Dejandose morir do hambre, el po-
000e no recoge ni ana palabra de 00-
nnrael6n de los fiscales.

*t.
No Lay carcel para los pudentes

derrochan 55 excedente de for-
furia.

La habria para e/ dêsesporado mue
se lo robara Nefs cabre necesidades
de familia.

Ahora, /as pentue00 deelaradas
mou00 importa0i jortunas tamensas.

Tas iAMAILAd$ CDMA el hambre y
/os desesperos eme Pasarall maa
la mai/00 parte de sus aut... C0000 dirlo lifadrees: A mi no me

la dan eon amese.
Los nuidte0S de antan, rivatizaban Eso.

en lm prodluocidn de obrae maestras. CLIISPENO

Humanidad y objetores de conciencia
( RETROSPECTIVA DE LA

el problema irrealizable del obrero
consciente an. las ruerons poderosas
del 000000 00 detrimento de las ideas
racionalistas.

En el elumanitarismon se expene
la tesis moral de la prosografia bell-
es y las reacciones de/ espiritu con-
formiste ante la realidad.

En la primera, parte Relgis concen.
Ga, ya ou personalidad analizando
causas y dependenclas de las maten-
zas colectivas. Eseudrifia, came ya di-
jirnos, en poco tenebroso de violen-
cies, para faunes Cain en 1m milla
nes de rostres lanzados contra Abel
agresivo y transformGle tambien co
Cain por la irnperiosa disciplina,.
Nada mes desgarrador a nuestros
ojes que el material humano asesi-
nandose impiadosamente en 1m rom.
coi de batelle halo una lluvia de pl.
mo y metralla, entre embudos pro-
funclos y &turcos de Iode y sengre.
Proletarim hambrientos en ionisa
civil, soldados obedientes en la vida
mi/Ra, asesinm anenimos en la gue-
rre, ferocidad ciega en la crueldad
dirigida de la violencia.

Aol pensaba Eugenio Relgis a/ ir
creando 50 obra hummitarista, ale-
jandose de sus adolescentes ttArnista
des de MmOn» para penetrar al /Ma-
me tiempo su miction revolucionarla
con la de los luchadores del espiritu.
Une loche Utanica se le preparaba
en la vida entre la ravin y le violes-

creando para dilucidar mentes
«El humanitarisme., con sus mias-
mes peliticas, sus millones de muer-

vajo las cruces en geométrica pro-
fusiân y la gram desilusiOn entre mez-
clas 110000100 de emancipacién
lar. A peser de todo, il trois conflan-
za en la florescencia internacional de
valores. Visionario de aurores y 000.
p0030100, planetario, cosmolOgico, ex-
plorador de /as ahnas observa tam-
bién el cuerpo de las muchedumbres
palpitantes de sufrimiento. Asi dice ,
,d-Iay taus00 y efectos, evoluciones de
consectiencias previstas». .AI anisa, /a
declinaciOn de la humanidad hacia el
caos, redano la acciân de todos los
Sombres de la tierra obrer. o inte-
lectuales, sin enreelerse en la selve
inextricable de 1m nuevos Idoles.»
<GIrernes a buscar los sant00 de los
Estados... o iremos a vegar cor las
cavernes d, la bestia humana, por el
océane 00000000000 00 esta ignorencia
destructOra que prohiJa In snnereeiOn,
el terror, el hambre Y la

El problema social que nos Presen-
ta el maestro humaniste os conne un
ojo de aguja expuesto a todm los hil-
vanes pasi I. del bastider de la po-
litica. En sus paginas se barruntan
otras guerres fratricides, otras reva
luciones defraudadas Per 01 Poder ee-
talai de nuevos amos, con idéntices
métodos d, opresidm y distintos argu-
mentes de persuesiOn.

La historia del hombre es micros-
caplca y câsmica a la vez, girando
siempre en e/ laboratorio de la expe-
riencia, los errores y absurd. en rei-
terado mecanismo El estatlio de le
humanided es shnultâneo o sucesive
al igual que las burbujas volcanicas
en los mismos grades de convulsiOn.
Asi, barbarie prehisteriee, ante,
medieval o moderne, no difieren
tre si, no mas que en los métodos,
en los instrument., en los medl, y
en el cleCOrado pertinente a cada una
de sus épocas.

Pasaron 10, guerras, las revolucio-
nes de 1789 y 1917 qUedande siempre
a merced de sono burguesia modem-
da o un partido aglutinante. 010 pue
1510 ton0 y d.truye Bastillas, los pu'
1111000 o generales nacidos de rie
mIsmo pueblo leventaran otras, haste
que llegue una revoludân verdadera
basada en los principios del respe.
humano y el apoyo mutuos.

La segunda parte que Mule «La
culture y la guerre», la dedica al
«ejército de los renegados y agonie de
una civilizaciOn», CuOOl00000004 0100.
001 idelogos como miopes Y Présbi-
tas, es deCir, que 0010 Yen los aconte-

Hop 0010 rivalisan o familiares n y
sociedades 0e On000m » para Per-

eitrir los derechos.

La ipoca se materia/fga rdpida,
mente. Los hogares se tetborrare de
discos y 1m müsicos van desapare-
ciendo. eQuien tocard la AittiMA oc-
rais?

Se va a la amtisiaa concret., nor
no saber concret00 ta 05001000.

Para peoducir ILA é/Kt° de musie-
hall se rob» d, las porteuro» lama-sas, se las &forma, se tria a los
grandes auto.,

Lo anal esta a los peticos
apenos, (nsignificantes, a Ixfsaa del
mimer.

S OBRAS DE RELGIS )
chnientos de cerce o de lejos, ereyen-
do analizar los aspectos general. de
la humanidad, sin percaterse les Unes
de los prOblemas generales ni de las
consecuencias inmediatas los otros.

010m001150ismo5 en OoiEriOee de-
masiado emplie para comentar la 00.
0(0 de eu riquisimo contenido.

Cuando trata de los ttejércitos de
renegados» les impreca 10000 ha.
béis hecho ,intelectuales, con el tes.
ro conservado y aumentado po0 el es-
fuerzo de tantes generaciones? 1004
habeis hecho con el alma de la huma
nieled, que entre vuestras manos, se-
mejaba al nit5o radiante e inocente
en los brazos de la madre? è,Qué

hecho del corazdn y del pensa-
miento de las .jévenes generaclones
que ecudian para heredar y enrique-
cer vuestra Y mao adelante
aeusa: 0500e000000 e 100 Prefesores,
los hombr. de la Sorbona y los 93»,
los profesores alemanes, lanzandose
reciprocamente terribles anatemes%
Coda une de elles se ocnvertia en el
abogado del campo que ocupaba, rei-
vindlcando para 01 toda la inocencia,
tode la justicia, toda la civilizacien.»
Determina los 0e0000e00, 00 00000-
0000000(00 superpob/aCién, acusa a
la Iglesia, a todas las Iglesms, a ta

por VOL
dos los dogmes, de ponerse al servicio
del Moloch sanguinario de la guerre..
Evoce en el capitule de los precurso-
res de la paz a Romain Rolland,
G. Pr. Nicolai, Rabindranath Tagore,
Jean Jaurès, K. Liebknecht, etc.
hombres representando una época le.
vantando alta, mur alte, aunque sit/
muche resultedo, el entonna de /a
fraternidad universel. 110 concluye
esta primera parte de su valiose obra,
analizando hombre, acontecimientcs,
0000000 consecuencies 00 10 terrible
matanza de 1914, haste la tregua. po-
demos decir de Venelles, firrnada el
03 de junie de G19.

El termu medular de la obra huma-
niste de Relgis es la accien con sodas
sus vértebras socia/es, 001001011001.
morales, éticas y estéticas, 000 00»
ligamentos politicos y sus desmorona.,
rnientos internes, coma un cic/o fat,
dito inestatico del cuerpo colectivo
individuel, coma si nada 001000 01 du..
radero pudiese permanecer en los
pueblos Per. frener 10000

'iemPresu00z6n desmedida de los p00511001
aventurer00 y los generales ambicio-
ses, Demies de la terrible hecatombe
de /a guerre, 0m màrtires Inas fueron
sacrifice., Karl Liebknecht y Rose
Luxembourg La 0000)00(00 0005 pa-
recid desperter eo los puebl. de Eu.
0000tma conciencia PoPular centra
los amos del monde. Henri Barbusse
escribe una novela desgatradora, un
testimonio de guerre tan cnnoveder,
que para el ejemplo de todos los inte-
lectuales del monde 00e6 el grupo
«ClarteN, tomando el n'Usiner titilla de
la Mara, a fin, nos dice Relgis, de
fundar un mundo nuovo El primer
Mimer° del bolein «Clarté» 00000016
el 11 de oetulee de 1919, demie am,
reci6 el programa Barbusse forme un
comité internacional directive en 1

que figuraron los escritores y per.-
nalidades mas célebres del rnundo.
CitaMos de ha obra, H. Barbus.,
V. Gyrin, G. Duhamel, Anatole
France, Noél Garnier, Henry-Jacques.
Laurent Tailhade, Raymond Lefeb-
vre, Magdaleine Marx, Ch, Richet,
Jules Romains, Séverine, Steinlen,
P. vaillant - Coutourier (France),
Georges Brandes (D(namarca); PaulColin, Zangwill, H. G. Wells (Ingla-
terra); Vicente Blasco Mât. (Espa-
r.); Andre. Latzko (Hungria), Ste-
fan Zweig (Austri(0; René Schickelé,
(Alemania); Coton Sinclair (Estados
Unidos). Estas altas personalidades se
pesan de comentario sdlo el peso de
su digniclad hubiera sido efficiente
Para cambrer el mundo de ruMbe Y
hacerIo gobernar por la sabjduria y

LIS OMIS Y LOS MAS

LIBROS PARA VACACIONES

TRETA
comercial es la de bus.»

todas las oportunidades a fin de
desprender b mercaneia. Y pa-

ra 1m editores y libreros el verano,
la etapa de vacacion., les resulta
adecuada e los efect00 de la Pro.-
end. Vemos en estos diuo de ve-
rano como en anuncios de periddicos
00000501e se aconseja el no olvidar
neva, libros al salir de vacacron.
A/gunas casas anuncian toda una se.
lecci6n 000500e. de un tono frivolo
O de caracter humoristico, con lectu-
re, apropiada en la temporada estival.

Es posible que en el 0050000 actuel
11000 01000 poca predisposicidn para la
lecture I. amincies estimuladores
Puedan hacerle efecto Conne tambien
Puede ser que en los dies de 005050-
SO, en vacaciones, despierten su eu-
riosidad, incitandole I.r, el tener
oportunidad de adquirlr °bras de na-
turalem intranscendente, de un su-
perficial sentido literario.

El que ama los libres, evidentemen-
te, no necesile el efecto de la propa-
gaude, a modo de impacto que se
clave en su senstbdidad. Generatmen-
te se entera de lo 500 00 edita Y 1E0
la critica de los libres para saber a
que atenerse en aquellos casm que
no le son oon.ido e1 0500r, o son
conociéndole, al objetO de (mer una
idea del terne o asunto que desarr,
Ile.

000e00 00 Lento 05s0000 01 co.ide-
rat que baya unes particulares «lec-
tures para vacaciones». Unamuno.
que Ga un extraordmano lector, ma-
nifestaba que siempre tenia varios
110000 00 plan de lecture alternada.
Hacia semin Puera su estado de ani-
ma Asi tele p0e00, noveles, filosefia,

el bucn sentido. Cuando Romain Rol-
land, en une carte Mrigida a
J. P. Jouve arma que crimen
horrible es el Estado asesin., pare-
cia que el sistema estatal autoritarlo
iba a desmoronarse bal° la presiân de
la Internacional de 1. inteleetual..

Su noieraico debid ber largo, hi.
lutonsy dubitative; 1001010 es de los
hornbres que no se dejan influenciar,
ni por sectarismo ni per ninguna
oasien. Barbusse habio cumplido su
misiOn real o experimental en prisma
ajeno, mancie 0011060 en Moscn a fi-
nes de agosto 1935 un «honda triste-
za, 010e Relgis, 05007110 los corazones
de los Md/adores de la justicia y la
solidaridad humanas.., El hombre,
en efecto es un extravie continuo:
silo a su muret» puede en lo tacite

Son/brio encontrar una 105510100.
0100, de lo que bue Y le 000 0003; 000.
10000a biblica de Exclesias, és el Pre-
dicado, fenemenes, engendren Yen&
men., dictaduras engendran dicta-
duras. Nos bastata estudiar bien do.
i00000000010 la tercera parte del 0110-
maniGrismo» de Re/gis ; «La Interna-
cional de los Intel.tuales», pare per.
catarnos que el circule vicioso se re-
produce en I. que estân destinados

elucida.r, y es precisamente que a
fuerao de atizar con el soplo del en-
tendimiento la Parue de la lOgIca, se
apaga la llama de la lem.. EugenG
Relgis n00 lo demuestra en su obra
constructive y social, tan minuriosa-
mente labrada, con dates y ejemplos,
que ningün nuevo explorador del pa,
sado puede prescindir 010 0110. Su cri-
tice de los movimientos internaciona-
1. de los intelectueles, no 00010 100
mas reveladora en las ideas. Un ana-
lisis definitivo en los alambiques del
pasado nos 11000 010 deparar al con-
cepto armonia, para converger al
anarquismo en diferentes ramifica-
ciones.

Concluye su primera parte con la
gigantanasia social despu00 de hur-
gar con el machine de sus explora.-
clones psiquicas en las visceras de los
Evangelios a fin de presentar en 100.
00 viva toclas las reacciones ciegas o
amaneradas del hombre °renie°, de'
hombre mass, o del hombre zorrc
conductor 000000s000,

Relgis, se justifica haber escrito el
libre por un &ber de ...Gicla ; be-
rnes intentado hallar una sondez corn-
Pacte en el contenido, sin deger
otear sinte0, no mes que una

hombre& estelar., con sus verdades
sus erreres.

por FONTAURA

ciencias, viajes, etoetere. Expresabe
que en uns sol variedad es cuando se
corde experimenter un evidente pla-
cer espiritual. Y es asi, en cliente a
conocimientos, corne puede ensan-
charse la Capacidad, la culture.

Hay lo que se lierne, 1 Mombre
un solo libre». EI que se contenta le.
00000 0001000000u0000005bn que
confiere singulet. estima. ;Bien dire-
rente el anhelo de une 0050500004
pensadores mas repre.ntativos,
tasar Grecian, considerar cosa ine-
fable el coder disPener de Un libre
nuevo rada dia!

Cierto compadero muy amigo de
los libros, culto, observador, y con
large experiencia de la vida, me ha
dicho a/gunas veces: 0,00 irintil es-
forzarse en propieiar la lecture cyan-
do no se quiere cornprender el valor
de ella ! gay quIen es capez de eche,
se a dOrrnie junte a un montOn de vo-
Inmenes sin tomatse el trabajo de
examiner ningunot» La opinian Pece
de pesimista Ray un vlejo adagio
aseverando que el apetIto entra cc-
miendo. iPor quo no creer que pue-
de haber equellos que, con Peco O500
0000 para leer, al peser los ojos por
une y etre pagina, les entre el deseo
de ir leyendo todo el volumen?

Breve, mol, breve es la etapa de
vacaciones, Interesante ha de ser el
Poder 0000000 00 00 000000 la imagen
00 0» paisaje, de unos momentos, de
la visita a cierto muse... Pero Lam-
bien puede ser grato recuerdo el de
haber asimilado el cOntenido de uno
o de varlos

LC4S ANARQULSTAS ITALIANOS
DE NORLEAMERICA

Una semana tras otra, sin fanas,
sin dam la sensacien de can.nclo, de
desgaste, nos Ilega, de Nueva York
«L'Adunata dei Refrattari», «Tunica
Rama in lingue. italiana, rimais an-
esa in questo continente rispechian-
e le notre ide., coma dice un 00m.

00000e de alli. Ya nos es familier la
imbelica cabecera del periedice, den-

de aparece /a fine si/ilote 00 0000 000'
100, disponiéndose a beber, tomendola
on la mano, del agua pure de un

manantial.
Siempre al dia, siempre a/erta,

diAdunata5 refleja de un mode P.,
mular el momento politico-social de

Norteamerica singularmente pur par-
t, de compaalero Dando Dar/di. de
1100 expert0 pluma tuve ya ocasign

de hablar al referirm, a su ultimo
Mro «Panorama Americano». Con
recuencia leemos en dicho semanario

articules de orden doctrinal que in-
vitam a la reblexien, rehuyendo svs
autores cl acunmlar lugares comunes,
que, cor serlo, ninguna huella dejan
tras la lecture. Diriase que la pub',
acien se inGina un 00000 (0 ana,

quismo individualiste. Mas. tal vez
see eosa. leve e interndtente. Prepon-
dora, a 001 juicio, cor encima de roda,
una ecléctica interpretacien del ana,
quismo. Posicien adecuada para no
aer en Sensible sectarisme de mailla.
Nos complace leer, en el

010 V10000.citado, esa confraternizaciOn de
grup00 y de emmener05 aislados al
tray00 de ese inmenso pais; los Es-
tado., Unides, que representa el em-
porio de la plutocracia, el maxime,
prepotente, coder del camtalismo
mundial. Ya en Nueva York, bien en
tal o cual apartado recodo de Cali-
fornia, hay compailerm italienm que
5000000m, que celebran fiestas fami
tiares, donde discuten en torno a
ideal, y donde tambiên recogen 000.
000para el sostenimiento de su pu
blicaciân y ayuda de agnelles obra,
favorables al anarquismo, ya en Amê-
ri. 05100 realizadas por sus camera
das de Italie.

Representa la corrieMe anarquista
dentro del 0m 000001e gregario norte
americana 10 que llamaba Albert Ca
mus: dslotes en el Océane». Son al-
go sano que .0500 a la contamina-
mien materialista, ambiental. Ellos,
como los libertarios espaholes de MIL
de los que guardamos Cl recuerdo
su paladin «Culture Proletaria, ee-
mo las agrupaciones de acratas no,
teamericano, los compaaeros rusos
y judios que ann quedan, represen-
tan a manera Or estratos no conte-
minados en un denso conjunto amor-
fo, complies00 de millones de gentes
sin ninguna inquietud de idealismo
40100. 00550 Oirn00105000 PIC aq
Babbit», quintaesencia del mas 001-
car aburgueserniento, que en su 10-
recida ohra popularia6 cl escritor Sin-
clair Lewis.

Ediciones «SOLI»
Rafael Barrot: Obras completas (tres tomos) 22,50 NF'.
Voline: La revolucien desconocida 18,00 »
Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Cuitera 15,00 »
M. Dommanget: Historia del I° de Maya 12,00 »
Antologias: El Amor y La Amistad 5,00 a

Culture y Civilisacien 5,00 »
La Historia 5,00 »

La Libertad 5,00 »
Felipe Abia: Quinet 5,00
Varios autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra 3,50
Pedro Vallina: Cran'. de un revolucionario. 2,80 »
J. /VI. Puyed: D. Quijote de Aleala de Henares 1,50 »
Juan Rostand: Lu que yo ores 3,00
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universel 1,00 »
J. Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Raid Carballeira (idem) .. 1,00 »

EIMCIONES o UMBRAL
Felipe Alois: Tir os espaiioles 12 tom.) 14,00 »
M. Cranston: Debate imaginario entre Marx

y Bakunin 1,00 »
Fabien Moro: Diseurs° de/ Hombre labre 1,00 »
J. F'errer: Conversaciones Libertarias («Mn) 1,50 »

Pedidos y 01000 a Roque Llop, 24, h Ste-marthe
C.C.P. 1350756, Paris CC)

o

Los aludides compaderos Italian.
de Nortearnerlea, han Maxi° alli défi-
nitivarnente su residencia. P00500
peculiares caracterist/cas de vida y
arnbiente fandliar ya no les interesa.
volver a Balla. De ati que su conCeP-
Môn 00110001 licertario terme un ho'
0100010 mes dilatadu que 01 05 quienes
se circunscribon . observer el pano-
rama social oel pais de origen.
deseable seria que dentro de la p.i-
Me, Silos de 100 0100(000 compatie-
ros, asimilaran y propagaran en 01
suelo de America el Mea/ d, sus pro.
genitores.

AURAS POPULARES DE
PROVENZA Y

DE CHECOESLOVAQU/A
Hay en la temporada 00 verano uns

propensiqn a organifar conciert.
blicos, aprovechando la benignidad
del tiempo para darlos en plena na-
tura, 6 en el recinto de edificim de
abolengo histOrico. También grupos
follrldricos van de una parte a Mn,
ofr.iendo selectas representacionesde
aire popular. Se trata de manifesta-
clones de arte, a las que no puede
ser indiferente cualquiera que no tee-.. el Corazôn, la sensibillayel, came
un tarugo de corcho El Ade, en Si-
00000s manifestaciones, se di0e
y se repite es /o clne haee ededdd-
ble la vida. Sin el atractivo de las
modalidades artistica, sM poesla, la
existencia seria un miel.

Procedentes del corazen de la Pro-
venza. de Arles, ho pr.enciado uns
representacidn ofrecida pur el Grupo
Polk1601co G.,Etode de 1 avenir». VIS.
Sols exhibicien de damas Perm...,
al son de la ,dloute» y del «tambou-
rin». 00110e muchachas, m.os apues-
tos, evocando con sus damas las fies-
tas de la tierra, cuando las vendl-
mies, cuando la rec^gida de las ace,
tunes evocaciones rnedievales de da-
m. y trovadores, en mea tlerra de sol
arcliente que alegra a las cigar.res,
apegadas a las ramas de los ohvos.
Si poseéis el recuerdo de los poemas
de Mistra/ y de los relatos de Alfons°
Daudet, esos dos fervientes enamora-
dos de le Provenza, la müsica suave
Y el rinno del citado conjunto folk-
lOrico cliirese que, per urs,

g

morn.n

d'se lalfaraZ
0101e,

el
con

mncento' ederlesul
provemal, satura/Io de la brisa del
Rôdano.

Al escuchar el concierto del orfede
checo «ilndrasv, procedente de Novy-
Jicin, hemos tenido que /lacer abs-
traccie de las palabras de presenta-
eidn del agregado cultural de Che.-
eslovaquia a/ hocco menden de lee
Puises 001,000, como el suy0, per vivir
en comunistas.

Impecable presentacIdn la de los 00.
00000 componentes del orfeqn. Bien
modelada graduacien de voces, P0001.
0100 en los detalles. Excelente coordi-
naciOn. Repertorio escogido: Obras de
Smetana. reorak, Forester, Palestri-
na, Mozart, Wagner, etc. Obras
cas y piezas sencillas de ambiente
campesino y pastoril, recogidas del
fo/klore checo. También, 00000050m

alguna alusien, en himnos Io
mat r00011 ....o las «glorias» del par-

Io_ 001 puridad, un buen 000000.
excelentes partes en su reperto-

Un libre que no debe faltar
en nInguna biblioteca

SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administrocién

POR LOS FUEROS

DE LA C. N. T.
IA indestructible ConfedereeiOn

Nacional del Trabajo de Esparia
man esparcida por varies paises del
munt10 y, en- el rainen0 interior de
polo', (o»/os horebres, los compafieres
que han luchado, ope lo han dado
toc00 per la C.N.T. antes de la gue-
rre, en ella y despuês, sienten en su
alma come una punalade ineu
pelade cuando se habil de compro-
meter nuestra endeal en veleidad.
politicas.

,Iley que rectifieur? 10100 es 10 Mte
hal/ eue rectifieur de une organize-
idn revolucionaria, 0000c100 dire,
a, de lucha popular, de batelle P.
I sindicalismo revolucionario, de cul.
ura prGetarie, de orientecién bien

determinade Nusera organizacidn,
modelo de luchas sociales en Espada.
Per su combatividad s.ial y ciron-
dicative, no ha de rectificar nada de
000r000 de emancipaclen proletaria.
Los que han de rectificar son les com-pane,. que se han &jade Ilevar de
os vientm modernes, 000 01 «Impou,
derable econemico», y per decrepitud
deolOgica.
Seamos razonables comprensivos

Sepamos cdocarnes a /a altura de
as cireunstandes maternas. Bien.

Pero ees que el sistema capitaliste
modern° se -ha vuelto mes humano,
omprensivo: ha convenido en la Jer-
ne., mundial de sois boras, mejor
salarie y eomprendido la justicia de
la finalidad libertaria,

No. El enemigo va a lo suyo y lo
demia no cliente. Entonces, si la 00.
010000100 50m ana subsiste y 1m mi-
nones 005000e hutnanos tnueren de
hambre, de inculture y demA5 cala-
midades sociales, 106mo justificar un
cambio de frenre de la C.N.TV

Amigos y compaderos, la lucha I,
bertaria sigle justificada,

pidelante por la C.N.T., la liber
tad, la justicia yla armonia huma-
na!

José Ma GINE FOIO11
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Milton, para quien sentia admiraciAn desde
todos los ponton de vista justificada.

También 11116 diestre en comercios y nega-
cies, viajando durante cime arias de Londres a
Liverpool y viceversa. Pero su mayor atencian
recaye en lo que Inglaterra tiene de mas gran-
de: el pensarniento progresivo y humanitario.
Estudie a Tomas Paine, figura, interesantisima
por su intervencien en la Revolucian francma
y en la Independencia de les Estados Unidos
de America, y colore todo por sus escritos sobre
po/itica y racionalismo.

Diré de paso que la primera edicién de las
obras completas de Paine, que yo guardaba
coma un tesoro y a la que adornaba ana balla
cubierta de pergamino, me eue destruida par
las bordas del general Franco.

En Inglaterra, Fermin contrai° amistad con
Charles Bledlow y amigos, que, como es sabido,
hacian ruidosa propaganda ateista Va veremos
en el curso de este relato el ardiente irreligio-
sismo de Salvochea, no pasive, sino active,
porcine en el el verbo cru accién, arremetiendo
en Ioda circunstancia contra la idolatria
religiosa.

Per aquella épom, Ricardo Owen desarrolla-
ba una intensa labar comunista y ponia de ma-
nifiesto tories los males sociales originados por
ana sociedad de proveche particularista. Salve-
chm adopte con entusiasmo tales convicciones
igualitarias por satisfacer por complet° sus
deseos de justicia sacial.
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con Fourier, al regresar a Espana se establecia
en Cella, donde propage activamente las teo-
rias falansterianas, consiguiendo bastantes par-
tidarios entre los elementos popular e ilustrado.
Uno de sus mas notables discipulos, Manuel
Sagrario de Veloy, en Tamoul, lugar preximo
O Jerez de la Frontera intente llevar a cabo
falansterio, para cuyo objeto se nage a reunir
un minait de duros. Temeroso de ejemplos, el
Gobierno ejercié su sana persecutora contra los
miembros de la agrupacién haciendo fracasar
el proyecto.

A pesar de los excesos autoritarios la idea de
justicia social se fur abriendo paso con extra-
ordinario vigor en los campos andaluces; al
frente de este movimiento pusiéronse Pedro Bo-
horquez, Rafael Guillén (ambos muertos en
combate con las trouas fernandinas/ Y Eamôrt
Cala, alcalde de Jerez y autor de cloras nota-
bles, entre ruas «El problema de la miseria»,
y al cual conoci ctiando 61 era muy anciano.

Paralelamente se Imola una intensa propa-
panda socialista en Madrid, siendo los propa
gandistas mas notables Fernando Garrido y
Sixto Câmara.

Fernando Garrido publice en 1845 el primer
periedico de tendencia socialista, siendo autor
de numerosas obras de sociologia y lit eratura.
Sixto Câmara, que Mega a gozar de una popu-
laridad enorme, /marie en los campos de la pro-
vincia de Badajoz, parece que de sed, tratando
de huir a Portugal Esta propaganda penetr°
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MISERIA EN EL CAMPO

En la época que venimos refiriendo, el trate
que reciblan les trabajartores, y sobre todo el
campesinado, era de lo nM,s cruenté> que imagi-
nar se pueda. La burguesia analfabeta y mm,
les imponia unas condiciones de vida peores
que las que recibian las bestias. Garbanzos du-
r00, pan negro, melte rancio, sal y vinagre era
todo cuanto les daban a los que hacian produ-
cir la sierra cousu sudor. El salaria era pur el
esti/o de los alimentos. Con cincuenta cêntimos
a los hombres y veinticinco a las mujeres, por
dia de trabajo, quedaban pagados. En cambio
las jornadas cran interminables. Con estrellas
salian de/ cortijo y balla que no era bien entra-
da la noche no volvian.

Entre tanto los burgueses derrochaban miles
de pesetas en vicias, caballos y francachelas.

También servi., las hijas de los guardas y
de los pastores para saciar el «apetito» sexual
de los «sefmritos». Sobre sus cuerpos virgenes,
caia la baba repugnante de estos parasitas, de
estos rufianes que 00105m hacer otro cosa
mas que llevar el deshonor, el vicio y /a des-
gracia a los hogares hUnlildeS.

A pesar de tanta miseria fisica y moral, en
las ciudades no dejaban de imprimirse algunes
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des, ministres o comandantes, encarn6 en ellos
tan profundamente el cargo que ocupaban, el
espiritu d, autoridad, que dejaron de ser lo
que antes se habian llamado, para convertirse
en defensores del Estado y de los principios
autoritarios que siempre habian combatido,

Ante el incremento que tomaban las ideas
libertarias en Ioda Espafia, el 000ier/1g proPa-
gb la noticia de que exista uns organizacian
secreta denominada «La Mano Negro», inte-
grada por terroristas y criminales de iodas
closes, sostenida e inspirada por los ana.
quistas.

La prensa reaccionaria recogien la moticia»
y la confirmaba como autêntica. En000tr6 mar-
gea para la difamicien de los terribles ana,
qtustas, sus principales enemigos. En grandes
titulares de los peràdicos propaga,ban la per-
secuchén y el exterminio de dicha sociedad y
sus componentes.

Los periadicos au/Juras que salian clandesti-
nos, replicaban a la campana de las burgueses,
desmintiatendo continuamente los hechos que
se les imputaban a los trabajadores anarquis-
tas. Al mismo tiempo instaban a los luchade-
mes para que no se dot oral intimidar par la
serie de calumnim que la reaccien lanzaba
contra ellos.

Se vivia una é/soca ballante agitada. El am-
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noe frutos para la causa del proletariado

No todo fueron victorias, ni el aire era siem-
ore favorable a las ideas libertarias. También
se sufrieron terribles decepciones y muchas
contrariedades, 911 flujo y refluje, uranie de
Iodas los mavimientos, tambiên se hizo sentir
en el ambiente libertario.

Con arreglo a las circunstancias de cada épo-
ca, eran los métodos que se empleaban de lu-
000. Asi pasaron los Ultimes ai/os del sigle 01-
00110 y la primera démoda del presente.

Con la constitucién de la Confederacién Na-
cional del Trabajo, el afio 1910, se abrieron
nuevas vias de reivindicaciân proletaria y se
coordinaron mejor los movimientos insurreo
cionales y las inquietudes de los timbajadores
organizados.

Erente a la soberbia de /os burgueses, aigu'
nos mejoras mien/micas y murales se les iban
arrancando al capitalismo.

Los periodos que bobo de alguna llbertad de
expresien fueron aprovechados para incremen-
tar la propagarida y el entrenamiento de los
trabajadores en lucha par su emancipacien to-
ta/.

Hombres coma el doctor Vallina, el rnejor
discipulo de Fermin Salvochea, fiel siempre a
las ideas que de muy joven penetraron en su
corazari, coma Antonio Rosado y otros, alenta-
ban can su verbe fogoso, con su pluma y sobre
todo con su continuo ejemplo, /as multitudes

90

manu,/ ap 0u15005 uziamll la tanpularp
nS ripa/quis. anb 2161 alle It 99011 as MalueD

smati 00050210 uoo anbunt Mumor p«
Imam 01 umoqm anh saler

-nm 11 sampuoll ap summum sui mire somoi
A Sompopsd Marot/ ntriaudaz odman 00I1515 rv
seamstd Li sou/sac/mua soi op sofa/ set u smoto

tup taud soppredu sum Satroaum sol 0 'sod
-mua suf zod memervidsap as 'some mina vins
of01,1 ofuMfyy '00010 eanaues psop Smaiselluis
psop )05510 trupstqas ouma smembatut Mopuà
-auge sampan/ Ptaattu A muer, m'Irma aled

S00001000 Sns 0 uent
-001000 ti A mure Ta 500 5001 ei

un 00000011 immenllt 50901119000) SUI uular
0110 010121I00 e510150505 /a X umaimmdris

'eufannenloso fap OTan 10 10311100 minodmd
as ene 00040104 sof sopoy 5 i0190e00 200003 ou
mmums 0 mua° 0ire115n5 oprena 'Per13100.1e,
-na 'oin2002011 tv voltam orlon,a ut
maraud amena00 au olummimpugsa pp mei
-naomd ss otuaiqo9 la anbaod 500 010 A mua.
-MITininud opumMullusrp sqs namtuti )ssioll
mdso smomnpard sa/ ep utzmium 01 0 Macina
one 00011100150 000111 msa Mumpaciumuu

masenernq
soi ep uoismdo ei 11 ounpadsap p [imams enb

tiempo se lograron recoger varios millones de
pesetas para fundar uns colonia fourierista en
los alrededores de Jerez de la Frontera. Pero
el gobierno impidie esa realizaci6n, ose ensayo
de trabajo libre y de apoyo mutuo, persiguien-
do y encarcelando a los propagandistas de ta-
les ideas.

Sin embargo, la disconfarmidad, la rebeldia,
el anhelo de libertad iba progresande, fecun-
dando conciencias, ganando adeptos para las
ideas emancipa,doras que propagaban. Uns
pléyade de hombres convencidos como lo fue-
ron Pedro Ugarte, Manue/ Sagrarie, Faustin.
Alonso, José Barterolo, Pedro Bohorquez. Ra-
fael Guillén y Raman de Ca/a, destacaban en
las filas trabajadoras. Se esforzaban, poalan
toda 00 voluntad y energias en la propaganda
de las ideas que tan flelmente habian inter-
pretado. Sablan que cayendo en manos del ene-
migo pagarian caro la osadia de querer redimir
osas semejantes del pesado yugo que los un-
dia al sistema de exp/otacian inicua que brrr.-
Raban. Pero su amor a los humildes, el
aguijén de la rebeldia los incitaba a no aban-
donar la causa que tan fervorosamente ha-
bian abrazado.

Igualmente se badin propaganda se incita-
ha, a la revuelta en /as dennàs provincial de
/a replet« andaltiza. Sevilla Malaga, 06011000
y demns, también tuvieron sus propagandi.
tas, sus insurrecciones y sus martires.

El alio 1868 y sucesivos fueron fecundos en
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A GUISA DE PROLOGO

PALABRAS DEL COMPAFIERO

PEDRO VALLINA(i)

En su libro «Artistas y rebeldes» el ambla
Rodolfo Rocker 0001 0X0 bella invocacien de
Cadiz en articule dedicado a Salvochea, de/
cool recordamos)

«;Carlin! Este nombre evoca mültiples recuer-
dos histéricos parque son contados los lugares
del mundo que han tenido un pasado tan ra
/nantie° y grandi°so coma la vetusta ciudad
andaluza a orillas del Atlantic°. Pue fundada
par los fenicios. Cadiz pre0e0ch5 luchas san-
grientas entre cristianos y mahomeranos y
reuniô en si la civilizaciem europea y /a cultura
del Oriente. En sus edificies vivieron salies
arabes, escolasticos, judies y moisies cristianos,
influyendo en Informa de ser de sus habitantes.

»Cuando los arabes fueron expulsados de An-
dalucia par los so/dados de Fernando el Cata

(1) Del libro «Prônim de se revolucionario, con
trams de la vida, 01 Fermin 0010011510». Ediciones
Solidetridad Obrera. paris, 1958.
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ANDALUCIA LIBERTARIA Y MARTIR

A los °remuai/aras Foritaura
y Juan Ferrer, incansables

luchadores d e I anarquismo
csumiol, con toda mi estima.

La historia de todos los pueblos del mundo
esta llena de sacrificios, de sangre y de legri-
mas derramadas en la lucha por conseguir la
libertad. Desde que el hombre empean a ramai;
conciencia del valor de su personalidad, de
que no halai°, nacido para ester sometido,
plotado pot; una minoria de privilegiados que
se baillait apoderado de Iodas las riquezas de
la tierra y de los instrumentos de trabajo,
contribuye con su sangre 010005 esfuerze
a remuer las cadenas que lo atan a un siste-
ma de vida inhumana, impuesta ésta por la
Mena.

Y en el combate sostenido través lie todos
los tiempos, en el forcejeo continuo por con-
quistar la libertad, esta inchado el pueblo
andalux Este es uno de los pueblos que mas
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inmensa columna de hombres grises desfilarei 
bajo un sielo de invierno por una de las salles 
mas lujons de Londres, la Strand. Cl propio 

Salvochea formata en nattas de la manifesta- 
cidai con varint amigos, une de allas Cunigham 

Gataam, nias tarde hombre de miras eminente 
y al que somaci mue lias alios después durante 

mi destierro en la capital ingi.a. 
Pues bien, al pas sr el inicio de solumna tren- 

te a una de las joyerias mes lujosas, del gruPo 
partiii un proyectil y la hermosa luna de cristal 

del eseaparate sale hacha. animas, .asiéin que 
aprovesharon bastantes de aquellos desgracia. 

dos para tomar alhajas que sirvieran par aigrin 
trempa para resolver sus apuros econernicos. 

Como la Michel en parecida ocasiOn hiciera 
y con la que tambien tenia un taro parecido de 

conducta Salvochea Medi., el suceur siendo 
probable que a rats del mismo ami-niera una 

de sus relises frasem «Si con el microscopio de 
la sociologia minsemos las layas que luce la 

burguesia, cri Clins encontrariamos los gleulos 
roits que faltan en la sangre de /os traba- 

jaclores.z 

Salvochea regres6 a Cade a la edad de vein- 
aida abat élands de una sulfura poco cumula 

en hombres de su edad y siendo ya un mayen- 
aida internacionalista, ateo y comunista liber- 

tarin Y us anarquista sin saberlo al revelarse 
opuesto, remaltamente, a sec figure en poli 
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sara comunicane Mande se hallaba oculto... el 
fugltivo. Casa rara en un jefe represivo, el mi- 

aistr.aecandain como un caballero, y en vez 
de entres. Pérez de Alamo al verdugo, le fa- 

cilitai medios para llegar al extranjcro. Djemm 
de paso que este veterinario revolucionario 

asudiô algie tiempo después con sus parti.- 
rios a la batalla del puante de Alcolea, en cuya 

ascida pelee en primera fila con ardus. En un 
libro interesantisimo que pardi con mi biblio- 
teca, titula.dm «Historia de dos revolucionariosa 

y mérite par su pluma, describe puntualmente 
ambos asontecimientos. Siendo anciano, pero 

siempre erguido, se le vain en Sevilla aplicadc 
511 su oficio de veterinario en la Plaza de los 

'Percer.. Finalmente se retire a Arcus de la 
Frontera, provincia de Câlin, falleciendo poco 

despuês de su Ilegada. 
Uns. °mann aprovechable para rende home- 

naje a este hombre de verdad, uns de los pre- 
minores de nuestras luchas reivinclicativaS. 

En cuanto a Salv.hea, influensiado par tu- 
Las estos episodios, obvie facilniente su rituels; 

propendia al ascetismo, y si algdn dinero sas- 
Isba, era siempre para auxiliar a /os persegui- 

dos y contribue a preparativos revedUCiOnarbss. 
Entre los personajes con quienes se entencliô 

en usuel tiempo figuré, Rafael Guillén. Acerca 
Lei temple de este hombre hizo Permin Salm- 

.ea el siguiente relate: «Una tes Guillén atirM 
tm establecimiento de fotografia, y a pesas de 
au ningo, para no lumilllar a su empleado en 
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uns mania al hombro cru todo su equipaje. En 
Tu cintura las houes, las hachas y alguno que 

otro llevaba un pistolôn del quince oculto en la faja. En los llanos de Cau/ina se concentré 
una multitud inmensa de hombres con el rostro 

curtido por los rai,as del sol y las manas ca, 
11.as. 

La floche del 8 de enero de 1892, muchos cam- 
pesinos y artesanos entraron en Jerez al grito 

de isViva la revolucbt socialn, mViva la anse- 
quia!», cumplimentando en taro cuanto le rue 
posiblz el plan que se habian traz.lo. 
Fur el primer movimiento revolucionario de 

Espana, y quia,aa del mundo, que enarbolô la 
bandera negra de la, anarquia. 

Fracasado el intenta> de ramper las cadenas, 
la burguesia llevô a sato uns ries gansa cruenta 
y barbara. El 15 de febrero del mismo alio los 

anarquistas Lamela, Basique, Zarzuela y el 
Lebrijano subieron al cadesu y fueron ejecuta- 

dos. Se los acusaba de pertenecer a aLa Maso 
Negraz. Los riltimos momentou de sus vidas 
fueron heroicos. Murieron dando rivas a la 

a.narquia, como antes lo habian hecho los einco 
marines de Chicago. 
Creia la burguesia andaluza y la de ioda 

pana que son aquellas ejecuciones, con aquel 
crimen perpetrado sobre mats° trabajadores 

inocentes, que habian logrado descabemr a la 
Organizacien y sobre todo a las ideas anar- 

quistas. 
Pronto 'pudieron comprobar que con el cri- 
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clones cantonalistas que tuvieron lugar en Al- 
Boy, Cartagena, Cadi., Sanlucar de Barrame- 

da y ciras pueblos, donde los revolucionanos, 
duenos de la situacion, se proclamaron en es- 
mana libre y autonoma. 
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RESISTENCIA A LA D1CTADURA 

Es sabido que 1as siete alios que estuvo Espa- 
fia halo la tata milite de este déspota, tants- 

rrôn y aficionado a las juergas, fueron de im- 
posiciôn y tirania. Cl triunfo del general lo ce- 
lebraron Rs burgu.es organizando francache- 

las, dotée chapoteaba la manzanil/a revuelta 
con la lascivia de las mujeres y quandao de 
los «senoritas» cargada.s de falsas devociones. A 

v.es complementaban las adiversioneaa con la 
deshonra y el desfloramiento de alguna mu. chacha inocente y desgra.ciada de las que te- 

0100 a su servicio. 
Las onces mease habian vuelto a lienas de 

hombres de vanguardia, de anarquistas. Otros 
habian huido hacia passes extranjeros. Los hm 

bian podido escapar a la represiOn activaban, 
doblando su esfuerno, organnando los cuadr. 

de defensa que debian contin.r la brega, ofre- 
ciendo resistencia a la dictadura, arriesgandols 

soda, en la mas complota cland.tinidad. 
Cl dictador jeremno quiso PerPatitar OU imisz- 
bue con usa gra.n °statua que mandée construir 
en la Plaza el Annal, la mas centrica de Jerez. 

Mientras se realizaban ma tra.bajos, ana va- 
lla de tablas cercaba el sit's del emplazamento 
de la estâtsa que reflejarla la figura marcial y 
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negacian y la sangs° que se derramaba en la lucha, servia de estimulo a nuevas promocio- 
nes que se incorporaban en las filas revolucio- 

nanas. 
De ahi que pudiera decir Rodolfo Rocker 1205 

tierra andaluza es la tiares de la litienan 
Cadis y Barcelona han sida siempre 1m f.os de la vida revolucionaria de Espatia, y son también actualmente los centras principales 

del movimiento anarquista de ese pais.» 
Las multitudes trabajadoras se interesaban 

par la causa que se aefeudia. La Organizachin 
se entendis sada dia mas por campos y eluda- 

des. Nuevos salures surgian de sens de Ms 
proletarios, prestos siempre a divulgor y rie- 

tender las id.s anarquistas. De ahi la buena 
impresian que se novo Anselmo Lorenzo en su 
excursion par Andalucia organizando las sua- 

dros de militantes que defendieran la Organi- 
zaciôn, en caso de sen s.peridida, sumo ers 

de prever, la posa libertad que se habla con- 
seguido. 

En Sevilla, Carmona, Utrera, Jerez de la 
Frontera, Cadi., Malaga, Lois, Granada y 

otros lugares taro usa acogida fraterna y Rai. 
En todas partes encontrô compaileros PrePara- 

dos, espaces y voluntariosos, dispuestos a de- 
fender la Internacional y con ella las ideas 

sublimes que la infOrinaban. 
Elio quedô patentizado durante las insurree. 

(2) Folleto citado. 
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operaciones de albeileria, Ilevalsa 21 a hoM. 
bros par las calles los sacos de cal y otros ma, 

teriales que necesitaba para ejecutar /a refor- 
ma que se proponia». 

Demie el moment° de su negada, noms de 
acciôn que era, Sa/vochea tomaba parte en las 

pequenas conspirasiones de /a época, hasts que 
se presente mn de calidad dirigida por el gene 

rom Prim para derrocar a la familia Borbôn, y 
en la que Salvochea representô un pape/ im- 

portante. 
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Les vacances sont finies
UNt

Ea its me oordItte dlesu vp.rr te:

'Pd ces, sont en passe de s'.
chever en 1966. lu reste de l'an-
née n'offie que des repos de rou-
tine.

Chacun établira à sa manière
le bilan de ce mois qui se termi-
ne. Se reposant en pleine nature
l'individu se sera désintoxique.les
poumons, rempli de santé.

Si durant los trente jours, ô
combien attendus, l'individu se
prend à vouloir courir le monde,
laissant s'effilocher sot mois de
repos par monts et par vaux, avi-
de de performances automobiles,
il rentrera Mie» lui avec les nerfs
fatigués et le portefeuille flasque.

A l'atelier, il racontera a ses
camarades de travail son c très
intéressant voyage » durant le-
quel il aura vu beaucoup de pays
(sans les regarder) et rencontré
beaucoup de monde (sans /es con-
naître). Et que viennent l'an pro-
chain, de nouvelles vacances hys-
tériques !

Quand une conquête se paie
cher, i/ est stupide de ne pas l'u-
tiliser. Un mois de vacances bien
administré est une lueur d'anar-
chisme expérimental, un brin de
futurisme.

Trente jours de repos, de liber-
té physique, d'indépendance per-
sonnelle réduisent la servitude
ouvrière une activité manuelle
ou intellectuelle de mue mois.
Pourquoi ne pas utiliser cette no-
table conquête pour le repos dit
corps, le plaisir des yeux, Penni-
chissement de la pensée et l'es-
quisse d'une smiété humanitaire?

Des campements à l'air libre
s'établissent pour les camarades et
leurs familles, où de nombreux
idéalistes de la même école peu-
vent se succéder, dans une vie
semi-communautaire et faire ain-
si l'expérience des résultats de
/a vie en communauté entre des
'êtres dotés des mêmes principes
égalitaires et fraternels. Cu n'est
pas la même chose de chtoyer des
voisins de hasard, routiniers et
sans profondeur de pensée, que
des individus ayant des affinités
avec vous, disposés comme vous-
mêmes à poser les basés de la vie
en commun et mets à étudier
avec vous les avantages et /es in-
convénients d'une tentative qui
servira d'enseignement dans le fu-
tur pour l'élaboration, définitive
espérons-nons de la commune li-
bertaire.

Cependant, loin de nom l'idée
de préconiser une identité abso-
lue dans l'accomplissement deep,
vacances. Chacun a la possibili-
té de s'en accommoder suivant son
libre-arbitre. Mais puisque nous

INVENTAIRE ET ETUDES
E mouvemeM anarchiste qui se
dévelePPa en France antérieure-

.... ment à la Grande Guerre fut
animé par des miMants de valeur.
Jean Grave, l'ami d'Elisée Reclus et
de Pierre Kropotkine, fut de ceux-la.

Né le 18 octobre 1854 au Breuil,
clans le Puy-de-Dôme, il appartenait
â une famille ouvrière et connut une
jeunesse difficile. Epris de justice so-
ciale, il fréquenta les milieux socia-
listes mais, três vite, il devint anar-
chiste. Fin lied, â la demande d'EH
soc Reclus, il se rendit â Genève pour
s'occuper du journal libertaire « Le
Révolté ». Trente ans plus tard, â la
veille de la guerre, Jean Grave arimi-
Mstrait toujours le journal établi à
Paris depuis 11,11 qui, s'il avait
changé de titre (« La Révolte z puis
« Les T'ornes Nouveaux »), n'avait
cependant pas varie dans sa ligne de
conduite générale.

La guerre de 1914 nnt fin Pis 00'
ei0000 hérorque » de l'anarchisme
communiste en Fr an c e, Certains
« grands »comme Risée Reclus ou
Louise Michel étaient morts et ceux
qui restaient Sébastien Faure, Jean

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences
Le mercredi à 20 h. 30, au siè-

ge de la C.N.T., 39, rue de la
Tour -d'Auvergne, Paris-9., tété-
phone TRU 78-64.

Les camarades qui dêsireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevoir
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant à Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris. 9..
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nous targuons d'être des person-
nes combatives, des anarchistes,
le désir d'être utile à la cause trot
le bienvenu à tout nmment et en
toutes circonstances. L'individua-
liste peut tirer lçs conclusions im-
partiales qu'il croit justes à la
suite de son analyse de ce phé-
nomène social à sa portée, et les
s collectivistes e peuvent égale-
ment de leur breve vie en com-
mun tirer les leçons q.e
mettons en évidence plus haut.
Toute réflexion issue de l'obser-
vation directe est profitable. Ce
qui ne l'est pas, c'est la disper-
sion infructueuse des camarades,
/e voyage sans observation, l'usa-
ge effreiné et content de l'es-

sem°, et des boissom rafraîchis-
sanies, la boutique à la mode où
l'un amasse des sujets de vanité,
l'intégration à la foule des
Plages en souvenir sans doute do
métro, du boulevard, du trou-
peau des capitales.

Sacrifier un mois de repos, per-
dre une occasion de préparer à
l'humanité un énorme pas en
avant peut être le propre [Tins-
conscients, de e je-m'en-feuils-
tes,,, de bourgeois mal intention-
nés mais pas d'Individus morale-
ment émancipés.

Camarades rie soyons pas des
vacanciers soyons des idéalis-

tes prompts à saisir toutes les
occasions qui s'offrent à nous.

Traits de Fernand Pellontier
En 1111 Fernand Fe/Marrer se ,

grtaie par son, =portante cc/tenrec
tien aux « Vierne Nouveaux b
Jean Grave Voici Dert article sur le
suffrage universel intitulé <, les ré-
formes partielles »

La qualité des résultats produits
par le suffrage Universel dépendent
nécessairement des conditions où il
s'exerce, le moyen de savoir ce qu'il
vaut, c'est 00 000001100 les con-
ditions politiques et économiques qui
président Sono application et de sa-
voir si elles sont de nature p lui
imprimer le caractère de sincérité
qu'il exige, â lui donner toute la va-
leur a quoi il prétend, ou bien à le
fausser, de telle sorte que le dol et
O fraude se puissent servir de lui
comme d'un excellent instrument de
domination et d'exploitation.

Sans doute, on pourrait tiret ar-
gument contre /e Suffrage des con-
séquences fâcheuses qui sont habi-
tuellement les siennes. Mais cette Mé-
thode d'incriminations serait, â no-
tre avis, peu probante, car le Suf-
frage Universel est une entité dont il
est interdit d'abstraire les individus
appelés à s'en servir. Du Suffrage,
pas plus que de l'Etat, de la Société,
de la Patrie, de la Famille, on ne
peut dire qu'il sou mauvais par es-
sence ou par ses résultats. Ce .11
,caut, c'est ce que valent les électeurs,
et l'étroit argument tiré de ces fu-
nestes effets mériterait des esprits
honnêtes cette judicieuse réplique
qu'en modifiant moraisment et Intel-
lectuellement les hommes qui l'em-
ploient aujourd'hui avec maladresse
ou méchanceté, on le transformsrait
peut-être d'arme dangereuse en ins-
trument maniable et utile. Et à ce-
la, que répondre ayant expérience ?

No, la verite est que le suffrage
est une imagination, théoriquement

Grave, ce dernier surtout, ne firent
guère que se survivre. Retiré it Ples-
sis-Robinson, Grave dut renoncer à
diriger un véritable journal et se con-
tenta de publier de petits fascicules à
parution intermittente. Il vécut assez
longtemps, malheureusement pour
voir se déchaîner la seconde guerre
mondiale et il mourut à Vienne-en-
Val (Loiret) le fi décembre 1939.

Jean Grave est autodidacte qui, du-
rant une longue vie, fut S. /a fois
élève et professeur. Il s'instruisit
sans cesse et. sans cesse également,
il écrivit articles, brochures et livres.
Peintres, romanciers, poètes, colon.
tiers anarchisants vers lita, entrete-
naient d'amicales relations avec lui.
Aussi possédait-il, outre une riche bi-
bliothèque d'ouvrages dédicacés. une
importante correspondance qu'il avait
su conserver et classer.

Jean Grave mourut sans laisser de
descendants directs et ses biens allè-
rent à sa nièce madame Laligant et a
ses neveux, fille et fils du frère de sa
première compagne. La bibliothèque,
malheureusement, devait disparaltre
quelques mois pl. tard. Croyant la
sauver, Jean Grave l'avait vendue â
des dismples chinois. Les volumes fu-
rent emballés dans d'innombrables
caisses au moment de 1,,sode de 1940
et, dans la tourmente, nul ne sait
ce qu'elles sont devenues. Quant à la
correspondance. elle demeura aux
mains de madame Latigant et de ses
frères.

Lorsque j'élaborais ma thèse, Je

n'eus connaissance que de quelques
lettres eerites par Jean Grave. Far la
suite, je fus amené à rédiger un ar-
ticle biographique pour la « Revue
d'histoire économique et sociale »

(année 1950, numéro 11 et quelques
nouvelles lettres du militant sortirent
des archives familiales. En janvier
1054 j'obtins enfin communication de
la correspondance reçue par Jean
Grave, A cette époque madame Lali-
gant vivait encore. Après son décès,

excellente, mais pratiquernent que, critère sur 1.40-0
conque. S'il ne produit que de fâ-
cheux résultats c'est que les condi-
tions sociales on il _s'exerce rampé.
cher, d'être même l'instrument dnof-
fensif et inutile qu'il deviendrait dans
dens un état organisé sur d'autres
bases sue le Présem,

Notre système économique est tel
que si toute réforme y accroit la ri-
chesse circulant, aucune n'y peut
rendre le bien-être universellement
égal. Toutes, au contraire, ont pour
conséquence soit l'accroissement de
la fortune des riches, c'est-à-dire, l'a-
croissement de l'inégalité et des
iniquités sociales, soit une hausse des
produits annulant l'augmenMtion ac-
cidentelle et partielle de la puissan-
ce d'achat mais agéravant jusqu'au
rétablissement de l'équilibre habituel
la situation des hommes demeurés
pauvres, puce que la loi d'inciden-
ce leur en fait porter pr.que tout le
poids.
-D'où il sqn suit que le Suffrage

Universel est impuissant à résoudre
le 'problème social pares qu'il existe
une loi, dite de l'offre et de la de-
mande, en vertu de laquelle nul ne
peut s'enrichir qu'un autre ne s'an-
pauvrisse parce que l'Argent nermet
â ceux qui le détiennent ele rejeter
sur les autres le poids des réformes
désagréables, parce qu'enfin toute
mesure (réglementation du travail ou
édification d'un monument, cons-
truction d'une route ou extension des
établissenients d'instruction publique)
eMoutissant a une question d'argent,
Oc principe immuable de la société
présente est que, quoi qu'on fasse et
tant qu'il y aura des riches et des
pauvres, il devra nécessairement y
avoir_ des pauvres et des riches.

LA CORRESPONDANCE DE JEAN GRAVE
chu, son gendre. Les négociations
poursuivies par mon intermédiaire
avec l'Institut français d'Histoire sa-
ciale prirent fin en juin 1956 et Pins-
titut eMra alors en possession de la
correspondance reçue par le militant
ainsi que de quelques ouvrages.

Que comprend cette correspOndan-
ce L'inventaire qu'en fit Mlle Cham-
belland permet de la classer en qua-
ire parties

-,Les lettres de militants (1890O
19341 au nombre de plusieurs centai-
nes dont les auteurs sont environ 70

plusieurs centaines d, /ettres
dues quelques écrivains et ar-

tistes. Certaines de ces lettres col-
les des peintres M. Luce, Vallot.,
Signac, Steinlen, etc.. ont été uti-
lisées par un Jeune professeur amé-
ricain préparant une thèse 00 0000
espérons publier bientôt une étude oc-
lative à ce travail

lettres du lieutenantscolonel du
rate de Club datées septembre-octo-
Ore-novembre- 1112 qui exposent son
attitude durant l'affaire Dreyfus

1/ lettres de Max 00000100 que
M. Alfred Costes prêsentera dans un
de nos prochains bulletins.

Ainsi a été mise à la disposition des
historiens une correspondance dont
l'étude aidera a une meilleure com-
préhension du mouvemeM ouvrier
français de la fin du XIX, et du dé-
but du XX, siècle.

JEAN MAITRON

Tiré de « L'actualité de
s, 2r, 1959.

LES AMIS DE
SEBASTIEN FAURE

Viennent de rééditer en microsillon
Il tours une conférence de Sébastien
Faure «Naissance et Mort des
Dieux s présenté Par Jeanne Hum-
bert Prix f On peut se le pro.-
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le

survenu en décembre 19.5>, la cottes- «Disque du Souvenir » de Charles
pondance passa aux mains de M. Ma. d'Avray, microsillon 15 tours,

C'est l'ignorance qui a fait les ré-
signés. C'est assez dire que l'Art dOit
faire des révoltés. A la perception en-
core confuse de l'égalité des droits,
l'Art doit apporter son aide et de.
Buire, le respect mélangé de crainte
que professe la foule encore courues
morales inventées par la duplicité
humaine.

Car tout est H. Dévoies les men-
songes sociaux, dire comment et pour-
quoi ont Osé créées les religions, ima-
giné le culte patriotique, construire
la famille sur le modèle des mono-
maties, inspiré le besoin de maîtres
tel doit être son objectif ; déterm.er
la révolte ( telle doit être sa fin. Et
tant qu'il restera dans l'esprit des
hommes l'ombre d'un préjugé, on
pourra faire des insurrections mm
difier plus ou moins les inutilet rou-
a.g00 politiques, renverser même les
empires b l'heure de la Révolution
sociale n'aura Pas sonné

Pelloutier et tes Docisses du Trouai..

La mission de la Fédération, elle
doit être d'inttler les Bourses aux
travaux les unes des autres, d'en
augmenter le nombre, d'établir par

s enquêtm la situation du
-%vrfirede rassembler et de coordon-
ner les documents locaux recueillie
sur les ressources naturelles et le
made de production, de noter les
transformations produites par les dé-
couvertes scientifiques et enfin de
régler, par la publication des statis-
tiques régionales de 'placement, les
migrations des sans-travail.

Les succès que, depuis trots an-
nées, enregistre votre Comité Fédé-
ral, et qui sont encore allés croissant
depuis le Congrès de Lyon, «Mon-
trent qu'entre toutes les institutions
réées par la classe ouvrière pendant

In seconde moitié de ce siècle, celle
des Bourses du Travail aura été la
plus importante .et comrne synthèse
des précedentes. Sans doute, et bien
qu'elles soient de création récente,
ces Bourses sont surtout 10 000101551
des travaux de nos devanciers.
Pas plus dans l'ordre social que
dans l'ordre physique. il ne se

produit de générations sPontsndes,
et les Bourses du Travail sont
le dernier terme are prophéti-
ques conseils donnes, il y a trente
ans, au prolétariat par l'Internatio-
nale ; mais ce qui, dans ces Mein,
tuons, est l'oeuvre proPre de la géné-
ration actuelle, ce sont les perfection-
nements que vus y avez iMroduits,
les diferences- organiques qui exis-
tent entre elles et les sections de
l'Internationale, les elements de vita-
lité dont vous les avez pourvues, et,
plus encore, votre persévérance à en
écarter les germes de dissolution.

Fédéralistes, 0005 100,0 voulu que
les Bourses du Travail, au lieu d'a-
bandonner le règlement de leurs in-
térêts aux mains d'une administra-
tion étrangère, lointaine et irrespon-
sable, s'adrninistrassent elles-mêmes,
et par las non seulement 001X0 5000
assura leur puissance, mais vous avez
mont r é, expérimentalement, qu'il
n'est point nécessaire, -pour l'indivi-
du, de déléguer 00 0010 de ses af
roc, et, vous avez indiqué h la classe
capitaliste (pour qui toute formule
sociale nouvelle est utopique) quelle
est votre conception, et comme vous
la réaliserez, de l'organisation fu-
ture.

Ennemis des discordes, et instruits
que la politique est l'agent d'opi-
nions différentes, vous avez banni des
Bourses du Travail la politique, et
dit aux travailleurs 1 Ici, l'on ne
traitera que des Intérêts corporatifs
et économiques.

Enfin, en n'admettant à vos assem-
blées que des ouvriers syndiqués.
c'est-à-dire conscients de leurs droits
et resolus ir tous les sacrifices pour
en assurer le triomphe, vous avez
proclamé la sagesse de ce conseil
l'émancipation des travailleurs ne
peut-étre que PoeUvre des travailleurs
eux-mêmes

Pour le centenaire d'un orateur a)

mESDAMES,
messieurs, camara-

des,
Un homme c'est une époque.

« Le génie des masses silencieuses »,
dit Renan, « est la source de toutes
es grandes choses. Mais la masse n'a
pas de voix; Mi faut un interprè-
te. » Sébastien Faure, de la naiss.ce
duquel no. commémorons aujour-
d'hui le centenaire, fut l'un d.
grands interprètes de son époque, le
traducteur & ce génie des masses si-
encieuses du XX. siècle qui atteignit
a dernière phase de son développe-
ment durant les années qui sont à
cheval sur le XIX. et XX, siècle et
qui furent celles de la grande activité
oratoire de Sébastien Faure.

Faure fut â la fois ce qui était

ALLS7wEw A. I. t.
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tant.
Le temps où 01 00001 fut celui des

grands orateurs. Non seulement celui
des Guesde, des Jaurès. des Vander.
velde, des Enrico Ferri, mais. plus
encore, peut-être, celle des grands
tribuns-ouvriers qui savaient traduire
magnifiquement les aspirations et les
passions de la classe ouvrière, les
Tortellier, les Girier-Lorion, les Tom
Mann et tant d'autres, sans compter
les femmes tell. que Louise Michel
ou Sorgue.

On médit parfois de l'éloquence; â
mon avis, c'est un tort, Il n'est d'ac-
tion, d'action populaire, d'action de
masse que gràce a, l'enthousiasme. Or,
c'est cet enthousiasme que traduisent
et renforcent à /a fois les accents pas-
sionnés d'un homme parlant à d'a.
tres hommes ce sont ces accents qui
créent la chaleur qui fait communier
une foule en une même foi et revê-
tent cette foi de ce caractère impé-
rieux qui donne à chacun le senti-
ment qu'il lui faut, s'll ne veut pas
déchoir, se sacrifier pour le triomphe
de la cause.

C'est pourquoi toutes les grandes
époques, toutes celle§ qui ont été
marquées par un pas 000v000 ont
été des temps d'éloquence, quand la
tribune est muette, c'est qu'on est à
des époques de seconde zone, dans des
moments où l'humanité s'endort.

C'est lors de la grandeur d'Athènes
que fleurirent les Péricles et les Dé-
mosthène ; c'est au temps de Cicéron
que Rome atteint son point culmi-
nant ( au moyen âge, c'est l'éloquence
de Pierre l'Ermite qui arrache l'Occi-
dent à la résignation 01 00 désespoir
dans lequel il croupissait depuis au
moins un demi-millénaire 011e lance
Odes cette grande aventure des croi-
sades qui va lui ouvrir des horizons
nouveaux h crus tard, ce serom /es
harangues de Jacques Guillaume Ka,
le et les prêches du moine John Bal]
qui pousseront les manants à l'assaut
des châteaux de Ille-de-France et de
la Cité de Londres; enfin, dans les
temps modernes, c'est avec la Rêva-
lution française que l'éloquence re-
naît, elle se poursuivra à la barre.
au. Parlement et dans la rue tout au
cours du siècle dernier, le siècle des
révolutions.

C'est de cette dernière lignée que
Sébastien Faure fut tua des ultimes
représentants.

La parole de Sébastien Faure était
extrêmement châtiée, Il avait conser-
vé de ses études chez les JesuiMs le
goût de la phrase rigoureusement cor-
recte. de la composition soignée. de
l'enchaînement rigoureux de Pargu-
mentation, de sorte que ses discours
étalent des modèles de style.

Des modèles trop parfaits, pen-
sait-on même parfois. On aurait dési-
ré quelque incorxection grammaticale,
quelque hésitation pour trouver le
mot juste ou l'argument frappant,
mais cela ne se produisait jamais.

L'effet n'en Osait pas moindre.
Lorsqu'après avoir tenu, pendant une
eure ou davantage, l'esprit Mndu de
es auditeurs sous le charme d'une
ogique impeccable, il en arrivait â

Ou péroraison dans laquelle les ima-
es alors éclataient et où il traçait

00 vastes perspectives de l'avenir,
oersonne ne 0000010 0e pas être Pro-
ondément érim.
A une condition cependant !

C'est que la salle soit pleine d'une
oule capable de vibrer à l'unisson de
elui qui lui parlait.
J'ai eu l'occasion d'entendre Sé-

astien en 000 001100 bondées, devant
es publies composés presque exchisi.
ernent d'ouvriers. Et, d'autre part,
n des salles à moitié vides en des

quartiers bourgeois. Ce n'était pas le
méme homme. Au lieu de se donner
out entier, on aurait dit, dans le se-
ond cas, qu'il s'acquittait d'un pen-

Mais il en est ainsi pour tous les
-rais orateurs. Ils reçoivent autant de
Ix salle que ce qu'ils lui donnent Fil

Pa' alr. t
cordes

bnt.
baie,

sait 10 grande Pamie de Ferre et pres
que sa rivale en éloquence, Louise
Michel, quand on parle, « c'est la
salle qui vous porte ».

C'est pourquoi, aux épOques où I
n'y a pas de salle pour vous porter
lorsqu'il n'y a plus ni foi, ni enthou
siasme, il n'y a plus d'éloquence. I
n'est pas besoin de lui tordre le cou
elle disparaît d'elle-même. S'il n'y a
plus de cordes capables de vibrer,
l'archet devient inutile.

Sébastien Faure fut donc et avant
tout un orateur. Mais, par cela
même, il fut aussi lm militant. D
fut l'un des hommes les plus repré-
sentatifs de l'anarchisme français, â
la grande époque de Panarabisme
français, époque qu'il vécut de bout
en bout.

Lorsqu'il n'y a point de cordes h
faire vibrer, disais-je tout â l'heure,
il n'y a pas de place pour l'archet

mais, tout au contraire, au moment
où Sébastien Faure, débarrasé dm
idées religieuses qui lui avaient 010
inctdquées dans sa jeunesse, Parvient
à la maturité, des cordes sont en
train de vibrer et avec quelle réso-
nance !

C'est, en effet, l'instant où Pana,
chie fait son entrée dans le monde, et
tout particulièrement en France, non
plus seulement comme theOrie, mais
comme mode d'action.

Nous sommes dans les années 90,
c'est-à-dire en pleine époque de la
« propagande par le fait ». 0005 10
moment, où profitant de l'invention
récente de la dynamite, les révoltés
jettent au onde bomgeois
défi des bombes.

Cqst Ravachol qui jette son &fi à
la Justice en déposant des bombes
aux domiciles du président des Assises
et de l'avocat général qui ont fait
condamner à de lourdes peines les
ouvriers Decamps, Darda, et Level&
coupables de s'être défendus héroï-
quement un soir de Premier Mai con-
tre les brutalités policières, c'est 0004.
10 NenrY qui entend montrer la res-
ponsabilité globale de toute 10 000000.
bourgeoise dans l'injustice sociale en
la frappant collectivement et anony-
mement de sa bombe lancée sur la
terrasse du café Terminus de la gare
Saint-Lazare I c'est Vaillant. l'ancien
guesdiste dégoüté, qui s'en prend par-
ticulièrement b i'institution type chi
régime bourgeois, le Parlement, en
jetant une bombe en pleins séance,
dans l'hémicycle du Palais-Bourbon,
c'est Caserio, enfin, qui venge la mort
de Vaillant guillotiné bien qu'il n'ait
tue personne, en poignardant Carnot,
président de la République.

Ajoint 7itmt'ult'an'i:n«Prnent unre lientre'n}s'e » tepro-
pagande par l'écrit et la parole. /1
faut bien expliquer I i/ faut bien jus-
tifier. Aussi est-ce alors que Reclus
fait sa brochure sur « l'Anarchie » et
son petit livre intitulé « Evolution,
Révolution et 050001 anarchique »,
c'est alors que Kropotkine écrit ses
« Paroles d'un révolté » et sa é Con-
quête du Pain tandis que rouget
publie le é Père Peinard » et Grave
la « Révolte » et le « Révolté »; et
qu'a Sébastien Fun, et â Louise Mi-
chel revient la tâche de &fendre
l'anarchisme par la parole.

Faure multiplie done les conféren-
ces sur tous les sujets et s'adressant
à tous les milieux. Entre temps il
fonde avec les deux anciens combat-
tants de la Corrunune Louise Allchel
et Constant Martin, un journal. heb-
domadaire, « Le Libertaire » et il
adopte Sidonie, la fille qu'a laissée
Vaillant et qui avait déjà perdu sa
mère.

Arrêté, il passera aux Assises dans
le fameux procès des Trente.

Selon le procédé de l' « amalgame »
cher à toutes les polices, celles-ci
cherchent savants déshonorer leurs
victimes qu'a les faim condamner, on
00110 105050 pêle-mêle des délinquants
de droit commun et tout ce qui ceints--
tait alors comme écrivains ou ora-
teurs libertaires et 10v entendait dé-
montrer que c. derniers étaient mo-
ralement complices des attentats. Ce-
pendant, en cette fin du XIX siècle
l'esprit de liberté n'était pas encore
mort. Il demeurait des possibilités de
se défendre, non seulement devant les
juges, mais devant l'opinion publique.
Les Tuges, certes, étaient des bour-
geois (les juras), mais non fonction
naires dont l'avancement dépend du
gouvernement, comme le sont les ma-
gistrats des tribunaux correctionnels
auxquels sont maintenant déférés
tous les délits politiques. C'est pour-
quoi, bien que, peu avant que /es

ONSIDERaz la terre à son ori-
gine ( d'abord nébuleuse in-
forme qui se condcnsu peu

peu, ensuite globe de feu, 0000 00 fu-
sion qui tourbillonnent dans l'espace
durant des millions d'années, sans
autre but que de se ramasser et de
se refroidir 1 incandescen,
nable, dont auctme de nos sources
On chaleur ne peut nous donner une
idée; stérilité es.ntielle, scientifique,
absolue et qui s'annonçait irrémé-
diable et éternelle. Qui eilt dit que
donc, torrents de matière en ébulli-
tion qui semblaient avoir â jamais
détruit toute vie et tout germe de
vie, allaient sortir toutes les formes
de la vie, depuis les plus énormes,
les plus robustes, les pius résistantes,
les plus fugueuses et les plus abon-
dantes, jusqu'aux plus ténues, aux
plus invisibles, aux pl. précaires.
aux plus éphémères, aux plus subti-
les ? Qui surtout Bit osé Meta,'
qu'allait en naître ce qui parait le
plus étranger aux rocs et métaux IL
otHfiés ou pâteux qui formaient seuls
la surface, le noyau et le tout de
notre globe, 10 0000 dire l'intelligen-
ce et la conscience humaine ?

NOUVELLE SERIE

000010 00 passent en jugement, eut
lieu le meurtre du président Carnot,
ce qui n'était pas précisément fait
pour créer un climat de complicité
anarchistes, le délit de complicité
morale ne fut pas retenu et I.s Tren-
te furent acquittés.

Bientôt ,,r,d.nt. la Propagande
P00 le fait disparaît, et avm elle
s'achève la période bernique de Va-
narchisme.

Cest que la période de grande dé.
presnon économique et de terrible
misère qui commença peu après Bi,
guerre de 70 est en train de Prendre
fin; les choses commencent à aller
un peu minas; un faible esPoir
D'autre part, le syndicalisme rêve-
lutionnaire s'élabore; de nouvel].
formes de lutte, moins désespéréeà et
susceptibles de résultats plus Mune-
diats, sont utilisées, aussi les anar-
chistes vont-ils abandonner la bom-
be pour l' s action directe » des syn-
dicats ouvriers.

Mais, en morne temps, voici qu'é-
clate un drame, un drame qui, pen-
dant plus d'une demi-décemile, se-
couera le pays tout entier, toutes c/as-
ses réuMes I l'affaire Dreyfus.

Les anarchistes, a peu près tous,
se jettent dans la mêlée, car il s'agit
avant tout dune lutte contre la ca-
lotte et l'armée, contre « le sabre et
le goupillon ». Sébastien Favre est à
leur tête. Il fonde un quotidien, le
«Journal du Peuple », Il est de tou-
tes les réunions. Or, les réunions ne
sont pas alors une petite affaire, car
les antidreyfusards et leurs hommes
de main. Jules Guérin, l'homme du
Fort Chabrol, Dubuc et d'ouest, non
seulement ne craignant pas la bagarre,
mais la cherchent. Il n'est guère de
meeting ou 00000010v de quartier
où l'on n'ait à échanger des horions.
De même dans la rue cours des
manifestations.

On peu, dire que si la victoire est
finalement restée aux défenseurs de
Dreyfus, c'est aux anarchistes, ou.
plus généralement, aux travailleurs
révolutionnaires .qu'elle fut due, car
il ne restait aux partisans du trône
et de l'autel, déjà maîtres de l'armée
et de la plupart des corps constitués,
qu'a devenir les manses de /a rue
0000 010e les maîtres de PEUL

Pour vous mohtrer dans quelles
conditions avaient alors s se battre
les militants comme Sébastien Fau-
re, je vous raconMrai un fait,

C'était aux environs immédiats de
1900. L'antisémitisme faisait rage dans
toute la France, et plus encore en
Algérie. Le vrai maître de PADerie
n'était Poste gouverne, général que
les antisémites obligèrent, lorsqu'il
s'appela Lépme, ùee5050nln050roe
dans son Palais d'Eté, mais le chef
des antisémites algêrois, Max Régis,Il n'était pas alors possible â un
Juif de sortir dans /es rues d'Alger
une fois la ntu0 tombée; nombreux
furent ceux qui furent assassinés.

.

Eh bien ! c'est 5 cette époque, au
moment où la terreur exercée par les
suppôts du nationalisme et de l'anti-
sémitisme atteignait son point culmi-
nant, que de courageux travailleurs,
des militants syndicalistes, décidèrent
d'oranigser a Alger meute, à la Bour-
se du Travail de Mustapha, l'un des
faubourgs ouvriers de la ville, une
réunion publique avec Sébastien Fau-
re comme orateur.

(11 suivre)

(11 Conférence prononcée dans une
réunion publique tenue à Nice par le
groupe Elisée Reclus pour célébrer le
centenaire de la naissance de Sebes-
tien Faure,

Est-il possible de concevoir évolu-
tion et aboutissement plus inatten-
dus ? Qu'est-ce qui pourrait nous
étonner après un tel étonnement et
que ne sommes-nous en droit d'espé-
rer d'un monde qui a produit ce que
nous voyons et ce que nous somm.
après avoir été ce qu'il fut ? S'il est
parti d'une sorte de négation de la
vie, de la stérilité intégrale et de plie
que le néant pour aboutir à nous, où
n'aboutira,-il pas en partant de
nous ? Si sa naissance et sa forma-
tion élaborèrent de tels prodiges,
quels prodiges ne nous réservent pas
son existence, sa prolongation indé-
terminée 00 00 dissolution ? Il y 500e
dist.ce incommesurable et des trans-
formations inconcevables de Peffroya-
bre et unique matière des premiers
jours, à la pensée humaine de ce mo-
ment ; Il y aura sans doute une pas
seille distance et des transformations
aussi peu concevables de la pensée de
ce moment à ce qui lui succédera
dans l'infini des temps.

Maurice Maeterlinck

(De « LeS sentiers de la montagne »
Pages 167-189. Paris, 1919/

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS
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DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité po/Mgsae sera

un mensonge...»
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La stand Mente de 1os es.
peoes es tractante buena.-
Dr. Louez Ibor.

/ la salud del sujeto espahol
W., es bastante buena», ello p.

reco indicar que mo es, bue-
na del lods. Haremns votos para
que mejore.

El preximo congreso interna.
nouai de siquiatria que tendes
luger en Madrid no resolvera el
asunto. Aludiendo ni desarrollo
siquico mundied, los sesudos
tores de rasta pais, en lo intime,
procuraran solocidn particular
para el caso nacional que les
afecta. Para ellos Madre-habra
sido un panes, tuia asamblea es-

una comilona, une
cana al aire. Para el resto his-
pano, erra.

es que rada naciein cria y
mata sus polkas, y tonto serin
pensar que /os sablas de attende
fronteras que aeudan a la elles-
ta siquiatrao de Madrid, se van
a prohijar ana eantidad de pal.
far ;tao molestas! - de nues-
ira patrie. Tras el festin esoq co-
legas lejanos se die-ta, con ra-
nen, «que rada taro Se raSqUe
stem,.

En cuyo caso elo suda» quiere
decir lo nuestro, lo espatiol, /o
patrio. pY que pulpes le piean a
la patria? La ignorancia, motivo
de strate en la close popular, o
desheredada. La miseria, otro
motive de linterna rola en la ca-
rrera hada el relation bienestar
que sostienen iodas los poises de
Europe., y eierre de la Universi-
dad a la jovented obrera, cano-
te de medios, y la amp/itud de
puerta abierta a los niolos do
papa a fin de que, en su prevista
ganduleria, puedan importanciar
su parasitisono con un Muait ara.

La salud mental no es de efecto
solamente patolegico, y lo deci-
mos antes del congreso par si la
sabiduria sicolégica en concretl no
ha cursado ma elomerita/ asig-
nature... sociolegica. La salud de
la mente procede de la condicifin
moral del Individu°, que sera'
buena, mediana o peor segün sen
el tenta social que nem. El
hambriento, por ejemplo, robera
un pan o estafara a un fondista,
delito que un pudiente no roser.
ire-4, y que podria cometer en
cane de ruina. En ambon cassa la
enfermedad «mentale afecta a /a
sociedad y no al individu° jugue-
te de la titisme.

Un ignorante supino, es deelr,
Per Calta absoluta de eseue/a,
puede eometer un eriMen COU
màs inconete,,,!a que una Per-
sona flustrada, quieo, par su
parte, pianote entrer en desafuero
por contrariedades amorosas o
dineristas, o per infundios de ho-
nor, O silos prejuidos sociales
fundados contra Nature. En Sosies
estos cases preelsa también curer
al siStema social, desveneljandolo
en normas y InYea Y Ourle nabi-
Iidad sana y jurisprodencia ra»
cional de acuerdo con la necesi-
dad eolectiva, wotectora de las
necosidades econemicas e intelee-
Dy. de Iodas los individu°s.

Por ejemplo, la legarm no exis-
te en el espahol que se lava
riamente. Puede existir, en el es-
parmi que cave. de toalla e In-
clus° de agua, y de unne prinei-
pios de higiene que la sociedad
no le ha ensefiado.

La envidia - mat plage de ce-
cindad que tante terne e/ doctor
Lep. Dior - es eombatible °Ire-
land° dereehos y de/turas, lige-
dards desidialdades sentando,
en efedivo, el dereebo integral
de cade unn. Y recurramos de
nom° al ejempleo a la enferma
mental que necesita deSlumbrar
al pfiblico con joyas de alto per-
rio, y a la deficiente cordial que
a la vista de le que net Poe&
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°Mener,y Meir, el vendao (sire.
nose le autre a la lengua o el
puiial se le d'eue a la man° La
envidia es ana enfermedad arti-
Delo. que mils se justifiea en
ana sociedad de I.os volunta-
rios unos, y de conseeuencia
otros.

Tai !ce si que en une sociedad
sin dinero y todos trabajando y
disfrotando del bien combo, al-

desafuero ocurriria. Peso re-
ducido al 5 01, pop earencia de
motivos criminel.. Si/1 dinero no
se justifican las rajas de cauda-
les ni el robo de caneras. Con
pan al a/cance de todos se com-

prenderia mal un aselle a la
tahona. Sin el tabit amoroso, con
la estima yoluntaria, los crime-
neS pasiona/es existirlan Ope-
n.. Las tribus de los mares del
sur desarrollandose naturalmento
no conoeian ri dl-orna amoroso.
Debia air la eivilioacinn, con sus
prejoicios, sus bib/ias, sus cedi-
cos y sus prostituelones, guide
doble surnirlas en infelicidad
amorosa.

Esta el draina de la toxicoma-
estupelacientes, aleohoks,

tabacos, todo Io coal explotan los
gobiernos... y deben combatir bis
gobieroos mismos, °ont-radient/AI

El valor del
EN

reinse y estimable trabajo tidad, a la mayoria nos parecid
del compafiero Mariano Paon- conveniente. La entente. no ténia pue.
te dance.. a Eueuterio Quis- que ser propuesta, puesto que en di-

entra.fieb/e compati.° d.- ciembre de 1916 y lu que sigue haste
graciedamen,e deseperscido, n. ira- el agosto de 1917 fue ef.tiva. Y - di-
pele tomer parte en une suerte de cho esta en otras °oasien. - el pria
contienda que, no pur amable deja de mer cerrojazo auRritario que aurige
tener oposiciones y originelidad.. la CN.T. tuvo pur Causa el intento

En alguna 000si6n dejamos Moho de Imelga general en favor de los mi-
ser contrari. eny.ar la figura de neros ugetistas de Inuaya Saborit,
ningün compartero. El carecter, la que tant01 haahos sociales recuerda,
idiosincracia de coda une es como es, parece no aeordarse de este que se
estando la persona en vida, Dar al remonta a la mitad dli ano 1911, es-
compadero que se glosa toda su lm- tende en la presidencia del Gobierno
manidad, ioda su personalided. jun- el liberal Canalejaa.
to a sus errores y aciert. prevt- Reiteramom Asturias confederal

runes
e impreymmnes, es me,s logreo s.tuvo en el congreso del 19 un pro-

e presentarlo, une vez extinto, 000 te-10 de fusien de arabes sunlicales,
mo un vidente, un matador de situa- y habiendolo defendioo sin trabas,
clones exactes, on infalible, un in- extensamente, Asturias 00 podia da,
tocable, un juste par lot suprema. se tom mo/.taela por el rechezo ma-

Al propio Cristo sus adoradores lo yoritardo recibido. Aunque las repli-
dejan ridiculo convertido en profeta, cas resultaren calurosas - pu la par
attende el tal ni pude barruntar la argurnentadas 'QuinteMPa y sus
presencia musclas01 del paracaidas, Compara.00 de delegacien no debian
de la pesta dentrifica, de la ga/leta salir deprimidos de un comicio que
dextrinizada. Todes las sabidurias ex. los habia bien considerado. Nt todo
perimentadas a partir del anoprimero elle merecia, a nuestro modesto pa-
de la Edad, la Iglesia las atribUye a recer, 000 50 hombre de aplomo co-
la facultad milagrose de /os sant., mo Eleuterio en 1945 Min conservera
dejando a los sabios, a los expertes, une cierta aprensidn contra la noble
a los inventores, como un luengo es- figura de Salvador Segni-, uno de sus
cuadren de ejecutores 0m la ley divi- oponentes mas persuasives, Oser te-
na. Al people San Cristabol, el Vati- mible pare la polêmica, Eusebio C.
eano le atribuye paternidad y croira Carne, se habia PrOdUeido en el am°.
cien del mann vil. cuando el Debye to, diriase que inmensamente segnn
barbudo tuvo que andar corrlente 000 00 facilided y su costumbre ; P.
arriba apoyado en un gayato por os- ro su fogosidad proverbial le ahorra,
rende del menor rudiment° meceni- bu de anternano las acomendas a las
co o de ruclo que lo condujera que los ponderados tipo Segui no te-

Caiga, cornparter., esta irreveren- sien derecho...
cia nuestra en saco religioso, no so- 0e definitiva, el Congre00 recha00
bre el animo de los ornions. No obs- un intento de fusien cene-ugetista
tante, nos ha interesado sacar un si- tras 011 examen general de opiniones
mil para anticipa, cuesta de nues- y eirconstancias. éPodemos, 45 alios
tras intenciones: no hay santos de después, condenar una decisidn
yeso en amblent° libertario; 00 000 entonces y ta/ vu ahora, POr senti-
hornacina para nedie en el hogar de mentalisme o pur un d.plazerniento
la personalided, de la individualidad, 00 000000. Une los comparteres me.
de la irreverencia. Nuestr.nmifOe, diten esto con el debido sosiego,
nuestros hermanos en ideas valen por a101000I000000, que es valor, constata- ^
da, saber, experieneia y estima. Un Otra aCusaciért contm la mayoria
anarquista es esto, o no hay anar- congresil de 1911 es el rechazo de /os
uista. No hay profetas en nuestro Sindieatos de Industrie. Eran vides-

anchisime campo 00 aprofeta» aetr- tes los comparteres que la propicia-
de en estuche a la sceiedad, fabn- ban? No, puesto que Ms almanaques
cade por la sociedad mamo No hay del socialiste Morand daban, afio Iras
sobra de infalibles con os que polo- otro, las direcciones de las federacio-
lan en la iconografia y en la litera- nos internacionales 0e profeslem con
tura? secte en poblaciones casi todas alema-

?? nas. Se trataba de la II Internacio-
Integrêmonos al asunto. No solo el nal, P.° °"Pnest° Pr.Pugnaba

compahero Puente, en su laudable Aeturias e" emPahn ranerrPn'erlz.,
amer per la figura y la obra del pero introducia en la C.N.T. un me-cosi-
parler° equintanilla, se lm excedido n°ado infruC1U.oaamente socialdemaen elucubraciones. Antes lo hizo otro ensay por R
s'end° mas (ne'. e°s t.n. de

00000 000 federacien 00000001 ferro-
010,00(1 y otra .correos, telegraf

Se quiere hablar del Congres° del y teRfonos, per» no Lento las de pro-
Teatro de la Comedia. Hâblese enton fesion. localistas. Ensayos de -ra

ces, pero lo debido, lo juste. Une pro- tinta especie los ofrecian los vidrie-
posician astmlana no iba a la «en- ros, los carpinterm y el fabril y tex-
tent. como se afirma, sino a la «fu- til, per° con escase irradiacien na.-
0(000 000 U.G.T. Asturias tendria cional. La pestas sindlcalista iba en-
stls razones, pero /a rennien de mar- focada haCia el Unie° y sabla sIdo
xIstno y bakuninismo en una sole en. uns extorsien manifiesta, un desea

' oracle. No afirmamos con Mo, que
la proposickm «industrial» 000,0(001

aiumn.° dddldsdd Cedd .Innunu fuese defectuosa. inactuel o pernicio-desmerecedores del maestro. (No 50sa. Nada de ello. La regional asttlr Ysabe ya gloser la existencia noble de mm000
Un compatero sin menta0 el pante- perfeetisimo derecho de proposer, oc.100 de Cros comp-nieros? gumentar Y abogar por un recurso.Une puede estimer Eleuterio omdmonom. o ou modo do yor plre
Qunitanilla sin sentira, digaMOs, sarre. 01010000 p,pp y mmiom_
«quinta.nillado». Uno puede amar el mente, y salieron minoritarios delrecuerdo de Juan Peire, o de Maure orm000mo. ,comoiv quétBajatierra sin disminuirse Irso Poe- und maydria que contaba, asimisano,de convenir en usas cosas y disent', oon 000 moonadorom
de otras menoseabo de (0 05000- cuaj causale a un estamemo fede-la. estai/ms o no en anarquial én.

ra/ista esPeculador y deductivo cornune o no tiene autononna, 0( 100201. el nue'stro, el comité nacional habiaduo 200000110007 servido a rodas las secciones el tema-
Sin Ioder Preal-unir de uno amie- rio complet, con aclaracionestad estrecha, tambles nosotroS henm rratwa, para, que en toda la ampli-tratado a Quintanilla. En nuestra ..dd Espaila se pochera aquilitar lamocedad, epistolannente; en el des- importancia 000000 001 orden dia. Ameerre. Personal...c. Un.... n0 y.- (00 00000, las delegaciones acudieronnimos reclacter «Solidarided Obre- a Madrid con un criterio determina-

ra>l On 1>arls. en Par1e 00r Ou e.nee- do, en un 75 % coincidente en la ne-Ena hombre iuicioso. V ne° quo eesidad de desarrollar la organizacienno penetraba el ambiente, siendo el y el impetu del Sindicato Union. Por-ambiente quien penetraba en su casa- que la modalidad confederal hispanaC°.° 50,y n.° °Cg.' 01e00- de /a época era la sindicacien porti6 unas veces; convenimos otras, 10 orenodd mdam, pare acabar con laone ya es tenta El, en los cincuenta dmommm, sindicej de las industri00n. de 1946 vela a sus alumnos aven- oomodod pr,lOslgfll0100n(Os desect., curtidos nor ?nias 1os vien.s, fesiôn y0000100ycmial,000. El Sin.favorables o ad,Oreos. PP polo nn. dicato Union se estaiu ensaYesdo la.10descuideras, te arreaba su confe- vorablemente en Cataluna y ne erarenCia. Y claro, oyendole no se perdis eparripp ppapdprar exprrarpro
tierneo, corne lamper» lo relate01 Ce- para pro,. orro ,,irrrma persper.
cogiendo réplicas Y novedadeo (105.
train/as. 5(10 incierta. Se comprendla en la

EN ESPA-NOL

El humor y el malhumor de los esparioles
flagrante que stilo oc ponde dur
en un mundo alocado, atiborrado
de leyes que se el-maman itou a
otras, originando el abultamiento
del cuerpo legislativo y ejecutivo,
con bandadas de lunes, fiscal.,
procuradores, abogados, Pesan-tes, loqueros, carceleros, y pull-
rias represivos a los cuaks bac
que esconder el fraseo o la bot-
Sella.

A peser de todo Espaiut - yaquo de el/a nos ocopamos - en
sahtel mental este bastante bien.

Ce/ebraremos una total mejoria
meroed a iota fuerte dosis de eu-
munisino libertario,

corn anero
nocimiento de la realidad histeriaa

ya que tante se habla 00 elle -, y
un remojo a los entusiasmos obreris.
tas, e/ abandonar la modalidad en I

ejercicio en el moment° crucial de 1
la prueba.

Buena... debe ha.rse ocupado r
del orgullo de los trabajadores de la
maclera de Barcelona con referencia. a c
su sindicato. ai.Dtende perteneces?» e
« ;Al lem!» (al Ramo de la Madera).
Y con motivo. Venta eso de la hue!' r
aa de ebanistas de 1916-17. Calor, ce-
mooaodn000l00000000010100sno n
subir la escalinata del gabiers° civil 1

para respetar los fueros de (0 0001»» 1

directe. De tû a CG con los patron01 h
sin concesien a intermediarios. Le.
patronos, tercos, ailojaron su targue- J
dad a medida que el poco trabajo
que conseguien se perdia 00 sabote-
jes Tanto desgaste hacia insostenible
el .orgullo borgnes, en tante el desgaste P
proletario - por huelguRtas encar-
celedos - era. suplido par cornpane- n
ros carpinteros, aserrades, Cornm
ros, etc. Por fin la patronal atempe- e
ra y redie sn (oda 10 requerido per I
los obreros, pero estna no se reinte- 0
graron al trabajo sin garenn0 de li-
bertad para I. comPaSeros dee., 1
dos. En este punto los ebanistas su- ê
bieron las grades 011 gobierno civil t
Para tratar con el gobernaclor en com-
muns de los petronos, llegandose a
convenir me de ininedlato saldrian

gubernotivos y seguidamente los d
encausadm pot retira patronal de las g
dentmcias por sabotaje. Para expresar
toda la verdet', es justo consigner que g
en esta ejemplar huelga de ebarnstas g
no bobo [lento de minore catucterl- r
zado.

La solidaridad de todos los obrerm
de/ rame macler., determine la reu- o
sien de las sociedades del Rama d
en un solo nexo, resultando de eh»
/a concreciem general del Unica, que c
se eue extendiendo a Ioda la capital
y a las ciudades y pueblos de la pro-
vincia industrial barcelonesa. Y 0155.
do el movimiento a0 de mareado y P
arronador al extremo de irradier en a
toda la peninsula, (p00 que la C.N.T. d
habia de renunciar a la m'étal00 nUe-
va, a un entusi.mo general, a la
Posibilidad confedera/ de la hora? Se e
puede argdir que los sindicatos unifi-
cades lo eran de industrie Y que Poco
les costaria federarse nacionalmente.
r000 00 Iodas las capitales y pue-
blos nos eran afectOS, y en las Io-
ealidades importantes, o menos que
ello, de significacien confederal, todas
las prof.iones estaban acumuladas
en un mismo sindieato. Ademes el
Unico era desconeeido y ouf combe-
tido en Oviedo, en Vizeaya, en Ma-
drid, en Valladolid y demas Roues
de predominie 1001011010. lo coal con, e
promena el potencial de la prevista
Federacién de Industrie, so pelle de
convenir en la fusien 0,0.10-ONT.
que el Congres» de 1919 rechazera.

Si la Organizacien en genera/ esti-
ma actualista la posicien de «Berce-
lona» y dilatoria la de «GijOn», (cor,
(ru quien hay que carex el acento?
Contra nadie. Tant0 05 00, que a nin-
gIn companero le queda derecho e
verter amarguras personales con ma
tivo de la pérdida 00 00 estimacl0
compartero, el cual, por su sentido
Or probidad, no ptelo considerarse sa.
P00100 por une volunted mayoritaria
que Contredijo regularmente el crite-
rio de una regiôn, no do Qedanilla
en tant0 que indeiduo.

Vista el desarrollo de 1m aconteci-
mientos, nada cuesta der razan en-
tera a 1m partidarios absolutos de no
conectar con la III Internacional. I
QuintanIlla ace-rte y no le regateam.
mérita Antes que ut se exprese en
el mima sernido Jose Prat en su
«Dictadura y Libertad» editado per
aTierra y Libertad, de Barcelona. La
prevenebn era justificada, ocre na.
Ois eonocia exactamente como la ro
voluciOn rusa se desarrollaba. Maxi.
mon, con/palier° del Unice maderem
expulsedo en 1918 de Esparta, jamas
dio sefiales de vida. Los gobiernm
mes poderos00 alirnentaban la guerre
civil rusa apoyando a los generales
zaristas. En Rosie estade un hambre
de miedo pue pérdida - guerrera -
de 105 00500005. Nuestros jevenes de
accien se constituian en «soviets»
puons! brillo de una revolucien pro-
letaria err auge no es Mail 051100011.
10. y- menus desconociéndose la rea-

US OBR1S Y LOS DRS
por FONTAURA

LA eCASETA I L'HORTET"
L tren, ya al final de la brevee étape de vacaciones, nos ha de-

*. jade en la Icealided de residen-
M. Bernes podido deambular, 0e000

de ace para alla, por algunas ciuda.
., de mas o menos cense de pobla-
ion, un. ya conocidas, otras

dos por la primera vez, En 10101 par-
es hemos notado a modo de un 1m.

colon reluit en la construceids de vi-
viendas. Mas en Sodas partes tom.
bien, hemm notado idénticas caraCte-
dsticas; Edificios de seis, de ocho, de

Oies pisos, o mas, 000 0(0000000 Moro
Iodas, uniformes, como los alvéolos de
une colrnena. Diriase que las gentes
han de vivir encajonadas. vecinos a
a izquierda, a la derecha, arrlba,
abajo. Entrando todos p. la misma
puerta, corne en un hormiguero, como
In prosaiea estrade de un cuartel, de
a febrica, del taller, de las oficmas.

Todo ntedido, cuadriculado; soportan-
do mütuamente los rUidos de los de
arriba, de los de abajo, de lOs de la
dereeba, de los de M Mquierda.

Race ya unes afios se hizo popular
en 00000000 00 «slogan» dicho y re-
pend° por uno de los e/ementos poti-
ne. que mas bregaban por 001000-
10 autonomie de la 1001001 me refie-
ro a Francisco Manie Promena,

por JUAN FERRER
Merl del maximalismo. Porque en
919 /a separacien de mencheviques
rninoritarios) y bolcheviques (maya
itarios) no era bien conocida en Es-

saim. Entonces, enmo proceder pre-
ipitadamentea ,,No se podria, ha-
lendolo, favorecer la cruzada 10100.
0010001 capitaliste contra la Rusia
evolucionaria? Indus° Kropotkin se

habla remtegrado a su pais para ser
til a la causa revolucionaria. Que

uego ésta tomal derivacien nefasta,
o aseveraron testigos direct00 que
ab.» Mo a Rusta y regresaron de-
esencantados. Crtamos a Pestana. a
osé Venuti, a Francisco Duran, a.

Bruno Llacla a Wilkens de Reus.
No obstante, el Congre. del Tea-

tro de la Comedia 100 cauto, no se
recipit6, no se 000du10 irrefleMva,-

mente. Se adhine a la III I0t.0000010-
a/ rOI principio, para déterminer niao

tarde, cuando se pudiera proceder
on conocimiento 0000010. Conoelde
O verded, la UNT. 0010 de ser ter-
erista.
Si en todo esto hubo delito, tados

os comnarteros supervrvientes de la
Poca nos podriam. declarar 00100-
ariamente Mesos.

La postai./ de «A.Rn. Libertaria»
e durante la guerre europea es in-
rate ev.arla. Eba contienda de 1914-

19 la ganaron los Aliados, y esa
net. no rue /a ültama corso ase-
tarares candida/sente los compade-
os guerreristas .ducidos por la de-
eada dernata de las armas prusiarms.

Pue une presunCien exagerada del
emanario gijonés, de «El porvenir
el Obrero», de Kropotkin, Malato,

Qraye, Mir y Mir, Vraies y demés
orripaheros prestigiados. Derrotado el

militarisme Diemen continuaron en-
cendidas las mechas marcianes por am-
biciones capitalistes (1) complicidades
ollticas internacionales, resabios na-
ionalistas, echos por repart° del MM,
o virgen (colonialisme) y mamies.
ismo generel de ms naciones. La re
M)1eda ru. annô a. 1. grandes can.
illeres y le propia revoluckm, con-

vertida en dictadura de hierro,
pire el totalitarisme, italiano y ale-
men y otros totalitarismos de reflejo,
ntre ellos el franquiste. Toda esta

mezeolanza de ambiciones, toda esta
cargo 4e dise/il/ta en un buque de
clvilizados en disputa, clebia d.em-
bocar forzosamente en un esta/lido
meo-prusiano» con ramificaclones en
odes los «océanes» o pulses, si bien
con la concrecien italo-germana
odos sobradamente conocida. Pues en
se sangriento mfarrancho, compatie.

ro Puente, los eonfederales .pado-
es quedamos envueltos, y asi se vie

cana° nuestra, genialidad revoluciona-
ria de 1936 eclosiono 1m esfuerzos de
todas las fuer.05 negras del mundo
de Berlin a Washington, de Lisboa

O Londres, de Burgos al Kremlin) pa-
ra aplastarnm y aplastar Esparla, y
cuando nevadm per un espiritu de
vindicte rauches compaderos se alis-
taros- a las fuerzas aliadas 0000000-

lucon la hidra nazifascista, audie.
ron darse cuesta en 1945 y ados .-
%Mentes, 000 00 segundo combate
bIO sido falso, pues mientras Italie
Y Alemania eran reincorporadas ar
liberalismo, las potencias triunfado-
ras toleraban, y a la 10001es sostenlan,
el desp.ismo franquiste en Esparta.

En resumen, comparieros, bal de-
rectos recientes a superar y no histo-
rias antiguas a lamenter, Que/Smi-
lla era mue buena persona, un eXCe-
ente compasero. Todos estamos con,
testm en ello, Utilicemos sus loccia
nes, recordemoslo con agrado. Pen
no lu endiosemos. Ni lu exageremos,
pues, come Allie, no ha dado toda su
obra. Le debem., pero nos debe. P'ue
yoluntad suya redueirse, cornu 01 bues
Job Prat que todo el inyierno se lo
Rasa. en cama. Y no le perdeMOS.
Por ello, estima, y quizqo per 00 au.
0000(0 definitiva aquella suba de gra-
de. Pero nada 001051m de peso, osa
figuracien que Eleuterio en vida no
hubiera tolerado.

H) «Dos grandes guerras han ter-
minado con victorias falsas e
1000 000dos veces une falsa paz, sienalo
en esta que atin estamos.n Jean Ge-
fle.. en ei l'Europe trouvait son

para cuando sl territorio catalan fue-
ra independiente, que cade familia
de trabajadores gozaria de su «case-
ta i l'hortet» (la cogita y el huert.
cille). Desde luego, Iode promeut
vana, corme la del monarca froncés,
que a todo evento prometia la f amo.
«poule au pot», o coma el cliputado
que ofrecia puentes para pesas el rie,
y pence 00 010 donde no lo hublera...

En verdad que no deja de ser cosa
Ide01 el pater disponer de un, vi-
vienda espaci.a, ventilada, tranqm-
leao.n i;ludeLeerirdti,ént:in omet-1.10:1%0(a :001r,,100.

O sin ser molestado. No, el trabaja-

;Ze: eSe0 .e,
tnoaddos. ees. :aise u bl ernedeoo eeel ue151 qu.ig,,/ et.

jero, dentro de tua eiclOpeo bloque de
cernent° armada

En /os periedic., en los semas.
ri05 de gras cireulecien, se anuncian
viviendas espaciosas, «villas» encan-
1000101. dee/mélo de higiene p venti-
bedon independientes, ablertas a/ aire

ed110vseerlà.z.rig.,;:eer zleifs2,e,
sensacien de cliche y de armonla. Por
su puesto. oasis de paz, de sosiego, de
iszé apsical=aerica. , vedados al que no

Soci6loges eminentes nos fables del
acumante problema del urbanisme,
Problema de trescendente importas-
cia, y0 que implica la revisiôn de ta
dos /as estructuras sociales. La r.li-
dad, es deprimente peso R.P.° .
osa de caer en el fatalisme pesnms-
a. Lewis Muniford, en su obra

« Técnica y civilizacion », adv..
<Aunque la ciencia y la tecnica
dernas no boy ou aün realizado todas
sus posibilidades a lo menos han en.
0e0000 una cosa a la humanidad:
que nada es imposible.»

DE LA CRITICA SALUDABLE
A LA MURMURACION NOCIVA

No es casa de confundir los tênni-
nos, de inCurrir en errores de nature-

tal que sean s.ceptibles de mar
cor incomprensien un Mima de ti-
maltez entre afines, llevados por un
guet sentido de reetitud y lealtad.
Nuestra C. N. T. se ha cliche, se
dme, se repne en todos los Rems, se
diferencia de agnelles organizaciones
uyos afiliados se atienan, dan casi
orna norme, el ac, ptar las disposicio-

nes que emanau de los que coneep-
tüan cornu dirigentes, los ouates, in.
defectiblemente, no pareden equiV0-
erse, tienen mempre razan.

Ahora y siempre, como acon..
con toda organiZacien de /nases, en
a Confecleracian ha habido e/emento»
que, con inconf.ada finalidad, han
huma 01' uns influencia susceptible de
resMr inclinecien hacha lo que son
postulados basic°, que en el caso
la 0. N. T. ya es sabido son e/ no-
munismo libertarlo. Todo el que Peva
000 000000010 de ados sabe que en
distIntas ocasiones ha sicle necesario
el e-nfrentarse contra determlnadas
modalidades deformistas. Par lu gene-
001. aquellos empedados en la aludida
inclinacie han hecho oso de toda
suerte de recursos con tel de cense
Cuir su objetivo, con tal de sembrar
descredito, desorientaciOn, 00001s00.
00000, malevolencia. Han apelado
la murmuracion, a la especie de ca-
bildeos en la sombra, buscando bases
de influencia entre quienes han sicle
susceptibles de ser influenciados.

Sobre Coda 0110 00 caben Mules: ya
se sabe a quê etenerse. Se conviene
en que es censurable a carte cabal.
De ah! el dr contra elle, 11 establecer
coma une homogênee corrlente
00051ci6r, a las desviaciones. Un lu-
dion aeuerdo de militantes buscando
contrarrestar R que es de naturaleza
disolvente.

Mas la censura, las eatripanas en
contra de las iniluencias perjudicia-
les a lo que son fundamentos de la
Organizacien, se ha de mocurar que
no Ileguen al extremo de adquirir un

HACE
exactamente 20 anos se

public en México, en la Mi-
torialeIsla - que por aquel

entonc. dirigia el poeta Manuel Al-
tolaguirre - un libre de poesia titm
/ado a De mue a mon ». Su autora,
la poen. andel.. Marm Eneiso. mu.
110 hoce dieeisiete afioS, Per estos
mismas fechas, en Ciudad de México;
con bandera republicana 500e0 00
aland, Mana Eheiso lue Ilevada al
sue., donde siempre habia vivido.
Su, muerte no fue mes 500 00 anon-

de une vida mejor para todosmn
osotros, 1m que quedarnos sobre el

Inonde.
Maria Enciso no fue une gran poe-

tisa, tuvo riempo 01 serm. Sin em-
bargo dejC unes euentos libros en
prose y poesia en los que se respira
el alienlo de un altra, fuerte y
rosa. Yu Yo quiero hop, a veinte ailes de
distancia del libre aDe mar a mort,
habler acerca de un poema 0111 in-
cluido. Después de tanna tiempo, el
poema tiene una actualidad alarman-
te. Su autora 00 espantaria 01 haber
anunciado premonitorian ente, en su
poema aAlmeria del dol.' y la muer-
te», unes mantes O'511 horrib/es que
°mines en este Mo de 1966. 01000m»
iene un epigrafe que rem asi, aBom-

bardeada pop los alemanes el 30 de
mayo de 1937».

Ningün lector sensible puede &jar
Or sentirse perturbado en este ma
mollo al oie la palabra «Almeria».
éQue .urre en osa pequefia y blenee
cuidad del sur de Espafia. casi per-

ida entre la historia? En 1927 ocurriô
1 bombarde° alemen en 1966 Dorure
,1 absurdo bombarde° 0001000000000.
00, el «accidente» de las bombas 0(0.
01001 caidas sobre Espana Llâmase
accidente al hecho de que unos tido-

-0))

aire dogniStIco, médiante el mal se
eonfunde la opesnahn dnamatoria con
lo que es critica sana, constructive. Y
por lo tanto necesaria. Cerrarse a la
banda y atacar a todo aquello que no
sea decir «amen» al acuerdo tomode
ayer, o anteayer, es a todas luces im-
procedente.

La crin01 ha sicle sietnPre
ria; el sopesar el pro y el contra en
Ion problemas, el libre examen, ha
sido une conalicien fondamental en
ramera Organizacion. De no ser asi,
«0 00010 dodo que se caerla en los
mistnos defectO» que se censuras en
tales o ouates organismes de tipo po-
linco-s.ial. De erti la convernencla
de poser atenciem en no confundir los
procederes.

No se puede, en libertarlo, yugular
el derecho a la discrepancla. 0015015.
pur de un acuemo, de la posicidn de
tal, o tales comporter., sea e/ que
fuere el cargo que desempefien. No
evidencia sensatez poser recels en tal
o coal cm/épellera, per el /leen° de que
disienta d, una otra modalldad,

si de la discuslen sale la 1115, lo
gico es busear que de entre épiniones
distintas ourla usa conyersecien plau-
sible para todos. Y e/lo, naturalmem
te, tras la serena confrontactôn de
criterios.

EL IONESCO DE
eltINOCERONTEo

Sn anunciaba, huer unos dies, el
estreno en Paris, de unes bonnes
gos teatrales de Ionesco, uno de las

00001 Or 1001mo Or mspor P00100 In
ternacional. De cep ellas perecidas, en
su fondo, a la que /leva per Utah,
«Escena a coati., dondons e de 1m
personaj., al finalizar la °bre, se
dirige al püblico para decir, «Sedoras
y entées: Estoy completa,mente da
acuerdo con ustedes. Esto es total-
mente idiot.» De ser algo senmjante,
en realided deben de resultar hastes-
te endebles, exceptuada tal 0 0051 es-

Onnicacena c .

De Ionesco quedar posibiemente
como obra capital, de un formidable
serti° simb5lico, su drame, en tres
00 100 «Rinocerente». Estrenada en
Alemania. o Pue amples, slempre
con gran êxito y laudables comenta-
rius de pressa, en Francia, 00110.
0,0(0100, Inollterra, Ja en Itall
Polonia, Sueeia, Noruega y otros
ses, exceptuando Rush, que exigla
del aut00 une modificaciOn escenica

Oesuer011O 001 0:ta;iltais'.:Cnedreant:613.o'
Y exclusivamente aigu propio del na-
tismo halenas°. Ionesco, que en su
obra quise atacar toda Clase de tota-
litarismes, se negô acertadamente a
toda modineacien.

La dee aRinoceronte» evoca la ava-
salladora brutalidad de/ animal que
ernbiste, que atropella, ente 10 va de-
rribando todo a su paso. Tiens la
obra - de ahi su tono simbOlico -
matiz fantasmagarico. En una peque-
ta 00010016n, de vida apacible,
de, algulen, al parecer, ha vislo an-
der per las celles 000 rinoceronte. Es
noticia vaga, algo a lo que no se da
primordial importancia. Pero poco a

Z'se aruWice0cle 'Ur' rneorr:i0Z_-
sildR haste former usa masa considb-
rable, de la que van formando parte
incluse quiertm en torno a su exls-
fende se hablan mostrado eseéptic.,

ya una corriente que le enaUlle
todo, que priva sobre 101 sentinnen-
tou familier., que destruye vinculos

estreche andstad, 000 01000 la R-
aid. mental de inteleetuales habitua-
clos 0000005e y ver cl lado nocive, de
las casas. Es usa eorriente de téno-
ceronforrstento que todo 10 convierte
en masa gregarla, en mass amorfa.

Pero Ionesco, 10 51! obra magMtral,
pone a salve la dignidad humana,
uno de los personales stei drame, 5e.
000001m. pose a considerarae
ante semejantc alud avesallador, raac.
done y orna con denuedo: «;Contra
todos me defenderat ;Say 01 Ultimo
hombre, y lo serê haste el fin! Xo
no capitulo !

ilmeria del dolor y de la muerte
nes choquen en el aire y suelten so-
bre Almeria nada menos que mann
bombas atOrnic.; Ilemase también
accidente al hecho de que algunos
campesinos tengan les radinas Penas
de quemaduras radioctivas, y al he-
cho de que se baya perdite la cosecha
por 105 00m, Dile Maria Falaise haee
2, ados
Tu blanco olor de nardos se ha que-

Prado
sobre la arena rubla rie tus play..
Que un viento enloquecido
ha ve/ado una 00001 00 tus orillas
a la sombra del agua derramado.

i,Nos darnos emnta 00 lu cue hop
significa ese oqn- de nardm que
On quebrado en las ployas almerien-
ses, no por la Itm del sol, sine pur
el secreto yiento radioactivo? Y des-
pués dice Maria EnCise:
A 10 0000050 livide del dia
una Iuz temblorosa se na asomado.

El campesmo cuyas radinas arden
en este moment°, puede dee, lo si-
guiente:
Silencio 01010000. El 0100 envuelee
el Ingubre canter 00 100 heridas...

ese mismo campesino puede, lue-
go de enterarse de que los Estados

tendrén que pagarle /a cose-
cha 10(10 005 artos (despuês de los ma-
les supone idealrnente que haben ce-
sado la influencia radioactive), decir
lo siguiente:
Almeria del doter y de la muerte,
nombre simple de todos ignorado,
une esquina del mundo silenciosa,
viviendo su dol.. tRote y callado.
La florecida y andaluze
que suera...
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otro, anunciando la buena nueva que se colum- 
braba. Reservadamente cran leidas y comas- 
tadas entre los trabajadores sufrientes. La mi- 

ritancia confederal y libertaria rehacia gus ma- 
dras, se aprestabam para nuevos combates que, 

ineludiblemente deberiart librarse. 
Nuevos combattenteo del ideal, como Vicente 
Ballaster, Moises Rodriguez, Josê Berlanga, 
Cristeleal Puerto, Miguel Pérez Cordon, Manuel 
Jiménez Perdigones, y machos mes, temp/aron 

su espiritu en la lucha clandestina, coMhatiendo 
la dictadura y reforzando con su antan y su 

presencia las filas libertaria.s. Asi, aumentando 
un poco coda dia los efectivos confederales, se 

/MM a la histerica fecha del 14 de Abril de 
193/, donde el pueblo esparde en masa pudo sa( 

ludas con entusiasmo la proclamacien de la Re. 
Peblica 
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las heridas para ca.er mas tarde y no levantarse 
mas, a la entrada de las fuerms fascistas en Ubrique. 

También caye herido de pistola en una pierna el /aven hbertario Narbona, uno de los 
ounteros en todas lm acciones revolucionarias 

de la provincia, fusilado después en vengenza 
criminal por los fascistas de Jerez. 

De /a reyerta con las Marets negras 55100 el 
pueblo victorioso y salue a la Repnblica que lo 

hambreaba y perseguia. No obstante, a sabien- 
das de que la provocacien habia partido de los 

fascistes, hubo proceso contra algunm llberta- 
rios de los que mes se hablan significado en la 

/ucha. Mientras que pocos dias después de los 
hechos que relatamos, los faéristas volvtan a 

provocar, armados con nuevas pistolas. 
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Marga/ef, Barto/o Lords (uno de /os militantes 
que mejor encarnan el anarquismo andaluM Y 

otros que silenciamos, elevaron cuanto pudieron 
el valor de las ideas libertarias, instando a los 

oyentes para que se aprestaran a defender /a 
libertad, las ideas y la dignidad del pueblo es- 

aMenasado por el golpe mortal que el 
faseismo estaba preparando, dada /a toleran- 

ais que e/ gobierno republlcano le otorgaba. 
En aquel acto vimos par Ultima vez al male- 

grado Vicente Bal/ester. Alguien se apercible 
de que se encontraba en la sala dicho compa- 

ties° y grit6 a la presidencia para que ocupara 
la tribuns tan elocuente orador. El 2:1101/0 y los 

aplatisos fueron unanimes. «Pue hable Balles- 
ter!», «)9ue hable Ballaster/a, repetia el nume- 
roso piblico apretujado que llenaba la sala. 
Tal era la influencia y la simpatia que gozaba 
este militante anarquista entre los trabajadores 

andaluc.. 
Ballaster subie a la tribuns emocionado, con 

legrimas en los ojos, dijo unas palabras vi- 
brantes, sinceras, limas de te y de esi.rsnola 

en el triunfo de los trabajadores contra el golpe 
militas-fascista que no tardarla en realizarse. 

Con el transcurrir de los dias la cosecha na- 
bis madurado. LOs dorados trigales, movidos 
por un ligero vientecillo que atravesaba la Cale- 

Pina, clamaban los brase/5 de los campasinos. 
Pers éstos, en la bora mas propicia, presenta- 
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;AY DE LOS VENCIDOS: 

Al acabarse la querra con el triunfo de las 
bordas negras del fascismo, Espaha entera sen- 

tia en sus carnes el martirologio a que nem sornetidos los hilos del trabajo. Todos los hORI- 
bres y majores de pensamiento libre, de senti- 

mientos nobles, man vilmente asesinados o con- 
denados a duras panas de carcel. 

Los que llegaban a los pueblos que habian 
estado ocupados por el fascismo durante la 

encontraban sus hogares deshechos, las 
familias destruidas, sus seres mes queridos fu- 

silados o eumpliendo largm ahos de cautiverio. 
Mos mismos experimentaron en sus Wei. 

euerpos las palizas, las grandes torturas, la te- 
rrible venganza que empleaban los fascistas 

contra los veneidos. 
Dentro del inf °Muni°, del calvario colectivo 

que Se le imponia a todo un pueblo, ers eosa 
evidente que, la moral, el espiritu de resisten- 

cia de los supervivierites de los pueblos que ha- 
bian estado durante Soda b contienda bajo la 
bots del fascismo, era mas Tuerie, mas resig- 
nada que la de los que iban Ilegando de la lla- 

mado, zona republicana, en plan de 4000055' 
dos El estar acostumbrados al sufrimiento, el 
no haber experimentado las decepciones, las 
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EL RE/NO DE LOS BARBAROS 

Los primeros dias del alzamiento fasciste., 
hordas negras, integradas por moros y /agio° 
sari., traidos de Marruecos para servir los 

designios de la reaccien, desembarcaron en Al- 
geCiras y Cadis e invadieron casi ioda la Pro- 
vines. La obra devastadora contra perme. y 

cosas que imponian en los pueblos donde en- 
traban, no tenta parang6n en la historia de 
Espana. Abia quedaba reducide al grado de un pobre angelito, al compararlo con estos mons- 

tre. que integraban las fuerms fascistes. 
Matanza masiva de hombres, exterminio de 

farnilias enteras, violacien de mujeres, derme- 
sien de los hogares humides. Tal ors el pro- 

grama que se hablan trazado los nuevos Tor- 
quemadas. 

Solamente del Sinclicato de Campesin. de 
erez, pasaron de mil los trabajadores asesin. 

dos. Igualmente asesinaban a los trabajadores 
de los Maint. gremios que componian e Ms- 

junte laborioso de la ciudad. Idêntico barbaris- 
mo practicaban en los damas pueblos donde 

dominaron. Los presos sociales de la ReplIbliCa, 
qUe se enCOntraban encerrados en el pénal del 

Puerto de Santa Maria, en la prisien de Cadi, 
Y en (Praa lugares donde el pueb/o no pudo 
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los ministerios republicanos y las fuerzas re- presivas a su servicio. 
Después de la tremenda masacre realizada en 

Casas Viejas, la represien gubernamental se 
hi 50 sentir en hectos los pueblos de Andahmia. 

Ann no habia quedado satisfecho el gobierno 
con la sangre vertida y queria complicar en 

asuntos, Inas imaginarios que reales, a todos los 
nombres que por su aetuacien digna y honrada 

habhan destacado en las filas proletarim. Las 
°accoles volvieron a Ilenarse de revolucionarlos 

de nombres que luchaban por cl establecimien- 
to de una sociedad donde no existiesen los 00 

91010000 ni los explotadores. Donde la libertad, 
el trabajo, el pan y la justicia estuviese garas- 

rizado a todos los humanos. 
En el penal del Puerto de Santa Maria se en- 

contrat an 0000100 do duras condenas los mili- 
tantes mas selectos, los de mayor prestigio del 

anarquismo espahol. Entre tant°, les enemigos 
de la Repüblica, el alma, la burguesia y los 

militares, conspiraban descaradamente contra 
el régnnen establecido, sin que sufrieran 15 mer 

nor mo/estia por parte de las autoridades repu- blicanas. Al contrario, los patron. de los mr- 
tijos se presentaban ante las cuadrillas de Ira. 

baladons custodiados por la Guardia Civil, que, 
con cancres permanente, tentan a su servicio 

y pagados por la Repeblica de Trabajadores. 
Los sindicatos iseran clammados, la prensa libertaria suspendida, los cuadros confederales 

funcionaban en la maym c/andestinida.d. La 
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sino sua realidad violente. Asi fue posible, en ocasien de la celebracien del 1° de Maya de 
1936, en las afueras de Arcos de la Frontera, 

pueleo éste genuinamente confederal y Ilber. 
tarie, donde se habia congregado el pueblo en 
maso, donde amdieron los campesinos de los 

mas apartados lugares, ocuparon la tribuns 
°ch° militantes del sindimto de la loCalidad, 

Y ninguno de ellos Ilegaba a tener treinta an.. El espiritu de solidaridad ha sido siempre 
sana de /as virtudes que mas ha caraeterizado 

y ennoblecido al campesinado andaluz. Com- 
me105e el pan, el albergue, las pesas y las 
alegrias ha sido. a bravés de Iodas las épocas, 

«osa sondante entre los humides. Condicien 
esta que iba pasando de 1. viejos a los »va- 
nes y asi sucesivamente. 

Con el empleo de la maquinaria agricola Y 
e/ sabotale que hadjs la burguesia al régimes 

republicano, dejando, las tierras sin sembrar 
(cortijm enteros ocupridos por grandes paras de tores de licha) tomaba incremento el paru obrero. Coda dia eran mas numerosm los que 

no encontraban donde emplear sus brazos. La 
campifia se Ilenaba de nombres deambulando 

de un cortijo hacia °ln, bumando OMO°. 
L. que tenian la suerte de estas ocupados en las faenas agricolas, se administraban par su 

propia cuesta en el asunto de comida. El que 
hacia de eminero tenta la corifianza de los de- 

mas compafieros y hada comida para bastante 
mas gente de la que estaba trabajando. As/ 
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gafiamas. asi coma la Magicien absoluta de
realizar ninguna claie de trabajo a destajo.
Va que esta forma de products establecida par
los pudientes, agota y embrutece al que la rea-
liza, beneficiando solamente al que exPlota.

Para la observacian estricta de las nuevas
bases de trabajo, ioda cuadrilla de jornaleros
llevaba un delegado sindical, nombrado en
asamblea del sindicato.

Con todo y teniendo en cuenta el conjuntc
de reivindicaciones econômicas, bien merecidas,
al bienester que a,spiraban los trabajadores, la
C. N. T., los libertarios, no descuidaban la pro-
pagoeda de las ideas que /as circunstanelas re-
merlan. Aprovechando Iodas cuantas &aga-
nes propicias se presentaban, la von confederal
y anarquista se hacia sentir peblicamente. Mi-
tines, conferencias, coloquios eran organizados
con soma fremsencia en pueblos y aldeas.

Oradores profundos y elocuentes, corna Beni-
n:, Paven, Domingo Germinal, Garcia Oliver.
Federica Montseny, Francisco Ascaso, Vicente
Ballaster, Pedro Lapez, Manuel Pérez, Bartolo
Lorda, entre otros, ocuparon la tribuna en los
pueblos campesinos, eran bien conocidos y es-
timados en toda Andalucla.

También se exteriorizaba la propagande im-
presa. Izos periglies libertarlos: «Castille Li-
bre», «Tierra y Libertad», «El Luchador». 5So-
lidaridad Obrera», «C. N. T.», «La Vos del Clam-
pesino», y &mes prensa y revistoe de contenido
cultural y acrata, era divulgada entre los pro-
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tle las duras represalias que siempre han caido
sobre 1ot libertarios, no faltaban los hombres
de accién, /os que coma Antonio Raya, los her-
manos Arca, Delgado, «Raspadura», Maroto e
infinidad de otros andnimos que son lm que
con su aposte personal, con sus idans valorisa-
ban a la Organizaci6n, le daban una interpre-
tag& prectica, emotiva, tedgica a veces, a /a
lucha. Respondian a la violencia de/ enemigo
con la accien y con el valor que les caracteri-
zaba. Dei endiendo las ideas y los intereses de
la Organizaciem con todos los medios que en-
contrahan a su alcance.

De Obi que en un mitin de afirmaciem 1a5-
cista, de desafio a las bernas liberales, orga-
nizado en la is/a San Fernando, donde se ha-
bian concentrado tadna los elementns mas reac-
cionarios de la comarca, manda estaba el acto
en plana efervescencia, irrumpleron en la sala
unos Pavanes libertarios y lo interrumpieron. De
/a refriega sali? la dama que peesidia el acto,
con un ojo menos.

Igualmente la accidn viril de «Raspadura»
corse /os brios a dos civilones de Jerez que te-
nian la especialidad de tortura» a los Pres&
de canoter social que calan en la carcel del
pueblo. Pocos dias después cala muerte el te-
niante de la Guardia Civil de Arcos de /a Fron-
tera. El sargento del mismo cuerpo y un gUar-
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bre silenmamos porque adri no las perdonarlan
los fascistas, saltando picachos, ocultélndose de
Ioda e/ monda, &clan kilômetros pot. /levarles
ropa /impie tabac° y comida a los que lueha-
ban por la libertad y /a justicia entre pelles°m
y matorrales.

Ananas se movian los del tricornio .
la ma/dita Guardia Mon! milan varias

enlaces voluntarios par diferenles caminos, a
prevenir a los guerrilleros sobre el rumba que
Ilevaban los torturadores dol pueblo.

Fera ton el transcurrir de los aàos, machos
de los hombres que desde los picoa nids eleva-
dos de las montafias daban jaque al enemlgo,
como /o cran los hermanos Moreno, Antonio
Raya, Barnabé Lapez y su hijo, Diego cet de la
Justm, al que pusieron los «valientes» guardias
civiles su propio hijo por &lente para que no
iodlera defenderse, mientras que ellos le dis-
paraban con sus fusiles, fueron cobardemente
asesinados. Otros cambiaron de lugar de resi-
dencia y de nombre; as1 van sobreviviendo a los
embases cruentos del fascismo, en sapera de
tiemp. majores.

No obstante, alla largo prolongacidn del ré-
girnen franquista, ni la traician de los PalSes
libres al pueblo espafiol, 51 10 indiferencia ma-
nifiesta de los trabajadores del mundo hanta
sufrimiento de un pueblo que /es ensellé el ca-
mino de câmo se combatia al foecismo, ni tan-
tes y tantas decepciones sufridas a lo largo de
/a Juche han podido mellar los sentindentos ni
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dia fueron heridos. Asi reaccionatot «Raspa-
dura» 01 trente al enemigo,

For aquellos dias, un joven libertario cuyo
nombre silenciamus, hacia mordes el miro al
teniente de la Guardia, Civil de Lebrija, que,
Domo la mayorla de los que integran tan odioso
marne se enseaba contra los trabajahores que
caian en sus manos por nadir libertad y pan
para sus hijos.

Intencionalmente, la pi-casa reaccionaria ter-
giversaba los hechos. Les daba un cardasse
bien distinto del verdadero. Presentaba como
ma/hechores pagados ai servieio de los intern-
ons multos, para que actuaran contra elos
guardadores del orden republicano»..., a /os
que tan valientemente hablan obrado. Querian
dar la impresidn, los periadicos burgueses, de
que los responsables de los hechos acaecidoe
cran algo asi coma elementos fascistas, per-
turbadores de/ orden establecido.

Algtm efecto tuvo tan nefasta propaganda,
sembrando alerta confuse:nt en la opinien
blica. Fera pronto la reaccidn de los trabaja-
dores, del pueblo jerezano, se hizo sentir famé
rablemente hacia los comparieros que tan mgr-
gicamente habian reaccionado. Se organizaron

(3) Lamentas/D» Lober olvidado 51 nombre y are-
Ilides de tas Valioso compadiero, mi came el de
dos compaderos mÉts que Io acompailaban y que
y que m000er00 en los hem,. de Arca» de la Fron-
tera.
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miseria que reinaba, que hacia estragos en los
hogares proletarios.

En 'Sodas las montafias andaluzas quedarou
hombres libertarios aislados o bien formando
grupos, que no Se dacron por vencidos eando
el famismo gand la batalla. El eco de sus dis-
paras atravesa.ndo el espacio iba a unisse al de
los desnes luchohores que seguian batiéndose en
otras regiones espaàolas.

Los memnt de guerrilleros cran reforzados
par antifascistas que conseguian evadirsa de
las carceles y de los campos de concentrasien.
Ott os cormaireros que estaban en libertad pro-
vigoual, desplegaban intensa actividad orgeni-
va, pero ante la barbara rassasies/ de que eran
continuo objeto, cuando se velan verdadera-
mente descubiertos, antes de volves a sufrir los
tormentos que empleaban los fascistas, de los
que t'a tenian dura y omarga experiencia, mon
haber/os sufrido en sus propios cuerpos, opta-
ban por irse a la sierra y seguir oatiéndose
junto a los compatieros que formaban los gru-
pos de guerrilleros.

. -

La colaboracien que practicaban los graPOS
que actuaban en los pueblos con los que se en-
conteaban er las montafms, era generosa, mal
y desinteresada.

La juventud, los hombres maduros, los an)
cianos, corno lo eran mis padres, /o mismo
hombres que mujeres, estaban siempre Prestos
a ayudar a los que se batian en las sierras. AI-
gunas mu.jeres, heroinas ananimas, cuyo nom-
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Arriate, Ronda y otros pueblos que quedaron
fronterizos a la zona ncupada me el enemigo,
Pusieron en prâctica los ideales que tan Profun-
domente hablan arraigado en la conciencia de
la clase trabajadora,

tirera y los instrumentos de trabajo fue-
r. socializados, puestos a disposicidn de los
que debian trabajarla. El dinero, corruptor de
conciencias, fur suspendido. Todo e/ mundo go-
zaba de los mismos derechos y de idênti005 de-
bases a cumplir en la nueva sociedad que se les
abria pur delante. La palabra «tuyo» y «mlo»
dejd de tener valor alguno en Soda esta, vasta
zona: ;Tudo para todos!

Los hornbres maduros acudian voluntarios y
confiados a los lugares de trabajo. Los gruPos
de trabajadores eran organizados entre los que
mas afinidad se Senian unos a otros. Lus viejos,
los incapacitados para el trabajo, disfrutaban
de los mismos beneficios, del mismo derecho a
la vida que los dames ciudadanos. La juventud,
con las armas que habia arrancado al enemigo,
marchaba voluntaria a los Rentes de combate.
Habia mas voluntarios que armas. En los Ren-
tes se reemplazaban los hombres, per0 las ar-
mas, siempre las mimas, pasabato de unas
nos a otras para forer frente al enemigo.

La fraternidad, la solidaridad, la alegria, el
gmar de /a vida se reflejabe en todos los sem-
blantes. Las asambleas se celebraban en la pra-
se de coda plIeb10. Todo el mundo tenta dere-
cho a °pigea., a exponer su criterio sobre /os
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letarios dais liera que los reciblan con regocijo
y los leio con avide..

Cabe sefialar que los folletos amenos y sen-
cillos de José Sanchez y 17055, de Moero Baja-
tirera, «La Novela Ideal», de Federico Fraies,
contribuyeron grandemente a la siembre de los
ideales anarquistas entre e/ Campesinado anda-
hm, asi como a la iniciacidn ideoldgica de mu-
chas y louenos

A medide que se iba desanchando el brisante
cultural, la profusidn de la literatura acrata
iba aumentando. Libros y folletos de los me-
jeros autores del anarquismo internogional,
ocupaban lugar de preferencia en las bibliote-
cas particulares de los °empan..us y en lai de
los sindicatos, que coda cual tarifa la suya y
bien repleta de oleas selectas.

La continua propaganda oral y escrita mante-
nia tenso el espiritu revolucionario de la clase
trabajadora. El comunismo libertario gravltaba
en la conciencia de los campesinos explotados.
Llevar esta idea a la practica ers el anhelo de
todos los oprirnidos.

De ahi que narra Cadis y su provincia la que
mes sec00116 con la huelga general, el movi-
noient° revolucionaido dol-8 de Enero de 1933.
El paro se him total, la mismo en los pueblos
que en el campe. Los campesinos de Casas Vie-
jas se aduefiaron del pueblo. Izaron /a bandera
rob a y nagea en el baient del Ayuntamiento y
dec/araron el Comunismo Libertario. ;Caro pa-
garon la Osadia de quasar demostrar al mundo
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LAS ELECC1ONES DE FERRERO DE 1936

Ante la perspectiva de que pudieran garnir
las elecciones las izquierdas, la burguesia se
mostraba inquieta. Activaba su campa& ale-
Real derrochando cantidades fabulas»» de dr-
nero. Ofreciendo el oro y el moro a los traba-
jadores hambrientos, a los mismos que duran-
te siglos venian despreciando u humillando. A
Vicente Ballaster trataron de comprar/o, ofre-
ciendge una gran fortuna si hacia propaganda
en los medios libertarios para que la C.N.T. se
almtuviera y no Tuera a las urnas. Pero el
anarquiste mes tarde fusilado ion los mtsmos
que le hicieron tan indigna proposiciôn, era
de convicciones firmes, de moral elevada y su
dignidad no se ventila a ningün precio.

Na obstante, a pesas del apoliticismo de los
libertarios, sin creer en la eficacia de los
pollticos que aspiraban de nuevo al Poder, an-
te 10 disyuntiva de las elecciones se les miss'
teoboun problema de conciencia. Problema
éste del que se hizo bastante especulacien.

Las caecales estaban abarrotadas de presos
pur asuntos sociales. Mêm de treinta mil revu
lucionarios purgaban condenas. La revoluckin
Oslo cane ara preferible, mes positiva que la
del sufragio universal. Pero el ambiante no
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la plupart des travail-

leurs le temps des vacances
est passé dans les souvenirs.

Fini ce temps de l'insouciance;
pendant un an il ne faut plus
penser ares congés payés qui,
comme le disait R. Tréno dans le
s Canard Enchaîné à du 27 juil-
let dernier, amènent des millions
de français au pays de Franco
triomphant.

Nous voici donc face à face avec,
les dures réalités que nous avions
essayé d'oublier pour un temps.
Les impôts sur les petits revenus,
que l'on nous promettait allégés,
attendaient sournoisement dans
les boites à lettres de ce bon peu-
ple insouciant qui n'a pas cnre
re compris le risque qu'il court
tous les ans, à pareille époque en
relâchant sa vigilance.

Ce n'est pourtant pas. la pre-
mière fois que les pouvoirs P.blies choisissent la période des
vacances pour faire le petit coup
en douce. Cette aimée, pour ne
Pas déroger à la règle et sons les
auspices de la o sain, stabilité
des prix a on nous a gratifiés de
quelques augmentations fiscale
et autres.

Bien sûr, nous direz vous, Eins
lallation du téléphone portée à
six cents francs ne doit pas jouer
dans le pourvoir d'achat du tra
vailleur de la base: mais il ne
s'agit hé/as oue d'augmentations
préliminaires et nous savons tous
très bien que l'Elat-patron ne
s'en tiendra pas là. L'approche
des élections peut à la rigueu
retarder les mesures d'austérité
qui attendent dans les dossiers
des ministères, mais /a menace
n'en reste pas moins imminente

A cela, quel sera le combat pré-
conise par les centrales ouvrierrt
dites représentatives I, ? Sans
aucun doute le même que par le
Passé, des petites grèves catégo-
rielks et limitées à quelques heu-
res seulement pour obtenir l'au-
torisation ou l'agrément d'ue
dialogua avec le patronat ou l'E.
tai. Tout cela sans s'émouvoir le
moins du monde des difficultés
accrues des travailleurs menacés
par le chômage.

Il faut pourtant sortis de cette
situation qui risque d'être si lour-
de de conséquences. Chacun â
son poste donc.

Notre émancipation ne pouvant
etre que notre propre uvre,
nous devo. dés la rentrée, pren-
dre consciente du péril encouru
par la classe ouvrière et du de-
voir de celle-ci en ce Oui murer'
ne la défense de ses Prolmes in-
térêts.

Seul le véritable syndicalisme,
le syndicalisme révolutionnaire,
peut, par son action coordonnée
et permanente, répondre aux exi-
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CHACUN A SON POSTE
genres du moment et cela par un
programme adapté aux besoins
des travailleurs; à savoir

1" Concentration de toutes les
bonnes volontés au niveau de lu'
sine, de l'atelier ou même de l'en-
treprise;

2' Objectivité dans la lutte et
dans les revendications pour ne
pas retomber dans les mêmes tra-
vers du passé; ce qui nous a quel-
quefois conduits vers des absur-
dités ou des contradictions;

Vo/enté de vaincre; et pour
cela les méthodes de grève em-
ployés ces derniers temps doivent
être entlèremant revues et corri-

Lorsque le conférencier monta à
tribune, la salle était pleine, pleine
d'une foule en majorite hostile oui le
hua. Il n'en prit pas moins la paro-
le et parvint à prononcer entièrement
son discours. Lorsqu'il eut achevé, te
commissaire de police qui avait assis-
te a la réunion sur l'estrade. comme.
la loi lui en donnait le droit, lui dit
(je rappelle que le gouvernement était
alors un ministère dreyf.ard qui
essayait d'endiguer comme il pou-
vait, la marée nationaliste) «Mon-
seur

Faure'
il y 000e porte qui

dlIci même donne par derrière sur
une issue qui est gardée par mes hom-
mes ; venez avec moi, no. allons sor-
tir par là ensemble 1 » Mais Eanes
refusa net un anarchiste se mettre
sous la protection de la police, ja-
mais ! Et il s/en alla en traversant
toute la salle entre deux haies de vo-
ciférateurs, mais sans que personne
n'ose le toucher.

Fait étrange, itiais non moins Cran-
ge qu'il ne parait.

Courage ne signifie Par témérité.
S'il faut savoir affronter le danger,
Il ne faut l'affront, ,,,aPrès avoir
pris le maximum de précautions. Or,
celles-ci avaient été prises. Elles se
réduisaient d'ailleurs buse seule.
Avant le départ de Sébastien pour
Alger, les anarchistes avaient fart di-
re à Edouard Drumont, le directear
de la Libre Parole qui était le chef
reconnu de tout le mouvement anti-
sémite de France et d'Algérie, que
si, à Aider, on touchait seulement à
un cheveu de Sébastien Faure, eux,
les anarchistes parisiens sc charge-
raient de faire la peau â Drumont.
C'est pourquoi Sébastien Faure put
rentrer sain et sauf en France, mais

fallait tout de même un sacré cran
pour aller affron.r, même dans ces
conditions, les meutes de Régis, car
un n accident » était toujours possi.
ble !

Inconscients et complices
raccasmn du XII/ anniversa,
re de l'accord de Oerràvt, sur
l'Indochine, le préside. Ho

Chi-minh vient de prononcer, le 17
juillet, un iMportant discours ml il a
décrété la Mobili.tion de ses troupes.
Jusqu'alors. les combattants vietna-
miens étaient composés de maquis
vielcongs. qui recevaient, certes, lao.
Put total du Vietnam ces forces
étaient considérées pond' Américains,
comme forces terroristes 1 désormais,
du fait de 00 mobilisation, l'armée
américaine se trouvera en présence de
l'armée régul.re du Vietnam du
Nord. Ainsi. le conf/it s'aggrave de
jour en jour et prend un caractère
officiel.

La dernière décision américaine de
l'escalade lui, désormais, franchit /e
17/ parallèle et porte le 0010001 000
environs d'Hanoi ne fait que durcir
la résistanCe vietnamienne et Ho-Chi
minh déclare « La guerre peut du-
rer vine, dix, vingt ans et plus. 1506
noi, Haiphong, les autres villes peu-
vent être détruites, mais le peuple
tdelnamien ne se laissera pas Mtirni.
der. » Déclaration de politicien, bien
Sûr, mais cependant empreinte dosé'
rite, car Ho-Chi-minh (malgré la di-
vergence de vues qui existe entre Ha-
noi et Pékin, relative aux accords de
Genève de 1954, accords que Pékin
dénonce comme périmés, alors que le
Nord-vietnam reconnait encore au-
jourd'hui ces textes, sait, fort bien,
que la chine fera barrage aux Amé-
ricains quand elle le jugera néces-
saire.

Les Etats-Unis, en poursuivant la
guerre, ne font que prendre le relai
des armées françaises battues au Viet-
nam en maintenant, par le feu. la
destruction des villes, l'assassinat des
enfants, des femmes, des travailleurs,
la volonté de supprimer 01 10 cadedu monde tout un peuple, ils se met-
tent au ban de la civilisation. La vie
des travailleurs et du peuple vietna- BENE VILLARD
mien est sacrée; chaque enfant, cha.
que femme massacrés sous les bom- Bourg-SaMt-Maurice, juillet 1966.

boa, chaque Vietnamien fauche par
le tir des mitrailleuses dans les riziè-
res, sont ressentis par nous, comme
une atteinte a notre c/asse, cee ries
travailleurs.

Cl qui nous surprend le plus et
nous blesse profondement. est /a com-
plète indifférence de la majorité de
la classe prolétarienne, sa lâcheté de-
vant /e crime, sa soumissMn, sa tolé-
rance devant les propagandes capita-
listes, son insensibilité devant ce con-
flit qui demain peut se transformer
en un cataclysme mondial. Si ce con-
flit s'étend à l'Asie, puis à l'Europe,
il sera bien tard, travailleurs, éter-
nels exploités, bafoués, trompés,
trahis, de vous frapper la poitrine et
de crier à la révolte. Ce cataclysme
mondial, vous en serez les complices,
vous l'aurez accepté de sang-froid car
Il faudrait que vous soyez aveugles
pour ne pas voir Pépée de Camo-
clés, suspendue au-dessus des peu-
ples.

Nous devons donc, par des manifes-
tations de plue en plus nombreuses,
des meetings, des affiches, une pro-
Pagande incessante, sensibiliser la
masse amorphe, tous III moutons de
Panurge prêts à marcher a
C'est en montrant notre volonté pa-
cifique et fra.ternelle envers les peu-
ples opprimés que nous obligerons les
gouvernernents capttaIrt.s qui sont
dispoals à étendre ce conflit, à
eiviser leur prise de position et obli-
ger les Etats-Unis à. respecter la Dé-
claration universelle des droits de
l'homme de 1948, qui précise i « Tous
Ire êtres humains naissent libres et
00100 00 dia.ld et en droites ii Que
les capitalistes américaim respectent
donc les engagements cr111 les sYndi-
caristes révolutionnaires, grenés en
l'Association Mternationale des tra-
vailleurs, n'en demandent pas plus,
pour le moment... n Créer l'humanité,
c'est créer la raison. » Jearrês.

gées. (Quand on veut faire une
grève on doit, dès le départ, sa-
voir si on peut la mener jusqu'au
bout, et si oui, tout doit être mis
rie oeuvre pour obtenir la victoi-
re. Ce sont là des enseignements
de base qui nous ont été légués
par nos aînés.)

Par cet appel, la C.N.T. n'a
Pas l'intention d'établir des con-
signes, elle ne dit pas 1 o /es tra-
vailleurs devront se conformer
à... ceci ou cela elle suggère
simplement et ce sont les tra-
vailleurs qui doivent déterminer;
la C.N.T. est à leur disposition,
pour les servir.

Pour le centenaire d'un orateur
(Suite du nè 416 do C. S.) Pleine nature, qu'il baptisas Ru-

L'affaire Dreyfus est à peia, che », et 00 il accueillit les enfants
nu, que muetten poule se tourne que leurs parents voulMent bien lui

TRENTE
'ans et/ que le peu-

ple espagnol, les travailleurs
organisés de la péninsule

ibérique se dressaient d'un seul bloc
Per faire échec â la rébellion milita-
ro-fasciste et cléricale. »

Unis par cette même pensée et dé-
cidés à démontrer au monde leur
opposition au régime dictatorial qui
sévit, depuiS, en FsPagne, c'est par
milliers qu'ils s'étaient donné sen-
des-Vous à Toulouse 10 15 juillet der-
nier, au palais des Sports, pour amis-
ter au meeting organisé pour la cir-
constance par la Confédération natio-
nale du travail.

Ce meeting, présidé par le carnets-

vers ou outre gondsorsnald'aeatie
105

é

Re0u.sous ,qutiu'dm Lauche fut, dans Mute PaCceo-
u e_ non du terme, une école anarchiste,

Ce
des idées et des expériences de Ro- rie Point, eertes une écnle Tan

10ert-Owen, le grand socialiste et syn- aPPrenait I, anarchisme, comme, on
dicaliste anglais drs débuts au aPPrend le pleudmm500llmc duos . ler
siecle Owen fut celui mn exprima 0051000.in", une ,c?./e
en tirmes sociologiques /es idées que vait l'anaren/s/ue/ cent-a-dire uneoutemoore, r,,,uourck atoll en école d, où était bannie / autorité, nus'rroain d'élaborer en histoire naturelle, si en ses .r/ne de réee/Uenses

Idées qui peuvent se résumer gens- sue de 1/aunmi%iomnl,etdec;£1,

enafua.1:uà,u

de

no'ill'eu'do°0120niee,re,ceatit:,,ne,reuceus'ae,àeesijno.le
bourrer

de choses apprises, on s'évertuaint
1:développer chez eux l'esprit d'olo.mollo. 01 ufausforauto, servation et le sens critique, le goût

u, C'est 000r oPn'iPe qu'°
m
Wen do Mt" le.tire.nce fut bientôt in-

ue' C'onejo', terrompue, car rani,. 1914 arrivait,
êuml 0101 /au-ssrpo'-tfr o-rnm///e et, avec elle, la guerre, la première

ce qui était vrai du pou, pure_ guerre mondiale.
nient physiqUe devait être vrai aussi
do point de nue moral' un mot, Ce fut au cours de cette guerre quePet. humain peut être amélioré si se présenta pour Sébastien Faure cenn rait 10000on ce/ qui fut sans doute le ptus terrible cas
venabler de conscience de sa vie et l'un desMais Owen 50 10 contenta pas de lq on,s graves spi culaient poser à
dire, il le prouva. AYant eu a diriger ta conscience d'un homme.
une grande usine teXUle .en ,Ee.se Pans ils débuts du conflit 11 051110001 1e personnel 1-rait reete 000; fait paraître un tract contre la guerresa basse moralité, il parvint, gs.e. qui avait Olé abondqrnment diffusédes conditions de vie matérielle arné- dans les tranchées et beaucoup delimées, grâce a des méthodes entière- « poilus » lui écrivirent pour lui dire

ses les-
1t,000000cmllds 0501 lu dilciPlIflO dl! leur 5000sd 00, 10

ee'pesPlUr d170Pel à la dignité humaine et. du 000o- num,

'O pied et autres sanctions du tYP. tériekUrra M, conav171M 10 in18èmbastile1nrefi aou bol.habituel, et aussi grâcr reau. s y rendit et se vit pré-tien des jeunes, â trans,ormer 10. senter tout Un lot de ces lettres. Cal-tierement, en quatre ans, la mente- les-ci étaient conçues en termes tels,clrieogrse,,Sw,oeu vor , es ri ulne
%leeNr1,,euuteerrures ématalsvnyt 0paostblea,sodnue

personne/ de deux mille ouvriers de o 0050e01e0 Four, le marche euivent
IMsine de New-Lanark, paresseux, e ou vous continuez â écrire et en-ivrogne et voleur, ne formait plus, au aux soldats des tracts du mê-boM de ces 001110 a, qu'une 11/ me genre, et tous ces soldats serontmille gouvernée par un Patriarche. » poursuivis, et il peut leur arriver

ment des pairs, aux amendes, mises

C
n énorme retentissement et c'est ce eopue, ou bien yoees deus

rite it die r e flaire eus d'être condamnés même à la peine
qui exPlique que les idées de °.Tfl ce cas, je brùle toutes ces lettres 1m;sue /a toute puissance de l'éducation meoiotemen, devon,
étaient encore si vivantes près de
ent ans plus tard, au début du 505.

Faure SP trouvait ainsi subitement
rnn"' en se

,e'es% 55. --e- Pau'
la placé était vraimeM terrible I ou bien

risquer de faire fusiller des dizaines
s la Ruche ».

dot
1/10-').

l'école de de jeunes gens qui lui avaient fait
Si CO sont les conditions dans les- confiance, ou bien cesser de dire ce

uelles les homme vivent dé- WU croyait qu'il Milan dire, en ce
leur comportement. alors

qs qui
//'norrient de grande crise, pour le bienerminent ,

n faisant 0000 enfants,ts, dès leur `eè -/eè //e/e.'
/us jeune âge, dons un milieu d'où Yignute, camarades, eltielPartt ve.
'autorité est abseme, on en fera des auriez pris si vous vous etiez trouvés
tres qui, lorsqu'ils seront adultes, m- PlaCés devant une pareille alternat-
ont capables de vivr dans une so- ve Pm. me J'avoue ql-re Je n'enléte sans autorité, dans line société sois rien'.
narchiste. Quoi qu'il en soit, Sébastien Pau-
Sébastien Faure se mit deo en re, après sans doute un moment detiète de fonds, et. les ayant trou- douloureuse hésitation, opta pourvos, principalement, je crois, auprès écarter le danger le pl. pressant

des francs-maçons, il acheta un pe- il accepta de ne plus publier de trac.
it dornaine dans 10 10001 de Rambouil- et Malvy aussitôt brûla les lettres,et, pas très loin de paris, mais en Sébastien Faure tint parole ; il se

contenta de publier un dernier tract
qui, Cette fois, était intitulé I « Pour-
quoi je cesse ma campagne contre la
guerre », dans lequel il expliquait les
causes de sa résolution,

COMMUNIQUE
Nous faisons appel aux camarades

e la C.N.T.E. et C.N.T.E, et aux
roupements anarchistes des départe-

ments suivants , Orne, Mayenne.
arthe, Maine-et-Loire, Indre-et-Loire,
oir-et-cher, en vue de la Mrmation
'un Comité de Coordination anarcho-
Yndicaliste et anarchiste pour
me propagande révolutionnaire son-
icale en dehors des formations offi-
ielles d'intégrations à l'Etat, pour

une action directe libertaire et anar-
histe sans compromission avec des
rganisnies qui n'ont rien d'anarchis-
es. Il est temps de s'affirmer et de re-
rendre l'agitation avec des anarchis-
es pour i'anarchie.
Un Comité provisoire est constitué

pour le Maine-et-Loire et PIndre-e,
Loire.

Se mettre en raPPort avec Alexan-
dre René, la, cité des Capucins, 49,
Angers
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XXX e anniversaire de la révolution espagnole

Peu après, cependant, il lançait un
hebdomadaire Ce qu'il faut dire,
mais qui, comme toute la presse
l'époque, était soumis à la censure
et où l'on pouvait donc faire pas-
ser tout ce qu'a était possible de met-
tre dans un tract plus ou moins clam
destin,

Cette affaire n'eut pas d'autres sui
tes pour l'anaschiste, mais elle en
eut pour le ministre 1 son geste de-
vait le faire condamner à l'exil quel-
ques années plus tard,

Lorsque, 0 la fin de la guerre, Cle-
menceau, devenu tout puissant, réso-
lut de n débarrasser des hommes p00
litiques, comme Malvy et Caillaux,
qui s'étaient oPPOsés â, sa politique
de guerre, Malvy eut â comparaitre
en Haute-Cour sous l'inculpation de
je ne sais quelles intelligences avec
l'ennemi, mais au cours du procès
l'accusation s'effondra si totalement
que, malgré le désir qu'.a.valent les
sénateurs de complaire à Clemenceau

Pour l'Orne, la Mayenne, la Sar- ceux-ci 51101001 0000 obligés de pro-he et le Loir-et-Cher Senez André, noncer l'acquittement, lorsque l'unLe Bourg, Si, la Chapelle Gaugain. d'eux, Flandin, le père de celui, ô

de Gil, fut assuré avec le concours
des camarades J. Soriano pour la
C. N. T. F., et Capdevilla et F. Mon,
seny qui traitèrent tout Particulière-
ment du problème douloureux que vit
le peuple espagnol actuellement.

Les interventions des deux derniers
camarades seront reproduites dans la
version espagnole pour respectes tou-
te la valeur des thèmes qui y furent
développés.

Le camarade Soriano salue, au nom
de la G N. T. F. qu'il représente, le
sacrifice de tous les héros et auteurs
de cette révolution sociale ainsi que
l'obstination et le courage de tous les
exilés qui, après trente ans, conser-

ironie, qui devait être, au cours de la
guerre suivante, ministre de Pétain,
se leva et, rappelant l'entrevue de
Malvy et de Sébastien Faure, dée/a-
ra que Malvy s'était en cette circons-
tance rendu coupabls de forfaiture
car les lettres de soldats saisies par
la police appartenaient a l'Etat et
qu'un ministre n'a Pas le droit de
détruire des documents d'Etat,

Le prétexte était trouvé, malvy dut
partir pour l'exil.

La période qui suivit, celle de l'en-
tro-deux guerres, fut une période de
repos relatif pour le vieux lutteur.
Non point qu'il éprouvât le besoin
de se reposer, mais la situation ri',
Mit plus de celles qui convienne.
â la lutte. Le mouvement révolution-
name français était en train de dis-
paraltre 1 â la volonté rèvolutionnai-
re, au s Producteurs sauvons-nous
nous-mêmes » de l'Internationale,
s'était substitué le mira. russe. CM
se contentait d'attendre le nouveau
Messie, De e fait, les cordes n'étaient
plus capables de 'vibrer, l'archet n'a
vait donc pie eue faire.

C'est pourquoi Sébastien Feue se
consacrera alors presque exclusive-
ment â la confection et à la publica-
tion de « l'Encyclopédie anarchiste »,
un ouvrage en quatre volumes qui

roire cPartcinitersreédUrt'lu Par 010100
écrivains anarchistes, chacun d'eux
étant consacré â l'un des mots de la
langue française susceptibles d'une
interprétation philosophiqUe.

Cependant, en 36, un nouveau coup
de tonnerre retentit ; la révolution
espagnole. Le pèlerin reprend alors
son bâton, l'orateur la tribune. Il
met sa parole 00 1000101 de 11 0.10,09.
et de la FA b,, en Espagne et en
France, et, bien qu'il ait maintenant
tout près de 80 ans, saloon demeu-
re si claire et sa diction si nette que
morne dans une irunense salle comme
cel/e de la Mutualité, à Paris, pas un
mol de lui ne se perd quoi qu'il re-
fuse toujours l'aide du microphone.

Or-teignes années plus tard, au cours
de la seconde guerre, il s'éteignait
subitement, assis a. sa table de tra-
vail, dans la petite ville de Royan où
Il s'était retiré et dans le cimetière
de laquelle il est aujourd'hui enterré.

S: tomueb, ,trmes
marbre

ple, porte sur

Au grand orateur libertaire
De ses amis d'hier
A ceux de demain,

Ainsi se termine la vie exemplaire
de celui que dans les milieux anar-
chistes on avait coutume d'appeler
seulement Sêbast.

Vie exemplaire, parc, qu'est exem-
plaire la vie de celui qui décide de
la consacrer à un idéal, et qui de-
meure fidèle à cet idéal tout au cours
de son existence.

R. LOIT7.,ON

COMMUNIQUE
TRIBUNE LIBRE 1 Soue ce titre

paraissent de temps d autre deS

ticles qui peuvent donner 'nattière d
contestations. L'équipe reclactionnelle
du COMBAT SYNDICALISTE porte d

la conncissance des lecteUrs que cette
Tribune est ouv,te à tous nos
marades et n'enesge que son r&Itn.
tete. 100 textes envoyés au titre de
cette rubrique seront signés du nom
complet d, tare- auteu, Les respon-
sables du loirrnal se résservent
droit de choisir les terteS d. cette
27itnine ainsi que les réponses qu'ils
pourraient provoquer, Ces réponses

éventuelles mettront tin O la polémi,
que, du moins en ce qui cicerne 55
journof.

vent intacts leurs espoirs et leur idéal
de ces Jours glorieux.

Il souligne ensuite le caractère émi-
nemment social de cette révolution
de /936 qu'il identifie à la Commune
de Paris ou à celle d'Ukraine et ralo-
Pelle que les enseignements tirés de
ce passé révolutionnaire restent d'une
brûlante actualité.

n Laissons, dit-il, si vous le voulez
bien, /es enseignements qui ont pu
être tirés de cette lutte acharnée con-
tre le despotisme des classes dominan-
tes et la fureur sanguinaire des hor-
des mauresques, nahennes et alle-
mandes, bien qu'il serable indispensa-
ble de retenir que, cocos moments
demsifs où le sort de tout un peuple

'et peut-etre même de tous les peu-
ples se jouait en Espagne, les politi-
ciens espagnols â la tete du gouver-
nement et ceux â la tête des partis
furent to,s incapables d'une quelcon-
que in.rvention décisive. Il faut done
100011 00 hommage bien mérité aux
organisations ouvrières espagnoles
qu'étaient la C. N. T. et lU, G. T.
Ceux qui prêtend.ent encore de nos
jours que le syndicalisme est quelque
chose d'inefficace ou de périmé peu-
vent méditer les 111001 que don-
nèrent /es travailleurs espagnols de
1936 au prolétariat international. Il
faut dire, je ne sais plus avec quel
grand penseur, qu'il 1000 00 temps
pour faire la révolution, mais 11 en
faut un aussi pour la préparer ; et la
révolution espagnole se préparait dans
les syndicats depuis de nombreuses

Je no
'unnn k%sm.me qui' seyrm'bo0/ise I rn'archo:syndicalismede cette pré-révOlution et
qui disait déja le 3 juillet 1913 au
05051cr 0e 00101100e .

s Je voudrais voue inculquer l'idée
que dans le mal social qui nous acca-
ble, nous ne sommes pas exempts de
responsabilités / en d'autres termes, si
nous en sommes victimes, nous n'en
serons pas moins coupables de sa prm
longation si, au combat pour l'abat-
tre nous ne déviions pas /a pensée, la
volonté et l'action qui correspondent
a chacun de nous. »

Cette pensée, 0011e volonté se con-
crotiserent dans des réalisations so-
ciales qui r /tent encor, de nos jours
des exemples cités à travers lé mon-
de. Daniel Guérin, éminent écrivain
passion, de réalisations rociales nous

Décrié par les /as, galvaudé Pas les
autres le syndicalisme a pourtant
plusieurs raisons d'être. C'est en pre-
mier lieu une source d'éducation et
d'information objective pour les tra-
vailleurs. Si certaines forines do syn-
Mutisme contemporain ont 00010 0e

cette voie et ce sont fourvoyées dans
/es dédales de la politique, c'est tou-
jours au détriment de la classe ou-
vriêre. Cette éducation, cette infor-
mation objective se font le plus cou-
ramment par le journal syndical, les
circulaires ou les tracts, mais ce qui
paye le plus c'est le coMact humain.
Elles se basent sur deux actions pa,
rallêles une action destructive qui
ne demande qu'un minimum de cons-
cience de la part de l'individu et
beaucoup de misères, et une action
constructive qui exige une lutte per-
pétuelle qui ne peut être efficace que
01 110 but bien précis est déterminé.
Nous devons donc nous éduquer et
00001 00 maximum les autres danS
leur éducation vers ce but cornmum.

En second lieu, il est le lien de
tous les travailleurs crans la lutte à
court terme qui est 1110 siée (aména-
gement des horaires de travail, dé-
fense immédiate de l'ouvrier en but-
te à l'autorité patronale et améliora-
tion de la réglementation du travail).

'est la seule lutte que mènent en-
core (si peu et si mal/ les grandes
centrales réformistes. Cet aspecl du
combat semble d'ailleurs, à première
vue, le plus important. Or, que se
passe-t-il dans la plupart s s
ces centrales font une action syndica-
le O Le Cavaleur s'estimant lésé
dans ses droits les plus élémentaires
n'hésite pas a se lancer dans la lut-
te et obtient des résultats, hélas, très
provisoires. Le syndicalisme réformis-
te n'ayant pas fait comprendre à ce
révolté que le sens profond de la
lutte, le but final est la disparition
du capital; ne lui ayant pas fait
sentir la valeur réelle de la 50110»'
1110 ouvrière, le combat cesse bien
souvent après cette lutte éphémère.
Dans ce cas le syndicat a failli â sort
devoir d'éducateur et pourtant ces
bons apôtres de /a C.O.T.C.F.D.T.
Ou FO, osent se plaindre du peu
d'intérét que le travailleur porte au
syndicat.

J'ai d'ailleurs vu bien souvent des
grèves mi-figue, mi-raisin coûtaient

lus chères aux travailleurs qu'au
Patronat, et cela parce que cette for-
me de syndicalisme reforiniste est en
éalité un modérateur de la lutte de
lasses au lieu d'en être le ferment.

disait dernièrement à Marseille que
l'oeuvre des collectivités libertaires
réalisée en Espagne a servi et sert en-
core d'exemple dans des pays où,
comme l'Algérie, la Yougoslavie et
/sraêl on a essayé les méthodes du
collectivisme.

Après avoir développé les avantages
Or ces collectivités et 1011 05e mise en
garde contre la duplicité dont ris-
quent d'être victimes les travailleurs
que l'on veut intéresmr au bénéfice
de l'entreprise. il réalisme la fidat-
té de la C. su, T. aux principes fédé-
ralistes préconisés par la Première In-
ternationale et qui furent à l'origine
de toutes ces merveilleuses réalisa-
tions de la révo/ution espagnole.

Il fait ensuite un petit tour d'hori-
zon sur la sit.tion 5001110 en Fran-
ce, déplorant la division actuelle de

o

la classe ouvrière r

n faut o tout prix, 011-11, réaliser
l'unité de la classe ouvrière si nous
voulons faire échec au malaise social
actuel. Mais il n'est surtoit pas
question de faire l'unité des cadres
des diverses centrales syndicales, ce
qui ne résoudrait rien, l'unité des
travailleurs doit se faire tr. Patelle,
sur le chantier, c'est-à-dire 0 la base
et avec un programme bien défini,
bien déterminé et qui ne lèse en
5010e f0000façon les intérêts des travail.

Mais le mot de la fin O le réserve
aux jeunes, à tous ces jeunes que
l'on croit insouciants et sans /omble-
mes et qui pourtant s'interrogent
Plus souvent qu'on ne le croit sur /es
difficultés qu'ils auront demain pour
s'intégrer dans une société qui n'est
plus a la mesure de leurs aspirationS

Il résume en mettant en relief les
nombreuses tâches ma incombent au
syndicalisme authentique qui a pour
mission d'instaurer une société sans
mailles ni esclaves ; une société à
l'image d'une petite 1.01110 d'Aragon,
en 1936, er de laquelle on disait
« _,Ici, à Fra, vous pouvez mon-
der 'ourse de de mille pesetas,
personne n'y fera attention. Rocke-
feller lui-méme, s'II venait ici ave,
1001 55e dollars, ne pourrait rien
acheter, pas même une tasse de café.
Votre argent votre dieu et serviteur,
a été aboli ici et le peuple est heu-
reux. »

Correspondant

LE ROLE DU SYNDICILISRE
La mission du véritable syndicalis-

me, son rôle le plus important c'est
i'abolition totale de l'exploitation de
l'homme par l'homme. L'expleitation
économique n'étant qu'un effet a
faut avant tout en supPrimer la cau-
se. c'est-a-dire le principe de l'autori-
té (aussi bien politique que religieux),

Mais, nous direz vous, ce sera l'a-
narchie... Peut-être, en tout cas c'est
dans ce sens que doit s'orien.r toute
la lutte ouvrière consciente,
- Dans une société libre de contrain-
tes, anarchiste si vous voulez, le sy,
die. aujourd'hui groupement de ré-sistance deviendra la base de l'orga-
nisation économique et sociale comrne
ce fut le cas dans les collectivités
libertaires de l'Espagne révolutionnai-
re de 1936.

Bien siir, pour qu'une telle organi-
sation fonctionne correctement 11 faut
que le syndicat soit organisé Par la
base, que cette base soit consciente
de ses responsabilités. Seul Panarcho-
syndicalisme nous donne cette garan-
tie par son information objective et
la défense réelle et efficace des in.-
rets des travailleurs. Seul l'anarcho-
syndicalisme répond a la définition
Ou syndicalisme complet. Travailleur.
ta place est donc a nos côtés dans la
lutte que nous menons contre tous les
oppremeurs.

G. DEBRAS

Pour notre
PROPAGANDE

Faites cirou/er les brochures
de nos rédaetenrs
Gaston BRITEL
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La brochure I 2,75 F.
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La brochure: 1 F.
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CRITERIOS AL VIENT°
HACE

dias que guar dames el es-
crise que sieur. Su contenido
es tan discutible corne tiare.

Y trac haberlo meditado decidimos
darlo parque al fin y al cabo es un
criterio. No importando nue nues.0
crudo corresponsal yu no tinsses.

Venisieux. 15-12-65,

ESTIMADO
compaitero direct°, de

LE COMBAT SYNDICALISTE,
te deseo salua.

No sé came empeear para decirte
le que yo pienso, después de 30 ados
de lucha par nuestra querkla C. N. T.
y moulinent° iibertarto en general.
Venge 52 ahos y es le primera vez que
escribo al paludier y le que te roy a
decir no me interesa que le publiques,
primer° parque va no ré escribir,
segundo, que no le hago en ese sen.
sure, y estes curer que piens° decirte
si es que se expresar con la pluma Zo
que de palabra estoy seguro que me
hersa

Race ahus que en asambleua y dues.
de ne porlido me Se Marellestra10
sienspre en contra de que la Organe
melon publique dos nem/linos en
FranCia, pues corredero que con
hEspoin tenemos suficiente para
nues.. informaciones °n'allienn
demas cuestiones.

LE COMBAT SYNDICALISTE pu-
bticarto, st, Pero no canto se Phben
ahore. No escribir para nosotros; nu.
cairns los que leemos el periddico, la
mayoria estemos suseritos Pare eas-
tenerlo, per°. en pur Io que en é/ Se
pubtica. No es que no sen intercsan.
te su content*, yo 71.0 creico a tua.
die y a tf, contpartero director, me-
nue, sine que stesee que este per/Mi-
e° in sostengamos econôMeamente
pero que Sen encrier para los miles
tic eSpaSOlee econdmeos que hay en
Fransia, AZemania, Sulha y Relaie«,
hay que escribir para los que no 'eus
conocen, ria nueva Sierra que hall
que meterla en orPieacian Y que llare
Yu sagricuitoresn que iuleutlall eanle-
tarir, a esa nueva tierra no Le PO-
demos der los abonos que nosotros
encontramos normales para ttosotros
a eues emigrados hay que hablarles
sera ferma que comprend., Si no
reaectonamos rdpida e imteligente
mente estamos perdidoi. SI aqui que
PodeMOs hacerZo no le Isteenlas y lu
me unies soda para cumule vayames
a geai., ru pnedo coneebirlo. Yo
amigo direetor, suit seguramente un
semperamento esPecial. No halqu ba
que ereo ne debo Sucer aunque
los denhis compareras hagan Io
contrario. Estaba en CruadaZajera
eue.ie termind la guerre que los
hombres dijeron y deeicheron sisal' e
omebate contra ;rems; yo no me
entrcqUe p segui Zuchando solo cyme
pude durante oeho ales, Después prise
a Franco. Boy tam,poco me entrego
Si el periddico no la hacemas servir
para sobrenivir, si Inc dem* no ria-
can su dealer yo haré el mis. Ne qule,
ro que me menden., mas el peribdico

suscripetbn 1966 no la gudero, no
quiare ser Cônveice de initiera ban-
carrota a conseiencla. Los curas y los
comenistas se rotuti las manas de
contentas, pues les deljamos el cann,
po libre y «si harem. una C. N. T.
grande y libre_

Ahi te numdo un recuite de un se
ticuto public*ln en este peridclice (I
que comprueba mi eriterio. Campa-

director, te ruego que tu que
eres un hombre que puede q eabes
bagas ego; escribe aigu en nuestro
peridden en este sentido, pues mi cri-
terio no es min solo, sino el de ma-
chos companeros..

tirade luter mi reseduclan esta to-
rnade.

Reeibe vs, suluure andrquicod, un
reanchego que te estima. - Emilic
Agustin Vico.

UNAS CORTAS PALABRAS- Me
,or dos sema...rios que une; mejor
uno que lin tenu La Organizaci6n
propone, pers ruts los Dectores los que
chsponen. Chsendo duos quiere,
bos sentante/ru tetalralt mas vtde o

(1) 20,000 ESPECTADORES
En el partido de balompie reciente

mente disputosto entre une select-ibn
espadola ii sire triandesa en el Par-
que de los Principes, de Parie, bajo
la bandera franquiste. asistieran 35
mil espectadores, 20.000 de elles ira'
bajaaores «emIgrados espanoien. La
prensa franquiste, con men se fel(
cita de elle.

A nuestros actes, noces de estas
emigrados acuden, y nuestra prensa
dificuttada pur nosotros mimes, sel-

bohroses e,eePeiones, no t/ega aum
menas de esos espanoles evuevosh,
que, pur sella, ignenen todo.

La emigracian espahola es una can
sera virgen explotable por /os cornu..
nista, los curas franquistes, q per
et vicia ambientat que les emecha

Entretanto, nosotros, tenemos ocu
pacien en inortifearnos unes a otros
La salade conferlerra» ha llegado a
ponernOS tristes. yAbriremos los °jos?
Ramon 010.

pereccran, o quederd uno, o Sabra
tres, o etc.

En Etna,la no habia paria/deo nues-
tro especial para inconscientes. Nues-
tra prensa era eseneiaZmente m.ose/i-
ti..sta y bastaba para todo. ePor qué
en el exiliu no ha de ser la +niera,

Intente de publicactan pa,a emigra
dos econdmices Sa habido varies, ra-
des elesgraelarlOS. Y es que en a fon-
de no Puy entusiasmo para elle, y RO
babiéndolo, ne surgen cOMborarkeres
y sostenedores y torts debe renier so-
bre redactores y administrao5ares
tuteres. Entonces?

Hay un aellerdo de pubbeartan es-
pecial emanado del Congres° de
Mol.Pellie, Y Prequntarnoe: dQué
simules ha recibido el S. I. para que
et aellera0 ses cumrplimentado?

Asi estomac, y cala =al se com-
porta a su guise. V ante la impeseri-
lidad de coordinar esfuerhos y velue.
fades eg efecto que interesa al corn-

/ler° E Agyhtin Vico p a ai unes
FF. LL., esta Reaccibn se pronun-
co par la presentacidn de paginas

en nuestrOs semanarios, reterce.
al irisa de la tees nsanenenuiu

rame desatendida emigraci.n sapa.
ricin tanaaién la portuguesa!

Aras para ello precisan tres candi.
rieurs; que lue suseripteres no deser-

que las interesados en eZ tente
cooperen sise aeallary0, q Ore las co-
tobOraciones de dispur, se queden eus
el tintelb... Con, estas- garantias se
le asegureria a la C. N. T. un grue
prouecho

DE L'ANOIA AL SENA SENSE PRESSA

Per considerarlo de interés repro-
ducimos de «La Vanguardia», de Bar.

LA TELETISION

ACERCA
de nuestra television, o

mejor dicho de sus progra-
mas, existe en el pais una im-

presion mas bien triste. Nuestra te-
levision se caracteriza por un tenez
y acusado aire de aprendizaje y pa-
rece baserse en ana permanente, lm-
provisacion de urgencia. Uno Umm
siempre la impresion de hallarse ante
une jornada inaugura/ o. al menos,
de que en los esudios de Madrid y
Barcelona se realizan a diario unes
prodigiosos esfuerzos para sacar ade-
lente, en dos o tres horas, un con-
junto cosas que no acaban de es-
ter may definidaS Y que revisten Mme
caracteristicas sorprendentes por

conceptos.
A nosotros nos duele nuestra tele-

vision. Con un pie puesto en .rOna,
a purin de ingresar en eEa, no pode-
mos cane p nsce eeiulsrcq
esta, organizacion, tel corso esta, en
el ambito europeo. Une cree con ioda
sinceridad que conviene cambiar tu-
gentemente de modo total el rumbo
seguido haste abers rinPeesss en
los cuadros de colaboradores y reali-
zadores de la TV., un dinero que, se.
eue parece, no se emplea de mo-
ment° sino en cantidades Puce con-
vincentes para conseguir la precisa Y

Encuesta sin pilotas a discutir
paSTAMOS en el momento mas pe-

ligroso quizs de nuestra existen-
cia, y este lo humus manifestado

en varias ocasiones. No hay °osa mas
peligrosa que las iras desatadas entre
compaTeros, que seguramente sin dar.

os cuenta, causamos eut dafic In-
calculable nuestra propagande en
iodes los concept..

qui loden las tendencias se susciMn
vez en cuando discusiones Y Pole-'°a, 'Pde Tsra° ciiiebneed o's

edse altura de todas las Chabacanerias
de la politica, sea del celer que ella
fuere.

Vo lu mur detenidarnente el llama-
do que insert6 la revista alTrabrels,
de Paris en su nranero 45 pertenecien-
te al mes de septiembre de 1965. Lo
lei y me resenti haste lu mas intima
de mi corazdn, No lloré, nem si ms
dira y recordé haste, ronde se des-
ciende en nuestros medios.

Me dio escalotrios el parrafo en
donde race: eAdmieiiiruCi011es.
siente los efectos de un boises sordo,
y el nuestros verdoderos enagos no
concurren en la defensa de esta re-
vista, que es la suya, la existencia de
«Umbral» puede resultar comprome-
tida.»

Yo hice un alto en /as teClas de la
martninilla, crispé mis mures y re-
flexioné que es lamentable constater
de que en nuestros medios puedan
existir tales «baches» entre la gran
cumula libertaria. Hablar de que Un
libertario boicotee Sua publicaciOn
suya es penoso. Y quiza qu'en tal
hage gritarà culture y mil cosse mas
que no siente ni des. que se pongan
en practica. Pero cuando he releido
la nota que inserta «Umbral» me
acordE de lo que, siendo yo un roi,
couche, alguien me dio a lem. un
ejemplar de ana revista que se Pu-
blicaba en Barcelona, que se taule.
«Salud y FUerme. Al Mismo tiernpo
que me la prestaba para que la /eye-
ra, me serM16 un trabajo que scelle
veina insinuandome la altura de mi-
ras del redactor de «Sa'ud y Puera.

Hulula une polemica entre /a men
cionada revista de Barcelona y el
«Porvenir del Obrero», de Malles. re
ferente al nuailouuiseiimn ut «Por
venir» de MahOn al parecer publice
un articule combatiendo el malthu-
sianisme, pero «Salud p Fuerza» lo
refutaria. Se dio el caso no insolito
de que cuando «Salud y Fuer.muu es
taba en prensa publicaron Ios diarlos
de la manana de la Ciudad cocons la
clausura de «El 1.0rVenirS, de mahôn
junte con el arresto de su director,
companero Mir.

ni director de la revista de /a CM
dad condal al leer tal medida retire
su refutacion de la revista, retrasando
la sande de la misma eroceden
boy dia muehos hombres
idealistas?

El Dr. Luis Bulffi habia dada una
prueba de su valor intrinseco al no
atacar a un hombre encerrado ni a
una pablicacion anarquista suspend/
da. ,;Que alcances puede tener, pues,
un boicot contra, nuestras publicacio
nes?

Vo me doble corne un minibre ante
la altura de miras de esos hombres
que respeten las ideas la par mie
ensalzo las suyas propias. Las ideas
satan par mec lins de las roiserias
manas, y elles no hay luire puede

la glie tant. estuoinn,.

A vueltas con la patria

matarlas aunque el idealista sea ell-
minado de la faz de la tierra. Coma
el potes en las flores, mes tarde o
mas temprano estas retonan y bri-
l'an al sol y crecen en belleza.

Reflexionad, compaderos, y meditad
de paso le que insinuô la redaceion de
«Urnbral», revista que se ha granj.-
do e/ respeto y tiene entrada libre
en muetuse universidades de América,
que no es ser poco respetada.

R. LONE

Un libre que no debe faner
en ninguna biblioteca

eSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administraclôn
sesss.ossee

COMUNICADOS
CONIUNICADO

de la secciOn [ranceeu de ta A.I.T.
Se hace un l'amarnienie a todos /os

compaTeros One quisounnpudacaiu
constituciOn de un remue' de coordi.
naeien en los departamentos siguien-
tes: Orne, Mayenne, Sarthe. Maine
et Loire, Indre et Loire, Loire et
Cher. -

Se traie de reorganizar el anarco-
sindicalisma en esa regidn y es nece-
serin /a colaboracidn au todos.

Seman convenga dirigirse a: Ale-
xandre Rend 10, Cité des Capucins,
49-Angers; a au Senez André, Le
Bourg, 72-La Chapelle Gaugain.

L DE pORTET SUR GARONNE
El dia 18 de septiemhre en la sala

«Senechal», 17, rue Remusat, Toulou-
se a las 9 haras el compariero Jose
Mules Congost disertara sobre el su-
gestivo tern, «Frente al desiquilibrio
social, las soluciones libertarias».

Quedan invitados cordialmente ta-
Les los comparieres de Toulouse, co-
rne asimismo los que residan en ciras
localidades mas o menos distantes de
esta capital,

F. L. DE PARIS
Reanudando el ciclo de charlas

conferencias organizado cor Culture
Y Propaganda, el dorningo 4 de sen-
tiembre a las 9,30 de la mahana yhajo el 2, enunciado del programa
«El anarquismo ante su destine», el
comparrero ESCUDERO deserrollare
el tem, «Dadas».

Dada la importancia del acte esPe-rames mexima asistencia.
F. L. DE OULLINS

Reunion para el domina°, 10 de
septiembre, a las 9,30, en el lugar de
eostumbre. Se recuerda s talcs Inc
militantes de esta F, Local, cual fue
el acuerdo de la Ultima reunion.

F. I, DE BURDEOS
Domingo, dia 11 de sentier/16re, la

Cl L. de Burdeos celebrara asamblea
general, para tratar asuntes de sumaimporter... Rogarnes a todos los
cornpaiieros hagan el maximo situer-
. para asistir a la misma, dada su
importancia.

L. DE ROANNE
an onces a Iodes sus afiliados a la

misma para la Asamblea general que
tendra luger el domingo dia I de sep-
tembre a las nueve y media de la
manana en nuestro local social. Co-
m siernpre la presencia de todos los
companeros es conyeniente.

REGIONAL CATALANA - PARIS
Reunion ordina,a el sabado 3 de

septiembre a las 5 de la tarde, en el
local de cbstumbre.

F. L DE TORY
Anuncia reunien para el de sep

tiembre a las ce media de la manam
en el sin° de costunrars

CONFERENCIA
El dia 10 de sentienlbre a las Ode
noehe, el companero Juan Ferrer

diserte., en el Ateneo de la rue Las
Cases (Metro Solferino), sobre «Antes
y después del 19 de Julio», en confe
cercla organizad, pus el «Casai de
Catalunya» de Paris.

LE COMBAT SYNDICALISTE

plena entrega del citado persona' a su
/ancien. Unica forma de salir adelan-
te en esta empres. En tanto no se
Saga asi, en tante no la manejemos
con arreglo a un «standard» interna-
cional en todos sus aspectos, la te/e-
visidn espanola continuera constitu-
Vende una fabulosa caja de sorpresas
y una meula enloquecedora de mo-
mentos gratos e iniciativas indescrip-
tibles.

Conste, sin embargo, que parte del
problema quine radique, asimisnno, en
el hecho de que la televisifin etin no
ha encontrado en nuestro pais el esti-
lo exacto y propio que precisu corne
arte y teen.a independientes. . la
actualidad Remainas aqui televisiôn a
une tarea fotografma de la que se va
poniendo pur delante, cuando Scient-
lion es, precisamente, y corno ustedes
sales tan bien, aigu totalmente all-
ure° a ana simple coleccion de Pe-
licols realizada sobre la Marcha. La
television necesita unes guiones con-
cebidos estrictamente para el/a, unos
enfoques graficos pensados en mn.
elley fOrMa de su pantelle, un tra-
tannent° de los hechos con un chou
exclusive y un «tempo» caracterizado.

Con todo, uno se conformaria mo-
destamente con lu que va ocurriendo
si eso que ocurre no sucediera, a su
nez, con un indice mue elevado de

Fn:iSbns:C;'(Eer'nia seuf5 :Foe.
mai sl'.nniscrignMacTocsebt'eeedi'a'rfors's'iareq
Iode chu no surgisse un sup/emento
de sorpresa lapera que desborda cua/-
quier capacidad de indulgente esimi-
lacion. Porque ann no bacs cuarenta
y ocho horas miles de espafroles que-
dures sumergidos en un mar de es-
tupefacclon cuando con /a noticia que
relataba sucintamente el °stade de
gravedad en que se encontraba en-
tonees, el cardenal Anselmo Albers
de apareeia ana fotogrefia de mon-
seor José Maria Alvareda, fallemdo
rector de la Universidad de Navarre.
Sur noticia se repitio dos veces, en di-
ferentes momentOs de la jornada, Y
la inesperada fotografia, tres, pur
cuanto sirvi6 de rondo a otro coma-
nicado referente a /a marcha de la
Cops Mundial de Frabol, si la mo-
merie. no me es infiel.

Mal salin este. Disculna,ble- si fuese
un acontecimiento excepcional, paru
triste pur su tendencia a la repeti-
don. Nosotros podriamm hacerles, en
este sentido. una large relacion de
cosse itou el estilo, de cuestiones de
Prao descuido en el detalle, de me-

MITIN DE LA ALIANZA
SINDICAL F,SPANOLA

Tendra /ugar en la Sala de Flestas
de Arles, Boulevard des Lices, el do-
ming° dia 18 de septiembre 1966, a
las nueve y media de la mairana.

Tmnaren parte;
Manuel GARNACHO, pus la Union

Genera/ de Trahajadores de Espan.
Federica MONTSENY, pur la Con-

federaeion Nacional del Trabajo de
Espana.

Bajo la Pr.idenCia de Roger LER-
dIA sindicalista.

Espaholes y amigol fra,ncesm
did al mitin para eseuchar a los au-

Zijoesspreoriesz
asirnirdmicaa;

nuestra comas volante,' de que Mon-
ta en Espafia reine la libertad y la
jUstiela social,

,Contra la dictadura franquiste ,
JPor la liberacion del pueblo ceps-

fiel! iTodos al main!

Para asistir a este acto los compa-
fieros de Marsella tienen contratados
varies autobuses. para tomer plaza,
les iMeresados pueden inscribirse Io-
des lus dias de 3 a 7 de la tarde enel I.al de la C NT., 12, rue Pavi-
llon, 2, piso.

F. L. DE DRANCY
Tendra asamblea el dia 11 dei co

rrien. a las 9 y media de la meni-
ne. Importa estai todos.

F. L. DE MONTPELLIER
ReetilicaciOn Necesarta. - En la

Ultima circuler que nos transmitio el
.1. en la que ' nos da., /as alias Yhalas habidas en lasLL. pot
error la F. Local de Mont:peiner da-
ha corne baja al emmener° Mariano
Calapey. La que hacernos ptiblico con
estas lineas para satisfaccion de di-
cho companero, el que siempre co.
rrespondio con sus de.res orges,
cos. Esperamos que con estas limas
se le ira la sorpresa a/ que queda
siempre en el luger que le correspon-
de.

Sumario del Mimera 170:

Editorial.-Ramdm Litais: Cl hom-
bre y los haros, - Luis Bayai: Luc-
tuoso recuerdo. - Severi,. Campos:
Transcendencia del I» de Mayo. -
Sa.lvador Segui. - J. Muit. Congos,
Actualidad de la Idea. - Julie Oust:
Tierre y Libertad, Floreal °casa:
Voluntad libertaria. - M. R.
rieso.. Muerte de machos Camborios.
-.aaQeu Relqnsu Apuntes Urugua.
Cas. - Costa /seer: La vida y los
hbros. - Han Ryner: m crepüsculo
de nias. _. lQuuee era Salvador Se
gut.

Un franco. enedio en todby nues--
tros Incestes de venta.

nudencias, de fruslerias. parade
fruslerias dolorosas. Y esse, repeti-
mos, es grave. Uno quedo suspens°
cuando . Albareda fueron confira-
didos en unes escenas incomprensi-
Mes, incluse teniendo en cuenta la
calidad sacerdotal de ambas persona,
lidades y otros extremos del case. Y
ana siguio suspense cuando, veinti-
cuatro Colas después, contemplaba la
Inclura de otro parte sobre el estado
del citado cardenal, esta vez con las
torses de la Sagrada transIs coran
fondu. En realidad, mal se puede
idcniiticara cadis mostrando solo
las agujas de una iglesia, a no ser
que se pretenda, anicamente, orge-
nizar un Concurso.

Uno no entiende ya apenas nada de
la que sucede en la television. Peso
usa piensa en Eure.. Y sodas esas
c.as le lei use la pull premonitoria-
mente.

ANTONIO ALVAREZ-SOLIS

Servicio de Libreria
OBRAS

DE FELIPE ALAIZ

fiole°,

«Quinet°, tome I.
aTipos EspluldeN, t. Il y IIL
19,00 Prennes los 3 volnmenes.- - -

Colombin C/àsicos Castellenes
Cubiertas ciel, panel bibEa, Pte-

«Obras completas» de Federico
GmCia Lorca; «Episodios Naciona-
les», Ga/d. 13 vols.); «Obras com-
pletas» de Blasco Ibatiez (3vols./ ;
«Cerce complete., Miguel de Cer-
vantes.

Precto: 7,50 P. col.
TIRSO DE MOLINA: El vergon-

sole ru PaOcio y El burlador de
Sevilla. Prelog° Y notas de Arne.
rico Castro.

GARCILASO: Obras. prOlogo y
notas de Tema, Navarre Tomes

QUEVEDO: Vida del Dendre.
DUQUE DE RIVAS: Romances.

Torne I. Prelog° y notas de Cl-
priano Rivas Cherif,

ARCIPRESTE DE HITA: Libro de
buen amur, Tomo I. prôlogo Y
notas de Allio Cejador y Franc.

COL, CRISOL, 3,50 F.
Unamunou a Nieble. Abel San-

chez ».
« Por tierras de Portugal y de

- Espar,. Andanzas y vslones
espanolas ».

Undset, Sigrid t « La orquidea
blanca ».
« La zarza ardlente ».

Valera t « Juanita la Large ».
Velte-Ar/ace, A, de : « Virreyes de

la Nueva Espar'. ».
Vasari u u Vidas de grandes arts-

tas ».
Vega, Lope de t « La estrella de
Sevilla. PeribMiez y Si COmen-
dee. de °cana. El coroner° de
Ohnedo. Fuenteovejuna ».

Vega, Garcilaso de la, y Hoscan,
Juan u ut Obras compleMs ».

Vélez de Guevara t « El diable
E/ esombro de Turquie y

valiente toledano El ollero de
Ocelle ».

Verdaguer, Jacinto u s ontologie
poética ».

Ver/ainete Obras Poétisas ».
Vicente, Gil t « Teatro y Poes. 5,
Villaespesa, F. « Teatro esco-

mdo ».

«El Anarquismo», Kropotki-

«La isscrie/a:
L50
1,50

«La inc6gnita de Indoamérl-
1,50

«Portugal, Hop», Edgar Ro-
5,00

«El anarcosinclicalismo en
1,50el Perd» (F. A. del Pen»

«Carlos /I el Hechizado» (no-
7,50vela histôrica), R. Sender.

«Les paires Reclus, ou du
Protestantisme à Tana,

8,75
«Les fa, ceibetaires». Jai-

9,30
«Histoire de ma vie», Char-

29,95
«Un centenaire bUlgare par-

le», Nicolas Stoinoff 8,50
«G, Cheitanot» (pages d'his-

toire da mouvement liber-
taire bulgare), Gr. Bal-

9,20
«Le pardon au fils du Curé»,

10,00
«Les secrets du Vatican»,

Emirado Pallenbero 7,00
«Le charnier natal», Castille

/1,90
«La maison des autres», Ber-

15,45
«Socialisme autoritario y

socialisme libertario, Max
Nettlau 3,r0

Giros y pedidos a Reille 120p
TIle 55e-Marelle, Paris (lb)

C C P 1350756

CARTA ABlERTA
AZ com.p.ero Martin y a los
anOSOy que aven SI, ai ana,
glasmo.

Mi querido amigo: ;Mt esa salua!
puant° deseo no tengas que rnalde-
cela pas poca y, est me anuncies te-
nerla, abundante I

Clam esta, la amena de ella no va
mur de la mana con el accole de
Mms. Observer, no obstante, que tu
anime no mengua, s'entend° siempre
de acuerdo con el ideal de tu vida.

Si, Ya se. elle mucha la bu/la en
torno a cierto aniumiado donativo. A
la bora de la verdad, denuostrando
ser lo que se es, aprovechando de /a
libertad que se goza, en nuestros me-
dm, se da media vuelta y se queda
uno Mn tranquilo. Con darse de baja
de la Organizacion, asunto conchiido.

En cuanto a lo de Madrid, da grima
penser que haya comprometido a Per-
sones de las que nunca se pansu pu-
dieran Ilegar tan bajo, porque el tan
sobado dialogo podia llevarse cabo,
para ser fructifero, con personas aje-
nas al régimen yens ses..., Perono con los fascistes, aunque ahora se
barnieen dc demdcratas Y Presse-
sistas.

Dialogar quiere decir sospesar posi-
/alidades de entendimiento sobre de-
Mrminados puntos. Como comprends-
ras, jamas puede entablarse dielogo
con quiénes, aceptândolo, lo hacen
superatando de antemano, a sus inte-
reses, las opiniones de los dialoguis-
tes. En el case que nos °cone. Los de
Madrid, sobre ensuciar su pasedo,
han quericlo someter toda la Organi-
zacion a un plan pre-establecido por
los sindica. vertica/es Pane amorti-
guar su propia caida. con el tenterno-
zo de nuevas fberzas.

Quedernos en paz con nosotros mis-
mos, «mon cher vieux». Sin t'Indes
intelectualisticas te le digo: comamos
I! pan que nos da el trabajo cuti-
diane. amigo de la honestidad que
impide tender la marte para recibir
el paya de obras ruines

La guerre. de Espana 'no ha dejado
de hacer correr la tinta, dispute de
Lober hecho correr la sangre a eau-

inclaies. Los pollticos de siempre, s
salir. del eneasillado dalle Pirmil-
as, que continnan fracasando, na
ogrando une salida noble a los pro-

bielles que tiene planteados el mou-
omets.

erse fuertes en el Pater, saben que
1 malestar de la Hmnanidad podna

conjurarse mediante una entente
clouai, OisonClam estS, esa entente termi-
nera, sin duda alarma, con los pries-

- legios de las clases adineradas, de /os
autoritarios que proclaman la «igua/-
dad» tras cercenar lae cabezas sobre'

En previsiOn 0e e/lo, para reMrdar
iempre mas el dia de esa pérdida de
privilegios, provOcan Yom,. Per do-
caner, jurande, al provocarlas, que la
ache que el/os organizan es para sal-

vaguardar la libertad de los indivi-
duos, cuando, en realidad, amer.-yan a jos pueblos, PeOuOuelOersl
vitalidad creadora.

Hoy el viet,Nam coin° ayer EsPe-
,n, es el laboratorio experImenta/ del
nuevo armement°. Como en Espar.,
en el Viet-Nam se esta ensayando la
politica del miedo, haste que se pon-
ge en practica, localmente Si es po-
sile, el poder de los artefactos nu-
leares.
Elle padre pruoocor, qraza one nue"va guerre grande, que Amériou pro-

urara no Ilegue haste su continen-

JONATIVOS PRO COMPANEROS
ANCIANOS O INVALIDOS

Vidauban: Benitez, 1, Vitry: An.
rés MaNinez, 6.Mencle, Santandreu,

Mios: Palle Serrarols, 10, Roanne:
Antonio Lopez, 10. Aix en Pro-Vence:
Juan de Oran, A; TeMilo Garcia, 10.

embs-la-Vitte: Paquito, Avelia y CI.
suis, 30. Orleans: ryancisco Lomme.
D. rt Charité (Nièvre): Serge Peince-
e, 50 angautéme: Vandenos, 13. Pu
is, Gual, Manent, 10; Uns corn-

Panera, il; Pereira de Italie. 25, R.
Llop, 10 ;' Lucia Allende de Roquefort,
201 Jacques et Berthe, ,15; Terrage,
10 Pedro Lacambra, 13 Torralba
Fresnes, 5, Manent, 10; padros de
Lyon, 10, F. L. de Amiens; 27, Scan-
ne: Ardonio 1,,ye,, 10,

TOTAL: 287,00. Ire.
Lista hasta el 15-8,56.

te. Si se evita, sera a partir del mo-
ment° en que la conciencia humana,
gritos de justicia que se dan en la
Pelota que vivimos, - que es un bra-
sero -, no se pierdan en la huma.
reda del ',ego, Sacque, desgracia-
damente, e/ micas de los unes va
a la par de la d.fachatez de los
otros, siendo pocos los aussi opo-
nen a Ioda clase de guerras,

rodes los Estados saben que, de no
mantener a los pueblos en estado de
guerra constante, se produciria el
despertar de ansias de pas que ame-
nazan las prerrogativas de que dis-

Del anarquismo te dira que hay
ponen y abusan los poderosss.
quiênes conta/ad, Meal y convenien-
cias personales. Haciéndose una fa/-
sa situaciOn de luger, mvidan la pri-
mera promise del anarconsmo, que es
étira, y no «etiqueta». Ademas, sin
dejar de llamarse anarquistas, (para
mejor sorprender /a buena fe de /os
febocaadunlsel, secieonnscasncaltlozi:

apartandose asi del ideal inicial
Se han dace rnuchas interPreta-

Merles a la palabra «intelectuab.
En anarquista intelectual el hom

bre que piensa y opina peu si mismo.
AI perler su plinna al servicio de per-
sonas ajenas a/ ideal que dice sus-
tenta, entonces ,ae en /o espraeo.
Puesto en el tobogan de /as renun-
cies -- con piruetas mas o menos ri-
dicu/as Ilega a dar con /os
ces enen el suelo, sacque ha,ga el ges-
;,o.rt:g,anrrairase s las verandas, para

. .

Contrariamente lo que se va anun-
ciando, el anarquismo no muere. La
guerre Inc le tienen declarada parti-
dos y grue°, algune con nombre «clitehace bonite», no han terminado con
el. Drisse; con suficiente fuerza para
denunciar 1m manejos de quiênes
«sottovoce», despliegan actividades
contra su esemm, hostigandole y pao-
tando con quiênes son fascistes, aun-
que marin Par todos 1m diables la
contrario.

Nosotros dessous permanecer fuer-
tes contra Iode imposicidn sobre el
individu° y 1m grupos 5e avanzada
social, desenmascarando a quién de-
fienda la autoridad del Estado, cocu-
briéndose con el maMo del mvolu-
cionismo circunstancialista». La lec-
lion del pasado abunda en ejemplos
de a do-ode nos 11, t «el cocos de /as
circunstancias.

Aunque fraya quiénes piensan que
anarquismo es cosa passais de mo-

de, debernos permanecer en la bra-
chl, los que no homes cambiado de
opinion, afirmando yalorizanclonuestros nuestros postulados,
lac PC 1055 .

Cuando Laclos 1m modulos de vida
en comün organizados bajo el P.I.'coercitive se hayan usado, entonces,
pur la fuersu de la evolucion, one
nuls vuelta atras, los nombres des-
empolvaran el contenido de nuestra
filosofia, y en elle halbran, en man
parte, el remedio para Inc numerosus
males que nos agobian.

Mientras, debemos tra,bajar juntos
con los que hacen armas contra la
injusticia, advirtiendo que cade imo
debe noter lu mejor dé si misais en

abra comün, lu que no significa,
OC manera alguna, dejar de lado. Mn-
gime, el ideario que le nutre,

lu que se olvida al considerar
que deben sacrificarse conceptos que
la actualidad no ment, pur no «es-
ta,r preparada para el., lu que cona-tituye un error, pues, anexa a esa
consideracmn va la constatacion que
condene las formulas politaco-esta-
tales Penne todas han fracasado.

La intelectualidad internacional que
no se deja sobornar, va abriendo Ios
libres de la experiencia, y, de mas
en mas, aunque a veces con cier-
to titubeo da al anarquismo ma-
yor importancia como soluci6n revo-
lucionaria del parvenir.

E, parte de lu que podria decir a
los aanosos» 9.e Piens.o en l°lidad posible del anarquismo en la
humanidad de mallena- Personalmen-
te, en el timbrai del media siglo,
pierdo ni la convicciOn ni la esperan-
za del bello ideM.

FERNANDO FERRER

Pero si hues que una
Vibra el nonMre con la ides expresando su ternura,
al compas de los vaivenes de la hacha y del doter,
y yo canto los ensuetuos de la placide venture.
que la mente acariciabl de la vida en el Mbar.
Ruge el viento de la selva y los héroes abatidos
enmudecen sus acciones valerosas, mientras yo,
de los miser-os que sufren escuchando los gemidos
sufro, y pulse la guitarra que el eamino me temple,
Sobre ropnegras gestes nue de Acracia son tesoro,
carre rapide la sangre que Marre vetiô triunfal,
y las vidas arrasadaspor tirasus 51edecoro,

son cristales que tienen de la ides su Cendal.
Los anhelos de venture que na claies las pistoles,
dan arranquen valerosos que Se esparcen per doquier.
y el vMor entre /os seres se transmIte corne olas
esparclendo pot el mande las conqUIstes del deber-

la eMrana canderosa del Vele de los Caidos,
aine el pueblo escarnecido por las terras del ha/con,

este Keita su pavura con sus ronc. alaridos,
trente al vue,o de eguiluchos decididos a la, accion...
Cuando luua la alborade de la nueva tesitura,
y las aguilas se hincen en Meads como alud,
gozaran los abatidos de las horas de venture,
las alegres ilusiones de la alegre juventud
Lleve al fonde del barranco e/ turbien en su camino,
las libertades que arrastra con su emplie destructor,
porque ruedan mue veloces los tarbiones asesinos
que arrebatan y conclu.s al abisme del dolor.
Pero si haces que una idea sea el faro de tu vida,
sea la tom que alumbre tu camino precursor,
veres sucumbir un dia la tirania vencida,

tu vIcla hulula volado con las a/as del amer,

COSME PAULES



LIS OMIS Y LOS DIAS

FINAL DE VAGACIONES

SABEMOS
que todas las circuns-

tancias ofrecen motives tle re..
flexiôn. Es la trama de la vida

corriente, compuesba nos los hechos
de alguna, o de ninguna trascenden-
cia, entre los que desfila /a existen-

Va tata a su fin el perlodo de va-
caciones. a las que rada uno ha dada
un sentido, semûn posibilidades, o d,
acuerdo a peculiares condiciones de
humer o de conveniencias. Para unes.
ha sida gozar de la estancia en /a-
gaces de frecuentaciOn bulliciosa:
playas de moda , o lugares que si un
dia ofrecieron matiz pIntoresco ras-
ta un aire romântico, par su belle
soledad, el aluvion turistico se lo ha
hecho corder. Mamies, desestirnan-
do el emundanal ru1do» que desde-
eaba, el poeta Frcy Luis de Lem,
atin han podido ha/lar alguna par.
criade tranquilo contacte con la na-
ture, gozando del aire de la playa,
o de la menterie, en placide aisla-
miento. para Cros las vacaciores han
sicle un simple descanso en el pro-
pie hogar, sM ir de caca en meca,
na durmiendo mes que de costum-
bre. leyendo, o mirando las musa-
reines, sin tracer nada, y sin penser
en nada.

Pero los dies buenos suelen ser
bornes._ Y, a la Postre, se ha
puesac el retorno a lo que, para la
gran mayoria, es la rutina de cosi
todo e/ ano: la monotonie del traba-
jo a cuenta de otros. Quedan los re-
cuerdos agradables. Y brota,n los an-
hetes para el ano que ha de venir.

También, para quienes de
tee sese prenne ; para los que del icleal
se han responsabilzado ante la pro-
pie conciencia, el periodo de vacacio-
nes puede haber sida factor suscep-
tible de ensehanzas Pater estudiar
algo mas el modo de sec de las gen-
tes, de lagcnn mayoria. El grade de
insensibilidad ante los problemas de
/a bora, los acuciantes problemas del
mundo: la guerre, el hambre, la ti.
renia totalitaria. Para el idealista re-
flexivo, inteligente, ante el panorama
humano de ana masa que trac las
consabidas funciones fisioldgicas, tan
solo trabaja y huera diverties, se le
plantea el dilernas O Considerar aque-
lles aludidas multitudes tienen la
sensibindad net-rata a la compren.
clôt] de ideas justicieras, humanita-
rias ; o bien creer que puede hallarse,
ruade buscarse une forma, una ma-
rrera adecuada, para que Ileguen a
sentir otras sensaciones que le que
les son habituales.

SOBRE LA «ENGICLOPEDIA
ANARQUISTAn

Una ers mes se habla de publics,
la eEncielopedia Anarquista», tradu-
rida de la que en &lancés coordini
Sebastem Faure hace unes treinte
Mos. Digo une vez nuis porque.
mi conocimiento, se hablô de elle,
eambiando imprssiones trabando con-
tacte entre compeaoros, pur parte de
une comisiern nornbrada al efecto, en

seno del Ateneo Libertario, de Fa-
da (Alicante), alla par los albores de
la reptiblica abrite.. Tembién, bard
unos seis Octale adOS. co la Feder.
ci., Local de Lyon se end une co-
misiôn igualmente nevemdo la misiôn
de tantear el terreno en Merlo a po-
sibilidades para la edicion en espa-
tol de la «Encislopedia Anarquista».
Pese a. que tecks los companeros con-
sultados en ambas ocasiones conside-
raban excelente la inieiativa en eues-
tien, /a casa es que ello parc en pan-
ta muerte, dadas las dificultades en
perspectiva, singularmente de orden
econdmico. thora son companeros,
residenciados en MeliCo y en Vene-
zuela, los que han tomado la inicia-
tiva oor delante, Y la tienen tornade
con brio puesto que, coma ha mani-
festado une de ellos, y en este mis-

Momie a un amigo quendo
Oit lo que Mao, romp /o dodo

y por gué 10 digo.Graciao.

v utraom,baie,nr, icomg%riectodwazigoomn

dise y el po, gué lo digo.
Enjuiciar las casas que nos pare

een un error, y hacerlo sin acritud
venenosa nos percce, y IMS na Pa-
recido siempre, un dette ineludibe
en un mimante del anarquismo
también de la COI.

De aqui que no comprondamos par
que un traidor a la causa de la
CR.T. puede rnerecer el mérite te sec
escuchada sm atenclido amigable-
mente, cono lo era antes de su a.to
reprobable.

Si ayer tua ua buen compatero, un
buen amigo, y la reciprocidad no ta-
lla en ningün moment°, no hallamos
razôn visible, bey, en gue aquellos
valores more/es tengan que continuas
teniendo validez y permanencia.

Hubo amistad, sinceridad y buena
relacidn mientras la Mica y la ho-
nestidad rnarcaron su truelle en las
actividades norma/es de un militante
honrado. Cuando en estas cualidades
se cuartee la continuidad por
ace pocopoco claras y, racla cierto pua-

niapersona', es obligado, imProrro-
gable romper con lo que deshonra
ioda conducta presente, maculando de
rechazo, la paseda,

Muchos anos se ha mantenido, y en
circunstancias tragicas. sin que elle
influyeran en la tenacidad, una co-
herente actitud ante las embestidas
y traiciones de los adversarios, encu-
biert. o visibles, y jamas, se nos
ocurriô justificar por a o b una ve-

por FONTAURA

mo semanarro Bevan yn la obra pot
delante, dama, ocupacian n coran.-
eeres traducteres, Y l'entendo e11 non-
tenta tinta y papel con las maquines
que han de ,r imprimiendo la liber.

Cree que, singularmente Par Parte
de los libertarios, es rosa de congre-
tularnos de que tan meritisima
ciativa, cone, lo es la de der vida en
la lengua de Cervantes e la eEnci-
clopedia Anarquista, pueda Reverse
a feliz término. De ser asi los corn-
pa,tieros del Grupo «Pierre, y Liber-
tad», de Mejice, y los de la Fditoria/
«Esfuerzo». de Venezuela, habran he-
Mue eu singular benefimo a las ideas
anarquistes, puesto que facilitarfan a
los comparleros estudiosos hispano-
americanos, asi corme al meblico en
general, ana cbra mediante /a cual
nuestras ideas, nuestro sentir, alcan-
za en su modalidad expositiva la 0m.
011000, el valor documentai que su
importancia sociolégica requiere.

No se nos escape que el ProVecto
en cuestiôn hab., sida lo suficiente
rneditado, pue parte de quienes han
tornade esta responsabilidad. Para se-
ber a que atenerse respetto a talas
Oct dificultades que precise solventar.
Va deben de tener previsto que la
empresa requiere constancia pues.
que no ha de ser materialmente po-
sible darle fin en dos ni en tees anos.
Habrân sopesado el importe aproxi-
made de los gestm para llevar ade-
ianlelaohcg,Teedegnencuenta la
taros de difusiôn, el establecer la pro-
pagande adecuade, buscando que elle
trascienda mus alla del ambiento pro-
piamente libertario, dado que, al
margen de nuestros medios, hay gen-
tes de Un acentuado espiritu
inteligentes, cornprensivos ; suscepti-
bles de interesarse en lo que son nues-
tras loess, asimilandosela inclusive,
y hasta hacerse Paladines de clins
al ofrecerseles posibilidad de coco-
cer ans obra de la importancia trio
que se comenta, Flabran observado
igualmente que desde que vio la las
la «Encyclopedie Anarchiste» han pa-
do unes cuantos eues, y en el trans-
mirs° de eIlos, han acontecido una
serie de herbue; han surgido nove-
dades, en ciencias, en artes, en lite-
ratura, en filosofia, cuya definiciôn,
evidentemente, debe de ser incarna-
rade a la obra de referencia Consi-
deraran que, al tratarse de un ou-
blian de lectores distinto en grec par-
te del que Faure percibia, se han de
observer factores histéricos y socle-
lOgie. que no se tuvieron en cuenta

set tarte de los lectores franceses,
pero si halera que rnencionar al tra
tarse de tentures de Espahe y Améri,
ca latina, Y, en suma, es de compren-
der que se buscara, dO lo que Marie
a redacciôn y traduccibn, racer tra-
bajo esmerado, a fin de que cuantos
hernie °bre, sean a,migos o no, vean
que responde a un depurado criterio
de perfecmôn en todos lus sentidoe

;Bien par la «Enciclopedia Ana,
lesta! Aliento, ayuda, colaboracidn
merece obra d« tante reale, Se dire
que los anarquistas también tenemos
defectos, ihumanos sam., pe-
ro nadie puede negar, en buena les
gica. que. pese a rodas las delicien-
cies, en ideas y en heehos, somos ca-
onces de remontarnos pue eneima de
lo vulgar, de lo vil, de lo chabacano
que abunda en el ambiente que nu.
rodea.

ELOGIOS A UN POETA
ANARQUISTA

Que nosotros hablemos, dandoles el
valor que se merecen, de aquel/os que
con su aportaciôn intelectual, o e
ejemplo de su conclue. en Io moral
se puede decir que han dado realCe a
mies.° ideal de libertarios, atroce
naturel, es lo corriente. ;Ah, pero
que los elogios, que el reconocimien-
to de méritos en quienes se han ma
nifestado en tanOc que anarquist.
es ma mes raro que se note entre

leidad consistente en reconocer a
nuestros verdugos una patente de
dignidad que durante 3 anos amie pues-
ta en evidencia a base de rlos de
sangre de nuestros hermanos caides
en la rucha contra el Franco-falan-
gisino.

«One razones, que circunstancias
que milagro, ha sida opera. que per.
mita siquiera, suponer que el «boa&
y cuenta nueve pueda ser el escudo
de nuestras actividades futures, para
acreditar una continuidad que jamae
pude ser desmentida en cuanto a la
integridad Mica de nuestra ONT. y
de nuestros ideales anarquistas?

,Perspectivas de orden econômicc
no lejanot eosibilidades de recupe
raciôn de puestos yemne000acuuya
nostalgie etosiga estômagos y vani
dades) Todo ello en tale case cons
tituiria une po.ncia de mezquinm
va,nidades y resabios de grandeca que
jamas estuvieron en el pensamiento
ni en los deseos de los hombres
ideales superiores.

Lo untel que nos sugiere, el que
con estas actitudes, este cansancm
de la emigrada particule de militan
tes, no se habra hecho otra casa que
deshonrarse a si mismo, y apuntalar
la carcomida base sobre la que se
asienta el actual armatoste Franco
falangista.

Y le que no podré eviterse, pur
mueho que se diga y se baga, celer
la deshonra caiga eternamente sobre
ana traicein que nadie comprendes
sino es que lo comprende dernasiado
sono hombre de inquebrantable sin-
ceridad y honestidad persona].

H. PLAJA

quienes solemos Samar los de «la
acera de enfrentero Y, no obstante,
hay que reconocer que ya se han
dado y se dan bastantes ca,sos de M'Io.
Homenajes, conmemoraciones, art,

periodistices, pue parte de els-
mentos que no son precisamente de
nuestros medios, en favor de quienes

verdad lo fueron. Asi tenemos en
Suramérica lo mucho que se ha re-
cordado y celebrado al dramaturge
anarquista Florenclo Sarshez. En I.-
lia, a Pedro Gari, En Holanda a Da-
mera Nieuwenhuis, en Francia a Eli-
seo Reclus.

Desde un suant° Amal, a esta Par-
te se ni cor haciendo menden, y co-
mentando &ogiosamente su valor in-
telectual, al poeta catalen Jean Sal
vat Papasseit. Su vida en el ambien
te social de Cataluna podria dmirse
que rue el paso de un rneteoro Mn.
cil bien joven, tenia treinta ends. La
tuberculosis, que minaba su organis
mo, 10 aniquilô. Fundo un Periôdico
con resonancia anarquista de tipo ib
seniano, al lite paso por UMM, «Un
enemic del Poble». Publicô cinco o
tels Mer., casi todos de versos. Y
cuando mas podia dot de si, en ple
na juventud, desapareciô para stem
pre.

Recientemente, la revista catalane
«Serra d'or», ha dedicado un dete-
nide trahajo 0 Salvat Papasseit, «et
primer poeta anarquista de bassin-
tue. La revista «Indice», de Madrid
ounce en su Ultimo Mimera, el tra-
bajo de referencia traclucido 1100e.

«La poesia de un joven abrera
anarquista autodidacte, se dice en
el articula de referencia pocha
ter del agrado de los mas o menos
cultiva«0l leurgueses de la «Lliga»
Esto, unido al desden condescendien
te de sus eolegas mas refinados, con
dujo a una inevitable minusvaloriza
ciôn de la obra de Salvat.»

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

Optisculo de tests escrito por e

companero Juan Ferrer, impreschull-
ble para intervenir en la der..a de
la Confederacion y de las ideas liber.
taries, con sintesis dcl pasado, el ore.
sente y el porvenir del anarcosIndf-
calismo. Precio del folleto: L50 les.,

Pidase a esta AdmInistraciOn cl a
la de «Espoir» de Tenions,

PERDIDAS EN MONTEVIDEO
Ayer enterramos a CristObal

Deber Otero.
Ante la fosa que iba a recibir su

cuerpo, de entre el numerus° sêquito
se alzaron tres voces a hacer un pri-
mer recuento de lo que era Otero
Angel Seoane, recordando su mditan-
nia desde el sindicato de ch6feres, sus
campants gremiales y culturales en
el Centre Protection de OlMferes de
Montevideo, en la direcciôn de «El
Auto Uruguayos, y finalmente corne
cruzado de confraternidad °acier.]
y continenMI,u [raves de la Confe-
deracion Americana de Chôferes lur-
on, José salgado, a nombre de los
coterraneos orensanos, exaltera. el
cari., de utero hacia 10 Lierre nati-
ve, afin trac los mares, en el cultiva
del recuerdo de000010 fue su vida
rex/ en la Galicin inolvidable, emoti-
va y estetica en estas tierras de pro-
mision ; y par Ultimo uns gallega re-
cia. Maria Noya, directore de la Es.
cuela de Industriel, Ir 137 de 2. Gra
do. barra Otero hallô desde el dia
de su fundacihn. y por mes de vein-
le aôos, e/ paladin siernpre dispuesto
a la turne par la justicia y la verdad
que son objet° y An de toda obra
educativa. Destacô la Maestra que la
compenetraclôn y la disposicien de
Otero a caner de la Escuela no ers
simple retribucilm por cuanto alli
iban recibiendo sus ires hijos, sino
entrega profunda, sanguinea a ese
taller donde se forjan indviduos y
generacioneS; vocacion que en Otero
alcanzaba tonos rntstices y liricos tan-
to en la accion suasoria corne en la,
lucha a brazo partie contra los pre-
juicios y la regresiôn.

Las palabras calidas r emocionaclas
de Noya. anudaron nuestra roc ace-
s° confundieron nuestros pensamien-
tos; y por est, corna porque no te-
nernos disposicitm oratoria, no recor-
damas a los presentes dos o tres fa-
ce. de la personalidad de Otero que
se fundie espiritual e ideolôgicamen-
te SU amor y pasMn potin libertad,
su tension cultural y estetica, susen-
sibdidad emotiva.

Gallego sln renuncios, el amor a la
lier.. Y a Sus Pohladores ponia su
concepto de la vida en un plano de
comprension Y de rebeldia. Esta. pot
las injusticias del mune.; agnelle,
par el rospeto hacie el individuo, par
su fe en la vida y en la solidaridad
humana.

SALVADOR SEGUI EN MENOREA
En el proximo mimes, de latente.
eUmbral« aparecere una infsrma.

Môn iMeresantisima sobre los actos
de propagande confederal a aloses
libre el rnalogrado compatero Salve-
dor Segni (Nom del Sucre) en Menor-
ca Y en marzo de 1923, o sec e/ pro-
pio mes de su muerte. Lo mas drame-
pane de esta relacibn es el discurso
pronunciado Per el Noi en la ciudel
Or Mahôn.

No dejen los con-marier. y los es-
tudiosos del sindicalisino anarquista
de adquirir el prôximo mimera de
eurnbral», del cool se aumentare pru-

dentemente la tirade.

LE COMBAT SYNDICALISTE

ADMINISTRATIVAS
José Martine, Cavet (Isère). Gi-

ro 19-2-66, Otto «C.S.» y «Umbral»
haste el 3/-12-66.

Maria Fernandes. Paris (18). Clarm
al-I-66 Pagando hasta el 31-12-65. 00-
lo a girar haste el 3D-6-66, coma in
dicas.

José Planas, Les Melles (11. du
Rhône). Recibida la tapa. (tie0 el 26-
1-86. Pages «C.S.» haste el 31-12-66.
A partir de/ P de enero del 67, se
arreglara como sugieres.

Mme Imbernon, Ingres (Loiret).
ReCidid0 giro 33 frs. (C.N.T.E.) pesa-
des a su destinn. El giro de 18,50 les.
Para pagel. «C.S.» y «Umbrals haste
el 30-6-66.

Ramer, Liège (Bêlai.). Giro 25-
5-66, pago roba 39/-399. Con el gire
del 10-7-86 pages «C.S.» haste el n°

José LOpes, Tours. Giro 12-8-66
(18,50 let.) «O.S.» Y «Ilmbral» baste
el 3142-66.

Marcial Canon, Caltelsarrasin.
Recibido giro 49,50 frs. Distribue:Mn
indicada.

Joaquin Moya, Nias. Giro 11150..
110.0.11 rasta e/ 31-12-66.

Pedro Cano, Mirepoix (Ariège).
Gien 16 Ors, para «C.E.» hasta el n)
418.

Catena, La Roche-s-Foron (II. Sa.
voie). Recibidos giros. Con el del 11-
8-66, pesas racla el 3142-66, ambas
publicaciones.

Caravaca, Caen. Girl tes. pa-
ra «C.S.» hasta el n) 412 y eUmbral»
55-56.

Dominge Cuberes, Ales, De acuer-
do nota talon, pages haste e/ 51-12-
66.

Signes, Marsella. aires /38,6U «C.
S.» 406-410 y 72,55 para libreria.

Patricia Guilarro, Cestelbeas
(Hlt). Giro 19 frs. «C.S.» y «Umbral»
31-12-66.

Arjol, Dunes T. et G.) Recibldo
girl 6-8,16 1/3 frs.) <O.S.» 31-12-66.

Rodriguez, Poissons (Elte. Marne).
Con giro de 13 frs., pages «C.S.»
haste el 31-12-66.

Prado Rodriguez, Michigan (U.S.
A.) Recibide cheque 7 D. 133,30 frs.)
page «Umbral» avien.

Francisco Murillo, GrendCombe.
Giro 65 frs, eC.s.» no 413 Y «Em-
bral» n. 54-56.

S. Bueno, Perpignen Con giro
10-8-6G, yogas e0.5.11 rasta el ru 409 y
«Umbral» 0504. Tomo nota de la te-
ye.

Espiritu amasado desde las primer.
letras en una autodidaxie ejemplar,
tue incansable luchador For la stipe-
raciôn cultural del hombre, sea des-
de la Comisiôn de Culture y Bibles
teca del Centro Protecciân Chôfcres

por su iniciatiya se Ilemô una
companera, Inês Guida, para orga-
nizar osa biblioteca sel desde «El
Auto Uruguayo», tribune de todas las
causas humanas, y durante muchos
anos una de las mejores publicacio-
nes literarias de Montevideo ; ceci

fundador y dirigente del «Chôfer
Club», nticleo donde germinaron nue-
vas personalidades, donde hallaron
eco y culAvo inquietudes superiores,
y tanne disposiciones docentes; mea
corn° poeta y literato, en obras pro-
nias como redactor de «El Auto»,
como autor de «Cerco violado» y
sCiempiess, como realizador de une
audicIon radial ya en colabora-
ci& con otros espiritus tomades Isar
sus mit-mas inquietudes estêticas y
socklegicas.

Toc. eso sentimiento teltirico
el pensamiento elevado templô en
Otero une tenez rebeldia, que ma en
los primeros choques con la sociedad

arringleraron en la militancia 51n-
d1calista, y que luego le reafIrmaron
en la ideologia enarquista, que am.
0000 integre min victimado roc la
fuerza sufrio carcel durante la clic-
tadura de Terra , Y Por lot eMba-
tes a qUe el mundo somete al sujeto-
mas Incido.

Fiable del Otero orador t P0510.
del Otero polemista y proselitista. del
Otero paternel y reyolucionario se-
ria reaviviar en propi. extratos
episodios, anecdotes, mil recuerdos.
Que al fin tampoco solventarian Una
mterrogante que bulle en nuestra
mente: si la idea anarquista calo en
Otera por su 000dici6n de gallego, de
su alrna Mara. o, viceversa si estas
cualidades 0001e distinguian se acen-
draron en dl tras el fogueo del pen-
sar anarquico.

Sea como sea la ideologla nacida
de/ hombre, o el individu° temples00
por la doctrine lo que siempre
consagrb el espiritu de Otero, lo que
vibrava en sus acciones y perdura en
sus escritos es su bondad conpren-
siva, su combatividad inflamada pur
la verdad, su noble concepciôn de un
ente humano digne, (uste, belle

1-VII-66.

Otro cornpanero se nos tue pocos
Oies despuês: Jose Enrique Gonzalez
Ruiz. De muy distintas facetas que
Otero que al fin, individuaciôn es
diferenciacion nuestro conochnien-
to de él no file tan intense ni pro-

La afinidad ideolôgica con Gon.-
lez Rois se nos revelô hace aires
une tarde, cuando, satisfaciendo nues-
tros huronem filologicos, record6
tiempos de muchacho en el Parr.
victoria y en el Cerro. MA° boquia-
bien° ante 1os picaPedreros asturia-
nos que el oleaje revolucionario coco.
prodepositaba por estas playas, a
principe, de sigle, primero luego la-
deando reivindicaciones sociales calte-

ANTENA
CREA EL DELITO Y CASTIGA AL
DEL 5000 ENTE

MADRM. Dos muchachos de.
tenidos per delito politico y cuyo
nombre las autoridades ocultan, han
sido de nuevo cogidos 000ereoleecc
procesadm al intenter fugarse del Pa-
lacio de la Injusticia franquiste. El
fiscal les pedia 45 anos de presidio

Pra los dos, y abaca. en condena
praevia, per intente 0e fuga con ogre.
alun a dos agentes de la autoridad,
el tribunal de Desorden parie° /es
01 010 «adelantoc, de 30 y 25 ailes de
reclusion respectivamente. Ose eso
que el franquisme Ilama justicia.

ANDORRA LA MUY VIIMA

TOULOUSE. _ Instigado Par Fre.-
cAildrorrEs.pLnainselt,icuiondsnejro,gdemleValle de

n de se-
gur're social para cbreras y depen-
dientes, ha fijado en ocho horas la
duraciôn de la jornada de trabajo, ha
decretado el descanso dominical y

concedido dos seman, de vacaciones
a toda persona asalariada.

LA LEY NO SE EQUIVOCA NIINCA

VITORIA, Un error administra-
tive que Puede llegar a tener pési-
mas consecuencias aCaba de ser des-
Cublerto en Alava. Hace nueve ahos
se Ilego a la expropiacion forzosa de
terrenos en el termine de VilMrreal,
con motiva de la construccion de un
embalse. Despuês, nI hacer nueva-
mente el reparte de Lierres sobran-
tes, y de otras nuevas ceclides a los
agricultor. Y ganaderos afectados,
no se forenalizaron las escrituras, pur
lo que ahora cuando elles han que-
rido constituir une cooperativa, se
han encontrado con la desagradable
sorpresa de que oficialmente no son
prapietarios de /as Sierras.

FRANCO Y CASTRO FLIRTEAN

MADRID. Pedro Salvador Ce Vi-
cente, subdirector del Instituto de
Culture. Hispanica y do-rotor general
de Iberoamérica, del Ministerio de
Asuntos Ederiores, ha silo reeibido
pur el Jefe del Gobierno caban, 5e.
10e Fidel Castro. Segün los periôd,
cos estadounidenses se trata del pri-
mer contacte de alto nivel entre un
representante del Gobierno de Ma-
drid y el lider cubano, en La Habana,

AL TRIBUNAL DE
RDEN PUBLICO

MADRID. El dia 9 de 10110, Ar-
mada par el fiscal del Tribunal de
Orden Pobiico, sehor Gonzalez Cuê-

jeras mas tarde asistiendo a autos
en que Io intelectual corria parejas
con la militancia, en aquel intente
de integraciôn social humanistica que
algunos anarquistas de la época

,pociriamos situarla hast,
In prirnera guerre mundiale ,nten-
taron en el crisol rioplatense.

Estableciçio ese primer contacta de
insistir en lucubraciones

ideolôgicas era innecesario Y .1 las
conversaciones en el recanto de su li-
breria volvieron a discurrir sobre los
mil temas de la vida cotidiana,
que las coincidencias nos sorpren-
dieran ni requiriesen aclaraciones
cunstanciales.

Gonzalez Ruiz conocia a fonde la
ida literaria, intelectual de Monte-

yideo, del Uruguay. Les cientos de
enonimos ciudadanas que al cabo del
dia se le aproximaban a recabar
formaMôn o el /ihro necesario para el
estudio o la delectaeion las decenas
Oc figuras setaladas en la vida 10-
blica, gubernatlya o literaria del Pla-
ta que su labor le aproximaban, le
permitian ausculter el cuerpo dollen-
Oc de nuestra sociedad capitaliste. Yail los que na al si podria conside-
rarse sus diagnOsticos, pero si sus
acertadas criticas igen jalonandu con
trazos nitidos, per momentos rudes
pero deeisivos, hechas mmems000e del
momento que nos cacaba vive. Era
sin duda de los primeras en catar los
méritos de 1001010005 o instituciones,
mes cuanto mas modestamente se
produjeran, y exaltarlos a su justo
Mmto; Y acaso era de los Ultimes en
mostrar I. defectos ha (socs de las
aimas mediocres que se visten del oro-
pel de la sensacionalidad y el triunfo.

Siempre, coma Otero, era deleitab/e,
yod ello morses, la charla con Gon-
zalez Rois; lo ha recordado en letras
de molde no joven periodis. urugu.
y, que vela en él el Ultimo represen-
tante entre nosotros del bibliopola
erudito, Su libreria no enclos de
/as tantes empresas a que el hombre
recurre Pare lograr su Marie ,usten-
to. sino claustre donde su espiritu
icenoc/asta trataba de m.trar quie-
nes nos le acerceamos, el salon PI,
01h15del hombre de nuestra época.

Nana de Sabadell
10-VII-66.

CORREO DE REDACCION

Varias organismes enviaron co.
mariol dos ai rcC.S.» duraMe el mes
dé agosto sin tencr en cuenta el avi-
so que repetidamente publicamos.
C,omprendan el parqué sus notas no
aparecieron o el retraso que alguna
ha sufrido.

J. H., Marsella. Lo que indicas
ira en nUmbral».

F. L. de Marsella. La informa-
cion de la jornada confedera/ de Lé-
zan ira en el pi ôxime mimera de es-
te semanario per imposibilidad de ha-
cerlo en el ntimero presente.

MontpelLer. Se nos olvi-
do decirte que e! precio del libro es
siempre de IO frs, s=reido a mono y
de 11 envhdo por Correos. Para los
individuales, naturalmente.

/lar, se presentô en el Juzgado de INCENDIAN ENA SINAGOGAOrden Plbhde ana querella por «pro
paganda ilegaia centra don José Ma-
ria Cil Rob/es, coma inculpado
cial de la publicaCiôn del libre «Car-
tes al pueblo Espariol», en la que se
solicitaba, ademàs, la declaracian de
los treinta y un miernbr. restant.
del equipo redactor 00 10 obra.

Admitida la querella el dia 15 por
el lues suplente de Orden L'able°,
se procediô inmediatamente al secues-
tro de la totalidad de la ediciôn, que
cm hal/aba debidamente deposltada en
Salamanca y Madrid.

PANICO EN LA MINER/A

OVIEDO. Dieg 100 mineros 00e.
00000 cesantes debido al plan de re-
estructuracion huilera dispuesto por
el gobierno En un prase de tres arise
seran ceriadas varias explotaciones
Ici subsuelo, medida que dejara ce-sant. a 10.000 obreros, asabec
5.000 en Asturias, 1.900 en Côrdoba
(emPresas ...sur Y Minas de la
Reunion) Y 3.000 en las restanteS Pro-vincias hulleras espanolas.

De moment° ejercera el subsidio
de paro forzoso 175 y se habla de
paliativos y esttalio de posibles soin-
clones. Pero oficialmente se conviene
que el panorama se presenta oscuro
para los mineros de 45 ados para
arriba. Se habla del seguro de Des-
empleo. Pero lo seguro es que que-
daran desempleados y en la miseria.

LA LLUVIA QUE FALTA

MADRID. El Cadid0.espafiol es-
ta /alto de dinero. ESto es, sin dmia,
su mayor y mas grave Problema. Ee-
re el dinero que el campo necesita
reclama para emprender la taros de
su desarrollo, solo llega a este con
cuentagotas. Para la Oldeddidd delco.

los agricuitores tropiezan con
montafias de trabas, obstaculos y di-
frcultades. La peor de talas. la ex,
gracia de garanti. para /a concesion
de cliches crédites. Conseguir el aval
que el Banco de CrédIto Agricola pi,
de, es m.,. engorroso y 010051, lo
mismo si se trate de obtener la ga-
rantia solidaria Y maneomanada delos peticianaries que si se Pretende
par el eamino del respaldo de ana
entidad banearia privada.

Esta Ils hecho que las acciones con-
certadas para el ganado vacuno, apro-
badas para Inc ganaderos de Tierra
de Campos, todavia no hayan podido
ser puestas en marcha, ecri las con-
siguientes perjuicim que esta dilacion
lleva consigo.

EL FIEL (0 INFIEL) DE LA
BALANZA

MADRID. La balanza comerciai
arroja un sarde deudor, en los einco
primeras mess» de 1.6, de 65.650'2
millones de pesetas, mientras que en
os Inisroos meses de 1965 ese saldo

deuclor se elevô a 48.402 millones. N
déficit de la balanza comercial de
1960 alcaozaria en este alla este
itmo a 2.6.26.1 millones de dolares,

misma operacion fundada en el
déficit de los primeros cinco meses
de 1905, arrola un resultado de 1.940
minimes de dolares, déficit no muy
alejado del que efectivamente se su
rie, que fue de 2.054,0 millones de

<Mares.
«La Lasa de crechniento mes 1n.n-

a, en las importaciones que en las
«portelone, termina diciendo el

Banco Central, y el hecho de que la,
primeras parten de niveles moche
mas elevados que las segundas, ha-
cen temer por un déficit del balance
ornercial en el conjunto del ano 1966

que mur bien pudiera ester prôximo
1200o. millones Os <Mares, superan-

do con creces a las entradas que po-
ran obtener del turismo y de atlas
articles activas del balance de na-
os.»

NOS PFLOVEEMOS EN EL RASTRO

MADR/D. Los dos primeras he-
lcôpteros del Ejército de Tierra han
iodlaI desde Rota a la base de Col-
menar Viejo.

De les seis helicepteras todos
Ilas norteamericanos ,po affiell»

legad0l a la base de utilizacilm con-
'unta de Rata, estom dos han efec-
nada el niais Rota-Talavera la Real-
olmenar, para tomer tierra en lo

que un dia sort todavia hoy esIn
n construcciôn , la Base de Heti-
opteros de Colmenar Viejo de/ Mér-
ite de pierre, Tante los dos Ilega-

des hop coma los cuatro restantes
eran encuadrados en la uniclati de

Helicepteres de/ niera° de Ejército.

BARCELONA. Intenta de incen-
die de la sinagoga de la palle Parve-
nir, Mimera 24, que para su culte te-
ligies° bide establecida la Cornard-
dad Israelita en Barcelona. AI lugar
del suc.o acudleron los bomberas del
cuartel central, quo en pocos minu-
tas sofocaron el fuego.

Segün Si imico testigo presencial
del becho, un repartidor de te/ego.
toc, el incendie lue provocado pas dos
jdvenes deseonocidos a los que via
arrojar una luta de gasoline a /a que
prendieron tue, Personada po-
licia en el luger del suce su se ha/lô,
efectivamente, uns loba de dos litem
de gasoline. Por la Brigade de In-
vestigacien Social de la Jefatura Su-
perler se reanzan activas (?) PeSquisat
Para esclarecer e/ hecho. Asimismo,
el presidente de la Comunidad escac.
lita ha denunclado el case a la au-
toridad competente.

LA AYUDA DE ANDORRA

MADRID (OPE). «El Economista»
informa que la «Calvo Sotelo» ha ce-
rrado su factoria de destilaciôn de pi-

cesando tarnbiên la extraccian
de /es minas. Estas no eran sino los
vacios que habia ido dejando Pea-
no,. despuês de agotar las ven15 de
canon en el subsue/o de Puertollano.
El cierre de las minas y de la destila-
cion armde deja Un sabrante de
1.100 abreros de la- III que han
sido colocados en [aras secciones de
Puertollano. TamWen se les ofrece
trabajo en las minas de lignite de
Andorre...

cierre del gran 00500 financiero
producido con ostentosisimas instala-
clones )se le Ramo el Paha/ Male- do.
010011, en /as pisseras del sur de la
Manche ha Ilegado a/ fin.
CONELICTO RESIJELTO

BILBAO. En un «C. S.» de p«e-
,voacauczreos ,oecrearerzncl,eels coenrfli

casa Finstone 010ponlS,EOmismoas
resolviô a mediadm de julio con la
concesion del 2o per 100 sobre los sa-
laries, con ereeto retroactivo de le de
enero de este ano, que sera abonado
a todo trabajador que se encontrara
cumpliendo su trabajo en la casa an-
tes de 15 de/ mes citado

TFLAS EL PELIORO, EL HAMBRE

ZARAGOZA. La pared 0e une
casa en construcsion, en el paseo de
Teruel, 21, se ha derrumba.do sobre
la techumbre de una febrica de ga-
Ilet., donde trabajan 35 mujeres,
que, milagrosamente resultaron ile-
sas. En el marnent° de producirse el
derrumbamiento acababan de aban-
donar la neve para trasladar la pro-
duccidn hama otras dependencias de
manufactura.. Ahora, ante la gr.
vedad de/ den umbamiento, debido a
los numerosos daines registrados 00 la
fabrice, la empresa ha iniciado el
corresponMente expediente de desem-
miel durante el tienmo que duren las
obras de restauraciôn.

III.YELGA EN UNA FACTORIA DE
PRODUCTOS METALICOS

BILBAO. Estai, en dard Ide °bre-
ros de la fabrica eindustrias Metali-
eas VizcaMes», de miravalles. E/ mi-
nier° de las paradas es de un cente-
nar aproximadarnente, selon Insoles
relacionadas con la empresa

Las causas de este conflicto radi-
can en /a peticion de un 00015010 ,01
salarioa ya que desde hace anos
no han tenido incrernento a/guno.

Al serlse rechazadas sus peticiones,
/os obreros acordaron suspender el
trabajo.

Las peticiones de los trabajadores
se referian a un aumento de un 25
per ciente sobre la totalidad de los
Mgr.. actueles. Los empresseoc
han ofrecido un ocha por ciente so-
bre el salarie base, aumento titre 1.
trabajadores han considerado muy in-
ferior al incremento M cosi° de la
vida torde hace dos anos.
MODESTIA APARTE

MADRID. Francisco Sime Orts,
patrôn del pesquero «Manuela Orts
simô», que locallzô en alta mer el lu-
gar exacto donde se encontrabs la
bomba nuclear norteamericana per-
dida en agu. de Palomar. (Aime-
r.), ho presentado, varias meses 005.
mutadel accidente, un escrito recla-
mande al Gobierno de los Read.
Unidos 1.011,030 de dôlares 13(1; ml-
nones de pesetas).

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras eompletas (Ires tonies) 22,50 NF,
Voline: La revolucian deseonoeida 18.00 »
Rodo/fo Rocker: Naeionallsmo y Cultura 15,00 »
M. Dommanget: Historia del 1° de Maya 12,00
Antologias: El Amor y La Amistad 5,00

Cultura y CivillsaciOn 5,00 ri
La Historia 5,00 »
La Libertad 5.00

Felipe Mair: Quinet 5.00
Varias autores: Salvador Segni. Su vida y

su obra 3,50
Pedro Vallina: Crônica de un revolucionario. 2,90 »
J. M. Puyol: D. Quijote de Alealà de Henares 1,50 »
Juan Rostand: Le que Yo orm 3,00
Anselmo Lorenzo: El pmeedor romano Y Elpatrimonio universal LOO

Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Rani Carballeira (idem) 1,00 »

ED/CIONES o UMBRAL
Felipe Alaim Tipos espaiioles 12 tomos) .... 14,00 »
M. Cranston: Debate imaginarto entre Marx

y Bakunin 1,00 »
Fabien Moro: Diseurs° de/ Hombre Libre 1,00
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias (eCNT») 1,50 »

Pedidos y giros a Roque L/op, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, Paris 0X0



El peligro nacionalista
L/BERTARIAMENTE

el vicio
naeionalista es Ira y peligro-
so. Ser a la yes libertario y

nacionallsta lu judicamos impo-
sible. Y es ese angarie del mmeio-
nalismo. el que hoy nos Crue de

Anarquica y confederalmente,
o se es antipatriétice o no se es
nada. Estimer el terreno de na-
(recela aigu mas que otros que nos
sustentan o pueden sustentarnos,
es un defeelo nana virtod que
no marra fronteras. El individuo
libre no se libra de querer esto
mas que aquello merced a la ley
de preferencias. Pero errer que
el Tamesis, el Tiber o el Sena son
menos importantes que el misera
trago drogue que circula detràs
de la casa remplice de nuestro
engendre, es propio de naciona-

memos..
Y el anarquista 00 le es por

haberse librade de imbecilidades.
En buena bora. Y aun su debee
se fija en lihrar de la tonteria pa-
trietica a muante naelonalista de
borna le puede ander per esos
predios mundanales de/ exiler y
de /os espaindes esiliados en /a
propia Espana.

Ciel.e que en Franeia, par ejenv
pie, los compotier., terriblemen-
te franeeses, no ayudan a que el
criterio internacional se genera
lice en nosotros. Viven, se deo/-
rra/len y jumeeden en francés
rosi ignorantes de la existencia
dç comparieros de otros paises
No pretendiendo °fonder a nadie
con esta observacién implacable
complacidos mareamos a los
sanaro polos internacionalitados,
con piedra blanea. Pero, m los
otros, macho mas munerosos?
Para elles Esparia existe porque
en ello domina un senee repue-
siva apellidado Franco. Apagada
esa °Hama mea", los compatie-
ros de referencia arriesgan que-
dar sin nad., de la Espana que
mejos cenviene la libertaria, la
de Salvochea, de Murage, de Es.
teve, de Sole de Banches Rosa,
de Vinas, de Sentine», de Ne-
per, de Ars, y de machos que an-
tem:len o siguen.

Nosotros, antiespaiioies en Es-
par'de y patrioteros fuera de e/la,
cuande menos hemos bebldo en
facules francesaa (S. Faure), ru-
sa (Kropotkin), helandesa (Nieu-
wenhuis), a/emana (Rocker), ame-
ricana (Tucker), inglesa (0/vea),
Banane (Malatesta), argentine
(Gilimén), portuguesa (Neno Vas-
co), brasilertia (Oitieica/, Pernsna
(r.,..mez Prado), Y noc ql1clia-
mos cortos.

Y no presurnimos, pues el ma-
cho conocer no extirpa complota-
i/rente los viejos prejuieios. Pen
venir de sigles, algo queda de
chou en el alma y en el eerebro
del mas pintado.

Ahora mismo mootros glosa-
mol con frecueneia las excelsi-
Ondes de la ((patrie)) , tende asi
que de la oatria nos eche.» y
en la patrie, rige el infierno. lm-
plieitamente aceptamos 50 dive-
sien naeienalista de los puises,
con las constelle/mies militaris-
tas, diplomaticas y financieras
que la nochfen de patrie trae apa-
rejada censier. Incluse confede-
ralmente nos agrupamos par ce-
pionce en musa de tselecciéni,
raciste. Ya samos menas interna-
donatistes quç espaiielistas; per
atra parte, ya no somos peninS.

BREVES
Epistola a un generalaso

Llego, estuvo y se Tm, apenas se
enter, nadie. De pontifies Ilego, es-
tuvo y se marché. Conm los rateros.
La gerra /lundi& /mea los ojos Pa-
seando solo necturnamente y pur eve-
nidas mal alumbradas. Tal era el
temor de que se le reeonociera. Pero
no ha venido por nada. Ha vemdo
con mision que /labre tratado de
curnplir. Mision que al tratarse del
segundo peomajillo de EsPane,
cube dodo, ers Importante, por lo
menos para seguir 00010e riendas en
la mono y desgovernando a su pais.
Las concesiones no habran faltado. A
cualquiera le avelgonzaria tener que
amagarse, pero a ese como a todos
los paniaguados, no importa que ta-
rea puede confiersele. Aun que mn.
goque descolgarse la ashatarra» que
en otros moment0e y en otras °items-
tanclas otro «angelito» le colgaro, que
no le claver. Una 0000 es servir une
causa, y otra servirse, no de la cau-
sa, sino del pais. Y para ello I.
Hies Per raurI°z,g-rand'"V"'nan-tes que sean 0100 1100100 que ver. Ilay
que sabre y naturalmente poder adop-
ter la posture 0e1 dia. Y pie :Mora
hay que 600100 00 la merda floja.

Y hablando de merda, la nue se
este preparanclo, esa... si que no es
floja.

T. M. M.

.5ew
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lares de oser (el narre no es li-
bre), sono aragoueses, catalanes,
norteilos, andaluees, gallegos,
etc. Este trabajaba en La Felguera,
pero aqui se agrupa con los de
Araser, norme puni en Cino°
Villas; actuel se afilia a la Panda-
lues aunque proceda de Barce-
lona; el de alla se anade al grupo
levantine no importa si al rete-
nue /a guerre radicara en La Ar-
boleda, no lejos de Bilbao; y el
de aca. se Mina a la regional del
Centro, peso a haber transcurrido
sus Ultimes veiMe aflos de Espa.
fia en las minas de Cardona. Y
asi sucesivamente.

Estamos, pues, ante un peligro
nationaliste que pue& aearrear
graves daims para el futuro de
la C.N.T. Si ne meditamos el
asunto, si no nos corregimos,
pronto seremm mas regionalistas
que libertarios, mas tspariolistas
que Dec Clodoald°, mas papistes
que I Para.

(nC'a: 'ste'elitm="' y(IormTtie;
ante la earriento que se le eche
encima?

Sepamos, compatieros, sec lo
que decimos. Es eseneial para la
seriedad de Codon, y la de nues-
tro Movirniente

DISCOS
Hemos abarcado, con la vis,. Va

?academie, lIS azul inmensidad del
mar. ,Azul? Quiene decir haberla vis-
«, a la luz solar. Porde el eaor del
aque es el porta y no el quintico
quién lo dejime,

Las olas expirera, en 10 101030, a
pies de 100 ',anis., dandose farta
importancia, éstos, que las [renom se
sanrojan. =ni aguas no; y se vengea.
de tes en euando, ahogando a aldin
reyeeito de la creacien.

Dice Saivochea 00 ana de sus va-
ras poesias, que en [rance de adu-
le-agio desaparecen las castas soda.
les que cliniqien a Ms Paseferes.
/a piaya no ocusre 00 propio, 0 tai
vez sucer, a la inversa. Hop mei.
chas esplénaidas, 00010100 0010000100&
que lueen 'ma riqueea, una belleza
de cuerpo que es la envalia de las

huesosas 0 torcidas, y tee
las 0601100 de palaeio a las anales m
et SOI lOi una COnninnkin de so/es con-
segtarian fundirles las dos arrobas
oDe arasa que a caria una les sobre/.

0001 000000 mets dere., y =Ede,
es el que nak regalô 00 Poneraos
mundo la maire, tenemos dicho en

,sitio. Y asi du; y agni, en este
amantonamiento (le gente desnuda

o oasi se campracba,
En el oreo marin° la designaidad

no es social a prear de los trapitos

L/STE
EN ESPAilOL

carisraws 0 Innintit00. La norme-sun&
de la juveniud, y la de nacencitt, pro-
va/cm0 sin concesidn al aleite, al de-
pilatorio y al disimulatorio. Libre el
cuerpo de eintaras de contenckin y
lasso de compresiOn, las Penms02 oe
desbordan y los pecharos se clan 000'

Quizas 00 dte 10g hnCsudas
sean los nuis tristes proletarios 00 00
PlaYa.

Son interesantes estas refleziones,
venidas a la mente por esa subver-

e= deroa.'enlrar 70gos mn i1;
kepis rnuestra su calva risible y la
matrone erigente quedu hungUada
par la soberbio 0000004es de su cria-
.. Si supieran reir, /os peces soon
*ria. 000 ap000 0075 den minerves
Or riais yese tanto meg10 hinehado c
seco, timidamente penetrados en este
cacho de mediterrdneo.

Parque es 051: In pobreza mal se
Ils,. 10100 y feakagd y la rien,00
serdad juntud y belle., para la
cua/ _ para las cuales Mdm te-
nem. partie/pack010 en dpocas as0e1-
0)0000103 de ke vula.

Lo atro, 10 rico o pobre por sobre
o Ialta 00 0101000, es 0300 003)00)0 que
no merece lis isa de Io, neees, eno
la tnegnackin credente de las per-
aonas.

DLSCOSOLO

Esto me conté un exilado del 39
FRANCIA

se hallaba dividida en
000 zonas: zona ocupada 00000
libre, Nosotros nm ubicabamos

en la ocupada. Decidimm peser a la
libre que de libre no terne mas que
el nombre, polo mi amigo y yo te-
niarnos familieres en esa parte y de-
cidimos por tales 0500000 01 a ella.

Residiannos por entonces en Mimi-
zan-Plage. Llegarnos a BurdeoS Y Por
nuestras amistades pudirnos entrer en
posesion de /os documentas que noce-
sitabamos para el viaje, o see el
«laisser-passer», salvocondueto que se
remeria para poder Vialar,

Correspondia yo con una muchacha
francesa con la que for» amistad
durante el tiempo que estuve traba-
jando en Chatons-sur-Saône, y la cual
cloigno es ,droesMr<% se= ,msz,obe,

ayudennronos en todo lo posible a
mantener nuestros enimos y rniserias.
Contera& con esta amistad s'usera,
acordamos ir a esa 010010, ya que
era mo de los puntos de demareacitm
de linee 000ll0000moa las posibili-
dades que eue aglomeracion urbana
nos ofrecia para realizar nuestro
plan.

Subimos en el primer tren que sa-
lie con direccion a Paris, y Ilegados a
esta capital, constatain00 que no po-
seemos permien de viaje como trab.
jadores III la organizacion Todt y que
tenta que acompaàar a nuestros docu-
mentos. Los alemanes en todas las
saliclas estaciones parisinas exigien
los papales de identidad
Ausvicis!» AI presentar el nuestro
nos preguntan en qui luger trabaja-
mos. Respondemos que en la base
submarina de Borde.. ,Tionde esta
el permise, de las autoridades de la
0. T.? N. defendemos dando las me-
jores excusas que porter.. Nos dicen
que no vele 1000101000160 ninguna y
que en vicia de tal irregularided se
yen ohligadoe a llevarnos a la Ko-
mandantur. Ya estarnos, pues, entre
une pareja de la Gestapo y vamos a
salir de la estacion, cuando eprove-
chando la multitud de Person. qUe
&menden de los trenes de «ban-
lieue» y 000010000 fuertemente
no de mi amigo y a empujones entre
la gente, carrera perdida por las ce-
lles de Paris, logramos deshacernos
de maestros querellas. Despuês de to-
mer aliento de esta marche forzada,
con raucha precaucion caminàbarnos
hacia la Gare de Lyon, eyitando inc
patrullas de alemanes que no cesaban
de circuler en esos dies tragicos. Sin
obstaculos y no sabemos pan quo fe-
nomerios, entramos en esta estacion

Visto /o sucedido en Paris, y para
no crearn. complicaciones, decidimos
apearnos ocho kilômetros de Cha-
tons-sur-Saône. Asi lo 101011006e.

Tengo que aclarar que jamas cogimos
tunes expresos para evitar a la po-
licia Descendimm del «100 010
contratiempo ninemo, y sin molestla
de indole ponde., salimos de la es-
tacion. A pie y 000 001011100 Ilegemoo
O Chalons y al hogar de /a much.
chita francesa, la cool nos recibio
alegremente. La explicarnos nuestras
intenciones y elle se M'esta sin int.
rés ninguno a ayudarn. lu que pu-
diese. Cree necesarlo, sin embarg,
que descansemos algunos clias, &meim
la tiempo para preparar la posible
travesia de la Mea.

Paeado este tiempo y cuando tala
estuvo a punto, sellaioo con elle, Ye
por bosque, ya por senderos. Estando
a la vista de la zona libre nos &te-
nemos. Elle nos da Mode informacion

sefialendonos el camion nos drape.
Mm., brotando nuestros ojos 105 lâ-

por FELIX ALVAREZ FERRERAS

grimas de la cordial amistad y de la
ernocion. De vez en cuando nos vol-
viamos para saludarnOs y. come Pera
desearnos acierto en la empresa que
habiarnos &termina& llevar a cabo.

Continuamos solos pur 00 b0SqUe Y
cua/quier movimiento de este nos ha-
lla estremecer creyéndonos haber sido
descubiertos. Todo se desenvuelve
como lu habiamos previsto, llegando
sin obstaculo ninguno al primer PU.
blo de la zona libre denominado Va-
rennes-le-Grand. è,Zona libre, digo?
En el precis° momento que sublamos
al tren dos 00100102 franceses de la
famosa Seete Anitinnitin nos Interne-
lan exigiêndonos documentacion. Les
presentamos el musweis» y todm
nuestros documentos. Todo esta en
regla, peso al llegar al «laisser-pas-
ser» les contestamna no poseerto por
haber atravesado la lin. c/andesti:
/lamente. Deseamos decimos tra-
bejar en esta zona, ya que som.
0001105 01 al sistema alemen. Como ces-
puesta nm dicen que lo lamenta»,
pero que S. 0000000 000 las de con-
ducirnos ante el comisario de la es-
tacion de Mâcon. Somos introducidos
en su despacho y después de hacernos
las preguntas que quiso, nos informa
que se ve 00 10 obligacion de poner-
n. a la disposiCion del prefecto y
que momenteneamente vamos a ser
dirigidos a la carcel (couvent de Car-
mélites). Sus Ordenes son ejecutadas
pur estos «patriotes». 00m 01 enserra-
d02 en esta prisiân y en une celda en
donde ya se hallan varios detenidos
m., entre ellos varios judios.

Residia mi 501m 000 en esa mudad
Y no falt6 en venir a visitarn. Y
aymternos todo ho que pudo el tiempo
que &ro nuestra detencion. A los
veinte <lias mi compatiero 0000 para
ser incorporado al Grupo de Trabaja-
dores 552 con residencia en Pontene-
veaux, a Once lifiametros cle Macon.
Dos Mas mes tarde abrazaria a mi
amigo por haber sido enviado a/ mie-
mn grupo.

Trabajar y peser 0010010 000 la la-
bor a efectuar en ese organisme peni-
tenciario. Gozabamos de algunos per-
mises que -nos permitian abastecernos
de algunos productos en diferentes
lugares y mejorar de esta manera
n'oestre misera radon cotidiana El
capitan de grupo 50e, V011aioegtie.
personaje sM escrüpulos, estüpfdo e
ignorante, comandante 011000 mer.,
hace aparecer une nota informando

ester ioda componente del grUpo 552
en el derecho de baser la solicitud
de mutecién siempre y man& Vaya
aeompanada de causa justificada. Mi
amie, Y yo no esperamos mas y en el
acto hicimos nuestra peticiOn. 01 0000
el gruPo de Avignon Y y0 para el de
Guéret.

Poco &num después, la solicitud de
mi amigo Ilego aprobada trasladân-
dose a su nuevo luger do residencia
y para no vern. mes. Vol006 u Es-
par. con su madre enferma y cies&
entonces ignore su parader°. MI so-
licitud llegô dos dias despues, recha-
zada. Pido al capitan Vifialongue me
dé los motives que han indocido al
Groupement Mimer° 5, del coal dh
pendia nuestro Grapo 552, para que
se me deseprobare tal derecho Me
responde cinicamente que las autori-
clades del Groupement han conside-
rado que es usted un «indisciplinado
y un rouspétoun, por consiguiente
no han creido conveniente hacerle ese
favor...

Esta respuest0 mo hace sonreir al
nempo que me rebele y le contesto
de esta manera

He hecho por via legal y jeta,
quise la solicitud de mutacion que
Por dereche 0101 pertenecia. No es jus-
to rechazermela por los motivos que
ustedes exponen. Es verdad que soy
un indisciplinado y un rOl001bOér1001, lo
que ne me desaf enta 00 06001010, todc
lo contrario, pero siempre cumpli cm
mi trabajo. Me ho opuesto siempre
enérgicamente y he gritado contra
toda injusticia, contra las leyes de
forzados que ustedes nos imponen
como no se hune con los propios
minet01 y bandid.. Som. derrotadm
polo no vencidos del combete soste
nido contra el fascismo. Ustedes lo
saben e intentan aniquilar nuestra
rebeldia contra ioda desigualdad e In-
justicia, ya que Franco, el genera
10160 no pu& 00005000110, Puas es
ouche bien lo que le voy a 010001 Con
el 000m000 000 êt manana &sapa

000qul, 300e
nana las nominas del Grupo 552 000-

00050 con un trabajaclor extranjero
de menos, Para que no lo hiciera me
tendrian q00 000r 010u0000000 que
romperia los lems que me ligasen
,pra:a or, amr 0,1 rp,,,r or rit ,c,iviuea1,111100

endarmes me cog _ rIte'seto1 y serS
conducido a/ Puerte de Disciplina de
Saint-Genis-le-011ières. Como usted
canera. Mi decision es formel y la
tomo con Modes las consecuenclas,

Esa misma noche deseparecia
Grupo 552. llegando a Macon &soues
de haberme recorrido une distancia
de doce kilornetros que me separaba
de esta ciudad, punto 00 00001000000
del poeta franc. Lamartine. Con
decumentacion falsa que pude lograr
por conclucto de intima amistad fran
cesa, a la mafia& siguiente salie con
rumb, a 000000 00000 del hogar de
mis familiares. Reunidos toclos, des.
pu0e de largo tiempo de separacion
por causa de la guerre civil espe,
ào/a ,meses mas tarde seria detenido
Y enviado al Fuerte de Chapoly (Lyon)
donde purgaria una pena de prision
de Ores meses por haber deseado tra-
bajarserliebs rey,enopaz en el hogar de

No terminaria de narrarte lo que
1000000i6 despuês, pero Io dejaremos
Para mes tarde ; la °dis. es large Y
necesitariamm papel y tiempo para
ello. Relataremos en trabajos suce-
sivos la vida precana de los combe-
tientes por la libertad que no han
cesado de conspirer desde 1939 contra
la tirania 0000 asole 0 nese.-

COMO LA C. N. T. ENDEREZA ENTUERTOS
POR LOS CAMINOS DEL DESTIERRO

LA OBRA DE LA C. N. T. EN LA PRESA DEL AGUILA (CANTAL)

LA
lucha por mejoras Inmediates ron a base de bail., que se Mein- 108 combatientes, se puso,en

lo
campa-

y resistir los atropellos patro- autan por une frondosa concmrencia, ria, con jeles que cump con
nales y gubernamentales, se h. lo que creo un ambiente de entusia. que determinaba la bahanse.

Pie hecho credo rutinerio en mmstro mo que hi.° que estas expansiones En la zona que le fue connecta al
Movimiento. Y hm al vernos errantes fueran seguidas de obras de teatro, «maquis» C. N. T., habiendo escasa
por los camions del destierro que he- variétés, un coro, Y orctuesta que era industrie de guerre Y Sin enCreetie-
mos comprendldo que tales conquis- la senvidia» de Parid. Y con las rc clas estratégicas no se presento .a-
tes son fondamentales. Para un rno- Jaciones citerne a cuerpo que ocasio. sibn de poner a prueba su heroismo,
vinaient° ideallsta, batalleclor y crea- naban aquellos actos, se di0006 la Pero lo cierto es que desde 0555e
dor de nuevas condiciones de vida, las desconfianza y se contrajeron relacio- puso en campana toi «maquis», los
modalidades de Jucha sin renuncia nes entre gentes de distinta proceden- aleinanes no intenteron mas secues-

dpara el lOgrO de nuestros fines son ois y lugares. trarnos y los cornunistas dejaron e

mültiples y de valor 000n importa Hm fines proselltistas y culturales amenasarnos. Y por ans coinciden-
ouê limon del mundo. 01 organizaron conferencias y une cia nuestro «maquis» gond gran con-

Por los azares de la guerre y pot biblloteca. Alli senti el primer perio- 010000 10 la 00/9100100 de la zone es
la inteligencia, de 1m directores del dico de nuestra Organizacian en la que actoaba, pue 0000 .s vies de
« Barrage de l'Aigle », que sabler] Francia (Exilio). Tu or Mgar re- transporte y 00 10 de que
sacar buen rendimiento de 1m espa- mimes con el fin de reconstruir pudiera valerse el enemigo. En arme-
noies con enfadarlos, en dicho barra- nuestra Organizacien en Francia. Los Ila zona se organiai un «maquis» de
ge érant. numerosos. Y entre las di- fugitivos de los alertmnes, campos y niims bonitos, y al so10 TUniOr de que
versas corrientes, la C. N. T. era ma- companias recomendados por la or- llegaban I. alemanes huyeron en

desbandada, dejando campement° Yyoritaria la mejor organizada y de- ganizacidn, alti encontraban refuglo.
iclide en Lod° y para to0o. clocumentacion y trabajo. armamentos, que fue ocupado por el
La instalaciôn &I barrage con su Por proYeecidn,o eu de. «maquis» C. N. T. En el «maquis»

franc. murieron luchando hornbr.
de tod. los cred. y stases. Pero s.
combatientes mas decididos fueron
los que estaban formados en las Ju-
chas sociales.

La presencia del «maquis» no solo
contuvo el peligro de que 108 aleina-
nes nos secuestraran, sino que con-
tuvo tambien la anienaza commis..
Cuando los socialistes repartieron por
agnelle zona el primer manifiesto en
el que invitaban a sus afiliados a or-
ganizar e/ partido y la U. G. T., dos
de los militantes que lu repartian
fueron asesinados pue los commis-
tas esparmles en Nevic (Correze). En-
tre los socialistes conclio el pâtuco
uno se refugiô en nuestro «maquis»
y el manifiesto s.ialista repar-
ti& por los hombres de la C. N. T.

Cuando la liberacian de Francia to-
cabe a su fin y se sometio a ordenes
onciales de todos los «maquis». el de

do
C0.0111 e,. 0T.

0100

d,i po isu10

000 00
,,domelatro e,al

paso bajo la disciplina del goblerno.
finI 000poblecion de berme. en med)o de comtales a 00000 los /aman., la 7.,ani,z6., un mien000 Onmf.un precipicio peôascal que la inteli- obra de nuestra Organiaacidn mas aïtin1r7 I0i. ;,',Iïer, qt.:0 .IPeib,,I-

bgr1Pé1n'cl'olon'''de 0f0ronhdizo1sa 'reboulUe°, e1rUa- n'OC' 001.510cor.uLol° 0,10.0eânse'10pUre1'ef
ubtia 00 0e

realizarla. Por la presencia de 50lo mas apropiado para librarnos de mar de alli es que rue grande, «maquisards» de la C.N.T., el mitinlos zarpazos de la guerre, y del 105m- En aquel foco subversivo se insta-se realizo y los 00000000 de la ONT.bre. Y por obra de la C. N. T. y los 10000 00000005 en las que se prepa- y la U.G.T. pudieron canter las delque bobo su influencia siguieron su raban las juventudes de Pétain para baL,2,:e,,,,,r,suinder mproulel,,,,addose.

110i'jt7rbieo'10 n mI1'sai eirrol1's red '01 oel ly i' 0eV't.1.0100000000, 101110:070- a0c ri,6n0P 0.00e101P00at 0.00100rel anr;ies'0» Pfer:: ': ne 1 n0 Y en i egr bl s een' nc de'rebullicioso, alcool, confia& y combe.- armas P begej. rectos que ann nos falte corregir.
tivo. Las ordenes del gobierno de Vichy Peso estos Pequenos ejemplos de vida

En la Auvergne habia numerosos eran, en aquel d.ierto, desobedeci- anarquizente son one ornea mas del
espaômes econômices que gozahan de des. Cuando Vichy dio la orden de valor de nuestras ideas y la posible
confianza. Pero los que habiamos he- prohibir 1m balles, man& alh 00 realizacién de las mismas.
cho aquella tremenda revolucion y la gendarme para hacerla cumplir. In un «maquis» con unos M'es que no
propagande que contra nosotros ha- gendarme que ani &go con dicha or- ejercian ningma autoridad, y quebien hecho las derechas con el silen- den era acordeoMsta y tomba en las a peser de ello mantuvo au urdded
cio complice de las izquierdas, para orquestas que amenizaban los balles. moral en media de situaciones tanlas autoridades y las gentes con que En cuanto 00010100 participacion anormales, es un ejemplo que cabenos encontràbamos los refogied0 directe en la guerr0 nos disculpa/Pa- citer en est. momentos «modern.»
éoam000araolocodelspuuome0000 rnos diciendo 000 00 la hacha 0ontra en que la ambicion de mando tiene
los mie habia que tener cuidado. Y el fascisme ya habiamos sangrado perturbado incluso a nuestro Movi-
mono talm fuimos recibidos, con una bastante, Y limitabamos nuestra con- miento.
gendarmerie bien montada, une igle- tribucion a manifester nuestro ento. cabe deciarer que la obra /Imre&
sia para los arrepentidos y los que siasmo a la bora de escuchar las no- no es exclusive del «Barrage dequisieran arrepentirse, y unas barra- ticias de los combates que se libres l'Aigle». En otros berme. Y cane00cas, especie de campo de concentra- ben en el frente y a dar ordenes es- merad00 de refugiados de la C.NT.,
Pion a tres kilometros de la peblacten tratégicas para dirigir las o.racim si bien con menos posibilldades y 000.de 10 presa, nes, que si los aliados generon la tune, han hecho lo que han podido

0010e refugiados, los de la C. N. T. querra acaso sella porque no laS to- con los mismos fines. Ejempl0 de
éramos los lues temidos. Y aunque maron CO consideracion... 0101011000 y valia que Per coron
parezca mentira, fueron los nombres Alli la vida en aquellos momentm gran ejemplo ocriPara escaso eSPael.Or la C. N. T., con .00 000000000 so- 000 000 farm. Clodos rumores de que en las historias onciales.
cietaria los que hicieron desaparecer conmnistas

o 000e 000
la gendarmerie por innecesaria, como ben para Ilevarnos a/ frente, no ilos SERAF1S1 FEENANDEZ
asi el campement° que para nosotros lOmS0100 00000010 600 no minimiy,
se habia construido aparte, agnelle vida alegre y confiada. Pero

En un conjunto de gentes de dis- nuestro buen 01000 00 fue respetado
tintas procedencias donde en alegres por las fuerzas del mal, y une tarde,
francachelas se daba rienda suelta despuês de 0V grito de alarma,

la. Pasmnee, algUn d.orden es 510010000 dos camioneo de las fuerzas
evitable. Pero 01000e se los neutre- alemanas y el desbande de los mou.
1110111 sin gendarmes como Io hale- giaelos fue total, escondiéndonos en
0000 000000 vivamos en anarquia, espeso bosque y en los precipicios
clanclo razonados consejm o pesades mas inaccesibles, y en vista de tel
caricias a /os eiesordenados recibimiento los asaltantes se retira-

Aunque la radon que 00 000 goba ron, A poco timon° mandaron un
en las cantines era superior a la im- emisario, que nos rami° y explico,
puesta 301 10 guerre, ésta no nos re- en 0000001, lo bien que se estaba
ponia d.el harnbre atrasada, como chan& por parte de los a/emenes,
para resistir aquel pesado trabajo. Y invitandonos a inscribirnos volunta-
nos desplazébamos por laI0001meca rios, y si mal no recuerclo no se 100,
On bosco de suplemento. Y tratando cribio ninguno. 00100 000000 estaba-
con los rüsticos campesinos 00 10 Au- mos recobrando el sosiego, a la me-
vergne, consMtamos que estos, salvo dia floche 10000 000 0001010 de alar-
excepciones. también tienen un cora- ma y tras 10 noticia Ires camones
zoncito, y las mujeres ni que habler, con fuerza armada y, a peser de la

Pars recaudar recursos con fines oscuridad el nuevo desbande fu, to-
solidarios, los primeros festivales fUe- tal, incluso de las familias. Con ello

los queriamos. Perseguirnos en agne-
lles condiciones era imposible, O una
vez mas se retiraron. Pero nuestra
tranquilidad mie& alterada. En De-
cazeville (Aveyron/. zona minera en
In que tarribién habia, muchos 1010.
011005, los comunistas habian hecho
una tentative 0m secuestro parecido.
Y ml situacion econsejaba une acti-
tud defensiva.

El «maquis. C.N.T.

A /os jefes franceses de la resisten-
cia de la zona no les habia pesa&
desapercibida la actividad de la
C. 0,0' del berme; no les ere des-
conoeiclo su valor y por medio de los
patronos de la empresa que eran
de la resistencia _ a los afifiados de
noceurs OrganiseciM les fue confia-
& 1011000100 de material 0000 01

«maquis», 600 00 parachutabw en un
campo vecino al barrage, 3-05000311-
5000m. de acuerdo con los jefes de la
resistencia comunistas
su espiritu de resistentes o por que
preciaban nuestro trabajo. nos co-

municaron la inicietiva 0e organise1.
os en «maquis». La iniciativa fue

aceptada, pero la consigna en boga
de morir por la Fmncle no nos en-
tusiasmaba, El asunto fue tratano en
oncurridas asambleas y la consigna
&Ma& fue morir por /a libertaci.

O sea en la Meta contra los que que-
ian privarnos de elle. y con tal fin
uestro <maquis». aun siendo revi-
uallado por el «maquis» fiancés se

moveria con independencia en la zona
me le fue confiecla Nuestra consigna
m000 desechada por el mando fran
es, y e/ <maquis» de la C. N. T. en
el que participaroo compatieros de
oOroeOb0100geol Y que Hee, a munir

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenernos la satisfaccIdn de 0000'

0150 la pronta aparicitm de las d.
Obras de Manuel Sumac., con-
prendidas en un solo volumen de ce,
ca de 300 paginas, con dos fotograties
de Buena.. suera de texte,

EL MOVIMIENTO OBRERO lord-
NOL, 1880-1028, segunda enician muy
corregida y mejorada de la, de 1025.
P0e0e0000i6n de Buenacasa por Juan
M. Molina. Pralogo de Max NUR.,
traducido por V. Orobdn Fernand..

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOCL en las que Buenacase reneja
sus recuerdos personales y relaciones
con destacadas figuras de la vida sin.
01001, politica y social de Espatia.

Precio especial deeuc000pobdn para
los que anticipadamente bayait cola-
borado, encargado los ejemplares y
remitido su importe: 10 les. ejemplar,
mas 1,50 por gestes de envie para
1m quo 00100001070

P00010 001 ojemplur e'erirrraelr'r
f75.

Correspondencia, pedidos y giros
Helenio Molina, 11, rue Jean Moinon.
Paris (X.), C.C.P Parie 21 167 ô0. Y
O la Administracion de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

()BRAS
DE FELIPE ALAIZ

«Quinet», tomo I.
°Ibos Espadoles, t. n y nt.
19,00 francos los 3 volnmenes.

Peclidos a Roque Lion 24, rue St.
Marthe. ParIe 0,0,00. 13)07 ss.

Le Directeur de la publication
YVES °BOEUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreul

93 - Choisy-le-Roi IVal-de-Marne)

A TODO ITIP011
Si no sabemos Meer
de la deMsiOn virtud,
si dejamos desaccr
en nubes la gratitud

sl en desaliento guardamos
en costal la sementera
O en laxitud aguardam.
que nos 00 00 primavere

floracion que esPeramo,

alejam,s el penser
de lo que nos amenasa
queriendo solo 010000 6000
con las cartes &I ganar

si atizam. la tormenta
que un dia puede esmilar
y no sentimos la afrent,
00 00 hacer el bien obrar

si el que accimando puede
ir Mlanando el camino
&Je Impagado 00 Debe
lanzando un roto al Destin,

Il hay quiên de Io& murmura
sin 010010 0000 jamas
aventando el aura pure
de amor hacia Inc &mas,

Si ante la necesidad
sonos cor. de cernent,
si mou que ante la Verdad
nos inclinam. al viento
que halage en su falseclad..
Recomendamos

FOGONERO
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UTILITARISMO Y EDUCACION
menester por media de une nue-

organizacion social, elevar y 1m.
plouc racionalmente la raza homme,
clesde el nacimiento, durante todo el
curso de /a vida, haste la morose, y
efectuar inmediatamente ese cambio
reemplazando Iodas laS circunstandas
hommes inferiores qUe existen, por
circunstancies superiores, tanto corne
cuanto la humanidad unida puede
abore crear... Hagamos que el capi-
tal, 01 1011000 y la industrie de la po-
blacion del globo sean 1010110000 000
energia y sabiduria para introducir
medidas eficaces aptes para carnbier

circonstanclas 1000010100 00 ci,
cunstancias superiores, para dm un
arreglo cientifico a la sociedad, para
asegurar la mas grande suma de di-
cha a todos a través de las generaclo-
nes sucesivas.

OWEN



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

IICINCES ET LOISIRS

vOs
ascendants n'ont pas su

construire un monde à la
sure de noe possibilités indus-

trielles, un monde de paix, d'égalité
et de liberté...

Vol ascendants se sont enlisés, pé-
trifiés dans la gloire des combats
inutiles et sans espoir, de paix provi-
soires et fécondes en nouvelles tue-
ries...

Vos ascendants jettent a votre cu-
, Nosité cette pâture cinématographi-

que, qui par ses violences, commet
votre goût et votre sens de l'humain..

Vos ascendants, qui n'ont pas su
vous enseigner l'horreur de la, guer-
re et PindigMte de la servir en fabri-
quant des armements_

Vos ascendants, qui vous ont jetés
suris terre sans se demander si vo-
tre pullulement n'apporterait pas des
restrictions de toutes sortes, des obs-
tacles sans fin t votre épanouisse-
ment.

LES TUEURS
AMERICAINS
Vltman, le fou tireur d'Austin (Te-

xas), le bon tireur a abattu 15 per-
sonnes 1510, tout seul et de sa pro-
pre initiative.

24 heures après une famille de 5
personnes est abattue à coups de ca.
rabine en Californie.

DécidémeM, les Américains ai, S.
Ont un sens de la paix Un peu spé-
cial (Os se sont prunus de répandre
ce sens dans le Monde entier).

Des dizaines de milliers de person-
nes sont ainsi abattues chaque ar,
née aux U. S.A., morne que le Prés,
dent s'est ému, (son prédécesseur
été aussi assassiné dans la rue): il
veut interdire la vente des armes à
feu. Les fabricants d'armes s'oppo-
sent t cette interdiction.

vocale des armes enrichit ses fa-
bricants.

Le sens du profit est très dévelop-
né aux U.S.A.

Non seulement ces fabricants desi-
rent vendre des armes au c'était aux
sujets américains pour qu'ils s'ente,-
tuent s'ils en ont envie, ils tiennent
aussit vendre des armes en gros
pour qu'on puisse assassiner en mas-
se les populations de n'importe quel
oses. ESOPE

targis, de Motet et même de Pa-
ris qui ont trouvé là une façon
très pratique de rappeler à la
classe ouvrière que /es loisirs ne
sont pas toujours faits de ran-
données interminables en voitu-
re, de voyages en Espagne ou th
croisières avec le Club Méditer-
t'année.

Nous aurons l'occasion de re-
parler de cette réalisation dans
laquelle quelques pionniers met-
tent le medleur d'eux-mêmes, de
l'enthousiasme qui les guide et
des heureux résultats que nous
en attendons.

Pour l'instant, nous nous con-
tentons de souligner la fertne
lonté manifestée par ces colon.
laires du bonheur qui se sont ju-
ré de mener cette initiative à bon
port.

Faisons-leur confiance, souhai
tonsleur une bonne reussrte, mais
surtout prêtons-leur notre con-
cours le plus désintéressé.

Le bureau Confédéral

porte-clef an transistor de poche )
U moment où de partout sur

des techMques nouvel-IN les. A l'époque de l'atome, de
l'électronique, de l'automation. Mors
que nous assistons à la naissance
d'une nouvelle société qui nous en-
freine dans un rythme étourdissant,
voici l'apparition massive d'un non.
veau phénomène

La consommation des loisirs

Depuis la machine à laver. le fti-
gidaire, la télé, les disques, les porte-
clefs, la zone bleue, jusqu'aux va..
cances, les week-ends, le flipper, tout
dans cette société semble nous dire,
clin publicité notamment

Consomme et tu seras heureux

DEPENSE POUR ETRE BELLE !

Le vent dans tes cheveux blonds..,
le pognon a l'horizon... Or, le vu.

AUX JEUNES
gnon, il ne pese pas lourd !.., prendre d'une main les salaires qu'ils

Ni Maxime, de Montreuil , ni JaC.y. nous ord s donnés » de l'autre.
du 11, ne peut se payer la « Jaguar »

Vos savants, qui, comme les ou-
vriers des armements, n'éprouvent
aucune hoMe à vendre leur savoir è
Il plus hideuse des causes...

Vos politiciens, qui sacrifient le
bonheur des homme., it l'ambition des
Etats et aux appétits des profiteurs.

...Toute cette foule d'inconscients
et de trafiquants a trouvé un homme
de science, de bonté et de clairvoyan.
ce quia voulu apporter a votre jeu-

eV:11'r te'n ste nefa'tui gnai sb Ie' c'ohmi °I;a t1

tre toutes les formes du mut
Voici un extrait du discours qu'Il
prononcé contre la bombe atomique

de Mururoa
« Au milieu de l'euphorie générale.

'drruTori.,Te'de-hee."i'ur
Nous saurons qu'il fut une insulte

-a la paix, une défaite pour l'homme,
une offense à la civilisation, un défi
it l'avenir.

Nous saurons qu'a dater de cette
mauvaise heure, un peu partout, des
ofants vont porter un pouplusdr
trontium radio-actif dans leur sqm-
ette, Nous savons que des infirmes,

des débiles, des monstres, des tarés cté
putes sortes sont désormais condam-

nés aêtre qui n'eussent jamais dû
venir à l'existence.

Nous savons qu'aux tristes fleurs
d'Hiroshima vont bientôt se mêler
celles de Mururoa.

Nous savons qu'une fois de plus la
science s'est reniée en la personne de
quelques savants dont on aime mieux
ne pas connaître lm noms.

Nous savons qu'on a pactisé avec le
Mal, manqué de murent à /a Vie,
rani la cause de l'espèce.
Nous saurons qu'on a manqué la

vérité profonde du pays en jetant de
'ombre sur une France qui rayonnait

par Jean Jaurès, par le docte,
Schweitzer et par Albert Camus.

Vaines sont nos protestations de ce
soir et cela nous le savons.

Mais i/ fallait bien qu'un peu de
érité soit criée sur /es choses gra-

ves qui vont, dernain, se passer lo-
bas. Jean. eastand.

La honte de notre temps c'est qu'en
s'adressant a vos pères, ce grand sa-
vant ait pu dire a Nos protestations
seront vaines... ! »

Jeunes Arrachez-vous courageu-
ement au passé et construisez hardi-

ment l'avenir dans le présent... La
paix et la liberté ne se mendient
Pas 1 11100 0e gagnent...

LIMITER LES NAISSANCES
L ne suffit pas de limiter les
naissances pour arrêter le f/ot
de la croissance démOgraPht-

que.» Telle est la question Posée dans
le n' 67, de n Faim et Soif », sous ti-
tre « Vérités O.

Je ne partage pas cette façon de
poser le problème; cela me semble
une contre-vérité banale reflétant un,
état d'esprit d'une rare Indigence.

Je dis, au centrai., que si l'on per-
met en toute liberté la propagande
pour la limitation des naissances, en
procurant aux intéressés les moyens
scientifiques contraceptifs, sous con-
trôle médical, le flot de la croissance
démographique sera rapidement ar-
roté.

'util d'abord de 110000cr50usd
les lois répressives en la matière et
de ne plus tergiverser avec la pilule,

pillerIl usa e
jadis. On semble d'ailleurs oublier au-
jourd'hui que cette propagande va-
lut des 000110 40 prison aux pion-
niers, comme on a peur de dénoncri

rouge ou la n Triurriph » blanche qui
les font tant rêver, eux et leurs co-
pains ! On peut les compter sur let
doigts de la main, les garçons ou les
tilles qui se la payent. Mais par con.
tee, ceux qui font les heures supplé-
mentaires pour «être à la mode »,
ils sont beaucoup plus nombreux.

Il faut pouvoir s'acheter /a °hem'uc
fleurs, le polo blanc qui 1100 51 bien

tessortir le bronzage ou la robe a des.
nier cri », qui fera son Petit efier ne,
Cté !

Comprends que même si les vête..
monts de l'été dernier te vont encore
Ides bien. tu t'en achèteras d'autres
cette année, car tout est fait Pour
a que tu sois à la page », pour que
tu sois belle., et c'est bien, mais ars
si pour que ta &Pense.

Ces messieurs de la haute finance,
ces messieurs qui possèdent les us,
nes. nous font PaYer (et neus fOnt
payer cher) pour obtenir un petit Coin
de ciel bleu, o une parcelle de bon,
heur u comme ils disent. Mais ils
vent très vite et très bien nous re

Out c'est encore ça la Société de
Consommaticrn

VOILA LA SOCIETE DE
CONSOMMATION

Alors que les loisirs, les congés
PaYes ont été, dans le temps le ré.
sultat d'une lutte, d'une conquête
ouvrière, ils sont à présent une sour
ce très importante d'exploitation, de
profit pour ccs grands de la finance

-APRI C'EST FINI.., LE BOULOT
RECOMMENCE !

Vivre pendant 15 jours bercé cool.
clapotis des vagues, glisser douce-
ment sur les ondes marines, au gis
capricieux du vent, suivre du regard
le vol de la mouette blanche qui plane
avec Orbes dans l'azur infini...

...Cette sensation de paix, de cal-
me et de repos à laquelle si naturel-
lement chaque travailleur aspire. Ce
mythe des vacances, ce mythe du
week-end, ce mythe du tiercé sont
soigneusement entretenus par la ra-
dio, /es affiches, les journaux, la
télé...

Mais derrière 1000 010 moyens mis
n oeuvre pour nous faire oublier

boulot qui nous aliène 291 jours par
an, on peut voir une autre volonté
celle de réduire la lutte que nous me-
nons lutte pour les salaires, lutte
pour baisser les cadences inferna.es,
lutte pour que le contremaitre ou /e
patron respecte notre dignité,

Il On à voudrait nous faire croire
qu'il n'y a plus de différence entre
ouvriers. employés, apprentis, lYeéens
et ruraux d'une part, et grands ban-
quiers, gros industriels, cadres supé-
rieurs d'autre part. Que la division
de la société en classes n'existe plus.

Au Club Méditerrannée, tous n les
gentils membres » ne sont-ils pas lo-
gés sur le même plan. Ne particiPent-
ds pas aux mêmes activités I On va
même jusqu'à instituer un SYetème
monnaie où les coquillages rempla-
cent l'argent ordinaire, cher à Rots-
child.

MAIS UNE REALITE DEMEURE

Toute Tannée on ne bosse que dans
l'idée de voir arriver les grandes +s-
cances.

Toute Tannée, aussi., on a mt tra-
vaillé »pur cette société qui veut

les coupables de la prolifération dés-
ordonnée qui provoque tous les
maux auxquels on pourrait porter re-
mède.

D'abord dénoncer l'absurdité du
commandement de l'Egllse catholi-
que 1 « Croissez et multipliez », d'où
tious vient tout le mal.

Ensuite mettre au musée des antl-
quailies toutes les prescriptions réso-
Lutions prêchées par l'Esllse.

Ce déblaiement réalisé, on peut
s'aventurer dans les domaines des
lois votées et prônées par les part,
ments croupions au service d'un en-
seignement que nous récusons.

Actuellement on essaie de régler le
problème alimentaire des pays a en
voie de développement » (et pourquoi
pas le» autres ?I en affirmant que /a
limitation des naissances n'est pas /e
nud du problème.

Sans doute, il y a d'autres proble-
mm a régler réorganiser l'économie
et répondre aux besoins des peuoles
en matière de libération sociale.

nous u incruster » dans la tête ces
Images des vacances

Quoi de plus merveilleux que rester
étendu à l'ombre des grands se.
miers.., que de rêver face à la mer
et au sable doré.

Et pendant les vacances, le phéno-
mène s'amplifie, c'est. l'amnésie Col-
lective _ même pour les responsa-
bles de la lutte ouvrière c'est
a Alice am pays des merveilles n.

C'est la gazelle côtoyant le tigre
féroce au pays bleu. Pays bleu, mon-
de de rêves, il ria qU'un temps
hé/as !

Ephémere, on le voudrait éternel'
Adorables mais courtes vacances.

Vous êtes la comme un voile coloré
qui couvre et estompe les réalites
quotidiennes trompeuses, voilà un
bon moyen pour éviter le méconten-
tement, pour étouffer l'esprit critique

lycéens, desrtvailleurs, qu'Il»
011 "li

1,;EAN-PACE

(I) )Cr texte 000é reproduit int,
Oralement du sympathique journe,

Jeunesse o, des C. L. A. J.1

COMMUNIQUE

Si vous désirez lire un reportage
sur le camping de St.-Mitre, cam-
ping libertaire qui a rassemblé de
nombreux participants, 51 0001 de-
sirez lire cette curieuse expérience.
envoyez votre adresse et un timbre
pour frais s G. BrItel à Spéracedes
..06-(A.M.). Il ne s'agit pas d'un rè-
rit littéraire, mais des résultats d'une
expérience qui enrichira votre pen-
sée.

LES FLIBUSTIERS
XVII'. et XvII, siècle, il

écumaient les mers. Corsaires
de toutes nations, générale

ment agréés par leurs souverains qu
partageaint leur butin, la légende fat
ait de ces gangsters des héros natio-

naux.
Chasseurs de nègres, ils vendaien

eurs cargaisons humaines ùtmleln
uropéens émigrés aux Amériques
ue, ni la Bible, ni l'Evangile n'em

péchaient de participer à la plus hou
euse des exploitations après avoir ex
terminé. les Indiens l'esclavage

1,0 mer fut pendant longtemps c
0m sise immenou où celui qui en
assédait /a maitri., contrôlait le

continents et les soumettait b son hé-
gémonie.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler /es brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La broehure 1 2,75 F.
René VILLARD
Face au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure: 1 F.

Remise 3011 pour la propa-
gande.
à Le Combat Syndicaliste"

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auver-

gne, Paris (9°)
COP-Soriano- 14.103.62 Paris.

Ici encore se profile yEalise ut les
religions qui n'ont cessé de tenir les
populations en esclavage, déniant au
Ion peuple le droit de s'émanciper
des tutelles économiques des maltres.
Il serait malaisé d'insister. Ce serait
toute l'histoire des luttes sociales
relater pour faire apparaître la com-
plicité totale des Eglises dans la 00.
010s0 des intérêts des grands et des
puissants. Le double visage de ce/ta,
nes Eglises d'aujourd'hui ne trompe
que ceux qui se laissent berner par la
Poudre aux yeux jetée par quelques
déclarations ou décrets. Les Eglises
restent au service de la richesse.

Dans la evue précitée je lis que
I trois grands centres de planning fa-
milial fonctionnent à Bombay, Delh,
Calcutta »

On parle d'opération survie, ternie
eimagoyén,parmlf.Geores perigchzie,ie

mars 1966.
Pour celui qui a eu l'avantage de

voyager en Inde, la réalité dépasse
toute imagination. J'ai pu neentret,
air avec des doctoresses de certains
entres et entendre des choses ahu-
issantes s La femme hindoue prend
e chemin de chez nous, après le dol-
ième ou /e quatorzième enfant. Alors
eu/ement, elle se fait stériliser I »
Car, en réalité, c'est plus la femme

qui use de stérilisation ou de contra-
eptifs que l'homme, En effet, celui-cl
st encore trop égoïste, et sous l'em-

prise de ses dieux, pour régler sa
descendance. Cependant, quand on a
eu l'occasion de la regarder de prês,
ette descendance, on 10 01110 aba-
ourdi.

Malheureusement il n'en va pas
ellement mieux autour 40 00110,

compte tenu des proportions démogra.
plaignes. Il y aurait de gros in-I2
écrire pour recueillir les faits et ges-
tes de nos criminels surpopulateurs
Quand 500i0e0a-4on de nettoyer dl.
vant sa porte, alors qu'on s'intéresse
tant aux popula.tions lointaines, pour
Mieux faire °Waller les taudis et les
Mi sérés- Êhez sol. -La charité en-
dort la justice sociale.

Oul, je suis d'accord la limita-
tion des naissances s'avêre indispen-
able. Elle ne peut suppléer aux me-
ures sociales et éconorniqum dont
eule l'application permettrait de ren-

verser la tendance actuelle. Mais a/ore
que deviennent la richesse, la pro-
priété, le capitalisme, dans ce renver-
sement?

Il faut pouvoir parler net, mais il
faut également accepter les consé-
uences de Cl franc-parler.

YI n'y a aucun doute, pour ern-
pécher les coalitions qui provoquent
es spécuiations éhontées et qui créent
Ils famines, la sous-alimentation, les
ous-developpés. les écononnquemen'
aibles de tous régimes, Il faut ba-
ayer l'exploitation de l'homme par
'honnne et instaurer une société
ibre.
Le reste est charité publique, ex-

J/oitation de la misère au profit des
possesseurs.

L'heure n'est plus à ces misérablès
umônes, mob 0 la justice sociale

505 50 que trop tardé.
HEM GAY

L'aviation, l'exploitation de l'ut».
me ont fait reculer l'avantage des
forces maritimes, mais b l'égard des
peuples sous-développês, des peuples
mineurs dans l'art de la destruction,
et qui ne possèdent _ calme s'ils ont
des Mites aucune marine militaire.
les flibustiers restent, pour ces pe-
tites nations, /es pilleurs b la recher-
che de marchés nouveaux_

Quand Hitler extériorisait sa colère
contre /es Américains, il déclarait
avec son cynisme habituel « Nous
n'avons pas de leçon à recevoir des
lyncheurs de nègres I à

Mais les lyncheurs de nègres, qui
doivent à ses Pauvres bougres la ma-
jeure partie de leurs immenses riches-
ses, n'en continuent pas moins à con-
sidérer qu'étant désormais posses-
seurs de la plus grande puissance
maritime et aérienne du monde, ce
dernier ne saurait avoir d'autre am-
bition que celle de laisser piller ou
de subir leurs violences.

Ce sont les corsaires d'une llberte
defigurée.

C'est au nom de la liberté benne
flibustiers envahissent les pays qu
se refusent à la spiritualité du dol-
lar et à subir ses honteuses exploita
bons matérielles.

C'est au nom de la liberté que
PIPI de corsaires s'efforce d'interve-
nir dans l'orientation politique et so-
ciale de tous les pays, à seule fin que
ne soit jamais conda.mnée
du dollar comme mesure de l'hum.
nisme.

C'est au nom de la liberté que ces
descendants de trappeurs intervien-
nent pour traquer /es apôtres du so-
eialisme et de la lutte contre Texpial-
tation de 0500501e,

DE LA VIOLENCE
REVOLUTIONNAIRE

LE
droit de concommeion appar-

tient, naturellement. I celui qui
est Partisan de la production

mais ce droit est fort souvent limite
du fait de la civilisation capitaliste
qui maitresse des biens de produc-
tion, en assure la distribution la où
son intérêt est le plus profitable.
C'est 0104 que le producteur voir sa
consommation limitée et que le non-
producteur .peut disposer de ces biens
de consommation à volonté, alors
que toute sa vie s'écoule dans l'oisi-
voté. C'est ainsi que l'autorité Cl la
propriété vivent en parasites sur le
travail; ceux qui se prétendent /es
défenseurs de la société précisent
que cette autorité et cette propriété
sont l'expression de I' « ordre » et
que les revendications des travailleurs
sont à la base du « désordre n. Nous
comprenons, certes, la solidarité.
nous en sommes même les partisans
sincères, mais nous aimerions que la
solidarité du monde du travail ne
soit pas seule t apporter les preuves
de sa sincérité. Il y a donc, clans
l'organisation sociale, quelque chose
qui choque les plus crédules ; il y a.
un fait monstrueux d'injustice eiM
non seulement est toléré, mais qui est
déclaré juste. Ce droit seigneur.,
pratiqué par ceux 101 01 déclarent
les champions de l'égalité, apporte la
preuve de l'injustice de la classe qui
possède tous I. droits du fait du
capitalisme et de la veule soumission
du peuple qui ne pmsede, lui, que le
droit de travailler.

Certes, parmi 11 010111 des oisifs
des capitalistes, certains se rendant
compte de la monstrueuse injustice
supportée par les travailleurs, ten-
tent, par des sociétés charitables ou
d'eeuvres bienfaitrices, à venir en
aide aux plus malheureux de 10 010551
prolétarienne. CetIr charité, ou mus
exactement cette aumône, consiste d

rerdn utrr':Jial"dir[hpair'égteirat"pg?-,
th.:=Zenvi%Jaf 000 lus PIlo
pitaliste. Cette aumene est lamrecona-
naissance de la mauvaise conscience
de ceux 101 10 donnent, cette aumône

t une insulte au monde du travail
qui, dépouillé par les ennemis du peu-
le, s'abaisse à remercier des vo/eur,.

Oui lui ont pris une part de son bien
et qui généreusement en restituer.t
quelques bribes avec force démons.
trations de charité. A cette channe
individuelle ou collective s'ajoute Celle
de PEtat plus monsMeuse encore en
hypocrisie. Alors que les bénéficiai-
res di peuvoir

I ondricionc, ag77).').)de toutes sortes, militaires, vivent
ans le luxe au mépris de toute soli-

darité sociale, l'Etat dirige des ser-
vices de charité, dénommés sociaux,
dont sont bénéficiaires les plus Mal-
heureux, ceux dont l'Etat a pris
plus grmse part de leur travail pen-
dant toute leur vie. En vérité, tous
ces actes de charité individuelle, co1.
lectifs ou de l'Etat, ne sont que des
mesures de préservation pour éviter
la révolte des phis malheureux,

LISEZ
e< LE COMBAT SYNDICALISTE»

Noue faisons appel à la conscience
des hommes qui, quelles que soieVi
leurs inclinations sociales sont atta-
chés à ce Principe suP7rioTr ,7e«.sant le pouvoir et to force, le profit,
te doikor et le capitaZ, O y a nontnte.

Et qui porte atteinte 5 sa révolte
contre l'exploitation, mérite d'être MiS
au ban de l'histoire, Là où dans
la mémoire des justes pourrissent les
souvenirs des tyrans.

A ces colonisateurs des libertés Mi-
maines, adressons notre mépris.

Faisons-leur part de notre répul-
sion et de notre volonté quand y/en-
dra l'heure de notre libération de
l'exploitation capitaliste, de nous re-
fuser à la domination des corsaires et
des flibustiers du dollar.

UN CITOYEN 1311 MONDE

JEUNESSES SYNDICALISTES
REVOLTJTIONNALRES

CONFEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

Réunions et permanences
Le mercredi à 20 h. 30, au siè-

ge de la DN.T., 39, rue de la
Tour -d'Auvergne, Paris-9., télé-
phone TRU 78-64.

Les camarades qUi désireraient
créer des groupes J.S.R. en pro-
vince sont priés de se mettre en
relation avec nous pour recevelr
du matériel et toute l'aide né-
cessaire, en écrivant à Jeunesses
syndicalistes révolutionnaires, 39,
rue de la Tour-d'Auvergne, Pa-
ris, 9..

Tant n'y ai.. Polos
d'éga/ité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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La prochaine révotution respectera
la dignité de tous lm travailleurs, de
Sous les malades, de tous les vieil-
lards; il n'y aura plus d'aumône,
mais le droit absolu de tous sur le
même pied d'égalité lare au besoin et
a, la nécessité de l'existence. A l'heure
Oc la solidarité générale la formide
des syndicalistes révolutionnaires

De chacun selon ses moyens â cha-
cun selon ses besoins », cléviendra
une fraternelle réalité.

Ce qui fera la force de la révolu-
lion de demain, c'est qu'elle sera
i'muyre de militants révolutionna.res
instruits, capables de mener à bien
leur tache et non un mouvement cle
fouie incapable de construire l'édifice
101v société nouvelle et à qui il sermt
nécessaire de freiner les instincts e=,
violence toujours possibles, à la suite
d'injustices trop longtemps conte-
nues.

Nous devons nous attacher dans
notre propagande syndicaliste révolu-
tionnaire, a utiliser un langage clair,
précis, direct, touchant la conscience,
la raison, /e coeur des Prolétaires re-voltes à juste titre. Les écrits abs-
traits de militants syndicalistes révo-
lutionnaires sont bien loin de donner
des résultats de propagande comme le
sont les Mrits concrets. Il faut réali-
ser que le principe/ bénéficiaire de la
révolution sera le peuple, et que, dans
la mesure du possible, ce peuple duit
comprendre la grandeur de la révo-
lution, il serait déplorable qu'a, ses
yeux celle-ci ne repose uniquement
que sur un esprit de vengeance alors
que, tout au contraire, la révolution
a Peur but d'aPporter à tous, en Mu-
te égalité, le bonheur et la justice
pour tous, Notre tâche de militants,
que ce soit par des écrits au par
la parole, ne s'adresse pas aux pro-
fiteurs du régime actuel, qui sont les
ennemis du peuple, mais au mous'»
des travailleurs, C'est à cm hommes
que nous nom adressons, c'est àeils
que nous entendons donner /e cour.
ge de la révolte et la clairvoyance
des bienfaits de la société de demain.

Mais nous ne pouvons que diffici-
lement prétendre à une révolution
pacifique parce qu'il y aura toujours
des hommes qui s'accrocheront à leur
pouvoir, a /eurs prébendes, et qui se-
ront insensibles au mmteur des cou-
ples. Ceux-la défendront par la vio.
lence une civilisation de boue et de
sa.ng et il faudra bien, en définitive,
lutter a armes égales contre certains
pour supprimer ce chancre qui con-
tamine toute l'humanité. La vie-
/ence est légitime s'il S'agit de suppro.
mer un reptile qui ne vit que pour et
par la violence. C'est une Opération
chirurgicale nécessaire ; c'est une éon.
0000ede la violence parce 015 0,111
une violence momentanée et prov
soire, qui supprime une violence ch..
nique, La violence sans fin. » one,
les Rappoport. Certes, Il subsistera
toujours des profiteurs Iodes malle;.
Leurs de l'humanité; ces Individus ta-
res par l'hérédité et l'instruction re-
çue, se révéleront ennemis du peu-
Pie. il sera peut-être nécessaire de les
traiter comme tels.

Les révolutions n'ont jamais libéré
les hommes de l'oppression du fait
que les tueries, les bnsses vengean-
'es, les règlements de compte, les ju-

gements sommaires, qui doivent être
é-primés par les responsables de 1a
'évolution, font perdre à celle-ci sa
grandeur, sa dignité et que lm rêva-
utionnaires qui s'abaissent aux me..

mes injustices que celles qu'ils rom
battent, sont incapables de mettre
sur pied une civilisation humaine et
sociale. Toutes les révolutions passées

'ont jamais, Cl définitive, apporté
plus de justice au peup/e, parce que
celui-ci après son explosion de colère
se montrait incapable de constituer
l'ordre nouveau et que les capitalis-
tes, sous une nouvelle étiquette, re-
ommenmient l'exploitation dm tra-

vailleurs. La révolution française de
1789 a permis la suppression de la
noblesse au profit d'une nouvelle
155511 :10 bourgeoisie le peu-
ple, lui, n'a trouvé, en définitive,
aucune amélioration de son sort, il
n'a fait que changer de rnaitres,
01 5505 pas libéré. La révolution du
syndicalisme révolutionnaire ne peut
être d'un jour, d'une nuit.
Ce ne sont pas les combats des rues,
les combats thms 1e5 ministères, dans
les casernes, dans les postes d'émis-
sion de T. S. F.. dans /es aéroports,
eut ont le plus d'importance: rceuvre
principale de la révolution réside
clans sa longue préparation, dans sa
mise sur pied dm bases de /a nouvelle
civilisation, prête à fonctionner immé-
diatement après ia destruction des
pouvoirs, qui font le malheur de /a
classe des travailleurs. La révolution
du syndicalisme révolutionnaire ne
peut trahir la confia,e des travail-
leurs qui aspirent 1 la justice et à la
11110101 eest pourquoi cette révolu-
tion ne peut être diminuée, amoin-
drie, aucune transaction, aucune con-
cession ne sont possibles 0050 0551'
qui ont abusé de la crédulité des tra-
vailleurs pendant des siècles. On ne
pactise pas avec son bourreau.

RENE VILLARD

ES vacances prenant de plus
en plus d'importance aux
yeux de la classe ouvrière,

il ne manque pas de profiteurs
pour se gaver en faisant vibrer
la corde sensible d'une foule de
naifs qui n'hésitent lias à sacri-
fier onze mois dans l'année pour
avoir des vacances n comme tout
le monde e.

n Jeunesse e, le mmpathique
journal des n C.L.A.J. e disait a
ce sujet dans son numéro 13

Consommateurs nombreux
d'une denrée nouvelle les loi-
sirs, les sociétés anonymes ne
pouvaient manquer d'y voir un
nouveau filon , une nouvelle
mine de profits.

Après avoir fait donnas des
surmenés à la recherche de lé-. .easlon us nous proposent peur
nos vacances des solutions ton-
tes faites. Séjour s tout compris o
avec distribution assurée aux ma-
chines automatiques de ee liber-té e, de à farniente,doulltetu.
Formules de règlement pour nos
vacances a prélever par le pa-
tron sur nos payes à venir. e

Cette menace du conditionne-
ment de la classe ouvrière et plus
spécialement des jeunes, nous
l'avons déjà dénoncée dans /es
colonnes du C. S. c'est d'ailleurs
ce qui avait incité la C.N.T.
rechercher le moyen de contre-
carrer l'influence de toutes ces
sociétés anonymes.

Notre C.A. confédérale avait
d'ailleurs indiqué par eirculaio
son intention de créer un centre
culturel de plein air où tous les
copains pourraient se retrouver
pendant leurs vacances et en de-
hors de toute emprise à caracte-
re lucratif. Nous voulions offrir
h tous nus camarades de vivre
quelques semaines dans le cal-
me, la paix et la relaxation mo-
rale et physique.

Nos ambitions sont grandes,
la mesure de la lutte que- nous
voulons mener pour une société
meilleure, et en définitive pas
tellement utopique.

Il suffit de commencer pour
s'apercevoir que les obstacles ne
sont pas insurmontables; et c'est
oe que nous avons fait.

Sur un plan bien modeste. ces
tes; les jalons, ensuite les fonda-
tions et puis les premières bri-
ques ont été alignés par qtteiques
camarades de la région de Mon--
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Grandiosa Concentracién en lezén
(Vie. de /a pagina 4.)

desco sexuel de los onciales y solda-
dos del ejército de ocupecion, cran
autorizadas para le a Marruecos. Ana
Villelobes s006 carnet de prostItute
para poder seguir a su compatie.>
Pero al llegar alti no hizo tan naja
profesion. Se puso a trabajar de cria-
.; asi ganaba algo para sostener a
su companero.

Los presidiarlos del Hache salien
para /lacer distintos trabajos. Ana
consigule tonmr contacta con los pen-
tes. Tanta lue asi que l'ego a quedar
en cinta duranto ares versa consecu-
tivas. Debiendo encrear sumiyes Vo-
tes a la patrona que tende, haste ter-
miner par decirle la verdad, y quién
era el padre de las criatures.

leur de esta menera que loe hiloa
de Sanchez Rosa nacieron en Ceuta.
Y esto muter tan abnegada, tan dis-
pues. al secrificio, auto que sufrir,
peser pur el dolce, de ver el fusil.
miento de su esposo y el de su Mis
mayor, precticado por las fuerzas
franquistes que dominer, Damne,.

Todo eso que relatamos tuvo el va-
lue de eeter encarnado en une Infini-
dad de militantes de la C. N. T. y
del anarquismo.

Si en La Escale un barbera consi-
guiô hacer del omble un centre anar.
quista. Aquilin° Clômez, de Baracal-
do, lue orientador de /os metaltirgi-
cos de Bilbao. El caso de Aquilino se
repetia en la influencia que ejercia
Seisdedos entre las campes/nos de Ca.
sas Vicias y de Soda la comarce.

Igue/ °cureta. en Pedralve con Na.
ciso Poeymirân. Hombre culte, /mem
y honrado. Ejemple de luchador ana,
quinto que a /os setenta y un ados,
dmpués de machacarlo a pales, de sa
meterlo a soda close de torturas, tra-
taron de asesinarlo detante de todo
e/ pueblo, porc no le consiguieron. El
pueblo aterrorizado huyô /lacis el
campo para no presencias tan ha-
'Tende crimes. El recuerdo de Na.
els° Poeymirân y el de otros muchas
luehadores, signe perenne entre los
Lrabajadores espadoks. clic se demos
trd recientemente. Et plena dictadu-

enterrando per lo civil a una 00e.
an de Noroise, con clan acompah.
miento de trabajadiees y arnicas de
/os familier..

Todo cuanto venimos relatando ex-
plicarà a los jOvenes que combien
con /os franceses por qua no se houe
en este pals un grau movimiento. Y
es que un movimiento no se h500 en
terne a un per/Mica o en terne a
une figura, sino par Membres abne-
gados. con esidritu de sacrficio, dis-
ouestos a enfrentarse con Sodas las
consecuencias que conlleva la lucha
por verdaderos anarquistas.

En las épocas que venimos refirien-
do, el anarquista era la °marmotte
de las ideas que PrOpagabe. El ener-
quista no bebia, no fumaba, no terne
vicias de ninguna clase. Era el mejor
bilé, el mejor padre, el mejor mari-
do, el mejor compaties°.

A mi padre lu Ilevaron al Casti/lo de
Montjuich con Sodas las enrayantes
de anarquista. 0111 macre busali
cuente y dos mil firmes que pedian
la libertad de ou padre. Demuestra
elle que la poblaci. de Reus, excep-
tuando los curas y la reaccion, tenian
en estima a ml padre. No saliô
libertad, pore le pusieron tuera del
procese que tramaban contra los ana,
quines.

/goal °coule con los hermanos To-
rrens, con Terri. del Marmot, orm
dur profonde en cuatro idiomes, y
con otros comparleros mas.

Cuando lm anarquistas salien en
libertad se :ban a °Mos paisse para
seguir propagande las idem, no p.
ra acomodarse y darse la buena vida.
A medida que una generacion iba de.
separeelendo de la Imha, otm gene-
racian surgie que continuaba el com-
bute. Aol pudieron sa/varse las eir-
cunstanclas mirs dificiles que se iban
presentando, corne lo fue el proceso
par la bomba de la celle Combles
Nuevos en Barcelona; los cous 00001.
0m de lm pistoleros de Anido y 11e.
tenu!, de/ conde Salvatierra y Milans
del Bosch.

Los enarquistas que no man fus,
Iodes omouca en el fomente sin de-
c. une palabra eomo lo hizo Are -el
que habla organizado la respumta a
Bravo Portillo y después al panade.
te del gobierno Eduardo Date- eran
desterrados per los pueblm mas In-
comunimdos. Pero los anarquistas
Man orgenizando sinclicatos por ta
dos los ombles que Peeeben.

Eso es lo que ha hecho siempre la
senabrar las idem par talas

partes donde pasaban sus militantes.
Sembrar con la palabra, con et ejem-
plo, con actm heroicm. Con toclos los
sindicatos c/ausurados, se organizaku
la respuesta a Ms crimenes cometidos
par los poderes constituidos.

1,1ansola, Celma, Esgleas p Subirats,
caros eninos, han sufrfeto todes encra
sen., accidentes Ci once.

Former parte ez 0.0. es mas paf-
arase que et ofieto de astronauta.

En un autocar de guerra tonde ad-
mira, nota rueda que corriel Parai°la
al ceche que nos conclue/a.

Se !feta deeprendtdo del coche
Intente.

Pero enfonces ta vida de un hom(
bre no velte ni ctineo céntimos.

Trabajando en e/ einpedrado rie
torecala a mois diez colt coches, con
suerte.

Y mmo la celle no es plage, ends
las crénicas no se han empatta de
mis afortunadas &tee..

Mi amigo Saioador, chafer cW gue-
rre, se perdfd en un taberésto de ce-
rreteras espcsrlolas. Gracias a acct-
dentes provocados per su impericia,
fur ta autoridad quiet le arte10t6 tue

Va antm de la huelge de la Cana.
diense, la O.N.T. arrastraba a tedo el
mundo en momentos cleterminados.
Rocque era la M'Ica organizacion que
Interpretaba fielmente el sentir del
pueblo. Asi pudimm neer a la feche
que hoy conmemoramos.

Se ha cliche que la ONT. terminé
con la Reptiblica, que se pensé' que la
Repüblica habia parido osa revolu-
ci.. No fUe Oct. no que paso es que
la C.N.T. no tolerabe que diputados
incapaces se paseran motet y meses
discutiendo un proyecto de reforma
agraria que Mega no Benabe las ne-
cesidades del pueblo. Nos opornamos
enérgicamente a que se les aplicara
la ley de vagis y maleantes a /os
anarquis.s, entre e/los a Durrtni y
Ascaso.

iA/guien tenia que actuar contra
talc este; y fuhnos nosotros los que
lu hicimm!

De todo el mal que hizO la Repli-
blies, d0500 promesas incumplidas,
se aprovecharon las derechas para
organiser su rebelion.

gelpe de Franco no se Mao con-
tra los comunistes, que no existian,
000 000100 la C.N.T. y la F.A.I. Sa-
bla /a reemien espanola, que pur
fuer.' de las noms se harle une Mans-
tarmac/5n profunda en la vida social
del pais. El congreso de Zaragoza de
/a CET. le puso carne de gallina a
la burguesia espadole Por el alcarlee
de sus acuerdm.

Cuando se preparaba el golpe fas..
ciste, que tern.ad con la Reptiblica,
nosotres, sin tee republicanos, vigil.
bernes alrededer de Ios cuarteles para
contrarrestar el golpe. Entre tante,
los ministrm republicanos, coma Ce'
farceQuiroga, decian; Me voY 0 doc.

Luego, en plena revolucion, lm su,
cialistas no se veina interpretados per
sus dirigentm. A lm republicenes les
pasaba identicarnente lo mismo, loue
la C.N.T, la que tuvo que orientar al

El milagro FARO CASALS
C RECUENTEMENTE se habla de

ciaca prodigios. eY si hublera
ancianes prodigiosos? Yb ho visto
oido une un sabedo pue la miche:
Pablo Casals.

Al ver adelentarse a este nonage-
ourla en el coro de la iglesia de San
Pedro, uno se coula: es une armes.,

espectemlo para la vista ese hom-
bre menudo con un violoncelo en la
diestra mei tan alto como él, con el
cool tocarà, y Si lo hace, loué sera
ello? Acompadado de David Oïstrakh
y de Julie Katchen, Casals se inclina
ceremonlosamente ante e/ pliblice que
boude hasta el Ultimo confesiona/ de
la arquitectônica iglesia catalane, y
luego el presentado tome asiento.
los pupitres briller/ las partes del
«Trio en mi bemol» de Schubert. Es
cuando, sin tlemblo de pulsa, Casals
levante el arco...

Vo estoy en primera fila, a tres me-
tros del maestro. La sotie me escon-
de su rmtro y le veo, solamente, la
mono derecha en la que brilla un
anillo de oro. El arce va y viene, a-00.
00, rosai., Caca de talon o hace
canter 100 00001101. La marre que lo

cierto, no es la de un hombre
de noventa 06mo, Sorprendente vice+
de los gelpes de arco, intransigente
virilidad de /os acentos diriese que
virutas de arc, arranmdas e la masa
del violoncelo, vuelan en terne de
Casals. A veces un gruraido de satis-
faccion pont,ua un esfuerzo recom-
pensado. iQue es lo que busca, este
hombre obstinado? No la suavidad.
si00 la elocuencia. Para otros los des-
mayas, las frases muelles marie/a-
doras, los runruneos arrulladorm.
Casals desdefie le bonito por lo bene,
la lisonja 000 10 que recobra el alma.
Casals dice la verdad.

-Aqui - guets el repetir - hace-
mos m'isba, simplemente y seriamen-

Al cabo de unes minutes, tranqui-
lizado por la Mtegridad de la teonl.
ca, no pienso sino en la fortaleza de
espisitu que mantiene en vida a es-
te cuerpo tan frac11, y, curado de
toda ensieded debida a la avanzade
edad del concertiste, entro en la ohm
coma en une catedral firmemen00
arquitecturada. 02 rni/agro, una vm
mas, se ha cumplido. Desafiando las
leyes naturales, Casals contintio &fen-
de Casals; el primera de Socles,

Que el embobamiento no me haga
injuste 000 000 brillantes segundos !
Oïstrakh desgrana sonides arrebate-
dores, mye pureva angélica se (Mame
a la austera grandiosidad de su vs.
vioc. En el piano, Julie Katchen se
ajusta, esplêndidamente, al gorgeo

CHISPAS
dicialmente haste ana Aude/Jeta, y
de la Audienda 000015.

010 ch«. det 7i.tart0 verde a bue-
carme cade fumes a 70 km. de distan-
cia de la redaccian. Una 5.00 once.
tri el coche lleno p stn conductor
la nista

Cyme° dote, escarre...Io, se féesenté
a la redaccen, yo ya estaba en. elle
El auto-stop me habia adezantado dos
haras a/ serviei, - 7LO preste& -
PM Mi puntual y servicial chcifer.

Osa otra ocasion'..tne vina a setter
de Rosas Con dOeS haras oie mtraso.
Y se aped gritando.

-Dispensa - te rogue Creta
que era yir enfeu dela armer la es,
coidaleres.

Le Meier es llefr.ese.

Y que, indue a pie, no 00 Ileum
O la clinfocs, corn° al amigo Cetma
a su °emperlera.

CH1SPERO

pueblo hacia el careine del trabajo y
de la reconstruccion.

Si Barcelona mania eue pacque
sindicato de la alimentacion se mune
de organizar la distribuclon. Fulmos
nosotros los ranicos que resolvimos /os
Preblemes que se iban presentando
en el Ira cor de la loche; Parque las
demas no resolMan nada. No tenian
programa de ninguna Case.

Dimas /ecciOn al mundo de 000 00
posible organizar la sociedad entre
productores libres, sin paresites de
hingune clase. Lu demostramos al
mismo tiemPO que nes batiamos con
las armas en la mano.

Entre tante, demeerates, socialisMs,
comunistes se ponian de acuerdo pa-
ra que el ensayo de los libertarlos no
repercutiere ;l'odes se pusieron de
écu.de para vencernos !

Nosotros no perdimos el combate.
Yods nuestra °bre quedô grabada en
e/ pueblo esparaol. Todas las cahma-
nias, Sodas las vilezas se estrellan an-
te la realidad de /os hechas. Por mât
que traten de destruir a la ONT.,
nuestro porvenir este asegurado, /pr-
oue esparcida par toda Espefia este
nuestra obra y nuestre semilla.

El compaties° Alvarez resumie lo
dicho pur Federica y cediô el mies&
fono a los artistes que esperaban la
ocasion de porlernos deleitar can su
müsica cante y recitar de poesim.
Asi pudimm escuchar en varies ose.
010050 la vo. Ilene del tenor Yon de
Niurgula, la mtisica melma del acor-
(Moniste Caparrôs, de Arles, la de
otro acordeonista de Sête y que no
pudimm recoger su nombre.

También intervinieron moches y
buenos aficionados al canto, al recital
de poesias, conta, chistes, y de los
nulles ignoramos sus nombres. Yo-
yo Male todos nuestro saludo y ihas-
ta la prôxima!

Q00000.

de 00 00000. Al 10060 del violiniste
ruso, Katchen ejecuta la «Sone. en
/an de Bach y pieute la «Sonate a
Kreutzer» con one perfecciOn inau-
dite, con la sobria grandeza que 00-
h10 00501eCasals inspira Mn reclamarla.
Aqui solo el monda esta al unisono
con este müsico genial que da el au.
00, el «la», si puedo decirlo, 000 000
humildad brillante.

Bernard GAVOTY
Prades, 31 de julto 1966.
(Traduccian de J. F.)

*. DISCOS.
Be invido une naturaleue de pinos,

ho gosado efluvios de lus m'Atterre
nea. Me he reencontrado a on 71US-
mo, he ',cid,' mis USIOS masos den-
tro dcl marc° de Las fervidas, agres-
tes y perlumedes exeuniones. Para.
tu que el prale00, el esPltlego, /a coca
O la partorcanica estaban Oit lot Cerné.

P000 las eues, /mil/aro-a par su an-
00060. 4000 0714 00 estaban, tag av.,

En los domindes del sot, la gaion-
drina suae muser 00 presencla. En
na luger de paso Enke frayera y ln
006011 y vetog 0f0101101 no existe. El
espacio, de un azui brunida, tdrrido
a peser del igento, no alienta 111 et
mosquito. tEs esta la causa de La ay,
sencia de paieras, de la despoblacian
comarcai de las 50e,s1

En énuestram, 510000800 pululaban
cien especies de dadas y en elles corn-
Pétra./ ri/00000. y hIgueros. rte la
mochge sacebamos et can/a de torta
y la urrace retorona atendia nuestra
pmtida para recoyee el pend0 que se
habia desprendido de fumera asuce-
racla comicla.

Seco de basque y verde de Mente,
enfonces, y verde esperanza de los
ailos jcivenes, robustas luego

Lu de albora, 0006 inobfetiva en
marco rte:sate., dorado de sol 0000000
de pinos. Y mu/ extensive, en et éter
Y en et agm.

Y gente Marmolada en coches par
todo. Gente que va y viene,
chlueles, sin aventajar a /os calmes
caraco/es. Arenas piedras - de.
saparecirlas bobo /a mas« humant',
desnude a medias, y a medfas =dm-
fada en arabescos rhtlbn,bcO. China
mas la prefensien que 01 010060. Y que
ei viento matera/ad°. Mistral de Mati,
llane calta, esta lez mcogotado pur
chirrfante ayeyeismono. Provenza pas.
do, y le chicharra tiene MO 00 01 000.
511m, y los eigallers se rerielen

Cam. fus 0,0....art05e.
tgalveren, esas? Malin bard, bru.

00.0001 lo predice, parque ningti3O re-
porter enterado de fado gobe que enres
han desertade, pce ahora, este espa-

mediterrdneo. -

Wonde estdn, pues, las goiondri-
rias?

gin dada donde no estamos noso-
tros, los veraneantes rutinarios, «mo-
dernistes», terapidantes, espesos, seul.
0100000 y carrante,. de netsales.

0I00011000

oPerén
en la ruts de las dietadurase

FolleLo escrito por el manade-
ro Serafin Fernandes.
Free.: 1 F. en esta Administra-

DONDE TERMINA EL DERECHO
DE LOS GENERALES?

ERDADERAMENTE me parece
n'ImPosible dejar sin .,repli las z0o6ri qu'es' 'ilgun'es que les

afectan,P red'
-

sorprendentes declaraciones r. Ilar o disfrazar una verdadmean el r0e-
cientemente hochas en el diarM «Le
Figaro» pur un eminente profesional
de la estrategia. El general Beaufre
es libre de creer en las virtudes paci-
fieadoras de las armas Menaces y
On pretender que la force de fraPPe
francma trabaja, por su parte, par e/
mantenindento de une paz fundada
en el equilibrio del terrer. Pero cula-
., aveMurandose 00 01 terreno de
la biologie se permise afirmar que la
palueiôn de la atinosfere terrestre per
los residuos radioactives no constitu-
ye ninguna amenaza para /a humani-
dad, el general se expone a ses vlgo-
rmamente contradicho pur mantes,
un poco mejor que el, esta0 capaci-
tados para °values el pelle.

Uno no comprende sobre que argu
ment os se apoya el general Beaufre
Para alejar. de un trazo da pluma
los terribles presagios del cran sabio
Linus Pauling premio Nobel de qui-
mica, une de los promotores de la
biologie molectllar ; y sobre todo, no.
0m extradarse de la seguridad con la
que osa conclura. que «la situacifin
actuel no es nada inquietante» des-
pués de las 362 explosiones nucleares
habides en nmstro pianotai éQué sa-
0e el general de ello?

La situacidu presente, 00 000000 a/
estado de/ patrimonio hereditario
05000 0001e /a conoce exactement°,
incluidm los genealogistas mes corn-
petentes, ya que, si estragos ha ho,
bide en /os elementos constitutives de
este patrimanio (en los gerbes) elles
m manifesterau tardiamente, 00 ,1
ourse de las prôximas generacionm.

Pero lo que a partir de ahora pue'
000 manifesta, los genealogistas, es
que tales dadas son une realldad ; Mle
la calidad media de los acnés hum.
nos ha descend'. con respecte a lo
que era an.s de /as exp/miones, pues-
5o que os do una de éstas ha dete.
minado un acrecentamieMo de la re.,-
dioactividad, el cual, per liges° que
sen, provoca rine elevacion de Lasa en
las mutacionm, siempre o casi siem-
are desfavorables. Lo que lot
ces pueden Mimas es que a musa
de estas explosiones un gran mimera

no precisemos mas - de personas
defarmadas, enfermas, débilm, van a
nese, y que en mejores circunstan-
cies no habrian venido a lm en ca
lidad de tales. La que pueden afir
mar, visto el influjo cameracc de las
radiaciones, es que no bernes acabado
de ver el aumento de las frecuencias
cancerosas y leucémicas (la leucemie
ha aumentade, en EE.00. entre 1952
y /959, de 300 % en los bovines y de
hOO % en los porclnos; y Por qui no
va a ser igual entre los hum00007)
Lo que pueden afirmar es que el con-
tenido en strontium radioactive no
cesa de elevarse en /a leche y en la
harina, por las que pesa _ y no pa-
ra numtro bien - a los esqueletos
de todm Ios ninos del monde...

Y debo manifester, ademas, que no
express, aloi convicciones personall-
aimas, que me es dodo enunciar ne-
chus elementales reconocidos por
dos los hombres de ciencia, a excep-

cibida en altas esferas,
Asi cuando el .general Beaufre ou.

00115e que «la situaciôn actuel no es
inquietante», contradice los dates fon-
damentales de la biologie Y, Per la
autoridad que se asigna a su rtibri-
ca, contribuye a acreditar un °ends-
mo ilusorio en une opinion ptiblica
ya tendencimamente informada.

Lus generales tlenen el derecho de
considerar que el dello causado al
hombre este justificado por los Mte-
roses superiores de la defensa 00010.
cal, Pero no esten en el dereche de
afirmar que el mal no es el mal...

Jean ROSTAND
(Traduccier, J. y.)
12 agosto 1966.

I OS mes recientes contactes de los
jefes de Estado franc., incloste-

*. nico e inglés con los altos gober-
nantes sovietiem en el Kremlin y las
declaracioncs en Washington del se-
fier Ruiner Barzel, secundo de a bor-
da en la noue del partido Democris-
ne. de Alemania Occidental, rola-
Manado Soda elle con la grave situa-
Min que atraviesa el mundo vis a vis
del Vietnam con indudables repereu-
siones extracentinentales, viene a
reactualizar un comentario que no
formulé a su debide tempo. Se tra-
te de un colaquio (1) entre intelectua-
les nïerxistas realizado en Peace, en
el pasado 000, demi. el filasofo y es-
critor francés Jean-Paul Sartre in-
tervino, criticando el termina adeca-
dencim que, al parme, se propala
dentro su monde socialiste, afirman-
do que «solo sobre la base estricte-
men. artistica es que la decaden-cia
puede ser justifie.. y definida.»

Fera lo que merece especial Men-
cion sin dejar de 0h10 10e el 005100P
10 precedente, que trataremos de ana-
lizar luego suscintamente, son las pa-
labras fina/m siguientes de la inter.
0000100 del serran- Paul Sartre; «51
verdadere problema consiste en sa-
ber si la izquierda del Oeste ouate o
no entertderse con la lzquienia, con
los socialistes del Este y si set. pO-
sible mtablecer un n'ente courra.»

Son del dominie prablico los esfuer-
z: que vienen prodigando ciertas 011-

del oceidente europeo con el fin
de reunificar Europe, en muy espe-
ciel modo el primer mandatario Iran-
ces propiciando une entente desde
Gibraltar a los Ureles y, came es su-
bidu tambien, los elemanes occiden-
tales su punta vital, el interes supre.
mu de su politica interna 1 externe
se eneuentra en 000010010, a cual-
quier precio, la unificacion de las dos
Alemanies.

Pot; baya de une de los mes encum-
brados representantes del parti. ge-
biernista, Doctes Berzel, con une 50.
000!00d premeditede cligna de 10 de-

ANTENA
CONTRA FI, COLONIALISMO

BISSAU (Guinea portuguesal_ La
direcciôn milltar ha descubierto un
?arsenal» clandestMe cerce, de Cam-
es, pertenecien50 a lm rebeldes gui.
00000e. E/ delta 10 contenia solamen-
te algunos miles de proyectlles para
Outil y algunm grenades de mono.

IM la Punta del raclés, mens de
Date, las fuerzas de Salazar sostu-

lereo,on
uj,;in e zeZ 0

baba
peoeol...;

P000 A101>0 noola, las tropes portuguesas
sufrieron once bajas (un muerte y
diez heridm) en el periodo del 2 al 8
de agosto, segran un comunicado pu-
,bilslcr acioe en Luanda, par el manda M-

uerte provincia.

«DOS PAREDONES»

BOGOTA. - E/ perloclico «Crisol»

decon0011leaTbPraa aa erl 'e GU% 'te Br . <len
ol» no acrisola bien al escaparsele el

mura de Guardia Civil y Carabinero
que Franco mantiene cerna del alam-
bre de los ingleses.

SOLO ESO LE FALTABA

LIMA- Ahito de d'atomes y me-
dallas. el general Francisco Franco
Franco Franco Bahamonde acepta
ahora nombramientos de alcalde de
barrie. 001 sdistincion» se la ha con
edido el barrio 11.000 de Comas.
Para mande pierda el caudillaje

ya tiene empleo peruano.

ESCRUPULOS LIE MONTA

GIBRALTAR. - Dos esparteles,
Manuel Oriuhuela y Martin Mena de-
ambulaban per las caltes de esta ciu-
dad en la madrugada del 5 de agmto.
Metiêndose en una conversacidn in-
glesiste sostenida p00 0u0100

brraersia Tnbevencirili,lUal
50 00000.

a,
s, iae nr,doo ,%sointieon,,,t1d,ious ep o,,i; aa,,,f ueporzr

Fieegrnrestlôos a10Iae aemilrbeens' emr

parades patriotes presentaron stemm

eriLadlessinadeo;707trideo 1..ejélasellnen
de guerre - o casi - de La Lines.
O Londres. E/ suceso ha sida enorme-
mente explotado par la prensa fran-
quiste de soda Espatia, pero el m-
uer. de Terrer°, Badajoz, barranco

de Viznar. Parque de Maria Luisa,
ampo de la Bota, etc., ha reducido
onsiderablemente el brio de la nom.

CATOLICAS EXTRAvIADAS

HUESCA. - Treinta mochachas
excursionistes de Acci. Catelica de
Madrid se extraviaron en el Pirineo
sector de Central.. Rezande no reen
contraron e/ buen camino, teniendo
que pane une noche feta no en el
sielo, sine debajo del mis/no, La Pro
vralencia no m'AM a salvarlas, porc
si une veintena de smorristas, que
bicieron el panel de providencios.

LA INIPORTANCIA DE UN TRAPO

MADRID. - El Tribunal de Orden
Isüblice ha dictado escandalma sen
tencia en la causa 0000100 13. Fer.
andez Garcia y Andrée Serra Masa

guer, por delito de ultrajes a la ban
dere espartola.

Los procesados arrancaron una ban
dere izada sobre la puerta de un ban
o en Vich, dejando un trozo en el

suele y abandonando otro en las cer.
aviso del cementerio On la localidad
El Tribunal les ha condenado a

senclas penas de dos ados de 0010160.

CONDENAS

MADRID, - lia dictado sentencia
e/ Tribune/ de Orden PtiMico en la
causa seguida a Manuel Fernandes-
Montesines Garcia, Jestis Gotmelez
Quesada, Mariano Nuero Diaz, Anto-
nio Nonnes Diez, José B. Ft., 3010 F,
G., etieemesF.

El primero de los procesados ha si-
da condenedo O seis meses de arresto;
los tees siguientes a cuatro motos de
privaciOn de libertad, y los Ires tilti-
mos que estaban procesadm en rebel-
dia y para los cuales retro la soues.
0100 el fiscal, han sido absueltos.

De Pernandee-Montesines dice e/
texte juche.] que se afiliô a une Or-
ganizaciéen Sindieal clandmtina y que
laborô para la meulon de adeptes,
entre /os que se encentraban Jen.,
Mariano y Antordo.

(Nota: Se trate de elementes de
A.S.0.)

NUEVO MILAGRO EN LOURDES

LOURDES. - Un estafador, disfr.
zado de obispo, ha sorprendido la
buena fe de louches peregrinos a
Lourdes quienes le entregaron diver-
ses cantidades de dinero para misas
1; rogatives.

El estafedor ha sido detenido, 100.
'100 su identidad no he sida reveleda.
DESESCATRONIZAC/ON DE
ESCATRON

ZARAGOZA. Escatrdn, localided
floreeiente de esta provincia, 60 unes
3.500 habitantes, situada en la mar.
gen derecha del Ebro y a unes 70 ki-
lômetros de la capital, tiene dictada
sentencie de muerte en un carte pe-
riode de ados, La causa directe e in.
000101000 de esta sente.lo capital son
los humos perniciosm y de efeetas
nocivm de una central ...Mea Ma
oiedad de la Ernpresa Nacional Calvo
Sotelo, enclavada en el casco urbano
de la miblaciim y que lentamente va
consurniendo la vida de los vegeta/es,
de los animales e, incluse, de los ha-
bitantes entre los que, al parecer y de

AsNonns,aadodellaps ..s.;:c:neal,naesrcloabrfsai.

" do; la produccion restablecida;
los vereneantes con el cambio de cil.
ma han saturado sus esplritus; han
recobrado energias atin cambio de
la pérdida de ca/ories.

Pero, iy los nuestros pensera0 en
nuestras «osas» del Interior y el Exi-
lia, paralizadas por falta de «mate-
rias primas» y mcasez de «mana de
obra»e ekstaran dispuestos a hacer
supremo esfuerze para ponerlas en
marcha?

0010 0e loque me are... Y m.
inquieta, pues mientras no se resta.
blezcan las actividades en parte deS-
cuidadas, tendrernos que ir pensando
en nuestra verdadera impotencia ;
mensad que con un minime de 00100.

108solucionariamos nuestro Unica
cran problema!

Son //ruches los Mos que hemos
perdido par nuestms luehas intesti-
nes, que han malogrado las posibili-
(Jades de recuperar el Interior obsti-
nados en crearnas obstaculos par que.
Cormantener el orgullo a ultranza
y el fatklico Yo personal; el Interior
reclama unificaciôn de volunMdm,
que se complementen con la 000500
mancomunada. Le que se ha dodo
en denominar quietismo 0 ha apode-
rado de todos nosotros; pues si «no se
haro nada» es porque none ailler,
pues James los /sombres de amiuo
pidieron permise a las organizacio-

situacion que a Europe le tom
enfrentar, ofreciô lo que increible-
mente podiese nadie imaginarse, reu-
nificaciôn de Alemania, aceptando
durante 20 ados las indemnizaciones
de guerre que la zona Este este pa-
gen. a Rusia y sugiriendo que esta
dispuesto a aumentarlas en un 5 si,
aeeptacien legal del partido commis-
ta en 50000 001 manifestaciones, 00-
010101 10 egitacion violenta, y la ocu-
paciân, par el ejêrcito ruse, de Ioda
Alemenie cormo garanti0 ue que esta
nacidn jamas encaminaria su pote..
cial econômico, f611000 sicolôgiee Pa-

invadir Rusia,ra
E1 Kremlin se ha negado rotonde-

mente a aceptar tales ofrecimientos y
se opone que los comunistas del 170-
0e entablen dielogo con los socialis-
tes del Oeste por Semer a confronta.
clones ulteriores sobre el problema.

Igualmente, ers de prever que tam-
poco el General De Gaulle, Indira
Gandhi y Harold Wilson habian de
sacar ventajas para sus situaciones
especificas y como un esfuerzo mas
que evitara los peores males, en SUS
viajes a Mose. OlsIl claro que la reu-
nificaciOn de Europe no interesa a
Rusia ni a EE.013., nada sorpren-
dente per dello, pues si en su hora
y dia la dividieron para asegurarse
un dominie absoluto 00 00010 para
que, a los 20 ados, pusieran volante-
riamente las co.s came estaban,
viendose contra si mismos.
do de estos clams hechos una intri-
gante inquietud en la mente de los
marxistes no gobernantes del Este y
del Oeste que 16gicamente se pregun-
tarian Si Alemania ofrece las me-
Minas garanties de seguridad, noue.
100160 histeirica no desmentida per
Francia ni por ningtin otro pais del
occidente europeo. antes 01 000000010.
creemm que alienten la cita. reve-
/aciôn. eporque seguir divididos?

Si el peligro de un revenchismo se
descarta con garanties eficientes.
,qué etre razdn existe para que /os
alemanes y con elles Europe, entera,

unos ailes a esta parte, se estan pra
duciendo numerosos cases de cancer.
CON EL ANGEL DE LA GUARDA
DORM/DO

CORDOBA (Argentine). - Unm
desconecidos penetraron en el pa-
Melo episcopal de la ciudad de Villa
Maria, aras forzer une puerta, y se
apoderaron del anillo episcopal y de
90.000 pesos en efeetivc. Et obispo de
Villa Maria, monsedor Deano, pose
pl heche en conocimiento de las au-
toridades, las ouates realizen activas
diligencias para identificar 5105 sa-
srilegos y audaces ladrones.
CON DINERO, LOS BURGUESES
SE ARRECLAN

BARCELONA. - El contratista y
encargado de las <>bras de la noue

en construccidn en /a cal/e Lérida, 27,
de Badalona, que se derrunabi, 505.
500000 a tees obreros, han skie 0000e.
Cadet Y ',Made. e Pris'''. Pur loden
judiclal. El juee ha sefialado para ce
da uno de ellos b cantidad de 250.000
pesetas came fianza para la libertad
provimona/ y la suma de dos ndllonm
y medio de pesetas coma responsabl-
lided civil. Los procesados son los
hermanos Angel y Sebastian Cestas
ErlgreY.

En las obras del Metro en San An-
drée también bobo tres obreros muer.
500 per aplastamiento.
CREA EL DELITO Y CAST/GA
AL DELINCTJENUE

SAN SEBASTIAN. - En la Plaza
de Urquizo, de Eibar, intenteron ma-
nifestasse unos grupos de obreros.
Corne la manifestaciva no estaba au-
torizada aquéllm fueron disueltos pur
la Fuerza Prablica.

Pueron detenidos sers manifestan-
tes, de los cuales Ires quederon en
libertin'. Los otros, Claudio Plaza Mo-
rales, Sabine Bastarrica Arizage y
Victor Lecumberri Arma, fueron tees-
ladados halo Sebastian y ouest00 a
disposiciôn de la autorldad cornue.

permanezcames divididos? -se
10010. Do De ahi que las maous socialis-
tes, igual del Este cornu del Oeste,
Pmeidos de un nacionalisrno na des-
arraigado a pesar de un largo y cos-
toso adoctrinamiento universaliste de
parte 00 00» maestrm, habrian de 00-
dirles explicacrones a los jerarcas ma-
ximes del Kremlin. El derrumbe pur
tente de esas bases, sin querer juger
a los profetes, creemos sera. estrepi-
tonisdra,,, ay es ucmuayras erle epgrroapcoirallrbelor :il;

que entrera el calcula directe, al efm-
to esa revelacion aleinane de que
hernos hecho menciôn, que indus!.
Illemente maman% historia...

Aulique el sedor Paul Sartre, sin
dodo alguna no poche prever que los
acontecimientos iban a proyocar una
tal reaccidn en /as alias esferas del
comando partidarista alemen occiden-
tal, que harle imposible todo enten-
dimiento o ?frente coronna entre los
marxistas de dentro y afuera del Se-
lon de aces°, habre de convenir que
el everdadere problema» para el
.renhin y jerarcas que los signe. se
ha agrandado enormemente, y solo
sobre la base de un cambio prof..
en lo filesdfico y en lu estructural es
que podriase esperar la unificaciôn
de lm socia/istas del Este y del Des.
5e, can la libertad cime signo vital y
con planes auténticamente colmtivis-
ta, repeliendo pur lai forma la con-
ducta individualiste, traicionere en
que se conceeta la labor fundameMal
del pais socialiste mas poderoso de
todos cuantos existen,

Com, dijimus antes. el termine «de-
cadencim que el citado escritor fran-
ces considera inapropla. para Ms
valores sociales e ideolôgicos, (pues
afirma que tan sOlo la «decadencim
pue01 definirse en lo artistice) 0030.
5C00 eMendemos que la decadencia
sobreviene igualmente 00 100 movi-
rnientos ideolôgicos cuando origine-
riemente los planes Munies de acuer-
do al pensamiento que les da viten-
ded y triunfos dejan de responder

PASADAS LAS VACACIONES
PENSEMOS EN LA «ESCALADA»

vneersdiar,,tra r.el 0 is 0,0eur ed p un s
con.

s

rre es que se critica para justificar lo
injustificable sin querer comprender
que estamos anquilosados por falta de
entrenamieMo y nos contentemos con
tirer piedras al tejado del vecino.

Se importe, pues, la reflexifin; hop
que restablecer la confianza perdida
terminando con el perioda del d00000-
dito, disipando dudas y reeelos, y en-
tre tedos busc00 la solucion. Renne:
nuestro Union y gra. Preblema os le
recuperaci. del Exilio. Dejémonos

de buscer justificaciones, todas fuma
de luger, simple begateles.

Domuo jamas sera liberada ofendién-
clones, reprochando a otros lu que
Vehemos que no somas capaCes de re.
lizar, pues el quietismo m general.
No nos queremos dur mente de que
valores indiscutibles nos eleian para
siempre y que no tenemos preparado
el plantel para la reproducciôn y la
sontinuecian

Tenemos e/ deber de estimuler a
los cornparieros que por fütiles pre-
textes se alejan de la lucha activa
con merine considerable de aportecia
nos que, empleadm en materia/ de
Jucha tendrlamos elemento para com-
bans al verdadero enemigo, Cree /le-
gado el moment° de la reflexien y la
unificaskia y que, previo exaMen
concieneia, sada uno sepa M... Y
reconocer errores. llegando todos a
mnsiderarnos hermanados. Nues.°
enemigo acecha y eche lena al fuego,
y no.tras de forma irresponsab/e le
hacemos el Meg. Nuestro deber es
dar calOr a nUeStraS plabliCaCiOnes,
animas las asambleas plantmndo pro-
blemas con la noble intenciein de en-
entrer soluciones. Si se comprende

que se inmene une confrontaci. ge-
eral de efectivos, iremos toues, mou

con el compromise de que los acuer-
dos seau/tantes los aceptaremm al pie
de la loirs sin pensas en vencer, pues
o es el môo ttlerte qulou SlenSPre

11000 05006. Ni hop que minirnilar al
syencidos, pues a veces no es com-
prendido. Suprirnamos de une vez pa-
es siempre lo antiorgânico, las reu-
iones de sectes, la competencia de

publicaciones, y demos vida propia a
as responsables, pues son nos 50130011
scursos para mantenerlas junto con
o que representan
Que la comprensiOn nos llaga
as agravios, errores e ingratitudes;

pensemos en nuestros largos aflos de
Milo; sin extradas influencias; sin
scuchar tute/as malsanas ; apresté-

rnonos a °nouer nuestros puestes de
embat, y preparemos la sescalada»
entra el fascisme. Seamos dignes de
osotros misrnes y no defraudemos

Inc esperanzas que en el interier se
iene de Iodla nosotros.

MANUEL HERNANDEZ

como fuerza y expresign vivaS de es-
te pensamiento mismo.

No importa que en los paises sub-
desarrollados se abrace 10 idea del
marxisme, coma salida a sus mise-
rias, agonies e injusticias sin fin. Sin
tardanza, la decadencia habre, de a/-
canzarles también pur imperativo de
equivocada filosofia y de .ciones y
hechos falses eManaclOs del epoder
Flamme» de esa emadren que. in.-
resândole tan solo la grande00 y con-
servaciôn de su Ye-nacian, educa
sus hijos con intencionada y visible

ROMULO CHAVEZ

(1) Dio referencia de ese colora.
el Suplemento dominical del illatlo
«El Comercio», de Lima, quien lo to-
me de la revista 0E1 Escarabajo de
Oro».
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ACTUALIDAD INEIIITIIDLE °ERROR/IDE EN
EL S'ENO DEL MIIRXIMO



AREA MUNDIAL
LA GUERRA DEL VIETNAM

ES
une actualidad que deben

lar nuestros periadima. De.Pe-
sionadamen., independientemen-

te. De nada sirve el ripia «liber.
cion» cuando la libertad de un Pue-
blo no se ahanas ni a simple niera
ni con telescopio

Pierre Loti se ocupe en uno de sus
libros, de le facilidad con que las
armas francesas ocuparon Indochine
con sus canotes en el siglo XIX. Y
no tuvo inconvenienca en ponderar la
vatentia de los superermad., ejerCi-
fados sobre las vidas de mins asiaticos
asombrados e inermes. Igual indeli.
cadeza tuvo, tiempo despuês, el falso
bohemio Emilio Carrere al celebrar,
en poesias, el despa.orramiento de
centenares de miles de indics por /an-
ses yespadas de Cortés, Pizarro y
otros incorteses Y Pizarro...

El mal de aria lue su atraso
do de humillaciones y expoliaciones
perpetradas por Inc blancos. don c0
1905, éclos entraron saco en Pekin
aduciendo derecho a eastigo. Jeu..
erigida en rector de Extremo Oriente
merced a su triunfo sobre los civili-
zados rusas, enyug0 a China haste
que data pudo librarse merced a acon-
tecimientos g uerrer os mondiales.
Chang-Kei-Chek, fementido continue-
dor de la obra del repüblico de 1912,
doctor Sun-Yet-Sen, decli. en agente
de la reaccion «blanc., y rai Mao-
Tsé-Tung, comunista ex anarquis.
(argon se duo en «El Libertario» de
La Habana) dodo imponerse a Chang
ayudado por los bolcheviques. Luego
Y. Se ha visto coma êstos criaron el
cuervo que podr(a devorarles los oj..
Las facilidades obtenidas de Mos.
pusieron Pekln en vies de descubrir
la fusela nuclear, 5000 ves data c n
seguida, el maoismo arrecia en su
empresa de sorneter a todos los pai-
ses asiaticos bajo su fécula, emPe-
zando por Indochine, siguiendo la en-
clamacion de Siberia (musa esencia
del distanciamiento entre venin y
Mos.), y non probando suerte en de-
pauperados paises de Indoernerica Y
Africa.

Corea del Norte se rzemanci.»
armas chinas y rusas Cor. del Sur
es presionada... pero galvanizada por
apopoesnlonec. Francia tuvo que ce
der el Vietnam nor.no al cornunista
Ho-Chi-Min tras duras derrotas, y
ehora, el Vietnam sudiste puede
aguenter por matée directo de los
nortearnericenos. Umperialismo? En
base a la economia, seguro. Colonisa-

pareja de los norteamericanos la
vemos en Espar. y demas neciones.
Pero el juego cc mes profonde: co-
munemo o reaccion capitaliste. La
ttliberaci.» de/ Vietnam del Sur se-
na o sera la sujecion al poder roba
imperialista de Pekin, y la «no libe-
ration» sostenida pur Washington
ponde &terminer la ampliacidn del
cuadro mondial de titeres fascistes
entre los cuales se Mentan el Chang-
Kai-Chek de Formosa, el general Ky
de Saig6n, Franco.Franco-Franco
Espa., el dietador del Paraguay, y
otras rulndades mussohitlerianas que
al multimillonarismo de Wall street
le convienen mejor, no ya que los

ADMINISTRATIVAS

libro que no debe faltar
en ninguna biblioteca

cSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

3,00 F. en esta AdminIstraelôn

sistemes comunistes, sino que los de
tien liberal y progresista. Acordémo-
nos de la miserable intervencion pen-
tagonica en /a F.publica Dominicana
Para derribar al presidente Juan
Bosch y sucederlo par el politica tru-
jillista Balaguer.

El pObre titere, el lamentai:de reye.
met° de Cambodge, Sthanuk, an.
puede /lacer mas que dob/egaran a la
voluntad de Mao tocando su princi-
pada con la frentera de China? Cam-
bodge, Laos. Thailandia, etc., 0000 100
acontecimientos actuales no pueden
resentir mas que miedo par el peligro
cereano que les amenaza. En estas
condiciones, /tablar de «neutralidad»
y de 6independenciao es algo que
morne a piedad o que suscita e/ sar-
casme.

No creemos, no, en la diberacion»
de /m pueblm inducidm par la tuer.
ta despitiee de Inc potencias comu
nistes. Ni consideramos humano y
desin.resada in intervenclon armada
de la «gran democracia americana»
en /mer de los paises amenazados par
In garra comunista, y que en Wall
Street se piensa «emparer» sometiên-
dolos a degradacion fasciste. La. ri-
validad es dura y los platos rotos van
a cargo de los pueblos usecunderios»
en cuyo suels osent flan sentado el
tablera de su disputa.
Lo terrible es el sufrir de las fami-

lias Inocentes, en Espana, en Euro-
., en Corda, Indochine, CUba, San.
to Domine,.

Y es cierto que, mientras los pue-
Mos de todas /as latitudes sean am-
nésicos a I. idea/es anarquistes, p.
garan constantemente, e inevitable-
mente, con dol. y sangre ese arasa
ignorancia o tel nec ese estupido ni-
vida,

COMUNICADOS
F. L. DE LIMOGES

Convoca a bocks I. campa/lems a
asemblea Ornerai ordtnaria que se ce-
lebrare el domingo dia Il de sep-
tiembre a las 9 de le manana en el
local de costumbre. For tratarse de
est.s dc gran interês, se espera /a
maxima asistencia

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a Iodle sus afihados y mi-

litantes en Ornerai a le asamblea ge-
neres ordinaria que tendre luger en
el local de c.tumbre, a las nueve de
la maüana del domingo 18 de sep-
tiempre. Esperamos que hablendose
terminado las vecaciones Y minteara-
dos tddos a nuestros respectiVas do-
micilias sereis numer.. a /a me.
anion. Se ruege puntuelidad, pom
hay mucho que 1.r.

REG/ONAL CATALANA. LYON
Convom a todos los companeros a

la asamblea general que .ndre.
ger el domingo 18 de septiembre de
1006 a las 9 y Media de la mafia.,
en la sala CN.T. nom. I del Palais
de la Libération num. 9, en Ville-
urbaine.

Manuel Frank Torre, Minichen °baye José. Perentis (Landes). Giro
(Alemanial. RIO giro 23,63 fa. Paso de 25 ces. para «C. S.» h. el 30-6-66.
«C, s.» 30-6-06. «Umbral» 30-6-65. La Ubaldo Peina., Miller}, (Rhône).
suscripcion para «C. S.» y «Umbral» Con los 18,50 frs, rembidos, pagas
(extranjero) es de 30 y 15 francos pas- C. S. «Umbral» h. el 30.9-66.
pectivamente 01 100. 25 y 12 se ce- Juan Fernandez, Charley (Rhône,
fiere a la metropoli. Con Io girado no Pagode 6C. S. h, el 20-6-66, mn los
/logo para todo. 13 frs, enviad..

Juan Valdés, Mandeurre (Doubs, Liberato Gurrera. Gravigny (Eure).
Pagadas «C. S.» y 6Umbral», como Pagado h. el 30-6-106.
indic.. Heche rectificacion. Enrique Grass, St.SymPhorien(Gerd)

Antonio Ferrero, Nîmes Con giro Rdos 37 arc, «C. S. y «Umbral» hes-
de 25 frs. pages «C. S.» haste el 31 ta ler semestre Ge.
del 12-00. Costa, Ornault (L. Al. Page,.

Rosendo Cacha, Gretz (S. et M.) 6C, S.» hasts fin de j.io, con los 25
/Ides. 37 trs. Pagadas ambas public»- frs, recibidos.
clones para el 000 66. Tomes Fana, Ginebra. Giro de

José Sin, Arles. La reclamaeion he- 13,50 ces. «Umbral» h. el 30-6-66.
osa se referia al pago del ter serties Calame, Espaon (Gers). Hecho
tre vencido. El 8-3-66 se refibio el Si- Cambio y con los 25 frs. enviados pa-
ro de 37 frs., pagando 6C. S.» y aUm- gas 6C. S.» h. el 30-6-66,
Mal» h. el 3/-12-66. Jose Garcia, Mâcon (S. et L.). Con

Mortimer T. Choen, New York. Re. el giro enviado, pages S. cita-8-60 el
cibido el paquete enviado. semanario.

Cervantes, Mornay Berry (Cher). Antonio Calder., Oullins (Rhône).
ados, giros 21-12-66 y 24-8-66, con las 11010 giro de 18,50 frs. para «C. S.» Y
que pelas ambas publicationes hes «Umbrel» h. el 30-6-61.
ta e/ final del 66. Miguel Ballabriga, SI-Geais (P. O.).

Morch. Daniel, Grenoble (Isère). Girl 3-8-66, distribucion indicada para
Con tu giro del 6-5016, pages todo el ambas publIcaciones, h. el 30-6-66.
atio 00, de ambas publlcaciones. Fernando Rodriguez, Imphy botté.

JaséAlvaro, Sens (Yonne). Gir0 I nec). Pagado el ler semestre del 66,
25 frs. para «C. 5.1 h. el 11-12-66. con los 13 Ore. recibidos.

Regina R ( 1, Petit Quevilly Vicente Escartin, Albert (P. de DO-
(S. Mme.). GirO 6-8-66, de 37 frs. Pa me). Giros de 3-1-66, y 3-846, Pare
gando «C. S.» y «Umbral» e «C. S.» y «Umbral» haste el 30-6-66.
31-6-66. Joaquin Moyo, (Alpes Mmes). Giro

José Faure, Auch. Pages con tu de 50 fra para «C. S.» 3142-66.
girl de 13 Ire, el ter semestre d M. F.,. Montpellier. Recibido el im
OC, Sv. porte de los 20 follet. ultimes.

Ramon Bolea St Amans (Lozère)
girl de D frs. Abonado h. e NOTA. rodas los libres que no

30-6-67, na que, con el que enviast se han servido haste fecha de los
el 28-2-66, cubrias para tala el ano peclitios solicitad., es parque es-
en curso, tan agotad05 y no se tiene

Jorge Atares, Le Vivier (P. 0.) Re cia. Algunos tai vez podran servmse
eibidos giros del 28-6.G6 y 5-8-66. Con manda funeionen normalmente los
amboe pages todo el a. 66, y no el serxicios que los facibtan. Enviare-
ler semestre, coma indicabas, mos los que podamos de las notas to.

José Querol, Baillarg-ues (Hérault macles.
Girl de 18,50 frs., ler semestre de/ 66 Rogamos, de ser posible, se cunapli-
Pare «C. S.» y «Umbral», mente el ler plazo vencido, a los sus

Nicolas Garnes, La Seyne (Var) criptores y corresponsales de la Me-
Pages h. e/ 30-6-66, ambas publicaci0 tropnli y del extranjero que no loors, con los 37 frs. recibidos. bayer hecho, es lotir, S. el 30.6-66.

Ramon Mayral, Ausson (Cher). Re- A I. bore han =Or.... demasia-chidos 37 Ors, «C. Soc «Umbral do sin que conozeamos las razones y
h. el 30-66, les hemos enviado carte, esperamos

Entrialgo, St. Jury (Tarn). Giro se pongan al corriente, o nos ache.
2 -1-66 y 10-8-66, los dos perieglico sobre el particule, No es cuestien de
h. el 3/-1:-60. que los envis los hagamos infitil-

mente.
De otra parte, yu sea par vacacio-

nes, ya sea por combla de direccian,
nos devuelven Pr.. sin tek
mol 'el motiva. Si el par traslado, es
peramos nos comuniquen la nueva re-
sidencia. Si un suscriptor deja de re-
cibir Inas de une vez las publicacio-
nes, rogamos nos senaie la anomalie.
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QUerido Ferrer corno veremos mas tarde, y amigo del Su inhibieinn se debiô a eso. la Salta
Asi encabem /a contestacids que estruendo ensordecedor (revoluclén) del respeto a/ compaftero con /a faci-

doy a tu interpretackm al «Tributo» como ses, na veremos después tai y liciad que en las persanes desapren.
al virtuoso comp.ero Eleuterio Quin- como se deels en equellos tiempos, sivas permite el conoomiento del len-
tanilla que declique manda tuvimos buenos o ma/os, justos o injus. el guais suez y barber, ées que no le

tiempo es algo que transcurre trae vemos hop también con aquellas otros
con su tiento /a semille y segun el compafieros, par la razda que fuses,
terreno donde cae germina, florece y discrepen en la apreciacion del rno-
°ana en ti ha salldo une especie de mento historie°, la interpretacion del
«artichauda en otrm ha saliuo un ru»- deber o conducta de taro compafiero?
Mato dolce, para machos tamblen In. Eso tambien es la herencia de tu ln-
sipido. Vayamos 51 case, fancia y adolescencia, agnelle intran-

t

la desgracia de perderle y que ya
otros tembien, de una manere Indi-
recte y en otro periddico, quiskron
recorderrne ana contestation de Don
Alonso Quijano a Sancho. y que voY
a completar yo con otra recordendoos
el comienso de la obra nietszcheana,
6Asi hablaba Zaratrusta», con esta
fres, 60h sol, que seria de ti si no
estuviere, yo para contemplarte».

Va ors, no es por desconocinfiento
del efecto que hubiera podldo causer
mi consciente elogioso escrito
tarie al malogrado emperlera Y que
reunia bien talas las col/dictones de
ccl valor del 'compafierool con lo que
me contestas, rogendote a la vez que,
si en esta fogosidad mil en /a con-
tes.ci6n hubiere alguna palabra o
crase que te pareciera despla,zada, la
perdones por asegurarte de mi parte
no Ilever mail intencion ; sincerided.
solo sinceridad y «valor de compatie-
ro» y parque no agregar, amigo, ya
que como a ta/ te quiero y aprecio.

El error es humano. bien /o salies.
esta vez creo va en si, y es humano
en ti parque responde a une fidelidad
sentimental mas que espiritue, pan
doua la palabra, o mental si quieres,
O la realidad de las rosas.

Ves el mond° a través de tus ailées
infantiles Y Mo.s, en Iodas "critos lo aprecio demuestras no Or.
lime por norte mes que lo que en tu
infami0 y adolescencia ers el pan co-
lichen° del revo/ucionarismo
tancial. De eso ese anticlericallsmo,
no antireligiosismo ; no es Io mien°

MITIN DE LA ALIANZA
S/NDICAL ESPASOLA

Tendra /ugar en la Sala de Fiestas
de Arles, Boulevard des Lices, el do-
mingo dia 18 de septiembre 1966, a
Inc nueve y media de la mafiana.

Tomaren parte
Manuel GARNACHO, par la Union

General de Trabajadores de Espar..
Federica MONTSENY, pur la Con-

federacion Nacional del Trabajo de
Espana.

Bajo la Presidencia de Roger LER-
DA. sindicalista.

Espar-mies y amigos franceses. Acu-
(Pd al mitin para escuchar a los au-
tenticos representantes del sindica-
lismo espaiiol en el exilio y afirmar
nuestra corn. voluntad de que pron-
to en Esparus reine la libertad y la
justicia social,

;Contra la dictadure franquiste!
iFor la liberacidit del pueblo ceps

frol! fr.a al mitin !
Para asistir a este auto 1m compa.

fier. de Marsella tienen contratados
vari. autobuses. Para tomer plaza.
los interesadot pueden inscribirse to-
dos los dies de 3 a 7 de la tarde en
el local de la C.N.T /2, rue Pay/.
lon, 2" piso.

F. L. DE ORLEANS
Esta F. L. celebrare alambics en el

de costumbre, a las 9 ho,. del
dia 11 .

Se ruega la asistencia de todos los
70mperleros.

Fso en otrm terminas es Io que M-
F. L. DE OULLINS go y° en . escrito justificandolo con

Reunidn para el domina, 18 de su conducta que a ti te parece reli-
eptiembre, a las 9,10, en el luger de . glosa y a mi normal, naturel, porque
ostumbre. Se recuerde a Lod. los /o demàs es Plaide, apariencia, sone,

militantes de esta F Local, cool lue fluide, Macermismo o volgar
el acuerdo de /a ultimo. reunion.

F. L 130 BURDEOS
Domina°, dia 11 de septiembre /a
L. de Bordels celebrera asamblea

eneral, para tratar asuntos de soma
transcendencia. Rogamos a todos los
oMpa5eros hagan el maximo

on parspara asistir a la misma, dada su
mpartancia.

COMUNICADO
de il ssecidn froncée< de la /LIT.

Se hace un Ilarnamiento a Sodas los
campa.ons que quieran ayudar a la
constituaioo de 00001011m' de coordi-
naciOn en los departamentos siguien-
tes Orne, Mayenne, Sarthe, Maine
et Loire, «noter» Loire, Loire et
Cher.

Se trots de reorgenizer el anarco-
sindicalismo en esa reglOn Y es nem"
sanie la colaboraciOn de todos.

Seen convenga dirigirse Ale-
xandre René, 11, Cité des Capucins,
99-Angers; o a: Sellez André, Le
Bourg, 72-La Chapelle Gaugain.

F. L. DE PORTET SUR GARONNE
El dia 18 de septiembre en la Sala

«Senechal», 17, rue Remusat, Toulou-
se 1100 9 horas el companero José
klufma Congost disertara sobre el su-
gestivo tome: «Frente al desigullibrio
social, las soluciones libertarlas».

Quedan invitadus cordiahnente to-
dos los comparleros de Toulouse, co-
ma asimismo los que residan en otras
localidades mas o menas distantes de
esta capital.

F. L. DE DRANCY
Tendra asamblea el dia 11 del en.

cairote a las 9 C media de la maire-
ne Importa estai todos.

F. N. I. FERROVIARIA
Convocatoria para domina° dia 11,
las 9 de la mafiena en ste-Marthe,

Paris..

F. L. DE PARIS
Celebrara reunign general el domm-

go 11 de septiembre a las 9 Y media
de la manana.

PARADER°
--Se deses conocer el paradero del

ompatiero Mati. Burro, de Almudê-
var (Huesca), Dirigirse al compatie-
ro And. Capdevila, 5, rue Rempart
Villeneuve, 66-Perpignan.

TU comparacion religiosa con M egeneia ....de ton Ir. I de
...bide,' del toelogredo comPeero, 'br'''.°'°' ciao de 'dr°v °,i

fin
ccomo la del otro periédico, es debido rgo se pesa For alto aq eil,las JI

-.

..,
-

a que posiblemente no Sapais encan- I. que MIaiquier .... n uMana,
trado en vuestras relaciones humanas .in m... PrinciPio qua el resPeto a
Persanes dotadas de esa sensibilldad in Palabra dada, sencione s+ no es
intelectual que deternfine la conclue- Complida. Ni santal de eera ni yeSo,
ta naturel, es decir. normal. Clam per,» re.P.'°, eun.lderaeu'n. un °u-
rate, esa normalidad sieolfigica para qu't° de cou que Ilamen Mlle."dm
mi, aparece en la aprelecion de los rote el 'ru..n qu'en sed. 0500007
otros lo que el prisms con que se ml- nando aquello Oslo forma de saber
ra la vida /es hace ver. Este es el ponerse I. pantalones que eungue en
prob/ema huma00 que ya Campoamor

mnen°e
eue., savergnenza, al lai

nos describia, paru mucho antes que oeaty.,.0 mi.'nyiv°,;.00.dbyeber cl,.,,ey.'dyeasnuz:Lryyl..0.
el y posiblemente desde /as primeras

pies enfermedades y no cargerselas°bser'e'un's de lu stda ° eun'.,''''" a los otros. La conciencia, en el nom-hurnana de nuestros prmieros padres.
Paner° anarquista, o aquel que soi /e(tarnbién frase religlosal can toda se-
agrade hamar., Orbe ser el norte,.ried exi'ti. oc unanilee.b. "7 de su conducta no es para mafia.un hecho que enriqu.e la mente ho-
como algunos manne chcho, se esmana y permite la eveluci6n y no haY nareis. toc. las dies en talle

le intolerancia y /a Pretenal. Ye-

en ello calta aigu. si no se affiles m... todas
110 pie-

no quiere deorriacion intel.tual es una tique. que cunstanci-as. lo que
que uno deba Ilevar la intransigenclano debemos desear desepareaca.

Ese era «el valor omoc0mpoaera»hlr0tC!dl0-Pr00nmmmoraI01ceIlos otr. lo que O cor. conducta noQuintanina, inteedad ideoldgica que. es capez de der. Y aunque lo
sn.inpanuertio% urnes=caireo, n,11 ceerea a cdaduc ioal es gncsaepa rin as emdu Itepp,remr airr

dde0ca0d0e0ncra'tma doar a)1 npiorel'«ea'p'pecir».'(bl. °no' (stisnsrri M. PUENTE
sabes que no quiso ser mirnstro, ni
aprovechar ni para êl ni sus hiios,

Ipereiad;Irabrnddeireeo).P';Traa,1la
tegrldad pure, eso solamente, 01 cers,
ni yeso, solo lo naturel, carne y hue-
o. ve/or del compafiero. No bob° pa-

na el error cuando la ministrable, no
o quiso tampoco, no habla duda en
1 de buenos o malos ministros nt de

p.ibilidades gubernamentales, lo con
ebido cor Cl que todo gobierno ina-

plica autoridad, no le lue nonce do-
doso y no suie» ejercerlo. Cuando pro-
esebe como maestro en agnelle es-
uela que con le colaboracion de atros

de buena voluntad coma la soya y
e encontraba ante alumnos

y les 00101 0050 con el estudio duran-
te las horas de solide, alli se q0010 -

do con ellus sufriendo d/ el mismo
astigo. Nunca de su eseuela se des

Pidiô a un nifio parque s. Put°. Ed
Oudieran pegar el pequetio importe
que loba, «tu traes a tus hijos como
solos los dies» salie decir aIse mu-
lot» 001que se quejaban de tal clesgra
ia. ,Quién en el concept° ideologico

alla 0 aqui, le puede reprocher une
.onducte impropia e incompatible con
nuestra ideologia o concepcion Mead-
lice, Perces tu escrito polar justifi
ar un algo que no existie en él cuan

do escribes, «... no hay santos dc ye
so en ambiente libertario ni hamac/.
na para nadie en el hogar de la per.
sonalidad, de la individualidad, de la
irreverencia. Nuestros amigos, nues-
tros herrnanos en ideas valen por su
iMrinseco, que es val., (esto era el,
valor intrinseco) el entreparen.sis es

constancia, (ternbién) saber, (Io
miaula) experiencia y estima. Un aaar-
quis. es eso, (eso era al) o no hay
anarquista.»

môn.
Pero al no haber «homacina para

salie en el hogar de la personalidad»
no debe haber tampoco Irrespeto que
es el contrasentido, y eso fur Io que
holm con êl y que nos lo aparto del
area nacional. pero 00 00 las ideas a
las que frie siempre fiel, a otros cul-
tos les gond el despechismo y se sua.
cony se convirtieron ces muy males.
iNo te parece tarnbién esto una
tud en él, a peser de su mueho su-
frimiento moral? Mucho fue calum-
niedo, injuriado y muy mal l/evado
en nuestra prensa y si agnelle ch-
cunstancia histdrica hubiera fat/Ma-
c. otras casas, pOsiblemente hubiéra-
mos deplorado no boy ho mot en /a
conducta de algunos que se Ilamaban
compafieros, coma mes tarde 10
mos presenciado desgraciadamente.

NECROLOGICA
CLEMENTE HELLIN

Falleciô el 7 de marzo en Bara..
.gui (Buenos Aires, Reptiblica Ar
gentina) a la edad de 58 ahos, Nack
en Puerto Lumbreras (Murcie),

La marrie de este compefiero loba
a su companera Canche e hijos en el
mes profond° dolor par tan grande
pardida. D, este compefiero, de un
(emperamento inquiet° al ver que la
sociedad no marcha bal coma noso-
tras la deseamos, por eso el dia que
vudo coger rumbo Pare Herr. de
America sus ilusiones fueron en parte
complacidas: polos Imbue norma ese
Plage impertinen. hamada Per. cor-
sos°, que amenez. su pan y el de sus
hijos.

Coanda pudo reunirse con su farni.
ha de Espafia (compenera y cuatro
hijos) no se hizo esperar en aportar
sus dm hijos mayores al grupo or.
tistico que actuabe en Carcasonne
SatisfechOS habriernas catedado con
que otrs hubiesen tomado ejemplo.

Con las lamas de volver Hemel..
na, a la que tan. ante. Porque fus
donde pasd los mejores tiernpos de su
juventud, y no podra verte jamas.

Los cornpaneros y amigos nos eso-
ciamos al profond° dolor de en ama-
a Canche e Silos, J. B.

Y. eh, no oblige a nadie a vi-
vir de prestado l ni por su virud

ses.traren Inc medios de quienes pot ses
perezosos, pueden resultar eutorita-
rios.

Todt lo dicho sobre la ociosidad en
esa «afirmeci. anarquistaa es e/ re-
sultado de un analisis a sa/los, sin
parerse ante ciertas particularidades.
La le: «No son chanm de estar en
este mundo» exhala juieio coton,.
pian., falto .de la dialéctica o Maso-
fia que se impone para estudiar los
elementm de cierta complejidad.

Es, para mi, el trabajo une oblige-
impuesta por la estructura eco-

némica de la actua/ socteded. La au.
brke, el taller, el tajo o /a mina me
producen la ImpresiOn que me produ-
ciels la antigua poblacion penal de /a
Guayana &armes, en los que se res
pirebe esclavitud ; y esa 'mures]. y
concept° resulta 10001 ante eualquier

par mue social que elle
ara; pues /o social no resulta abliga.
toriamente, humano.

Vo he [rabat.° en esos lugares,
ObligaIn pur las circonstandas, y lu
del esfuerzo minime, que el firmansn
co/oce a la siniestra, resulta un leni-
tivo.

Reivindico el derecho a la pereza
aun cuando se halle representada en
mi mejicano dormiendo su sieste con
el rostro bajo el sombrero; el derecho

banerme en los rios, el de subir a
los montes para, de su altura, ver me-
jor la pequeera de las casas. En aquel
rio y a la sombra del er.1 frondoso,
pescar en el espejo de sus aguas Sin

LOS PRINCIPIOS Y LAS TACTICAS DE LA

C. N. T. AL DIA CON LA TECNICA

veindico el derecho a la pereze,

REM ICA los elementos nausebundos. Lejos de
las obligaciones encuadradas en sa-

CUANDO
de trahajar se trate. ce- grados deberes, que /rama de nu el

1..A
gran evoluciân 0000e opera en au guerr e contra el Nor. V100.,0100,

la sociedad par el arrollador int- est1 protesta va en miment°, a pesar
pul. de /a ciencia, que /fende de la oposichin gubernamental y un

I desbordar toclas las estructuras que nmvimiento de deserei. se produce
en el curso de largos Mos ha etabora- hacia el Canada y otros paises de la
do el capitalismo desde las cumbres America del Sur, a peser de la vigi-
gubernameMales, no puede desbordar lancia estrecha establecida
nuestros principios y tactices. que Uno de /os mayores acontecimien-
Bender, desele hace mas de un siglo, mon que en la ciencia se han produci-
a preparar capacitendo a los pueblos 11 50 sida la descubierta del atome.
Pa. establecer una socieded nueva y como viene sucediendo siempre, las
super evo/ucionada en las artes y las primicias de/ mismo las recibieron losciencias, capez de preparar cauces y habitantes japoneses de Hiroshima,
horizontes que Mperan sin trastornos donde a pesa, de los veinteitantosla gigantesca produccion que desborda alios tran.urridoo siguen registrer,
en la actualidad a la impotente so- do los estragos de tan inhumano acto.
Ciedad capitaliste cade dia mes ago- Pero es indiscutible que tal descubri-
biada On encontrar ara solucDn que mien., ha propiciado una reduccionla d.j00 de siempre , obstinaciOu y considerable nunDrica en Ion ejérel.ceguera de conserva, sus viejos pri- lob, al dotarlos de armas nucleares,
vilegios sin llegar a comprender que myes consecuencias posiblemente seha lingeal la bora de ponce el engra- dejar10 sentir algmo dia con efectos
neje mecanico en marcha, para pro- terrorificos.
dueir en abundancia lo que la socie, NO podernos haler ornision al au-

culares.
edeosilte'fseur: mneeZuiitn'osO in'ter1e0ser Pamrtei.- se ha producido en un siglo, aumen-

mento considerable de poWecidn que

to conseguido en gran parte en aque-
Queremos Ilamar la atenci. sobre llos paises donde el pueblo estaba ings

Un extremo que desde hace poco Lem- preparado y por tanto en condiciones
P. solivianta a todos los 005(00001 10 de desificar los nacimientos, pur ellos l'aises Ilemedol mes eivinzados, estab/ecimiento de primas a la fami.que inclus° ha sido discutido por el fia numerosa por los poderes mlbli-
Concilia ultimo de los representantes c..
de Dios en la tierra abajo la presiden- Lo elerto es que ha surgido en el
cil del jerarea mayor». Nos referimos mundo un probleme para nosotros
clam este al control de los nacimien- vieil, que es considerado c.a ego-tos «planifia familia.. biante que °coud fada la etenci. de

Fl economista Mg. Malthus (1766- la prensa, mientras ese misma pool.
16341suscité este problema y su doc. sa Y esos personajes continuadores de
triou fue considerada «inmoral y con- los titu/ares de 1m mismos cargos que
traria a las elases pobres». Et ataque ocuparon los que nos combatieron,
respondia a las consignas de todos hoy estan de acuerdo con nuestras
los gobiernos, que si bien dicen repre- concepciones a ese respecto, que no
senter a 1m pueblos, lo cierto es que fun mayor nuestra propagande par
representan de manere perde] los in- que el circula de es esta cesi no sa/e
tereses capitalistan y los estamentos de nuestros propios medios ; asi se
que sostienen a estas. puede comprobar en el piano mue.

Nique deeor tiene, que este proble- dial, que en los medios anarco-sindi-
ma mer.. una atencion preferentc calistas es cosa rare eneontrar tami-
er nuestros moches anar-sindicalistes, lies numeroses, parc bueno sera se-
con diferentes argumentos y finalida- nalar que nuestra propagande ha ten-
des y eran pues105 en prectica par dido siempre a evitar la explotacion
diferentes medios, haciéndose une pro despiadada por la burguesia de isola-

nos cos. detenciones, se trabajedora y contra el suminls-
recogidas de publicaciones y toda da- tra de carne de canon lier guerres,
se de censuras tendeMes a infernal. ya que en estas, en los primeros tiem-
y sembrar el deso.édito a nuestras pas, sOlo los desheredados constituien
ide., destecendosc. la Iglesia, los be- . ejêrcitos, y despuês cuando se es,
licistes y el capitalismo de los dife- tablecio el llamado ejército obligato-
rentes Estados, casa muy naturel te. rio, los burgueses y s. hijos manda
niendo en mente que han precis.° a se incorporaban lo haeian y lo hecen.
a los trabajadores pamexplotarlos, y de onciales cornplementarlos 000 uni-
pare prolonger esa explotecion han dades auxiliares para escurrir el but-
organizado patentes ejércitos para con to,
estos organiser guerres con diferen- Sin desconsiderar el problema pian-
tes prernednadas intenciones, unas teado por Malthus, nosotros nos sen-
veces para l'or salide a une hamada 01m oc inundadoe y sumergidos per el
super-produccion. otras para frenar importante problema, parque conoce-
los avances de la elase trebajadore y nos extensas superficies, faciles a
otros môviles de arnbiciones morales transformer hoy con los medi. de que
Y Materiales inconfesables. cuyos se- puede disponerse. En escasos thas los
creblo han sido disimulatios siernpre ejéreitos con fines Mieon planiflean
en las cancilleries, extensiones montenoses, para .table-

El haberse pues. sobre 71 mpete cer campos de aviecion, para sembrar
0510 05,0001 . dots, mayorrnente, a la destruccion y la muerte. For ese
los avances de la ciencie. Como he- pr.edimiento igual se puede Poner
mol dicho, el gigantesco avance de la en cultiva millones de kilOmetros de
técnica ha de producir une especie teoenos excelentes en diferentes la-
de Inundacion, en la que la pobre titudes del globo. De otra parte haî,
rnentalidad burguesa se ahoga, y es estân los océanal con fuentes inago-
que esa tecnica que mencionamos re tables de recursos. Y la produccifin
selo prescinde del trebajador manuel. boucle incrementerse multiplicando la
La maquina electrônica sustituye a pr,ruccian de teck0e los productos ma.
100 hornbres de ciencia de los grados Ottlaer,.00 en orden Bene.' sin
mas superiores, ingenieros, materna- omitir la yivienda, las cornunicacio-
tic., contables, et,, etc. De otra par- nes aêreas y terrestres, y para ello el
te la quimica da vida cade dia a in- anamo-sindiCaliono tiene estructura-
dustrias num,10 que mullah otras que Ils las federaciones de industrie, con
Sacre parecidos e iMeriores produc- la socializacion de /os medios de Pr.
tos. produciendo trastornos en los me- ducc160, terminando con la propiedad
dios obreros y de une mariera espe- privada y la explotacion del hombre
dal en las familias de los trabajado- por el hombre y con las dictadures
res que pasan los cuarenta y domo de todos los colores.
01100. ya que una nueva a,daptacion

DELM
profesional se impone y en la mayo-
ria de los casos, se importe sel mi.. DE L'ANOIA AL SENA SONIE Une amargura escrita en catalen

parun
cambio de localidad, casa boula-PRESSA un catalan que siente la amargura

b''ur ore'o'iverci
«Mi mejor vacacion ha silo la /ec- tembien a la manera espanola : con

o, aun man. el actuel tura de este 11500dinamico y certe- ironie. (Antonio pereira.)Po tr la
sistema mudialmente no ha renon-. ro.» Il. Fernand. Prat.) Libro de parvenir, con insuficien-

1ciado a la guerre, a peser de los mo- «Envidio al autor de De l'Anoia Cd tes ejemplares para la venta. Allnvimientos de oposieion que se regis- Senne sense pressa su juventud de los hay en COMBAT SYNDICALIS-
tran en el monde y de une manera espiritu.» (Raft.] Tests.) TE de Paris y en «Espoir» de TOI.
especial donde coma los EE. PU. con «Content° de haber ledo este hbro.

eterno obligado. Lejos, también, de
las estructuras socialistes, que tern-
biên necesi.n el sacrificio del hom-
bre para su funcion.

La cUestign econômica résulta un
dios que se manifiesta con mucha mas
influencia que los fabricados par los
antiguos profetas, y cuando cambre
le estructura de boy y se la encuadre
en la que se denominarâ «social»,
cambiaremos de esclavitud. y sera
asi porque no destruiremos ese dios
que dornina al mond°.

40ué los m'osas son inutiles, que
debén desaparecer? He ahi el «gran
dogme» que desvirtfia a la libertad Y
mutila la raz.. Los aci.os és. au-
toritarlos? De esa Medla nada ha
comprendido, y no se puede compren-
der parque carece de una p0000105 quo
autorice, que dé o puede der PrinO-pio a une especulacion.

Todo es artificiel y pernici.o,
cuando cerce del ni11 del eguila mi-
ramas las andadas de abejo; las igle-
aies se sumergen y con el contenldo
de sus religiones envejecidas, hûnden.
se las que se le oponen bajo estandar-
te de nuevas sumisiones.

No, no 5 puede hablar de liber.]
estableciendo medidas obligatorias u
obligacionitas 1 deberes que resultan
de la nueva autoridad.

El se debe y no debe resul.n lineas
reetes que se oponen a la oblimacitn
o a/ tercio eircundante, El hombre
que siente lanecesidad de serIo en el
aire y el espacio sin miasmes
ose ml en uno y sin sistema calculador
en el otro. SM ese oie eternamente
fijo, vigilante. Sin guardianes del
uevo sistema que me invoquen sa-
rados prinOpios y obligaciones su-

Premas.
al aire se halle infectado de prin-

ipios mühiples dando forma al 50.
non y este es otra invention de los
Sombres que inventaron Moses polo'

Se debe partir del principio que la
mu 10 es cuanto produee mal y do/or,
y buena su contrario, que halo bien
evitando el doter y el sufrInaiento. He
ehi lo que debe servirnos de princi-
er° y premisa. La de hoy, 00001m-
p00510: la socieded, da cuerpo al
monstruo que Orale de ingresar en
su vientre el derecho a la personall
lad, y la uni. Menas/.

El ocioso puede ser el ser que ha
vlsto la 0110010 1m la libertad libre. (/).

Lucite GOMEZ

Siempre que el ocioso no . aga-
sape como une costra en /a economia
de la gente bondad.a, convenido.
(Apostnin dcl reste, X.)

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
Tenemos la satisfacciln de anon.

ciar la orante aparici6n de /as dos
obras de Manuel Buenacasa, com-
prendidas en un solo vo/umen de cer-
ce de 300 paginas, 000 0000 fotografias
de StlenaCasa fuera de texte,

EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-
NOL, 58861926, segunda etlicidn MtlY
eorregida y mejorada de la de 1928.
Presentacion de Buenacasa por Juan
M. Molina. Prologo de Max Nettlau,
traducido par V. Orob. Fernandes,

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOCI. en las que Buenacasa refleje
sus reeuerdos personales y relaciones
con des..cadas figuras de la vida sln-
dical, politica y social de Espatia.

Precio especial de suscripciun para
Ils que anticipadamente hayan cola-
borado, eneargado los ejemplares y
remitido su importe: 10 Prs, ejemplar,
mes 1,50 par gestos de con il para
/os que no lo retiren personalmen..

Precio del ejemplar co librerie 1 13
frs.

Correspondencia, pedidos Y giros
Helenio Molina, Il, rue Jean motnon.
Paris (X.). C.C.P., Paris 23 15066, Y
a la Administracion de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

SALVADOR EGUI EN MENORCA

En el prOximo mimer° de la revis-
ta «Umbral» apareeere une informa
ion interesantisima sobre los Etatos

In propagande conf.eral a 0150 50
ibrà el malogrado compafiero Sa/va-
dor Segui (Noi del Sucre) en Menor-
ca en el afio 1922. 1,0 mes dests
acto de esta relacion es el diseur.

pronunciado por el Noi en la Oued
de Mahan.

No delco los compafieros y I. es
udi.Os del sindicalismo anarquista
de adquirir e/ prôximo numero de
«Umbral», del 0051 se eumentara pro-
dentemente la tirade.

SORTE° TOMBOLA PARA LA
SOLIDARIDAD OBRERA

Nos excusamos ante los compatie-
os y amigos, de no haber podtdo ce-
ebrar antes el sorteo annal. Hablen-
do par fin podido Ilevarlo a cabo, da-
mos a continuacidn los mimeroe agr.
dadas:

Prunes obsequio re, 4.404
Segundo » 3.702
Tercero » 2.792
Cuarto a 5.839
Quinto » 8.828
Sexto » 0.016
Septimo » 1.311
Octavo » 6.513
Noveno a 3.757
Décima ..... » 9.600

lause.

NI DE CERA NI DE YESO: REIVINDICANDO EL
SOLO NATURAL, DE CARNE Y HUESO DERECHO A LA PEREZA
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1.6.56 nuestro namero 413 senar. un campanazo de bonde
nea. harmonie: unos companores
de Caracas, junte con los com-
paileros de a Tierra y Libertad
de Méjiterk, se proposera editar en
espafiel la enjundiosa obra de Se.
bestial./ Faure: la ENCICLOPE-
DIA ANARQULSTA. Varies rom-
paneros de diferentes latitudes se
han hecho em de tan elogiable
propasito, entre ellos nuestro
querido colabarador Fontaure.
En verdad. el esfuerto °terme la
pena y debe nec emprendido. No
per los iniciadores solos, sine por
mantes, pur encima de las patio-
nes y las contradieciones de la
hora, anteponen su eondicién de
idealistas, de hombres commet-
des de la entera finalidad liber-
tarie.

Editorialmente no puede decir-
se que no se hum nada, pose a
los sistematieos de la negocian.
a C. S. u Espoir », s Umbrel »,
a Cenit Tierra y Libertad »,

Vértice », Rota venetolana
y otras entidades y compafterOS
editan libres y folletos. En otras
esferas internacionales, libres
aparecen sM profusién, pero con
tenu continuidad relative. En
Francia, aunque el Movimiento
(ramés no se ahinqm en la im-
portante labor bouquiniste »,
ahi tenemm la meritisima lober
de la oo Ruche Ouvrière », incen-
sable en la puMicacién de libres
de Lacase - Duthiers, Armand
Balkanski y sus compaiieros b(11-
Baron, del bueno de Jean, de
nem Dey, de Lxigrec..., amén de
la publicaehln en francés de oo La
C. N. T. en la Revolucién de Es-
pane » si se le hubiesen dodo fa-
cilidedes...

La anarquia ne queda Mt>bs
mal le propalan los pesimistas
incurables. La filosofia 3-routa no
me en olvido y no dela de ser
propagada rnereed a la existencia
de grandes e inagotables volants
des. El propio Hem Day, de Bru
se/as, es un ejemplo de voluntad
e inteligencia. Mantiene en Bél
pieu rosi solo el guets ...grade de
/a Idea con su yu cePionn Y fume-
. Biblioteca, que debe con.. de
mes de cineuenta vidamenes.
Sus o Cahiers Pensée et Action »,
de aparicien trimestral, mtudian
los personales tues altos de la
anarquia tante en Cl aspecto bis-
graitrn mmo en el bibliCifilo. Las
monografias de Hem Day, que
osariamos mlificar de maestras,
son muy complotas, per no decir
exhaustives como hoy es use, y
es lastima que en nuestrm me-
dios hispanos la formidable obra
de Item Day no sea mas eonocida
y apreciada.

No se perde deeir que en am-
tiroir libertario las ediciones es-
rumen. Podria publicarse moche
mas, perte la extensiM de lecto-
res y de propagadares es limita.
du, y asi resulten limitadas las
posibilidades. Con sec MuJ ...-
ride, Felipe Malt no tendra su
obra recapilade e impreaa per
incomprensiin de bastantes corn-
parterre de habla castellarta, pero
pot le MenOs des de sus obras
han podido ver la lue del dia:
s Quinet », y o Thros espar-orles»
en dos tomes.

Queda la perspective de ver
reeditado E/ Movimiento Obre-
ro EspatIol » del extinto 0015104.
3-roc Manuel Buenacasa, obra de
relieve h/Mt/rico que eomprende
del ado 1886 haste e/ 1926. si-
guiendo la tra.yectoria relatera
del maestro Anselme Lorenzo y
de su diseipulo Palmiro Marbà

El Proletariado Militante », dos
denses y meritisimos trabajos edi-
tados pur o Vértice » de Méjico,
reunidos en un sole tomo. Con le
muette perdido en Espafia, aigu
parme haberse salvado, cupién-
doies el mérite a los °emperler.
editeres de a 92 Movimiento Obre-
ro Espefiol » de der a la publiai-
dad esta utilisima y documentai
ohm del compadero Buenacasa
en raya fuente - domo en la de
Lorenzo - beben bey en dia bure
nionero de jévenes y ya duchos
historiadores.

Volviendo a la Eneiclopedia
Anarquista, los comparieros edi-
tmes nos piden a Iodas aporte
moral, material y redactivo. Que
no quede un compahero sM sus-

Enciclopedia Anarquista
cribirse para los euadernos que
vayan apareciendo; que se dilua.
du el proyeeto de edicién total
de la Enciclopedia, y desde este
moment° /os compatieros conoce-
dores de los idiomes froncés y es-
piolet pardon ofrecerse para co-
laborar en la seccién traductora
a fin de que une °non/lit:lad de
trabaje no recaiga sobre un pe-
querio grupo de compafieros vo-
luntarioses. LE COMBAT SYN-
DICALISTE redbirà con sumo
agrado Menas en los tres senti.
dos pontualitados, las notaire lm-
saremes al luger correspondiente.
Ademes, la Redaecién de este vo-
cero se ofrece a los iniciadores de
la idea de publie/1.M de la End-
elopedia Anarquista, pur lu que
puedan tener de utilidad estas
siempre o solidarias » pàginas.

Pur encime de los desegrados
Y de las intemperies de la Bora,
LABOR FIRME Y POSITIVA.

T0005
los hombres tienden natu-

remente a ser libres. La oasien
por la libertin/ es la mas noble

coreicien humana. La libertad igue-
literie de los nombres es la Conterai.
1300. On ella no existe el quién es
mas y quién m menas. No hay mOtivo

conflictos. Es la convivencia mino-
u.. de los seres humanos.

En la 300)3001000, no tienen repu.
rio las divisiones y las oposiciones ar-
tificiales de clases, de con ou y de
010000. 7600eToclos los seres humanos son
;Membres de una mima familia.

En esta concepcien tan sencilla rue
situada la idea de ana htunanidad fu-
tur, fer/endiv0 y trabajaciora. Es la
conjuncien 33 todos los progresos bu-
menos, en la cite no autoritaria. Na-
ture/ . la hermanded 0020e hombr.
per e/ trabajo. el amer p-01 pensa.
Mente.

Lu autoritario 00n103, separa, cree
antagonismes. De la autoridad provie.
nen las guerres, se gen..0 las dadi-
cies que eniman conflictos y les odios
00000e hombres a otr.. 000 to
tarte esten las nornms neurales. En
Io autoritario, arbitrein y com-
plejo, que anima resistencia, divisio-
nes y oposiclones en el seno de la hu-
manid.l.

Libertario e Igualitario es el «amer
al projimo came a si mismo». 30 000.
00000e para el bien de Laclos. El vigil.,
dejar vivir y ayuclar vivir a los 0e.
011.5hombres. Este reconocimiento del
vaine de lo libertario, y de /a inferio-
rldad y deficiencia de lo autoritario,
proviene del mundo antiguo, de /a pa-
labra de los fildsoIos.

La libertario es e/ annela de Mas-
tarse a si mieno», del hombre sin die-
ses, sin sacerdotes, sin caciques, ni 30.
100ni amos. La auteritario es lo
opuesto, la tragedia de /a esclavitud
O de la servidumbre en el pasado, y
del alquiler de cerebros y brazos -
e/ asalariade - en la época actuel.

Lo libertario es el hombre creader
el productor de lo ne.sario para ta-

Lo enter-harle es apropiarse per
astucia y violencia de lo creado, de lo
proclucido por la ciencia, la tecnica y
el Ise.), Y el consumir y no crear
holgar y no trabajar, per> consumir
en 000000 000 ansias de lo superflue
lo que no le pertenece. No es un tra-
bajacior el polit)»», el financier° y el
mercader, privilegiados del circule de
lu autoritaried

no libertario este en la raiz de la
sociedad, si lo que se qui., es el vi-
ve fraternel en el amer y la pas. En
los ados de la primera mitad del 11.
010 pasado, nos decia el socidlogo y
filesofo francês Proudhon, de ',rater

«encontrar como crear ana orga-
nizacion social que no ma gregarismo
ni despotisme, ni fragmentacien n'
caos, sine libertad bien comprendida
Independencia en la unidad»...

Es clecir, una colmena de seres
bres e iguales. Todm trabajadores y
procreadores, sM zenganos ni reinas
o sea la federacien de las gentes hu-
manas, unldas por el trabajo, por el
arnor, que es pensamiento y senti-
raient° fraternel.

Le libertario preside las normes de
ta Justicia que es, temblen, la moral
verdadera. Lu autoritario es vigencte
de /as cadenas y mordazas, y de la
desigualdad inhtunana y 005i00000 1.

sabemos. par experiencia. a dOn
00 0000030 lo autoritario cuan ne-

LA C. N. T. ANTE LAS ELECCIONES SINDICALES
Las 01000100e0 sindicales este.. proxinnes.
Van a mlir pronto designedos centenares 00 carg06 representa-

tivos en las esteras local, provincial y nactonal.
lA quién 0e00e0e0503an2 Al mundodel trabajo esParMI, na.
Estas elecciones son sin libertad y sin bonen
Participando en ellas 00 00 ejerce un derecho se contribuye a

sostener el tinglado sindleal de/ verticalismo, con soda su corrod-
e000, sinecuras y prebendas, a ceste de la maso laboral.

Trabajador ! ;Rasta ya 00 fars00 y de engellos!
;Puera »ramas 0100060e)
Alutente de voter, demostrando 00 tu desprecio a un siStenia

y a un Mgimen podridos, que ya se tambalean.
SIndicates libres y de los trabajadores, si.
C. N. S., con los Salis, jererCeS y Patrones, no.
Publicado en Espalla, agosto 1966.

OBREROS, NO VOTAR
,De 000 010000 Ms mandes sincticeles, los procuradores a Cortes,

los sindicatos Verticales,
La C. N. S. no es ima organizaciOn sindical: es un pu/po que

con sus asquerosos tentacules paraliza la verdadera amion obrera y
abega todas nuestras mes justes y /egitimas reivindicaciones.

A la C. N. S. nada puede regenerarla.
E/ obrero decente que se nombre para ocupar un cargo sindi-

calca/ en ella tiene que hacerse coMplice de sus inmoralidades, pro.
p100de un régi/nen asentado en la mentira y en la podedundbre
politica 001061001.

iTmbajadores!: Que se queden solos los partideries del Mgimen
Y sus comparses.

Nosotros a lo nuestro: Sindicatos libres, autenticamente de los
trabajadores y para los trabajaderes

iAbsteneos en las prOximas elecciones sindicales!

Confederacian Nreionat de/ Trabajo

Publicado en Esparm, egosto 1966.

La ruta fraternal de la humanidad
cesario es construir un nuevo vivir
libertario, En eso estamos, mmbren-
do y luchando cade dia, sin desalen-
ternes e/ crecimiento y la omnipoten-
cia del Estado, centre maxime de le
autoriterio.

Conflamos en la posiblidad de un
inonde federalista libertario, animado
por la asociacion igualitaria de 1m
nombres de ciencia, las técnicos y los
trabajadores menue/es. Conocemos el
poder de la solidarldad revoluciona-
ria del trabajo. Por otra parte.
ta nuestra esperanza un vivir liber-
tarie, el progreso de la inteligencia de
los seres humanos, el avance de la
culture que va acrecentando los valo-
res de la rebeldia consciente y la vo-
lantad de independencia del hombre

En la ruta autoritaria crece la 0001.
0,0 de la burocracia y de la politica.
Se desacredita cade dia mas la orge-
nizacion del Estado. Le humanided
acrecienta su tnconformismo con los
dioses y los gobernantes, temerosa de
ser impulsada por la religien y el po-
der becta la destruccien con ma ter-
cera, guerre mondial nuclear.

Es que en el »lima autoriterio se
multiplican los factores que inc con-
filetas de pueblos y los jgos de la
codieia y del irnperialiena.

Los hombres empiemn a penser par
su merda. i,Quiên es el que no ve
hambre que padece mus de la mitad
de los habitantes del mund. 00 000

IA esplêndido, radiante, fue el
senalado para la concentracien
hbertarla de Lézan. Cuando

negaron los autobuses replet00 de fa-
milias libertarias y simpatizantes dm
Newleo de Provenza. yu estaba on».
000a la herrn.10 explanada del luger
indicado por gran multitu.d de corn-
/00003os y amigos llegadno de los dis-
tint. departamentos mes cercanos al
sitio escogido para la celebracian de
la Fra. Pero a medida que avanzaba
la marrane, iban acudienclo mune,
sos grupos de emmener»s y ramollo.
330 que banian hecho el 01010 3e auto-
mdviles particulares.

P. esta vez vamos a prescindir
de setelar por sus nombres respecti-
ves las Federaciones Locales que 01
000000acte de presencia en tan gMn-
diosa mira. 56/e direm00 que estai.n
presentes la gran mayoria de 000000.
00000 y familias de casi todos los pue-
blos que integran los dos 10000e05 0»-
000,1000000 de la concentracion.

Tambiên habia compatieres de las
07. LL. de Lyon, Oullins y Venir.
01000, Entre elles encontramm al
cortandere Jose Lara hecho une mpa.
POr haber tenido lu abnegacion de
a00000050 0l rio sin tempo ni para
guidasse la gorra y salvar a un nia»
que esta. a punto de ahogarse.

La pre que resefiamos habna sido
quizets la mes concurricia de todas
cuantm se han ce/ebrado en el exillo
durante 01 000 que venue pasando.

De en la 500m 0003- respires00 al
pesimismo corrosive 00 0000005 ele-
mentos que 000000 0e minimizar la In-
00001000, la fuer00 que representa la
C. N. T. y el anarquismo espadol
tualmente, nui como la esperanza, la
garanti0 moral 00301 00 future de re
dencion hurnana; para 10 emanciPa-
cien complete de los trabajador..

Instalados 1m a/tavoces, ernpezaron
o funcionar los discos de mdsica pa-
pules y cante de todas las reglones
espanoles.

Las paradas intermitentes entre dis-
co y disco /as aprovechaba el campa-
nem Espaim para 05000000 01 propre-
ma estabIecido por los organizadores
de/ acto, o para poner en relacien, a
través del micro, a algunes compane-
ros de cliferentes lugares del exilto
que dificilmente pot/rien encontrarse
entre la inmensa multitud abiga.
trade.

Pm la tarde, cuando un tenue aire-
Mie movia 100 collas de los fronda-

elocuente pruebe del 0000.0 de la ci
vilizacien autoritaria. El sistema so-
cial autoritario es el desorden, la Me-
ficencia, la desorganizacidn y la ou.
Conclu de valores auténticos en la hu-
manidad. Ni liberted ni justicia ni
moralidad.

Mi el menstrues° sistema de/ Esta
do, del capitalisme y del comunismo,
creeen el déficit y las cleulas. Los go-
bernantes se nmeven demie «manota-
zos de ciegos». No razonan ni
00000 000100melon por 10 0010 de 10 030.
dad. Cuanto mas prechcan la paz,
mas acreclentan los =echos de lu
guerre.

careine libertario no es fâciL
autoritarisme aün dene bondes rai-
nes en el vivir de los pueblos. Fera la
tlignidad humana anima el esfuerza
del hombre para ana 00000i000000 00.

con el ritmo fraternel. El
000000 010000 de Ms trombes creade
res estâ en marcha. No nos adapta,
mos nunca a la sujecion autoritaria.
Estamos en el camino libertario y ne
cesaremos en nuestro avance.

Hace mes de un siglo lo dila Prou,
dhon «Pasaran sigles antes que el
/dee social anarquista sea aleanzade,
pero bernas de segoir marchande er
esta direccien y aproximarnos sm 00-
10301 objetivon. Este objetivo es la r.
500000y la igualdadd, el bienestes de
Md00 en une convivencia fraterna/.

J. TATO LORENZO

BDIC

LIS OMS 1 LOS DIAS
por FON TA URA

CUANDO LAS RANAS PIDEN
REY

EN
verdad que ya imrece la casa

el descomunal bastille que ma-
nia» lag ranas, pidiendo rey. se-

gün una de las nias bur/onas fabu-
las de La Fontaine, En efeCto, 0000.
00005000el leve resquiclo de tale-
macla, - perle ridicule llamarle a
elle liberted de Men., asi, elln
d01 sus letras, cuando vemos la sus-
pension 0000000030 de publicacion.,
por si en un articule se ha dicho. G
se ha dejado de decir 1 - para, potier
decir algo diferente de lo dicho has-
ta ahora pur parte de los que, ni han
pasado, ni pasan por enemigos acé-
rrimes de/ régimen, notantes lo que
se diCe aprovechando une tal cigila-
da toierancia.

Y es tema del dia, en algunas pu-
blieaciones de la Prensa esperola, /o
que hace referencia a la inonarquia,
en tante que 00100160 apropiada des-
pués del franquisme. Pero, entend,
maties la cosa tiene sus pros y sus
contres, nom que van implicites tem-
bien /os consiguientes pasteleos, pool.
lamie ne faltan actuelles que propug-
nan une singular monotonie frain
quinto, o see, poner cualquier rey.
de bastos, o de copas, en Lento que
figuron de prou, pero en realidel.
ser el «Caudillo» y 1m amarniens15
que 10 000000, quienes muevan los
hiles de gobiedno, lo 0001 resullarm,
evidentemente, aquêllo tan populo^
de: «los rnismos perros con diferentes'
collarem,

Per lo visto, puede ann ego de id
polvoreda levantacta por 01 000101000.
secretario, o apoderado, de ana de los
repos, o 0e las Iotas, de la banda.
presentando en un articule, y en las
columnas del diario «ABC», sn plan
On mener. ideal, y considerando la
mena/quia necesaria «para todos».
Es de comprender que, para el y sus
amistades politicas, 01000000 la te-
presentacion de Codas los m'anales
quien amie metido en tales .bildeos.

Y es el case que no ha. falta an-
der muy versado en lo que ...terne
O la Historia de Espela para cane-
cer que en nuestro pals la Moner.-
quia ha lieche mes mal que la peste.
Desde 100 010100; IX, X, XI, en que
reinaban, empujendose un00 notons.
haciendose sangrientas trastadaY,
0000110 pendilla de reyes quels ne-
rnaban Fruele, Ordono, Sancho, y
dem., de quienee un historlador que
pesa 000 0000000. como el autre 500.
01000, decia que ne maadaban
virtudes que tuvieran, ni por
timiente general, sino tmor las ar-
mas, en que moches ponen el 000e.
0100 de reines.» Haste el Alfonso 00-
0000 treee con el que ha finalizado

monarquia en nuestro pais ivaya
00100160 de fichas que podria, hacer
se ! Tocia una interminable cohorte
Or parasites, viviendo, naturalmente,
elles y sus familiares, servitlores, y
encargadm de guardarles, a expensas
del pueblo °reductor. Viven opipaia-
mente de sus rentes, yendo de du.0
O otra de sus magnificas propiedades
castines, los que ahora se les pone
en candelero: los que se- consideran
delmn de ser 0100160 para ocupar une
de ellos - ;si es 700 50 llegaren
entende, _ el puesto de rey.

La cancanera Federica Ileiontseny, en su turno 00 confereneista.

sos Mana. que Henan la esplanade, diablo», hombre de vaste culture. So-
el compadere Alvarez, secretario de bre la mese que rcgleebamos conver.
Cultma y Propagande del Nücleo 100. sabe, tenla conocimientm de modo 10
000140000-Lo0e0e, subià a la tribune hteratura internacional.

rra:
00 t'nun'elrtrerte'y 00005 defde ec'e

3000000001 3-0001
1 t01.-

00001100000000 ceder el mi006f000 a le 000000e0ui. Po»siuleranenart: era el 000.
00=000000 Federica Monteeny, encar- jor macler de nuestro Movimiento.
gela de dar la charte anunciada, F00050 le llameben el Danton de la

DISERTACION DE FEDER/CA

Estimados compaderos y compatie-
ras de haber clade un natin
en MarSella y otro en Toulouse, en
conmemoracidn de la revolucion
panel0, no maero repetir /o que ya
se ha cliche en 1m dos actes annate-
dos. Iloy, en luger de b0000 50 aldin
ante la naturaleze abierM, m me ha
00700100 003000 de los hombres y mo-
irons que no he conocidoi reeordando
el pasado. Va que sin ese ayer pre-
fiado de o0005 y de figuras no h00010.
0000tenido nuestro

Empezaré per recorder a un hom-
bre 000 000 algo original, que la co-
n.i en Sabadell siendo mus, »ven-
d.. Fse hornbre se 1100003-e Castells
e influencid macho en mi formacien
ideologica. También conect a Pompe.
00 Gener, auto, 00 «La muerte y 01

Poco tiempo después conoci a Ange/
Pesta°, que 000 005000 las paginas de
«Solidaridad Obreray el ado 1921. En
cquellos tiempos eran los anarquistas
los que se habian unido alrededor de
Pesten, La C. N. T. /mina declarado
en e/ congreso celebrado en Madrid
en el ado /919 su finalided hacia el
comunismo libertario.

En laquelle 00000 0000 000 iba con
mis padres a P0100 00 mes a La Es.
cala. Alli conoci a Antonio Polo y la
Ohm anamiusta, de formaciêni de
hombres, que realizaba en la barbe-
ria donde trabajaba. De 0150 0000.
quista 000e001 mucho y bueno.

Otra de la,s figuras que influenCia
ron mas sobre mi lue Teresa Clara-
muM. Era une obrera de las que por
su .inteligencia y entereza moral, 001.
11000en el campo obrere internacio.
nal. Autodidacte, surgida de la nada.

Hablan unes, se 0x001000 00000; ; el
Sema de la rnonarquia esta en dan.,
pero diriase que unos y otros ohi-
dan, o no quieren tcner en m'enta.
que quien debe baillas es el pucblo,
cuya libertad de expresion, franc,
decisiva, se ha evitado, y se mita,
per todos los medies.

LABOR DE JUVINTUD
LIBERTARIA

Tenemos por ahi numerosa juven-
tud de un naturel inconformista. Ven
en la estructura social de/ mond»
une serie de aspectos que consideran
absurdes; chocan con su sensibtlidel.
Notan que las relaciones Emmenas no
son Io que debieran 05 ser. Y, a su
manera, muestran su inconformll-
mo , su anhelo 00 diferenciarse de 1m
dennis. Constituyen un conjunto, den-
so y abigarrado. Se nota que entre
elles hay de Sado, clesde los que ch>
muestran ser inteligontes, buscando
un norte de vida ideal para la ho-
0001000 de ho», para la humanidad
Or la Em Atemica; haste los dreti-
nos que no alcanzan mes alla. 00 000
nerices. Y creer /lober ernulado,
superado, a 1m laéroes, o heroinas,
de novelas o films piliciacos, corne-
tiendo repugnantes salvajeles.

Aparte el que, semin los mes emi-
nentes peclagog., se 00000 00000 Mi,
sida imntsomdie,,,,/recsceiror 0000000.m2s0ornea,sd-:,

se eine a 0001=0 mitedos adeete-
dos esta,/ los jovenes que me/man
los procedimientos brutales, y tra-
tan de oriente sus inclinacion00 de
un modo noble, moralmente e/evado.
Es particularmente al respecta de
ellos, en terne a elles, que, en plan
libertario, se puede lieder labor pro-
selitista. Y es en lo que a ellm con-
cierne que importa insista>.

En efecto, ya se sotte de 1. «pro-
vos», de Amsterdam, de los sbeat-
niks» que andan por las Heleares,
los «comunitarios», que particule,

mente en el IVIediodia de Francia, han
venido trabajando este verano, en
plan constructive, bumando levantar.
o adecentar, pueNm y aldeas 0.0-
0000000. Io cierto es que toda esta
juventud constituye lo que podriamos
Ilamar, valga la expresidn, materia/
aprovecnable. Y es verdaderamente
lamentable .que, vis a vis de ell., no
se haga lo 000 10 podria /lacer.

Hemos de 100 000110000: la juventud
busca, ailante, juventud. No son los
hombre& 60 010000050, sesenta, o 00.
30000 ailos, mes adented00 para
etnprender la tarea proselitista bus-
cando contacte con 100 jovenes alu-
dides, Es obra de mocedad el alter-
ner en camaraderie con la moceded.

No se trata de 00300000000000.
dico ne se busca user y abuser dei
aire paternalista, que tan antipedico
resulta. Simplemente, se comenta. Y
el comentario ni esta, ni puede ester
segulado segim condiciones de eclad.
E/ comentario es conveniente, maxi-
me si con el se agrega el °halage. So-
lamente acostumbra° creerlo aine-
cesario aquellos, ya sean- javenes, o
bien se trate de viejos, nevados de
regulado semin condiciones de edad.
dos en rigida altivez, que estiman sa-
beole ya todo, por le 000 00000 ociese

era oradora elocuente, con conoci-
rnientos extraordinarios. Luchadara
ejemplar, en todos los movimientos
revolocionari. se encontraba en pri-
mera fila. Sofrie el monstruoso pro-
ces° de Montjuich y la hicieron me-
senciar la ejeemilln de los anarcmis.
tas Ascheri, Noguês, Mola, Alsina y
Mas.

Cuande esta luchadora salie en h-
bertad, incrementabe 00 actuacion
haste que volvla caer en 000m0000
de la policia. Despuês de su vida agi-
tacla, de mol 00 ineensoble, 00000v»
tiempo para parlr ocho hijos.

Estuvo en Sevilla unidu al compa,
Pero Ojeda. Activaron juntos haste
que Ojeda volviô a casarse. 701016 a
Barcelona. Cada sabado por la tarde
idamos un grupo de muchachas a
charter con ella. Conocia perfect.
mente Ms problemas sociales y dahu
gozo eseucharla cuando seneillamen-
te nos hablaba de sus inquietudes.

Hablo de Teresa Claramunt para
1m jdvenes que me escuchan; porque
la obra de esta mujer abnegada rue
fecuncla en ide00 y en aceiones. Si
0000 000 Luisa Michel espadola esa
fue Teresa Claramunt. Sufrie varias
decepcianes en su amer con 01005100'
meacompaderos, en los cuales puso
000000 oasien 000000000030,

Cuando el atentado al cardenal OUI
000110, principal induCter de 1m pis-
toleros a sueldo de la burguesia cata.
Lena, efectuado por Francisco Ascaso.
Teresa se encontraba en Zaragoza
00 0010 de Dernau. Alli se refualO
Amuse. Previendo un registra pold
Omo. corn° asi tue, Teresa cogie la
pistole que ejecuto a 5010e011e y fin-

Cl

el dia-logo, e/ cambiar impresiones en-
tre afines.

En seine tomando el sente° del
adagio arabe: «Vo que la montada
no viene a mi, ire no a la montafia»
es que alguien puede dudar de /a
tarea que podrian hacer los jovenes
de 10e0logla libertaria: espahotes,
franceses. Italianos, o donde fuere,
si tornaran contacta, si fueran, en
plan proselitista - en el que caben
toda suerte 03 distracciones 0001.

03brujulea usa juventiet inconfor-
mista, susceptible de abrazar las

libertarias 01 00 humera
00010105?

LECTORFS EN EL CAMPO
ANDALUZ

E/ folleto 001 00000000» y amigo
José Hiraldo, que neve per 005010,
03-0001000 libertaria y mâtin», han
podido observarlo mantes Ie hayan
leido, coneituye lo que podriam.
llemar panordinetr escueta de 10 000
ha sido el nacimiento, e/ desarrollo,
y la pervivencia del sentir anarquis-
ta en la tierra andalum. Se Otan he-
chos ; se evocan 01001 030 ; se ofrecen
detalles que son de interês. Todo
00000 00000 monografias, histOricas o
biograficas, de Otras regien00 0 ce-
rne., liera que tenerse en 0000050
por parte de aquelloo que hagan con
la mayor ooictividad historia social,
sobre el terreno, une vez limpia 00.
10000 .de la lepra fasciste,

Va no solamente en lo y:lady° a
la camer00 agraria andalma se Pue-
de hablar del analMbetismo. Ha sida
un mal que ha ...Ida amigo en
todu el pais. De en quo alcance una
mayor importancia el esfuerze
quienes tuvieron l voluntad de re-
mediarse 00000e mal pue su propm
esfuerzo, eentribuyendo a faciliter
medlos de educaciét some 0105 mn-
paderos de terea. Asi los que en los
cortijos de Andeucia, leian en vez
alta, perlât:lices y libres, en tanto que
escuchaban aquellno que no sabion
Mer.

Y a este respecte, remercia une
haber aida hablas de las lectures a
las 1100 00 tenia singea0 estima.
vale citer a tres de los compadercs
que mayor influencia moral tenon
entre las campesinos de sensibilidad
anarquista. 0,50 refiero a Formin be-
y..., Sanchez Rosa, y Sebastan
Olive.

Fermin Salvochea, que sepairies.
0e16 P0000 00505 escritas: era la suya
mas bien labor de proselitismo oral.
Pero escribie un follet, hoy difIcil
de encontre, que Ilevaba por UMM
«La contribucien 000000000. ts de
lo mejor que he leide contra el mil,
tarismo y la guerre.. Sâncher Rosa
habia. popearizazIo; «El Abegado del
Obreron, 'Lu Gramat., del Obrem»,
O la «Aritmética del Obrero». En
cuanto Sebastian 01100, bregaba
contra vient° y marea; las consiguien-
tes represiones gubernamentales, pa-
ra dar vida al perifidiee «La Vos del
Canniesin.. Los tres lanzaron sent-
Ila anerquista. Y elle ha ido fructi
ficando con ayuda de aquellos pa-
ciente, lectores, que tenian la
1000500 0e de leer para elles y para les
dem..

',',Z1RITDAARD,EA: GRANDIOSA CONCENTRACION EN LEZAN
000000 05000 muy enferma se acostO
y la °culte en el pecho. Mientras
tante, Ascaso, con su temple y san-
gre tria salie a echar o Cornens una
earta que terminaba de Oie.

10000de la propia policia.
Francisco Ascaso 000 00 hombre

modeste, sileneioso, inteligente y te-
nez. Une de los valores mas grandes
de la C. N. T. y del anarquismo es-
petiot.

En un café de Manresa solian re-
unirse /o.s pistoleros que hablan in-
tervenido en el atentado contra Ange)
pestatia. Alli e0506 un dia Ascaso con
un pistole en cade mano y les hizo
merder el polvo a Ms siete asesinos
que formaban la banda.

Hablemos de otra figura anOnima.
Se trate de Ana Villalobos, 00000)0.
00 de José Sanchez Rosa. La mayor
parte de lu militancia andaluza ha
sido influenciada por 10 escue/a. de
este maestro de/ anarquismo andaluz.
Y a los analfabetos que no pocha 0m.
p300000de 100001 000 los libros y los
perieldiem, lo hacia con sus palabras
calidas y sinceres.

Este militante tome parte en los su-
ces. de Jerez de la Frontera y lue
condenado a perpetuidad en los me-
sidlos de Marruecos. Luger donde 05
loba prohibido rigurosamente que eue.
sonfamiliares y amigos. Solo las
prostitutas, que Man para saciar e/

(Peeo a 10 °dem 2.)

Le Directeur de la publication
YVES OBEEUF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 6, rue Chevreul

- Choisy-le-Rm (Val-de-Marne)

ABSTENCION SINDICAL RIGUROSA
No queremos colaboracion alguna con el sindicalismo dei

sistema.
No queremos apuntalar sus PosicieneS.
Queremos sindicalismo libre, sin intervencien ni interferenem

del Movimiento, do Fadange, 000 régimen y de los patronos.
Obrer.! Boicotead las operaciones electoreres sindical..
Afirrnad 00 esta forma el derecho a disponer libremente de

vuestro Sinclicato, 00 trazar vuestro destine sin tuteles, de dtstro-
tar de las liber-ta/les irrenunciables pronlas de cualquier pais.

Confederacian Nacional dei Traboyd
Publicado en Espalla, agesto 196d



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Depuis plus d'un siècle la classe
ouvrière a théoriquement le choix,
pour son émancipation, d'opter soit
Pour le parti préconise Par les mar-
xistes, soit pour le syndicat révolu.
tionnaire animé, dans la plupart des
cas, par les anarchistes. an 1862, t'a-
narchiste Carie Cafiero avertissait
Engels qu'il était incompatible de
s'emparer du pouvoir politique en
même temps qu'envisager de jouer
un rôle dans la libération du monde
du travail. Il concluait. après Prou-
dhon, qu'il était indispensable, à la
fois de détruire le pouvoir politique
(l'Etat) et de s'emparer des moyens de
production, d'en faire une propriété
sociale.

A l'origine, la vieille C.G.T., celle
de Pelloutier, de Delessalles. de Gril.
ruelles, de Puget et d'autres encore,
s'orientait dans ce sens. Avec la char-
te d'Amiens, ce fut en quelque sorte
le compromis entre le syndicalisme
(Celui de l'actuelle ONT.) et les po-
liticiens des partis « ouvriers ». De nos
jours, le Travail est divisé en qua-
tre organisations distinctes; /a C.G.T.
communiste, la C.G.T.-F.O, liée au
parti socialiste (avec une certaine d&
mocratie très limitée comme nous
/e verrons plus loin), la FEN. qui
regroupe toutes les tendances (la
aussi, on a une curieuse conception
de la démocratie ouvrière) et enfin la
ONT, avec /a tendance anarcho-
syndicaliste qui ne peut plus guère
s'exprimer et n'agit que dans le cadre
de son organisation spécifique.

Ne parlons pas de la C.G.T. où les
minoritaires, les vrais, se font très
rapidement exclure ou subissent des
traitements tels que la fuite reste la
seule issue possible. Nous ne ferons
aucune allusion h cette prétendue
minorité fabriquée par les communie
tes, dont nous n'avons jamais trou-
vé le moindre élément à la base, et
dont les « chefs » sont Rouzaud, Le-
brun (gaulliste Dec Rustre (du syn-
dicat des gardiens de prison D. Quant
à t'Eco/é émancipée, elle joue le mê-
me rôle que la minorité F.O. (il 12
pour cent des mandats au congrès

A quoi sert de rester aujourd'hui
au sein de la C.G.T.-F.O, ou de la
FEN. ? Dans cette dernière organi
sation l'élection du bureau national
se fait à bulletin .cret, par corres
pondance et au second degré ! Le
syndiqué vote pour des listes dont i
ne connait rien, n'ayant pas eu à
débattre de leurs positions en assem
blée générale.

Au dernier congrès confédéral F.0
d'avril dernier la minorité Labi »
a obtenu 9 pour cent des mandats
celle qui se réclame de la lutte des
classes 12 pour cent. Ceci aurait pu
être encourageant. La chambre syn.
dicale des employés et cadres de ta
Sécurité sociale de la région pari-
sienne qui était d'un des éléments
charnière d, cette dernière minorité
se livre depuis mai a la chasse aux
anarcho-syndicalistes laotien pro
are sein, les salissant Pour ne Pas
avoir à accepter la moindre discus
sion sur le fond des problèmes e
en les suspendant pour les empêcher
de se défendre. (Ah, combien de mili

que pour rester en contact avec les la libération, des militants libertaires
travailleurs il suffit de ne pas se cou- qui eMient à la tête de syndicats ou
per des syndicats ouvriers tradition- In L. avec toute la confiance et
nels, qui sont dans l'erreur la sympathie de la base, furent mis

Le vrai contact avec les ouvriers se en minorité et destitués de leurs
fait sur le lieu du travail, que ce fonctions par une minorité comma-
soit l'usine, le chantier ou les niste qui avait pour mi.ion d'assu-
champs ; c'est la que se détermine In jettir la C.G.T. au parti.
degré de conscience de la classe ou- Nous basant sur cet exemple et sur
vrière. Par ailleurs, c'est ne pas voir beaucouP d'autres analOgnes, nous

LA DERNIERE CHANCE
Lettre ouverte à la minorité F. O., à ECOLE EMANCIPEE et à quelques autres

tants hurlent contre les méthodes
staliniennrt ou la moindre incorrec-
tion lorsqu'ils en sont victimes, mais
se chargent d'employer ces mêmes
méthodes à leur tour, contre d'autr.,
les anarcho-syndicalistes en particu-
lier. Après tout, qUelle différence en-
tre sMliniens et trotskistes t)

La minorité F.O., ou du moins Cer-
tains de ses « leaders » se livre à un
travail de sape que ne comprennent
ou ne comprendront pas longtemps
les copains qui y sont encore. Préci-
sons que nous ne sommes pas de ces
« hommes de lettres » qui votent un
rapport confédéral avec lequel ils
sont en désaccord,. même du «bout
des lèvres » (l'ennui, c'est que de tels
personnages passent pour anarchis-
tes). Peut-être y a-t-il des postes en
vue pour ceux qui voudront bien être
assez sages pour les mériter. (Qui
sait ? peut.être aurons-nous un jour
de joyeux sénateurs D

De nos jours, les problèmes que la
classe ouvrière a à résoudre sont de
la plus extrême gravité. C'est le sort
même de l'organisation ouvrière (le
sendivati
0(00 eat, fi ore:stetelleUei:;
la C.F.D.T., la C.G.C., et la C.F.T.C.
La C. G. T., la C. G. T., 0, et la
F. O. N. n'observent; personne n'ose
y aller le premier, mais tout le mon-
de veut /es places. Ce n'est plus
qu'une question de temps et de façon
de prése.er les ch.es de manière
«acceptable » par les travailleurs.

'action présente du syndicalisme
révolutionnaire réside donc en

-.a. la propagande et la diffusion
de vol principes. Elle doit permettre
l'éducation et l'élévation des travail-
leurs autorisant à devenir des mi-
litants actifs dans l'attente d'être des
révolutionnaires vérqables, capables
d'initiatives, de courage, et, s'il le

ftoanutt: sdyendvici:111.7. révolutic001ird est
internationale ; partout où la conquê-
te de la libération d'Un peuple est
possible, il doit être en mesure d'y
participer. car le syndicaliste révolu-
tionnaire n'a vol de patrie, ne con-
naît pas de frontière, il ne connaît
que l'humanité. Son action internatio-
nale se porte le ou la nécessité de /a
révolution et la possibilité de libéra-
tion du peuple peut s'affirmer avec
certitude; tous les travailleurs sont
solidaires les uns des autres; « La
révolution ne peut pas etre restreinte
à un seul pays, elle est obligée, sous
peine de mort, d'entrainer dans son
mouvement. sinon l'univers tout en-
t(er, du moins une partie considéra-
ble des pays civilisés. En effet, aucun
pays ne peut, aujourd'hui, se suffire
à lui-même, les relations internatio-
nales sont une nécessité de la Pro-
duction 00 10 la consommation et
elles ne sauraient être iMerronll
Pues. » James Guillaume.

Les pauvres, les travailleurs, tous

L'automation aussi est un problênie-
clef. Réalisée par le patronat ou par
l'Etat, elle le sera contre les travail-
leurs. Mim en place par ceux-cl, elle
peut etre un facteur de libération.
Mais, qui peut espérer auJourehut
reprendre cette question par de sim-
ples accords signés à l'issue de dis-
cussions ? Lor.ollil y aura 100.000
chômeurs, quelle importance /e pa-
tronat, l'Etat attacheront-ils à des
bouts de papier ? Nov ! ce problème
ne peut etre résolu que par la ges-
tion ouvrière, par le canal du sYndi-
cal ou alors la classe ouvrière fera,
une fois de plus, les frais de luné'

La minorité F. O. (tout comme
locale émancipé dans la F. E. N.)
ne s'aperçoit-elle pas qu'elle ne peut,
qu'elle ne pourra pas renverser le
courant réformiste qui est tout dis-
posé è jouer le jeu de l'intégration.
Même si au cours d'un congrès
fédéral, le miracle se produralt, le
bur.0 confédéral étant élu par le
CCN. (1J. D. plus fédérations) l'an-
pareil resterait celui qu'il est actuel-
lement. Dans ces conditions, rester ne
signifie-4i1 pas servir d'alibi à la
bur.ucretie, couvrir inconsciam-
mente, involontairement, mais cou-
vrir quand mémo les grèves tournan-
tes, perlées, circulaires, rotatives, les
pétitions, /es voeux pieux substitués
à l'action elle-même. L'objectir de
l'organisation syndicale est-il d'être
l'instrument de la libération des tes.

let exploites, tous /es révolutionnai-
res, qui luttent pour une fraternité
sociale, n'ont pas de patrie; les fron-
tières ne sub,tent que pour /es pro-
fits des politiciens, des militaires, des
capitalistes. Lés travailleurs n'ont pas
a payer de leur vie la consécration de
lignes géographiques vol ne sont ja-
mais que provisoires, selon les Mté-
rets cule, profits de ceux qui exploi-
tent les peuples. C'est pourquoi les
syndicalistes révolutionnaires n'ont
aucune raison à participer à des guer-
res de nation h nation dont les vic-
times seront toujours les enfants du
peuple, les travailleurs. C'est pour-
quoi, leur participation à des prépa.
ration d'ouvrages militaires, ou des
fabrications bocage de 10 guerre
sont absolument incompatibles avec
leur conscience. ,

Nous ne pouvons porter atteinte à
nm frères de misère quelle que soit
la nationalité qu'ils Portent; les
ennemis des travailleurs sont ce.
de tous pays qui enseignent les men-
songes aux peuples, préparent les
guerres et font massacrer les travail-
leurs pour permettre la consolidation
de leur pouvoir, de leur intérét, de
leur fortune. La révolution transfor-
mera les individus maintenus présen-
tement à l'asservissement des Etats,
elle les élèvera à une prise devons.

qui les transformera en hom-
mes majeurs, capables d'initiatives et

VERS LE REGROUPEMENT
Na '0:Orn' r'ruarr'crl'lei irt Zaendiejles"ggro'utPeenfteL lJ,`Z pour les pourrais
ternational libertaire qui viem Jerne des travailleurs alors que c'est donner un éventuel regroupement,

d'avoir lieu dans les Bouches-du l'inverse qui se produit actuellement, comme le préconise 111. A, S. avec
Rhône, Inc question fort pertinente Une autre précision dans ce domaine, « des travailleurs de toutes les ten-
et susceptible de faire réfléchir de depuis 1,48-1949 dans les milieux li- <lances, y compris des militants cl-
nombreux militants bertair., on n'a pas cessé de préco- formistes, y compris des travailleurs

Comment se fait-il, nous Mser l'infiltration des éléments ré- communistes ou socialistes, ou même
dit en subs,,,,,, que qertà,,,, ,eunes volutionnairrs dans les syndicats certains syndiqués de la C. F. D. T. »
Md se réclament de l'anarchésyndi- s traditionnels ». Or, le temps e dés- s'ils 1001 0V même temps assujettis
calisme et préconisent de surcroît le aPprouve cette tactique en nous ap- un syndicat « traditionnel »,
regroupement du mouvement liber. portant des résultats négatifs, La lut- Internationalisme prolétarien, oui !

taire, ont déclaré publiquement au te contre l'intégration du syndicat mais bare sur le fédéralisme et dans
camping, lors dons causerie, qu'ils dans les rouages de !Etat a Probe- ce oas n.11 a rien à inventer ni à
appursrnoieroià des centrales refor- blement été menée depuis que créer. l'A. L T. contient en elle tous
mistes et, par conséquent, ennemies l'U. A, S. s'est intégrée dans les sen- les éléments qui peuvent faire échec
de nos principes r o dicats traditionnels et pourtant_ aux politiques des Etats et h leurs

A vrai dire, ce n'est Pas la pre l'un des fondateurs de Pu. A. s,, traités; elle reste un ferment per-
miére fois, que ee groupement qui se Hébert, de Nantes, est mémo allé manent de paix pour /es euples
réclame de Panarcho-sYndicalisme, Jusqu'à faire /a campagne électorale les travailleurs mettent en pratique
pr.onise oercg000eemset, et n,..ème en faveur du parlementaire de son les principes qui la régissent et il

un stade plus élargi que celui de la secteur, Quant à l'intégration des n'est nul/ement besoin de créer des
famille libertaire. Le Bulletin de syndicats, elle n'est phis à déraon. organismes parallèles qui ne peuvent
PU A. S. m il souligne la trer, elle est peine plus nuancê, que semer la confusion dans 1. es-

. que ten-
tative de repli de certains, dans leurs atm telle des sYndicats verticaux es- Prite cm diviser eenunun que
groupes ou dans leurs partis affin,- P.11uele,

vise tout « regroupement »,
taires serait une double erreur. Bra- Le mantien de la démocratie ou- Les syndicalistes révolutionnaires

que seulev0 !surtout quand ils ajoutent vrière au sein de ces syndicats n'est doivent donc comprendre
« Cette désertion priverait la masse qu'un leurre et en voici une pesuesultaX Prnl:re Pcr'mnal"' s'exPrl-
des travailleurs des explications que En 1945-1949, alors qu'il MexisM m"1 00m des P"Pr" ""-peuvent encore leur donner les rêve- centrale syndicale. que Pe: n'ni'raiaisteutiffiederttaainret. dPeeudity:iret "d%lutionnaires. » prit combatif animait la classe ou- jq

Mais arretons-nous là; nous ne yrière, oue East et le capitalisme
pouvons les suivre dans la deuxième étaient tous deux ébranles par l'en- le
partie, car le se sont ceux qui croient thousmsme populaire provoqué par

LES AMIS DE
SEBASTIEN FAURE

Viennent de rééditer en microsillon
45 tours une conférence de Sébastien
Faure 1 ereatssanee et Mort des
Dieux » présenté par Jeanne Hum-
bert. Prix ; 8 f. On peut se le procu-
rer XI, rue ste-martee, ainsi que le
« Disque du 010010500 de Charles
d'Avray, microsillon 33 tours,

veilleurs ou de pétitionner pour dis-
cuter avm les patrons et l'Etat, avant
drsiégr0500éautr 01e aura en-
core des charettes de condamnés à
F. 0. moins de la par', d'une majorité
pour laquelle la preience dev mino-
ritaires sert d'alibi, que de la part
d'une minorité déjà noyautée par les
politiciens et qui, s'ils s'emparaient
de l'appareil ne feraient qu'en chan-
ger le personnel sans en modifier
l'orientation fondamentale s'instal-
ler le plus confortablement possibe,
et aux moindres frais, dans le régime
actuel.

La dernière chance réside dans la
capacité des militants syndicalistes
révolutionnaires O reconstruire l'or-
ganisation ouvrière. Certes, i/ faut
beaucoup de volonté, de courage,
d'honnêteté intellectuelle pour y par-
venir. Tous les matériaux sont là;
la terre reste rase ou presque. Il n'y
a plus qu'a s'atteler à la tâche et à
faire de la C. N. T. l'organisation
syndicale authentique dont la classe
ouvrière dé ce pays et de tous les
Pane ont le plus bes*, Le elleinin
sera malaisé â parcourir; il sera semé
d'embûches; on ne nous- ménagera
pas les difficultés; mais nous n'a-
vons que ce seul chOix : capituler
honteusement ou tout refaire. Capi-
tuler, il n'en est pas question. Alors,
au travai/ pour que 0100 00e C. N. T.
puissante, cohérente, vigoureuse et
efficace !

BERNARD KERVEANT

tEllS Li REVOLUTION INTERNATIONILE
de responsabilités, lia conscience sera
enf'n le seul tr'bunal de l'homme qui
trouvera sa dignité, A ce sujet, con-
sidérons la dif érence cari existe en-
tre la Déclaration des droits de
l'homme de 1789 cté. Déclaration
UnVerselle des droits de l'homme de
1948. Loi première, basée strictement
sur le plan national, précise: « Les
hommes naissent et demeurent libres
et égaux en droits. » La Seconde, ba-

s0r: re'ete1:tepur 178Fucaotree i-s,
« Tous les hommes naissent 111005 01
égaux en dignité et en droits. » Ain-
si, l'individu devenu majeur et hu-
mail

drlefC'e';'i':.a
participation à un assassinat collec-
tiri,f,epfloatitr,..11 bencéefice du segiittalisum.:

atteinte à s dignité d'homme.
5000501 le

lei 'utiU," IltiZora-Sa
de /a Confédération nationdle du tra-
vail (C. N. d'.) considèrent nécessaire
de participer à la libération de tous
les travailleurs sur le plan interna-

si=retido;:tie fdreeititi'erfAfrle.')
O

lu
le,ii;oélreatronpludsu eine= réa.lisdeermird

l'a"tce.ladssee lade'sultornatvéareuarn:,iPaetlie"e odclt

ct=t05patre s'orr ZirlitantrsMPeuientle
vation de sa doctrine.

Si nous entendons que les travail-
leurs soient aptes à remplacer la
lasse bourgeoise, détentrice actuelle
de tous les leviers de commande, qui
a eu le privilège de bénéficier des
fruits de l'instruction, nous devons
faire en sorte que dans les Unions
de syndicalistes révolutionnaires, les
moye. de s'instruire soient mis à la
disposition des plus capables afin de
ne p1150 trouver, au jour de la ré-
volution, sous la coupe d'Intellectuels
bourgeois qui transformeraient vite
leur enseignement, en une attaque
sournoise contre les travailleurs, afin
de reconquérir, si posible, les privilè-
ges passés.

Il est bien évident que le tramai/.
leur, s'il perçoit l'injustice des temps
présents et la nécessité d'une civili.
salien nouvelle, ne réalise pas, pour
autant, les principes fondamentaux
de /a société nouvelle même, 1020'
051100 de la révolution, absolument
nécessaire (dont les bénênclairee du
capiMlisme reconnaissent, bien h re-
gret, l'inévitable réalisation) lui pa-
rait assev confuse. C'est pourquoi, on
doit enseigner et diffuser les princi-
pes de l'économie nouvelle de /a so-
ciété de demain.

Pensons que la bourgeOisie a mis
Ont tièdes de PreParation Pm. ren-
verser la noblesse et prendre sa pla-
ce, réalisons que nous devons tra-
vailler sans cesse, sans mesurer nos
efforts, en faisant preuve de patience,
pour renverser la bourgeoisie capi-
taliste et installer en place /a civili-
sation nouvelle du travail et de Y&
jarre. Comprenons, que si nous ne
possédons pas le courage de prépa-
rer notre libération et de construire la
civilisation de demain, 0005 00 pos-
sédons plus le droit de nous plaindre
de travailler pour TexploiMtion ca-
pitaliste, de supporter les injustices
du pouvoir, de porter atteinte 0 la
vie des travailleurs hors de nos fron.
tièdes. La durée de notre esclavage,
de notre complicité souvent 100005.

ABSOLUTISME CLERICAL
L'histoire

de ce courageux épi-
cier italien (de Prato), victime
de l'intolérance catholique, est

lom d'être exceptionelle. La plupart
des journaux qui ont consacré des ar-
ticles à cette affaire se sont bien gar-
dés de le dire.

S'ils avaient eu la moindre hon-
nêteté intellectuelle. ils auraient dit

leurs lecteurs Il n'est pas néces-
saire d'aller en Italie pour trouver
des exemples de fanatisme. En France
même, ils sont nombreux.

Partout où les cléricaux sont en
nombre (que ce soit en Alsace, aux
Pyrénées, dans tout l'Ouest et all
leurs), ils en profitent pour brimer
les incroyants.

c'est principalement en Bretagne
et en Vendée que les faits de ce genre
sont nombreux.

Certes, les curés 01 00001005 pas
01 000101 pour injurier _ en les dé-
signant par leurs noms ceux qM
ont l'indépendance de se passer de
leurs services. L'atmosphère généra-
le de la France ne leur permet plus
d'afficher trop osMnsiblement des
prétentions aussi tyranniques, line
telle maladresse se retournerait con-
tre eux et leur ferait beaucoup Pins
de mal que de bien. Cl n'est tout de
même pas tout à fait pour rien que
nous avons fait quatre révolutions...

L'Eglise n'en est pas moins dao.

Le cierge français est le plus hypo-
crite du monde entier.

/1 monte en chaire pour parler de

ciente, du mal dont Souffre l'huma-
nité dépend de no. uniquement.
Comprenons que les bénéficiaires de
l'exploitation des 0e001e1 ne vont Pas
venir no. apporter la liberté sur un
plat. Cette lIbellé, &est à nous, à
l'arracher, à la prendre; si os nous
la refuse par 10 05501, la saisir par
la violence devenue indispensable. Si
nous refusons le combat de /a rêve-
lutMn, reconnaissons, alors, que nous
ne sommes que des esclav., cana-
illes do toutes les lacheres, de toutes
les platitudes, de toutes /es soumis-
sions, de tous les crimes, nous som-
mes, a ce .moment-là, loin de la di-
gnité humaine.

Il y a des Conflits entre les hom-
mes qui abaissent la civilisation, il

en a d'autres qui lancent l'huma-
nité en avant, qui ouvrent un hori-
zon pour la libération des peuples.
La vio/ence de la guerre est toujours
une atteinte à la norale chez les indi-
vidus et ils en supportent tout le mal
Pendavt des générations; mais la ré-
volution est souvent salvatrice et
d'one haute portée civilisatrice.
« Désormais, le soulèvement de cha-
que peuple doit se faire non en vue
de lui-mdine, mais en vue debout le
monde. Mais pour qu'une nation se
soulève en vue et au nom de tout le
monde, 11 1101 qu'elle ait le prograni-
me de tout le monde, assm large,
assez profond, assez vrai, assez hu-
main en un mot, pour embrasser lee
intérêts de tout le monde et pour
électriser les passions de toutes /es
masses populaires de l'Europe, sans
différence de nationalité.» MiChel

La révolution d'Espagne de 1938
restera une des pages les plus g10-
rieuses du combat du prolétariat con-
tre les pomoirs esclavagistes dont
souffrent les peuples. Certes, les lé-
volutionnaires furent vaincus en Pré-
sence d'un combat inégal devant les
forces conjuguées du capitalisme ln.
ternational, mais ils donnèrent au
monde le plus bel exemple de cou-
rage et de dignité face à l'asservisse.
ment, Ils donnèrent /a preuve que
l'unité des travailleurs sur le plan in-
ternational West pas un vain mot,
que la révolution intermationa/e est
possible là où existe une minorité de
révolutionnaires courageux et clair-
voyants. La révolution espagnole, par
sa répercussion mondiale, a fait se-
mence pour la révolution libératrice
internationale des travailleurs. Le na
pitalisme pense avoir remporté une
victoire, 0 a, tout au contraire, sur
le plan international, enregistré une
défaite qui se traduira, 2105 00 moins
tardivement, par sa liquidation dé-
finitive, ce qui apporte la preuve que
toutes /es violences des Etats ne peu-
vent rien contre la volonté unifide
des travailleurs. La révolution inter-
nationale débutera en Europe, très
Prepablement, par l'Espagne, dont
les travailleurs supportent l'injustice
de la dictature tyranlque d'un mili-
taire à la solde du capital. Pour nous,
syndicalistes révolutionnaires, nous
aiderons nos camarades espagnols
dans leur libération, sachant. Mi,
près celle-ci, viendra celle de tous les
pays d'Europe, dont la civilisation ne
répond plus au besoin d'humanité
des peup/es, Le combat révolutionnai-
re de PESPagne. Par sa réPerenssien
libératrice internationale, ouvrira le
chemin d'Une nouvelle civilisation.

RENE VILLARD

charité, de fraternité, d'amour et de

11C:emStbiae u no: ea m:yr alekuestsedne,

la liberté quil é'touffe ses adversaires.

Prendre ! Ils ne se méfient pas, sa-
remment chloroformés.., victimes du
camouflage clérical.

Mais le clergé travaille dans l'om-
bre. Pour se dérouler dans la coulisse,
son action n'en Oct pas moins effi-
cace.

C'est de bouche à oreille, dans le
calme des presbytères, qu'il dénonce
les impies â la haine justicière des
biens pensants.

Tout enseignement de Pa.glise ro-
maine est basé sur ce principe : I/ est
impossible de faire son salut sans le
,croenmeoeunz des prêtres et de leurs m-

ai dehors du catholicisme, c'est la
perdition des âmes l'erreur for-
melle, l'hérésie coupable, le péché,

Les baptisés ayant perdu la foi (en
supposant qu'ils Paient 'euh sont évi-
demment les plus coupables.

Il faut s'efforcer de les convertir,
Jusqu'au moment de la mort (celle-ci
y comprise) on essaiera de les rame-
ner dans le giron de la Bonne Mère
elle ne demande qu'a. pardonner,
condition que l'on se soumette à ses
/ois, sans raisonner et sans murmu-
rer.

Il ne s'agit pas seulement de les
convertir ; il faut, surtout, les rendre
Inoffensifs.

Les indifférents, les non-pratiquants
donnent, en effet, un très mauvais
exemple.

Si on les laissait faire, la contagion
1:1e1teeur2mpiété ne tarderait pas à

Chez beaucotip des catholiques, la
foi est tiède... Es ne pratiquent que
Pme la forme ; obéissent à l'usage.
cédant à l'influence et à l'entraîne,
ment du milieu. Ils auraient tôt fait
de ne plus pratiquer du tout si le
nombre de ceux 101 50 passent des
« bons offices » de l'agiote allait en
se multiphant.

Voilà qui explique la haine de TE-
alise contre les novateurs, les indis-
ciplinés ! N'est-elle pas la plus gran-
%:ile ?d'embrigadement et de sou-

Tout naturellement, les bons catho-
liques, les fertNnts, sont amenés
faire grise mine à. ceux qui se pla-
cent en marge du troupeau docile...

Ils interdisent à leurs enfants de
fréquenter les petits camarades de
ces familles pernicieuses, n faut pré
server leurs âmes innocentes !

Cette mentalité se manifestera dans
toutes les circonstances de la vie.

L'épicier de prato fut boycotté de
10000 11 chrétienne que ses affair.
ont totalement périclité !

Prenez donc la peine d'aller inte,
roger un quelconque commerçant de
la Vendée, du Finistère, de
Vilaine.., et vous sereg fixés !

Combien de fois. Mai-je pas enten-
du des auditeurs me dire, à l'Issue
de nos conférences « Je suis de coeur
avec vous et je partage toutes vos
idées, mais i/ m'est impossible de

Mouton, tu seras toujours tondu
N reproche tres souvent aux
anarcho-syndicalistes leur dés-
intéressement à la politique,

ce qui, selon les détracteurs, affai-
blit considérablement la « gauche »
dans le pays.

Bien entendu, leur argument
« massue » c'est qu'entre plusieurs
maux il faut toujours choisir le
moindre. Nous, on veut bien, mais
on se réserve le droit de ne pas choi-
sir « entre la peste et le choléra ».
Il nous faut des garanties sérieuses;
or le gouvernement de « gauche »
britannique est en train de démon-
trer, par sa politique antisociale, que
notre méfiance est pleinement justi-
fiée,

o Tant qu'Il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
en mensonge...y

Michel BAKOUNINE
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prendre un abonnement b votre jour-
nal. On aurait vite fait de le savoir.
La postière est une « calotine »; eile
le dirait au curé, Le mot d'ordre se-
rait rapidement répandu. Les clients
déserteraient mon magasin, j'ai be-
soin de loure; j'ai une femme et des
enfants.., Je suis obligé de me taire,
de ne pas afficher mes idées... »

Souvent même, il faut faire « com-
me les autres »; aller à la messe
faire communier les enfants ; accepter
le prêtre aux mariages et aux enter-
rements.

Ce qui est vrai pour le comme,
pont, l'est bien souvent pour l'ou-
vrier, pour le fermier. A l'usine, au
bureau, à la ferme, l'incroyant doit
dissimuler ses opinions d'avant-gar-
de, politiques et surtout religieuses.
Il risquerait d'être ma/ vu par le
patron, le directeur, le chef de bu-
rea.u. Les femmes -- à la campa-
gne ne sont pas les moins sectai-
res. Anticléricaux et athées sont con-
sidérés comme de voyous, des Indési-
rables; on les brime et on les congé-
die à la première occasion. Dans les
administrations même publiques,
hélas ! si l'on veut être bien noté
et avoir de l'avancement. il n'est pas
mauvais d'aller à la messe, bien au
contraire !

Il n'y a guère de fonctionnaire, en
beaucoup d'endroits, qui peut se per-
mettre d'envoyer ses enfants à réel-
le laïque. Pans les régions dont je
parle, on pourrait faire une longue
liste des /ocalités qut ont dû fermer
leurs écoles publiques, faute d'é/êves,
sans parler des écoles qui ne restent
ouvertes qu'avec deux ou trois elèves
seulement _ et dont les cléricaux de-
mandent hargneusement la fermetu-
re, sous prétexte quelles coûtent trop
cher â l'Etat. Ces bons apôtres sont
néanmoins les plus fervents défen-
seurs de /a loi Hamme et trouvent
normal que l'on donne à PEglise des
dizaines de milliards de subvention,
sous les formes les plus variées...

. Chacun sait que la dictature de
l'Eglise s'exerce dans /es radieux les
pl. variés : dans l'Armée, dans les
chancelleries, dans la presse, le ciné-
ma, la radio... La nonchalance des
républicains, leur manque de com-
bativité, le souci des politidens oppor-
tunistes de ménager la clientèle et de
faire passer l'intérêt électoral avant
toute préoccupation Idéaliste, tous ces
facteurs ont contribué à faire le jeu
de la réaction. La démocratie la
vraie est chaque jour sabotée, plus
ou moins consciemment, même par
ceux qui osent encore se réclamer

!

Ne parleg pas de liberté ! Nos It-
vres sont boycottés et même inter-
dits... au nom d'une prétendue com-
mission de la jeunesse ! Ces mes-
sieurs sont bien qualifiés pour Pa,
ler de morale...

Ne soyons pas dupes de la comé-
die pseudo-démocratique de l'Eglise.
Elle demeure partout, et sous les ré-
gimes les plus divers, l'obstacle essen-
del au règne d'une véritable liberté
d'opinion.

A. LORULOT

Six millions de travailleurs britan-
niques vont être touchés par le blo-
cage des salaires ; c'est là le résultat
de leur manque de solidarité lors de
la derniére grève des marins.

couder, qui nous concerne nous
comprendrions fort bien que les sa-
laires des hauts fonctionnaires et au-
tres a, travailleurs » grassement payés
soient bloqués et même diminués;
nous avons toujours préconisé le sa-
laire unique et l'égalité économique
et cette forme d'action d'un gouver-
nement travailliste nous agréerait
assez. Hélas I nous vous le disions,
la gauche et la droite C'est la peste
et le choléra.

Camarades travailleurs de tous les
horizons, par-dessus toutes les étiquet-
tes politiques que Pon cherche b vous
coller sur le dos, il reste un droit
élémentaire et fondamental que nous
de«ons défendre à tout prix I le res-
pect du producteur que mérite chacun
de nous. Ce respee ne peut se conce-
voir dans l'inégalité économique, .le
besoin non satisfait étant incompati-
ble avec notre fonction â Père de la
superabondance

Le syndicalis;ne doit donc conser-
ver son principe de b.e qu'est la lut-
te contre /a hiérarchie des salaires
et les syndicalisMs doivent être autre
chose que des moutons éternellement
tondus par /es professionnels de la
politique. Si les centrales réformistes
ne répondent plus â cette nécessité
du moment, vous avez encore la pos-
sibilité, travailleurs, de rejoindre /a
C. N. T., qui reste envers et contre
tout, le symbole, la base et le far-
inent de la société future que nous
préconisons où il n'y aura plus d'ex-
ploiteurs ni d'exploités et où le tra-
vailleur ne sera plus considéré comme
un mouton.

J. GIL
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En los pasados rias la Plaza Ume,
ga ha sida escenario de hechos ara-
0000 indignantes. Algunos ciudada-
nos han aide detenidos, y nombres,
mujer00 y ninos brutalmente gePea
dos, sin discriminaciôn, cuando sols-
mente se reclamaban los derechos
propies de erres humenes.

Uns nez mas se ha revelado el ca-
rotter fasciste del régimen y la tapa
sibilided de tener con al otro dielogo
que aide la escoba con la basana.
Los trabajadores no queremos nota
con el franquisme, ni con los sine-
catos verticales que son su Instra
mente en e/ sono de la Cluse Obrera.
Per elle a la farm electoral de las
inminentes eleeciones sindicales con
las que se pretende engefiarnes y en-
gadar a /os pueblos de Europe para
forzar el ingreso en el Mercado
mao con prllebas de une falsa /Ma
ralizacitm, responderemos con e/ bol-
cot negandonos a ser cemplices de
nuestros opresores ; el Goblerno y el
Capital.

Los eibarreses hemos experimen-
.do en nuestra propia carne estas
verdades enfrentandones a las cargas
policiacas con que se ha respandido
al clamor que exigia Libertad binai.
cal sin confusionismos de ninguna
close, coma siempre lu hicimos. En
Cas recientes acciones, cornu en Iodas
que se vienen desarrollando en Euz-
kadi, los hombres de la Allen. 010.
diraihemos partiepado con coraje
decisidn, y ahora, nuevamente pedi-
mm al pueb/o de Eibar y nias traba-
jadores, a los que aqui nacieron y a
los que vinieren de otras tierras, ber-
manadm 1, unidos bajo //oestre ban-
dera democratica y pro/etaria, que
sin prestar aidas a Irresponsables -
desconocedores de las tradiciones y
del sentido de loche independlente
de nuestro movitnieMo obrero -, se
mantengen firmes a //oestres consig-
nas:

- Contra los sindicat. fascistes:
N.stro sindlealismo litre.

- Contra la Corna electoral La
absteneldru, /a resiatencia a rota,
borar.

- Contra la represiOn : La Liber-

CORREO DE
CATASTROFE EN EL METRO

TRANSVERSAL

A ciudad està conmovida par la
desgracia ocurrida ayer en la

estecien de la Plana de Espafia, E
Msiste en que el nombre de Espalla
continda siendo infausto. Hay clora
muertos y veinte persanes moribon-
des. De 150 viajeros 5010 una trein.
boa han escapade indemnes de /a
tragedia.

A /a Ilegada del convoy afedado,
el subterraneo estaba Ilene de homo.
Clientes y persona/ de servicio de <Fe-
rrocarril. Catalane. contigu°, ha,
bien abandonado I. lugares. De
/monte lue el draina, Con el resulta,
do - provisional - descrito. POr la
visto, los pasajeros se atrope/laron y
los mas débiles murieron o salon hos-
pita/Indes. La persona no este des-
afecta de la ley de 100010k.

noce dos semanas que pereedon
tees obreres en la construccien del
ramai de Metro que Ilegare a San
Andréa de Palomar, Con C.NT, a la
ciste ta/ 000 10 desgracia no se hu-
biera dodo y, de darse, este problema
social habria vibrado, de grade o a la
fuerza, en todas las esteras sociales.
A los tres desgraciados el sema /os
valore en une cantIdad mérdica y el
cura /os arrast. por lu Pata. IY 01
vivo al ballot

Durante la diamines- de Primo de
Rivera, de un agni.. Pare Mer., de
la Gran Via sacaren 16 cadaveres de
obreres. La clase obrera manifeste,
pero la C.N.T. estaba endogalada y
la rasa no paso a mayores.

El incendie interior de ahora per-
i.nece inexplicado. Tons vagones
aarrinconado. ardieron, pere la gen-
te supone, lagicamente, avare descui-
do en la Empresa. Aden/as los niais.
roc, despavoridos, tuvieron que esea-
par par la especie de cade dorons-
lue que es el corredor que va del Me-

a Ferrocarriles Catalanes. Se vê
eue 01 entable de actuelles obras ig-
noraha la existencia de ciudadanos
de eancho» respetable. El espadol sin
coche particular no tiene derecho a
un peso personal que exceda de 60
kilos.

Acesturnbrada a sufrir, Barcelona
outre en silencio, el silencio de la im-
potenda. Cuando se han atravesado
meses y motet de boMbardeos crimt-
nales, cannas calamidades oignon son
pecata minuta. Atm sonos reflejan

LA REPRESALIA
MADRID, - Se han dodo a

ose luslos castigos prame.0e por el 0s0.
000 de la Universided de Murcie, se-
10r Bat/le, Me espeial designado al
efecto, contra los profesorma y estu-
diantes de la Universidad de Barca
boa comprometidm en los graves dis
turbios que tuvieron luger a princi
pios de ana en la capital de 011010-
00. El castige pedido para setenta pro-
fesOres es el de separarl. par dos
ados de Ioda attividad académica.
Las sanciones propuestas contra 38
estudIantes van de dos a tees alios de
descalificacidn para continuai. Sus es
ladies en todo centra educative espa
001 y la pardida de todo titulo y de
tato privilegio académie

Recientemente, estes 70 profesores
de FaCultad y treinta y Or ho estu-
diantes que habian sida excluidm de
la Universidad de Barcelona a causa
de los incidentes ocurridos con motive
de la organizacion sindical impu.ta
por el Gobierno, han reCibido de las
autoridades el ofrecimiento de levan-
car las ...nommes a combla de que re-
conozen sus feta0. Algvnos de estos
castiges consistian en exclusiOn de la
Universidad per 01 plazo de dos afies.

tad de los detenidos y ta soit-
daridad con sus familia,.

Con el fin de que los Incarnas y sus
agentes conozcan nuestra decisiOn
Heaumes a los trabajadores para que
después de las vacaciones, concocta.
monte el dia 1° de septiembre. entre
las 3 y las 4 de la tarde, realicemos
un pare en talcs los centros de Ira.
halo. Durante esa hera no efectua-
comas ningune clase de labor.

,Eibartarrak ! ;Dodos unidos per la
libertad !

Alianza Sindieal

(Este manillesto fue difundldo
Per Euzkadi, principalmente en Mbar,

desde el dia 23 8-661

VERSION DE LA PRENSA
SAN SEBASTIAN. - Une serin de

incidentes entre la fuerza ptiblica y
trahajadores de las comisiones 010e'
ras han dodo origen 010 detencien
de scia trabajadores de la localided
guipuzcoana de Eibar.

Al parecer, I. trabajadore,s preten-
Man reunirse a las ocho del pasado
jueves, en la plaza de Unis, siendo
disueltos por la policia, que practice
varias detenciones. Los trabalador0e
m0000a0000u diseonformidad con la
actitud de las Cocotas del cardon, con-
centrandose en el edificio de la Guar-
dia Civil y exigiendo la inmediata li-
bertad de los detenidos. La 10500000.
don de la Policia armada de Bilbao
logre reStablecer el orden la ana de
la madrugada.

Durante el sabado la Policia aima
lugares estratégices de la villa, puea
en algunas emportas se declararon
pares parciales en solidaridad con los
detenidos.

Tres de /os detenidos, que respon-
den a los nombres de Claudia Plaza
Morales, de Madrid; Sabin° Baste-
crics Arrizaga y Victor Letunberri
Arana, amas as Eau, fueron tras-
ladadas a San Sebastian. Los tees
restantes fueron ouestm en libertad.

BARCELONA
las sesenta victimes de la Sagrera a
rais del bombarde° a ciegas de/ buque
Pirata //Canaries', Para Preser.r.
de los cafionazos «par Di00 y por la
Patrie, damnas de vecinos yen-
saron abrigmse en el tünel no
00.00 dede la compadia del Norte, don-
de les sorprendiô un temporal que les
metie un torrents de egos, dentro
imposibilltandoles la sande. Y ail'
quedaron enterrados entre barna, pe-
druscos phrasa.

Pero cuanto ocurre en esta repaie-
lera Barcelona este bendeeide y sen-
tificado por la Virgen de la Merced,
osa dama de pale (busoatt, dicen las
catalanes) que le haro la competen-
cia a la Moreneta, osa negro de Mont-
serrat salvada por Luis Companys,
que no se digne salvar a Companys
cuando este estuvo epoliticamenteê
damnificado.

El Viejo de las Rcartb/as

cON
el titulo nos referimos

cierta noticia aparecide en la
prensa diaria, en la cual hace

referencia que los chines de la Guar-
dia roja habian sometido a una co-
munidad de religiosas a ciertos etra-
ajos launi/lantesê.
Ignoramos quo trabajo puede con-

siderarse humiliante, aunque sea 100.
cool, porque sien do trabajadores y no
de los mes afortunados nos ha ta.,
do en esta vida tala close de traba-

enerWMC 012: 01Urma aree;
otros brutales y penos. que tanto
abunclan en este hermoso sigle de
progreso clentifico y mecanico.

Sabemos perfectamente que el ton.

jeeavsoi7dPelrevehnae,:ak', s'iheerrveoe y'

Ultimo del hija del pueblo, canocido
par talas los nombres que se le raie-
Irzoaprillacea. r 00100 esrenaa ,e 1 pre.im,leune peo;

el fonda siempre es el mismo, el es-
clave antiguo o modern° ,dependiente
siempre de un amo came bette irra,
cional que no es capaa de orgeniZarse

Crilrronitcr'.,.7.1ria:ane.re f'
Cl trabajo es humiliante porque

proviens de la malchtlen chvaut, asa-
na/Vs el pan con el soder de tu tren-
te», pero no el topo solo. Tamblén
de tu sen00 y el de tu guardien y el
de todos aquellos mas dignes que 10,
que puy serment elegidos esten libres
del trabajo humiliante.
El periodista tiene rasOn. A une

ser privilegiado y- escogido bon
la divinidad celeste, para vivir ado-
rando las mirezes celestiales, some-
terla a un régimen de trabajo pro-
ductive es atentar las topes divines
del di00 0e1e05e, setier pederoso que
tiene la facultad de poseer mas es-
posas que tales los sultanes juntes.

Los guardias roj., Y robe la
000 05.de, que han tenido un mal gusto
para designer su orgenizaciOn, deben
atacar las hijas del pueblo, son ésas
las que han sido designadas para Ira.
bobo no.° y dia en febricas, can,
pan y talleres y en los hospitalel y
haste en las letrinas. En cualquier si.
tin que el trabajo impuro Y maldeci-
do aparezea y se considere necesario.
Y necesario sera mientras el adelanto
técnice sea un privilegio de I. Esta-
dos y del capitalisme antiguo y mo-
dern°.

Mien.os la demie, se vende canto
las prostitutas al mejor poster, en
vez de servir para el bienestar de la
humanidad, el hombre del pueblo y

honnie al Sindicalista Desconocido
Nue02ret:
Muchos, nada; algunos, todo.

Ser sindicalista, para el integralis-
mo anarquiste es insuficiente,
do no no une pobre casa. Pero miseras
afirmamos, puesto que hemos vivido
el sindicalismo, que no boy anarquis-
ta cobol sin nouer pasado por la dura
prueba del sindicalismo militante.
Elevarse a la categoria de «alitez pue-
de hacerse en la perla o por clistin-
gos de prensa. En ocasiones las
menos por heroicidad de conducta,
Transcurrir cincuenta o sesenta afios
ejerciendo en el sindicalismo intran-
sigente... sin a/lm/iris notoriedad
0000 1000 moneda tan necesaria a los
fatuos), s6lo le hacen los abnegados
une laboran nias para el carmin que
para si propios.

El firmante se ha desarrelado al
lado de viejos sindicalistas como Mas-
sana. Al lado de ellos aprendiô serbe-
dad, constancia y modestie. Las Ides
no me vinieron de elles, pero al la
reciedad sindicalista. La generacien

ahora conoce apenas el valor del
delegado sindical, de activiste

de
sic.

dica. del propagador idealessub-
vervvos en comarcas de aliento res-
tringido. Asimismo, la gente «libre»
de capital ignore la opresidn moral y
flsica ejercida par el alcalde, el rec-
tor, el burgués y el sargento de la
G.O. sobre las escas50 individualide-
des que en el burgo se producen sin-
dicalmente, edescaradamentez. La
prision, el petto del hambre, la ca-
lomnia, la oposicion de la familia, se
manifiestan al uniseno, haciendo di.
01011el mantenimiento del individu°
en inri en la pob/acidn que le dia ser
y lue.. euentos en la capital han
sido destacados 00m 000000e cuando en
su pueblo de origen no fueron nada
por tomer o semi inconseiencia! Para
el casa, hoir no es condenable. Me-
jor se aprovecha en escenario «nue-
vez 000 55 el propio. F500 10 normal,
lo Macho, donsiste en quedar desa-
Bande las iras de enernig. Pederes.
y coaligados; en seger comporten-
dose en anarquista y en confederal
intransigente aunque el cielo local a
une le calga enema.

Antonio Massana, sindicalista mea-
ge, era de est. Ultimes. Sin el éxodo
de 1939 no se hubiera ausentado de
sus lares. Su csocietarismo» °stricto
nos habia distanciado algune vez,
pero su integridad moral, su invill-
nerabilida,d sindicalista, nos le habian
mantenido en simpatia y estima.

Frecuentemente, en asambleas obre-
ras se disponian medidas salvaguer-
dada-as de las conquistas obtenidas.
Sin caldeo de animes, el proletariado
deecendia de tono y la burguesia,
siempre vigilante, aprovechaba la Ca
yuntura: destajos, vulneracien de ho-
rarios, emple de °toreros eamardllosz,
disminucien de salaries, despidos abu-
sives... Y en general los trabajadores
habrian pasado per eso sin la pro'
sonnadel delegado sindical exigente
o se curnplen las bases, o conflicto en
10 0000. EV ocasiones era e/ delegado
el solo conflictado, y gracias a que la
peripecia no terminera en la carcel.
Y asi semanes, meses, ados y déca-
des, compaderos. A/gunos probaron,
Y, a bien cedieron o tomaron nen

la mujer y la nifia inclusive. tendran
que trabajar en penosos- e insalubres
trabajos para que las religiosas y
los religioses escogidos por Dlos y
tales aquellos mes habiles o talles de
escrepulOa viven del sudor ajeno /i-
brandose del trabajo humiliante ¢ in-
digne naticlo del roder maquiavélico
de una organizacien que sabe de/fen-
der pue la fuer00 sus privilegies.

Pero el mundo avanza y el poder
divine, cade vez mas discutido ee en-
°ventre con montanas que no puede
sa/var. Ta/ coma los caminos de la
humanidad se extienden el hombre
cree men00 en los fatalismes seigle-
sas y en la pretendida inmunidad de
sus servidores, pese a la ignoranda
que afin reina, el hombre se enfren
ta hop en China y ayer en Eepalla Y
maiiana sabe donde se raye tira
historia de China, obligando por
fuerza a que todo el mundo ejerza
una profesien que aun siendo mas
humiliante que aras, es nuis renta-
ble y mas necesaria para el bien de
la hnmaoidod.

No somas amigno de las paradas
tipo mllttsn preorganizadas, a to ue
de bomba y platillo. Tampeco somos
amiges de /os pareclones, ni de /a im-
PandOn, pero ignoramos corne p0.
000entendernos con ana s.ledad que
ella misma se callfica de injuste
tome el /in/Ocelle que a todo el mon
do da la rason fingiendo mejorarse
No sabemos ciertarnen0s y non sien
do pacifistes y amigos de la frater-
nidad humana, si /labre un método
racional de poder hacer comprender
a 0000 050 mundo de seres elegidos
que son elles los responsables de tan-
In doter y tante escarnio que 1m pue-
blos del mundo cotera sufren. Boy es
la China, mafiana sera la fameica
India cuando se desprenda del fa-
talismo religioso, cuando influencia
da par sus cecinas se revuelva aire-
da y sanguinaria en media de la la
cura de la guerre, revolucionaria pro-
vocada roc poderosos elegidos y sen-
tas religiosos de no importa qua Mas.

No tallera una agenda capitaliste
que nm diga que devoran religlosos,
o que los torturan, o que los some-
Len a sodas las vejaciones del traba-
jo hutnillante y maldecido. Lastima
que no exista una agencia Prelmge-
dora de neje., valiente y honrada
que baya patente la culpa de los cul-
nobles que viven sin trabajar o me.
000050 negodos fabuloses, deshon-
rando hijas del pueblo, tome /os 15-

beradares ingleses y americanos que
durante /aises 0000 han someldo a

macs
do las Pct''ieCas uleCjildr svaileiP 'ie=0:00-

fion», invulnerable en sus entassas,
rnos y convicciones, immune nias con-
trariedades, coma uns entidad fila,
o une potencle personal con la cool
Podia, en talc momento, contarse.
Pertenecia a la docena de inconmo-
vibles, de seguros, de arraigados, de
zeternas». Era parte de la base esen-
ciel del sindicalismo de un pueb/o,
invariable ante la Variedad o volubi-
lidad de la mayeria, esa que se va y
vue,e, y qUe a su regreso encontre-
ra a los zroquedes». a 1m d.intere-
sadm irnpulsores de siempre.

Nos viene a la inernoria lino de los
gest. de Massana en un intente de
solidaridad de carreteros y curtIdores.
Los delegades de falarica no pend-
liamos carga ni descarga de carres
con conductor no sindicado. A su yes,
Massone no admit la en su carre go-

an elaborados per
inasociados. Las consecuen-

cias de tales conduetas los confedera-
les en exilio pueden imaginarlas, ma-
xime. estando cobllgaria. a jornadas
de nueve y mai haras que el sindi-

.

agrisado de los franceses per-

Antonio Massana

En huelgas parciales, de profesion
Y generales, el compatie. Massana
sien/ore estuva en vanguardia, y en
I. hechos de colaboraciOn propagea
distica, de fervor solidario y de Terni-
liaridad entre .compafieros, revit°
invariablement° presente. Esto ata,
solda, entra., y 00 000 rouilla em-
plie y de consistencia segura. ni ha
gar comtin era el eindicato, el 5t0.
00110 libre, que el viejo Massana ha
ciste con emocion reproducide en
«Umbral». ahora que AllS. Boer ha
sido derribado para darse. el vertica-
lismo, un edificio de cuatro plantas.
0000 000 excursion teatral, para un
dia de campo, para fraternidades in-
timas, para rm.roloquie sobm ide. Y
artes, para un estallido solidario, pa-
ra evitar el paso atras y darlo hada
.Ielante, nuestro nexo familier no
bajeba de cien compandos y Comma-
Ocres. Era hermoso, marelle.

Coma insinuado, Nlassana, terze-
nado en nen albehilero, procedia de
/a trace. sangre. En nuestro lu-
ger Ou» el ch.'co presIdente de la
seccien Transporte, pere en su tielTe

la droga y a la prostitucien la masa
entera de un pueblo que hoy Borge
amenazante y guerre.. Son elles los
fomentadores de esos regimenes bru-
tales que 000 00100 esos pueblos des-
graciados, que han de vivir con un
fusil en el brecn temerosas 110 000
surgir sus liberadores.

Si la vergüenza del mundo capita-
lista no faltara, no seria Mao-Tu:-
rung, convertido en un semidios per
el fanatisme rablcsn quien goberna-
ria a un pueblo came el cMno. Pa
siblemente una sociedad mus sencilla,
confiada y fratenud administraria /a
vida de ese pueblo y la de tantos
otros que hoy vlven sometidos a su
uranie terrer.

Pero quién puede fiarse de un pue-
blo corne el americano y su gobierno
que no se 0000 00 bombardear noble-
bis-clones precticamente indefensas,
aliandose a Iodas los gobiernos reac-
donaries del mundo entera.

Protector del fascisme 0000001, 00
10010 de todos 1m fascistes de la Ale-

, os amermanos y e ca-
pitalisme mondial van cavando su

Eh
tal la pub! 010 de argumentes

que esgrimen /os partidarios
del aborto de Madrid, que no

Ilegarnos a comprendre que hayon
pasado un menton de aflos militande
en las filas del obrerinno revende-
nario. Verdaderamente, da pena leer
los articules de Santillan, de Fidel
Miro, etc., etc.

1000 gué tes00 insisten en 00000.
000 lo que todo el mundo repudia
tante en el interior coma en el ex-
terior ! No pueden concebir ni
quieren aceptar que se equivocaren.
Cometieron un error de calcula, 0005,
0mque el pastel no esta00 suficiente-
mente preparado para paner en mar-
cha la famo. C, N. S. Y corrieron
cl ridicule. El ex ministre republIca-
no J. Lepez regreso a México y ban.
0000Madrid ante el fiasco de unes
tacticas de renovacidn 00000 el [re-
case de une estrategla propia de
Conte imberbe.

Si falangista notorio, sefior Solis,
adora el porqua del regreso a Méxi.
co de Juan Ldpez. La sacamos de
La Va/renard:in de Barcelona. En un
pleno falangista celebrado 0001001e.
00000e, el sen'. Solis tue requerido

de origen y durante su gallarda jo-
ventud, 00006 de aurige de mérita 110-
gando a enjaezar cuatro caballos de
di/igencia para- un largo recorrido que
iba de Focs a Lérida. Figure-non. /a
prestancia del 000000000 0e aquellos
tiempos, natte parejo al cochero de
berline, o capitoline, poco avezado a
las duras traveslas, al enjuagele de
varies nobles brutes, al tropiezo con
brutes innobles en un recoao
rio de carretera, dominando con la
tralla y el grito hipico la songes de
los caballos y los barbes y demas ac-
cidentes del camino, haste dejar ales
zareindeados viajeros a pie de hostal,
o de plazuela, o de ponte termina/
del dura recorrido. Imaginando a
Antonio Massana luciendo vestido de
Pana verde botoneado con puntoe de
hojalata brudida, los jovenes sotie-
mos bromearle, aunque un traje de
trabajo tes eso: un traje de trabajo.
La vida a veces es teatro, y el teston
se asemeja a la vida,

De la vieja generacien sindicallsta
(la de 19001 que en ados sucesivos nos
fun familier, solamente Ante. Me.
ssana- quedo fijo en nuestros medlos

','::" ',s,`..n:i72;!:îniâ, 01'010a.»

concepcien 0e exlstencia para él no
la habia. Desde su atalaya de mili-
tante ha visto desfilar algunas 5000.
melons». TOI vez seamos injustes con
Migoai Tudo, guedado 0116 Pare un
mono de asco, perdida la fe en la vl.
Os por desaparicion _ en la guerra
- de su hijo José, un compatie00 de
los mSs inteligentes, abnegado y pre-
cioso que bernas teniclo.

En el «Hia Antonio Massant, tras
innoble padecimiento en el campo de
Ribesaltes, del 005100110 en .queleto
de Mathausen, fijo sistematicu rosi-
dencia en Pirineos Orientales a cau-
sa del idiome y de las costumbres
que son algo de nues 0m tierra. Deam-
bulando, cmedo acogide en osa casa
montafiera regida por exillades igue-
ladin., y en 10 0001 hallaba cobol
un grupo de companeros mados que
pasaba la frontera, siendo su intro-
ductor Massana, en la circunstancia
pester de boymos... Afios después tra-
bajô en la barrancada del Tas entre
companeros fervientes y soliderios,
cuyne albarilles arrastraban los saeos
Oc cernent° que debia arrastrar el
seenten Massana. Seguidamente fue
a parer en un hogar bondadoso y aca
gator de Font-Romeu, en donde re-
conectamos, y desue cucu luger 0m.
00001110m e/ Unie viaje ope Fran-
cia» que el ex cocher° se ha000mi-
0,001 Toulouse, Ourdous, Arcachon,
Béziers, Meze, en visita fer..m he-
cha a comparleres. Ultimamente se
recogie en el Hospicio (libre) de St,
Laurent de Cerdans, del cool se decla-
ro satisfecho tante par la relacion
coma per el trate. Anhelaba, si, ca
nocer noticias de /os amigo, recibir
Prensa, ester al corfftrhe de la Pre-
disposiciOn confederal para /a loche
contra el franquisme: Y tras 130100-
rosas achaques y une enfermedad de-
Unitive, nuestro queride Antonio Ma-
ssa. se extingide en un hospital de
Perpifien a la respetable edad de 87
ados, y sin que el firmante (especie
de herrnano mener de Antonio) faste
resedado directement° y a tiempo de
la infausta noticia,

Ferrer de Igualada

TRABAJOS HUMILLANTES
Tosa nese al arsenal de bombas ate-
micas de hidregeno y tantes armas
ferecee que construYen Para mater e
la humanidad.

Los pueblm no moriren, son los
regimenes dictatoria/es y sus cdmpll-
ces quienes terminan par caer. Como
Ion ha sucedido a las misiones de
China y ayer a /as de Africa y rna-
dare no importa donde volverà a su-
ce., Y la historia volverà de nue-
vo a empezar.

Si el capitalisme tuera inteligeMe
comprenderia que ningiin enemiga es
Pape., y Que el desorden que el
mismo representa no mode trams
otros frutos que el desorden la re-
volucion para terminer con el Robe-
jo indigne, humiliante y maldecido,
que los trabajadores del manda en-
tere soportan durante largos sigles.

Si ballera para algo la experiencia
China el mundo pOdria curasse en
salud, com que dudamos pese a la
enorme cantidad de sablas y univer.
sidades que hop existen.

HORIZONTES

Par uno de las asistentes al pleno
para que informase del estado en
que se hallaban las conversaciones
iniciadas por Falange con la C.N.T.
Contesté, el seller Salis que las con-
versaciones tales no Ilegaron a cua-
jar y que se sostuvieron con unes in-
dividu00 que habian pertenecido a la
C. N. T., pero que no la representa-
han. Afeadid que descle hace ttempo
se hace lo propio con individuos de
ares seeteres para incorporarlas al
movinllento.

El fiasco es tremendo. La Palerme,
o000 les Sindicatos verticales, al P00-
0000000 0e que el equipo entreguista
no arrastraba a la madone de la

F,
N. T., no tuvieron el mener in-

or. en concerter an pacm con in-
dnucluos que no rePresellaban e

El error cometido es de butte. 000 051
ahora patalean. Peso ye no pueden
hacer marcha erras. Son repudiados
Per /a totalidad de la militancia, que
no aceptara jamas in del brase de los
asesinos que tienen en su ha.ber to-
rrentes de sangre espadola y que hie-
n0 los 000 asesineron a Luis Com-

ANTENA
VINO BLANCO PARA
HABLAR DEL VINO

MADRID. - Segtin estadistica re-
tient° facilitacla par el seri. Blanca
Espada figura en tercer luger en la
produccion mondial de vinas, ocu-
Pando 1. dos primeros puestos Fran-
cia e Italla respectivamente.

No obstante nuestro pais ha disint.
rondo en un 9 por 100 su produccien

0 10 camps'dol pas000
0/'V?e cre=

males encticiones meteorolegicas rei-
nantes que afecteron fuertemente a
las vihas; primer° une prolongada
sequia y lorgnon exc.o de Iluvia
durante la reeoleccidn.

POr el contrario, Francia e
n tri,ei ma radlscam up u e0n, :Ji. oz ien

P0l0000000P00050 estacionaron en /a
producelen.

ALARMA EN PUERTOLLANO

CIUDAD REAL. - Las minas de
carben inauguradas en 1874 esten en
peligro 0001000e, La huila se acumu-
la en montailas, puesto que no halle
satisfactoria salida. En consecuencia
la empresa ha decidido e/ licencia-
miento de la mayor parte de los obre-
ros que ocupe, sembrando la alarma
en las familias asalariadas, Para cal-
mar momentaneamente /as inquietu-
des, une delegaciOn del gobierno ha
prometido a las autoridades 1.ales la
implanta.. en Puertollano de une
central terni00 que sonsuma parte
del carben acumulado y del que se
vaya acumulando.

LA FIESTA PAC/ONAL

BILBAO. - En la plana de Vista
Alegre muriô de una cornada en el
0000060 el banderillero Antonio Rion. va mue10 de ello es que los 10000-=00 toreros han declicacio 00 benefi- les correspondientes 010e dias bol-do a la familia (500.000 0eee0e51, el gados han sida satisfechos a /os huer-cura funera/es hizo, y ahi se aca100 guistas por la filial de C. N. S. enRizo. La Lênea.
MOUE El. DESMORONAMIENTO
INDUSTRIAL

OVIEDO. - El desmantelamiento
05 10 sidertirgica de Mieres signe su
curso. El alto borne esta desmontado
- dire la empresa Para Proder
a reparaciones. Entretanto el perse-
nal permanece parade. En diverses
talleres - no tales ciertas 00000'
mus 00100100 cc efeddan, On todo Io
eual se colige une posibilidad para
que el consoreo sidernrgice UNINSA
reemprenda. parcialmente sus activi-
dades.

PINOELES EN HUELGA
FORZOSA

Mla rAearVnairfeltir7 'E1'ear'tr'o sleq.erily7israas
45 ados de permanecer cerrado)
calidad de academie musical y de

ofinial °,.n.":jell.'onTaTiof°1«oseceospir:
tas del Museo del Prado, para que no
entorpezcan el paso a 1m turistas
visitantes del mismo.

LIBFRALIZACION DEL REGIMEN

BARCELONA, - El pasado dia 30

ea.. , taocntisdaloen r0e0p1 da r01,0i0r Sp'r1o0-

Paganda, clandestine. El Jusgado de
guardia, que Io era el nnmero 3, al
hacerse cargo del acusado ordend su
ingreso en la priai do celular y 10 1/1-1ol
a disposiciOn de/ Tribunal Especial
On Orden P311311., de Madrid.

El citado Tribunal y en exhorte, que
aseuzheL000,cib,iourno uennie2 aDiee;onteaLde

qua
see,,ahne,idenic,tacipe, 007,0100an êslentoscluedz-

0010e00 267 del corriente ado y se
sefiala la canto!. de 00.000 pesetas
en metalico para la libertad provisio-
nal.

PFNETRACION ALEMANA EN LA
ECONOMIA ESPANOLA

MADRID, - Hay setenta y dos im-
portantes empresas alemanas oetobie-

Las
en Fspafia
sectores econernicos a lOs que

se dirigea las inversiones son princi-
Palmente industries quimicas y, en
5000001, talas agnelles industries
para las que se requiere gran mono

obra. La inversien en inmuebles
representa del 10 al 15 per /00 de la
inversiOn total alemana en Espada.
El sector del auto/ni/vil min no he
alcanzado demasiada importancia La
introduccien de Volkswagen en Espa-
na es prâcticamente segura y elle ali-
menta sensiblemente la inversien ale-
mana en este sector.

panys y a millares de trabajadores
espanoles.

Me atreve a opiner que M. es f00'
10 de une incepacidad toi que raya en
lo histrienico. Podria ser que hubie-
sen incurrido en 10 0005001 de creer-
se unos superhombres y han dado la
sensacion de simples munec..

No tienen la mener visien, puesto
que la encrucijada espariole es evi-
dente. De no triunfar la revolucien
socia/, en Esparia minstaurera un
neo-fascismo.

Yo tengo fe contianza en el prÉ,
ximo triunfo de la revolucien esPa-
fulla siempre y mande procuremos
radicaliser el movimiento estudiantil

'eals'es trael='lor Jerrr picuUcsnOb
al lado del pueblo espadol, - o see
estudiantes, trabajadores y clase me-
dia _ empujandolos hacia adelante y
dan. un carecter insurreccional al
descontento manifiesto que existe en
toda Espana,

Pero el equipo entreguista - los
ex cenetistas pretendian
50 00 en puntales de un régi/nen que es
objeto del repudie general, parque
haste 100 curas jdvenes se echen a la

LA SITUACION

NI DIALOGOS NI PACTOS

MADRID. _ Sala.> minime. Ac-
tualmente es de KI pesetas diarias. El
sindicalismo libre lo reclama de 250
pesetas, el verticalisrno de 130 y el
gobierno lo ha fijado a 84. Ins obre-
rOs protestan, y arrecian en su cam-
p., a.tencionista. referente a las
00001m us eleciones sindicales.

Por otra parte se tube que huelgan
7.000 obreros siderûrgices en Villarreal

.utnerrage

DEFORMACION PROFESIONAL

la malle
Vire.rre,MA11/el narl'o Grei1P-17

1.0'..L rt,zio:re.;1,c,IerTe'djj:
ciliado actualmente en Lérida, moto
de dos esparos de escapeta a Jenaro
Mujica urteran, de 47 arios casado,
naturel de Albordicano (A/ava), y on.
600010 en la misma pension que el
asesino. Esie lue entarcelado.

CONTRA (?) MAO

BARCELONA. _ En virtud de un
exhorte del Tribunal Especial de 00.
000 Pilblico, de Madrid, se ha orde-
nado a /as ontoridades judiciales de
Barcelona la ineautecidn de /a dom-
mentacien y ejemplares que hubiese
de la publicacian del libro 3131ao Tse
rung», del que 00 00.600 Robert PaY-
ne y que este traducido al 00110001.

LA HUELGA DE GIBRALTAR

CADIZ. _ Los sels dies de huelga
registrados en Gibraltar a raiz de
unes bofetones recibidos por dos e».
0000100 en la plaza, fue organizada
por el sindicato vertical, o franquiste,
contra las autaridades inglesas. Nue.

ESTAMOS

al abrico una gale-
ria proven.l, COn 1500100 de
gares en tos soportales, y Pro

orna 00005050 las estreli., torno,
si/mei° y perhones de bosgue AC el

criquea. abserbide por la cal,
ata del momento. La familia Jové ha
aulOItIrma000ersa sitfo. Mas arriba
atro amigo - nuestro gran, Gainés -
recobra sosiego de sus tareas rein-
gtidndase en los reeuerd. de La 010.
roday de a la 2C,

Bajo et perrodo se esta bien sis
palabra a/ aire. o. con elle. Es-
tala. entre arnicas - unas y otros,
un pueado - y et diatogo es 00001.
rai, amistosa, convergente. El 5 no
no es agresivo y el a si z nada gre-
carie. Estamos en la antitesis de ta
asamblea eentuocada Paca comPlienr
las conipti.efones.

Un si/encio es apraceellado Para
ver estrellas entre hojas, o recibir
eartsciententente et eau/00 de hier-
bas y pines, todo eercno. Al en ex.-
Ion la oahna, 0( 000000, la a sonida-
de », que tanto poetiza a Galicie,

/a liebro metropolitano; ri 1000000.
010nerviosismo de los carmterasê et
roda a code, o e/ pie pillando taldn,
de las agtonteracio.s peatenee, aqui
no existen. Se teme encorner todo
eso Pero meutal-mle... mn.
Ocine este lejos, medaroncryho de
noche en sosiego que ana eternidad
escandatosa y SevoradOra.

Este grata estas termina., no hop
dada, y mejor na penser/h yPara
qué? Penser en /a muerte en dada
solida de 001, es morio car50 dia, y
con. dejar 100 ser ure sala vez ya han
bastante. Los buen01 ratas hop goio
prolongarlas, cangue ma en 0000V.
001v de deseo, o arrojando roaltdad 51
vat..

En ntuestra tierra heedbanws
mentos de evasian. enteramente
coda une. a/ maman de /as grandes
y graves larron En Francia, 0m 000110.
1050010 palpable, nos eamprobantos
obsorbidos. braceadores inütees. Es
que el pais es mas ancho y largo, o
es que nuestras yiernas - y nuestr.
tabores - VO aleanoan. Allt, al ...lir
Or la aire000 nos expansionabamos en
el campo, y aga( en el campo nos
entristecen.s mono alli en /a edroel.

Vu, /a coloria provenzai eSti lejOs.
PSro en 100 00100 de sofedard provo.-
dos, la revivintos. DISCOBOLO

colle ; tales recorda/nos que en Bar-
celona une manifestaciOn de curas
jevenes Sue disuelta brutaltnente por
la polie.

/Es que fueron con los ojos vende-
dos a Madrid? /Es quo no saben
que ocurre en Es..?

Mas vele que se calIen y que nos
dejen tranquilos a los militantes que
todevia compardmos la iluslen de
une. nueva Espaiia hasada en la li-
bertad y en la justicia social. Peso
me futuro que esboso selo . puede
/ograr barriendo al fascisme y a 1.
Solls y Borner°. y a Cuantes' frenen
la 00000130 del pueble espedol,

El aborto de Madrid es manifiesto.
Pueden Ilegar inclus° a usurper el
anagrama, racola mistica cenetista, o
sea el portier par una eclosidn re-
volucionaria, este Io seguirem. sos-
tenlendo nosotros contra viento y ma-
rea.

No rocogemos los insultas.
Los campos este, bien deslindados.

Que racla uno cumula con Io que /e
dicte su conciencia.

Jointe BALIUS

Baser 00 los parias. - Hyères (Var).

2 LE COMBAT SYNDICALISTE

Espaiia al dia
AL PUEBLO DE EIBAR



(Ver et mimera anterier.)

ENTRANDO
en los otros narra-

fes que dedicas a lu que motive
su separacion nacional, hep que

Hamarlt est, te dire que aqui tu apre-
ciacien es humana parque este relo-
cionada con tus arnistades, me figu-
re, y esa sentimentalidad infant] y
mem.

Lu del 1914-18 no ii eue flingues jus-
tificacidn raciona/, Me un atrOpello
bea-bare a la humanided desead0 pur
el sentimiento bestial de los naciona-
lismos, Cada cual Ma a Per Io suY0
ya previamente bien pensado y caku-
/ado. Pite la consecuencia del 1870,
cuyos eliados no eran /os mismos,
pero que como consecuencia de /a vie-
oria teutônica, menet el equilibrio
tablecido. En unos el recuire de
s regiones perdidas. en otros /a
nservacien de su predominancia, y

/os victorieses del 1870 la eXpen-
un ilimitada de su poderio militer.

Ninguno tenta razon. Se ajustaba a
esta, /a lucha de stases que podria-
mos dedr, clerc> y alta burguesia de
une parte, con los teutones, resis-
tencia defensiva de republicen. Y de-
mOcratas. Con estes ulelmne estaban
los Kropotkin, Jean Grave, Quinte-
nilla otros mas que 110 vele /a pena
citer. La guerre estaba encima y se
encontre /a Europe y con ella la bu-
manidad; ante e/ hecho de caer en
mucus de un totalitarisme militer-
religioso papista mejor diCh0, 0 de-
fender lo poco que se habia consegui-
do Corne liber.d. La inhibicien o lo-
diferencia barra el conflicto era una
posicion comoda pero no juste La
escasa libertad que se hab. cense-
guide con la instauracien de la Re-
natice de Francia, conque saietta
corna emperador Napoledn III, haste
Sedan, la lucha interier de Prancle
POr los fueros republicanos existe Y
era esperanzadora. En /nglaterre
siernpre se disfrute de cierta libertad
Per aquello de loque los ingleses son,
mue arnigos del respeto a la hberted
individuel dentro de su isla. En lo
de Alemania no habia dodus de su
conducta, ésta ya habia demostrado
dentro de la /melon y sus conquisses
anteriores, paires baltene y otros, la
no tolerancia en la vida colectiva.
iConio ser indiferente ante el triunfo
del uno o del otro? No era posible,
corso no nos fue posible en el 1939
cuande na gram. victimes de ers te-
talitarismo. SM el Tratado de Versa-
lies no hubiéremos conocido el IK9 y
Posiblemente nuestra Repüblica se
hubiera consolidado. En este. Ultima
contenda mas visible y ya ViCtima.s
nosotros, todos fulmos al unisono ce-
mo digo en el escrito, y con peson Yu
que la suerte de la hurnanided Cala-
ha en mege. En aquella epoca Qum-
tanilla tenia y con 011m que con co-
nocimiento de causa, no pur pesa>
nes sentimentales, estaben con el.
Corna nosotros tenemos razon al com-
bate hop todavia la bestialidad na-
cionalista. iQué los contrincantes se
portan mal, que no reconocen none.
sel sacrificio en favor del triunfo que
han tenido. Candides seriamos si cul
coca creyéramos, nuestra filosofie no
Mndrie razon de ser ye que los go-
bernantes sort suficiente ri lus mismos
para crear la equidad social dentro
del respeto de la personalidad huma
na. pilou c'en a pop lo suce, nosotros
debemos ir a por lo nuestro. El mun-
do no se nouba en un dia y la loche
contint..

QuintaMlla ors sinceremente fecle-
ralista y dentro del federalismo au-
tonomo respondia mue bien sine
Estatutos de nuestra Confederacion
Nacional del Trabajo; pur lo tante,
no podia haine eceptado la fusien con
cualqUier organizacien que tuviera
nom principio el ejecutivismo. No hay
que desfigurar les cos.; estas son el
reflejo de nuestra meMalided per
eso no coda cor partidario de lutu-
sion sine de la entente ; lo demis son
palabras.

La absorcion es la palabra que ce-
rresponde a la posicidn de las reine.
naine catalane y andahme porque es-
taba en los espiritus, y la constitu.
cion de sindicatos nnicos es el refle.
je fMI de ello que fuera. circunstan.
ciel o no. es cosa aparte la unicidad
ea autoridad pure, coma el ejecutivis-
mo, o el federalismo sin autonomie,
el ârbol no puede esconder el basque,
y ese era el problema que se lidiô
alli y que responde bien al arnbiente
y ambicain o creencia de la militafl
nia de eses regiones, Orque la revo-
lucion se encontre. a la vuelta de

NECROLOGICAS
JULIAN AYUDA

Con cierto retraso lo que /amen-
ternes por nuestra parte pasamos
a dar cuenta de la muerte ocurrida
repeMinamente, de nuestro cornue.-
ro y amigo Julien Apode, en /a 100e
bondde Causades, donde militaba
siendo su actuaclôn de una conducta
ejemplar.

En Espar., podernes decir que due
un companero organizador anima.-
dor de la colectividad de Tamarite
gezando de la estima de ioda la P.
blacidm, corne asimismo la terne en la
F. L. de Causades pur ser 0e COMPa
fiero de excelentes cualidades. Orge
nicamente era el secretario de esta
Mcalided, como también delegado de
Solidaridad Internacional Antifaseis
ta, desplegando en dichos cargos una
actividad digna de imitacien, na que
el sublime amor que sentla por las
juras super.0a a su estado flaire. Dia
iras dia se daba cuenta de que sus
fuer.. no le obedecian para Hever
a cabo una labor que muchos joue.
0m podrian sustituirle. Prueba de
elle es que a la ulleima morada de
Jute° Ayuda acudie gran Mimer
de companeres y amigos, tante de la
colonie exilada corne. de la poblacien
(rances, por la suai fue siempre muy
estimado.

Reciban sus familiares el testimo.
nio de nuestra sincere amistad y sen-
tido péseme. F, L. de Causades

NI DE CERA NI DE YESO:
Cémo nos envenenan en nombre del progreso

NATURAL, DE CARNE Y HUES°
la requins, como ha modo /a creencia
durante rauches anus después, s95-
sec del follet° del melogrado, tem-
bien compadero Prat, que citas. Tem-
bién el tiempo le dio cairn al corn-
padero Quintanilla, y de ahi /a en-
tente o.Alianza Sindice/
actuel, con juste raton y necesidad
historica espadola. Este no quiere de-
ris que la Ces r o lu C.G.T. aba.n-
donen parte alguna de su integridad
ideo/dgica o moral, la asociacion so-
liderie de las centrales sindicales y
de los sindicatos que las componen
es uns necesidad constante. Las Fe.
deraciones de Industrie no bonen ne-
cesided de ser internacionales. nue-
que es mejor que lu sean y los ejem-
plos positives que han dado tanto la
Federacien del Transporte y la de
Estivadores merece la confienza
ternacional. Pero la Federaclôn de
Mdustria es cents iris en todo pais
parque extiende el lazo solidario a
todos los obreres de la industrie, el
gremismo es local, maxime regional.
pros dificilmente nacional. No sols-
mente por eso, sine que line organi-
zaciem de espiritu y fMalided revolu-
cionaria came la ONT. necesita es-
tas federaciones de industrie para re-
orgenizar su economia durante /a re-
volucidn Y su prolongacion, como lo
es hop el nuevo tipo de organizaciem
so/idaria obrera, o °mures, cons,-
Licencia logica de 1, federsiciôn de in-
dustrie, manque no le parezca, La em-
presa es la fusion para un fin deter-
minado de endos equelles obreros ma-
nuales e intelectuales de la industrie
competente para la elaboracion de /a
obre acordada. También tiene su al.
conte internacional a t'avia de la Fe-
deracion de Industrie o del Consejo
Nacional de Empresas.

El desvio de la Revolucidn Rusa vi-
ne de la carencia de capacidad orge-
nizadore de los Manades revoluciona-
rios, y aunque Lenin cedie a los

sindicatoseladministre urine empreses.
Se lo retire al ver el desberajuste
halais y se estableciô la responsabili-
dad directora o administrative vigi-
lada por el Partido. Cour un Trotsky
cree los Soviets en Leningrad°, que
no cran ni mas ni menus que nues-
Mos Comités de barriada, no pensd
tempoce en que estes perdian la lb
bertad, y el manifestame los campa-
der. de Kronstad Puer Soviet libre,
f ue cuando se dio cuente de lo que
habie creado y lo barrie con encre-
coco de acore» como dee.; de ah"
nacie el Mtalitariarno que después
StalM Ilevô al extremo. Est00 leccio-
nes de historia debemos de tenerlas
presentes, para evitar que nuestra
buena fe y conclueta no nos Ileve Per
necesidad revolucionaria instaurer
antes udra000c de la revolucidn ese
autoritarisme camuflade a través de
Inc insultes y calomnias, cuyas con-
seouencias son las purgas que Prete.
den puristes.

Y nada mâs por boy, parque Pare
ce un abusa lento escrito, y corne lo
hago a correr de pluma, como se am-
er, (recibi ayer el periddice) corrig
lo que culeras, 010110 lu que te pa-
rezca, considera siempre que a pe-
ser de le cliche te continuo aprecia,
do corne amigo y companero.

MARIANO PUENTE

UBO un tempo en que se po-fl dia ce ,pirer sire pure. Hoy, ya
es casi imposible. Arboles, cada

dia boy menus. Se destruyen sin mi-
ramiento de ninguna c/ase, sea para
hacer pistas para el automôvll, sea
para construir fabrices, etc., ademas
de los incendies con sus consecuen-
cies correspondientes y cade dia, co-
ma es naturel. las inundaciones mes
numerosas, Con razon se dice que el
sentido comtin es el menos connin de
los sentidos. Parece que la Unica fi-
nelidad, hop, de los hombre, es una
carrera hacia el suicidio. Com° si se
estuviera organizando una marcha
hacia la muerte de tories, per Ose en-
venenamiento llamado progreso, que
con tenta razdn, Gérard de Lacaze
Duthiers, tilde'. de «falso progres..
Folio progreso si, ya que el verdede-
ro deberm consistir en hacer que cl
hombre vive siempre naejor,

iEri que consiste pues el Pregrese?
lui en tener ioda una serie de eparo-
tos mas o men. mecanices o
tonds eu en casa para e,tarnos todo es-
fuemo? ,coche para llegar a perder
la costumbre de andar? es e/ progre-
so no nouer vivir en ana ciudad sin
respirer una atmésfera asfixiante, sin
tener el sistema nervioso trastornado
con alaridos, sirenas, samoanes de
Ioda suerte, es Clin siempre corrien-
do dodue partes? mare. ir al traba-
jo, para ir a corner, haste para ir a
distraerse? Y con modo eso. Lotto el
mundo proclamendose particiarlo de
ese progreso. Nadu de extrade bene
que lunches yiejes, eturdides per tan
inruide y tentas carreras, recuerden
con tristeza., (da b.le époque».

Serie un error creer que estarnes
contra el mejorarniento de las condi-
clones de vide de los hombres. Al
contrario, todo nuestro esfueno va
encaminado hacia ese fin. Ese ha de
sec para nosotros el verdadero pro-
greso, Pero /o esencial es procurer al
hombre una vida sana, more/ y mate-
rial, lejos de esm fabricantes de di-

adulterada, de esa publicidad in-
toxicadora, cuya Unica preoCupacion
es el negocio. Y esa vida sana,
mente la la puede conseguir el hombre
con el sol, e/ aire, el noua p105 fru-
Los de le Lierre.

Evolucionar, progresar, no es enve-
nenarse adaptandose a esa atmesfe-
ra impure y viciosa, ni a engullir ali-
mentes adulterados propagedos por
o publicided de los fabricantes sin
escrupu.a. hi negacio es el negocio!

No hace falta ter moi mn para Se-
mer los pulmones desechos 100 eues
(Oxido de carbone) de los millares de
coches y camion. que circtIlan sin
cesar por las ciudades se eneargan
para ello. Todas las mejoras destine-
das preservar nuestra salud pur
medio de la higiene, estera neutrali-
serons por los inconvenientes de una
civilizacion mal entendida y Ma/ edap-
tada a las necesidades naturales del
honibre. La osestruccion de las gran-
des cludades se noce sin cuidado ni-
sono con esas pilas de pisos pceiigu.
ourdir mundo de maliana y ho-
ciendo de los serre humanos las
times de esta materiali-
zada. Es una evidencia, y no se
Oc 00000, que dose hace nada para
resolver este problema.

Ese mal de la i mporncu atmosférica
que bernes senalado, es, sin duda,

COMUNICADOS
AMIGOS DE S. I. A ALBI

Esta agrupacidn invita a sus adbe-
rentes y simpatkantes a la reunion
que se celebrare el domingo /8 del
corriente a las 9,30 de bmanana en
11 10001 de F. 0,
F, L. DE PORTET SUR. GARONNE

El dia 18 de septembre en la Sala
«Senecha/», le, rue Remusat. Toulou-
se a las 5 lamas el compadere José
MuMn Congost disertara sabre el su-
gestivo tenta: «Frente al desiquilMrio
social, las soluciones libertarias».

Quedan invitedos cordialmente Ou
dos los compaileres de Toulouse, ru
ml asimismo los que residan en otras
localidades mas o men os distantes de
esta capital.

L. DE OULLINS
Reunidn para el domine, 18 de

septembre, a las 9,30, en el luger de
costumbre. Se recuerde a todos los
mil liantes de esta F. Local, mal fue
el acuerdo de la Ultima reunion.

F. L. DE PERPIGNAN
Invita a todos sus afiliados Y mi-

litantes en general a la esemblea ge-
neras ordinaria que tendra luger en
el local de costumbre, a las nueve de
In mu; ana del domina° 18 de sen-
berner, Esperamos que habiéndose
terminado las vacaciones y reintegra-
dos tales e nuestros respectives do-
micillos sereis numerosos a la re-
uniOn, se ruega puntualided, pues
boy moche que leer.

REGIONAL CATALANA, LYON
Convoca a todos los semper-rems a

In asamblea general que tendre hi-
ger el domingo 18 de septiembre de
1906 a las 9 y media de la mafiana,
en la sala C.N.T nom. 1 del Palais
de la Libération ntim. 9, en Ville-
urbaine.

SORTE(' TOMBOLA PARA LA
SOLIDARIDAD DORERA

Nos excusantes ante los compafie-
ros y amigos, de no haber podido ce-
lebrar antes el sorte° anual. Habien-
do pu, fin poclido Ilevario a cab°, da-
mos a contlnuacien los numerus agre-
clades

Primer obsequio no 4.454
Segundo

»Tercero 2.702
» 5.899Cuarte

Quinto
S

» 8.828
exto » 0.040

Septimo » 1.311
» 6.513Octave

Noveno » 37
Décime

9..05877

MITIN DE LA AL/ANZA
SINDICAL ESPANOLA

Tendre luger co la Sele de Fiestas
de Arles, Boulevard des Lices, el do-
ming° Ma 18 de septembre 1986, a
las nueve y media de la malterie.

Tomaran parte;
Manuel G.ARNACHO, por la UniOn

General de Trabajadores de Espar..
F000, cl MONTSENY, par la Con-

f ederacMn Nacional del Trabaio de
Espar,.

Halo la Presidencia de Roger LER-
DA sindicalista.

Espadoles y amigos franceses. Acu-
did al mitin para estoc bac 010 au-
MM/cos representanMs del sindica-
lismo espariol en el exhie p afirmar
nuestra comün voluntad de que prie-
00 en Esparia reine la liber.' y la
justicia social.

Codes la Metadura franquiste!
;Par la liberacion del pueblo espo-

don ITodos al

JIRA REGIONAL
Agrupecion de Paris de la Ré-

gional de Aragen, Rioja y Navarre
organiza para el clorningo 18 de se,
tiembre una jira que reunira a todos
los companeres y sus respectives fa-
milias 0.00 pintoresco luger de Her-
blay, donde se celebrara una anima-
da fiesta de caracter folklôrice.

L. trenes para Herblay salen de
estaciOn rie Saint-Lazare a las

7h8m, 1035000 y 10h25m. Una vez en
Herblay hab., flechas que indica/1M
el camion de ...esta.

Quedan, pues, myttados a la jira
tados los compaberos, inc/uidos los
Oc otras regionales que deseen parti-
ci., en esta jornada de confraterni-
dad confederal.

F. L. DE PARIS

Z,,,teea. Para el dominos 18 des,

L. DE TOURS

Convoca a sus afiliados a le asam-
Mea general que se celebrara el 2 de
octulare a las 9 y media de la
na en en la Balsa del Trabajo. Per
impor.ncia del orden del discerne.

la puntual asistencia.

DOS BAJA.S.SENSIBLEs

Tenemos el dolor de participer a
Ion lectores el fallecimiento de Ma-
nuel Costa /star y de José Pujol, el
doctor len apreciado de todos.

Nos ocuparemos de ambes cornue-
fieros

une de /os mas graves, constituido
pur todos los gases, humas y poises
producides por las industri., vehi-
cules, etc., y la falta de insu/acide,
debido a los arascacieks» de /as gra,
des ciudades. Y no hablemos de ciu-
clades coma Londres, dende la niebla
mugriente oblige, a veces, n serrer
puertas y ventanas, (el colmo del
progreso). Se imagina fecilmente lo
que poire penetrar en las vies res-
pirateries a pesar de talas las pro-
cauciones, la cantidad do veneno que
este mezclado en el aire que se res-
pira y a causa del .-.051 la propercion
de enfermededes respiratorias y del
aparato circulatorio aurnentan 05 05555
mantra asombrosa,.

Se orgen.an menifestaciones por-
que una princesa se casa con un co-
chero o con un sastre, se organizan
tanibién para pedir aumento de sala-
rie. J'ara ....ndo las manifestacio-
nes para reclamar el derecho a respi-
rer aire pure, ,Qué hacen los sena-
res diputados representantes del pUe-
b/o para apumaomc reinedio a esta
calamidad? Verdaderamente, tan ocu-
ondes como estan en la politica, les
queda poco tempo, si ne para prame-
ter la lune, y mas, al elector.

po, 10 que respecta al agua CUc
bebemes, idem de lienzo; ese elemento
indispensable para la vida del horo-
bre, esta. cm00 dia mas corrompido,
y a pesar de cierto mimera de apara-
tos para purificarle, el agua acumu-
la en generel cantided de desechm
las ind.trias quirnicas, refinerras,
destilerlas, fàbricas de conservas, ma-
taderes, etc. Se acabe e/ tempo en
qUe les mn Ocrer se reunian alrededer
de las fuentes püblicas para abaste-
cerse de alfa pure. Nos apartamos
cada vez mas de la 'neural., He-
m. creado, bajo I pretexto de pro-
greso un universo artificiel del fluai
somos sus servidores inconscientes,
haciendo de nosetres un simple reba-
fie

El veneno va en eurnento en todo
lo que consumimos, debido si grad,
en que ha l'ego-do la cemercializacion,

facil es comprender. a donde llego-
remos pur ese ca:nirtb. Remerdo lo
que di/o un americano, hace linos
ados: «Con dinero y la publicidad
hago comer m... a todes I. amerl-
canos.» Podriamos también, recorder
In obre, «Los envenedadores de Chi-
cago». Y a todo este, las terras mas
viciedas por los abonos quimicoS,
e/ mimer° de 1m habitantes munen-
tende a un ritrno que M'ente. Beràpor eau que liguons honores gentes!
dicen que une buena guerre podria
ooner remedlo a tode eso.

remedio, hoy es producir sien,
me mas y a la carrera. Se emplean
productos para que los animales pro-
duzcan pronto y rauche. Ya no se
hase la crianza nature/ de los anima-
les ; ahora se fabrica la carne, se fa-
brisa la leche, se fabrican los hue.
00e, Lo mismo que los productos agri-
colas. He visto febric., donde las
naranjas entra. por /a manana corn-
pletaMente verdes y salir al medio
Ma rotors monte rojes. 10100 es P0-
cible que la tenta 'produzca, sin el
tiernpo que necesita en el arb., un
producto con nattes sus elementos nu-
tritives como son el azncer y el hi.
00h01 naturel? Esta es la violencia
que se realiza contre 10 naturalem.
La repercusifin que esto puede tener
sobre la salud del hombre, la vete,
aumentada nias tarde nuestros hijos.
No olvidemos que t D.D.T., etc., ent...
pleado en los campos, no solo mata
los insectes, sIno también al hombre.
Nadu de extrait, 000 Ou que boy, no
haya famille donde uno de sus miem-
bros no suera del estomago, del hi-
Sado, los rihones, etc. Va, ni los ne-
getarianes pueden pretender susten-
tarse con una alimentacion racional.
Puede ser que algunas persones, a
causa de este M'aras° en la alimeu-
tacide pierden apetito, pero no, asl los
financieros y los fabricantes Mye

roo jornada de trabajo pu Cuba oc-
nfunesta. «Los trabajadores cUba-
nos laboran desde las 7 de 0 mafia-
na haste la I de la tarde, domingos
inclusive, realizendo una tares t ta-
nica», anuncie el diario «Gramna»,
ôrgano oficial del régimen castroce-
munista en su ediciOn de/ 5 de junte.
La informaciOn fue suministrada pOr
el Instituto Nacional de Reforma
Agraria, INRA, en un articule sobre
a distribuciôn de fertilizantes.

Plantea0 la nyovitiaa0000 de 90.000
rabajadores arra...mies en Punis.

0000' La movilizacidn en Cama,
uey de 90.000 trabajederes «volunta-
los» durante 30 dies, para resolver
todos los problemas actuales», ha
ido planteada pur Felipe Torres, del
ornite Central del Partido Comunis-
a de Cuma (PCC.) Torres, cuya ape-
mien eue publicada pur el «Gran-
ma» en su ediciôn del 20 de jodla,

«Que nadie coca que ésta es une
movilizacion mes, sino que es una
extraordinaria, marchanda hoclo las
granjas para trabajar nueve haras
dierias y asi cumul. nuestro compro-
mise con ride"»

Mot planes y jornadas obugatorias
para la nanalieaeidn obrera, El ré-
gimen castrocomunista esta estable-
iendo mas «planes» compulsorios

para mantener a los trabajadores cu-
banos perrnanentemente 00 los «sa-
-averales» erabajadores volun-
taries» (Cuba Laborat, junto de 1966).

En el mes de exil, durante la
Quincene de Giron», el regirnen ce-
rne precticamente lu mayorie de los
establecimientos comerciales, las fa.
bricas y las industries para mander

cientos de miles de trabejedores de
a ciudad a los cadaverales para rea-

lizar labores de corte y alza de cana.
De esta mariera la econannia

pais se p000iia6 en un esfuerzo deo-

anetito va siempre en aurnento sin
mas preocupacion que el negOcio.

Hoy, ni el pan es lu que ers, pues
Para que sea bien blanco y bien bo-
nite, la narine, so/antente esta com-
puesta del almidon, dejando aparte el
gluten, que es el alimente y da su
gran parte energetica, sin contar
mande panaderos poco escrupolosos,
Paon aumentar Min Inas su blancer
incorporan en la harina bromate de
potasio. Sr se traM de las conservas,
ahi intervienen toda close de subs-
tancias tex.., para que duren y Sen-
gan buena presentaclôn. Es naturel
pues, que estes productos nocives ten-
ger/ a la large, para la salud, una as-
cion nefasta para Si organisme. Una
pruebe mes de esta infecciôn /enta
estâ en el nürnere de intoxicaciones
colectiv. producidas, particularmente
en grandes reunlones celebrando acon-
tecimientos o fiestas fannhares, por
/as salsas, pasteles y cremas. Y no
olvidemos la parte de culpa que pue-
dan tener los frigorificos cuya accidn
no es siempre la de impedir la des-
composiciem de los Miment.. No 111.
Inn, asimismo, lugares donde el pes-
cado no esté también Conterninado
por la cantidad de hidrocarbures y
desechos toxicos o radioactives que
infectan nuestras costes.

Para acebar de asegurarnos una
muer te 10000, 0005 mes nos 1010 500
00100100e para arreglar nuestro dese-
quilibrio nervioso, pues las victimes
de esta vida moderne tumultuose ya
no se cuentan. la causa de es. ba-
tahola infernal, hay que buscarla, no
eabe dodo, en el desarrollo especta-
culer de ou empan actividades Hama-
das progreso. Ilace algim tiempo, di-
jimes algo mspecto a los maniatic.
del volante. No insistiremos, pues.

Pero, èno preguntabamos al princi-
pio quê Os-en los representantes
del pueblo para aportar un remedio
a este calemided? Ahi esta, prepa-
rando al mundo un dichosa future:
la guerre nuelear. Si nega ese dia ya
no harà no On preocuparse de los ga-
ses ni de los ruidos. Para muestra,
basta Hiroshima,.

Mientras tante siguen
00000, ho Se signe abatiendo ârboles, Y
sus raices no reteniendo ya las aguas,
siguen las inundaciones, signe el rai-
de, el aire impure, los alimentes adul-
terados y siguen mm carreras hada la
muerte. El hombre Ileva tendencia a
sucumbir rom exceso de lo que se
Rama civilizacion. parece que la se.
°leder/ asi lo hase, inconscientemen-
te. Sin embargo, esta eivilizacien que
pence /rober Ilegado a un punto gra-
ve de decadencia, Mut podria discer-
nir las causas de su 1.1, El no /ra-
cer-Io, condueire sin dodu alguna,
la ruina .de la humanidad. Todo el
monde esta unanime en repetir que
este famoso progrese no puede ser
detenido; no obstante, el remedie se
hallaria en no continuer por ese co-
mMo y disponerse a destruir todo lo
que hop tende e hacerle a/ hombre la
vida imposible.

No somos enemigos de la ciencia
Pero a condiciôn que no haga de
hombre un esclave. Es Por ese que
condenemes la demain de los seudo
cientificos que trabejan pare la des-
truc.on. Que entendent. marear
nuestra reacciOn contra el maquinis

exagerade qUe hem del hombre un
rodaje de la maquine. fuir, 0e 10
Posible, de las grandes ciudades, de
sus vicios y de su inconsecuencle.

Lu repetimos nonnes mas, estamos
Per el progreso que no tende a des-
truie lo que ponde hacer el bienestar
del individu. Quisiéramos que el ton
do de barbarie de la ciVilizacion mo-
derne desaparezca para que los hou
Mes puecian vivir una existencia sa-
na y mas ëonforme con los sentimien.
tos de justicia y de Ebert./ en luger
de vegetar en uns vida superficiel y
de necesidedes ficticias.

JUAN

dedicer, aurique ser pue une
sole vez, imas cuartilias d? e:membranza, a lo que Me, y vol-

vexe. a se, para nuestro movimiento
confederal y anarquista, el llamado
Campo de Gibraltar, seria tante ro-

desconocer la AndMucia rebeldeml
y noble, todo la vez lo que redun-
daria en injustleia.

Sê que ann viven compatieres mas
Ilarnados que yo a hacerlo, y con mas
conocimiento de causa; pero que, da
da su residencia actuel, algunos en
la moule ciudad calpense, 00010 cc
recibe nuestra prensa, se abstienen,
y otros, tal vez desganados, también
silencian. Moches factores infiuyen
en esta case; todo e teniendo en
oueo., que muY noces de aquéllos
militantes, gustaban escribir si decir
en la tribune.

Des0e muy pequedo supe que en
ese rincen se refugieran buenishnos
militantes de todes las provincias es,
panel., en particular de la gaditans.
rodes aquellos hombres que se veian
boicoteados, calumniados, persegui-
dos, alli encontraban campo de ac-
cidn y de abono para las ideas y
para su propia vida. En San Roque,
Los Barries, La Linea de la Concep-
cion. Palmones, m Tesori/lo.

0 e
Jimene de la Front r, 'Ig ra

ryhasta en el apartado rincdn no lac
Saucedas de Cortes, Ilegô la nos del
anarquismo.

Sin menoscabo de lo que pudimc.,
encontrar, por ejemplo en Castilia,
Extremadura y Catalutia, myes re-
giones tuvimos ocasion de visiter, en
marna al concepto de la solideridad y
la fraternidad se refiera. El conven-
chniento de las ide. libertarias y de-
sarrolle del mo,miente confederal,
lue alli, podemos decir, que Mmes Ios
primeros pesos, comprobande al M-
calice y la nobleza de aquella rnili-
tancia.

Muchisimas veces tuvimos ocasiOn
visiter Algeciras; una afinidad

inexplicable nos atraia con actuelles
companeros, tan nobles, solidaries, e
inteligentes. Para dialogar, sin que
nedie tirera I. polos Por 0110, loi
uma. desconfianza se notaba Para con
el que po compartera otras ceinte-

nEn el Atone° libertario, donde /a
cabida 0e tantisimos compaderes,
venes y viejos, ers de toc0 punto im-
posible . en los Sindicates y secreta-
ria de 'le F. Local ; en la ProPla im-
prenta donde el compariere Liane Il.
0000«La Protesta»; en la plaza
paseandonos; en la celle do 000 se en-
contro,ban los fotegrafos Bondeso y
Joseito, en la casa de cualquier corn-
padero de la simpabca barriede de
Villa Viej, siempre se hablabe de /o
mismo, de las Meas, de cornu se do-
sarrollaba deterrninada huelga en Ma-
drid e Barcelona, de como se suce-
roba nuestre porte,. «ONT» en Ml
000000010 estupendo cuadro de re-
daccidn 050 0100, Mallada, Oregon,
Inestal, Benito, Ballester, etc. Y co-
mo no, de la prepareeMn 0010100.
miento criminel clericaMeseista.

La guerre de Abisinia, que cerne la
Oc Espa. despuês sirviera cle campo
de experimeMacien al nazisme, esta-
ha enfonces al orden del dia.. Los pu-
ces reportajes que desde el mismo
luger se recibieron y publicaron en
«Solidarided Obrera», eran seguidos
con sumo interés, 0000 0001 preMe.

La industrie ferroviaria contaba en
Algecires cu non movimiento muy im-
portant, Su desenvolvimiento econe-
mico ere bastante holgado Pare Po-
derse costear una. escuela racionalis-
te, bajo la responsabilided pedagegica
de Juan Rue., padre e n'in.
'La Comarcal del Campo de Gibral-

tar ere de reciente creacion: pero en
uns de sus primeras y Ultimes huel-
gas bien demostre a la reaccién de
côme se debe plantear un movimien-

CUBA: El trabajador/ asno del régimen
esperedo por realizar una producciôn
Ion adora adecuada e «las necesida-
des del régi/nen». Despuês 05 termi-
na. esa e ampana. en vez de man-
dao uons trabajadores sous respec-
tives hogeres, /a mayoria de los ma..
cheMies «voluntaries» fueron oblige-
dos a. continuer trabajando en los ce-
daverales, parque, <dos aguaceros han
demorado la produccion».

0010 00 «Plan Mayo Norte» miles de
estudiantes fueron movilizados para
realizar trabajos agricoles en la pro-
vine. de Oriente. La e010l6n del
«Granma» del 4 de mayo informe
que «1.400 estudiantes de Secundaria
de Barecoa, provincia de Oriente, es-
ten sembrando y recogiendo las cose-
chas en esa zona», La ediciOn del 8
de mono adule que «mas de 3.000 es-
tudiantes de Ho/guM esten sembren-
do, recogiendo cosechas y regando
fertilizantes.»

En ta prouincia de La Rabane, el
atflen Tomate>, reunio a miles de mu-
jeres coma recogedoras evolunterlas».
na Mat... el Bure Provincial del
Pende Comumste de Cuba (PCC) or-
ganizo la «Quincena del Desyerbe y
la Fertilizacidn» del 2 al 16 de mayo,
en la que los cludadenos de otros Ru-
ches pueblos fueron obligados a par-
ticiper.

DUrante ta «Quine.. de /a Guetm
sa», también del 2 al 16 de mayo, en
lu proyincia de Las Villes, segen dijo
el «Granma» en su edicten del 5 del
mismo mes, «fueron movilizadas oche
moipersona.. En su 0110000 del 12
de mayo anadid que el Bure 000010.
cooldel pCC en las Villas «habia ex-
tendido la rnovilizacion a un mes».

Ademds de este se 'arcadie; para da
«Quincena del Desyerbea, del 13 al
de modo, rein provincia de Cama-
suey, y en la provincia de Pinar del
Rio el Bure Provincial del PCC, or-
deno la movilizacion para la 50000-

CAMPO DE GIBRALTAR
PECIUEA REMEMBRANZA

cena del Cultive», del 15 al 31 de
mayo. Radie Progreso, en su Hans-
mislen del 16 de mayo informe que
m. de 10.000 trabajadores hablen
sido movilimdos para realizar los tro-
bajos de la provincia de pinar del

Rri la provincia de Oriente 43.000
trabajadores «naluntariosa Pen. mo-
vilizados para realizar trabajos du-
rante los siete dias de la semana, &-
ming05 inclusive, informd Radio Re.
belde en su transmisidn del 21 de M
nio. Otras transmisiones radiales ofi.
coules informaron some ski.:

CMO-Radie, 22 de junte, «Hast0 e
momento mes de 12.000 trabajadores

000 001005)0 han sido movilizados en
Camagüey».

Relia Pre,rESO: «Mas de 10.000 tra-
bajadores avoluntarlos» han sido ma
vilizados para 0100 550 trabajos agri
colas en la provinek de pinar de
Rio».

CAM-Radio, fa de junte: «Nueve
mil trabajadores han salido hacia /a
zona de Mayabeque; 8.000 hacia la de
Arigrianabo; 3.000 pare San José;
3.000 hacia las zonas egreries de Le
Habana Central y 2.000 para /a de
La Habana metropolitana».

Mientras tante, en su edicion del
25 de junio el «Granme» reparte MM
«12.754 trabajadores de la provin..
de Matanzas han sicle movilizados
para realizar labores de limule de
cana, recogida de eosechas, sierabra,

iPAHLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE"

Folle. de 64 paginas, de agro-
Omble lecture, eserlto pur el com.i
palier. Fabian Moro, PreCie o I P,

no de tal natureleza, haste consentir
que la coseche sirviere. de pasto
ganad, ni un solo grano se recogie
equel verano de 1935.

Constan.mente se celebraban en
agnelle plaza consejos de guerre con-
tra nuestr00 comPafieros; anus Par
delito de imprenta, otras per erse-
100 mihtar. Uns campera de bastan-
te envergedura se iniciô desde «La
Protesta», que costd la suspension de
nuestro paladin y semanas de carcel
O su director. Meutes veces debio sa-
lir clandestine.

Si quisiéramos mencionar nombres
de rnilitantes de esta localidad, pue
fuerze tendriarn. que ser injustes; -
de modes les épocas, Ahi tenem. las
Oc t. 051 congmso de la Comedia de
Madrid, y de el de Zaragoza. El rom-
pariera Manuel Mayo, la familia PI.
00, Rondos° Ver, Julie Quintero,
Sierra, /a familia Guijarro, .Palacio,
vazquez, Mou nu, tan nobles en e/
deeo 000 01 00050.

Otras veces subiamos haste Jimene
bajabamos en la estacion, y desde
alli na 00000 el caminito que lo se-
para del pueblo, en plena cresta. Pa-
ra, con' el compadere Medino, o MOI-
nom. hacer nuestra visita acostumbra-
da al Sinclicate, donde, Moho ses de
laoisePodiatazmer en el sue/o deirmpo

000
No podiamos visiter este rince, de

tenta solera anarquista, sin que !A.-
rames a ver en San Roque al 000101,
nem Cenclido; siempre nos esperaba
aeogedor y optimiste.

Al querer dock de la Linea de la
Concepeien, ya no es lo mismo. Ahi
hemos vivido, y hemos rozado mas
de cerce a los compatie/es. Hemos
ocpcea,fla rt.t do ,110,0.0 Lte 0002 11mo;

00-
mes, M Martinez, (este compadero
expulsado de CMclana pur les suce-
sos de Cases viejas), n Colonie, el
bertario, M floches y otros. Aqui
nos cogio el 18 de julio de MU, en
Mena eMrvescencia confederal. Con-
trolebarnos en la F. Local todos los
gremios, 010e mas significaclôn el
de la Aguia ; mâs los de lecheros,:ba,
rrenderos, nuisica, oficios varies, gas-
tronemica, intelectuales,

Con e/ Libertario y Manuel San-
che, este Mt., inteligente y Mgis
el primer, comprobado que hubimos
o dei alzamiento, aub000s haste. Ji-
mena de la Frontera e mismo dia
19, y 00 0011 pasamos al Teserillo,
donde nos unimos a las fuerzas citle
bajaron desde Malaga para ayUdar
O los compe.fieros de este rincôn. To-
das estas fuerzas eran de las 33. LU
Ert San Roque bob mot de librar ba-
talla con las fuerzas mores; intenta
que hubimos de abandonar, tras al-
gunas hores de trete°.

Permanecimos en un nom mate
Mas, con la companera B/asina de
Cadre haste conseguir escape, a Gi-
braltar, donde el compahero Germi-
nal Garcia, de La Linea, nos acem-
pae0 a Estepone en «nuestro barqui-
to» emisario, que hacia este recorri-
do tres VeCe5 por semana.

Cuando llegamos Estepona. me
encontre de nuevo con la complue-
re 0101 n, que habia escapade por
Sierra Carbonera, con su anciana

madre, y /terme. Fernando. Las dos
primeras muertas en el exilio. El corn-
panera Barrera en estes mornentos
esta en una 10 1....ocal cerce de los Pl-
rine..

Bondoso Vera estaba en la coman-
dancia militer con el coronel Rome-
, coma responsable de las Menas
confederales compuestas 00100000,0-
. Fermin Salvechea y Campo de Gi-
braltar ; las Unie00 que en aquel
mon 000'u,habia.

RODAMA

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA

EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-
NOL, 1886-1926, segunda 001010e noao
corregicla y mejorada. de /a de 1028.
Presentacion do Buenacasa por Juan
M. Molina. Prologo de Max Nettlau,
tradlicide por V. Orobôn Fernandes,

FIGURAS EJENIPLARES QUE 00.
00001. en /as que .BUenacase Soucia
sus recuerdos personales y relaciones
con destacadas figuras de la vida sin-
dical, politica y social de Espar..

Precie especial de suscripcien para
los que anticipadamente hayan cola-
borado, encargado los ejemplares Y
remitido su imper.: 10 frs, ejemplar,
mas 5,50 por gas.tos de envie para
Ms que no lo retiren personalmente.

Precio del ejemplar en libreria o 13

fr,
Correspondencle, pedidos Y aires e

Helenio Molina, 17, rue Jean Moinon,
Paris (X.). C.C.P., Paris 23 16766. Y
a la Administracien de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

PARADEROS

Preguntan, sus famillares de Espa-
da, yod Francisco Carresco, de Pedro-
sillo de Alba tSalamence), ahora de
60 ados, y que peso la frontera en
1939. Quien pueda dom noticias a/ res-
pect, escribire a Teolindo Hernân-
(lez, 151, rue du Général de Gaulle,
94 Villiers-sur-Marne France.

Beldomere Alvarez Corral, ..-
.do en Amazcara. provincia On Leen.
Tode persona que puede der noticias
sobre 01, que lo comunique al com-
panero Urbano Nemo, 37, bouleVard
Or la Vidtoire, Sta.s0000g-07,

LE COMBAT SYNDICALISTE
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ELECCIONES SINDICALES EN FRANCONIA
LA

campatia electoral para eu-
brir cargos sindicales en Es-
pafia esta en auge. Con can-

didaturas dirigidas el régimen
(rata de dora entender que la
direct:tien del sindicato vertical
corresponde a los electores. Las
mentiras que acumula la maqui-
na de propaganda gubernamen-
tal son tan numer.as, que si le
I. eliminara de/ plan propagan-
distico este resultaria invalidado.
La ficeifin es la armadura (mo-
ral.) del régime. La r.lidad,
traumàtica, es le que sobresale
del sistema.

Como signe de .iliberalidadn o
de paternalisme franquista hacia
los obreros, la camp.fie oncial
ofrece los siguientes datom «Mas
de dira millones de trabajadorru
en toda Espatia pondra» en mar-
cha la mmiquina electoral; en Ma-

DIRE/1.510 EN LA VIDA Y EN
LA MUERTE

HAont,reeniteg:iter
aegn Estrasburg.

pies de/ mes en c'ut'rsoo; priori-a
mera Canferencia Demografica Eu-
ropea, con observadores que oeudie-
ron de America. Asistieron ciente On-
cuenta delegados, expertes en denm-
grafie, economistas y socialogos.

Per supuesto, a juzger por informa-
ci. de Prensa, las intervenciones tu-
vieron singular interês. El Director
del Institut° Franc. de Estudios De-
mograficos, Jean Bourgeols-Pichart,
pose de relieve los /natices fundamen
tales que importa tener en cuenta
«en un mome010 en que la ciencle Y
el progreso tecni. se /milan en mu-
sa de ofrecernos los nielles de de
minio en lo relative a la fecundacino
y a la morte/Riad.»

Adule que gracias a los modern00
medlos de control sobre los nacimien-
los, existire en el dia de madana Io
que se denomina ya la afecundacion
dirigid., oscar) poder tener los
hijos que se quiera-y manda se quie-
ra. Mas, parale/amente, habrâ /a «de-
i unciam dirigida». Dados los progre-
sas de la Medicine, el hombre podrâ
tener una vida normal que /legue a
los noventa anos. Puntualizo; «Al en-
trer la humanidad en la lucha con-
tra la mortalided calez% considera-
bles medios que no se podran ofrecer
a loriot y sera necesario escoger agne-
lles a quienes se dejara matira. La
muerte en el madana sera. pues un
fenômeno social del que nos hace
ta inventer las leyesn

Desde luego, en lo que concierne
O lo que entre los libertarios se ha
llamado «procreaciôn consciente»
ados hace que se ha venido propi-
ciando, singularmente entre quienes
adoptan las tesis del neemaltusianis-
mo. Ac001eci6 que por parte del Es-
tado, de la Religion, de los «punta-
les de /a sociedad». ers considerado
corna una reprensible heregia pro-
pager las concepciones relatives a la
lirnitaciÔn de los nachnientes. A la
postre, 0000 100 acuciantes prablemas
que plantea la demografia, se han
visto cal/mar.-lidos los Estados a exa-
miner lo relation a la procreaclon
consciente, dando corna necesmio lo
que ant06 habian prohibido.

Cabe, On une organizadan socle/
evolucionada, que el hombre de eded
provecta tenga menos achaques, en
lo fisico, que 1m habituairo en nues-
tros dlas. Farde la socleclad garanti-
serre mea existencia decorma, y has-
te hacer que, p.e a la cerna de los

encuentre estinmlos para es-
gaie viviendo. Incluse puede admit',
se, y en die quiata estribe particu/ar-
mente el «dirigisme» antes aludido,
que en el ocaso de su vida, conscien-
temente, sin sufrimlento, dadas /os
progresos de la ciencia nié:lice, due-
ho de si mlsmo, el individu°, st te
cense el vivir, si le aborde, si cam-
er de alicientes, corte Cl fluir de su
existencia con toda naturalidad, y
sin que elle cause asombro o estupor.

;RAY QUE BAJAR DEL SINAB

Alla en los lejanOs ados do la in-
famie, tare entre mis libres infan-
tiles una «Biblia» llustrada. Recuerdo
de entre las laminas que °entoila,
una en particule, representaba a
Jehova que,desde lo alto del monte
Ornai, les hablaba a Moisés y al «pue-
blo elegid., que le escuchaban desde
lu laids del monte. l'or supuesto,
barbudo dios de los hebreaa repre-
sentaba ter el rinro plus ultra de la
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drid, cor ejemplo, 700.000 traba-
jadores elevaren a otros 30.000
compafieres a enlaces sindicales.
En este orden, en Barcelona, de
1.081.404 trabajadores saldran
53.508 puestos representativ..n

Dichos attestas se explican,
overticalmente, de la siguiente
maner. Hasta rien trabajadores
por empresa se eligen sels enla-
ces sindicales, suerte de manda-
deros. A partir de nez de cien,
se eligen enlaces Y jurados, ra-
tas nitimos ya algo determinan-
tes en el cotarro dirigista. El po-
bre enlace (delegado, diriamos en
nuestro ambiente) delco estoc a
disposicién del patrons y de los
obrer.. En adelante segtin
une de los jefes verticalistas de
Madrid, Manuel Hernandez
el enlace deberà ter protegido de
Ira obreros ruando la concep-

sabiduria, el no oz Inas del conocl-
miento. el maxime orecule de lo ha-
lido y cor halera. ,Menudos diseur-
s00 los de Jebova desde lo alto del
Binai !

Les sOno han ido pasando. 000 00
conouido a, gentes todo pelaje. V Ce-
da vez que he topado con petulantes,
engreidos, egolatras, pedantes, --
ialgo menos que moscas, pero los ha
habido y 1. hay r por asaciacién
de meut, p acogiéndome a lo simbo-
lice del caso, ne Pensado en el hi.-
chado empaque del famoso rieuruo
biblico, hab/ando desde el SinaL Pot
actuelle de ester de vuelta en todo,
y en Io 3 coder dar lecciones infre-
tges a diestra y siniestra, sin tener,
por descontado, necesidad de rouble-
las de nadie. Un fin, came el uranie
Jehoval

Va es harto sabldo aquello de que
cade uno. es como es; came la natu-
re le ha hecho. Pero al tee el indivi-
duo consciente de sua metos, ;rosa
que nadir pone en cluda al tratarse
de si mismo r supone un minima
de atenciem, de control en torno
lo que se houe y a lo que se preten-
de hacer.

Si «por la bora muere el pez». Lezn-
bien pue 1000e dire. por sus expresio-
nes, horde calibrarse el penser, la
mentalidad de cade cual. Si soit.
tirc00000leejeairoldoe000, mnen ha-
bla de un modo ento.do. Imeco co-
mo abultada bambolle, con aire de
sdbetatode, sin Lober .tudiado nada ;

haberse Menado el tro,bajo de ex.
miner nada un tanto a fondre; indi-
gente el pensamiento, prurigo la len-
gue en la hojarasca de polar ras va-
«ou; de entrarsele pur los ojos a la
mollera lo que es en realidad, el ri-
dicule que hase, o morLia de ver-
gnome, o quedaria modo haste el fin
de sus chas.

Tenemos el individu° intellgente,
que analiza los prob/emas, que se do-
cumenta, que procura no hablar a
tentas y a locas. Ah, pero lo hace
con almidonado aire de démine! {Con
encorsetada suficiencia de magister!
Coma si todo ml mundo, excepta el,
se campus:tete de pobres modales, con
menos inteligencia que el mas sim-
ple rumiante. Y bien: quien asi se
comporta con los dem., 000000200e.
re el grade de intellgencia de los
otr., no ha de granj.rse la estima,
la sinmana, el reconocimento de lo
que OUeds valer, al contrarie: Sur-
ir dejarsele de lado.para que se re-
cree con su autosuficiencial...

Entre /os muchos que se podrIan
citer, elernentos de reconocido taire-
tu, de positive sabiduria, citerê a dos
anarquistas, Max Nettlau y Han Ry-
ner. Pion sencillos, afaMes en el ara-
te. Podian ensehar 0 muchos; per.
ya trataran con sables, o bien con Ig-
norantes, lo /menin de un modo aten-
to. condescendiente en todos los ca-
ses, coma si fueran ellm, en iodas
circunstanclas, qUl.es Wyler.> que
aprender de los demes. /Y es que la
inteligencla no soda redicla con la
sencillez!

PIO B.AROJA EN LA CRITICA
SOCIAL

Hernos podido leer es 0m lias une
reseao relacionada con el Festival de
Venecia, en donde un joven cineas

espano, Angeline Fons, ha pre-
sentado «La Busc», adaptacién d
la obra de Pio Baroja que lleva el
mismo titylo. Bien que reconociendo
las dificultades que existen hop en
Espar'o para realizar peliculas, el cri
tico comenta el «film» de referencia
aduciendo que nada tiene de notable
Soc mas bien puma la Obra de eh.,
lidad, de un fa/so tipismo de barries
bajos, de solgar melodrama con to-
pic. manidos.

No he visto la pelicula en cuestiOn.
Quis.Ue la envieda especial de «Le
Mondes, Yvonne Baby, que se Mure-
sa cri los terminas alUdidos, tenga ra-

Man vendido, o de los patronos
mande Io estiman subversive. A
la cava de tales puestos tam-
bién concurren diversos elemen-
tos de la ooposiciénz, sean elles
comunistas, catelices u oportu-
nistas. No sera extrafio que a ti-
tulo de eso o la otro el cenetismo
apécrifo intervenga en pro o en
contra de candidatures oficia/-
mente aprob.las. Remando la
charra el fange aparece a la su-
perficie.

La eleecien tan bombeada (sa-
usa ambiente stac en ià-

bricas, obras, obradores,
despachos y en la calte no exis-
te, serti dividida en cuatro faces,
a sabot, la primera, nombramien-
to de vocales y jurados de empre-
sa; la segunda, de vocales de las
Juntes locales econômieas y so-
ciales; /a bercera, de vocales de

LIS 011111S Y LOS DIU CI

L/STE"
EN ESPA.NOL

o

par FONTAURA

zôn. 3-bora bien, lo que
le 0110ella ignora es que «La Busca» es
solamente la primera parte de ana
trilogie de ogres, en inc que inter-
vienen los mismos principales pers,
najes. Se trata de las navel., «La
Busc., «Mala Hierba» y «Aurore
Roja». Las ires reflejan el proceso
sicolôgico de un mozalbete que 11595.
doa Madrid desde tierra de campo,
ambientado en la golfoia del arro-
ye, en los barrios bajos de la villa,
que con voluntad indomable, se des-
prende de las lacras de la ignorancle y
el vicie y capta el oficlo de impresor.
Lee moche, y, por convicciOn, se ha-
ce anarquista. Lleva en la sangre, en
lu intima de su organisme, la huella
de los sufrimientos, de la miscria
que ha padecido en la oled juveni/
Elle contribuye principalmente a su
muerte prematura.

En la trilogie eitada, Baroja hace
una crilico social formidable desde el
PME. de vista anarquista. Dicese que
Emilio Zola, antes de escrible sus te-
nombradas Ogres «Germinal», «Tra-
vail», y «Paris», tornô leu-ornes de
Mende social consultando a Prou-
dhon y a Fourier. Seguramente Fin
nuro)o,nl meditar en terne al arme-
z. llterario para escribir su trilogie
«La Lucha par la Vida», debid tomar
refereneias en terne al anarquismo
Per parte de algün militante de se.

Quizas fuera Maure Bajatierra,
que tenla relacion con el conocido no.
colmata, mem le hablara ampliamente
de las ide. anarquistas. Publicd el
enter de «Juventud EgOlatri50 varias
docenas de libres, en varies de elles
aludiô al problema menti, pero fue
en los citados donde mayormente pu-
so de relieve su talento de iconocia.
ta. Frocs Mem leve lunar, no paso
en ridicule al idealista acrata, como
hizo Blasco Unifiez con el unarquis-
ta» que descuel/a en su novela 01,0
Catedral».

Baroja, coma los demis escritores
de la Ilamada «Generacian del 98,
tuvo elgunas debilidades. Pero nadie
puede negar su lnquietud espiritual,
su talento, su contundente crinoa so-
cial, de /a que hubiera podido ser
clore exponente si en luger de Ilever
un fragmenta a la pantedle, se ha-
ntera filmado todo lu vital que ellen-
ta en la citada tri/ogia.

oPeron
en la ruta de las dictadurase

Fotteto escrfto po, el emperle-
ro Serafin Ferndnden.
Preete: 1 F. en esta Administre-
onin,

cON
esta gran lira, celebrade en

el Château de 1 Barben, cer-
ce de Pelissanne, finalizô el

programa de salidas ertablecido par
la Comisian de Relaciones del No-
s-100 de Provenze Para la temPorada
desevoz% doelnuantioue,,,treens curre.

sta con-
centraclOn seria celebrada en St-Mi-
tre, luger donde mue instalado el Cam,
pamento Libertario /nternacional. Pe-
ro cor dificultades del toren°, ina-
propiado en este sale para la canti-
dal de persona1 que surie reunirse
en las pras de provenu... la C. de Re,
lariones del Nticleo . vie precisada
a busc.. otro ponta mas espaciese
donde pudieran concentrarse los cotre
paileros, simpatizantes y familiares
con bastante holgura.

De ahi la necesidad de tener que
anunciar otro luger a Ultima hora.
Explicacién que mnsideramos necese-
ria para esclarecer clertos maton-
tendidos que se habian mscitado so-
bre la celebracion de la lira en dis.
tinte paraje al 300 00 tenia previsto.

No obstante, cabe sedalar que, la

las Juntes provinciales econérni-
cas y sociales, y, 1/t'aiment°, las
eleeciones nacionMes.

Sin libertad de opinblen, ha
biéndose anulado el derecho de
pensar y concebir de los Produ.
tores) proviniendo todas las dis
posiciones de la alto y quedando
los trabajadores y empleados en
la categoria de mer. votantes en
favor de compafteros, o supucs
tos tales que habran de sujetarse
a las leyeg social-fascistas que G-
ym el pais, esa practica electiva
es ana farsu, maxime desembo-
cando, todo ese tinglado represen-
tativo, a la formacién de uns Je-
fatura, de uns dictadura
ralmente ejercida por pe.ona-
jes emanados de/ régimen est.
Idecido mediante uns guerra es-
pantosa, reaccimaria, devoradora
de vidas, de libertades, derechos

y responsabilidades, y restable-
cedora de/ principio de autoridad
absoluta cure a los Carlos V, Fe-
lipe II, Fernando VII y Calomar-
de. Votar osa cartel sindical fran-
quiste, soda absurdo, y suerte que
las generaciones aetuales obreras,
pose a la presiiin antiideo/égica a
que han sido sometidas, no cd-
van pie franquista aunque los
electorer. del caudillo les pro-
metan zapatos nueves y regala-
dos. Por fortuna, el trabajador
espafiol sabe andar solo, sM ca/-
zado de préstamo o para Mullas
trazada.s de antemano, y en el
case actuel que /e presentan sus
enemigos verticales y verti.H.
tas, lods el coulants obrero pote-
ticara. consciente y abnegadamen-
te la huelga del vote iras de ha.
bec sen lads el derecho a la huel-
ga en el tais cor encima de las
disposiciones del gobierno y de la
Jefatura sindical-naelonalista.

For oposiclen al sindicalismo
dirigido, per la dignidad y la
bertad del pueble productor, her-
manne trabajadores de Espaii.
;NO VOTAR:

SALVADOR SEGUI EN MENORCA

En el prôxim Mimer° de la 1001e.
00 «Umbral» aparecera una informa
clôn interesantisima sobre las actes
de propagande confederal a que se
librô el melon/ode compaidero Salva-
dor Segul (moi del Sucre) en Mener-
.. en el afio 1022. Lo mas desta-
ce00 de esta relacian es el diseurs°
pronunciado por el Noi en le ciudad
de Mah6n.

No de)en los compatie«oo y los es-
tudiosos del sindicalismo anarquista
de adquirir el prôximo Mimer° de
«Umbral», del oral se aumentarti pru- X
dentemente la tirade.

Ultima Dra

TIRANICIDIO EN EL LABO

A situaciôn social en Africa del Sud es conocida
111 L en solos /os continent.. Aparte las convenmo-

nales diferencias de close, el prob/ema predo-
3, minante esels00100.00alOdoOdet0505mPe000sas
31 la «descriminaclôn» ilegaron al limite de lo concebu.

ble, Las gentes de celer afirman son seres infe-
riores a quiches 000r debe otorgar derechos politica»

x ni social.. Raza maldita que ha de offrir en sus ce-
lé nes el delito de haber nacido.
1111 Hendrich Verwoerd se presentaba coma el campeon
X de la segregacion. Hacia el convergian sodas las pro-

11

testas que sin cesar afluian de todos los puntos del
planeta. Africa del Sur polaris0 la antipatia de rodas

g los hornbres dignes de tal apelativo. En tories las reu-
111 mones internaciona/es de cierta importancia se tom.

mn resoluciones Condenatorias para con los Importé-
111 rritos negregros, quienes par su parte acentuaron su

hasta e/ extrema de establecer Estados depen-
dienMs del gobierno central en los que no habitarian

13 ma. que 105 000000, r.luidos a jamas y excluidos de
R los beneficios de la civilizacifin. For otra parte Afri-

31 ce del Sur se. manifesté solidaria de Portugal en su
111 funciem colonat/ y esdavista. Es este un indice 1m-

portante, ya que el tiranicida. Dimitel Stafendes, de
°Innen griego y por la tante blenco, residite en 81.
zambique y en Angola, la que hace suponer su par-
ticipacidn en la resistencia contra Portugal.

11 Importa consigner que en 1(60 otro blanco atentû
ya contra Verwoerd, Par lo que fuere, los negros no

cahvos que se afirma.
se atrevieron a un acte sernejante o no son lu

Ii

s,.zieMoc;i:ic,ia,r1ssou. csoende rvicoart

sera el sucesor de Verwoerd y a lo que parece.te es
peor que el propio ajusticiado.

Los tiranialdios no liquidan las tiranias, es indu-
dable. El problema de la eselatial y de/ racisme
de conciencia P000 de Tuerez) ePero coma despertar la
conciencia blindada de oro y suera de los poderosos?...

EFEMER/DES DE AGOSTO

flLa prensa diaria notifico dies pesades un nuevo
intento de revisiôn del proceso de Nicolas Sacco y Har.
tolome vanzetti, degalmente» asesinados en Boston

e el 23 de Agosto dc 1927. Un sobrino de Sacco Er-
rmem Sacco obtuvo el acuerdo de otros fannliares,

para establecer relacion con Beltrondo Brini y con
Vincenzina Vanzetti, hermana de Bartolorné a ob-

li jeta de coordinar sus gestiones con las del Comité
italiano constituido hace tempo para reclamar la re-

O habilita.. de los dos inocenten
Convie.° recercler qUe Eertrando Brini, quo tenia

entonces 13 ah05 de edad, 10e testigo en el primer
1,1 proceso incoado contra

Vanzetti.
Afirme que el 24

NI de diciembre 1919, fecha del acto imputado, se hallô
X todo el dia junte a vanzetti, vendiendo pescadO Por
11] las celles de Plymouth. La madre del t.tigo, Mon-

sine Brini, confirma la declaraciôn. La Corte de Jus-
Mata rechazo el testimonio 00000000 a Vanzetti a 15

In ados de carcel. Poco desPU. se le ecuM, junte con
Nicola Sacco, de intervencian en otro atraco que tu'

'IIIvo luger el 15 de abri' 1920.
Los antecedentes del proceso son ampliamentes co-

n nocidas unir las genereeiones del segundo decenio del
IIIsigle> Upton Sinclair dedieo alproc.o voluman
O de 600 paginas, traecido del inglês a/ castellano con
31 Felipe Alois, El orages° provocô grandes manifesta-
31 clones de protesta en todas las ciudades del mundo.
X Armando Gotti refleja admirablement° «quel morne/-
111

to de alfa tensiôn internacional en su ciels Canto
ptiblico ante dos sates eZéctricas, representado en Pa-
ris en el Teatre del Este Parisien y luego en el T.

31 N. P. Otras /nez01 de teatro se rePresenteren en Eu-
ro/. y America y se anunciô uns pelicula sobre el

11 1 mismo tema.
Es notoria, y acreditada la convicciôn moral de que

1111 ôe condenô a Sacco y Vanzetti a conciencia de su
macencia, pure y omplemente parque se trataba do

O dos «despreciables» extranjeroo y animas militantes
11 anarquistas. No obstante debe reclamarse en todes

los tonm la revisioo del proceso en procura de la
yerdad «juridica». Cosa dificii, extremamente dificil

III en un pais en el que ni siquiera se ha holm 1. ace,
ea del asesinato de su Presidente. Estas dies se We-

ill ma que el proceso contra los Rosemberg ;amblé. fue
Xun crime) judicial fraguado corna el crimen contra
Di Sacco y Vanzetti.

LAS B(YTAS MARCAN EL PASO

Armando Gatti se nos aparece con la dimensiôn
dramatica de Brecht. La pieze dedicada a Sacco y
Vanzetti constituye una exegesis de las crueldades
sociales, fruto de la gigantesca degradacion moral que
ofrece la historia de los Esta.. Unidos, «Le Crapond
Buflle» («El sapo-buey») personifica la extravagante
catadura del dictador tipo de las tierras de America.
Ejemplo viviente moderne es la figura del verdugo
de Haiti. Supera en horror Trujillo, que fue ve-
eine y toma ejemplo de aquel «rare avis» que de 1816
O 1810 000E> sm reales en Paraguay: el douter Fran-
cia. Pretendiendo garantizar la paz en su pais cerrô
a cal y canto las Monter.. El muro de Berlin tuvo
en el su entecedente. bol paraguayos no Podian sa-
lir del pais ni los extranjeros podian entrer. Stipe-
mil todo coMacto politice, diplomate° y haste ece.
Mol. con el extranjero. Cornas la historia, que
cuando el douter Francia salie de su palacio rola-
maga camion libre. La guardia disparabo, a queme-
ropa contra los transeuntes y en las celles no que-
daban ni las sombras de 1m ciudedanos aterroriza-
d.. El desgraciado paraguayo conoce ana boy tre-
menda dictadura. Rafael Barrot describi6 en «Los yer-

que la jira no pude celebrarse en el tarie. Salude que rue traducido se- del Camping, Sue requerido para que
Camping por las causas epuntadas, guidamente en lengua, inglesa y fran- dirigiera la palabra a los congrega-
la gran noyade de /os que integr. cesa, dos,
ban el Camping vinieron a la Mu. Y Para distracciôn de los pequedos Y pue nootorno orne smniner en ouello a pesar de que habian quienes de los mayores, se organizaron las disertaciên. Pen> en lo pers que di»,se obstinaban en no querer reconocer tipicas carreras en sacos, e/ juego de n.,,,,e, onnnne, eeneennee en
las dificultades sefoladas, 10 00500 la olla, tirer de la cuerda y otrais cm el triunfo de nuestros ideales' nese aO la M.ai de las casas. sas que producian la risa y Si olgo- todo lot nonne>, nue eëniseno

Los autobuses de las FF. LL. de rio entre todos. Al mismo tiempo se sufriendo; nese to,mbién a los que seMarsella y de St-Henri que habian distribulan onuaneguen entre la nu- ertmetian en destruir la basica Y fun-llegado los primeros al luger indica- merosa chiquilleria que saltaba gri- damental de nuestra Organizacton,do para la concentracidn, se trasla- tando de un luger a etre came ban- ,r,,..e.,,,,e a' enee eineentee
daron al Campamento para volver dada de gorriones. palabras sobre tolupare la juven-unas haras despues repletos de corn- EL compadero Enrique Saler, de tud % fueron bZ acogidas entrepalier. y amigos de as paises que Lyon, que hacia de speaker. se esfor ,

venian a peser una jornada liberta- zaba por animer desde el mima M. e) nU er....dit '
ria y fraterna baie le frondosidad de mente sirviera para alegrar a la con- Scauldemente fuer. Pamndo cor
los arbores del Château de la Barben, currencia, el micro los aficionados al cante, a
donde habian acudido los compafie- Con estas distracciones y la müsi- recitar poesias, a doim chistm y otras
rot y familiares de la mayoria de ca varieda que transmitian 1es alta- casas que entretenian 01 0001000 ale-
F10. LL. que integran 01 0000100 00 00005, se pas° la matlana en comple- liement°.
Provenza. ta satisfacciem de Iodas los retundos. Alli pudimos escuchar el cante fla-

Instalados 1m patentes altevoces, Foc la tarde, despuês de buena di- menco en Coda su variedad. Desde
el compailero Alarda, secretario del gestibn, respirando el aire de los pi- los «fandangos» haste las «medias
Nioleo, °curai el micradono para solo, nes, mezclado con el aroma del te- granainas» 0010 0001500 con fuerza
dar a la numerese concurrencia y mille y del ramera, plantas que edam- y tonalidad andaluza. Igualmente se
parncularmente a los que hablan lla- 000 00 tan homme luger, el compa- canter. bestantes Jotas aragonesas,
gado del Campement° Juvenil Liber- Sema Floreal Samitier, venido con 1ot tangos y 0000 recital de poesies. 010

Il

>1

bales» y en «El dolor paraguayo», la Memende aven- ILI

tura de un pueblo sufrido y epaleado.
Viviô el argentine nato momentos dificlles que re- 1,11

gistra el inigualado «Martin Pierre». Pero después de g
Rosas.. SI, en el carrer de este sigle proliferaron en
Argentine toda morte de vandales. Se conocleron 131
batelles callejeras con abultado saldo sangrlento. La X
Patagonie tragica entra en la historia can tal apela- 1111

tivo en circunstancias herseras.. En tierra arida,
inhaspita, los braceros intentaron un movimiento rei- r,,,

vindicative contra sus explotadores. La situaci. se 13,
agudizô por la, intervencinn policial y los hechos ad- g
quirieron materne de revuelta. El gobierno... demo-
crâtico, enviô la trope a igual modo que treinta atios
mes tarde se enviaba en Esparia la trope para eho-
ger la rebeliAn de Asturias. En la Patagonie, el te- 1111

flics 0m coronel Varela operô con un signe pools ve-
ces igualado. Hubo combates y prisioneros. Se trate- pi
ha, de obreros de tadus los extremos de la Nene. 1M
Espadoles y lino., italien. y Palaces; portugue. X
ses y rusos. Coma dijera mes tarde Koestler, clodo lp
In hes de la tierra»,

FIl teniente coronel Varela orden6 a I. prisioneros
caver larges trincheres. Apenas terminadas estas or-
denô fuego a la trope vigilante, Con picos y pales
son en sus manm calan los rebeldes en las fos. es- 1111

cientemente ablettes, 00e cuanto 01m herldas en com-
bate se utilisé mêtodo mes expeditivo. Pilas de suer.
p05 doloridos Y angustiados rociadas con gasoline, MI

Pires abracadabrantes de rniembros retorcidos en de.
loroses y dantesc. gestes... Varois pagé con su vida, MI
al igual que el esclavista Verwoerd.

En 1930 se produjo la dictadura encabeeada per X
el general Uriburu. «Su» gobierno se hallabe forma- 1111
do en comandita por representantes de 1m grandes x
trusts del petrôleo y de/ automovil. F1 desarrollo nor-
mal del pais requeria un Periado de «Paz Social»
se dijo y la «pas» se hizo. Regida par las bayo-
netas Y por las botes. Se legislô rapidement° para
liquider las conquistas Mmes y se situô a las orga-
nizaciones «al margen de /a ley». LeY que la no.R.A,
maoris habia reconocido.

Mes tarde, el olesarrollo normal del pais», recu- X
rriô a Per., aventajado dtscipulo de Mussolini que
logra granjearse dotes simpatias entre la apeone-
da», y en ciertos nremios que considerte provech.o
aventajar para sentar pleut de vbenefactore. La eal-
da de Per00 no 00116 mas que para probar la incurie g
de su régimen y el bandoierismo de que hiso gala, 1111

Pero en nada mejore el argentin° Medio. 1,11

Las botes y el sable se arrastran de nuevo en /es X
in,mediaciones de la Casa Rasade. El general Ongarria,

1111igual que sus dlustres» antecesores, pretende zen. g
der.. el pais» empleando «mana dura». Certes de fil
amigos y noticias 0e prensa acreditan las intenciones 1111

del genera/ y de sus acôlitos. Las detenciones y apa-
leamientos de obreros y de estudiantes mn de rigor.
Como lo son la persecucién a la Prensa y a /a g
literatura «subversive», /a visita de iraprentas (coma
hacia Penn>) y las de las Iibrerlas, para retirer de MI
00 00010 y realizar «sagrada ciron con /os libros que X
no correspondan a la moral y a «lus destinas de la MI
Patrie».

1111

Deo6e hace centra décodas el estudientado argen-
lino se 01000 en un plane de priVilegim obtoid. a

1111

travas de luchas sangrientas. 015 101801 se proclama e,
la Reforma UniversiMria en la ol.te» ciudad de 66e.
0050 y la conquista se extendiô a te. la Remiblica 111I

y a las principales Universidades de America del Sud. g
Durante el periodo peronista la Universidad 100 10. 311

viclable foco de rebeldias. Ni Criblent ni Perôn aten-
laron a las prerrogativas de la Reforma. El gobierno
Ongorria, came Franco en Espada, s-1010 105 derechos
de la Universided estableciendo en ella la «interven-
cion» gubernamental, On Cire/ego, 7.000 estudiantes
declararon la huelga y al igual que en Buenos Aime1111
ruerai> perseguidos, detenidos y apaleados y a su ver 131

los profesores destituidos. Centenares de profesores
contestaron con la dimision protestataria y el mord- MI
miento umversitario va greendn serio problema al
goinerno.

A peser de que el movimiento obrero argentine se 111

halle en manos de politicos y en parte desorientado
por la mfluencia peronista, se observa une reaccifin
viril mirera 000x100 dictadura. Se producen huelgas
espontâneas y masivas: 40 mil agucareros, 210.000 X
metalürgicos, transportes, portuarios y otros oncles.
Para salir al paso de esta protesta inopinada el go- g
bierno Oregorria acaba de deeretar el arbitraje r

de los conflictos sociales, modiste. expeditiva 11Z

destina. a liquider las huelgas pu detener alegal-
mentes a los huelguistas, a quienes ya encarcelô an-
ticipandose 010 mova ley.

movimiento protestatario se va amplificando por
todo el pals. Despuês de los hechos amecIdos en G5r- 1111

<loba se senslan rares en San Aliguel de Tucumen
y en La PlaM, A tal extremo llegan las casas que la pl
Policia atacô con bombas ocrimôgen05 un acte orga-
nizadu rom profesores y .tudiantes para conmemo- r,
rar el aniversario de la muerte del fam.o arquitec- 131
te franc. Le Corbusier.

Entre tenta ios diplomaticos argentines recorren 131

fébrilmeMe las eapitales de Europe a objet° de oh. 11)

toner el reconocimiento del Gobierne y de establecer
centrales comerciales que permitan salidificar la po- 1111

sician gubernamental, Uno cle tales representantes
declarà en Paris «que las eleceiones no sirven para Ill,

nam y que el p0e510 no debe per dom el 0e mon en 1111

tales tonterias». Paradêgicamente el representante de
Ongorria dito una gran verdad, pero ocurre que al 1111

decirlo se afirma en las convicciones de tentas los die- g
tadores grandes o pequerlos, Castro, Franco, Lin- ,,,,

Piao, Tito, etc. Para todos elles las elecciones cons. Ill!

tituyen un acte de subversign,

GREGORIO QUINTANA

LA REFORMA UNIVERSITARIA

ACTIVIDADES LIBERTARIAS

provenzal
olvidar a los que 000100 do chistes nm
hacian morir de risa.

l'ambler) los javenes franceses, con-
fundidos. con los espadoles, cantaron
o coro algunas canciones llenas de
excelente melodia.

Los compaderes ingleses también
quisieron demostrar sus cualidades
artisticas cantanclo en coco algo que
no comprendimos por desconocer su
lengua. Pero que silo sirviô para que

bverdaircrerro'fnireranlactirnearliasmao', fr'eernd.
zancle todos /os esistentes en la mas
comp/eta alegria.

Para finaliaar queremos subrayar
la nota sitnpâtica que 0100010 un ami.
00reelén 11e0060 de Asturias, tocan-
do con entusiasmo la gaita asturiana,
al mismo tiempo que otro le acompa-
fiaba caMando la jota c/asica 00 0000-
110 regien bravia y rebelde.

Con el balle de unas sardanes se
dio por terminada tan grandiose jor-
nada, ya que el sol empemba a retd-
tarse y habia que volver al punto de
resMencia para emprender de nuevo
el diario trabajo. QUINET
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Dans le cadre de l'évolution
rapide de toutes les centrales
syndicales vers la collaboratiom,
voire même l'intégration dans
l'appareil de l'Etat, la Confédé-
ration Nationale du Travail de-
meure la seule organisation de
classe du prolétariat qui envisage
de continuer /a lutte jusqu'à la
réalisation du socialisme à tra-
vers les mesures imposées par les
exploités organisés, et exprimées
dans les statuts de la C.G.T. (ar-
ticle 2) t DisparitiOn du salariat
et du patronat, suppression du
capitalisme, neutralité politique
des syndicats, indépendance en-
vers /es partis politiques.

A. travers les luttes du pro/éta-
riat enregistrées depuis 1906, date
de la Charte d'Amiens, à travers
ses conquêtes et à travers ses dé-
faites surtout, la plupart des
«dirigeants syndicaux", gagnés
par la conception bourgeoise de
existence, en sont venus à con-

sidérer les syndicats comme des
organes de «progrès,. et non
comme des organes de lutte.

A I abandon du principe fonda-
mental de la véritable lutte de
classes de /a part des syndicats
actuels, /e patronat et l'Etat ont

répondu par l'organisation de
toute une superstructure d'inté-
gration progressive des organes
de production à la machine d'ex-
Idoitation garantissant, par ad-
leurs, bon nombre de sinécures
pour les «dirigeants syndicaux.,
bénéficiant ainsi immédiatement
de la «promotion social« procia-
mée.

C'est à l'émancipation du pro-
létariat grâce à sa lutte organi-
sée que veulent nous faire renon-
cer les réformistes de toutes
sortes. Fidèles aux principes du
prolétariat militant de la Pre-
mière Internationale qui enten-
dait faire prévaloir la lutte pour
l'émancipation sociale des tra-
vailleurs à toute organisation ou
structure visant à la conquête du
pouvoir bourgeois, destinée en
fait à gérer ptà perpétuer le
capitalisme, le syndicalisme au-
thentique, c'est-a-dire révolution-
flaire, continue à croire à la fa-
culte du prolétariat pour l'orga-
nisation de la production et de la
distribution, seule base véritable
de tout socialisme et unique vole
à l'émancipation des travailleurs.

L A reconnaissance, l'admission, la avait certainement plus de blouses
tolérance de l'esclavage déguisr que de redingotes. Pour cette beso-

de la classe prolétarienne est la g., Comme Pour la censtruction de
conséquence logique de la division des /a 1.rricatte du quai de Retz, il fal-
individus en exploiteurs et exploités. lait des mains calleuses. » (La rte-Au fond accuse de l'homme est volution de 1820 Lyon. Revue de
gravé le principe d'égalité, la soif de l'université.)
justice, c'est pourquoi, de tous temps, On réalise alors pourquoi la presse
des mouvements justifiés de révolte lyonnaise couvre les ouvriers d'élogesdressèrent les travailleurs contre et de considérations pour leur coure-leurs malice. La transmission héré- ge et les beaux sentiments qui lesditaire de la propriété n'a jamais lais- animent et le Précurseur écrit le Ilse au travailleur, en fait de liberté, septemMp « Ce sont-les classes in-
que celle de choisir son maître. Et férieures qui ont fait la révolution...cette classe d'exploiteurs, ignorante 21cs bors, nos excellents ouvriers,de tous sentiments de fraternité et n'obéissaient qu'a leur propre impul-d'humanité, ne fit jamais que con- sion, aucun chef ne peut revendiquer
fondre salariat et esclavage. « Le sa- Yhonneur de leurs actions. » En vé-loriot «st la dernière forme de l'es- rite les canuts espiraient que la chu-
clavage. _ Chateaubriand. te de Charles X apporterait plus de

Le travailleur ne connaissait, autre- liberté à leur classe et, également,fois, I. source de ses maux, tant il l'amélioration de leur sort L'écima-était exploité ; il ne lui était pas pos- tion politique du prolIMriat était,sible de se libérer, il était dans Pim. cette époque, pratiquement nulle. LeS
possibilité matérielle de s'élever, de canuts ne pouvaient réaliser qu'ens'émanciper c'est pourquoi des mou- luttant contre Charles X en faveurvements populaires, comme la révolte de Louis Philippe, ils ne faisaientdes canuts, ne pouvaient être que que changer de maitre. Cette Mcom-l'exp/osion de colère des travailleurs préhension était le fruit d'une misère
devant l'intransigeance et la soif de extreme qui interdisait toute élève-Profits de la classe possédante fion à une possibilité de liberté Pe.C'est pourquoi, aussi, que les révol. les travailleurs,
tes, comme celles des canuts, révoltes Les Promesses envers les eani-ds,spontanées ne pouvaient apporter de les travailleurs les plus exploita,libération aux travailleurs, du fait étaient imprimées chaque jour par laqu'elles n'étaient pas construetives presse locale et, dans une proclama-
pour des lendemains de justice et de lion, Prune/le affirmait : a C'est pour
fraternité, mais simplement l'expres- la ville de Lyon que va commencer
Mon violente de la lutte contre l'in- une ère nouvelle de prospérité. » Et
justice trop longtemps supportée. le nouveau roi communiquait auxLa. révolte des canuts fut le croit ouvriers de Lyon, le 18 septembre
de l'exploitation des travailleurs de la « Je ferai tout ce qui dépendra desoie par la classe boUrgeoise lyon- moi pour accroître la prospérité du
nuise qui, en refusant /e sa/aire né- commerce de Lyon. »
cessaire au minimum vital des ou- Dans les hautes maisons de lavriers, volait le fruit de leur travail, croix-Rousse, où battent encore au-
pratinimnt la plus basse, la plus vile, jourd'hui, les métiers a tisser, les ca-la plus dégradante exploitation envers Cuisse prenaient à espérer une vircelui qui produisait. moins pénible et plus juste. Le pro-En 183(1, Lyon, la soie est l'acti. létariat honnête ne pouvait imaginervite principale de la cité elle °COM, le coup de passe-passe dans lequel 11près de 150.00q ouvriers. C'est bien était tombé au bénéfice de la branchePlut tard que l'industrie pourra, mien. cadette des Bourbons, et un journalMe une place prépondérante. Les local n'hésitait pas O écrire a Lecanuts représentent une concentra- peuple s'est voioutturement donné untien des travailleurs du textile qui est roi clans l'intérêt de la liberté. » Pen-considérée comme une force, dant toute cette période, le patronA cette époque, à. Parie, une réVo- parlait fraternellement avec l'ouvrier,
lution met fin à des luttes sanglantes lequel pensait, benoltement, que la
entre aristocrates et bourgeois. Les fraternité s'implantait dans les cap.truie glorieuses, 27, 23, Cl juillet 1830 ports entre le patronat et le salariat
marquent la PC d'une impossible ré- L'étendue des illusions des travail-
conciliation entre les aristocrates es leurs devait se heurter, après cet étéIre bourgeois, lesquels, arrivés au de 1830, au raidissement patronal, le-pouvoir entre 1789 et 1812, estiment quel entendait que la révolution nenécessaire d'utiliser comme ferlr serve qu'un but politique et non éco-d'appoint une fraction de lacions nomique, alors que les travailleursouvrière. escomptaient l'amélioration de leurA Lyon, les canuts représentent
ee.e feree « pans lè feule gui En décembre, de violentes manifes-dépava la place des Terreaux, il y

DE L' ESCLAVAGE
PifLeinsnarc

«AR'evs'p'eetleaumx'Pireersolsnr'nen:lie,
A LA LIBERTÉ aux propriétés. » La révolution se

transformait en parti de l'ordre et la
Ce nouveau livre que vient d'éditer toi du 19 avril 1831 fixait à top francs

IAIC l'imposition des contributions directesqui a ei ierâ ..'re dom droit d'inscription sur les lis-camarade René Villard, est à la fois «sa seulementun recueil de documents historiques, d, Fra,ais oblecotesi le eiro, de
une étude psychologique et un usai vote et ce 5 è/è était composé, biensur /es possibilités du Syndicalisme naturellement, de bourgeois, de pro-
révolutionnaire. priétaires, de commerçants, d'indus-

triels le travailleur ne possédait pra-
tiquement plus le droit de vote et la
bourgeoisie gouvernait seule la Fran-
ce. Les travailleurs ne pouvaient re-
cueillir les fruits de la victoire et les
bourgeois pensaient pouvoir dormir
en paix.

On peut mesurer la misère des ca-
nuts en 1830, quand on saura que ces

C'est un livre qui peut étre acheté
et qui doit être lu par tous les tra
veilleurs. Il est O la fois peu oné-
reux, riche soldées et facile O lire.

Il peut. dès à Préseat, être comman-
de au siège de /a C.N.T.. 39, rue de
/a Tour-d'Auvergne, Paris Qq,

tations se déroulaient à Paris et les
manifestants qui étaient honores trois
mois auparavant, étaient traités

;« d'excréments de la population pa.

Prêeisénient, ta démence de
ceux pot ne coniPrennent Tes
l'anarchie, proufent de l'in.
Paissance eut ils sont de con-
ceuoir une soctêté raisonnable. »
Francisco FERRER.

Ad imsté e irna dtimsee dd

l'élaboration de son uvre, ne
sucs tenevains pretextes, etre

Chaque fois que je me plais a raP-
peler l'homme que fut cet idéaliste,
les paroles qu'il exprimait peu Le
temps aèant d'être fusillé, me revien-
nent toujours à la mémoire. Je ne
Suit que m'inspirer des dernières dis-
positions testamentaires que FranMsco
Ferrer dicta avec un tranquille
cage, es nec beurs, duo, oh poar 1m
toute espérance d'être rendu aUx
siens était devenue illusoire,

mais n'a-t-on pas été jusqu'à Pré-
tendre, afM de lui nuire, que Fran-
cisco Ferrer était anarchiste 7

L'auditeur général, faisant la criti-
que de PEeole Moder., affirmait

ouvriers travaillaient lé heures par
jour, pour un salaire qui s'élevait au
Sises de celui apPliqué en solo. Peurfaire admettre ces bas salaires, les
patrons invoquaient la concurrence
suisse et anglaise. Le patronat ex-
ploitait, sans vergogne, des travail.
truc, non préparés à la défense de
leur salaire, incapables de se solid,
riser sur le principe d'unification de
revendications dont l'aboutissement
était nécessaire à le or vie et celle
de leur tarai., « pourriez-vous me
dire, à votre tour, monsieur, si/ pu
une loi qui ordonne à des milliers
d'individus, de se livrer à un travail
de dus-huila vingt heures pour un
salaire insuffisant de plus de la men-
tie de leurs besoins dans le seul but
d'augmenter les bénèfices déjà dom'.
mes de 300 à 400 autres inclivi
dus ?.... u (Lettre d'un ouvrier au
Précurseur. 22 octobre 1831.)

Enfin, des embryons d'organisations
se créent qui autorisent la possibilité
au salariat de faire face aux exploi-
teurs par la grève. En 1831 le nom-
bre des mutuellistes, association créée
As 28 juin /828, possède un effectif
de militants autorisant de donner
aux travaiPeurs le sens de l'organisa-
tion nécessaire à la lutte pour l'amé-
lioration de lem sort. Dès 1881, des
affiches apposées aux portes des ate-
liers Mène/lent les ouvriers l'action
« Le bandeau tombe enfin de nos
yeux, la liberté sans pain ne nouri it
Pas nos familles... Mes amis, mais
sommes maintenant tous armés, res-
terons-nous dans nos foyers en voyant
nos enfants mourir de fairn ?... »
(Archive, de la ville de Lyon. Recueil
Ou documents politiques, tome XII,
pièce 26. »

Certes. il n'est pas encore question
d'insmrection armée, mais le mécon-
tentement jusqu'à cette époque indi-
èiduel, se généralise et devient col-
lectif. Le 19 janvier 1831 des rassem-
blements commencent se former aux
cris Du travail et du pain ! » La
bourgeoisie prend peur, des arresta-
tions arbitraires sont exécutées, lad-
joins au maire. Terme, fait afficher
un placard où il Préci. Cet,0 tlut
vous excitent rie sont pas de verne.
hies Lyonnais, ils vous trompent, ils
ne souffrent pas, eux, mais Ils cher-
chent à profiter de votre malaise.
Nous les connaissons, nous survel/-
Ions leurs démarches... » (Archives
municipales de Lyon. Tromles, No-
vembre 18311. Et le politicien Fotichi-
ron, défenseur de la bourgeoisie,
écrit Jamais je n'aMnettrai qu'une
force brutale, qu'un rassemblement
tumultueux doivent l'emporter sur les
lois existantes... J'aime tout ce qui
est régulier, par devoir, par disposi-
tion d, mon esprit que je crois cor-
rect, par honnêteté de cur, et le
dirai-je, pas intêrèt. »

Les nouvelles dispositions fiscales
du gouvernemeM ne faisaient qu'ac-
croit, la miser, des canuts, qui pre-
naient conscience de la duperie dont
ils avaient été victimes. Le 06 mars,
l'Impôt sur les portes et fenétres était
augmenté et l'ensemble des Impôts
lui frappaient les canuts se trou-
vaient quintuplés. a L'augment,
lion des iinpâts pour la seule ville de
Lèon était de 668,287,43 ses, dont
plus de 2/3 étaient à la charge des
classes indigentes qui, jusqu'A Pré-
sent, avaient été dispensées de tous
impôt ou ne payaient que des cotes
très légères. » Précurseur, 28
décembre 1881.) _ A cette augmenta-
tion de la dime s'ajoutait ralentiS-
sèment du marché de la soie, ce qui
der tde nradt=11zeduct ,rdedvehidil

ficulte d'existence des canuts.

RENE VILLARD

SES IDEES, SON IDEAL
que Ferrer a consacré les éner-

gies et toutes les èctivités de sa vie
au triomphe de ladier/hution;

2a n,11-11'l ss't'eer 1' enfantEe'riPtagrho
révolution sociale;

3,, qu'il a été le vrai chef des ana,
ehistes, nihilistes et libertaires espa-
gnols,

Ces accusations qui lui font hon-
neur, certes, ont un fondement, mais
elles sont formulées avec tant d'arriè-
res pensées et melees à tant de men-
songes et de calomnies, que nous re-
fusons d'accepter les vues de cet au-
diteur général, pour qui la compré-
hension de l'anarchie dépasse les bor-
nes de son intelligence.

Car pour ce quidam, comme pour
tant d'autres de ses compères. voire
tous ceux qui emboitent le raseur
ces traverses de 1 Imbécillité, l'anar-
chie n'est pour eux que terrorisme,
propagande par le fait, bombes, dy-
na?nite. De cette noble philosophie
élaborée à travers les siècles par les
Penseurs, philosophes et savants, ils
ne connaissent rien et veulent tout
Ignorer,

Lors d'une conférence, Alfred Na,
guet, soulevant fort à propos /e cas
cle Ferrer anarChiste, affirmait que
out en n'appartenant point à cette
cule, il en admirait la doctrine.
Ferrer était anarchiste au point de

vue des conceptions générales «'ut-à-
dire qu'il se réclamait de cei a IcIMI
sublime dont nous devons telijours
nous efforcer de nous rapprocher si
mêMe nous n'avons pas J'espérance
de l'atteindre complètement a. Et
ajoutant

« A coup sit, il avait une toi pro-
fonde dans l'avenir de l'humanité
affranchie; et 1h ne voyait que lisiè-
res et entraves malfaisantes dans les
réglementations de toutes sortes nui
ligotent même dans lu
pays les plus

» Ce qui est certain, c'est que
comme homme politique, il détestait
les embrigadements, les coteries. les
chapelles; QU'il croyait sirtOut
l'efficaCité de l'action individuelle. e,
que, partant de la, et recherchai,'
dans quel domaine son action prcèr
Pourrait être la plus féconde êta,
données ses aptitudes particuli.eres,
s'était confiné sur le terrain de Périt,
cation. »

Mon iMention n'est pas d'exposer
cet idéal anarchiste. J'insiste parce
que Ferrer a manifesté dans toute
son oeuvre, dans toute son activité et
dans ses écrits des conceptions qui
rallient la philosophie exposée et ex-
primée par ceux qui se sont réclamés
de l'anarchie.

Ce n'est donc point dans rial.-
tion de cMcaner ou de polémiquer
que je précise, car je n'ai point l'us.
5500100de revendiquer pour telle ou
telle g chapelle » politique ou philo.
saphique la mémoire du disparu; au
fond les étique,. iinnortent P.,Partis et sectes, trot, souvent autori-
taires et dogmatiques, divisent les
coeurs généreux qui pourraient sen
tendre.

Mais il est indispensable ici de rap
peler quelques faits et gestes.

On connait peu de la vie du Jeune
Fmnmsco Ferrer et moins encore son
évolution vers les idées libertaires de
cet adolescent que son patron rilnt-
blicain et franc-inaçon a commencé
à entraîner dans ses tOurnées b la
découverte d'un monde nouveau et
Ou même coup sur les chemins de la
perte de la foi religieuse,

Jeune commis à la vente des draps,
le voici entré en relation avec tout
une société -inconnue pour lui Jusqu'a
ce jour. II un lie avec des hommes au
travail rude, prend contact avec eux,
et connaitra ainsi bientôt Ire salai-
res misérables de ce monde tra-
vail qui, dans des entrepr ses déme,
niaques, s'épuise, s'empoisonne, pour
finalement devenir phtisique.

Dans le è Club », où Francisco
Ferrer accompagne son « Patron a,
Il assistera aux discussions sans fin,
parlottes où chacun se plais à faire
valoir de son point de vue et gagner
L'auditoire aux Propositions de refer-
me qu'on avance pour le plus grand
bien des exploités.

Francisco Ferrer, je le redis, sec.
force de s'initier aux innovations, dé-
sire consulter 1. auteurs Bakounine,
Karl Marx, Kropotkine, Jean Grave,

Pour la propagande C. N. T.
nos collaborateurs écrivent

GeoCilnogiBrit.tea/r;isvene. My-

MiSte 2 75
René Villard 1 e Face au

racisme et au néo-fa-
cisme » 1 00

René Villard t 8 De l'es-
c/avage b la liberté 5 00

En vente au siège de la ONT.,
39, Mie de la Tour d'Auvergne,
Paris 19.). 0.0.P. 14.103.62

Misée Reclus. C'est des écrits de cm
pionniers que Francisco Ferrer va
Sires de quoi édifier son « socialisme
humanitaire. a

Cet adolescent se forme à l'école
de la vie et à celle de l'étude Au
« Club » il a toujours l'intention
de discuter ce qui se débat. Fréquem
tant les réunions période des élec-
tions municipales, législatives il
écoute les sottises débitées par les bat.
Scieursde la politique, manoeuvriers
électoraux, hommes de toutes les
compromissions, de toutes les COrrup-
fions du système vicié d'un régime
parlementaire abusif.

Ainsi il constate le manque
cation du peuple qui se laisse trom-
per par ces phrases pompeuses et vi-
des Accroc

Cest ici que se précise une époque
qui marquera dans l'histoire sociale
de l'Espagne. Fanelli s'en est venu
dans la peninsule ibérique. II est
« envoyé » par Bakounine pour ores,
mser une nouvelle seetion de /a pre-
mière Internationale. L'Alliance ou-
vriere ne tarde vas 0 être fondée, et
Francisco Ferrer entrera « enrel,
tics » aèec Anselmo Lorenzo, flirte
avec les idées d'action directe des
l'Orge Pellicier. glisse vers l'anarchie
et fait connaissance des adeptes de
celle-ci, II dira, sans jamais en démor-

dre, que les anarchistes sont avant
tout des a idéalistes révoltés par Pin-
instice sociale a.

En 1870, alors qu'on assistait à une
recrudescence d'attentats à Barcelo-
ne, Francisco Ferrer dira, au sujet
de ces jeteum de bombes « C'est
leur façon de tirer la sonnette d'a-
larme ».

Il faut ne rien connaître de la lutte
sociale

"quuri ulseer'erf edt d%lnlee,tleuuaoi, leu-
nesse mamie au contact des révoltes
que suscite /a miser,

Vers cette époque, Francisco Ferrer
ginscrivit à la Loge verdad.

Puis c'est réchauffeur. de Villa-
campa et l'échappée vers l'exil, car
une fois la partie perdue, Famcisco
Ferrer ira vivre àesntt,

Placier pour un marchand de vin,
gérant d'un restaurant nommé a La.
herbu », /e voici bientôt lecteur du

Cri du peuple », du « père Pei-
nard a, voici la rencontre avec Char-
les Malato, fils d'un déporté de la
Commune, ils deviennent de bons
qmis.

Le restaurante Libertad », c'est le
refuge des exilés, surtout les famé-
tiques. Ils vont bientôt occuper l'es-
sentiel de la salle du restaurant, dis-
cuter, parlote, faire du bruit Si ou-
biler de régler leur dù...

In « Libertad u ne tardera Pas a se
vider de sa clientèle Première et d'au-
tant plus quo la police n'a pas man-
qué de faire une descenIe après l'at-
tentat de Duval.

Fessentiel de tous ces renseigne-
ments que j'extrais du livre de Sol
Ferrer 500 500 pare, je veux repro-
ciume cette page significative qui re-
vole ce nun n'a cessé d'être Francis-
-o Ferrer

o 21 lit... Que ne lit-il
» En dix-huit mois, le jeune exilé a

fait /e tour, crayon en main, de toute
l'extraordinaire //oraison socialisante,
libertaire qui s'épanouit depuis mo-
quante ans sur le vieux monde et
trouve en France et en Angleterre
son terrain /e plus favorable. Four-
rier, Proudhon, /es précurseurs, Wil-
liam Godwin, l'auteur des Recher-
ches sur la justice en politique. Sti,
ver, dont l'Unique et sa propriété,
qui date de 1884, vient de ressusciter
de l'oubli , Mèrx et Engels, vièilles
connaissancesTucker, beaucoup
moins sectaire, dont les articles de
la Liberty sont reproduits ou criti-
qués dans le Révolté, que Jean Gra-
ve a hérité de Reclus ; NieuweidiuS,
César de Paepe, MMat.ta que Ma-
/ato va bientôt lui faire connaître en
personne Cafiero, Jean Marestan,
ajoutez les deux grands Russes, Bakou-
nine et Kropotkine, pour lesque/s il
rompt les lances à l'abbaye de Thé-
lème ou et la taverne du Panthéon
(avec une prédilection marquée par
le second « tellement moins haineux a
dans un petit cercle où se coudoient
ses am,: français (Malan, Paraf-Ja-
val, le fils Salmeron, etc.) Plusieurs,
du cénacle, épouseraient « l'humani-
tarisme » Or To/stoi, dont Ferrer dé-
teste au contraire la propension

« tendre l'autre joue », si opposée à
la fieote native du Catalan.

» Tous, ou presque, les aMeurs
qu'on révère là sont des a anarchis-
tes », n'en déplaise q R. Zorrilla. Et
« anarchistes » aussi les maitres que
mon père sent le plus mPa de son
cur t Reclus, qu'il brûlerait de Ion'
«ber, et Jean Grave, cpril va 'visiter.
On imagine mal aujourd-hui ce que
furent les vingt ans qui suivirent la
guerre de 70. Déjà, le régime capita,
liste avait fait la preuve de ses tares
Cl do soa impuissance, s'était montre
Moiteur dv misère et d'entre-tuerie.
Cependant il avait triomphé, par la
défaite de la Commune, confirmant
VecYasernent des g hommes 00 55 0.
D'où une 051 1000 désespoir esse,et
sur le peuple incapable d'arracher de
vraies colquêtes, iant à baS rouS Ses
espoirs de justice et de fraternité. Les
Intellectuels s'aigrissaient. Le retour
desemPère 1m déportés de 71 jetait
sur le pave de Paris un ferment de
vengeances. Il reformait en coulisse
ois prèlétari,t revanchard Oui, sen
tant la route barrée vers le mieux-
étre indispensable, préférait 1.ire sou-
ter l'obstacle. Sauter qui ? C était
l'époque typique des lanceurs de tom-
bes, ceux-la que Ferrer avait déjà vus
O Puvro dans son pays. Quelques
poignées d'hommes de toutes les mi-
gin., soudés par la gens
d'action ou théoriciens, parfois un
Vraie pègre, cambrioleurs, assassins
ou violeurs de sépu/tures, COmme

selon certains Ravachul, sou-
vent une « élite a en son genre
susceptib/e 0m geltes les plus nob/eS
et des parcdes les Pins magnanimes,comme peut-être ce même Ra,
Vachol devant qui, o l'heure de l'é-
chafaud, s'incline respectueusement

« Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et se-
riale, l'égalité politique sera
on mensonge-or

Michel BAKOUNINE
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une partie de la France pensante,
tandis que l'autre répand sur lui l'in-
famie de l'exécration.

leut ,71'rrearyonnneste aPoi's'srdee Mluiir-na'"èmeet
analyse et il vibre; il invente et 11
déduit. a Anarchiste » oui, si Von
entend qu'il répugne à toute liera.
00e qu'il n'ait discutée en Ici-mémo.
Nul homme ne fut plus indépendant.
A certains moments, il irait aux ex-
trémités de l'audace. Dans les ha,-
Innés d'une capitale, il voit de près
les méfaits d'une société déséquilibrée,
troublée, dont les chefs capitalistes,
cherchant /e vent, sont prêts à sous-
crire au despotisme du sabre. (Ce sont
les années du boulangisme.) Il obse,
ve autour de lui Ira mêmes vices in-
tolérables qui, enfant, le sou/evalent
déjà de rancur dans la banlieue bar-
ce/onmse. Maboul fait une enquête
sur le « Calvaire du prolétariat ».
Il emmène mon père. Ils se rendent
aux forges de IVIontatairc, où 11s
voient des chargeurs, lapidés à l'ins-
tant de fermer leur trappe des fon-
deurs dont l'organisme est' si dessé-
ché qu'il leur faut absorber vingt li-
tres d'eau par jour. A côté, O Creil,
aux verreries, 000eumisémshlnsee
traitent eux-mêmes de « viande
feu », iLs constatent le « coup de
chaleur » des souffleurs de bouteilles,
dont le métier tue poumons et yeux.
(Les aveugles sont rePris Comme hom-
mes de peins, au taux de fr, 0,20 a
l'heure.) Ailleurs, les meuliers que
leur besogne assassine tous en quinze
ans. (Ils succombent, antisiqUes,l'action des poussières de silex et
d'acier.) Ailleurs encore, les eget-niers,les tubistes et scaphandriers. Les em-
banchés de l'Exposition, les construc-
teurs de cette formidable Tour Eiffel,
que Ferrer admire comme une prodi-
gieuse démonstration du génie

l'us, pia,ieure
tt, 1menidudrrei

,cest faux h
» Plus près de lui ces malheureuses

confectionneuses, soeurs de celles de
Barcelone, exploitées par les s écono.
mes » qui leur vendent a fr. 9,70 le
pain acheté à fr. 9,35, les tiennent
par les amendes et les avances, les
acculent à chercher refuge, parfois,
en d'autres « maisons ». Tout cet
envers du décor, 1.0.it cet enfer des
faubourgs, dont, bientôt, les frères
Bonnot, dresseront le sinistre tableau.

» Comment ne pas incliner vers les
solutions de colère, vers l'attentat,
e sonnette d'alarme o, ! Ferrer et Ma-
tato rapportent des arguments de ré-
volte au cercle des discuteurs où
maintenant se joignent parfois Lau-
rent Tailhade, Sébastien Faure, voire
cies illustrations des lettres ou de la
politique t Gien. Carrillo, Cle-
menceau.

Notre temps a pris l'habitude de
sods-estimer la valeur des so/utions
qu'apportaient les « anarchistes
systerne ». On mÉconnait que nombre
d'entre eux, idéalistes, mais nul-
lement a primaires », repus de cultu-
re et de science, suggéreraient sur
15111e questions, a du neuf et du rai-
sonnable ». Si on les avait écoutés,
si on avait lutM ensemble contre le
Moloch-Etat-Nation, notre monde de
1947 n'en serait sans doute pas 0011
en est. » (1)

ce que je retiens de Francisco Fer-
rer, c'est le tempérament actif qui
anima toute sa vie, en marche vers
In réalisation de ses réves », er
comme il l'écrivait lui-même.

Les actes s.e.uls, quels que soient
coue dont ils émanent, doivent être
étudiés, exaltés ou pétris t qu'on les
toue poum qu'on les imite quand ils
paraissent concourir au bien commun,
qu'on les critique pour qu'Us rte se
t'Ore.. pas, Si on les considère
comme nuisibles au bien-être end-

"âetle pensée mérite douce méditée,
elle nous fait coMprendre toute l'in-
teism eddc oon ricdt: ns dde r,con pidcluera 1

des
e rbtda,i;

déterminés, en vue de servir les des-
seins de certaines causes personnelles,
des politiciens ou des sectaires ambi-
tieux se sont plus à voiler et à taire
et nous présentèrent Francisco Fer-
rer comme un simple anticlérical, es-
camotant avec désinvolture ses opi-
nions révolutionnaires.

HEM DAY
(A suivre)

(1) Pages 53-54.

COMMUNIQUE

SI vous désires lire un reportage
sur /e camping de St.-Mitre, cam-
ping libertaire quia rassemblé de
nombreux participants ; si vous di.
linon lire cette curieuse expérience,
eovoyez votre adre.e et un timbre
pour frais à G. Britel à Spéracades
-06-(A.M.). Il ne s'agit Pas d'un
chu littérMre, mais des résultats d'une
expérience qui enrichira votre pen-
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Filosofia y accién
tra org.rnackin supo batallar admi.
rands a un manda For /a ProYeeekrn
fabulosa de sus ideas. Que los ma,
tires que cayeron duerman Hantan-
tes, con la segurid50 Inc sus romp,
fieras que les sobt,vivieron no cm.
Fleuron armas innobles en sus di-
ferenclas de continuidad.

S'enture veremos con respeto s MS
hombres que como Sehirru, atacan de
(rente. Siempre que sean chias y que
SU accien no noya orqueste.da For tua
propagande que par audaz suena a
hures. 52 verdadero valor se enmen-
Ire en la tacha silenciesa que calibra
el valor de los verdaderos sombres.
Tuvimsa tantes asi, que valdrla la
peau de imitarles, para que nuestra
obre Suera positive.

Nadie Orbe ofenderse, si no tene
segunda intencien, pues cabe recono-
cer que el ateque clingido contra mal-
quier compariero draie la soMbra solo
Pa.° beneficiar al fascismo, que hoy
vemoe resurgir en busca de ara gue-
rre deveradom, de seres hi/manne.
Nuestre uniem y nuestra leallad debe

Si nu.tro movinnento tiene por en mixtifieenOc y debe defender los ser el baluarte que nos defenda em-
base la unided, ninguna filoselle que hombres salid. de 01 para represen- Ira tante peligro que nos amenasse.
no sea extratia a el. puede provocar tarie en la vida pnblica de /as orge- Coanda alguien ataca a cualquiera
la desunidn, On servir a Inter.es nizaciones. No tenemos ours camlno de nues.m compafieros o comités.
bastandos. 01 nuestro movimiento si queremm salir adelante. Nosotros delle encontrarse con la mastaba d..
honra.damente quiere superar la cri- no podemos adtnitir /a tacha For los carada nuestra; de esta manera pron-
sis y reponerse de /a acclen rnarnfica cargos y priestos clave de la orgeat. tu pondriarm s al descubierto el on-
de la desconfi.za, debe rechazar ta- zacidn, ni impedir con nuestre ac- gen de las extradas filosofies introdu-
das las sugereneias que no nazean de 0i60 su normal desenvolvimiento. Es- ridas en el campo revolucionario.
las fil.ofias naturales de nues.. ta accitin subterrenea debe ser con- Que la clarividencia confederal
toms basadas en el bien corn., ne- Siderada orghnicamente, noms el ga el suficiente discernimiento para
garde validez a toda ornons!On que 0100100e filosoffes enamigas a nues- finir eu verdadera pooluiun Trente 010
no se some00 a la disciplina colective. Ors causa. accien maléfice de las filosofias and-
Sin menos.bo para nad., las mina- L. hombres que honradamente libertaries, que tienen For objetivo
rias deben aceptar la ley de mayortas empan ma ponant discordante de- sembrar la Mitla en compafieros y
y las mayaries deben tratar de sais- ban rectificar demostrando con e/lo organismes nacidos de nuestras pro-
facer e/ des. de las minories, a me- que mn verdaderos militantes que sa- pies asambleas y congrcsos. D, mo.
nos que sean antitesis en einna came ben p.poner sus praos de vis00 en mento esa sena la mas profonde ac-
ser. Mosanes distintas que no Pe. bien de la an/Ionie colonies. Nati- 0160 para hacer triunfar nuestra 111n-
d...a convivir en un mismo movi- elas y papules dudosos e interesados 0000 libertaria.
Mente deben ter rechazados rotundamente, Si la unidn hace la fuerza, que e/

Conjugar la nada en un sentido cuando de menoscabar la personall. enemigo y sus filosofies se encuen-
Paraielo no es equiva/ente de dem05 duo de emmener° militante u orge- trou con la unidad dO nuestra con-
trera agnelle huai10 que per el azar nismo representativo, Ad, si queremos viceien.
de las eireunstandes o de las cornet. volver airosos a la sierra donde nues-
dencias se encuentre en mineria ma-
mentânea pur el Flic10 razonado de
un mayor mimer° de pintas de vis-
ta coincidentes, maxime cuando el
camino a recorrer es el mismo.

Los camlnas de /a accidn claies y
fecundos son aquellos que nacra del
cense/ perlera] de nu.tras deliberrn
eiones. sin marginalismes ni enten-
tes secret., respetando equella que
son creacIones nuestras y defendién-
doko con e/ cako que defendemos
todo lo que es nuestro. Cama hure.
100 pensamiento no es un dogme y Si
un /Mao naturel de la vida social de
1m pueblos, los caminos son empilas
y Corse 0m para que la accién se des-
borde sin menescabo de la personali
dad militante 00 010000 comparer°.
Toda tache intestine es la consecuen.
nia de /a accidn de/ enemigo que Ira.
ta de menescaber el potencla/ de
mes.° malmiento, en su propio be-
r/elle/o.

La sensatez de fados se impone y
toc0 militante debe tener sufictent
capaCidad para discernir las Mosa-
n. confusionistas haraducidas en
nuestro movimient0 Pere meneseehm

confienza, en el compagne, mil(
tante que achla en el sena de la or
ganizacidn en Mients de Inc setter.
dos de ella misma. Las Mosansa con
fusionistas se distinguen pur e/
rés que ponen en sembrar la dorer/m-
ei. y la calmante
Ellas sien orlon siempre de los acue,

des generales, discrepando de tee,
los Matas de vista que no eSten en
m'aorte, impldiendo con su accin
toda acuerdo construetivo. Su misiên
es de que el trempa pase sin que no.
du positivo se realice, alegando stern
pre su tsar or Marie/demie para e
futur° problemâtico e Inseguro com
Ioda metafisica Insustancial,

Nuestro eclectleismo nos oblige a
reconocer raie al une filosofia no tie
ne ace'. se corromPe y Pendestr a
si mIsma; pero de 15 misma manera
estamos convencides que ma acclon
esporedlca, puede acarrear frutos ca
testralcos que obliguen e Un mn/
miento a batirse no retirada For ha
ber sido sooprendido For /a Importu
nided de aquella eecien y sus cense
mendie.

(Ver le latigilm 4.1
los organimdores de complots a suel-
clo fle las potencias capitallstas.

Nuestra guerra es un caudal ina-
poterne de Memplos vividos en este
sentirlo. No olvidernos horobres coma
Vallejer. Las que preferim. Vive nuee-
Ira epopeya en las trIncheres, atm-
que padimos hacerlo desde un purs.
00 de mendo; constatera. Men, ce
mo poco a poco las diferenclas nos
iban separando de nu.tros antigues
herm.os de sufrimi.tos, que halage-
des par la accidn maléfice de los
puestos de manda milltares y admi-
nistratives, aceptaban corne nature-
les I. tablata causas que habian pra
vocado nuestro enfrentamiento a la
reaccidn, considerandolas anormalm
pur el imperativo del moment°. Po-
co a poco une profonde separaMin
nol obligaba a mirarnos con descon-
(Ienze, producto de /a espina clava.
do hebtlmente par la reaccidn. Ile-
panda a hacerse célebre agnelle fo,
se tan extendida en los tempos de
nuestra guerra:«Companero ide gué?»

En buena ley federalista, es stem.
p05 el beneficio del cenjunto que se
debe imponer, tratando slempre de
eneontrar /a aprobacien de las mul-
titudes y la de nuestra propia con-
ciencia. La 165100 de este rezonami.-
In, nos haro penser que mando une
causa, cualesquiera que sea, esta en
su justa p.icidn no tiene necesidad
de ..blecer pugilatos entre benne-
nos de ideas, valiêndose de la 1101-
010 y la ridiculizacidn. Cuanto mas se
penetra en ese terreno, mes nos obit-
. a elemonfiar de la justIcia de su
causa. Rasta manda se es injuste-
mente maltratado po, la Organizacidn
que uno arna, cabe dem.trar que
nuestro potencial ideolOgIco, tante
para el ataque noms para la defensa,
esta por encirna de la tube conducte.

Una asamblea es sober.a para
pronunciarse y un congreeo ma. Pm
ser la conjuncien de un conjunto de
asambleas que han coinefdedo en sus
apreciaciones. Une, vez determinado,
todo militante honrado debe clefe,
der los acuerdos tornades sin inter.

CIMPA/7ERO uente, estoy per- rialided

anti-tercerismo y prudencia de adhe-
s'On a la Internacional moscovite, y
45: La sinrazdn de la intervencidn
anarquiste en la guerre

Moches consideraciones vertidas
por mi querldo inter/ocutor 01 Meule-
ra me roma, ni rozan al eminciado
que planteamos. Seguidemente vay,
mos por vantes:

in. Segün Buenacasa, en 101 Mo-
vimiento obrero espatiol, el coma re-
ferente a la C. N. T. Fa la 17. G. T
se plant. coma signe: «NeCesidad d
/a fusiez/ del proletarlado espanol en
un solo organismo naelonal» (pagl
nas 100, 101 y 102).

20. _ El Sindicato de Industrie en
1919 estabe verde y el Sindicato
co en comp/eto y algide desarrollo
Afirmar que «la unieldad l/Sindteato
1.001000) es autoridad pur., se me
.toja peligroso; es, en el caso en
discusien, desconocindento de la mm.

CONFERENCIA DE PARIS
El pasado domingo Ma 4 en la mente 1m que, en realidad, man re

zSala de Ste-IVIarthe» p00518010 ml ci- beldes. A Mick/ del orador entre el
clo de chanas y conferencias, que ha revolucionario y el rebelde existeestado suspendido durante el per.- une gnon dist.cia mond que el .1-
lin vacecional. Ocupe nuestra tribune lio houe poco esfuerzo pur 0000000, Yel vie" militante cornu/Mer° 150000. dl Tuera posible suprimir Complets-
ro con un tema que sitna, por su a/- mente. Estima que /a inteligencia ha
cance e IntenciOn, en e/ enunciado est/Mo siempre al servie. de los po-
especifIco, «E/ anarquismo ante su derosos y de la 001150m. coincidiendo,
destina». en este aspecto, con la barbera Fers

annela expresien de Million Astray.El eonterenciante, a peser de nue000e000emonom de dom, Be eleva, también, contra /os «sabi-
titantories, no se guetté corto en la me- bondes» que faltos de formacien ému-

ta verdadera, se Inclinan por las ten-trospectiva y en la ni:nonne, nue
menme emurn reepne. dencias reformistas dentro del movi-

Ero a la actuacien del anarquismo y mlien °Mer° reYdluciOnann eaSt1140milmones dmmo movimion_ con durez. a los dirigentes politicos
Moero de pre-guerra, y sabre lo de la guerre,. que desde Azana hasteo

que pudtera reservarnos el parvenir. Pesumerla» han estado ablette-
Sehala ciertos defect. y debilidades en. en contra de la C.N.T. y de
que se 000110000 00 la actividad mi/i- enerquistes.
tante del exilio corna son, por Mem- Se extiende sobre lo que a su /al-
pin, la Inania de cocer candidatures cio debia ser 10 000100 de la Orgeat-
o PMI/Mole. Men.. mande no pe, zacien confederel en la época lace-
t. con organizacionm de tipo con- franquiste, centrada en negar Lods
fesiona/ (vescos) y comPrometerSe or- contacte con Organes del Estado yganicemente a respetar los luette, de la burguesia, militancla ante-mne e/ erpernen dommadeop que cosindicalista tiene que oPunter e lasiga al franquismo. Mana de sus aspiraciones histnices;

Estima nue mmo oomo es decir /a .insteuracien del confluais-
/a ze«sein::«sein::tienen que volves por los Me Ilbenen° 00 ES..,
tueras antailmes de su condiebn re- Al final de /a conferencla que tue
volucioneria y anticlencal, impolmier, large y enimada, Intervinieron va-
do a su actuacinn en e/ interior el rios asIstentes refutando clonas de
selle anarquieo y viril que le son mn- les opinion. y afirmaciones 0001f sas
sustanciales. «La militancia de ha por el compariero Eseudero.
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tan las reuniones sin 10010 del dia Y Su «aven.» social Ira el encanto de
en que los asuntos generales en_ los republicanos y socialistes de lods el
nm.mn en ondenn Fora ans orbe, 00000 la guerre, y los socialis-
cola onmem du ./ndo eno. tas alemanes la hieieron al 11.00 delque
Las derivaciones, frecueMemente nos 'miser y los sociMistas boitante. y ga-
pierden el billete de d.tino. los al lado del zer. éDemeeracia?

Vo planteé cuetro cuesunnee nre. Mien.. tenta enterrando a los
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mon Y los allaites seguien defendiendo las

0015000 010101

de: vetor d e a.otroe

;

m,o

ntamnanillv
en....cdoon;

aplenpalrece doenela 2Tsetrac,ners
ro_

n,ntoenqudeme
me- ciase,Ongontmee

larrjrunearra ""er

4Por que aboya meligiosisreon y Alemania se desarrolla,ba, ademocra-

0.00 e lne,,rd:onuazd ed;:e nieoSlentrsaCv1 aa-
y el nf rente» se "'""enitra irf

For
qu'p'i leorn-

media. de la P00105101010fus sta ;Si! romano nomm, de ,n emme. colonies que Alemania Ies aroineio-
nalfe. Si en 0000 conflagracten hemostura sindical industrialista, For elmis.° conmeso, On.. Ln mn, del de declararnoo 000 000 de los bandas

LE COMBAT SYNIDICALISTIS

UN MEDICO LIBERTARIO:
JOSE PUJOL GRUA
(Vie00 de la pdatina 4.)

En tempo en que los refugiados
mon...mente se iban restableciern
do, Pujol, su compariere y /a hi/a, se-
maou en su tren de privaciones, on-
ginendose la estrategia companeril del
cenelle camuflado y de la existencla
fataz de enfermas para atraer visita
pujolesca en horas de comida. zeor
que no establec00 honorarios?», se le
preguntaba. «No UMM», MsPoodie
Rasta que se trasladô a Toulouse,
donne conectedo con el doctor Marti
Feced se .tablecito en casa sin per-
miss - pur lu dernas inasequible -
de la autoridad sanitaria /rancesa. Lu
que Paie/ resolvié en su piso Y ere
domicilias, los emmener. de Toulou-
se lo saben. Tante ejerci, tante 1100-
0156 que 100101 q0e06 convertIdo en
500 0011010 simpatiquisima. Al dem-
cho compatie. Grau (baleado por la
G. C. al peser /a frottera de Ando-
rre), nuestro buen médi, lo resta-
bleciô en su casa. A compareros en
eufrimiento moral 101000000
mente en su dommilio. Su pan ro com-
partieron gentes no siempre mereee-
doras de soliderided y estima. A mes
de un individuo le hemos oldo conter
barbaridades contra nuestro amigo
despues 0m haber abusado de su hos.
allant'. y de su estirna. ana tan Me-
n, Pujol, que mes de un indigne
podia abuser]s. Par fortune, este n.
10000000 senallo 110 tenido amistedes
reclus, verdaderas. Es posible que el
cerrar definitivamen. sus Mos se
haya aeariciado con la visien de osas
amas hormonal.

Estando nomtros en la montafie en
varias maso 000e nos hlzo visita.

por lo visto, su idea. Une sec
crue la Cerderia y se zolvidOl la do-
comentacidn gale en un dotaient°
fronterizo. Pujol halle entrado en
Pnom.. 10000 00 pasaria de Gnon,
h.pedado en la carcel de la provin-
nia. En ella algulen le sugeririe de
decir, ante e/ inevnable ponde Qui.-
tele, zPepet, Pepet. Pep., Ilamendo

contendientes; si en todas las e/eccio-
nes hemos de colaborar can 5e1 par-
tido melon, si en cade acontecimien-
to pain...tatar hemos de opter Por
el «mal mener», dejémonos douas
vez de creernos anarquistas 11015814.
monos a la vulgarldad arnbiente.

La guerre de Espar, tue el primer
acte de la gran tragedia de /a décade,
que nos pille de pleno. La hez ma,
cionaria mondial romand su cieno y
1r01e156 asfixiar al mande. De ha-
ber, en 1995, triunfado los acratas,
lu hidra ultraau.n.ria tendria
aplastada la cabeza. Aboya na Va-
que 101 armas victori.as se den/Me-
ron al pie de la front., esparlola,
con el sigulente resultado: esclavitud
nazifrenquista en EsPena, Y liberells-
mo (?) ma Italie, Alemania, Abisinia,
el Congo y las Islas betuneres.

per, 400 que no habiamos dleho
este, lo otro y lu dem.?

J. FERRER

DECLARA ENRIOUE co, ni tamp.o teMa ninguna parti-
cipacien en las Midas del mismo;cLIANDO lai convicto se me sen-

tencio e la ii Ilpar reeP"' le"i""eten-mormon m c as bajo las mer. fui apreaendido
Pase en liberted de la Isle McNell en "'eba ml "ea nn PenP'e
19 de enero de 1914, regrese imnedla- eéar pe1e000. e00009 al.n'en "nemmemo Los Annmos 0000 010. alla y dijo que la poirela me estabe
go de nuevo de mi trabajo editoriel "Pe00000 010000.y beseendeenenEenennotonn. meon, me&dl. Entonces sali y encontre al &tem,
egnuné rabej oecntrmnnea;

para
byelnanernaidar Gosayne.._ rne.aLe61, n1niy0 lunelon:11 an% Lannlansnbminurcthca-,

dame en mi subsistencia, pues no 0180000. vaines», y me Ilevd hada los
recibia ni un centavo pur mi amie, Polieias y ahi encontre a varias de-
que prestabe en aquella Mmes, al tmtives y entre ellos Mc, Thompson.
Periedico, asi es que tengo que tra. Cuando Ileguê arn M. Thomson me
ha boy coma labrador, atterries de es- dijo zUsted estii Pejo arresto». «Bien,
emnitolnr;nemninehneeriamrer 01R0,icni eno ,,:tnapnba dee. sPnienenrsoprennteeng.,o0npe,rnfneejtoondrreer.etcoh>>8

que on, y lue licenciado a la vez que - «Fo creo que estoy en mi perfect°
no; desde nuestro licencieraient° M derecho para solicitar a ustern me en-
ha estado cola,borando en :018000. 000e 10 00000 para mi aprObeutilnl.
recidan, al mismo tiempo que Para «Si, yo tengo la orden aqui» (indican- Di e7k
eyudarse a subsistir ha estado tm. Mi «Bien eso no prueba nana para
bajando en lshorts de campo, estas mi. arnautamente», or tanto Pido
son 1. Uniem medios de 0100 presen- 5000e015eeaanse la mden», «Si a.,
tes; antes que fuma yo propieteria usted /G ve, voy a mostrarle la orden»
de «Regeneracién». Ricardo solamente Y Me convenci quo era una orclen le-
na, eeconne que pesaba el eaitor, gel y luego dijel «Este bien, estey

listo para ir a la carcel, pers quislerapara que el editor viera si convents
o no publicarlos, y se publicaban los iraer mi ....eroY ml saCos Fors Ye
ana:, ente eprlei et on,i; carle Lei non, vo e noie

compensa-a
e l ens:ela a ne nn emzgna on adden ceanmiins c.

c'en, antes de que yo fuma due°. «Bien, a/guien me oyb que yo pedia
Ricardo estaba bajo las mismas bases mi sombrero y vina con el emo y con
que yo ; pues no Imita. ni un solo 01 sombrero en sus man. para entre-
centavo 1101 periddico, Ricardo MM, gemolo, Y manda iba ye a tomer
mente ha estado colaborando; con es- n. saco Y mi sombrer, Mc. 000m.
hoquiero dar a en.nder que escribia son, que me parece .taba .ustado,

para
tinta: gyrrnel,rnne 0n/ os1.0 nn,,Ingeobea ye 0n, qs nu,irzoirs alérgaumi en% ehsaelentnaz ndsic,hnea ego:. nmo-e

ra Si a. adecUados a la politica del egerrô Poo el braM Y me emPurn
periddico y si yo me interesaba en pu- ra atras. «yuelve ace, tu, hijo de Pe-
blicarlos a no; po no le paguê a e rrat. Lacan le Me: «Caballero, esa
ni un solo centavo par esos servie/os, 00 e5 un0 man"5 eaballereea
êl trobajabe en la agriealtim, Pare

100 ; Ste' ghu'stmabreeso», tyomluaeogs'te'r!eu subsistencia. «S1

Yo fui la autoridad fine/ en /o que 8.1PM en la eabeze
enereern en ,s,egenermida en sep- Por supuesto, no me vi aseltedo
Membre, crtobeo. noviembre y dia., For este hombre, no olastente 01 era
bre de 0010; yo soy el Unica que mol- 0000P001000001e de la autoridad, pues
bis todos los eseritas que Man a Sa- Ye Peneé que 00 00010 00 Perfect° 0e.
lieen el peritdico; y no revisaba 10 recho de proMgerme a mi mismo Yeecrito, Io veia y cuando encontraba trate de devolver e/ golfe, no obstan-
a/go que no debia pliblicarse lo apar- te reconozeo que soy un hombre dê.
taloa y lo tiraba 0 la canasta de los bil, parque en ese Nemo° hacia ma.
desperdicias ; y el material que encan- tro mas que me habia levantedo de
traba bueno para entregarlo 51 impre- la cama donde estaba enferme; ye
sor yu mismo en persona ilm y se estaba détail rom eso, a despecho de
lo entrega,be aine muchaehos del ta- mi debilided, no pensé que debia de
lier de imprenta, para que parara,n resistir este vicioso asalto, p000050
aquel articula y lo imprimleran ; mi hombre, y Maté de deyolver el gel.,ta, y aurique abundan los que se 0I gecekin 110004 Or 0100105 5 Pro*, hermano Ricardo no tenia nungrin pero otros detecnves, yo creo cornatulan revolucionartos :ellen notai.- garda. interés ni gananclas que el perlée- cinco de e/los seitaron sobre mi es-

Indudableenente a Me., /lavera con-
dicionaliste para la cane. Fera Pujol
au nouaeô nt ana sole ver y Tue a
parar a la Modela> de Barce/ona, don-
de le tr.scurrie un mal silo. De esas
f.has le vino la estima senti/la pur
los muchachos de /as SS. LL. de la

Sedeficensa ensntimpner 1einunenn p_or.m;iinchos

pondida.
Va libre se confié al Colegto de

Médicos para que le niererm. 00m-
proba000le un pulmén perdido, para
sobrevivir al paciente los operador.
se lo quitaron. Los que tiempo a ve-
nir vieron aun Polo! «fresco» Ileg,
on a ignorer que el amigo alentaba
on un pulmen neumatico.
Y en estas condiciones se 510e016 a

eues., con amigo, les montes 105.
00001 cantine de Franeia Huyendo
aturalmente, ara yes de los esbirros
e Franco. Unas muchachos habian
ostenklo duro enmentro con la 5011010
n el pedazo de Rambla puntualizadc
on el nombre de Canaletas. Total,
n cornue/4er° muerto y otro grave.

mente hen& y unes paha. extintos,
V Cm restro de sangre que se inte-
r/Impie al olfato de /os sabues.
Quinte/a y Polo, en enemigo herldo?
Quien puede haberle aMndido nuis

que el médico que ha,bia venido de
Francia?

Pujo/ regros° a duras penas a su
Jar del exilio, coma se ha dicho.

En ella cobijd a racoles. Impelido
residir mas alla del Alto Garona.

Pujol fue molestado y. seguro que
persistlendo se exponia. Guando Face
mat reclamado per Franco, en Mont-
pellier amigos franceses y espanoles
lo defendieron. Pujol entre el/os. A
raie verado e8tee el doetor fue sugeridno,

erinlarirarcoy. Ir dur par'?:71 fr.n.
despedida. 001016 mes que mdle, Prtes
lo hacia por ciento, For domientos,
en Canto que cade uno de ment,.
penaba pur si propio. lima arnistad
une bondad dual la de/ doctor José
Puiol Grua, no se encuentra par la
celle todos los dias, ni todos los arlos.

En 19001 tuvimos la alegria de Mua-
zarlo nuevamente. Se quejabe de ma
pierna que no le obedecia, Nos Incl.
mos une ilusrnin que él no se hacia:
la curacidn de esa orna dotencia. Ir es
que a veces menées que un médIco
no puede estar enferma. Y 000 00
amigo verdearno debo vivir °tern,
mente para acudir a/ entierro de Io-
des sus amigos.

No obstante, el bonded.o, el aime/
gado, el integre compariero José Pri.
jol ha fallecido. Hemos visto caras
tristes pur ello ; hem. Msto llorar
veinas companeras.

Y callemos, pur no acaber
sândolo todo.

(/) En esta ancien el ennuagera de
Mollet, Bellavista, Ose traidoramenao
herbu cor la espalda. Un reacciona-
rio camuflado de milicien° Lave ne.
cesidad de 0000 0110000 para pasarse a/
enemigo 00 p/ena retirada, el taro,
tunado Benavista perecerie asestnedo
por elementas «al servie00 de la Re-
m/Mlle.. Conste aqui nuestra perma-
nente emacldn For la pérdIda 05051e
joven va/eroso y desprendido que es-
nonimos en el Congreso confederal de
Zaragoza, y reencontremos en MU
en /as mill. de/ Segre.

PAGINAS DEL PROCESO DE LOS EE. UU. CONTRA
HERMANOS FLORES MAGON

Recarda Flores Matarn
baba y me agarraron por der00 ven.
ciêndome inmediatamente. Vo no pu-
de haler nada. Yo estaba enferme
manda estns mu vencieron, entonces
este M. Thompson vino con su pistole
y me golpe6 dos veces mus en /a ca-
/nem haste quedar balade en sang.,
desde la eabeze a los dedos de mis
pies, Mi /tamisa Me rota en pedazos
y viendo 000 0000 hombre seguia ga-
Peendome y para quitarmelo de en-
cime di puntapies, mamie ya esta-
ve vencido For las otros bombons. En-
tonces dl cese de golpearme y fui
arrastredo de la casa sln haberme si-
quiera dejaclo despedinne de mi gen-
te, de mis hijas y de mi esposa
me arrastraron como si /leva,ran un
animal salvaje.

Elles me separaron de mi familia,
de mi casa, exactemente como 0 hu-
bieran tomadonna bestia ferez, y es-
te hombre me tom° sin soudera on;
mi protesta mur su mal comporta-
miento para conmigo; después de esto
fui nevado al hospital, parque me es-
taba sangrando abundentemente, yo
tengo un0 eicatriz grande; pero 51
paso ache pintades en mi cabras, y
paré el flujo de la sang.; y despuês
OUI llevedo a la oficina. Yo no tenie
ni .quiera 1m cortaplumas no note«
nia ni siguiera un alfiler en mi p000.
1100. coma se puede probar por las
000001000e0 de la carcel, mande 110-
gué a la carcel yo no nevaba nada
de hecho mn00 me ho ermado;
tue re primera yes que ni a Thomp-
sea Yo no habia tenido nunca antes
dificul.des con los policiers; yo no

ANTENA
CON LA MANO EN EL PE0110 de mas de euarenta despidos meses

a.80 000010 00 000 desavenencla
entre el patrono y el personal.

SOI ofrechniento hecho per aqué/,
ha sido meptado par los trabajadores
Y arma se espera la decislen de la
Magistrature de/ 'Erabajo,
;RASTA PARA HABITAS
EN CUEVAS HAY QUE
PAGAR CONTRIBUCION

MADRID. - M'entras se hallaba
en la iglesia, de Ses., don Somain
Cabanes Molin., de 85 ah.. vludo,
nature/ de Barcelona, tenlente coro-
n! retiradc, rue victime de un /a-
0000 que le q051t6 une cartera trona
de tibia0. La cartere era bastante
vleja, de Fiel, del tem.° de las car-
ter. de mono. Dantenia 89.000 pese-
tas y mil mus procedentes de la Con-
f erencla de San Vicente de la par.-
quia de San Seranimo, de la que la
Mctima es tesorer,
LA GrIERRITA

TARRAGONA. - El guardia eivil
del subsector de Trafics de Tarrago-
ne, Joaquin Reina Loran°, de 29 anos
de edad. falleciô en accidente de Ira.
0000en 10 000051100 de Barce/ona a
Valencia cerce de las intriedleciones
de Camarruga. El accidente me de tal
gravedad, que el guardia, 000 50 ha-
Ilabe cumpliendo su serviclo, muri6
en el acto.
PARA EL TRIBUNAL
DE OIRDEbi PuBL/C0
TODO ES VIOLENCIA

MADRID, (OPE). - El Tribunal de
Orden Ernblico de esta capital vende-
mi en el Mes de agesto pasado a Luis
Arrieta de las Heras, naturel de Bil-
bao 0010100 de San Sa/avdor del
Velte, Vimaya; a Pablo Crespo Sot,
naturel y vecino de San Salvador del
Val/e, y a Jose Gonzalez Ledn, natu-
rel de Baracaldo y vecino de San Sal-
vador del Voile, de fa 48 y 28 agas
respectivement, a sels meses de Fol.
110e. 1m dos mimeras, y tres el ter.

y el page cade uno de el/os de
une mulla de 5.000 pesetas.

Los Ires fueron detenidos en e/ mes
de abri! pasado por haber repartir/D
On la locaidad de su residencia - se-

rezan los resultandm y cmeid,
rendes de la sentencla - par bar.
Y lUgares preimos a /os centres de
trabajo, o numerosas octavi/las en /as

roneese
iometzreeer ma teoesslons mntranbiafjea;

tarse el dia Primera de M000 «contra
el EMecio despetico y tirano, cuyo de-
rrocamiento m inaplazable, acusan-
do/es del delito de asociacien Mata,
por pertenecer a /a organizmiOn clan-
destine Alianza Sindical de Euzkadi
y noms promovedores 00 0010 meni-
festacidn 'lege/.

El segundo considerando de /a sen-
tencia seriala 000 01 de toda eviden.
cia la aplicaciim del articula 174 del
Cddigo Penal, «parque la Allante Mo-
eda pretende la destruccrnn de la or-
ganizacien social del Estado vigente
al pretender sustituir, par la 0101e1-
da, la orge/Ibadan sindical actuel
por une sindleacien que ellos sens-

mirap/" «a""7e "' "egar 1«el"71es nmb e su concep o 0-
rrocamiento de/ régimen».
NO RAY CONCYLIACION
EN EL CONFLICTO DE
«TARABUSI»

...tiaré,. 100 Prases de «al infier-
no con el presidente» 0 515001 0000
rolmionada a eso; yo no m.tumbro
flotte de ese lengueje barn, obscen0 Y
sucio que dite Thompson que orant.
Cuendo Ilegue a la °Heine del Mar-
shal, me 11000000 500 marte den
tro de la oficina, cuando usted entra
a /a mano iaquierda, despuês de que
Cruel un cuarto; aqui en el mismo
piso, 10110m 1010 en el misrao Iugar
On 100 000 01000 011000, mande nos
llevan amd, primera nos lievan a un
marte, y después Palmas Ilevadas a
otro cuarto de la derecha, y luego en-
contram. a este cabaler° que este
sentado aqui, Mo. Wallon, yc00000
entrera., MI% Walton xiSon
ustedes los hombres a quieu se les
acuse con /a publicacidn de un pend-

.010010510000 0000 OeSy500i.
Luego 01 Mo; «Vo se que ustedes se
han metido 00 dificultades 0111, y yo
no quiero que ustedes pied50 penser
que aqui somas «pescuezos tomes».
Vo no quiero que ustedes puedan Oe-
n, une male impresidn de mi °Hei-
ne. POr eso es que yo cleseo habler
con ustedes. éEstân dispuestos a ha-
blar conmigo?» «Si seer, nom..
es.mos dispuestos a hablar con us-
Led.»

Vo mismo era el que Ilevaba la
palabra porque mi hermano no ha-
bla muy bien el inglês al menm corna
yo hablo, y yo estaba Ilevando tocia
la conversacien Mego el caballero
My, «Bien, parece que ustedes .ten
mena/dose en dificultades muy fre-
cuentemente». Yo dije «Si, nosotros
siempre nos metemos en d'Heu/Endes,
Nosotrm hemm estado en dificulta-
ries hace muchos ethos, desde que 10-
1000000e en México. Nosotoos hemos
estado en dificultades aqui en los
Estados Uniclos, Y esPeramoc ester
siempre en dificultades, perme nos,
tros estam00 luchando por el bien.
ester de nuestros paisanos. Nosotros
esteraos bichant0 por la subsistencia
del puebto mexicana Nosotres esta-
mos esfomânclonos para obmner
11000000; bols! ce000mins
Ilh0001, O fin do quo tain yei

bIO, un p00000 liboc, 00 51710Ob.lo

st%'roiss ranees'ple.'1%.avilvair.fei',i;
dos I. rnedios para disinitar de los
honestos placeres de la vida.»

Vo estoy hablando como si estuvie-
ra hablando MD, 0 Me. Marshel; yo

MADRID, (OPE). - Un despach0
cursado por la Agenda Cifra recoge

Inquietud y el desasosiego que se
deja sentir entre centenares de fami-
lles que elven en las cuevas existe,
tes en los cabezes que 0100001 e1
Jale a su paso entre Magen y Cal,
tayud», z..Desde hors suos, todos
aquéllos cuye /iquido imponible no
Hegel. a 25 pesetas, estaban nettes
del page; pero ahora el liquida Impo-
nible ha aumentado en un 200 par
/00.., y torlas /as familles tendrai/
que cern. en Hacienda per habitat
cuevas incémodas y carentes de /es
mas indispensables servicion. «Eptla,
ia villa ribereila cuente con 755 Ose.
005 b las que 5 Moja /a Inttad de
ana pablacian de 5.272 habitantes.»
«Las cuevas siguen siendo une lacra
y on prorneme que preocupa a .-
dos». «...Hace tempo /a superforidad
(06 un plazo p000 100 deseparecieran,
pero el ayuntamiento no lo tuvo en
cuenta...»

LA HUELGA NORTENA DE
METALURGICOS

PARIS. - 00060 01 Merlo «Le Mon-
de»: «Suspende insunclente el au-
mente del salarie minime diario que
posa de 60 a 84 pesetas, 7.000 obreros
meMlurgicos de Villarrea/ y de lu-
mirraga, emprnadm en cuarenta em/
presas, se han Manado en huelga
el martes Ultimo. En ambas villas /a
000010 a distrelto sendas manifstaclo-
nes. Hey matro obreros detemdos.
REPRESALIA FRANQUISTA

MADRID. - El ministre llamado
de Elimacien nacional ha aprobado
las 100V! 0011 contra estudientes y
prafesores barceloneses que conern
vrieron la asamblea del convent°
de Sande en Marli Ultimo. Dichas
madones le habian sido propuestas
For el magistrado falangista encarga-
do de instruir la causa contra di-
/Mos universitarias,

El eastigo que se inflige a Inc mis-
mon comporta la pérdida cle derechos
universharlos durante un afro (68
efectados). Sels estudiaMes no pairlsn
inscribirse on ninguna universidad
espar/ore en un periodo de dos egos,
mem 010 misma prohibicion Mein-
te 00 000. y liez tendren que ma.tricularse fuera de Barcelona para
PI nurse de 1960-67.

MORIMOS COMO
HORMIGAS

MADRID. - En un tajo del campo
de aviacien nortearnericano de Torre-
in de Ardoz (Nfacirid), un elevador

materieles 50 0100 abajo aplastan-
BILBAO, (OPE). - La prensa In- do y matando 00500e orneras. HaYforme que en la Magistrature de/ adorais cuatro heriti..

Trabajo tenido Itigar el acto para
A LA 00000105210lograrconciliaclin en el pleito que

los trabajadores de la casa Tarabusi monripELLIEE, pnocedenmelasm'ienen een eMlme.a een 'nenvn Espaiia han llegado 80.000 vendimia-
dores espagoles que han sida repa,
tidos par los departamentos de/ Auele.
Hérault y Gard. Hay entre elles fa-
milias enteras. Pur su aspect° Sa com-
prende la miseria que en Su Pais Pa-sen. En mayoria estas recolectores
proceden del sur de Kap., S ter-
mlmedi del alno o jorn que van a ga-
nse en Francia es de 1000 f, y. dl,
rios. Todos ellos vienen controlados
pur agences del sIndicalismo cosy-

- CRONIFA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con Ouzos de la vida de
FERMIN SALVOCHEA
por Pedro VALLINA

Precio: 2,80 NF. en esta AdmInis.

elije: «Nosetras 0511m Os empefiadas
0000 0! mejorammn. 00 115 condi-
«fanes del puebrn mexicana, cor eso
es que nosotros siempre tenemas di-
ficultades, parque nuestra bicha es
contra los grandes tntereses de /os
burgueses, Esta quiere clear, los gran-
des intereses, y nosotros esta/nos lu-
chando per la Menad del pueblo, For
lo consiriente a los grandes inter,-
ses y 1 grandes intereses, por su-
PUesto, no quieren quo Matinuem.
esta Melle, porque si nosotros aman
dia lu conseguimos, ellos ya no con-
seguiran mis gente que trabaje para
ellos y los eariquezca. Que nosotros
estamos luchando por 01 mejoramien-
to de las condiciones del puebla me-
MM.° Y por eso nosotros deblamos

esperMamos tener difieultades, pur
que nosotros estemos luchando con-
tre los in(ereses de /os capitalistes ce-
mo 000, Rockefeller, Mr. Morgan,
r. Guggenheim, Mn. Etis, MI% Hearst,
y todos esos individuos que han sa-
.. provecho con el régimen de For.
11010Diaz. Por ejemplo bfr. Otis 011.
0010 dos millonee de acres de Herm
en Baia California, terra muy rica.»

Preguntado por la Corte, zilajo us.
ted eso a Mr. Wallon?»

Respuesta; «Si, sen, 0005 100 tre-
mas micas, y esa terra tue entregada

16'n'r. je' s'ec1dincr':ill'Ugr
mie 'el alardeara de la administraci.
de Diaz. Mr. Hearst obtuvo Mas mi-
Eanes de acres, de tlerre muy ric,
también en el Estado de Chihuahua,
con el mismo propbsito, para que 01
hiciera alarde de la administrnien
de Dia. Porfirio Diaz era un hombre
buena no obstante era un 110000. .0

(Continuara)



A obra del actuel regimen esp.
bol contra el analfabetismo, se-
m'in nos cuentan Lodu» los dies,

es de lo mas grande que Mali...
puede. No ya tan solo alli, sien en
«sus posiciones africanas».

El ana pasado, en Guinea Ecuato-
rial se emplearon treinte millasnt de
pesetas. Los naturales del pais, de
Fernando Poo y Rio Muni, rezan en
castellano y cortejan a sus bituras
esposas en lenasa de Cervantes. Dos-
cientos cincuenM millonsa de habi-
tantes de America hab/an castellano.
Esta pelucha estadistica no es nues.
ira y si oficia/. Pli Guinea existen pu-
ent analfabetos. Las escuelas hoy al-
canzan haste los mis apartade» tin.
canes de la se/va, La media de aluni-
nos en los centras de ensenansa es de
unos 35.000. La poblecien en edad es-
caler de Fernando Poo es de unos
7.000 niflos ; la matricula en las es-
castes °Basales y privadas cru, en D.,
de cris mil quinient. alumnos. Si se
sonde a esta cifra los ninas menores
de sine an., pieds decirse que par-
te de /a poblacien infanti/ este sin
escudo. En esta misma provincla
cuentan con una mitad e.olar pur
cada 350 habitantes, y un maestro
por rads 328.

De Espana, ya podemos suponer ; no
hure el maso publicar astres. Nos 11-
mitaremoe elo a sefiaMr cierta cam-
pas.. actuel de alfabetizecias, intere-
sendose alguien pur averiguar el ni-
vel cultural en pueblasitos extremu.
dos y manchegos, donde tue pregun-
Mndo un estudiante a los vecinos pas
si sablas asien era Cervant., Y na-
dir, maYores o Pequenas, supo der
una respuesta exacte ni siquiera
aproximada. Ninguno habia oido el
nombre de/ Principe de los Ingenios.
verdad ora, que tambien ignoraban
donne esta Mammon]. Casi todos los

interrogados contesteron que en el
mar.

Este herbu es venelle° y amargo
como la tuera. Tanto, que un inspee
for de Primera Enseharma fa» a vi-
siter /a escorta de un vinTio en el
que ya habia lue eléctrica, par raya
motive /os rions poseian la televislen
ml» una estacien férrea de imfima
cies, e cuyo jefe preguntb un ins-
pec.r a/ apearm del tren,

èDende encontraria al sonar ar-
ca/de?

mejor es que la busque en el
cabildo, Aunque 01 suele ir mas tarde.
Fera pueden avisarle.

Alla voy entonees. Vengo a ins-
peccionar la escuela Y qui.. Irme
por la tarde.

Ails cinco pesa el mixt°, si In
pierde...

nier minutas d.pués el r.ien
gado hablaba con el monterilla y .-
te dispuso que un guardia civil bige-
tudo entendu en edaci lo acompanara
en la visita. El centra docente ha-
llabase a cargo de lui luniliar. par-
que ningiin maestro queria ir a ru
girl°. Y nuestro hombre comened su
tarea, no sin que el dOmine, sasa-
rren, le aelvirtie. que /os alUMnos
apenas si deletreaban la cartilla.

Nase preocupe conteste e/
inspector. Les baronne» preguntitas
muy sencillas.

encarândose con aquena
dijo, en tonc paternel:
Vamos a ver cual de vosotros

me dice quio eue el que escribiô el
«Quijote».

Ni un solo nino despege los labios.
zEs que estela azorados o es que

en verdad no la candis? inquirie e/
hombre.

Si lo supieran replias, el maes-
tro auxiliar la dinar. Par ejem-
plo, pregasteles usted si saben remr
na padrenuestro o avemaria. /as
que asedo asegurarle a usted, es que
e/ autor de ose libre no es ninguno
de elles. Son incepaces de un acto
Peo.

la inspectas lanas un bufido y des-
aidasse a Ueda prisa.

UVIe voy, me voy, parqué ya ten-
go los daMs que neeesitaba. Paseo
usted bien, maestro, y que los niiios
sigan instruyéndose !

Dente la escuela se marche al ayun-
tamiento, y eau.° al seine alcalde
lo ocurrido.

,,Querre usted Creer que ninguno
de los chicos liane idea de quien rue
el aulne del «Quijote»,

;Veva, par Mos! Clam que, st
eso és algo main, yo le garantizo que
no se debe a ningias hijo de este
Pasaso. Y el guardia civil que la pre-
senciaba, anadi6 , Aqui tenemos ana
aman vigilancia; puede irse
con los datas que tasted ha recogido.
Y para remate, cuando el serrer ins-
nectar Ileg6 a la estacien, dispuesto a
tomer el mixto que le anunciaron,
preguntele el jefe

iQuê tal se dia su trabajo. ins-
pecta

;No Ne hable ! Ni los mucha-
chas, ni el profesor, ni el masmisimo
alcalde han podido informarme ace,
ce del que hizo el «Quijote».

Que atrocidad ! exclame el
jefe ferroviario, dando un silbido co-
ns> su fuera a disponer que saliera
algan tren ;Perec° increible t gArd
este el pUeblo t.., Vo de usted no me
marcheras sin averiguarlo.

Guinda mi buen amigo Macula Ira
esta divertida historia. sê que se rel-
ra, pensando maliciosamente que tel
ves no see verdad.

Sin embargo, no exagero. Esta fan-
tasia al parecer vieja se ha he-
cho realidad en la Espaile franquis-
te de hoy.

RODAMA

LA
idea de traducir espasol la

«Enciclopedia Anarquista», para
hacerla accesible a los liberta-

rios y simpatizantes de Espar., e Hia-
panasmérica, ha aida intencien repe-
nde par parte de fauchas individua-
lidades y grupos acrates desde el mis-
mo moment° en que Sebastian Faure
y el grupo que le secundaba la edi-
taban en franc..

Cuando todavia el Ultimo de los
casdernos impresos secoua su tinta
en un asmilde taller tipografico de
Limoges el 8 de dicierobre de 1934 ya
eran numer.os las anarquistas
paholes y de Indoarnérica que nom-
prendieron 10 necesaria que resulta-
ba una obra lai para los lectures de
/labre espanole. Sin embargo, aque-
Eus ambiciones nuira paseron al
deasinde que separa el proyecto de
la realidad y ello motivado rom varias
rasones, todas elles de peso. A pesas
de que individualinases anarquistas
espasolas cola.boraron, entre las ph-
meras, para la realizacien de /a obra
an francés, la envergadura de la obra,
el operoso trabajo de tradascias y,
también, la conveniencia de °suera,
a que se impriaseran las otras cuatro
partes de las cinco que, tearicamente,
tenian que integrar la obra, eran mo-
tivas mes que convincentes para no
arriesgarse en un trabajo de tan largo
hâlito o aconsejaben, el Ultimo de los
motivas car le menas, a .perar has-
te que sebastien Faure y su abnega-
do grupo terminaran la ecticien de la
totabdad de la °bre

La propia Primera Parte, ana V.
(erminada, demostré que Sebastian
Faure habia calcula. excesivamente
casto cuando se dirigla a los anar-
quistas, mediante extensu circuler,
para recabar la ayude de Iodas en la
edicien de la «Daciclopedie Anarquis-
tan. Esta Primera parte consta, defi-
nitivamente, de cuatro tonus y un
rasa/ de 2.805 paginas de 24 por 30
centimetros I o sea, casi el doble de lo
Sue, en prmeipio, delasria de ser la
totalidad de /a Enciclopedia, es dei,
las 01000 partes complotas, las cuales.
segün la circulas de Faure, aseda-
rien comprendidas en 36 asedernos
mensuases o sea que se calcu/aba
Ou total de tees alios para la totali-

LA LEV DE LA V/OLENCIA

LA
violencia es ley reconocida por la sasiedad. Con

ont .1vedad. Se reconoce y se acepta cuando
es resultante del ejercicio del roder. Se pretende

condenar cuando la violencie se constituye en media
de defensa.

Ami se condena al tiranicidio, pero se acepta que los
Estados determinen la muer, vioknta de sus sübdi-

tos, cuando est os se enfrentan contra determin.
clones del Estado.

Se condena en Estados t'aidas la objeccian de CCM-
ciencia. Constituye un crimen el reclamar el derecho
a no mater. Hace un. nasses se Intente /inchar en
plena via pablica a un objetor de conclencia. Mas
afortunado, Dennis Mora pasera tee» asos en los
trabajos forza.dos pot negarse a endosar el uniforme
mili.r. No quiso participer en la masacre que se
desarrolla degelmente» en Vietnam. 51111 min. En
Atlanta, la Cernera de Acusaciones, condena coma
«incitasor a /a violencia» a Stokeley Carmichael. pre-
sidente nacional del Comité estudiantil de coordina.
cas/1 de la «no violencia», partidarim de la integraCien
racial y defensores de los escolares negros salvaje-
mente apedreedos por los blancos «cultes y asviliz.
dos». Con lo que cabe deducir que la muerte de Ver-
woerd en Africa del sur seguido por el atentado de
Londres, no sirvid de recasfln a nadie. Fer el cont-a-
rio. se desi106 alli como sucesor del finado a otro
negrero tAn mes procaz e insolente. Vorster es min
mas reacelonerio que el difunto.

En GreCia, «cuna de la libertad y de la dignidad del
hombre», se decidie la pena de muerte contra el re-
crute Christos Kazanis, quien, en nombre de Sas
conviccionee se negti a empuflar las armas. Como
pertenece a la secte de los resties de Jettouct, haste

los propios representantes de la Iglesia ortodoxa
aprobaron la pena de muerte, calificando de herétias
al cuitada Dias mis tarde se cendene a otro objetor
a cuatro afios y media de coran. El prasedente salve
la vasa al anterion Pasarà tambien castra Mos en las
mazmorras quis., repletaa de pros. politicos Solde
haee 21 ares po...

Los arge/inos no quieren quedar a la saga de la
violenda. Un fabricante y dlfusor de moneda Salsa

he sufrido muerte «heroica» frente a/ pelotdx de eje-
e00as/1. Chose un solo pais en el que la violencia no
sea el signa esencial de su politica. Une golondrina
no es la priMevere, Pem entlasia un porvenir risme°
y placentero. Procurarem. seguir su pista.

ERRORES INVOLUNTARIOS

Cl lector advertido dm la actua/ided labre rectifi-
cade,: No es Ongorria, sono Onganie el flamant° dic-
tador argentino accidentait/lente bautiasdo en el texto
de la illlmma crônica. A menudo aparecen errores de-
bid. sin cluda a mi escritura dificil y deficiente
pero e/ lector comprensivo acierte analizar las fes
baJo sus respectivos puntos. No nb»lInl0000pdnieO
pasada el equivoco era mes grave Y no P.m mili-
tantes manifesMron extrafreza. Parecia sac que atrl-

/Min yo al campa-nem Puente y a mi mien° sas
inclinacien hacia la proyeccien de la idea de eda Cen-

tral Animal en Espasa. (1). Lejos de mi intencien el
Sucrer atribuir tel opinias al compatiero Puente. En
la que a mi respecta he combatido desde aqui CO tod.
1. Mn. y ocasiones, /a constnucian de la Central
Unica. MI° hubiera debido baster para evitar suposi-
clones absurdes.

ENVIO

Estimado companero Puente, te debo ana une res-
puesta. No tomes a desarre mi silencio excesivamente
prolongado. Quedan de ti a mi y viceversa al-
gunos puntos de apreciacias no astagenicos, per°
tampoco acordes. Estoy persuadas° de que en contacto
personal, de tua lui, Ilegariarnas a compenetrarnos.
Tendriamos &talles mes concretno en que afirmar-
nos. Referenasas mas precisas que no siempre 5 con-
fias a la pluma. No hemns establecido palet/lice silo
mutuo lien de entendlmiento en cuanto a la inter-
pretacias de casrtos hechos. Tus cartes testimonien
In pacifie de un militante que se da sin regateos. Que
se dia pop entera a lo que Ilatnamos nuestra causa.
Militante que antepone la cordlalidad y el respeto a
las vanida.des del particularismo, a Menudo di/etante
e intranscendente, de no importa que fraudas secte-

LE COMEAT SYNDICALISTE

ENCICLOPEDIA
dad de la obra , de 98 peginas cada
uno, ana un MM/ de 1.728 laser/.
Es mes, Sebastia.n Faure nos habia
en esta histdrica circuler de «La, Pe-
que.. Enciclopedia Anarquista», ad-
jetivo que se ne obligado a eliminer
en el Prefacio de le edicien en D'an-
ces queciando, en definitiva «La En-
cielopedia Anarquista».

haber continuado la edicien de
las demi» partes con igue] prolijidad
e impetu, «La Easiclopedia Anarquis-
ta» figuraria entre las mas vohunino-
sas encidasedias internacionales con
dos docenas de volnmenes mas de
5.000 paginas, es dem, unos 050 rni-
lianes de terras.

Decidiciamente, esperar la apari-
cias de/ resta de las partes de la «Er,
cicloasdia Anarquista» tienc que er
motiva descartado, Por otro lad, esta
Primera Parte, consistente, de acue,
do con la propre explicacian de Se-
bastian Faure, en «Diccionario Ana,
quista». Aspecto filosàfico y doctrinal
del Ananas... Exposicien de Prin-

teorias, coneepciones, tenden-
nias y matodos del penseraient° y de
la acier: verdaderamente revoluciona-
rios, es decir, anarquistas», fuma un
todo comptein y suficiente para salis-
facer las neeesidades mas exigentes
del anarquista estudi.o.

Anadamos, ademas, que era inten-
den de Sebastien Faure el que «La
Dicielopedia Anarquista» tuera Medi,
cida al espanol y a/ iMliano «a pocos
nasses de distancia: el tiempo cas pro-
coder gond' traduccien fiel y Douro-s., por lo que, cama albaCeas que
nos consideremos de indus esos grandes
neeric. que ,arbolaron el pasellen
Surate no podemos dejar transe/Iras
mes trempa sin que iniciemos la pu-
In/cacas/1 de esta gran obra haste domo.
nenuestro halito puede.

Queremos paner de relieve que el
grupo «Terra y Libertad» de México
tamblén habia acariciado la idea de
Ilevar a labo la edicien, en .paried,
Or «La Enciclopedia Anarquista», mas
los imponderables de la edad o e/

trabajo no permitieron Ilevarlo a na-
ho. La estrecha trabazas existente en-
tre «Derra y Libertaci» y es. Grue°
EditOr permitirà la cristalisacias de
una labor arduo y nada Meir. El trur
bajo que nos proponemos raslizar
selo acre posible si el mismo halla
acogida entre los miles de anarquis-
tas desperdigados por el mundo, es-
pecialmente en nuestra America, en
Espeula y en Francia.

El punto de partida este establecido
y se cuenta con la colaboraciên

grupos e indwiduandades libertarios
radasedos en Venezuela. Mexico,
Francia, Canada. Estados unidos,
cumIn otros Pei...

Como ya senalaba Sebastian Faure,
«La Encielopedia Anarquista» no pue-
de sec un diccionario mas. En la ac-
malida.d se pueden orillar diccion.
rios parcialistas coma el «Espasa Cal-
a., confiado a plumas reaccionaries
que, sin respeto alguno Para la et-
mologia deforman conceptos progre-
sastas y hasen enfasis, Por ejemPlo,
en la acepcien peyorativa del 000e,1210
«Anarquia» como smsemo de des-
orden p nana. Hay excelentes diccio.
nari., abiertuu a las corrientes peu
gresistas, grasias a sus editores, coma

GREGORIO QUINTANA

rista (secteria inconsciente) de /as que abundan en
Iode movimiento, sin exceptuar el nuestro. De obi
que aprecie tus criticua y quo considere tu opinias
coma ejemplo de una sana preocupacias par el par-
venir de nuestras c.as.

Me inquieta como a fi mismo ese parvenir.
A menudo he dedicado a tas preocupaeien buena Partede mis ci-daims. ho /Mame hace Pasteur, Y bues
nernero de militantes se haUen atosigados punis 051e.
ma inquietud. Sobre todo aquellos que no se confo,

man cas respetar afirmaciones quo no bastan para
unie nuestro movimiento prospere. Afirmaciones mas
apenas colon para que se mantenge Y vegete. Y que
a fuerm de repetirlas sin contrastarlas con el pre-
sente, serviras para estancarnos. Haran funcias de
martela. Ni mes ni menas que cualquier concepcias
dogrriâtica que pretenda detener la marcha del tempo.
Lastre y freno. No empuje del humano rabane.

Convengamam en que, en lo que atade a nuestro
movimiento espasol, atravesamos una fuse ingrate.
Confirmo sin varier un épice lu que Id dices, en lo
que respecta a /os exiliados. De no superar la situa-
clôt./ par los procedimientua de un fraterasl entend/.
miento, no nos hallaremos en condiciones ni mn-
cho menos _ de prestar apoyo substancial a /os
comparieros de Espar.. Contribuiremos a la confu-
sien organica del interior con nuestra confusias. Lu
que alli se produce como consecuencia de un largo
calvarlo de persecuciones y penurias, sm presenta en
el exilio coma producto de exasperados y artificia/es
antagonismos. Digo artifieiales, parque a estas altu-
ras no habrian de ceber equivocas.

Animados un. y otros por una pasien obtuse no
caemos en la cliente de que el fraceionamiento debi-
nia y disminuye modo esfuerzo. La vertebraci6n cade
dia mas necesaria y urgente de nues.ol cuadros en
el in.rior depende del grade de seguridad que ga-
rantice el exilio. Una retagUardia en desbandada mina
In moral del frente.

Dia fres dia caper°, coma creo que lo esperan mu.
0h05 companeros, e/ geste de coneiliacias en el que
se depongan las posiciones negativas que ahondan les
diferencias. Existe On interês comas por encime de
todm los pruritos. VIol virtudes innegables de la per-
sonandad y del amor propio han de resurgir cor::»

caracterasticas mol nobles. Que eso y 00 otra as.,
es anarquismo.

Todes las dodos quedaron ya desvaneeidas, en
cuanto a las maniobras que en su dia fueron repu-
diadas desde 1111 y desde equi. La experiencia resulte
ostensiblemente saludable; y aleccionadora.

Los tante. de Madrid siguieron el proceso previsto.
La miliMncia se reagrupe al conocer con exactitud
los hechos, mainfestando su reprobacias. Todo con-
tribuyd a que la opinien militante lanzara su vos de
alerta. La reaceias resulte favorable a la que fueron
los postulados de la C. N. T. y de sus ramas, Lu que
importa ahore es no perder tiempo en sutilezas y
aborder de ileno el problema de la Dorganiza.eias de
bases de apoyo en todos los terrenos posibles. El cam-
po se halln abonado con el precedente de los conejos
de febrica, que proliferaron con un vigor laudable.

AM se halle el procedimiento favorable al federalismo
funcional. Desde la base, en la base y con la lasse,

obra en el sentido por nosotros siempre proclama
do. Es nuestro terreno naturel. Terreno que otras ten-
denclas hallaron abonado y explotan hoy con jade.
1111 compasero que pasa un os Mas en EePeua es,

amie esta mener., sus impresiones y dem, «En lar-
das nuestro luger esta alli, en 01 tajo y en los pun-
tos neuralgieos de Ioda suerte de actividad.» «Una
reintegracien iMeligente y masiva al interior, n.
Permitiria aposentarnos con asovecho en el verde-
dero terreno de la lucha.»

yEstaria en lo cierto el comasfiero? Barrunto que
nos hanamoa ya un poquitin cargades de aftos para
intentarlo. Que al/000 0010511 000m ningas freno para
los mozuelos. En verdad serian mas Utiles alli que
On el desconeierto de un exilio casa dia mes desinte-
grad° por el hastio de un presente jasais°.

(1) El redactor responsable de estas paginas queda
a Msposicien del comparkro O Q. para aclarar la
anomalie que sea., y de quien sea.

es el caso de Pierre Larousse que con-
fiera a Proudhon la definicien, para
SU «Grand Dictionnaire Universel»,
de la palabra «Anarquia», y como,
asos ases mas tarde, lo decidieran
los directores de la «Enciclopedia Bri-
tanica» que solicitaron de Kropotkin
la misrne definicien; diccionarios a
las que se puede acudir confiados.

Sin embargo, y por ser el anarquis-
mo tan antagenico al estatismo 5m.
p001010, la presencia de un dicciona-
rio que sepa definir, baba el pass
de vista anarquista, este enmulo de
concernos que tante diferencia ofre-
cen segun los Deris un hbertano o

autoritario, se hace rigurosamente
necesaria.

Jlallaremos en un diccionario, pas
objetivo que 501. 11 definicien que de-
searnos de «Accien Directe», por ejem-
plot Muy dificilmente. pefinen 1m
daseionarios, con suficiente extensicas,
vocablos coma arevolucien», «ana,
quisrn., «liberted» y otros que tanto
implican pem e/ anarquiste? Datu-
ra/mente que na

Hay algo mas a senalar y que none
de descolle la importancia de «La
Enciclopedia Anarquistas. Sebastian
Faure, consciente de la importancia
de 10 0101, que no vacilara en /lamas
«la coronacias de mi carreras, y
do doldel inmenso crédit° y reputacias
que tenia 10 01 seno de /a mayoria
individualidades ideneas y prepara-
das, llam1 a la puerta de todo armas
quiet, revolucionario y 0ien5t20o,

autorizados y capaces de saber defi-
nir, con marchamo genuinamente li-
bertario y progresista determinadal
vasablos, candidatos a figurer en «La
Encielopeella Anarquista», para que
aportaran su colaboracien a la obra,
de manera que el poseedor 01 51,0
Enciclopedia Anarquista» tendra a su
alcance, en ana sole ohms, tra.bajnl
de gran salera, obra de plumas ermi-
tes y revolucionarlas reputadas. A
Faure le mandaron colaboracias per-
sonelidades como Loigi Bertonl. Pie-
rre Besnard, Gérard de Lacaze-Du-

COMUNICADOS
F. L. DE PARIS

La Seccien de Culture y PrOpagan-

d
Causas abaxas

sx'2 ZU'icL'acla lr:j1Zr
desarrollar el companero Merino el
dia /8, garda aplazada para el domin-
go 2 de octobre a la bora y luger
conocidos.

CLCLO DE CHARLAS Y
CONFERENCIAS

cliontbres p mujeres por ta libertach,
El domino°, dia 25 00051m m5».0

las dies de la merlan, tendrl lugar
en la Pederacias Local, con el terne
arriba indicado, la primera conferen-
ia del Ciclo de eharlas posOeerenoias
rgasizado po, «Mujeres Libres» de

Paris.
conferencia estarà a cargo del

comparlero C Lizcano, y presidida por
la companera Suces° Portales.

F. L. DE PARIS
Continuacias de Asarnblea el 25 del

orriente a la hora de costumbre.
F. L. DE TOURS

Convoca a sus afiliados a 10 011m.
010mgeneral que se celebrare el 2 de
oasubre a las 9 y media de la mafia-

a en la Boisa del Trabajo.
DONATIVOS PRO COMPANEROS

ANCIANOS O INVALIDOS
Aries: Jose Sin, 13; Anceûlerne:

Vandellas, 13; Moteur, Antonio La-
pez, 10; La Rochelle: José Cabot, 15;
Mess: Pablo Serrarols, 10; Orleans:
Lozano, ; Parés: Prades, 5; Gual,
Jaitne Casella, le, Bernay: Juan
Candelas, 10,50; Eduardo Marzal, 3,50.

Total: 100,00 F.

REDACC/ON DEL «C. S.»
Entrevis, a /as 5 de la tarde del
de octubre preximo. Encarecide la

asistencia de todos los redactores.

F. L. DE ROANNE
Celebrara reunien general el 2 de

ctubre para asuntos immanentes. A
Il 9, en el local social.

F. L, DE COMBS-IA-VILLE
Quedan invitados Iodas 1m romp.

fieras afilledat a esta F. Local, a la
asamblea generas que tendra luger el
preximo domino° 24 de septiembre a
as D y media de la mafia00 en el si-
io de costumbre.

F. L. DE TOULOUSE
La asamblea general celebrada por

nuestra L. el pniximo pasado dia
10 de los corrientes morde su 00111'
0010100 el sabado dia iode los c.
rrientes.

El Cerna pendiente de .tudio y dia-
cusien es el siguiente; «iQuê plensa
el militante tolosano del problema
espenol, segas sus informes e impre-
siones?

La naturaleza emplie, compleja
Por consecuencia, de este terne °fre-
e, a todo compasero amante de /as
hases liberfaries que iMorrasn a la

una perspective de ana./Isis y
conclusiones susceptibles de promover
una disassien fraternel y constructive
interesante. Ello ofrece, esimismo, la
ocasias todo militante libertario con
opiniones e inquietudes, de expan.
sionerse y formula.r
par complet° de la esterilidad eass-
tumbrada. en materia de discusion.,
la rnayoria intranscendentes y sM fon-
do moral consecuente con nuestros
principios. Hacer de las asambleas un
campo de prospeccien peoindisdela
situacisn y sus posibles soluciones, en
fascias de/ prisme de asda uno de lOs
participantes en la exposielas de ideas

opiniones, tas es el proclamas origi-
nario del temo. A participer en é/ in-
vitemos fraternalmente a torlos 0010.
105 se sien(an identificadas con es
sindicalismo revolucionario y las Mass

Goseetia: °sedia. ELtorct estéril. En- libertarias,
debades: en vano. Dixere: despabila
do, Angoixat angustia. 1(1000, léase
«mafias. Brunir, desvanecer. Dérist:
tem, mania. Xotret sasio: Fteeizir:

onseguir. alocado. me-
ell insenasble. Xattallat calderille
El libre signe 1000 do distrIbuido par

E COMBAT SYNDICALISTE de Pa-
is y «Espoir» de Toulouse.

«DE L'ANOIA AL SENA SENSE
PRESSA». Algunas traducciones
que nos han sicle requeridas:

Mzab.: apura. Que, tartamudo.

PARADEROS
Se des. tenu notiasas de Fieras,

cio Garcia Monferrer, nacido en Mas
de las Matas (Teruel). Preguntan su
hermana Pilas y esposo Modesto.

Escribir a Herrandis Salvador, 19,
rue Henri IV, Castres, 8I-Tarn, Fran-
cia.

Interesa la direccien de Maasel
Rarnos, que en 1963 estaba en Padirac
(Gironde). Comunicar a Juan Bene-
det, 69, roc Victor Faugier, 38-Vienne.

Parader° de Antonio Mur. Naciô
en Grado (Huesca). Su Ultima resi-
dencia bue St-Sauveur (Yonne). Co-
municarlo a pablo Duran, 7, Impasse
des Herbeusses.

Versa °Ornez, Francisco de Mu-
let del 15110», que perteneciô a /a

F. Local de Marsella, o quien sens
algo de Cl, escnbireen a Josê Denain- SYNDICALISTE.guez, 3, rue de le Gare, Figeac (Lot).

ANARQUISTA
thiers, Jean Marestan, Georges Vi-
dal, Georges Bastien, P. Mauge, Doc-
tor F. /Com, Han Ryner, Emile Ar-
mand, P. Vigned'Octon, Valine, Louis
Lomat, Pierre Camant, Lucien Leau-
té, Virgilio Gozzoli, lIgo Fedeli, An-
dré Lorulot. Edouard Rothen, F. Mer.
ml, Agustin Souchy, Frederic st.-
kelberg, G. Brocher, Max Nettlau,
L. Guerinau, Charles Mochet, Paul
More?, Wastlaux, Aristide Lapeyre,
Raoul Odin, Athanossof, Pierre Ar-
0010011, J, J. Chazoff, S. Ferandel,
Georges Yvetot, E. Delaunay, Doetora
Pel/etier, Georges Ploch, victor Me-
nu M. Parant, Carrillo Bernen,
gueperse, G. Bessire, Henri Beauvols,
Ch. Alexandre, L. Barbedette, Charles
Boussinot, G. Goujon, Mie Soubey-
ran, Albert Mary, J. NIeline, J. Euge-
tour, Gabriel Bards., Iaigmsc, Euge-
nio y Juana Humbert, A. Daude-Elan-
bel, Lashortes, Louis Izambart, M.
Pierrot, Dastor Legrain, Sam Meyer,
Hem Day, Jean Boasu, 0, GrosS-FUI-
Mus, R. Jospin A. Blicq, Amadeo Du-
nois, René Valfort, Erne° Malatesta,
Stephen Mac Say, Alexandre Laurent,

ooctor G, Riquoir, A.
Massé, L. Clement-Camus, Sophia
Zaikowska, y otros.

El valor intrinseco de «La Enetelo-
pedia Anarquiste» permanece a peser
de que han transcurricio mas de Ires
cissadas desde que fuera publicada en
francês. Debido a ello, el Grupo Eca-
tor de nia Enciclopedia Anerquista»
en espafiol se propane, como meta mi-
nima, ofrecer, vertido al castellano,
soda 11 texto ampasado por las 2.895
Paginas de la as/glas original. Hab.,
inclusive, algo mes que la primera
edicien no Ilege a conaser frustra-
clones para gras parte de los textos,
lo que darà un mayor atractivo la
obra.

Coma proyectos adicionales, casa
de que la acogida corresponde a nues-
tras esperanzas, Pensam. Pr.eder
a la edicien de un Apendiee para
aquellos vocablos que el arrollador
avance de la demie ha impuesto

ADMINISTRATIVAS
Antonio Montoro, Vernon (Eure).

Giro 14-1-66 pagado ano 65.
Juan Aparicio, Castagnac par St-

Ibars (Ariege). Devue/ven prensa. Da
nueva direccias de haber camblado.

Bienclicho, Cepie (AUde). Giro 37
frs. «C. 0.» y «Umbral» haste et 35-
0.60. Reciblda la tocs. La r.pueSta
se ha cruzado con el giro.

Ridao, Vaeaville (USAI. Reeibi-
do cheque. Cambio Mg/ frs. Sus-
cripciones 60 tuya y Deogreelas.

José Diaz, Carpentras (Vse). Con
el giro de 37 les, pages embus publi-
caciones haste l 3142-66.

José Palarde, Orleans. De amer-
do con tu cana, queda a,eg/ado easo.

Labrid, Maison Retraite, Cerce-
asonne. Recibicia la tuya. Enviaremos
para que puedas hacer tu labor.

Antonio Falcas, St.Germain en
Laye, Rocibida la Laya, tom..., na-
ta de cuanto indices.

Lais Latte, OotbOurg (Suecia).
Recibido tu giro a cuenta de «C. S.»

«Umbral».

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA

corregida y mejorada de la de 1925.
Presentacias de Buenecasa por Juan
M. Molina. Prelogo de Max Nettlau,
traducido pur V. °raban Fernandes.

FIGURAS EJEMPLARFS QUE CO-
NOCT, en las que Buenacasa refleja
sus recuerdos personales y relaciones
con destacadas figuras de /a vida sin-
akar, politica y social de Espalla.

Precio especial de suscripcien para
los que anticipadamente hayan cola-
borado, encargado los ejemplares Y
rernitido su importe: /0 les. °Jerne/a,
mas 1,50 por gestes de envio para
/os que noie retiren Peremelmente.

Precio del ejemplar en librerla : 13
frs.

Correspondencia, pedidoS Y alma a
Helenio Molina 11, rue Jean Main.,
Paris (X.), C.C.P. Paris 23 /67 6). Y
a la Administraciéas de LE COMBAT

deasie unes décades a esta parte. P.
ra ello, y con el debido tempo, el
Grupo Editor tom aria contacte con
anarquistas y simpatizentes prepara-
dos para tratar con idoneidad las 000.
nos palabras.

No descartam., tempo., la post-
bilidad de atecar las Partes Segunda,
Tem.0, CUarta Y Quinta del propre.
10 inicial de Ssbastien Faure bien que
repethnos, /a promesa, en forma con.
creta y decielida, la limitamos, par
el moment°, a presentar, en espasol.
Io que se conoce, haste el silos hop.
en franc., como «La Encielopedia
Anarquista».

La edicien . lleva a efecto en base
al mismo principio instaurado por el
propio Sebastian Faure con minimes
modificaciones proplas cle sana épata

erente.
Mensuahnente se imprimIre un

cuaderno de 48 paginas, formate 21
por 28 centimetros ;

b) Las suscripciones Podran
Annales, al precio de 12 delares

U.S.A. para 12 cuadernos.
Semestrales al precio de 6 (Ma-

res U.S.A. para 6 cuadernos.
Trimestrales, al precio de 1 *-

lares U.SA. para 3 cuadernos.
Sebastian Faure mdicabe en la ya

referida circuler que «Vosotros conti-
nuaréis, asando /Dya., clejado de exis-
tir, embelleciendo y engrandeciendo
SIS descanso este monument.. sien.
10000llamado, a la vez que deber
cone/ente, para el anarquista y el
simpatizante, Los G.G. Editores enpe-
ran confiadox en la receptivided de to-
dos los libertarios de habla hispana.
Una obra como «La Eneklopedm
Anarquista» debe embellecer sodas
nuestras bibliotecas.

Los Gruyos Editores.
Direcciones: «Tierra y Libertad».

Apartado 10596, Mexico 1, D. F., Mé-
xico.

Viasnte Sierra, Apartado Corn.
tcatia.) Caracas, 0527, venezuela.

aPerén
en la mata de las dletadurasa

Follets, esertto par ei Pompage-
ro Sereffn Fernand.,
Preeto, 1 F. en esta Administra,
clôt,

NO VA DE CUENTO

iQuién hizo el «Quijote»?

Servicio de Libreria
«Misère de la Philosophie et

Phi/osophie de la misères,.
In, Ma, y Proudhon 13,50

«L'Ethique», Spinoza 5.00
«Les faux célibataire», Jaime

«G. Cheitano., Gr. Balkanskl. 9.20

«L'homme révolté», A. Camus. 5.00

Textes choisis de Bakunin 3,1t.

«Espar'. invertebrada», J. Or,

«Vient° rueras». M. Angel As-

0E1 mundo es ancho y ajeme,

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de /e Révolution es-
pagnole 1936-19391 .. 5,50

«Pasien y poesias, C. Carpio 4,50

«CC.° gasta el Estado el dine-
ro de los espar-roles», Vkente
de Sebastiân (Estudio econe-
maso sobre la Espana actuel). 5,00

«La Oeil de beau», poemas bi-
pennes de
Salvador Espriu .. 16,50

«Por que moere la libertad»,
Manuel Antonio Molinari .. 18,50

«Sangre Negra», R. Wright .. 20,00

«El tesoro de Sierra Madre»,

«Quinet», Felipe Alexia 5,00
(l'hase Espaêoles», F. Alais .... 7,00
«Tipos Espefioles», tomo II 7,011

«Salvador Sourd: Su vida y su

«Craieee de un revolucionarlo»,

«Cuentos de la Alhambra», (tar-
tane), W. TrivIng .. 7,50

«Perros hambrientos», Cira
Alegria, (autor de «El Mun-
do es ancho p alen.) 9.50

«Las Mil Momie» Poesias», en-
cuadernacias tera .. 15,00

..0bras Complotas» de Aima-
fuerte. (cartoné, 58.50

EL LIER° DE PEDRO
de Han Ryner

Edicias especial, surnamente cuidada
e ilustrada, debido al note tipografico
del compariero eu, Plain Libro reco

mendado a los bibliefilas
Nos quedan escasos ejemplares.
Brook,: 35,00 tramas. Ped1d. a

Roque Llop, 29, rue Ste-Marthe, Pa.
ris (X).

SORTEO TOMBOLA PARA LA
SOLIDARIDAD OBRERA

Nos exassamos ante los campa.-
lebrar antes el sorteo armai. Nubien'
du pue fin podido Ilevarlo a cabo, da-
m. a continumien los mimeras agr.
ros y ornions, de no haber podido ce-
ciados

Primer obsequio ..... as 4.959
Segundo » 3.702Tercero » 2.792
Cuarto » 5.899
Quinto » 8.828
Sexto t 0.1146
Séptimo » 1.311
Octavo » 6.513
Doyen° » 3.757
Décimo y> 9.660

Un libro que no debe foliar
en nInqune bibliotece

erSALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA,

3,50 F. en esta Administraeldn
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ESTAMOS
en constante per-

dida de los mismos, en el
sentido estrictamente huma-

no. Ahora Manuel Costa racer en
Buenos Aires, y seguidamente J.
se Pujol Coma en Porto Alegre.
En client° a morir, tanto da si
en la America o en otro continen-
te cualquiera. /,o que importa, en
Iode case, es la vida.

No nos extenderemos aqui so-
bre la personalidad de ambos
amigos. Ellos tienen derecho a
crenlea aparte. Nos preocupa,
singularmente, esa constante de-
oupariden de compafier. que &-
jan vacio cade vez mas crecien-
te en las filas del movimiento 11-
bertario y cenetista. Antailo, las
bajas resentidas cran antomati-
camente cubiertao pur aportacio-
nes incesant., por ingresos inex-
troneables que enriquecian la son,
ore y el cuerpo de nuestra gram
familia. boy no se da esta von-
Soja y ello nos mueve a penser
mas que a Penar.

/J'or qué maestro fuerla ética
y numerativa no se halle en esta-
da floreeiente como antallo? Pre-
tendemos sefialar las causas:

12100111e.
La Hevadero de/ exilio.
La corrosién por comodidedes.
La trivialidad del aeratismo de

guerre.
aburguesamiente de la ma-

yor parte de nuestros bijou.
El atractivo de los cargos supe

rior..
Ya en posesien... empirica de

esos mal., tratemos sintética-
Mente de analizarlos.

El exilio nos situe desventajo-
samente en tierra «extranjer.
Nada de dereehos, y sumo de in
convenientes y pers...toues. Vi
viam. de las sobras de la dada
dania autrictona, casi en la mon
toneria de desechos. Vida depri
mente para acres dignos sumidm
a supervivencia de derrota. File
une noche, que en 1945 tuvo vi
roc de aurore. Pero nuestro dia
no alumbre, ni con hmes encen
didas par heroicos .mpazieros
que brillaron en astros incande.
centeo en Espazia y ràpidamente
los extinguieron. El forcejro du

y el fracaso introdujo e/ pe
aimismo.

Siguiô /a acomodacién al exilio
y la fructuosidad econômica ob-
tenida de/ trabajo intensivo, en
ganancia progresiva. Con mois
labor en la euadra, menos liber-
tad en /a. calte. El exiliado ha
vendido libertad de la que reque
ria en su tierra, contra una cuen-
ta de dinero. Eso mismo que ha-
biamos condenado en EsPatiadesde el sindi.to.

Con trasiego. exagerado, las no-
modidades no han regido para los
afiosoo. El taller, la obra no aco-
modan: oprimen. Pero el hijo ha
traducido en beneficio fisico el
anulador esfueroo del padre, e
incluse ha entrado cn profesio-
nes liberales, FI viejo al hoyo y
el nitde al boHo. Es cruel, pero
verdadero.

E/ ideal meditado y sentido,
dura toda /a vida. Y se labora
por é/ lo que se puede en todas
las situaciones y en na importa
que >aises. El ideal que arrastraoin que se .mprenda, poco a
poco se entibia o se transforma

medida del deseo oicontempo-
rizadoni del individu. en raya
caso al afectado le parece «rotors
en la fis/ro aunque en lo moral
esté ya a.ente. Par ese fenôme
no de transformacign, neobur,
gues., libertarios republieanos,
y cenetistas antiguos vertical/.
zados en Madrid, pueden prote».
der seguir siendo anarquistas.

La sonrisa compasiva de nec.
Ils de mostros hijos que mol
mira» desde lo alto dé la suit.
eiencia pancista parece afee
tar a varios compafieroo, que, l'a
arrugados y cenicientos, na osan
afrontar e/ orgullo de mua juven.
lad adaptada salida de chou mie
mou. Para ilustrarnos sobre eota
flaqueza comparemos nuestro al..
re despreocupado, en ocasionei
insolente, trente a nuestros pas
dres que nos advertian de los pe

SALVADOR SEGUI
EN MENORCA

Infra/mach/ri de gran interês para el
movimiento espael anarcosindicall.
ta. Una pagina de nuestra historia ne-
vivida. Tel es 10 que va a ofrecer la
revista «Umbral» en su ninnero de
septiembre de 1.900 Ocho paginas
conteniendo une enjundlosa conferen-
cia de Salvador Scout, la relacign de
une lira de propagande en la que
intervInieron Segni. Amador, y Cr.-
po de Collera. Y tambiên une 1m-
p0e0le/à complets de lo que fue la de-
portacien de 33 compaher., mas el
abogado Luis Companys, en el 0000-
110 mahonês de La Mola.

Un rohnero para divulgue y de ar-
chiva que los compatieros sabrer
apreciar.

Para regularizar la tirade de .te
Mimero de «Urnbrala. compalieros y
FF. LL. pueden escribir a la Admit
nistraciOn de 10 0001000, 29, rue Sain
te-Marthe, Paris CX), puntualizando
los elemplares de mes que dese.
100111 escribir al 00 bey aumento.

VALORES
lieras de la lucha, los cuales acep,
tabart solamente para 100 hliot
de otra progenie. 3Tratar de in.
conscientes a nuestros padres
para venir a eso de aguantar et
sermen del hijo sin .nsciencia
revo/ueionaria? Mantener la in
tegridad moral bouta el filtimo
aliento se nos antoja que debe
ser una riqueza inmensamente
mayor que la monetaria del hijo.

Cargos de relumbrén, /a per-
sona modesta o curada de pre-
juicios no los ambiciona. La creen-
ria, la estima a la igualdad im-
ponen ese precio. El libertario de
coraznn y pensamiento no tinte-
re situerno pur encima 0 Por de-
bajo de sus semejantes. Si algo
se solo, ignoré00051o, para que
otros ignoren que saben màs que
nosotros. En iiitima instancia, el
saber es patrimonio comtin, pues-
. que nadie personalmente se la
ha fabricado. Solo en la selva,
el sabre de Ramen y Cajal no se
habria desarrollado. Y cuando el
enterado necesita de /a atencién
y de la lisonja para ere.rse, la
la causa del ambicioso està per-
dida. Anàrquicamente, cenetistl-

TRA férvida amistad perdida
la del data. Pujol, fallecido
en Porto Alegre, poblacién

rérico-brasileria.
Puerto .Alegre aca-

os 001s noticia triste.
°libre.0 d0lijol 10 ers a peser de lea

maauncah aesa cânetareadr :ad aile; aas pdaaasa A1bare.-.

grarse 010 nob/e causa de /os liber-
tarios. Derroche entre nosotros bon
/lad y actividades, y algunos se lo
pagaron con coces. No importa. El

fen.:e's2'y 7 ,:c:'s°/;és'ilire
hop once.

s

c'sa 0°0ab'een'aîurPalerzer enhtarb°0 rl st° 00700-
ires con 0 sin etiqueta.

Pujol cru oriundo del bajo Ebro y
su /êxico catalan estaba imbu.° de
palabras arrestradas por el rio me-
rico, de Zaragoza para abaJo. hmlnao
entonaba, y bien, /a jota eaturrade
Par amer lo estrictainente humano

/apas raheabalase. eale alenzearn
se ter-

Via de la correspondiente.
Estudie medicina en 10 capital ara-

,Ur'tr0ilo d'e '"Cales7L:deLrR,,e..e,r,1-
paeros eutiktonos pronto lo recono-
cieron como afin. En su estuMo larro-

Leanase,,aan
ce datera/lai veeneinceoenqumisatvar

110M°Zte ldal"moie° de 0" ":000
la amistad der na/On. PS ein° sp'r°e il du ee

I. clientes y los compaiteros lo nece-
siteron para sus casos pecu/iares.
Pujol en eualquier 0000 000000 dis-

°-gfridPoarean eagnrsto de 1930 se forme,
la ecoIruernanaale,le V.aallaésaaZaierntael,

p00-
1060 Ascaso (I), Y nu. que 3.1.1.1d0-

,eitnompr safealladeamareiaciaraes Pu- Sabot, hay toutou y cirant.

D. M., PujoI tomg el mando de Sa- aqui puede hacerse.
nided de la misme En ambas forma- _.No se puede coda sala res-
caizzraninuahias,iamoeseacoarnapaatlee,rooesie,a10 Irernadern.aa.,0001io aspirines y yodos.

la causa y P00 100 victimes de los dan glue: se'llegurCilopr 0%0017 P°°-
0011000500ates quedados en con vida. L.0000 recetabe Pa. 00. aquél Y

A Pujol lo encontramos pur prime- (00001000700e 00. I. A perpinanesa.
;Lee: jorecine,e,1 ,,ca0m.pe dh,1deen rngeItidc: lttaaaacorareesap oindi,Lleo er porl.a.eheia pu:

do la unided fue destina.' 'Zr7i0êr'eee'ttifi"n7rsni';"rcquureCree"i 1

en el mismo. La Green/geai/5n nuestra sos de' alerte 0gravedad, 0000i/ Cl dodo;
muy bien estructurada, en nI os. yLI Aianzedimaios solventarlos

eatiieemare Jade. pr 01?1,75 su 001000
000
'toda ïiis'p'oserl'cirib'pedroso'ir m''°al% ' ids lregcr°i 0a°,ssi "t°0"°7001 1'S 0'à;

/oacteea 0000100 nos habia distin

ana: de Incrarizz Hz/rge ri- b, renc miontraoous Et 000000al o
u.emaneine eenaso.

OU rIcor=ad de est0

a th do co ed ai htamos rej: "°"e"°. 01""" ir'te"
ceoan

eaatbsatraec1acen
de particularismos, y los Puzo, eile, '"010000,C1J1Z y'r.otr°07,

o encontre/00 colabora- muy unes00 por cierto. Incluso
clones preciosas, Loa de elles la del genm a diSPerar Prnalames.
médlco Pujol, aie ejercia en el sec- Estaba Pujol en Carbasona pasando
tor civil y. por fortune, con alma de hambre con su familia. El gran ciru-
compailero. De nuestra conjuncién jano Trias, acogido en une clinica
emearon acciones afortunadas, sin como « mozo de operaciones 0, dalla
desmedro del derecho de 01000 000m- de vez en euendo algo a ganar a su
pad.. La compafiera Paqulta. que lo cote., Eu/ de0000riei6n cru grave
es de Valerio Mas, estaba enfonces por dar contint:d/lad 01 0:0000)0010
gra.vemente enferma en la barrera por desnutricidn» de que fueron
sanitaria, al cuidado severo del doc. Limas los «acampados» en'Glue, don-
tor Pula. de comprendi que ers Poaible

La impresign que me produjo este ne Pars rober eemida 00101 001
hombre agnelles dias lue reconfor- dito renamente. Tee &Hen 0e01-
tante. Al nervi° en disparo de mu. tivo le ocasiong una tisls pulmonar
chos espario/es recluidos, usa mino- al extremo de serle extraido - un pul-
fia respondiamos con une serenidad mai en Barcelona. Va volveremos
de careter que a elles 0 1m antOja- a ello.
bu indiferencia. El trago era, der.- tue Carcasona p000 al burà de Sa
mente, dur. una guerre perdida y nide de la Caserne Niel de Bordes
una trequilidad no reencontrada. cuya estancia senda de nexo confe
Y bueno. Se habia Galaad° la vida; deral para metiples servicios gene-
ademes, el escoicismo no 0010 00 pue- rales, siendo de alli que sali./ el com
de demostrar matando y mi/rien/Io. panera Cereno Para secreterie el CO-
Quedaba, despuês de todo, 000 0100 mité clandestine que actuaba en
cor delante, con muchisimos Chas. Toulouse. En el rmsmo Mu, amos
moles y toi vez alios. Salvados de la con 010010000000 Aiguaviva (Salvio),
terrible contienda espahole, no era al cual no habiames visto desde el
000sier:1 de 0000000 00 la dulce Fran- eno 1915 en que forinàbamos parte
cia coma la tripulaclêm del barco de del grupo «Juventud Acrataq.
Victor Hugo (EL hoMbre que rte) que 0100 0I0di6 inestimabIm servicios a la

commute, hay que mantenerse
o recobrarse a fuerra de sen-
cillez, sinceridad y firme., sin
euyos altos requisitos la Confe-
deracien no hubl.e sida la que
fue y Farde seguir siendo.

AmIstad con elementos politi-
cos puede sostenerse per ascen-
diente humano, jamas politica.
Ideas ta/ que las nuestrao no pue-
den ser .nfundidas con las ideo-
legias estatales ni a Mul0 de gen-
tajas inmediatas. 0 la C. N. T.
conquista motu propio, o deja de
exiotir solicitando del Parlamen-
to.

El prablema nuestro lo es de
conviccien, firmeza, propagande,
«Men y capaeitacién y no de
transigeneias, transacciones, ca-
marinas, copulas, dirigencias y
riras impertinencias. Observan-
do clora conducta, el movimien-
to libertario que denominamos
espatiol persistirà, creeerà y se
impondrà a pesar de la criais pa-
sajera que aetua/mente lament.
mos. Hay obra exmzesta, teorla
praeticada, y aidera. Y esa ver-
dad inconcusa que roua que
porvenir es de 1as constantes.

par JUAN FERRER
tras une brava resistencia al gran
oleaje se va a pique con calma chi-
che. Temple, goy que poseerlo en
todas las ocasiones. Y asi haste la
muerte.

Pujol se nos antojà generoso pur
optimismo imperecible, 00 000011e00-
tica era el hombre que, obligeai/mes
cumplidas, al 0000doc000e romana un
puro sentado a1 00r000. Acogia todo
al amigo y su dicho, con une faon.
sonrisa, tras la cool venia su int.00
P00 la visita..

Dr. Jose Pujol Crue

chispas
Eintino se ha 00 0000010 de 00 eladre,
Silo conocerla.

Le voy o conter algo al respecta,
a 01701119.

Mi progenitorn tau, deo hims
tres se le murieron. Duran. nueve
ahos e0005cu digne..00 el boicat quo
e celice la burguesfa. Per el hijo me-

nor pesé un °avarie, por frecuentes
mcarcelamientos, persecuciones 000e.

tos del hambre que és. suffie

Y le quedaba mucho coredn, a la
marbe, para otros cornemeres Pres..
perseguidos o sin trabajo

La buena mujer neurie a los 11,

afios, con et hijo menue en intermi-
nable destierro.

No Pudo aguardarlo mas.
ea,

Sinan° debe descubrirse asle ei
0000100 de de ese dama sublime.

Quit-dm/ose la gorra, el sombrero,
0 la cabeea, .vo de poseerta.

CHISPER.0

Un média, libertario: JOSE PUJOL
Organizaden Pu nmehoa refugiados,
mem00 al cargo que 0000050 00 la
casa. Téngase presente que en Bar-
dem actuabe el Sub-Comité confede-
ral de la Zona Ocupada, en contacte
con el acomitê nacional» tolosano.

Eran tantes los favores que Pujol
rendra a los amig. acuertelados,
que la d/recelai superlor alemana le
env. un emisario que lo amena.
con represalias si los permism de 00e.
00000obrero eran tantes. Tros une
segunda amonestacign, el bueno de
Pujol fue detenido y trasladado al
este de Fmncia.' donde seri00 com-
bates entre germanos y aliados in-
terrummeron Cl paso, quedando el
deportado escondido en un setano de
Nletz, del am/ no 01110 hosto el cuar-
to dia, encontrandose con la pobla-
crin desierta dO aliados y enernigos.
Desorientado. tome el «camino de los
cigarros», tabacos apenas mescados
que en su nerviosismo los aoldados
americanos habian arrojado al lue.
10. For esta especial sen00 el taba-
quiste Pujol 101010 domino hada Bue'
doue, a cuya ciudad se reindorporô
con gran content° nuestro dos meses
después de ser liberada.

NO 1e010106, por elle, el calvario
0e006m1000 de nuestro amigo. Umm-
do de su excelente 0000000, canette
la tome. de curer ingente nürnero
de persona, compeler. o
mente espadoles, completamente gra-
tis. Su casa de Talence siempre 05-
labo invadiela de clientes, y tal se
puso la oosa que 11001 a establecerse
0010 00 la puerta. Alarmada la pon-
de, se propuso der asalto al 110000.
d100 de reparte. realizAndolo una
vez ahuyentada la ehentela. Entre
guardias frameses, Pujol explicaba
al comisario, terniendo fundadamente
entrer en la dependencia que conte-
nta un botiquin de maleta. Y mol
no serla su estupor al entrer 000000
cuenta de que la male00 habia des.
parecido. E/ respire, mientras los del
orden se retiraban ma/humorados,
intrépido que habia resuelto la e1'
5000100 saltando con el cuerpo del
delito por la ventana, no era otro
que LiMez Ferrer, 5110 de la conoda
companera Lola Ferrer.

(Prisa a id /Affin. 2)

DISCOS
Mi amigo ./osé 0000000 origine/ de

recuerdos. De nuestra querra, «me
preseneid con ofos y sentidos de ntno.

José merci« ese origie000 d, doble
valee, histdrico y litervio, y no ce-
jaed creo /mata convertirto en
Worm Es su derecho.

elo" el nuestro, Si nuestro, redica
en la ooi000rto 1101 mundo oies Zetras
es inconeebible, f06000o justifteat, sin
letra escrita, la ehistencia de leo.-
res, 100010 agregar 01 sab.> de
aZ seer de todos,

Mas, editar 00 libro sin editor
puesto levernta dure peoblema Pis
Rai-0/0. con se, Pio seeie, mi sus
edicienes no iba mds aild de &non
n01. le/en/pians, Josê, ser José, y
amigo nuestro pur nuis seetas, quede
al margen de i000i000mgl0000000
oitados. iEntenees?

Para rernedtarlo estamos aneao-
/ras», tan diferentes de los ,otros».
Nosotros, los que iniciaban
cimes semanales o diarias con
capital inicial de cero pesetas. Los
que, a fuerza do inurginaciern y de
entusdasmo, 0000 sacarnos poli del ai-
re y eatderilln de la gat/ine de ore
cuando queremos. No chsponemos de
Rance amiga, .0000 si de banco de
prueba. Nas faite 0100000 100 0500151°.
En coniZzio, 110 cmbiariamos aliento
O empuje propios por und letra de
cambio... de ideas.

US OMIS Y LOS MAX
por FONTAURA

LAS PARADOJAS DEL
COMUNISMO

LAs
aberraciones que conlleva to-

do régimen estatal ya sabemm
que se evidenclan cade clos por

Ires', y de toi manera que precisa ser
bien probre de Inteligencia quien de
Ilas no se pereate. Ahora destacan
.n primer piano de actualidad los
respiés emanando de los gobernantes
de la China canoniste. Comtes Ru-

como en Paon.« como ai Yugo-
eslavia, cono en todas part. donde

paraism sociraes han defraudado
indignado a 1. bene/id./OS. 00 00.

de libertad, 01 0000100 de digni-
dad humane afortunadamente, pag-
mn por abrirse camino en todo 00-
gime/1 politico que pervive con el
brutal apoya de la dictadura. Y es de
omprender que e/ Estado, por medio

00 000 Orgem represivos, trate de
oponerse a lo que aima sus propi.
fundamentos.

Un pensador de raigambre liberta-
ria, cane Paul Gille, demostre, hue
ya tieropo, en su opilseino «La P00.
500Chinoise», que pur naturaleza por
radiai/1n de costumbres, el ambler00
popular chino es pacifiste, sonder.,
omumtario, y nada mehnado a la
egimentaciên que conl/evan férres

di.iplinas de partido. El comunismo
de Mao y consortes es algo artificiel
que, como ioda lo dictatorial, se ha
mpuesto por la fuerza. Pero el tien-
ne tiende siempre a restablecer el
quilibrio. La obstrecien nac/da
1 0m 01001e populo, 00000 1m produm
ores y entre los intelectuales, ha
promovido pugnas, incluso en el pro-

P
elo seno del pnd°. Y antes de que

a obstruccien pudiera al.nzar 005.
yole arrollaaor 0001000, han busca.
do Mao, Lin Piao y cornue., en
anto que fraccign de los dures den-
ro del partido, efectuar depuraciones
O sembrar el terror inclusive. Para
eno, consideraron que hacienda uso
00 000 parte de juventud, inexperte,
fanatizada, confiriêndole ceidad de
Guardia Raja, y achuchandole como
a jauria de pemos que van a la cage,
amedrantarla, detendria el espirltu
«rince, 1m erres disolventes.

10)11, pero el imbécil y bestial en.
PUJe de la lai Guardia Roja, en plan
de garer 0000 10 aburguês» ha hecho
000000051 Y han llegado a nouer en
ridiculo ante el mundo entaro a los
propim responsables 00 000 ta/ 51100.
in trapatiesta. Han hecho estragos
destruyendo biblioteces, destrozando
obras de ante, unas 000 000 del Occi-
dente ; otraa por tenm 001000 es la
antigua China imperial. Han voceado
O pleno pulmbn que los Becthoven,
Bach, Mozart, y demIs desicos de la
masica no gabion hecho ma-s que des-
preciables ogres burgu.as... Brutale-
zando a diestra y siniestra, corne-
t(endo 1m mayoree dis/ates.

Ante ello, la oleada de abyeeeign,
el Gobierno ha teniclo que frenar sus
mesnadas de pobres imbéciles. Y en
cl //Die. del Pueblo». de Pelais. el
&gen° dicial del Partido, se ha es-
crito «Uno de los principios politicos
ni00 importantes de la Revel/mn/ai, es
el recurrir a la persuasign por el ra-
zonemiento, La paradoja- es de lo
mes dolce que catie imaginer 'Que-
ahora hablen de persuadir 000000500

LA
filosofia, segtin mi entender es

la conceperan humana de la vi-
da. La filosofia puede ser mea

00:1000, sege su 0100000160,
Sin cluda por esa 00010, nacen de

nuestra meditaciOn. las filosonas que
nuestros ados encierran y aquellos
otrm que de /ma menera cerce0. pa-
recen intercsarnos o referirse a no-
saros. ese razonamiento na. el
juicio que las cosas 0100 5001010 000
mereen, Si maestro jurcio es favora-
ble a la accign que los provoca nos
sentires alegres y satisfech. Y P.i-
blemente eMusiasmados y hasta des-
borde. per Ios resultados de la m-
aigri.

000)60 es la conaecuencia neu-
ral de la filosofia experimentada,
verbe hecho carne, sin lo cual toda
filosofia se convierte en una metel-

Jose posee fuerze arec/dora y en
America no se columpia entre pal-
meras. Su gceo faindier no le dem,
ma de supenser ni de su pluma. El
100050/0 de si Para e, eeeeme,ee
Liberrd y 0010 que 0110 _ de abo.
lengo, debe envier a la pana e/
auto y ei 01107010.

Y 10 liard, me cons-ta, parque es
expansive, porque es hum., fie.
mente hunnano. Yo, su amigo, hi.
dlge sm Pris«, 0 sin elle aguardo
cero deud ahuyentado ya el cero de
ptiblico. El lector de Barofe, dure,
esta ausente, pero quede otro mas
cedicio, mas fraterno, 0000 sediento de
lectures conspieva, el de un 19 de
pdio. Eei rofinogro, si, tambiée con.
005 (colores sedum/dos por lo aie.,
00 sehorial, 10 academie., superfor
l'orque le han dieho que lo ês Lo
00 0000... 15010, monts caritatréo, o
de poco aprecio. Nette de vosotros
dieyone de pergamino pero 10011 si
de fieles cetadures, de lent-ores 1/de-
100e00es, que esperan, soportan, em,
pujan y... empalman coo el criterio
favorable de persanes ajenas que ha-

.

Amigo Joué, Juan se arriesga. 0000
que no ha de arrlesgarse José?

DISCOOW

qulenes han ernpleado la mes brutal
coaccien !

LA AVENTURA DEL
«SANTA MARIA»

Entre los hechos llarnadm a per-
durar en el recuerdo, en relacten a
las actividadna contra el fascisme en
lberla, es indudable que alcan. /u-
ger relevante la geste Nevada a casa
por un reducido marner° de hombr.
decididos al epoderarse, en alla mar,
del trasatlentico português «Santa
Maria». No sienda mucho el tiempo
traneurrido después de 1m hechos
de referencia, ann queda un Lento
fresco el detalle de no p.. porm.
flores. Pool, ya al marges de las no-
thdas onciales y tendenciosas, que en
su dia difundieron iMernacionalmente
emisoras y agendas de infor0100i6n
periodistica, nada coma el testimonio
de uno de los que tome°. Parte ae-
tige en emellos acontecimientos.

Referir los hechos, relater las cir-
cunstanclas 0v lo que ha hecho el
comparera Francisco Rico, en su li-
a. 00E1 asalto al </Santa Maria» que
acaba de ver la lus, editado por /as
Jimentodes Libertarias, de Caracas,
en Venezuela. La dira nova unes na-
gmas hrinnares del companern Vicen-
te Sierra, donde tram de un modo
escueto les caraderisticas de lucha-
dor antifasciste. de Rico.

En las primeras peginas de/ libre
su autor manifiesta que no ha me-
tendido haeer un trabajo aderezado
con galas literarias. Pretende reflejar
000 10015 de referencias objetivas y
veraces Algo, en sumo, muy diotinto
de lu conocido, divulgado en sentido
tendencloso, por la precisien en 1m
détales al paso de la realided, el li-
bro alcanza mitent00 valor de 11000'
0100100 humano.

Dos deenes de hombres, con un
mengoado bagaje de armas y muni-
cimes, tenian que ester p.eidm de
00 00110 impulse hereico para len-
muse una tal aventura. Habio en-
tre esos nombres algues con positivo
fervor idealista. Asi el propio autor
del libr0, que en Caracas tenia
hogar, .pose y dos Mn., a /mien.
nada dijo de su temeraria empresa,
como lo era la de adienerse de un
gran trasatlântico con mes de mil
persones de paseje, a/mi/dente marl-
neria mandada por oficiales do talan-
te orgulMso. Podia haberles costado
caro su intento. Les iba en 0110 la
vida. La habilidad, el :valor, la au-
dada., consiguieron que en cosa de
pecos minutes se Mcieran duenos de
la situe:6n, reduciendo en câpido
bre. tirotev a 1m onciales y mari-
nos que pretendian oponer resisten-
cia.

Cuenta Francisco Rico todos /os
pormenores de Io que llevaron a efec-

desde b entrada al barco haste que
dejaron la neve, no sin antm haber-
le cambiado el nombre, haciendo que
ondeara al viento gren bandera con
el simbglico nombre de //Santa Liber.

Relata el companero citado hehos
0.00000100illlOOl de los que con él
actuaron. Laudable sinceridad la su-
ya al poner 0e manifiesto la valentia,
las cualiclades 0e cela uno ; eviden.
ciando también los defectos, den.
cando el sentido autoritario, el Cao

por HORIZONTES
ca insustancial e inaplicable a la
de diaria dol hombre, que /0 sinte-
s, el el Gênes10 de la misma filoso-

fm. La acdon podemos afirmar, sin
uda, es la sonore del pensamiento

quo da vida a las ideas.
He .ahi, porque una coledividad

ger.00 en movirniento que afin50
tener fdosofias aninogas debe tener
por consecuenna neural, accien pa-
cecicia menos de convertirse en un
contrasentido. De la misma forma
que dos Pneas netas que se cortan
en andeiera de 0:0 puntos no do'
000 egulm desiguales, enraie ex-
tiendan los nosinoa haste 01 10010150.
la ancien individuel del movaniento,
practicada no importa donde, debe
coningar la accign general del rnis-
mo, para ser en., Si el hecho que
lo provo. nace de la Mosane neu-
ral de las ideas.

Toda acciân que se aparte de la
accinn general del movimiento se con-
alerte en un cuerpo extrait° al mis-
te, cuyo resultado es la desermoni-
zacien del conjunto.

Aunque nos encontramos en una
época que los contrasentidm se lm-
ponen coma, regla, debeinos deocon-
bar de los resultados finales por ate-
car en su fonde las leyes del 0010111-
brio de 1 lucha social, que nace de
la repulsien instiMi.va que 105 0001605
sienten 0100 cosi0 impoestas pu" Os'
0000 de extravagancia 000m que obe-
decen a intereses ocultos, cuyo
bois escape al juicio del buen senti.

Un movimiento depene del juicio
que sus actos relevan en la
cloue los Pueblos que los observe y
nosotros por lOgica nenral no es.-
Pernos al juicio de los pueblos y de
la historia. La acciOn consecuencia
naturel de la vida de las ideas debe
ser une sentencia razonada que pro-
voca el fallo colectivo, aunque par
circunstanclas rna.riales, sea
da individualmente. 0,n acciOn 00010.
00001 y anarquista, serti razonada Y
leictetecaille 00500
dol

im jeezit.diav,,o

sede Line pzea /11L uana p1reo faire de °a aeas t ua idaei/.

giendo sus dodos al bien cormin
trate«0 de conseguir la apro aida
1000001. Todo hombre confederal es-
ta obligea por la ley de la armo-
nia 5 entregar parte de su interês

de mander, tan repe/ente oued° se
da con individum de espiritu, de tem-
peramento libertario. Culminandoello
en el ex-general patuguês Humberto
Delgado, emperla/Io en que aquel grm
po de hombres, que vohmtarlaMente
se habian comprometido en un hecho
de ta/ neurale., se coadraren en
formacien para presentarle honor..
Tonta obsesien cuarte/era de militer
engreido, que 0111 estaba desplazada.

El autor del lises, ya al margen de
los hechos que reflere, se extiende en
reflexiones, apoyando la necesided de
llevar a cabo hech00 de tipo subver-
sivo que llamen la atencie de/ mon-
do, corn° en el case del eselto al
«Santa Maria». A ello nada tango que
objetarle. Ahora bien; prosiguiendo en
sus rellexIones, 000 en un atroz pe-
simismo, o derrotismo, pr.en.ndo
al pueblo espanol como arnalorrado.
000001500 pie el fascismo. «El con-
formismo lo ha suroldo dice en
un letargo ignominioso.» No vole
exagerar! 0e Espana han habklo
huelgas, acciones de protesta.; se ha
hecho y se hace propagande contra
el rêgimen. Se podrian citer indus°
hechos de rebeldia, de insurgenda
dentro do las 0000000 0000elee
quistas. Têngase 00 cuenta también
la sangria tan terrible habida en el
pais Y 00 00001500 en olvido en lo
cormerniente a la resistencia armada,
que a los antifascistes hispanos no
se les han parachutado armas y mu-
niciones, core en el caso de resisten-
tm de otros pais....

En tante que documenta histerico.
y como estudio sicolOgico de unos au-
tênticos hombrns dm 100100, el libro
eut asalto al «Santa Maria» mem.
leerse.

LA VALLE-INCLAN DE
«EL RUEDO IBERICO»

La escritora Maria Aurelia Cap-
many ho dicho, refiriênd.e al cen-
tenario de Ramêm del Valle-Inclan.
que ha tenido luger est. dies: «Une
collure que tiene que recorder a sus
mas altm exponentes, pur el simple
hecho de que hace cien anos que na-
cieron o murieron, o entrer./ en la
Academie, es una culture que hoele
a nicho.» En efecto, asi suele octavie
en Espaiia, a/ recorder, con escueta
lraseologia 0010101 de circunstancias
a valves 1000100100 les desapareidos,

que de vivir sentiriao el sonrojo de
hallarse en un régimen como el a.
tuaL

A Valle-Inclen, rom supuesto, hay
que admirarle por lo que tuvo de es-
ti... formidable: Hay el escritor ba-
rroco y decadente de las aSonates»,
con pujos de aristecrat0. iota el V.
Ile-Inclen de zEl Rime Ibérie0» que
eseribe con magistral desgaire, po-
niendo 00 solfe a tala la «Corte de

milagros» 00 10 empingorotada mo-
ere. isabelina Como antes him
Pérez Gales con sus «Pinson. Ne,-
cionales», algo parecido intente Valle-
Male. 0000 00 la agudeza satirica,
en la variada riqueza de imagenes
literarias, y disee de tin00 de todo
pliais, super. e Gales, quises con
rnenos precis., de /taros hist/Vices.
De en que resulte agradable ber y
releer las que fueron postreras pagi-
nas de Valle-Incle.

Filosofia y accién
earsenal y de su propia persamlided
en aras del conjunto. sin caer en el
sectarismo y para evitar convertirse

minons
Serie lerdo olvidar que los grandes

O tregicos dictadores tuvieron su ori-
gen y formacaM en las namadas alas
socialistes ; Stalin y Mussolini, e in-
cluse, Hitler y tala esa gama de dic-
tadores de las Hamadas democracias
populares. que gobiernan a peapetui-
dad, tuvieron su origen en el pueblo,
sin tener que or mb lejos p000 550-
100 otros ejemplos. Hombres nacidos
y renegados 00 00 mayorie Je teorias
liberadoras, m apoyeon 00 minorias
reaccionaries que fueron mixtificando
las verdaderas filosoflas emancipado-
ras, provocando con ello la accien
contrarrevolucionaria liegando al ge-
nocidio general de sus propos her-
manos y colaboradores.

Al amparo de minorias reacclone-
ri., sobrevividas la expansién po-
pular establemeron programor 00010 -
510011100, alecionados con </slogan55
revolueionarioo 000e0101os por une
accign, terrninando por atacar 500000.
000 faltas de sus antiguos compatie-
ros de combate, (Cuba es un buen
ejemplo), que permanecieron insobor-
nables per disponer de clarividencia
suficiente para angar el camino equl-
vocado, emprendido por los num0
redentores de puebl.. Filosofies mal.
00005 llevadas a/ frenesi de los sen-
timientos por la droga de une 000100
orquestada, hideron r.ponsables de
encontrar los mercenarios 000 110000
todas las desgracias 0100 haler70
conscientes que siguieron con firme-
ze la verdadera sonda de libertad. El
0501 000 el poder de los dineros sabe
cuerpo a la idea de destruir los hom-
bres y las organiraciones honradas
que luchan por el bienestar y la
emancipacién de los puebloo.

La historia rnoderna y antigua es.
ta liens de ejernploo del poiler corrup-
tor de las filosofias malvadas que se
disfrazan en su inicio con 00 000100
revolucionaria amparada y consenti-
da por el Pal. y Ilevada cabo por
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

LES TUES DES REIOLUTIONNIIIIES
IE mouvement révolutionnaire

correspond à une évolution
du peuple c'est le peuple

qui par sa propre recherche de-
vient révolutionnaire par l'action

et c'est aux révolutionnaires
de longue date de souligner les
combinaisons pratiques de sa
propre libération, sans retard.

Les changements de la carte
politique doivent faire compren-
dre aux révolutionnaires qu'ils
doivent plus que jamais s'organi-
ser s'ils ne veulent pas que les
sociaux-démocrates se substituent
à eux.

S'il n'y a pas d'organisation
révolutionnaire, il n'y a pas de
sérieuse propagande révolution-
naire (qui peut inspirer confiance
s'il n'y a pas de lutteurs) et
quand il y a méomtentement po-
pulaire (car la vie du peuple est
une succession d'alternatives,
d'illusions et de conscience for-
cée), il tourne court.

Quand l'économie aura dépassé
la loi de l'offre et de la demande,
l'abondance sera véritablement
un fait, la création sera la vie.
biais en régime capitaliste, la
bourgeoisie préfère s'attacher à
dénaturer /a demande plutôt que
de voir décliner l'offre le
cuit travail,travail, production, consom-
mation est faussé dans le sujet
et l'objet Dans l'abondance,
la bourgeoisie sacrifie le progrès

l'inutilité sociale, elle trouve
encore un moyen de diversifier
l'inégalité, en réservant une pro-
duction de qualité, très chère,
donc pour sa classe, et une pro-
duction moyenne ou standard,

pOUR
soutenir le patronat, le mi-

nistre de l'Intérieur communi-
quait, le 21 septembre au lieu-

tenant de pOlice cle Lyon a Il con.
vient de laisser à la libre concurren-
ce le 'soin de fixer le prix du travail
et des produits de l'Industrie, ce prin-
cipe Ment la base de notre législa-
tion en la matière » (Archives na-
tionale. F. 7. 0187.1

Il apparais qu'à cette époque le
salariat de la soie occtipait une posi-
tion des plus critiques, face au pro-
blême de l'existence. Malgré tout, les
ouvriers exposaient leurs revendica-
tions dans le calme et les réunions
des canuts et celle de leurs manda-
taires n'entraînaient aucune violen-
ce. e Ils se sont réunis plusieurs
fois la semaine dernière sur la place
de la Croix-Rouge. Des députations
de tous les quartiers de la ville et des
faubourgs s'y étaient rendues et for-
maient une assemblée approximative
de 0.000 perse.... o Le Prëu.'"
eur, lu octobre 1831).

Le 11 octobre, le Conseil des Pru-
d'hommes qui siégeait sans représen-
tation ouvrière, était convoqué Per le

inférieure, vulgaire ou mauvaise
pour les masses, dans tous les
secteurs de la consommation, seu-
les /es classes aisées pouvant vi-
vre dans leur époque ! le systè-
me des classes est contraire à la
jouissance démocratique, humai-
ne, du niveau contemporain, par
définition. Cette hiérarchisation
est une des moins en vue et des
plus révoltantes; il ne Manquepas de raisons de vigilance, ca-
marades.

Tout est à refaire, recréer l'or-
ganisation (après la trahison, la
décomposition, la déchéance, le
ridicule grossier) c'est créer un
esprit, aussi une habitude, ms ni-
veau de fait exigé et distinguant
hautement /e groupe,

La force de la classe ouvrière,
c'est la eohésion de tous ses élé-
ments mus par leur spécificité
non bourgoise, non exploilense,
entièrement tournée contre les
capitalistes; tout le travail des
dirigeants bourgeois, de l'usine à
l'Etat, c'est d'isoler les éléments
révolutionnaires pour qu'ils s'a-
liènent eux mêmes ou entre eux,
quitte à les éliminer systémati-
quement si possible avec /es lois
officielles, ou envers et contre
elles!

Comme dit Guy Mollet (congrès
socialiste) en France, il y a du
travail, pour tous, mats Goy
Mollet ne tire pas la conclusion
révolutionnaire de l'organisation
du chômage par les capitalistes,
toujours souviens de créer des
difficultés à la classe ouvrière,
de la mettre is genoux, de la dé-
moraliser, de noyer la combatti,

De nuit, les autorités qui crai-
gnaient un mouvement de révolte, fi-
rent afficher mie les fabricants se-
raient convoqués loin octobre pour
établir un tarif exécutoire a dater du
ler novembre. ImmédiatemeM, eu ro-
00010 t cette décision, la bourgeoisie
lyonnaise fit une campagne rapide et
efficace contre la décision préfectora-
le « Qu'on réflechtsse bien avant
de ne rien arrêtés de définitif, sur-
tout au milieu d'une effervescence
malheureusement croissante... Nous
ne savons qui a pu porter M. le Pré-
fet â prendre une mesure semblable,
nous doutons fort que beaucoup de
fabricants répondent 1100 appel par-
ce que tout le monde sent très bien
que les récalcitrants ne pourront ni
être forcés de venir à l'assemblée, ni
plus tard obligés par les résolutions
qu'elle aura prises. »

Le 25 octobre, comme convenu,
IO heures, les délégués des chefs d'a-
teliers et ceux des fabricants se ré-
unissent, cependant que toute la po-
pulation des travailleurs de la soie,
descendent de la Croix-ROusse a sans
armes, sans batons, marchant en si-

lieutenant genéral Boguet, cern.... lence, sans cris, sans provocations,dant la 19e division militaire, afin de en un tel ordre qu'il eet été difficile
discuter du tarif minima b appliquer de leur appliquer la 10100v les attrou-
aux canuts. Le 12 octobre, l'adjoint pements quand même cette applica-au maire, Terme, réunit les princi- tion eùt été convenable, ils se dei-
n..0 fabricants et chefs d'atelier en gèrent sers la place Bellecour. » un
vue de la discussion de ce tarif, sans témoin de cette démonstration Omit
aboutir b une conciliation réalisable au précurseur 'aces masses, mon.
Le 15 octobre les membres de la de, je rédacteur, inoffensi-
Chambre de Commerce et les maires nos et c'était p11110 00 voir les jouesde Lyon et de sa banlieue s'assem- creuses, les teints haves, /a compte-bien, pour discuter, en vain, du xion malingre et rétrécie de la p/upart/Mme sujet. Le 18 octobre, une corn- de ces malheureux, individuellement,mission des chefs d'ateliers comma ils n'inspiraient qu'une compassion1000,0 00 préfet un mémoire revendi- bien naturelle, l'énergie semblait fuircatit établi a la Croix-Rousse apr. des corps aussi faibles, aussi peu &-
Plusieurs séances de travail. Le 01 oc- veloppés mais ces individus étaientSobre, une réunion sous l'autorité du réunis, ils étaient organisés, ils for-Préfet ne résout rien, mais les ou- addem edros comi,aet et 105 mad.
vriers, lassés de tant de mauvaise ses vol un instinct de leur force, unevolonté descendent à quelques mil- puissance de volonté qui ne s'évmliers des hauteurs de la Croix-ROusee nouit qu'alors qu'elle se diss-fmine,jusqu'a la place des Jacobins, oii se -Le PréCtirSelli, 26 octobre 1831.1
trouvait, X eNte éP°U.e. .,Préf?.;- A quatre heures de Paprès-midi leon Quelriu' n`e..an's brus se répandit parmi les maniles-

de
la soie sont insultés par les ou- 10010 que la décision était reportée àvriers irrités. Il était manifeste que lusieurs loues' excédés, les ouvriersle patronat se refusait de fixer par Pse dirigèrent,alors, vers la prêle,un tarif, le prix de /a main-d'oeuvre i,de de

Pour Lyon et ses faubourgs et qu'il démons1;
duelles,. payer la main-d'oeuvre au teuPr, dr. l'oseprix le plus bas, émeute, acceptèrent le principe du

tariL «Quand on annonça qu'on
1 ne pouvait plus contenir les rassem-
',Nlements il fallut bien tout terminer(Eréttigne - Vendée) 1 ou plutôt tout accentes1 c'est en

Pour prolonger l'action des cama- effet ce qui arriva. » (Echo de la
rades Gênez et Alexandre, les mein-,Pabriqu, 26 octobre 1831).
bres de la C.N.T., de l'A.I.T., et des Cependant, la confusion régnait, les3.0 R., sont invités à s'adresser Zfabricants étaient opposés au tarif et
à Yves-Michel Biget, rue des Garen- l'avaient accepté que sous la con-
nes, Tenon-la, Orlon se de la force de l'union des tel-

Nous demandons un camarade con- ivailleurs et des tentatives de concilia-
seil/er adulte sur le plan C.N.T.-ALT. tion du préfet. Bien vite, il s'avéraet un Jeune adjoMt sur le plan Je.; que les fabricaMs n'abandonnaient
nesses syndicalistes révolutionnaires. %pas la lie. et qu'ils tentaient par

Egalem dmesuresent les Espagnols, Polonais, .es mesu sournoises à ne pas te-
Italiens Cl autres étrangers 0000000 501r Ms engagements pris le 25 octobre
lui écrire dans les langues suivantes Nia la préfeeture. Sons la Pre.ion desespagnbl, allemand et anglais. fabricants, le préfet et le maire, man-

, dere, aux membres de la commis

des rémuu'r.i.n M- que im ressionna cependant /es né-

vite justicière dans /a faim, la
peur, etc.

Les méthodes des révolution-
naires s'opposent évidemment
aux méthodes de collaboration; il
n'y a rien à attendre, pour la mi-
norité révolutionnaire, de la bon-
ne vo/enté du gouvernement
(M. Krasucki: MM. les dirigeants
de la C. G. T.!)

Par une discipline draconienne,
Ire capitalistes soumettent la
classe ouvrière et affament les
plus récalcitrants et ceux qu'ils
peuvent. Ils pourchassent les in-
dividus conscients, imposant le
niveau de sous-individualité (et
de sous-eonsommation).

En régime capitaliste ce n'est
pas /a main-d'aeuvre en elle-mé-
mo qui est un hut de satisfac)
lion économique (pour cela
faudrait qu'elle détienne effecti-
vement tous les moyens de pro-
duire), mais te profit pour Un
seul; un tel état de choses n'est
Pas comparable à l'organisation
sociale égalitaire.

L'économie capitabste, c'est
conomie politique de la bourgeoi-
sie, /a dictature immanente de la
classe qui détient l'Etat; il s'en
suit que la moindre propriété du
mouvement révolutionnaire est
d'être organisé. 1,0 système de la
démocratie permanente à l'inté-
rieur du mouvement

révolutionnuire(au moins des membres de
bonne volonté, pose clairement la
question de /a déSignation des
responsahilités ; 1°, candidature;
2., élection; B, travail; 4°, cons-,
tat.

Et ainsi de suite !

LA REVOLTE DES CANUTS
sine : a de concourir de tout leur
pouvoir au maintien de la tranquil-
lité et ele prendre les mesures néces-
saires pour découvrir /es individus
qui, étrangers a leur industrie, la
prenaient pour prétexte de leurs me-
nées coupables et séditieuses », et le
journal Le Précurseur précisat le 28
octobre Maintenant qu'il existe
une convention de bonne foi pour le
partage des bénéfices de fabrication...,
des mouvements qui n'auraient plus
désormais Pexcuse de /a nécessité,
troubleraient la paix publique, nui-
raient à la reprise des affaires et
donneraient aux fabricants des ma
tifs légitimes non seulement de ne
plus suivre le tarif, mais encore de
faire cesser tout travail. ê Ces ma-
noeuvres déloya/es étaient renforcées
par l'arrivée à Lyon, de trois esca-
drons de dragons en garnison
Vienne.

Il Mais évident que si les fabricants
prenaient la décision de fermer 1.
ateliers, 6.aoo ouvriers devraient quit-
ter Lyon pour une terre plus clé-
mente, ce serait également, plus d'un
millier de maisons vulees de leurs
occupants et une atteinte sévère Pour
tout le commerce. Les fabricants,
avec une mauvaise foi évidente, cri-
tiquaient très sévèrement les canuts,
accusant, même, la municipalité de
prêter une oreille trop favorable aux
exigences des travailleurs. Le préfet
ne trouvait pas grâce devant les fa-
bricants, son crime était d'avoir con-
voqué cette assemblée du 25 où /es
représentants des fabriqum avaient
dû siéger sous la menace de 5.000
travailleurs massés devant la préfec-
ture. Avec l'assurance que possède le
capitalisme, les fabricants menaçaient
d'en appeler au gouvernement. « Des
chefs d'établissements qui livrent
annuellement o la consommation In-
térieure et â l'exportation pour 80
millions de produits ont droit de
compter sur une haute protection
qui, sans doute, ne leur manquera
pas... », et dans une lettre au préfet,
ils précisaient Les négociants vous
préviennent, monsieur le préfet, qu'ils
adressent au ministre de l'Intérieur
l'expose des faits et ils sont assurés
d'y trouver une bienveillante jus
tice. »

Pendant ce temps, le tarif était sa-
boté et la tension augmentait entre
les maitres des fabriques et les canuts.
Les fabricants prévenaient /es ou-
vriers que le tarif n'était pas fait
pour les honnêtes gens, mais pour
la canaille. Des groupes de canuts se
reformèrent à la Croix-Rousse et le 4
novembre une échaffourée se pro-
duisit aux Terreaux, par suite du
manque de sang-froid d'un garde na-
tional qui appela la garde. Des cris
séditieux s'élevèrent parmi la foule
le déploiement militaire permit Par
restation de huit travailleurs qui fu-
rent inculpés de rebelle,

La commission des chefs d'ateliers
mit ces incidents sur le compte d'a,
gents provocateurs.,. et le 5 novem-
bre /e préfet faisait accoter les canuts
Valoux et Buisson, prévenus, tous
deux, d'être instigateurs d'appels

-la révolte. Le lendemain, la Prefec-

FRANCISCO FERRER GUARDIA
Francisco Ferrer fut un grand

Na.: éducateur, s'il fut un éminent
sà Pédagogue qui avait compris
qu'il fallait a stimuler Vébointion pro-
gressive de l'enfance, en évitant les
atamsmes régressifs, 'qui sont eomme
Ira Obstacles qu'oppose le passé aux
élans francs et décidés vers Pato-

», il ne l'ut pas moins un grand
révolutionnaire qui devant la stérilité
des révolutions politiques du passé,
devant la conviction qu'il avait de la
stérilité de celles qu'ébauchaient les
républicains espagnols avec des pro-
grammes aux aspirations mesquines,
puériles, rêva d'éduMier les jeunes,
mouron former des générations
d'hommes conscients qui feront d'une
façon beaucoup plus certMne et plus
définitive la révolution sociale.

Parlant du programme de son
Ecole Moderne, il écrivait

« Ni dogmes, ni systèmes, ces mou-
/es qui réduisent la vitalité A la este-
tore des ezipences l'use société tran-
sitaire qui ose â étre définitive des
sobaions prourees par les faits, des
théories acceptées pat la raison, des
vérités confirmes Par l'évidence,
voilà ce qui constitue notre enseigne-
ment, tendant â ce que chaque cer-
uodu soit le faner dune volonté et
O ce que /es vérités brillent pan elles-
mémés, pénètrent dans tous les en-
tendements et par leurs aPplications
pratiques, benéficient a l'Humanité,
sans exclusions indignes ni exclusi-
ViSMeS répugnants. »

La véritable et intime penser de
Francisco Ferrer, celle pour laquelle
O donna toute sa vie, il l'a exprimée
maintes fois dans a La Huelga Gene-
ral », périodique auquel il collaborait
sous le pseudonyme de Cero.

lune communiquait Les rassem-
blements qui ont déjà nécessité de
notre part l'appel à /a garde natio-
nale, présentent un caractère de cu/-
Pabilite qui vient d'être signalé:
sont d'autant plus condamnables
qu'ils ouvrent la voie à tolites les per-
fides insinuations, à toutes les tenta-
tives contre l'ordre public ils seront
dissipés sans ménagements s'ils se re-
nouvellent.

Les fabricants triomphaient et Le
Précurseur écrivait le 6 novembre

Bienveillance et secours aux hon-
nêtes gens, punitions exemplaires
Pour les mauvais sujets, répression
vigoureuse... de toutes tentatives qui
seraient faites contre la paix com-
mune. Luisons à la capitale ses émeu-
tes, nous n'en voulons point à
Lyon. »

Dans la presse deux titres défen-
daient des intérêts différents, « le
Précurseur » défendait ceux des fa-
bricants et tt L'Echo de la Fabrique »
ceux des canuts. La lutte de classe
s'af firmait chaque jour et les travail-
leurs devenaient plm lucides, devant
les manoeuvres du capitalisme de
poque, ce que permettait à « L'Echo
de la Fabrique x d'écrire dans son
numéro du 13 novembre a La haute
noblesse, l'aristocratie de naissance,
ont succombé, vermoulues qu'elles
étaient de la pourriture de Pliasieuse
siècles, Une aristoora.tie de la riches-
se a surgit à leur place, caduque
déjà dans sa jeunesse et montrant les
rides profondes de l'égoïsme et de
l'impuissance. ê

RENE VILLARD

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2eme U. IL

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2M. U. IL

((LE COMBAT SYNDICALISTE,,

Pote notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs:
Gaston BRITEL
De la Moaoil.ote Marxiste-

La broehUre 1 2,75 F.
René VILLARD
Face au racleuse et au néo-

nazisme.
La brochure) 1 F.
Remise 30% PoUr la Propa-
gande.
((Le Combat Syndicaliste»

Service de Propagande
39, rue de la Tour d'Auver-

gne, Paris (99
COP-Sortano- 14.109.62 Parle,

SES IDEES, SON IDEAL
a Anarchistes nous voulons détrui-

re la propriété telle qu'elle existe,
parce qu'elle est le produit de Pax-
Ploitation de Phomme Pur l'homme,
du prinilege octroyé par les gouver-
nants ou du Éhoit Ils Plus fort,

o Acrates, nous ne 0001053 pas qu'il
existe dise prOpriétaires de grandes
étendues die terrain â côté de familles
Oui n'ont pas où reposer leurs corPs.
nous ne voulons pae d'héritiers de la
fortune et d'berSiers de Ca misere.

» Libertaires, nom ne voulons P.
qu'il suffise d'un titre ou d'un testa-
ment pour passer sa vie sans tra-
vailler.

» Dans la société UMate anarchiste,
l'éducation et l'instruction d, l'en-
fance se feront de telle sorte que tons
comprennent la néceeité du traectil
sans autres cxceptio. que les lotir-
Mités PhYStanes irrémédiables. Et
comme e n'y aura plus de mauvais
exemple actuel des Und qui travail-
lent et des autres qui se pavanent,
de ceux-ci qui mangent et de ceux-la
qui friment tout le monde contribue-
ra à ki production de la richesse com-
mune dosa la mesure de ses lorCes
et tons mangeront selon Mur appétit.

» Et il sera facile aux MU/dateurs
d'ineldquer eut entants le 00010

générrde du travail.
» Les hommes êtant raisonnables,

O /Inverse de ce qui arrive actuelle-
ment, as trouveront sans grands
efforts la manière d'être durant leur
vie propriétaires de ce gui les entoure
Ci qu'eu aiment, sans que ce droit
la propriété puisse porter 1001100117¢ à
personne, ni créer de suprématie
d'aucune sorte.

» Préciser/tent. ta déMence de ceux
qui ne comprenrumt pas l'anarchie
provient de l'impuissance où ils sont
de concevoir une société raisonna-
ble. »

Il serait difficile, après de tels
écrits, de contester le caractère anar-
histe de la pensée de Francisco

Ferrer.
Mais enfin pourquoi cacher ou

taire ce qui fut ?
A quels mobiles obéissent donc ceux

qui essayent de passer sous silence
.ette conviction intime qui animaiS
e fondateur de l'Ecole Modernes,
Pourquoi ces réticences? Le mot

anarchie serait-il encore ce brandon
dIlI 0001,1 00000 vorilles do cens qm
000001010000 de la Libre pe000e, de b
Franc-Maçonnerie et du Libre exa-
men.

Anselmo Lorenzo, qui a bien connu
Francisco Ferrer, 01500e qui il a col-
labore au groupe « La Huelga Gene-
ral », a montré dans une étude qu'il
a consacrée à son ami et collabora-
e00, comment Francisco Ferrer con-

tribua au mouvement des revendica-
tions ouvrières en créant avec lui, et
quelques autres, ce journal que fut
a La Grève générale ».

« Dans cette société bourgeoise où
nous vivons, qui limite toute noble
aspiration, qui dépasse tout sentiment
généreux et qui se développe au ml-
lino d'un antagonisme dissolvant d'in-
téréts, prétendant se justifier Pas laformule de coloris scientifiques 010
lutte pour l'existence », Francisco
Ferrer fut un homme vraiment excep-
tionnel. »

Intelligence claire, caractère droit.
Ferrer se montrait un adversaire de
l'hypocrisie conventionnelle et oppor-
tune. Chez lui, la pensée et la parole,
les actes de la vie et l'action for-
maient un tout indissoluble

Il se peut que cette franchise ait
offusqué quelques timorés, que cette
intégrité de pensée éloignait certains
autres qui trouvèrent /à prétexte à le
considérer comme un Don Quichotte.
Ils étaient incapables d'apprécier /a
générosité qui animai, ce révolution-
naire, incapables 0005051e la gran-
deur de l'altruisme qui debordait de
000010e, prêt s tout sacrifier, et il
le prouva bien, pour réalimr les rêves
de l'idéal de régénération humaine
qu'il portait en lui.

Anselmo Lorenzo n'a pas hésité
écrire ces lignes que tous ceux qui
Pérorent trop facilement du martyr
de Montjuich feraient bien de mé-
diter.

a Si tous ceux qui font aujourd'hui
reloge de Ferrer et de son oeuvre
s etment réunis â lui lorsqu'il vivait
et travai/lait, si l'on avait fait pour
seconder Ferrer vivant toute la pro-
pagande par la parole et par la plu-
me qui s'est faite pour honorer Ferrer
mort, si l'on avait réuni a/ors toutes
les ressources que l'on a réunis de-
puis, certes nous n'aurions P. main-
tenant des places et des promenades
portant le nom du précurseur et du
martyr, mais nous aurions beaucoup
d'écoles rationalistes qui, parlant tous'
Ms Miomes du monde civilisé et étant
en relation. auraient été bientôt en
mesure de remettre les destinées de
l'humanité à une nouvelle génération
rationnellement éduquée.

» Inutile de se lamenter, il n'en fut
P05 ainsi parce que cela ne pouvait
être. Le vulgaire, et l'on sait que de-
vant des personnalités éminentes, par
le génie ou le caractère, bon nombre
d'hommes réputés supérieUrs appa-
raissent au niveau de la moyenne des
hommes, le vulgaire donnas put se-

couer l'atavisme et abandonner le
système et /es misères de Pontage.
nisme segment, et, si l'on loue Ferrer,
c'est peut.être parce que l'on MS Plié
au routinier culte des morts Plus MN
par désir de continuer son et
000 011 d'autant plus vrai que si nous
cherchons des idées chez ceux qui
s'agitent pour honorer la mémoire de
Ferrer, nous ne trouverons que des
politiciens qui prMonisent l'enseigne-
ment obligatoire laique, ou des péda-
gogues qui discourent sur le techni-
cisme de l'Ecole Moderne, c'est à
peine s'ils réussissent à exprimer une
idée, le confondant toujours avec le
type d'enseignement de l'école lai-
que t c'est uniquement ainsi qu'ils
comprennent la négation de l'ensei-
gnement religiem, traditionnel. »
Le 15 décembre 1901 dans la a Huel-

ga General » était publiée une étude
o L'hérédité socia.le ». Elle portait les
signatures de Lorenzo et de Ferrer.

J'en extrais quelques passages qui
préciseront, une fois de plus, la pen-
sée de Francisco Ferrer.

O Quoi qu'en disent les codes, les
religions et les Moles, il est un fait

c.eds que chaque individu
nais a droit, en tant qu'unité, â sa
Part de la propriété commune et c'est
un grand crime que de lui contester
et de lui enlever ce droit, comme ce
mrait un crime que de le priver des
rayons du soleil et de l'air qu'il don
respirer.

» une abominable série de forfaits
a favorisé cette spoliation, mais, au-
jourd'hui, étant donné Tétat de pro-
grés où nous nous trOuvons. on ne
P., plus la tolérer. »

Plus loin, ils poursuivent, faisant
allusion à la propriété

a On admet sans difficulté que tous
les passants, sans distinction, circu-
lent sur la voie tracée, construite et
conservée aux frais de la communau-
té, soit par les générations antérieu-
res, soit Mu' la génération actuelle.

» En stricte justice, toutes les pro-
priétés devraient être utilisées de la
même manière, chacun jouissant des
produits accumulés par les généra-
tions précédentes, comme on jouit de
l'air, de la lumière, de la chaleur sa
laire.

» Resteraient propriété personnelle
les objets d'utilité privée tdenrées
alimentaires, vêtements, mobilier,
etc, 1¢ tout réparti proportionnelle-
ment à la quantité des PsOduitS 1000-
molle et à la population. »

Invoquant l'héritage, ils écrivent
a Cependant, discutons la question.

Trouvera-t-on quelqu'un pour soute-
ne que la classe des privilégies a Pro-
duit plus qu'elle n'a consommé et,
partant, qu'il est licite qu'elle trans-
mette cet excédent exclusivement à sa
descendance ?

» On pourrait admettre, à la ri-
gueur, qu'un petit nombre d'indivi-
dus, dans des circonstances exception-
nellement favorables, Mens réussi à
recourir 010 fraude, au vol, à l'ex-
ploitation, à se constituer une aLsan-
ce relative, mais ce sont la des cas
très rares et explicables seulement par
/e désordre de l'organisation sociale.
La plupart des fortunes ne sont dues
qu'au hasard de la naissance et, très
fréquemment, o deS manoeuvres cri-
minelles quoique légales, Les docteurs
catholiques, entre autres Saint Jerô-
me, ont déclaré qu'un riche ne pou-
vait qu'être un homme injuste ou
r héritier d'un homme injuste.

Il Tout ce qui sort 0000e conditions
tombe dans la définition de Brissot,
adoptée par Proudhon t La proprbété
c'est le 0510.

» Qu'est-ce qu'on attend donc pour
en finir avec ce galimatias social et
mettre en pratique l'anarchie, l'uni-
que et véritable ordre social, suscep-
tible d'aplanir toutes les difficultés et
de produire l'harmonie universelle
par l'accord manuel ?

Il y 00000 d'un demi-siècle que cela
O été écrit, nous ne sommes guere sur
le chemin des réalisations que propo
sait Francis. Ferrer, L'Ecole Moder-
ne, elle-même, a été abandonnée au
p000it de 10 ne

sori:M:eliMig:ernZ-
mes erreurs de renseignement qu'il
combattait. D'autres dogmes, d'autres
préjugés, sont venua remplacer les
dogmes et Inc préjugés d'un enseigne-
ment religieux et les routes entrevues
par le fondateur de PEcole Moderne
semblent avoir bougrement bifurqué.

Nous sommes dans une impasse,
faute d'avoir retenu ce que Francisco
Ferrer nous avait enseigné.

Francisco Ferrer était anarchiste
dans l'acception la plus large et la
plus hante; c'est parce que subversif
qu'il s'attira la hMne de tous ceux
0qauni,eexriptrutpiela créduli. et Pigno-

Dans une lettre, datée de la Carcel
,Coenleular,inegaolce,orterre, de BanIcce;

Ferrer écrivait à son ami Heaford sa
rveinea: uso% pna.rd':edmitai ion% oÙ il se

... ma maison d'édition, laquelle
nie donne bea.ucoup de soucis. Y a-t-il
pla.isir plus grand dans la vie que de
pouvoir procurer aux autres le /mayen
de développer leur intelligence vers

Tant qu'II n'y aura point
d'égsliti économique et su-
flûte, l'égal/te Polltigne sera
Un 1,00128011/re...»

Michel BAKOUNINE
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le bien, le beau, la paix et la sol-
dante ? »

Et Francisco Ferrer confie à son
correspondant, ami, qu'il avait « dé-
cidé la publication illustrée du der-
nier livre de P. Kropotkine », intitu-
le « La Grande Révolution 11000-1701)0,

Administrateur parfait de ses édi-
tions, i/ estimait, pour des raisons
économiques, devoir publier ce livre
spots celui de a l'Homme '00 la Ter-
re 0, d'Elisée Reclus, qui allait être
terminé en août.

Mais il faut rappe/er un fait, à
l'époque du procès des républicains
espagnols, les a lerrouxistes » tra-
vaillaient sournoisement 5 le perdre

comme l'attestent les lettres écrites
par Ferrer lui-même à son ami Char-
les Malato, de sa cellule, peu avant
sa condamnation et dont voici un
passage significatif

a Par ma lettre du 10-12 soue, vous
savez que je n'avais pas eu connais-
sance, du tout, du prOjet de mêve gé-
nérale pour le 20 Millet, en signe de
protestation contre la guerre du Ma-
non; je ne sais pas comment on a pu.
faire courir le bruit que j'en étais 10
promoteur. Qui a commencé à faire
courir ce bruit ? Etaient-ce les répu-
blicains lerrouxistes, parce que le
mouvement avait pris Mein., d'ele.
ce qu'a raconté P a Humanité », dans
le milieu de la a Solidaridad Obre-
ra », lm lerromustes tenant à /ne
faire passer pour leur ennemi, puis-
que d'après eux je protégeais la a Sa
lidarided Obrera », qui leur faisait la
guerre ? Etaient-ce les cléricaux, qui
voyaient une belle occasion de me
mettre encore une fois sur la selle.
te ? Je crois que des deux côtés on a
eu à me faire du tort. » (1)

C'est que Par son indépendance
d'esprit, il n'avait su s'empêcher de
clouer au pilori ces politiciens sans
aveu., qui dont figure d'avoir un
idéal et vivent de la politique en se
réclamant de la révolution qu'ils ne
cessent de tra.hir ; pour eux égale-
ment Francis. Ferrer était un dan-
ger.

Charles Maurras, dans P o Action

rea7raain'eeis0c,o 0F0e0r0r0erleet0,'crieu'ecmre'mnte,
il dévoila tout le procès d'opinions,
le procès de pensée qui se déroula
sous le couvert d'une prétendue 919-tice.

a Je ne crois p. que Francisco

re0s00:x1;:itte
s050pl
ol¢It drcelorTZtMois il OIS

est moralement responsable, Pnisque
m ropr,pre,ajude tendait à renverser

L'assassinat de Francisco 000000 00
n'est pas seulement un crime ciel,
nul Cool aussi et surtout un crime

Chaque anniversaire de son assas-
sinat devrait nous amener a songer
à renseignement qu'il nous a légué et
a tâcher de nous inspirer de ses pen-
MM et de son idéal.

Que ceux qui parcourront cm li-
gnes méditent ces quelques penSées, et
que celleS-ci permettent d'entrevoir
un avenir de mieux être, vers lequel
tous nous devons aspirer, un idéal
pour lequel no. ne devons cesser de
nous dépenser.

Cet idéal, vous le devinez, c'est ce-
lui des Proudhon, des Bakounine, des
Reclus, des Kropotkine, des Malates-
ta, des Domela Nieuvvenhuis, etc.,
c'ms celui pour lequel tant de coeurs
généreux 50 0051 donnés tout entiers,
celui pour lequel tant de camarades
ont péri et se sont ajoutés à cette
liste, déjà si longue, du martyrologe
de l'émancipation humaine.

Ajoutons, puisque c'est la l'inten-
tion qui guida ces pages, Francisco
Ferrer, libre penseur, franc-maçon,
pédagogue, libertaire. Francisco Fer-
rer, l'une dm plus bel/es figures con-
temporaines qui offre un bel exemple
de vie noble, d'action consciente,...de
philosophie et de solidarité univer-
selle.

HEM DAY

(1) Fragment d'une lettre adressée
de la Carcel Celular, /e Sen octobre
1909. par Francisco Ferrer â Cheries
Malato, reproduit dans le livre sur
Francisco Ferrer, de G. Nortnandy,
et E Lesueur, page 504. Voir égale-
ment le texte complet, pages 48.56,
I F. Ferrer ». Librairie Schlmcher.

DE L' ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'éditer
l'A.I.T, et qui a Osé écrit par notre
Camarade René Villard, est à la foie
un recueil de documents hisMrloptes,
une étude pSyChologiqUe et un esses
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut étre acheté
et qui doit être lu par tous les tra-
vailleurs. Il est a la fois peu one-
reux, riche en idées et facile s tore.

I/ peut, des à présent, être commun-
e au siège de la C.N.T., 39, rue de

la Tour-d'Auvergne, Paris 09N.
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Elecciones sindicales escandalosas
No se puede elegir librement° cuando no hay Ilbertad y donde

Ms derechos humanns son pisoteados y esearneeldos continuamente.
iTrabajadoresf En todas partes estos dies ves y ois los «slo-

gans» que os invitan a participer en la gran farta,
«Elige al mejor», «Vota al mejor, «Tu veto les protege».

iSaSta ya de endeaos!
Por decencia nadir debe /lacer coro a los jerarcas de la UNS,,

a los jerifaltes del regimen. Entrar en el juego del aparato de la
sindical vinculada al «Movinilent00 y al sIstema, es hacerse com-
plice de los micmac.

Los representantes que se enjeu como los actuales, en el supues-
to de que tuvleran vereienza y recta inmnciôn, carecerân de poder
y de facultades para carnbier nada, para defender como corresponde
vuestros intereses, y de autêntica representatividad para tee porte-
v.es de la clase obrere.

Voter en estas escandal.as elecciones sindicales, nadie, home-
damente. puede aconsejarlo. La alasteneiOn electoral es un impera-
tivo de conciencia y de moralidad en estas haras en que la propre,
dictadura franquiste busca febrilmente dônde apoyarse.

;Que /os responsables del desastre nacional y sus comparses se
queden solos

C.N,S., no: Si...egos libres, si.
;Fuer» el engauo sindical, la exploteciôn social, la opresiôn y

el despotisme!
ILibertades sindicales y po/incas, sin C.?» P., sin Fatange, sin

Franco ni tisane!
Aliessa Sindical Espoeola

Espana, septiembre de 1966.

LAS GANANCIAS DEL OBRERO

GRANADA. _ Un hombre rem]sb
muerto y otros cuatro heridm en un
corrimiento de tireras producido a
Ultima hora de la tarde en la Aveni-
da de Calvo Sotelo, esquina e la Ce,
rretera de Jaén, donde se realizan
obras de excavacion desmonte. El
obrero fallecido se Ilamaba Juan Bar-
ber° Martin., de 24 aàos, cesado y
vecino de Churriane. Los heridos son
Rafae/ Rodriguez Castille, José Leine
Cavado, Nicolas Guenero Crarcia y
Antonio Castro Valverde.

EMIGRACION DE CATEDRATICOS

MADRID. _ Ha sande para los
Estados unidos, par via aérer, el ce-
tedratico don Enrique Tierno Cla/ven,
contratado para expbcar un curso en
la Universidad norteamericana de
Princeton, en el Estado de Nue. Jer-
sey. Si senor Tierno Galven fiable
sido sancionado con suspension en
On puesto a consecuencle de los su-
cocos estudiantiles del pasedo afro.

También se encuentra en Inc Oslo'
dm Unidos, con otro contrat° uni-
versitario, el profesor de Filologia de
/a Universidad de Madrid y ex recto,'
de /a de Salamence, don Antonio To-
var,

Per su parte, el catedratice de la
Facultad de Medicine de la Univer-
sided madrilefia, don Pedro Loin En-
tralgo, ha marchado hace unos dies
para pronunciar 00 cic/o de 0000e000.

en la Universidad de Buenos AI-

CASUS BELLI HISPANO-
ARGELINO

ALICANTE. Las berces pescado-
ras «Nuestre Senora de Africa» de
Alita; &Las dos rosas» de Caire;
«Castille de Denia» y «Salvador Ma-
ria» de ponta, y «Plscls» de Valencia,
han sicle apresadas por une embat-
caciôn armada erre.. El cornac-
dente de Casa arguye que las pesca-
doras de arr.tre espar-031as estaban
en aguas jurisdiecionales de Argelia,
en tanto la autoridad espanola adu-
ce que las cinco berces pescaban en
agnat internacionales. La pelota es-
to en e tejado.

«EL ALCAZAR» TAMBIEN SE
OCUPA DE INMOVLLISMO

MADRID. Y en los siguientes
termines:

«Hay tambien entre la «vieja» y la
nueva generacidm personas inflexibles

pollticamente inamovibles, si se
prefiere, inmovilistas acostumbra-
das a hacer air sus noces do,matica-
mente, con une reiterecien mas /iro-
nie de la propagande que de la con-
versacidn. Es Mgico que no es a estes
sectores a quien. habre que tener en
cuen00 a la hora de decidir cuestiones

FASCISMO CLASICO

MADRID. El Jusgado de Orden
Public° ha dIctado auto de procese-
miento contra el escritor coruflés don
Al.rto Minguez enter del libre Lau-
ter, «El pensarniento politico de

por supuesto den. de Prose-
rende ilegal. El libre habia aida edl-
tado en Francia. La defensa que co-
rre a cargo de don Valentin Paz An-
drade, he presentado recurso de re-
forma del auto de procesamiento.

CONFLICTO EN EL «METRO
TRANSVERSAL»

MADRID. Un conflicto laborel
Interne del «Metro Transversal» ha
trascendido esta manant (1 de sep-
tiembre) a la celle, a/ .asionar
gimes dificultades en el servinio que
han producido retraso de trenes y
molestlas a los viajeros.

Los jefes de tren, en parte de las
estaciones de dicho metro realizan /a
aperture de las puertas del convoy
en los puntos donde existen andenes
a ambos lados. roc realizar este Ca-
bale, ',Mien un plus en el sueldo de
mil pesetas mensuales que al no reci-
bir en el dia de boy, por la metlana,
/es ha deldido a no efectuar la ma-
niobra dejando las puertas cerrades.
Con ello los posai.. sorprendidos,
o debian salir cor el ledo contrario,
y en algunos cases se han ouededo
dentro de/ convoy, alesta tres/edados
a la estacion siguiente,

ANTENA
SANTO OFICIO TIPICO

BARCELONA, El Jusgado EsPe-
ciel que en Barcelona instruye los
sumarios por delitos de Prensa e lm-
°rente, a querella del ministerio fis-
cal, ha ordenado la recogida de/ libre
titulado «La monja, publicado pan
une editorial barcelonesa.

El citado libre es la tradueciôn de
10 000010 Oct encielopedista francês.
Dionisio Diderot, titulada «La Reli-
gieuse', Como se recordera., la Pelle.-
, del mismo UMM, dirigida por el
direc.r franc. Jacques Rivette, lue
prohibida su exhibiciOn en soda Fran-
cia.

La acusacien para la recogida de
«La menja», se basa en que su eente-
nide es antirrellgi.o 0000000 la mo-
ral.

LAS «ELECCIONES DIFICILES»

PARIS. Lei& en «Le Figaro»,
«El Consejo de ministres se ha mn.

0000 de las elecciones sindicales que
han de tener luger prôximemente en
el conjunto del territorio espadol, El
secretario general del Movimiento, 85.
110e Solis, ha dicho que se han
adoptado rodas las disposiciones pa-
ra que «las listas electorales» sean
000100e enen el plana mas breve. Pero
parole que el engranaje no funciona
bien. Pomme la Man. Sindica/ ()bre-
., que corne ya es sabido, agrupa
los sindicatos paralelos, socialistes,
anarquistas y catolices, han pedido a
sus afillados que se abstengan y no
participen, halo ningfm pretexto, a
esta «consulta».

SEVILLA. En la Plaza de 0h».
pin», en el .rrio de relaya, eche fa-
millas quedaron en la celle porque la
casa, Colarada en ruinas, halle te-
Md° que ter deselojada judicialmen-
te. C,omo pudo, la Secret,. de Yi-
viende .del Ayuntamiento sevillano
habilite en sus reingios un modeste
Mgar para es.s personas, que cocon-
traron asi provisionalrnente aloja-
miento.

Este suces° ha venido a amer de
relleve la oriels de la vivienda que
cade dia se agudiza mas en esta,
dad, sobre todo Pera femilias humil-
des que habitan casas antiguas, mu-
chas de elles declarades en ruina,
pero que no pueden abandonar
que no encuentran otras al al.nce
de sus modestes economias.

Todos los refugios construidos por
el Ayuntamiento estén, completos. La.
propia Secretaria de Vivienda esta
buscando nuevos terrenos para levan-
ter otras neves Esta Secretaria, que
se creô con motIve de las inundacio-
nes, continuo su labor para arable
con los suburbios de la ciudad pero
ahora Oient que atender a cuantos
habiten en las casas ruinoses.

LB COMBAT SYNDICALISTE

ilàs alla del connu y del capitalismo
QUI n. vam. a referir a eso
que nama independencla de por JOSE VIADIU --""" üfli" que le' 'te"'es la sujecion de nuev. satélites
los pueblos african. y asiati- neles a su dominio,

os a quienes se les ha otorrado el En sus especulaciones, de mener
itulo nacion. Uno se siente com- a los escritores Evtusenko y Daniel, esencial, esta politica tiende a tene
/acide por Io que entrana el vocable la iniciativa inceidual ha sido anu- num peon. a su disposicion, lo mis
ndependiente, que viene a ser came lada, privan las infulas jererquicas m. por si se presen. la gran con
inonimo de libertad, pero mont° se en los de arriba y la servidumbre y nende que para ir aumentando s

percibe una honda depresiôn al cons- domesticidad en los de abajo. Ade- poderm, Tembién entra sus cet
atar los infimes resultad. obteni- mas todo el esfuerzo productive es cules el interés de supin, a ms colo
os... Tenemos presentes los largos dedicado a sus planes bélic. y al nielle. de antan, belges, portugue-
hos de cautiverio, >de humillaciones s.ten de las superea,pas que sustitu- ses, franceses, holandeses... con el fin

y de trabajos forzados a que han es- yen a los Capitalistes: gruP, «cien- de que el producto explotacien
ado sornetidos. Pensera. en el cal- tificos, directores de de estos paises siga otros derno.ros,

varie de privaciones s.rimientos empreses. castes militares y burecra- see. China, en el c.o del Tibet, Ru-
que han soportado las rasas de pig- tas, que viven a sus anches, siendo sia o Norteamerica. Elio quiere decir,
ment. negroe o amarines en su vida los autênticos sucesores de la antig. segün nuestras cuentas, que preten-vegetativa y dolor.a durante el ler- burguesia y de los .rtatenientes. den couper el renditivo luger que an-ge martirio de su existencia des.pe- 6Qué acaso no es un signe repre- tes ocupaban los grandes monopolios
rada yeeotaoa. No se nos escape que sentatiyo de este derrumbe economico turopeos, lo cual no tendria otra vir-es. el moment° de culminer en el el hecho de que habiendo sido Rosie bd, de salir. con la soya, para 1.
via, cruels de su manumision, su car- el llamado granero de trigo de Euro- trabejadores indigenas, que le de un

e y sus musentos solo habiaster - na, baya pasado a ser tributarIa en carnbio de amos, seguida de idénticas
vido para que ameseren grandes for- /a cornera de dicho grano del Canada., privaciones, de humillaciones parejas
unes cuadrillas de bandoleros: cap, Argentine, etc, y 00 110 menos esclavitud.
alistas, banquer., politicos y bure- Por otro lade, si volteamos 1m De modo que no sabemos hasta que tal represion de la polie, Y Para a'nbuse,e " meremenr"ratas que, disfrazados de «civilisa- rade y la p.amos en estes parajes Pante la miriade de pueblos que han lidarizarse con los estudiantes e inte-

., e`nenenta Por e.ente ei Pa.-dores», ejercia.n le mas vil y de,nu. de 10e pu eblo., reuién constimidos en lucbado denodade y drameticamente lectuales de Barcelona. También bu_ do afro, cuando en ese mismo plenomanizada explotaciôn. naciones o en estes otros hollados Por para a/canzer su liberted, que hou I, un acuerdo de apoyo en favor de se a000d6 aumento de tarifas para lesm embargo, este cambio en apa- /a planta de Bolivar, bonde moran amosedo con sangre propia la rusa los »yen. sacerdotes que fueron mal- Esta., de Autobuses, cuando tem-mncia favorable no creemos, que les mloories ...chas y en., si Otee- para mejorar ni miser.hbe destin, iggiadog gt il de maye en ras capes hiên e. esa misma seslôn se aPrObe-aya beneficiado en lo mas minime ma» a eete perte de la América lati- no Sabemos, repetimos, si esta. a su de %melon», ron los nuevos impuestes de circula-Para elles la cosa se presenta di bol na, miserable y PauPérrima, 00000m. abonne rehuir la nefasta influencia Lus uus,,uud sin Côn yrir000ion de 1m de recogide,

nueuios en la actuabdad consiste estos pueblos, que su trabajo consis. tes, pero lo que si es.mos seguros les que asistieron a I. citada reu-
basures y plusvaha, cuando en inf.,
Mdad de ocesiones y para obras de

uesto que la tragedia que viVen es- Plarem. que la berna creadora de de los bloques imperialistas dominan- urevio multas a IO intelectua-
n la falacia, en la doblez que em- en arrancar los productos de sus mi- es de que si logran alerta avance, que niôn, y como 100 000000 citados se ne- Pegu.' 1110010 rePara'ien que noPlean acema de ellos sus cacareados nes y de su suem, quota mn, parte si en algo mejoran su situacion, serd garer, e pagar y se mentuvieran en Ilegaban a los dus mil dures, se hadefensores. Tante es asi, que aqui ca- es con lo Uniro basic° que cuentan Imehidoacu peupla esfuerze, su de_ su ues,,,,,, hase unes 0000., 0.1ss un. dicho no conter con dmero para esas

be perfectameMe amie/ dicho popu- para su sostén y desarrollo, discurren niai un inquebraMable de ter sua gulas, te el sen, Vagie, jefe de la brigade PartteSeu slien?,sedlusueseeets%uar deer e.a jpurest g«,,No ml.imdaelf,i:andd as mopgidgruee,n» hr /a e I c engtrar o gd] re oevinf- d0U one:

acloimneomu,
de Ir 0 f.e.svi es ods te ntul raa cf: luma.

r'roo» avc.tumbrado a no corner paraestos seudoliberadOres no es otra qUe porios bancarios, industrieMs ycomee. nica tratan de encubrir el mes vOraz un perme]. de prision no raster, porque el ahorro de esos
PlizaMos corn° motive para expletar cia/es, que monopolizan la vida o y ,esenr,na,o uno,,jismo, us, qua inssar esle millones ha sIdo a c.. doue sinus riquezas o de conelos de Iodla muerte de estes pueblos a base de la Es decir, pensum°, que si estos semena en pris,d don j050 ,yra_ fin de molestias yoinsahocee Para to-pera sus fines y empresas belle.. A cotizaciim alla o hala de sus mort.- Mos Mreen sailr de su .tado precario ria Moreno Galven, critico de 0mb dom105 dan°. ,al fin usan une propagande demagâ- tes, <que po, 10 general es 0510 que y escale/. nuevas metas mes bonen- que rue multade en junio y se ha ''"`nee mm gue este a, e.burda, entre promenas y halages, neveu una existencia infrahumana Y cibles se00 situandose al margen de negado tain., a pagar. 0110 00101

tarmento no se ha expresado, coma
on el proposa° de engatuser y per- que ann Soya muhitudes campeeineS sus pretendIdos protec.res, Ilamen- tie tembién a le reuniôn ilegal del en anterigr eee'siôn' alabând."vertir las ansias de liberted y de su- que se alimenten de raices. se comunistas o capitalistes. 10110100 Pur poder presentar ese

000000pe000ien
que en realided sienten en No resulte paradejico que los go- .20 de mayo»

pero culdando mur bien en callar ao mus hondo las multitudes irreden- biern00 responsables de que subsistan colla de cliente sacrificio de la po-miserias ta/es, se puedan converte
Es tan °amen. la efer., oue uno ge en rectores y guias de un anticolonia- pbLI ieoern,i eur ne joz ege nrt ioies,nrnd.ce nq Ûeubniel:

pregunte .cômo dpueden convertirse lima° juste y ecente? 0o pueen
en protectores de causas justes, con, sentir la causa de la liberacibnm

d
de A VUELTAS CON LAS PARCAS cuenta abultada de delle, con talliberacken de los pueblos, Ms repre- estos puebl. extrados a su idiosin que hayan cumplido eficazmente su

sentantes ejecutivos del imPerialismo, crasia cuando elles esclavizan y so- el SaY,- COÇO/t de Jorge Brassens la mejor publicacion de guerra, Santo 010100. 00» PresuPueat. fat,.La conclusion &Unitive acerca de lUzgan a sus yecinos y al suyo pre- se permite bromear a 1M en inter. divulgativo corno p Ios préstamos ayuderan a equilibrarsus in.nciones, lu mismo en La., el Pl. 6Aceso sigulendo las rotas im ',à se, Porque picola demasiado en pretaciôn de «los muchaehos» de la a balenza y sanear la Hacienda, Po-
ongo, en Corea 000 ese avispero de Perialistas francamente absorbentes y ella. Si nosotros nos .upamos de unidad, la 25 D. M. o la 28, no re, ru el interês oubli, no puede queder

Viet-Nam, puede formularee Ionien. dominadoras, por obra y gracia, de un compeneres que desaparecen, es para cordamos. desatendido roc el simple prurito dedo en comte quiénes sen, gué banco, charlatanisme vocineero e interesa- rendirles homeneje por lu que lue- Rodando pur el exilio dimos con aeahar 01 ane een var'.mil enuales son sus rntenclen. Y sus do pueden convertirse On fuente de ron y el bien que aportaron, no indu- este simpatice companero en la par- 0011. r.es g.herneMes 00m dd,e,le. la0h00; eso es, cômo Yiven los pue- Progreso y 1100010000e0dad es 1100 01005 por un merbido placer de se- da (p. nazi) neblina bordelesa, afec- mem... en les Pnehl.s Y le. ...Idesblos sometidos a su dominio, para nel, las monstruoses apetencies de pude; pu,tureros. La retende, es jneludi- tados, ambos, en telna obstruidos por que recuerdan los ciuderlanos sonorizar /a suerte que Ms puede d,e. convierten a los conductores del cota ble, y no le comentarnos senalando cantidades de maderos, Memm y ce- agnelles que aYudan a ereer rklnezarer a los que se disPutem 000 breVe rro politico mondial en esclaves de ai compafiero unimamente ido, corne mentos. La vida 00 000 facil y el as- Y Menestar, ne les gne ...mn elvision panorernica Puede darnos la fOrmulag estereotipadaS 000dnmal, en hemos senalado a otros. Pecto civil 00 000)000 nias que sem- 011000 que 00 100 entrera para corné-ponta de la irae... mer. q.e les clegos instrumento, de un ambiente Ahore le toca el turno al compa- bras. Recurso del dia M eran el ha- ...rad, Is'e es buena Pelitica esaespera. Para elle P.lemes discUrrir menti00 que son incapaces 0v remon dem Antonio Casanova, segun 'cornu- bler prevenido y coger pan anro, de nuestro Ayuntamiento, mande dia-po, te., 100 puises au, se 01000 bajo tar 0 ...Mme y que puede resu nican de Buenos Aires, A Antonio mativo con tickete seguramen. fol- 'j'amen. en la lerenee aPereeenla féru, despotice del soyietismo o mirse en la brase shakesperiana «pa lo sabiamon afeetado de cancer «in- sou 00 tel circunstencia cesanova 050105 dentateland. 11 des,. Y ellei maotismo (hoy en pleno aquelarre Mbras, palabras, palabras» endente» segtin el enferme, que se no perdiô humer, ni interês por las aban'len. ted.s seeleree
dediscursivo

en disputa pur la hegemo- 0.0 cierto es que para Ilegar a la daba, por le mismo, une décade mite 10001 y la organizacieM de lucides. vida audadane,nia) y abarcar a le vez a los pueblos entra,. del problen, hop que dejaa de vida. Desgraciadamente, un afro listas. Fuentede esa ciesmantelada America latine, de lado las discusiones oflciales y ofi mes y Casanova ha sido derribado En el propio Burdeos attend, con (Erfraido de «La Vafflordia» devinculada al predominio econômico cialescas, toda la chatarra verbosa pur el terrible nagelo, el atrabiliario man inteligente Benig- Sarcclaaclde las insaciables oligarquias del do- que nos suministra la propagande 00 En paris se con., a Casanova pur no Bejarano, fOrMidable ironista cuyoar. tatificada. Paru los grupos en pogne haber ocupado, y bien, la direceidm trate con émules de Serrano 00000 Nuevo estaa de huelgabse, desde luego no es nu, Mente, la c.a consiste en que los paises que de SOLIDARIDAD OBRERA durante (segunda ediciôn del casa Fornells-dor ye que son miserables y esclaves han alcanzado su independencia se cierto tiempo. Nosotros lo conocimos Corgel)a dodo en la Catalufm. fran- ZARAGOZA. Ochocientos noies.las legiones de Perlas que PUeblan el integren a la drbite de uno u otro dO 00 000 de sus viajes accidentales a ces») siempre nos pareciô envuelto ta obreres de la Compania de Tree-
.. de Zaragoza, s. A., han practi-
ado el trabajo de «marcha lente,» en

sen, de protesta por desavenencias
surgidas con la ConapaniaLe«marche
lente» comen0d a las doce del medio-
dia de ayer lunes y se ha prolonge-
do durante todo el dia de hop, Los
vehiculos circulan con lentitud exas-
perante, aunque el servicio no ha
quedado interrumpido en ninguna de
sus lineas.

Desde las primeras boras de la ma-
oenunmeorloaLa u,tno trri La d:, as h ac mreenptre.ri el dno_

tantes de la empresa de tranvies y
de I. productores. halos han deci-
dido «bacer el 411 (expresion 5010111.
ria que significa mantener la ve/.i-
dad sin peser de ose Mimem de la
manivelal, en tante no sean atendi-
das sus peticiones.

Las desavenencias se fundamentan
en la subi00 de tarifas, anunciada

cerr erai ne ri, it ae e,n t,e ps uo smjna dei na do:

haberes de /os productores. Actuel-
mente los haberes del persona/ de
tranvias alcanzan un promedio de
uatro mil quinientas pesetas mensua-

les.
A lo /argo del dia de hoy se han

producido algunos altercados entre
los usuarios del servicio pnblico y Inc
conductores y cobradores de estes ve-
hiculos porque la «marcha lente» ha
quebrado el ritmo de la cluded y son
muchos los que han Ilegado tarde pa-
ra cumplir con sus obligaciones /abo-

raElen' los tranvies de Zaragoza exis-
te actualmente un solo billete de tra-

,e=eir u501 00a
000

pdaeraudn: dpeesedtea,

lino de las distintas /ineas 0000000.
01015, En principio se acordô une su-
bide de 0,50 pesetas, pero no Me acep-
Mda, Mes tarde se solicità que el
precio de este billete de trayecto uni-. se fijase en 1,20 peSet.. p Per
ultimo, en 1,30. Al parecer, tampoco
en este Ultimo caso se ha llegado a
un acuerdo.

nframundo de las Hamadas «repübli- los imperialismos en disputa de lobe- Barcelona, procedente de une divi- con 000 0000 cle misterio, pero escas populares», donde la palabra li- gemonia mondial, iMpOrtândoleS al sien confederal cuya revista de mie- creMM que una broma pesada a cos-bertad ha sido puesta en el indice, co- poco ni mucho su libereclen ni su rra. redactaba con espiritu sagas y ex- ta de los alemanes Bejarano la parera
mn /G vienen a corraborar las recien- bienestar, el que superen su rdvel de traordinaria disposicio'n artistica. Sin en un homo de Hitler, aunque 00.00e e inhumanas condenes impuestas vida y ri progreso de sus infortunados due, alguna. Casanova log, sacar sanova guitare «Dem. a un impru-

dente compromis° contraido pur el
ocurrente escrItor con el fascisme

INCURSION RAP DA hispano-nazi.
En Paris volvi a Mater al ahora

malogrado Casanova, con mes intl-
mided que antan, Nues.no trotes
ueron por cosas de arte, Idem y
ambién de mantel y cubierto. En

SU ultime vez perisina, pull en la
<casa

UES
del pueblo» que es

m

el hogar
Teresa-Ronchere, donde a la sazonDESP de un ano de continuo

trabajo, llegan las vacamones e-. d . ALD0_ r___ irsbinegr s. Morenes 1martificie
as ccm los °Jos azules y las ce-con estaba acogide Alaiz enfere, Y con

el cual se. enfadô por irregularida-seadas. AI mismo tiemp
por 1 HIR

o que eyeeeeeeeeeeeeeeeeee,eeeee,exeeee,e,eeee...e,ye el oabelloa Ileno de /unares blancos y
se pur grOanisme ee e.Prr minante para la pobre vie,. Este evi- ,Morpice; I,a.,reenxtaegecrorzo Irla JleImasafdoacsas,,, 'Cf pue.' lrejeullrredeearse%essidrerr
ta la satilaccion de sentirse li er o
almque 0 see Per unae S----- reluce» La riqueza en las ma,nos de

emana.: dencia de que «no . oro todo0010 wed,,siss, s,,,,,ee falta de disposicion para soportar la
diedds 0,eusree dura vida, conm hay otros. En la ut-de la obligaciôn del trabajo, del am-

unos cillantes engendra la
1d

en ,Ucjenuo'moirunes ue yuuen tin, car. de Casanova mcibida. és.
,ber:qteeapireode Y2i6"n".ari. qUe se res- losb homo demas rkente a los lujosos esca-pire en las. fericas, tal/eres emos de. ges,,,dee seuseesie_ _,,,, do elrecuerd o de la '. noblemente haber empleado una du-

sus.ess.,, me recordaba el case, reeonociendo

, rrotados de modo plate de mem:mirs, rr,duieeropn,,,radre0.10dro tesor, que reza extemporenee Lac hombres de
an'e,mene, ,"110_end..leuree,"ee hay gente humilde y laboriosa que En Ms grandes comercios se tro- corazon no pueden eludir conclusio-een arreg1° a ..,. '"".-.. "..;e-, .ees sufre hambre, que no P.. cubrir pieza con muchachas en «bikini» ha- ne.,,,s..1,.° esa" u. ,.. n u. , deen que se eue'', Para ver e' ..P'1. sus mes perentorias necesidades. ciendo sus compras, luciendo su gar- neussue,t'nnre P-,-,- --s-eAes-- ose 010ns gl-donde puede irse a cambiar de aii., Pero no nos detengamos comentan- 00 11 p er las caltes de may orY, disfrutar los dias de asueto de que do , inst,,,,us que mus ,,,,,ens,e. sodedereue,s. su vida a la Idea, debe cundir sinse dispone. De elles este el mundo Ileno. Y te- Filas inMrmMables de autos con °r000entre 00001000. Ceeaneva eraHay quienes aprovechan estes dies nemos que continuer el itinerario que matricules de todos los departamen- hembre de l'al ' a" " eemPrendia.Oralai- los amigos, los famiiia. os hm urousesso A su revista del trente, a «SOLI»ises extraMeros den la parisina ylg dt Y

ultimamente a la Edito-are isancia ne IMeclen verse ... ciudad. Enposible cruzar Ms celles sin sa., ,,,,,,deeeieu, end sedd, ess,
lastado por Ms rue- ses... sesecuando se clesea. Otros se dejan Il e- Viajando hacia Cannes se ven las '2 e' eer al'var por el anhelo de ver 10 descono- montanas carb s einns 0000,. uas de Mann vehicale. acabarnos de perder.

Panorama de la Costa Azul

enio; visiter brames de arte, de re- cidos, encabritados unos sobre otros VIsto lo mas esenmal de Cannes,
trenes,«ezar nneVes Peisales, Per- Poe la fuer00 de las 110001e El Pue- consultamos el borane de Ms

cibir distintas costumbres. go ha destruido soda la vegetecion.en el primero que pesa n. mbar-
cyamos hada Niza tcapoc-A nosotros, el aguijon de la curie- parece que ha pasado por aqui un

- - Durante el sesidad nos ha inducido a bacon un li- ejercIto de monstruos arresendo/oto- tu 0e0105 eee-nen'an'ngero recorrido por la Costa Azul. do. Si algUn prao arrinconado que nos ha producido el amblent° deha po-
Los altavoces de la estacion anun- dido escapar a tan tremenda destruc- Canne.'

Man la bora de salida. El tren empie- Môn, con su cone verde permanece
za a moverse. Seguin aven., la ve- triste, cual soldado que ha salido 10. Le capital de los Alpes Maritnnos
locidad va aumentando haste Ilegar demne de un gran combat, y luego osons hermosa chicle& nana,a un tal grado que apenas si da contempla el campo de batelle nu. 'con gran plana que se extiende a todo
tiempo para retener la vista linos se- bierto de cadeveres. /o largo de la pOltlaCien, bordeada per
rumbs sobre el mismo objeto. El ami- Cannes, pur su tradicion burguesa, el imponente Paseo de los Ingleses.go Antonio se ha enfrescedo en ace- 0000 quizas la eiuded que mas atrac- Nos pareciô 000 01 ambieMe playerolora01 discusion con un estudiante eiôn ofrece o b gente adinerade. To- er0 algo mes modeste que el que sede medicina esperml que viaja en el do el terreno que la circunda este respiraba en Cannes. Puede que el
mismo departamento. Ambos argu- poblado de suntyosos chalets y fron- sen la ciudad Instante mas grande,mentan sobre el rêgimen tIranico que dosa arboleda el lujo esté men. Concentrado sobreimpera en nuestro pais. La compane- Magnifico el paseo La Croisette, Ire- el mismo sitio.ra de Antonio signe distraida miran- no de flores y de mecedoraS, aeparan- Desdr lu alto del imponente casti-do por la veManilla, indiferente a la do el mar de la poblaclôn. Seguido 110 se domina la ciudad. El verdor dediscusion, 00 01000 hoteles que comunican con la los 0000100 000010 sus principatel 500'

L» primera citaled que visitamos es playa limule, de arena tamizada, he- nidas y jardines. El paisaje fresco que
Toulon. Ciudad de aspecto burguês, che exprofeso p,re gente milleneria se ofrece a la vista es inmenso El sol
limpia, con buenos jardines, emplies 01e ahi que los pari05 dificilmente derrame lus sobre las casas y los mon-aveMdas bordeadas de palmeras y puedan tomer el bano si no es pagan- tes. Sobre el horizonte se cruzan las
puerto de guerre, donde lento bri- do de antemano un precio exagerado, siluetas oscuras de los barcee que vanIlar los canonm amenazadores de la o alejendose bastante de tan tipico /anzando bocanadas de homo cor las
escuadra francesa. luger. chimenees. Al aeropuerto llegan y se-

En una de estas avenidas encontre- II sol abrasa sobre la arena hacien- len continuarnente aparatos repletos
mos un tipo de aire arrogaMe, que do chiribitas. Sus rayes reflejan en de viajeros de otras regiones Peises
permanecia estirado mientas que uha 01 00110 corne si fuera de cristal. En- extranjeres.
anciana, que par los anos nad/15 bien tre la multitud abigarrada que poupe Visitados algunos lugares de los mescor su madre, arrodillada a sus pies, la playa se ove hablar toda clase de interesantes de misa, embercamos
con su caja de limpia-botas al lado, longues. Destaca el género fentenino rumbo a Môns... E/ tren sigue a to-saca,ba brillo a sus muet.. 000 005 modes extravagantes. Joven- do lo largo de la ceste, devorandoFI hecho nos repugne, lu vimos ha- citas con el pelo moteado de canas. (S'igue en /a pergind 1.)

Esparia al dia
Escritores espaloolu escogieron la El Ayuntamiento cierra sus

presupuestos con trece millones
LONDRES (OPE). «Cuatro escri- de superavit

tores espeno/es han recibido la orden
BURGOS.de presentarse esta tarde en la lofs- El Ayuntamiento ha

tura de las Mers. de seguridad de dodo a COnocer las liquidaciones
dereedddeesde

TImosIl -.
la Capital de 05000a diee d'renrtes al paso,. etereigio, Todosl'ara dar "'n'en' a 0.0 ellos a exception del de urbanisme,sentencia de prisidn que se les ha iseesedsd ddrien
'n'eue"o ne hale' que'''. 'Pagar set. han Si. eerradOS con SUper-im. maltas diCtadas contra ellos ea

prestmUeSto municipal onli-junio paSado.
Sastre, drame-00010Se trate de Anton nari0 Con seis millones y inedio ,deio me-

0011 0100turgo, Armande Louez Salinas, no:e-
lista 01 de rvicio de autobuses. conDionisio Ridruejo, poeta y

2,760.000, el de la Eatecion de Auto-tiguo jefe retenais., y Fernando Es-
0)1000,

0,
00011010cribano.Las multas acc les imPneie- nicipalizado de Aguas, con 2.810.000ron eran de 150 a 300 libres. Los eue-

tro hablan sido interrogados en sus ,e.e'eUne, en Verdad, no llega com-tes. por la Policia por haber tome- 0, A0ddseddense
do parte en une «asamblea libre» de preprendreeem

Puede permitirse el lujo,
e'tudian'es "Iebrada et anma" c7ando la ciuded es una de las mesen la F0001100 00 Ciencias Politicas
y Economicas de la Universidad de ounlao 1eee'ssedvedl:
Madrid La reuniôn habia sido orge-

. orden del dia, cuando las tarifas de

CONVERSACIONESLIBERTARIAS
Opüsculo de tests escrIto por el

ornpadero Juan Ferrer, ImprescIndt-
ble para intervenir en la defensa de
a Confederacion y de las Mets liber-

taries, con sinteels del pasedo, el pro.
0001ey Or porvenir del anarCosindl-
alismo, Precio de/ foneto: 1,50 fre.,
Pidase a esta AdmInistraclen o a

la de «Espoir» de Toulouse.

EL L/BRO DE PEDRO
de Han Ryner

Edlcien especial, sumamente culdada
e ilustrada, debido al acte tipogreficc
del compatero H. Plaja Libre reco

mendado a Inc biblionlos
Nos quedan escasos ejemplares.
Precio: 35,00 franc.. Pedides a

Rogne Llop, 24, rue Ste-Marthe, Pa,
ris (X).

ASTRONOMIA CARCELAR/A

PARIS. Dice el Boletin OPE:
«BARCELONA (OPE). Un error

de transmision nos hizo decir 0000e
habia dictado uns sentencla 00000.
00000 a 2.000 atios de carcel al jefe
dm 000 banda, de deseprensivos suje-
tos que habian vendldo por valor de
mes de 500 millones de pesetas, pisos
inexistentes. En realidad, la condena
rue a 20.616 alios. Sus tres lugartm
nientes lo fueron a 1.051, 732 y 421
respectivamente.»

SALARIO MINIMO EN TEJIDOS

MADRID. El saler, minime P»-
Oh obreros del tejido (seda, /ana y
algodô, ha sido fijado en 100 pese,
tas, calificecion «une0. Para los otros
calificados /a importancia es men..
Estamos, pues, en lo de «116 pesetas,
pero...»

FRONTERA INTERIOR EN EL
SEMINARIO

BARCELONA. El Seminario de
esta, capital ha sido cerrado a causa
de une original protesta de 19 semina-
ristas. 21 de ellos debian ser exami-
nedos para curas en leccion de teolo-
gla Cl profesor, Pablo Term., pesa
par ser un espanolista impertinente
y solo doc alumnos se han sometido
a la prueba. Los restantes se han ne-
gedo alegando parcialidad centrabsta
de Termes, motivando, con su actl-
tud, el cierre de cliche cloue de 000.
10010.

GRAVE ESCASEZ DE VIVIENDAS

Ya 000001dm dunde sacamos suce-
sores para 51m otros que en eso tan
desagradable de morio se le antici-
per°.

De nuestras asambleas infecundes,
no, desde luego.

FER,RER

°BRAS DE

MANUEL BUENACASA

EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-
NOL, 1886-1926, Segunda edicldn muy
corregida y mejorada de la de 10211.
Presentacion de Buenacese por Juan
M. Molina Prologo de Max Nettlau,
traducldo von V. Orobon Fernandes.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO.
00000, en las que Buenacasa refleja
sus recuerdos personales y relaclones
on destacadas figuras de la vida sin-

dical, politica y social de Espaha.
Precio especial de suscripcion para

los que anticIpadamente hayon cola-
borado, encargado los ejemplares y
emitido su importe: 10 h, ejemplar,

mas 1,60 pur gestes de envlo para
os que no lu retiren personalmente.
Precio del ejemplar en Libreria: 13

rra
Correspondencia, pedides Y gime a

Belen. Molina, Il, rue Jean Moinon,
Paris (X=1. C.C.P., Parle 23 167 66. Y
a la Administracidn de LE COMBAT
SYNDICALISTE.



* ehispas
De Arriba «faon necesita la Casa

Se la Culturan.
Luego, dtabra culture para alber-

galle Puesto que el franquismo
ha ahuyentado.

Franco prepara ana «Constitu-
ciel. ancrera Y lice: Oluestra per-
man.ente firielidad al espiritu de/ 18
5F jaliO.,.o

yCual? Porque en 140,0 ternbién lo
hubo.

«al seY Se Marr.cos es partida-
ho de que Gibraltar sea deuuelto a
los espariotes.»

Para que Ceuta y MeZ(7/a sem *-
melte,- a los marroquées.

q.Ln lplesia es;liela se propone
cantrolar los nacintient..»

Con sdlo contener el imputes pose.
r000 de los curas, asunto conseguido.

Los «provos» herteIndeses se han de-
aler.. republicanos.

A/ «pro». holandes le han salklo
pelas Manses en la barba.

«Los socialden.Crqtas suecos se van
a indinar haria la izquderda.»

Par haler perd.° las elecciones
inclinedos a b dereoha.

La unidad de las izquierdas espa-

Salo posibles en el

intortunio.Ahora resulta que «ka apareeklo
«eh revolver con el que Angiolillo
hi a Canopes del Castillon.

Atengdmones «hors a la reapari-
cién del italiens y del preseente del
Consejo de Ministres...

yPor gué Fra.° no ha lrescado
min su °nana balle.,

;Con Io cercano que esta el Pierre
de ha tempOrada!

El cardenal Herrera ha rertunciado
al habita.

Con habits o sin él. Herrera acaso-
rI a los esnahOles.

CHISPERD

Querido rom p00050:
Acabo de recibir LE COMBAT SYN-

DICALISTE con /a segunda parte del
escrito y me doy cuenta de que he
cometido Ires essores, que te ruego
corrijes.

PI primer° es el siguiente: «La es.
rasa riderted que se habia conseguido
con la instaura0060 de la Repüblica
eo Fronda, aunque existia coma mn-
Perador Napoleon debe Seoir
aunque eristid came emperader.

La seconda. en el mien° narra.,
Parla el final digo: «Candidas seria-
mos nosotros si tal c.a creyéramos,
nuestra nlosofie no tends. razon de
ser, ya que los gobernantes son sufi-
cientes.» Aqui el error viene de ye
que los gobernantes serian suficien-

Y la tercesa en el ultimo perse°,
cuando

COMUNIS110 Y CIPITILIS110 MENTE A FRENTE

LA
emisien de tel vision «Face à

lace» nos dia, en un 7 de mas-
sa, la prueba de sus moches po-

sibilidades, y nos demostr6 haste que
extrema un simple coloduia /sarde re-
vestir caracteres historicos no solo
por la presencia alrededor de una
mesa de hombres importantes, sine
precisamente porta que est. pue.
000Seoir y por la que sus gest. Y
actltudes, captados magistralmeMe
por la cernera puedan expresar.

Como en las dm Primeras ediciones
de su serie, Jean Parr., del eqUipo
de «Paris-Matchn, enfrento, esa -vez,
a ires perioclistas con una personali-
Md politica de gras selieve. Agnel'.
fueron: Bruel, de «La Vie française«,
Viansson-Pontê, de «Le Monde»; Sol-
fers, de «L'Express». La ta] persona-
lided politica resulto ses nada menas
que wa/deck-Rochet, secretario orne-
«al del partido comunista francês.

En conversaciones de esta especie,
un defecto flagrante se manifiesta en-
seguida la premure del tiempo. Va
se prolonge unes minutas la contre-
versia, para permit, a este Ultimo
personage desarrollar ans respuesta;
mas el]as resultaron insuficientes pa-
ra aborder desahogadamente los 5e.
mu» apenas esbozados. Astute, y bien
preparado de antemeno, Waldeck-Ro-
chet se hie° duerio de la situaciOn
despuês de una vaga vacilacion
Mal, y Il solo predomino ante sus
tres adverearios, intimidados o esse-
sivamente discretm pero inceinaceo
de defender la posiciOn que se les ha-
bia asignado.

Sin embargo, para el profana en
olitica o sociologie contemporeneas
1 ce/aqui, nese a la concision, fue
n eusse de diafanas ensenanzas. De
n rade, los serviles defensores del

capitalisme, del otro, uno de los re-
presentantes mus sobresalientes de/
comunismo occidental V sobre el ta-
pete, 1m candentes problemas que con-
ciernen las relaciones entre esas dos
racciones de la sociedad actuel, y
us mûltiples derivad..
He dicho que el co/oquio eue de

iefanas enserianzas para el no ave-
ado a tales Iodes oratorios, arque

Panorama de la Costa Azul
(Viene de la pagina 2.) Italie para ser empleados durante la Al otro laclo entre dos cornasses de

kilometros a une veloeidad vertigino- jornada en iodas las profesiOnes que mosaicos formando ramilletes de ro-
sa. Las Mas del Mediterraneo crujen dan vida y progreso al principado, sas Mance, sojas y amarillas, se le-
a

o perse sobre el acantilado, far- volviendo por las tardes a sus rea. vanta una especie de tribune con el
mirunero eopos se eepuma, De vea en Pectivos domicilies, con la satisfac- respaldo también de suosaicos, soude
cuando pasamos cerce de algun cam_ ciôn de haber poclido sonar el pan cade uno tiene incrustada /a figura
pameMo de veraneantes instalado en de eus rai. Y famine., de algue pasaje del «Quijote>, adop-
los sitios de mejor sombra. ... tando el colorido a cada una Scias

escenas que se describen en la obra»

çumbre de Cervantes. A la izquierdaMôneco, 5050e un ce,0 que fer- En Imees minutes harem ce ni tres de Crevantes, mirando a la tribune,ma profundo acantilado sobre el mar yecto qu separa Montecarlo de Men- uunte,uplando ides. eu ,uet us.y que domina todo principado, 000 100 posiblemente ses este luges el notice, esta el buste del que fue pro-constrnido hase das sigls y media el que disfruta de mejor clima en Md0 pietario de la finca.palacio de los principes. Pequeno Ver- la costa, contando desde Perpignan En esta mansidn liens de fragamsalles, morada también del actuel a /a Scooter» itallana. Los naranjos
via, rodeado de criados, pesa seis atlasPrincipe que rose co vida de este pue- y limoneros plam ados en las celles
de dorade, el republicanoblo. pelade esta custoo,ado per nos M confirme.. extensa ase. burgués. Aqui escribio «Mare Nos-guardlas rigides, estirados, que no da playa esta Ilena de barastas. note- Umm» y otras obras ultimes de su vi-Pestanean. con su uniforme blanco, les confortables Sonde se page par da. «qui se extinguiô lu vida del au-casco y fusil con bayoneta calada. cenar y dormir une noche, lo (lue tor de «La Bodega». El amigo de Fran-Simbolo del poder, Oct dominio, del g.. un trebajador dureMe la Sema- cM, credo canota en la lapida hechagra0 cause que se impone a la volUn- na. Est° de los Preelos, cen mas a su memoria en la fachada de lalad de/ pueblo trabejador. RemiMs- menos variantes, en todos los lugares pieds., 0070

cencias de un pasado que la revalu- que bennes sefialado vienen a ser vo- cadavre guardado durante tres anoscilm fiance. no topo destruir en lo si loe mismo. en une de sus ton., haste que h-m. P001 0050 de sus reices. Subiendo pue la carretera que ser- nalmente se implanto la Republica enEl panorama que se descubse des- pentea la vertiente de los Alpes. el Espena, e/ ado 1931, y fueron Haste-de este luger rodeado de jardines, po- campo este moteado de Casitas bien- dodos sus restos para Surie sepulturablado de comercies. boxes y restau- cas, cercadas de olives, eucaliptos. en el cementerio de Valencia.rentes, es grandioso. Debajo, el pue- higueras chumbas, pitas, seer., El paso por la avenida de Blascoblo con SU ajetreo de coches, bonites lentiscos, encinas Cossas plantas quo «Unes, hace recorder su nombre ajardines haste en lo alto de a000000 bacs tiempo no habiamos visto y que tub el que ha leido algo de lo mu-azoteas y el pequeno puerto Ileno de Ilenan de fragancia el aire que se ers- cho que Oslo escrito el novelista es-barquitos y yates con mucho lujo, pira.
En freMe est00 las montafias de los Wons êtes espagnols, Nos pregun- Desde la frontera iMIlana n. vol-Alpes, 700 505 Soldas verdes, llenas de te un viejo pequefio y demacrado que vela. ------------------

o uger -011., que se extienden haste 'el in- bajaba por la carretera 000000550ba. eia, cou la rou. uunu ,terior de Italie. A la espalda ((Ueda jo un sacs de hierba. Despuês nos ex- genre que el tiernpo irà borrando, yel mar azul, donde se yen muerais price, en lengua confuse, mezclando lue bulemosbarquites con sus velas blancas des- el italiano, el espanol y el franc., J, HIRALDOPlegades, corriendo hacla todas las que d habla sido jardiner° de V.
direcciones. Blasco talez, informandonos de al

Sabido es que en el dominio de es. aunes pormenoree de su vida,
te principado se encuentra Montecar- Desde nuestra atalaya vernes el pue

conocido internaCionalmente por blo Ileno 050000e y de turistas bu
su famoso casino, Sonde acude gente Iliciosos. El sa/ matiza el exuberante
acaudalada del mundo entera para lu- paisaje que contemplartros. El azu
garse grandes fortunes. del cielo se confunde con el Medite

A/ fondu de emplies jardines. sobre Iran.> en el horlzonte infinito.
la orilla del mar, esta construido tan Junte, a una mancho verde, que se
suntu.o edificio. La espaciosa plaza distingue, formada per oliom cents
que toca sobre sus muras este siem- narios, se encuentra la Fontana Ro-
pre llena de autos lujosos. Los mn- sa. «El Jardin de I. NovelisM., cc-
pleados con uniforme se inclinen al mu salien Ilamarle. Vaste propiedad
Pasar los sonores que son mas o me- de Blasco lbanez, con bileras de na-
nas asiduos al juego. renias y lirnoneros un lento abando-

,Cuanto vicio, niante perversiôn, naelos de las labores necesarias,
c);ânta ruindad encierran los muscs Allnlsrlue, sobre ri 000505 aparta-
de esta confortable casa! puantes al- dos, cubiertos de eh:roles reosedade.
mas deben salir destrozadas para ras, pueden verse los busOol en bran-
siempre cle este cents° de corrupcion ce de Ms novelistas que mas lama
con escaleras de masmol y brillante han tenido en el mundo de Ms letras ;
fachada! tales coma Balzac, Dickens, Dostoi-

Contrasta este con la Ilegada casa ewski, Victor Hugo y otr..
ahana de varias trenes Cargad. de En el jardin aireado se encuentra
trabajadores, de hornbres y mujeres el buste de Cervantes ; el puons bal-
honestos labori.os que vienen de sa dc agua para darle mas frescor.

RECTIFICACIONES REQUERIDAS
sCuando Trotsky crue los soviets

en Leningrad°, que no eren ni mas
ni men. que nuestros Comités de
Barriada, no penso tampoco que en
éstos perdian la libertad»..., hop que
lees que en elles perdian la libertad
dicho en otros termines, el poder,
que en principio era /a Mea de II y
todos los que haste entonces habian
teorizado sobre revolucionarismo es-
deral, coma era para los socialistes
de todo coter, comprendidos nosotros
misas.

P.iblemente baya mas errores. pe-
so eses tees son capitales, ya que pa-
recen confundir y d.figurar las ha-
ses, aunque el espiritu signe en las
otras.

Si consideras propio indicarlo te lo
agradeceré, para satisfaccian de to-
dos, M. Puent,

admito que este baya seguido su des- soins del Comité central del os-
asse/Io con el inter. necesario. Si asi ganismo a que el se de., Sue justi-
hizo, puclo advertir sobre que bases ficada por Waldeck-Rochet coma ana
Salsas se sostuvo la discusion, y el consecuencia de /os diferentes ouates
empeiso vacilante de los Contendien- devisas que pueden producisse entre
tes en defender unos principios ficti- comuMstas franceses y rasos, sin que
clos noya hi 0050000 validez se ampa- elles debiliten los lazos de amistad
raba en la ignorancte o en el comedi- y de sondaridad existentes. A la otra
mlento del adversario. Y Mgicamen- pregunta empesa respondiendo que

tuvo que Ilegar a la deduccian de era cierto que /a declaracion de Ara-
que ni el capitalismo de unos ni el gon expresaba ana 0000000, POM que
supuesto comunismo del otro podian esta no significabe un cambio fonda-
elevas °Oser° al rango de ser hu- mental de posiciàn, sugiriendo auto
maso consciente, libre y duedo de seguido, terminantemente, que voila
sus destinas. mas no continuas debatiendo este

Si para el capitaliste y sus scene.- asunto.
ces el obrero no bene mas Importan- En este solo detalle edvertimss m'I-
ole que cualquier e/emento entama- seguida la tact1es de todos Inc totali-
tico que contribues mlentras pue- tarismos, que escurren el bulto can-
de o aquél le considera valida a do se ven envueRos en mails» iodle-
Producirle r aumentar su riqueza. cretas de las que temen no poder
para el marxiste engalonaelo su an- evadirse o sa/ir mal parades, mexime
Ligua companero de pesas no repre- si millones de persanes les observan
sente otra cosa que el media de con- y escuchan. (La Iglesta apela también
solidar una hegemonia persona] San-a eeos cobardes recursos, sos/ay.de
geguida en luengos et05 de imposi- la verdad e invocando miles tabtis in-
Môn per el terras, /a muerte o el en- cognoscibles). El ilustra suflciente-
carcelamiento. mente sobre la sinceridad de los pro-

Mas abordemos definitivamente la pOsitos de esos fatsm redentores de
controversia de que hablo y conven- la humanidad.
Semas que en elle faltabe une apOr- Las otras pregunms hechas por los
teciôn extraira a cada uno de I. ad- represenMntes del Periadismoverserios O une aportacien antagOnica lista trataron del caracter de las re-
Y. sin embargo, esencia/mente vincU- laciones internacionales que el a-taxie a los intereses del productor de tido comunista froncés sostendria entodos los bienes que se disfrutan so- caso de que este acceshese mayas.-
bre la Tierra, que no podia ser otro riamente al Poder, asi corna tambiéngurus anarquIsta, de sus re/aciones con los Semas pa,

Como en ta/ confrontaciOn no Po- tidos que integran la vida politicadia eludirse el reeiente proceso, en }rances,
Moscû, de I. escritores sovleticos A la dec/aracion del secretario ge.Siniavski y Daniel ni el articule del neral del P.C.F.: «Las condicioneslider comunista Aragôn pub/icado en histericas han e00100100000 y ya es«L'Humanité», que estigmatizabe la poeime coneiderar un pasaje «pacifi-condena a ocho psnosadoe de reclu- co democraticon al socialisme. Essien en un campo «especialn de aque- para favorizarlo que nosotros propo-lioe intelectuales, el periodiste Surfer! nemos una entente durable a taies

ebriô el Ume° de la 515000100 e00 los socialistes. Esto supone la este-une pregunta a ese respecta, seguida tencia, en Francia, de la «pluralidedde etre inquiriendo e/ motiva de esta de partidos», Bruel interpelo: «Uste-Publicidad del partido comunista loua- des admiten la pluralided de parti-cas, que ha silenciado siempre etre. dos pero cuando estén en el poder,injusticias cometidas en la 0.15.5.5. shabran para Ustedes partidos no de-La actitud de Aragon _ refrenda- mocraticos y sceau declarados ilega-de sin duda alguna por sus corsons,. I.?» A esto respondiô Waldeck-Ro-
chet . «Elle dependera esencialmente
sera actitud. Si hop quden se da per
objet.° de reouperar el pocher pana
volver a instalar el capitaiiento, la
mayoria de los partidos dernoclaticos
enard derecho a tomer enedidas pu-
a evittelo,>,
En esta ultime frase, que yo he

ubrayado, radica, pues, todo el lin.
01050 de la politica bolchevique, to
do el tinglado y /a 000005. 11 sinuosa,
a hipecrita artimaiia de su conclue-
a vis a vis de los que, ingénuos o
innoratos, le sirvieran de trampolin
para auparlo a /m lugares determi-
nantes de la ejecutiva. del Estado.

El 005 00 quiera ser ciego ni obtu-
ha visto y comprendido lo que

so» pretendidos democraMs han he-
ho siempre de sus compromisos ver-

bales o escritos. qué quedo redu-
ida la demacrecia rusa, a partir de
a instalaciOn definitiva del bolche-
viquismo en la U.R.S.S., sCuantos
republicanos, cuantos anarquistas so
brevivieron 0151 horribles matanzas
dictedes pur los cabecillas leninistas
y a, las permanencias en I. Interna-
es campos de concentracifin siberia-

.
souién de nosotros ignora rieom-

portement° de los comunistas du-
rante nuestra guerre. civil sea
0e mlel goblerno, ses al manda de Suer.
eusmilitares, sea coma simples fun-

ionarios civiles (comportamiento que
pre/udiaba, con los sucesos de Barce-
lona y de Madrid, la destrucciOn de
nuestras colectividades y el asesina-
to de sindicalistas, lo que podria acon-
tecer mes tarde si per desgracia
apoyados desde el exterior, se (Mo-
deraban de las riendas de loS des-
tinas de Espana)0

sQuién ha olvidado la suerte que
les capo a Estonie, Letonia y Litua
nia0 sQuien pretendere ignorer la
tragedia dantesca que la democracia

COMUNICADOS
F. L. DE TOURS

Conyoca a sus afilledos a la asam-
blea general que se celebrara el 2 de
octubre a las t y media de la m000.
na en la Bo/sa de/ Trabajo.

REDACCION DEL «C. S.»
Entrevista a las 5 de la tarde del

10 de octobre preximo. Encarecida la
asistencia de toc000 los redactores.

F. L. DE ROANNE
Celebrara reunion general el 2 de

octubre para asuntos importantes. A
/as 9, en 01 10001 social.

F. L, DE COMBS-LA-VILLE
Quedan invitados todos los campa-

fierm afiliados a esta F, LoCal, a la
asamblea general que tendra /ugar el
proximo domines 24 de septiembre a
las 9 y media de la manana en el si.
tio de costumbre.

F. L. DE BURDEOS
Se invita a todos los compaderos

a la charte que el companero Vicente
L/ansola dara el domingo 2 de eau.
bre a /as 9,30 de la mariana, en /a
Balsa, 42, rue La/anda.

Esperamoa la asistencia de todos
los compaderos.

REGIONA CATALANA
Agrupaaidn de Parts

Asamblea general ordinaria para el
sabado 1 de octobre a las 5 de la
tarde en e/ luger de costumbre. Se
russe puntualidad y asistencia, boy
asuntos de importancia,

F. L. DE PARIS
Dia 2 de Octobre a /as 9 y media,

continuacian de la asamblea.

LE VOMBAT SYNDICALISTE

CORREO DE REDACCION
--J, H., Marsella. Lo que me olvi-

dé aôadir no tiene iniportancia. HeY
confia/1.a

Cornparieros de Gibraltar.
paquet es se reciben normal mente.

F. L. de Bruselas. 00 acuerdo de
Congres° indica que Osa suerte de
%v,iisnostdneteberinsera puubliocadjec,T et 00-

dames a Toulouseev'uestro comunica:
do.

C., Toulouse. Efectivamente,
In» 35 F. fueron recibidos. Fera el
dinero administrativo no lo dirijas a
la Redaccien.

NUMERO 57 dIS «UMBRAL»
S. 5., Toulouse. Iran las 200 ejem.

plares.
Fernandes, Paris. Servidos 20

ejernplares.
Rodriguez, Choisy-les.Roi. posa a

recoger los 3 ejemplares.
C. R., Salamanca. Recibires los

ejemplares que aides.
E. C., Barcelona. Ide10. Sr idem.

FESTIVAL Y CHARLA COMEN-
TAD, EN CLERMONT-FERRAND

Con el concurso del conocido
«Grupo Artistico Cultural» se ce-
lebrarà un festival folklorico Y
de variedades, el dia 9 de octobre
a las 15 h., en la Sala de Fiestas
de la Casa del pueblo de Clermont-
Ferrerai.

En el mismo edificio comunal a
las 10 de la mafiana del mismo
dia t de octubre, en la Sala ru 5
tendra luger una Charla comenta-
da a cargo de Alejandro Lamela,
sobre el terne:

«Actualidad econemice-social del
pueblo espadol».

ha sufrido y sigue sufriendo
como leccién constante Y vive en
Ms paises de allende el telon de hie
rro: Y el martirologlo de Po/onia, de
Hongrie( y de Alemania del Este1

amas° no tenemos otro ejemp/o al
alcance de la mono en la politica
«democratizadora» del barbudo Cas-
tro. cuyo pais, con la nueva ley, se
vade de cubanos para huis de la rai-
sosie, del terror y de los crimenes
que van esmaltando la begemonia
del auge! /iberadore

iEs que China, Yugoslavia o Alba
nia pueden tentar a cualquiera a es-
Mblecer un régimen simule, sacrifl-
rands, en aras de un espejismo y de
una hipMesie absurdes, libertad in-
dividuel, aspiraciones colectivesl

osai omit de Ms paises citados, so-
metidos a la razon de la fuerza de
bolcheviquismo, se ha permitido /a
creaciân y la superviveneia de la Pen
ralidad de partid. de Waldeck-Fto-
chet? Y de haberse permitido, erten-
to tiempo hubiese sobrevivido la tal
«pluralidad» a la influencia cornu-
nista y a su trabajo de mua?

Que no se me atribuyan par lo lei
do hasts aqui, inclinaciones demag6
gicas sospechosas ya he dicho algu
na vez la opinion que me ru crocs I
politica de toda laya, y espero seguir
diciendolo pero no puedo negar Min-
n.o la indignacion que me prodocen
declaraciones de la espeeie del secre-
Mrio general del Pari) du comunista
francés, que mas bien parecen diri
girse a nMos de tete que a hombre
hechos y derechos con dos dedos de
sentido carmin.

me indignan doblemente sus de-
claraciones parque el sabre mejor que
nadie que, con todos sus defectos
que no son pocos las democracias
conceden al bolcheviquismo lu que
este no Margera ounce a los dem.
costal osa mes que relative libertad
de expresiOn y de reunion.

ANDRES MARTINEZ

CRONICA
DE UN REVOLUCIONARIO

Con iraeas de la vida (le
FERMIN SALVOCHEA
pOr Pedro VALLINA

Pied°, 2,80 NF. en «Ma Adminla.

1111

Ma, de gargantas Ilevan gri-
tando este deseo (feule hace
27 an. y miMs de hombres

han pegado su «amena» con la vida
con duras arlos de cercel... e in-

cluso hop, que tante se pondera «la
pue espariola», despistando S0 ju-
ventud «que no conoclo la guerre»,
hoy si y0 no se page con el piquete
cle ejecucion ni con treinta anos de
cercel, se signe no obeente. «casti-
&and. con condenas menores y la
mode de la multa, que muchas veces
Ileva consigo sacar 510 püblica su-
baste el ajuar reunido con rauches
pesas y sacrificios.

Asi, el deseo expresado colectiva-
mente de «sindlcatos libres» resulta
un verdadero triunfo, no del sindi-
calismo fabricado por Franco para
medro de ambiciosos, sino de aquel
etre sindicalismo de marchatno apo-
Mica y de neta aspiracien hoestaria,
haste hop calumMado, masacrado,
triturado. Y la resultante es que, pi-
diendo sindicato Mare desde Ms estu-
diantes y obreros haste los curas
(vease /a manifestaciOn clerica/ del
11 de mayo) y eequetésen Monteju-
rra, se explice claramente que el
«cuesta de siglo de nez» (Mese de
guerre y de odios contenidos) no es
otra 0010 que un periodo nefasto para
el pueblo espanol, Esto lo hemos ve-
nide pregonando nosotros y con noso-
tros toda la izquierda perseguida y
clandestine, Ondes los catalanes ho-
nestos y todos los vascos
tes 5005edesde que el tisane de El Pardo
se arab en armas contra un rêgimen
democretico con slndicatos libres con
Parlament° abierto y con una
lad de asociacion y de propagacien
Se ideas. haste hace poco eramos
soles este conglomerado de espafroles

marginados por e/ regimen en car-
yoles y presidios /os delcos a gritar
la gran estafa que se estaba hacien-
da al pueblo espario/. Nuestro traba-
jo perseverante, nuestra (icinu man-
tenida nese a la salvaje remesion que
dh,emonsuessu,rfosridoimpgesere

«mec
dislocam,ieoljto.,o

nuestros. sinsabores vi=tudes, ha
perrnitido que cornience a clarear la
aurore de nuestra libertad, con la
coyuntura actuel que amenaza seri,
mente los ciraiento» de este regimen
Podrido que sert° s.tienen I. que
criminel y juridicarnente lien-an Hea-
de» sus vidas y haciendas a dl. El
reste, se aparta para condenarlo o
para ver su caida indiferentemente.

Ahora, /os papeles se han invertido
el cura ntrabucaire» que pregonaba
en las galeries de las carceles en épo-
cas de «preparacion pascual» con su

«astra» del 0 al cinto y bien visible,
amenazandonos con el nnherno» y
«con un dia de juicio final que aca-
base con la peste marxiste», mita
con nosotros; ,Sindicato 11005 01, y
hasts los carlistes Provoeedorm de
tres guerres civiles en Repaira, le di-
cen a Franco que no. que también
quieren clins Sindicatoo libres, y la
Falange, que cree sentirse aun bajo
el dominio de sus «cinco rosas» y es-
adachines de degüello, quiere tem-
bién asindicato mas a tono con /as
realidades de boy», coqueteando con
figuras que otrora fueron destacadas
en el movimiento sindical esparlol.
Ait est. las cossa. VoOnOemaSea
peor para este regiMen que ya no
aebe Urra bacer Y que cuenta con un
Caudillo que el moarquico y deca-
Secte Pemen pelmazo de la poe-
sis le glorifica «coma peson*
inédite dodo por Galicien «para glo-
ha de Espaças. ,Pobre Resala de
Cestra 0 0 pub. Galicie marli,.
que se muere como pellejo vicie Y
nue deja tras si el diluvio y acreedor
del dnico epitafio «Yo soy el hom-
bre que pare, la marcha del tiempo
en Espana».

Cabe reflexionar a estas horas
era precis° un millêm de muertos,
treinta anos de atraso moral y eco-
namico, el embrutecimiento de un
pueblo que ers en aquella época
orgullo de Europa 0501 de Espeda,
la division en cade aldea de la mitad
de unes contra otros, el sueur, iluso
de un Imperio ganedo por Alemania
e Italie y hop dominio 7011150m del
Yanqui... Cabe y es deber de pensas
Os todos los que atet no han caido
en la cuenta de que Pam este vialc
no se necesitaban airelles Este es
el Iran daim ocasionado a Espar,
como entidad geografica, cerne no-
Mctividad humana y corne esperanza
Para el mundo.

00'5r`e71:esq.Zr"â 7=a 7Z:
gre y fuego, alertamos a la opinien
obrera y alertamos también a los de
arriba. A los de abajo, a los nues-
tros, a cerrar filas, unies cado a coda
Y empujemos todos a (ma. V a. los
de arribe: aun estais a nempo, m no
para selvas vuestras haciendas, que
son patrimonio nacional que habeis
robado, si para selvas el pellejo soc
/os mundos que tentas y tantos
adas politicos espanoles han regado

con su sangre y con su /lento..
Para los de abajo es nuestra con-

signa de lucha y para los de arriba
es un consejo generoso de los que
queremos vivir en pas -- se. S.

NECROLOGICAS
JUAN RAVIRA semejaMe. la C. N. T. poseia un eau-

da/ de riqueza moral imposible de
perd. el fin propuesto.

Si bien los del Sindicato del Trans-
porte y Cornunicaciones (y en este
caso las Secciones de Tranhas y Au-
tobuses), supervivientes en el exilio,
re.rderemos bien al compeftero
Brangoli, deberib cade cual recordas
su modo de ses de entai. para que
001 00000 dé recuerdo y guie ann
hoy sin sindicato. Serie el mejor ho-
menaje que podriamos hacer al ami-

vesou. de une penosa y Mrga en-
fermedad nuestro cornue/ter° Juan
Ravira ha fallecido a sus 73 anos de
edad 00 01 hospital de Nevers.

Rovira, antiguo militante confede-
ral del Sindicato de Camareros, nos
uu dejado sin poder ver su pais natal
liberado de la dictadura que 500 yoga
al pueblo

Solo y alejado de sus familiares, la
F. L. de Nevers y Magas Se S.I.A.
de la Nièvre han partmmado solida-
riarnente a sus minimes necesidades.

En el entierro. verificado eivilmen-
te el dia 21 de mayo, estuvieron pre-
sentes companeres de BI*, y de la
F. L., amigos espatudes y franceses

Un cornpaflero de le F. L. de Ne
vers y otro de S.I.A., con fresse de
delor, se dirigieron a todos los presen-
tes agradeciendo el acompanamiento
a su Ultima morada del cedaver de
nuestro comperaero ert nombre de sus
familiares ausentes imp.ibilitados
para venir desde Espana.

Reciban sus familiares nuestro mes
profunrlo pesas.

S.I.A. y C.N.T. de Nevers,

RICARDO BRANGOLI

Coda reciMda del copineries°
F. Hernandez me comunica la triste
nueva del fellecimiento, el 10 de sep-
tiembre en el basana] de Orléans, del
que fue excelente companero Ricardo
Brangoli,

TOI como 55000 deseo, envuelto
su cuerpo con la bandera Polo y ne-
gra, asi lue acompanado y enterrado
M bues amigo y compallero. La esti-
ma que disfrutaba como aloi que
daba patentizada con el acompana
miento heterogéneo, tod0» tristes y
deseosos de dur la ûltima despedide
al hombre de le C. N. T. Franceses
y espanoles, nuestra organizacion y
S. I. A. representados eran fie/ selle.
10 de lo que significabe el hombre
confederal. Lo merecia...

Ignore si algo se /sabra escrito o
bien si se escribira sabre el ml com
pa0ero, pero co me coco en el deber
de escribir unas lineas a tel efecto
pop haber viyido con el la vida mili
tante, de organizaciOn phuchbeo
Barcelona, y en este caso en el sen°
Sel Sindicato de Transportes y Corral
nicaciones fseecion AMobuses G.). Se-
guro estoy de que quedaren satisfe-
ch00 de lo que yo haga cuantos con-
Yiheron y lucharon al lado de Bran,
1011 en. Barcelona y estan esparcidos
por todos los rincones de Francia.

Afin leo correspondencia que descle
hace poco recibi del buen camper-lem
Al lady de su inextinguible optimisme
pop ver a la C. N. T. en el plana de
va/or historie° que slempre lo carec-
terize, un algo de amargura, sim em-
bargo, quedaba reflejada en su es-
critura. Ails estuvieramos en 010.
votons! me clecia.

El compailero Brangoli fue, en
Barcelona, uno de los tantos hom.
bols confederales, un luchador infa-
tigable, ,m convencido, un militante.
Sus ojos, sus gestos, &Man mas que
un discurso. Nada de medies tintas.
Reflexion, si, peso partidario de la
accion inmediata. A51 era Brangoli.
Con hombres de voluntad psaeàvOee

Transporte, de Tranvias y Autobuses.
Si cada uno no perdiô la rnemoria,

comprenderemos lo que eue en vida
Ricardo Brangoli, para que en nu.-
tro yo viya un algo de tristeza,
mas de comprender que con su des,
pariciOn la Confederacion Nacional
Set Trabajo ha perdido uno mes de
sus puntales, en Sonde se adents
Ioda una historia de Iccha e idea.

Si bien la C. N. T., en Orléans le
acompafio con /a despedida Pera
siempre, especificamente todos los de

go y companero deseparemdo. Los Auto bosco coco es cumphr con
que me lean recorderais a Brangoli mi deber le Samos la nuestra.
por su actividad desplegada en las iVaya nuestro salude de despedida,
celebres huelgas del Sindicato del querido Brangoli! .0. Bassons.

Servicio de libreria
LOTES ESPECIALFS

1. «Salvador Segni. Su vida,
su obra», varias autores. «CrOnica
de un revOlucionario, con teeson
Se la vida Se Fermin Salvochea»,
Pedro Vallina. «Don Quijote Cie Al-
salle, ./. M. Istunal. E/ todo, 6 F.

I. i 10150155
55 F,

de Ra-

«Teatro» de Rodoilo Gon-
zalez Pacheco 12 tom.). «La Re-
volucion desconocida». Volin, El
5050, 25 F.

4. ,«Conversaciones liberta-
rias» (Ferrer), «Dialogo imagina-
rio entre Marx y Bakunin» (M.
Crenston), «Fable, o el diseurs°
del Hombre Libre» (F. Moro), «Ise-
sen, en la cula de /as dictadurasn
y «Recuerdos de la vida /lampera»
(S. Fernandes). «Paginas de Mut-
tetuli», el todo, 6 F.

«La Liberté» (textes chai-
sis), 3 10

«Los Motivas de Proteo»,
José Enrique Rodée ------10 00

«Segunda Antologia
ce», Juan Ramon Jimé-
nez 4 50

«El ultimo puritano». Par-
ce Santayana», 5 vols, 30 00

«Samare negra», Richard
Wright 05 00

Teatro de Jean Anouilh,
(Piezas Rosas, El Balle de
los ladrones, La Cite en
Senlis, y Leocadia) 9 Si

«FI hombre y la vida, Je
Rostand 510

«La segunda revolucion es-
panola. D.puér de Fran-
co squé?», Abraham Gui-
llén 9 50

«Ideologia, regiones y clams
socia/es en la Espatia con-
temporânea», Carlos M.
Rama 510

«Sacco y Vanzetti» (teatro),
Mino Roll y Luciano Vin-
censoni OU

01964, G e or g es Orwell
Col. Destina, en Sein 18 50

«Et libre de Pedro», Han
Ryner (ilustrada, encua-
dernacion raja) 0501

«CanIsn de la Nueva Resis-
tencia esp an ola 51000-
001), Sergio Diberovicl y

Michelle L. Strantero 9 00
«Origen del Universe», (H

Bondi, W.B. Bonnor. R.A
Lytteton y G, J. Whi-
trow) dol

«Pourquoi je ne culs pas
chrétien». Russell I 10

«El penseraient° politico de
Castel..., (binas,. 0 ess
pahol - gallego), Alberta
Minguez 15 00

«Trasluz de Espaile», (510-
rias y vilezas desde el si-
gle XVI al presente), A.
Fernand. Martinez 15 00

«Ni Dieu ni Maitre» (tels)
Daniel Guerin 43 00

«Le lune se ha pu.to»,
Jhon Steinberg 4 50

«La Cabras (Historias de
Venezuela), Camllo José

Cela 18 OU

«La Colmena» (Caminos
C a m 110 José

Cela S5 00
«Mitos sobre el arion del

fuego», sir James G. Fra-
zer 650

«Elm0050eeunr0000le
no, Ciro Alegria 2, 00

«Breve Historia de la Re-
volucion Mejleana (dos
vols), J. Silva 15 00

«Antologia de la poesia Fs-
parlote», H. Pardel/ans 4 50

«Antologia de la prose na-
rrative», H. Pardellans4 50

«Pensemiento de Concep-
Arenal», Clara Cam-

Poarner . 8 00
«Historia general del socle- .

lismo y de las bichas so-
ciales», Max Beer 15 00

Gis. y pedidos a R. Llop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (30), CCP Pa,

ris 10507 56

DE SOLD DE CATALUNA

LIBERTAD SINDICAL



LA FARSA DE LAS ELECCIONES SINDICALES
A oposicien a las elecciones
sindical-franquistas que se
pretende celebrar en Es-

paha arrecia. Los sindicatos clan-
destinus multiplican la propa-
gande, abstencionista coincidien-
do con grue parte de la pobla-
cien trabojadora que ya se ibe
preguntando el porqué de une
ocontiendm electoral- sindicelista
con candide.tos para candidas,
esto es, de eceptacien condicio,
nada a la disciplina politica del
regimen. Pur noce que fume la
conseiencia de risse en nuestro
malhadado pais, donde el dore-
chu ciudadano esta proscripto
para mayor ventaja de la dicta-
dura, /a 000 velada, pers cerises
del sindicelismo llamado libre no
puede menos que goum de au-
diencia preferente en los espiri-
tus de /os humildes. Tan denso
es ya el mumoro protestatario (o
disconforme) de los trabajadores
del campo y de la ind.tria, que
en la direccien del Vertical se
han manifestado deseos de repla-
cer esa contienda figurada para
darle en unos meses, toi ms den-
tro de un ados mas merosimili-
tud pro/otarie. con nuevos pro-
uedimientos.

Pero °taro, tan avanrada esta
la propagande, que suspendre
smomentâneamento,, las preten-
didas elecciones equivaldria a 101
fracas°, y los fracams no apalian
al régimes. Ahi esta el fiasco del
S. E. U., que ha penetrado tan
adentro en la retraita del Man-
quistno. Otro fracaso del sistema
en campo obrero doblaria el des-
crédite de Franco, ose descreido
de que sel joie nunca se equivo-
cap Se equivoce jugando la caria
narifascista y se habia equivoca-
do en la creencia de que un gol-
pe de espada contra el pueblo en
1936 le aportaria Eepafia en tors
dias, y en 0110, tan sangriento y
dmastroso, estuvo portland° du-
rante tees Mou. Se ereirord me-
yendo categuisar a los espaho/es
mediante el panic° y la escuela,
y sus huestes han resuitado
impopulares, repudiadas y o,dia-
des. La generachin nueva no ha
salido franquiste ni siquiera lu
fur la viola, abollada por tres
Mos de guerre y dies de repre-
siones sangrientas y vejatorias.
No dio el resultado esperado el
Plebiscito de 1997 (99 y media per
100, carmteristico en I. grandes
dictadores) Ouesto que el (gade
se cifré en un 60 y medio eues dé-
cimes de vot., a pesar de las
coacciones, amenexas ¢ imperio-
sidades caracteristicas dr la
época.

(hefeR4C
Nümero 57, dando relieve a

la figura de Salvador Segul
(Noi del Sucre) y a otros com-
pafteros depOrtadOs en 1920 a
La Mola.
Fernando Ferrer SALVADOR

SEGUI (NO! DEL SUCRE)
EN MENORCA. (8 paginas,
con fOtOgrafia,M.

Ferrer de Iguidada, TRIBUTO
A MANUEL COSTA ISCAR.

J. Guiraud XVI FESTIVAL
PAU CASALS.

Dr. René Marino AgUirre EL
AMANECER DE LA CULTU-
RA OCCIDENTAL

E. Valls ROMAIN ROLLAND.
EL RESPLANDOR UNIVER-
SAL DE USA CONCIENCIA
LIBRE. (fin de capitule).

Abarriltegui , PERFIL DE
UNA ETERNIDAD (poesia).

Carlos Lerena: SEIS POEMAS.
Victor Garcia LA HIJA ME-

NOR DE LA GRAN REVO-
LUCION.

José Viadiu ADALIDES DE
LA LIBERTAD. CONCEP-
CION ARENAL.

Juan Ferrer Oomentario a
«LES ESSAIS FANTASTI-
QUES DU DOCTEUR ROB,),
de /xigreg.

J. Hired° EXPOSICION EN
MARSELLA DE LA ES-
CLAVITUD A LA LIBER-
TAD.

Notieiarid, Libros, Grabados
histOricos, artisticos y de
actualidad. Un n:Mero de
geai» interés para la historia
Social de F.Sparia, que mereee
ser difundido y celosainente
COleceionado.
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Le Directeur de la publication
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Franco y su sistema han trace-
oado también °on su politica cen-
tra/ista, ra que las regiuuese /e desborden, teniéndolas que
contener mediante la fuerra,
ouest° que en ellas no ha entra-
do la conviccién franquiste.
Franco todopoderosu se ha raja-
do durante treinta Mires trente al
Petien de Gibraltar porgue los in-
gloses no son orojilloso desampa-
rados y °arables eomo conejos.
La economia franquiste rio se ha
reivindicado cor si propia debido
a que, pobre mendiga, se colum-
pis en braies del Dôlar y se ore-

TRASNOCHADOS APOLOGISTAS
DEL FASCISMO HISPANO

RTICULOS y mas articules, li-
bros y mas libros se Pan es-
crito en relacun a la transcen-

dental etapa de guerre Y revedueiôn
que se inicid Espana en Julie del
1936. Aparte de lo escrito per los
propiamente interesad. en la con-
tienda, rniembres de partidos y orge-
nizaciones diverses, por lo que cabe
decir lo de que cada cual tratara de
teolar uen1 aruadaal sbulogrm:;ii,noo,

Por elementos de uno y otro pais que,
esapasionadamente. con objetividad,

han tratado de poner al desnudo he-
elleors,

P00 ru
Zillaodqupeorhesrveniedno

de documentacion, guai...mos en par-
<1,1c1u1aLerlar,tto. r u,e,,r,Itlo ode jeos 0111e, 0r1:

Brenan ; «La Revel/acte Espe..»
«Lae izquieres y la loche Soc el
roder», de Burnett Belloten «El mi-
to cle la Cruzada de Franc., de lier-

Yberl'e RgueS'rruat'dwe'r r11'102r0r0e
Broue y nulle Ternie

Cuando se han leido obras como
las citadas, destaca, 000 00 pobreza de
ideas, por su naenguado papel de Ul-
timo mono, el libro «A l'Est de Saint-
Sébastien», de Robert Cassagnau, que
acaba de apareeer en las librerias
francesa,s. Se nos dice en la cubier-
ta del libro que esta concebido «sans
parti pris::. El enter nos convence de
su inwerciaZidad si decirnos (pag, 741:
«El sector de los Nacionalistas nos
parecia el mas interesante, porque
no teniamos simpatia par el Frente
Popular. y parque nos hallabamos en
la edad en que uno 0 10011es de per.
150encisp000losden nuevo, contra
CI orden establecido.» Como se ve,
el autar esgrime rasones de .so, ar-
gumentes convincent....

Creo que lue Oscar Wilde quirs or.
0010)6 que incluse las c.as tragices,
00x000 00 explIcan de un modo ex.
geradamente absurdo, caen CCI lo ri-
dicule, se transforman en cors

per lo grotesca. Es lo que le non.
000 al libro de 'referencia, escrito
«sans parti pris». He ahi unos pocos

Todo el mundo sabe que el soucis-

ruu,;crucolle 50550-
alernan e italiano, de quienes recibiô
ayuda en todos los drden.. Se saben
la secte de crimenes que cometieron
contra el pueblo indcfenso apenas ini-
ciaron por sorpresa el levantamiento.
Respecto a Mallorca, nos lo relate, el
escritor catOlico franc. Bernanos ; y
en un libre titulado «Dey fe», un abo-
gado, secretario del Jusgado, en Bur-
gos, huido de alli, 00056 000 deteni-
dos pormenores, toda una retahila de
crimenes. Pues ben, el trnpa,cial au-
tor antes nombre., nos diee que se-
len los fidedignos informes aporie,
dos par Burg., fueron «los del otro

quienes iniciaron las atrocid.
des. Y si los anacionales» llevaron
combatientes de otros paises a end,.
tir en sus filas fuê porque /. «rajas»
los tuvieron antes. Gliernica que Ye
es sabido eue masacrada por la avia-
cidn fascis., en la version del libre-
(0 en cuesti6n, lu de la aviaclên inc
poca rosa. Los «anarce-comunistas»
destruyeron la poblacion antes de
evacuarla.., Es harto sebido que Ale-
jandro Lerroux, en sus an. de de-
magego, siendo el gEnmerador del Pa-
Cale.», escribiô un» de sus articles
fulminantes, al que puso por Mule:
«,Ftebeldes. rebordes s destacando la
famosa frac, «iLevantad el velo de
tas noyicias y hacedlas madres (» Pues
b)en, monsieur Cassagnau, le cuelga
la frase en cuestie Indalecio crie-
In, aduciendo que se le escapd en
una exaltada intervenciôn mitinesca,
en Barcelona...

Y si para muestra Pesta un beton,
sobre ya cronica para senalar tentas
sandeces coma coMiene el libre.

par

hem, con la caridad extranjera
del turismo. Ninguna solucien
ha aportado el fascisnao nacional,
o el naxifelangismo, a los Proble-
mas vivos de Esparia. Ni el mun-
do del trabajo el mas esclavi-
xado pur la espicea ley
ta ha ha atemperado a los deseos
franquistes a peser de sec 01 que
mas raxones de panics poser en
Espaha. Las huelgas espontâne.
le han sido impuestas a Franco
desde 1950, Ilegando elles a tomer
carte de naturalem. El nacional-
sindicalismo esta virtualmente
vencido.

L /_S" "e"
EN ESPA-NOL

LIS OMIS Y LOS DIAS
FONTAURA

LAS sAIEMORIAS, DEL
DOCTOR VALLINA

Los epistolarios, las «memoria., los
«diari.», pur su caracter de intim).
datt en el relate, suelen constitulr va-
lioso documente hume., revelando
/as caracteristicas de la sensibilidad
del autor, y los factores amMentales
que le influenciaron de una o de otra
forma. Ya se ha, dicho, relacion
con nuestro ambiente libertario, lo
interesante que hubiera sic0 el que
ciertos companeros, un. par su vida
agitada, otros per sus relaciones,
bieran dejado escritas sus «rnemo-
rias». No lo han hecho, algunoe par
despreocupaciôn, los demàs 000 00
sentimiento de mal entendie modes-
tie. Es une verdadera lastima, ya que
OC nos hubiera ofrecido el conocer de-
talles estimables.

00000 0)0 de ejemplo en nuestro
ambiente idealista. pueden c1tarse las
«memorias» de Pedro Kropotkin y las
de Rocielfe Rocker, lilas que el ma-
tIt personal, particularmente en ri

primer, notera. un conjunto 6e lie,
chos, de historia social, sumamente
ilustrativos traza /a sicelogie de nie'
m00000 de ma-s o menos relieve, espe-
clficando defectos y cualidades. Con
mayor extensidn, con mas profusiem
de detall., las «memoriam de Rocker
se han ido extendiendo en varie. velu-
minesos tomos. Los futuros historia-
dores sociales halbran en dich»u
obras, las de on» y otro escritor, prô-
diga coulera de informacite.

Si no es p.ible hacerio «Solo,
Con dia sera- menester 000100 00 la
reedicion de «Mi Vida», de Federico
Groles, gmemorias» riras en. detalles
para el militante y para, el hombre
estudioso. Se hara buena Mbar si se
llevan a la imprenta las de Manuel
Pérez, fallecido en Cl Brasil, en co-
der ver editadas un manajo de euar-
tillas, donde resaltan divemas carac-
teristicas, en glorias y penas, del
desenvolvimiento de /a C.N.T. y del
Moyimiento Libertario hispano-lusita.
no. Deseariamos también que el que-
rido compaàero Plaja tuviera el sa
siego necesario para coder conduit'
sus empezadas gMemorias», que, por
tratarse de quien se trate, han de ser
interesantes.

Desde Venezuela, nos dice el corn-
paner° Vicente Sierra que sol vol.
a no tarder, veran la luz /as «Me
moria. de nuestro veterano compa-
fier° el doctor Pedro Vaille. Se tra,
ta 60 000 la soya vida, /arga y lote-
rie.; prodige en hechos aleccionado-
res en cuanto idealista de forma-
cion anarquIsta, Varios detalles au.
toblogrâncos nos ha ofrecie en di-
verses escritos esl.mmoo que
sea ahora una relacion detenlda, co-
hesionacla, a /o largo de su fecanda
existencia. Y esperamos, deseam.,
que m'ut y con todo su edad bien
avanzada, continue, anO tras otro,
manteniene su fuerza vital, tranqui-
lo, sereno, en su bien gare,. cocos».

USA APRECIACION DE
EUGENIO NOEL

Treinta anos se han cumplido des.
doel fallecimiento del hoy olvidado
Eugenio Noel Escritor de fibra, de
positivo talento, que puso el empefio
de un Joaquin Costa, y de Francisco
Muer, en luchar p05 0»n Esparta Ime-
gresiva, siendo elque m. batallô
contra e/ victo n.mcional de las corri-
das de tores y la chuleria del fla-
menquIsmo. Destacan entre sus 11-

Y para reanimarlo las jerar-
quias teuton de democrativarlo...
aparentemente. Y organixan e/ee-
clones dibreso con candidates
obedientes, o torsades a la obe-
diencia. Politicamente Franco no
admite eleceiones (d'orque el su-
fragio tudversal es una farsap y
trata de introducirlas en lo social
para farsear a Ion trabajadores.
Pero éstos s'en lejos a peser de la
ignorancia sistematicamente sem-
brada por el franquismo. Y dicen
p-arasa sayo: oEstrechos de bol-
01110, pero anchos de entende-
derasp

bros; «Pan y Toms», «Escenas y an-
dansas de la campa00 antiflamenca»
y «Nervios de la Raz., que dedicô a
Il memcria de Ernesto Renan y Ledit
Tolstoi, ,:Poo vosetros (di. en la de-
dicatoria) el espiritu que are en mi
lama la forma de aposteledo.»

En Cl segundo tome de «Topo» es-
paf/ores», de Felipe Aloi», hop un tra-
ba)o interesante, coma todos los su.
p00, que neva per «Eugenio
Noel, hi,10 de la lavandera», lie atii
unos perrefos del mismo: «Noel des-
crib.- las capeas coma nadie; como
nadie trazd cuadros de espanoleria
soez... su pluma ampliamente
61000, 05060agric. y briosa, con el estilo de
los que no eseriben por eseribir,

una desesperacie razonada.»
«Si se quiere conocer la Esparka el

primer cuarto de este siglo, habrâ
que recurrir Noel y a sus agualuer-
tes. A pesar de las limitaciones en la
profundidad, impuestes per Cl. colo
risme, a pesar de todo y de Iodes.
Noel es un gmbose aguafordsSd que
tal vez no sospechaba su valor doc.
mental. Es el espanol que douleur.

de la garrocha y se mata, sin te.
ner tiempo de v)vir par el.»

En efecto, corne todos los hombres
que viven por Cl ideal ; corne mantes
se han tornade en serio y en su sen-
tido rom000.0 la ideologla sustenta-
da, Eugenio Noel no busd con espi-
ritu calculador hacerse una situacidn.
Mur. pobre, y en tina cama de hos-
pital. renia talent., pero no era un
talent. rentable, como dicen los hom-
bres de negoDos, las gentes Practi.S.

Creo que Me en su obra «Eacenes
andanzas de la campaou antifla-

menca» que lel unas apreciaciones de
Noel, clignas de reflexion. Opinaba
que si 1m librepensadores, los hem-
Mes de espiritu justiciero y progre-
siva, pusieran el emperio, el tesôn que
ponen los fanât.oe en defender ideas
retrogradas, mucho se hubiera ade-
lantado, el progreso moral hubiera
alcanzado insospechadas proporcio-n.. Desgraciadamente, o.ervamon
como no m'ope que podrian ofrecer
ejemplo do sensates y dinamismo, en
la acciôn contra las fuerzas del mal,
se enzarsan en mezquindades con los
croules comparteros de canin» y de
ideas. Como si unos y otros fueran
incapaces de Ilegar a un acuerdo, a
un clima de lealtad, arrojando por la
borda el ciego, el estApide apasion.
miento.

LA
aparicidn on. ntimero de la

radota Umbral dedicando
ocho migines a Saivador Segni

o a In deportacidn, de 33 onmseneres
castille mahones de La Mole, me

sumorge en un sinfin de recuerdos.
« Sotutaridad obrere », de Paris, se
OCII» Ire...en-lente d, la figura
del Noi del Sucre, habiéndde inctu-
su dedicado In tibro, y tel vez se»
par estes sticedidos que /a Fan. 001.
00055 del sindicatismo libertarto es-
peea seao pareeca serasaz
cido dOn embareo, el tenta no se ha
tratado exhaustivemenrte. Y es que
nuestro hombre, por mérito persan00
y acier0e de época (la jundaden de
la C. IV. T. y su trepidante desarra
llo), va resultande une contera de
materiades morales e histOricos 100.
000051m Si por .ta atirmacién
mtrevida» se nos esiqen e.P/maefo-
nes, daremos ana que nos para. 000
tisfeeteria: 00 interés que la limera
de Segni y su ambiente despiertan
en ;.on historien-Zones' de Es1-,000 Efee.
tivemente, Bakens en su esbozo
tOrico movimiento obrero eonfe-
derat barceionés lao.: del 1916 a/
1023, o les mas espin.os
ser tratados durante et (ranquieno),
se ocupa preferenternente de nuestro
compaftro ru terminos convenientes,
y asimismo se anuncia /a edicidn de
vna blografia de Salvador Sema em-
rrendida por una entidad bancerla
rorzedd, que para el case se atri-
baye visas de imparciaLidad que ya
Mien°,

A mune se le escape que, expo-
niendo les va/ores personales de un»
entedad, se valeriza, de rechaeo o
adrede, a ese propio OrgeltjerRO que
da fonda a los biogratiados. De donde

LOS QUE NOS DEJAN

LA
Mencia no ha miels do Min a evitar el desgaste

de los tejidoo y de las visceras. Humildes y po-
der.. sieurs seguimos identico proceso,

rodes n. encontramos nivelados con gloria o sin
ella CO el momento postmro, los que pur ab()Ir,
continuamos los que nos «continuarân» nos
hallames sujetos a la rnisma suerte.

Sobran los pésames entre amen00 tienen conciencia
del proceso bielôgice que rige nuestra existencia. Co-
rresponde a nuestra ética una manifestacion de arec-
to, de sentido recuerdo hacia nuestros cornparteros de
rucha. En nu.tra prensa internacional recogemos a
meuudo notas extremamente dolorosas. Girones de
nuestro propio p0 00n quedando en las letras molde,
arrancando a nuestra 000000510 00 po.s veces yeti-
lente hechos y escenas de un ayer agitado y rico en
incidencias,

La semana pasada se me0010n6 en estas columnas
al Docter Pujol, entusiasta nnlitante que eue, de un
Granollers pletorico de afanes libertarios. Nuestro
corresponsal nos Mo cuenta del acto de sepelio re.
lizedo en Petrôpolis. Explicô que ee orrecieron une
treintena de coron00 de flores Companeros de trabajo
On la compahia de aviaciôn en n que Pujol prestete
sus servicios; personal de un hospital en Cl que tra-
bajô eierto tiempo ; vecinos que le apreciaban por
valor moral ; militantes libertarios que reeordaron la
C.N.T., la F.A.I. y las 100, LL... Escarnio o desver-
gen., haste los representantes del gobierno fran-
quiste enviaron su corona. Todm los cuervos se a..
can al Mer de la carroim...

Se comunied también la semana pasada, la muerte
de Antonio Faciaben, conocie en las letras por
pseuenime de Costa Ie., api/if» culte y select°,
formô parte de la corriente individualiste que Santo
«porto a/ anarquismo, que constituyô valiosa
0100 50 en nuestros abus moz.. A travês de Elizalde y
de Costa Iscar conocimos en las orillas del rio de la
Plata el venere inagotaMe de maestros de la talla de
Flan Ryner, Emile Armand, Eric Ibsen, B. Bjoernson,
Tucker, Mackay, Voltairine de Cleyre, Stirner y a la
portuguesa Insigne Maria Lacerda de Mem_ Los
artos no pesaron sobre el cerebro de Costa Iscar quiert,
al igual que Rocker y Armand se mantuvo hkido a
peser 60 00 edad. Grade hace unes anas nos insista
en el deseo de que se publicara en eapartol «La Risa
del Sabi., de Han Ryner, amorosamente tradu-
cido por él. La segunda parte de «La Sabieria Rien-
te» aparece en follet., mcuaderna.ble corna un sup.-
mento de 011000001».-

Con puons dias de intérvale supimos la desapari-
ciôn de Cristobal Citera, en Montevideo y de Antonio
Casanova, en Buenos Aires. Dos nombres que se aden-
traron en nuestro afecte demie hall largos an.. Ca
nocimos a Cristobal 01000 00 1931. Dias aciagos y al
propio nem,. 01000 Cr, incidencias y en contactes 00.
000001, solidarioo de compotier° a compartero. Los
deportados de la Argentin0 no podian, no pueden
olvider a Criateal Otero, podria atestiguar Sobrino,
une de los no muon00 sobrevivientes dc entences, que
reste en la Argentine. Desde Odélien podria abundar
en lo min., Miguel Rem..., Giménes Igue..., el
de la 000 00000 y cascada que en las tribun. del
Gaucho, de Cagancha o del Cerro lograba enternecer
los corazones de los oyentes, en una intensa emo-
cidn...

Otero, senriente y acogedor, se hanalm en tod55
partes, came &tad° del don de ubicuied. Entre otras
cosas organise, una biblioteca 00 01 Centre Protecci6n
de Choferes y se hizo cargo de una revista: «El Auto
Uniguayo», que duraMe mus de treinta anos 000101-
tuy6 en Montevideo una sua tribune del «buen sen-
tie». Modesto organo de une organizacion coopera-
Boa de taxistas, fue notable vehiculo de educacion
intelectual en el que en prioridad se hallaba la cole-
boraciôn anarquista. Otero era un «funcionario» del
Centro. 00, realidad Sue un orientador y tal yes irrem-
plasable. De tanto en Lento hemos mantenido contac-
te epistolar, sobre Me en torno a labores editoria-

Un amigo comün que llegO 000e tres meses de Bue-
nos Aires nie iMorma confldencialmente: Casanova
se Hospitalizado, en plena conciencia de su
situacion, Antonio se mantenia alerta y vivaz, sin que
decayeran sus animos. 040anda, en la medida de
sus fuenas. por la Anarquia.

Casanavas se band aqui, entre nosotros, en Paris.
En los tiennes de Geronimo Rodriguez, hoy en Bue-
nos Aires, de Luzaga que se fue sin irse de
sonos aquelles que en la rue de la Douane annnaban
y claban forma a «Solidaridad Obrera». Durante cierto
tiempo fue direct or responsable del semanario. Poe
aquel entonces le publicamos en Burdeos un folleto
en el que se elevaba contra las reincidentes veleidades
«gubernamentalistas» que resugleron en el exilio. Se
titulo el folleto «Posicion revolucionaria». Mega Ca-
sanova a Espana al propio tiempo que Maguid,
Grimdfeld, Cotello, Trua, Raül Carballeira y tantos
otr. entusiastas que desde America del Sur se inte-
graron a la Revolucion Espailola... Volviô a Buenos
Aires hace unos quince aires. Sus rasgos morenos y
energices quedaron grabados en nues.. retina.. Y en
nuestra memoria sus palabras y gestes...

DISCOS
//mye la importa.la de una /abor de
reectualizacien que nos afectre, y que
en /a propia Espan a . acometen otros
a Ialta de becerio o poderlo ha-
cer nosotras mismos. Poeeyendo
historia, o hechos sckidos y tra.scen-
dentes, et retorna de /a Contactera-
cith eol so/ar hielento no sera tan
desahrido came a 0110500s de nase-
trm nos parece,

drama con q. PerSanalmeree
chemina, cifra en la inuti/tidad
provisionat de /a rebtisqueda de 50
Seaat en estampa fiSice Su Contes-
tura mima/ bien que mai consta dise-
nada, pero su fiJOROIlli.. m Yal0 nn
tanto indolente (en el vestir, 0,0 re-
fiero) 0010 quembe. en et recuerab de
los que lo conocimOs 5 trot....
Porque los retratos y clibujos que de/
Noi damas y refritamoo 010 pasan de
.r bu-mes y desagradables caricatu-
ras, Aprooechamos Ues rasgo, une
octece similitud. graben.. Meol a S0.
leuporcine 50000010 hien con el ma-
terial que se posee es imposibie. El
barn dg:atlante que tue César Garcia,
de rcLe Canard EnehaMé», no pude
der con el Segui Preci.S. o 00 Por
culpa suya. Si formidable retratista
qUe es Ferran Cailicd, tempo«, se
strenie componer nu Moi que corne
artiste te desacreditare. Un «Sucre»
(en la intimided soliamos tmbién
llamarle gei Sucre») se nos perde:d en
P000, quer/Ode a la merced de los
<amentale., que deb(eron arlicar esa
autentica 0)151e del IVoi después de
haberle asesinado mes antes. Si en

GREGORIO QUINTANA

CONTRASTES
industrial Inglés que dirige en Durham ans fa-

brica de Mjidos decidid recientemente acordar com-
pleta li.rtad a su persona/. Repitiendo una expre-
sion que se empled en /os contornos, adeco/000iz6» a
sus obreros. Estes pueden entrar y salir de la
ca cuando les da la gara. conter cuando les place
O fumar un cigarrillo a su guise. Por otra parte pue-
den reducir o combiner sus horarios per su Proc.
yolUntad. Es el propio obrero el que establece su So-
ja, de page en ravin de su prou. rendimiento. Se
procede 100g0 5000 simple verificacie,

directer de /a fâbrica se felicita de la experien-
cia. La produccidn aumento considerablemente,
trabajo se realiza a conciencia y cana obrero aspira
a probar su propia capacidad. La empresa progresa
y todos 00 hallan satisfechos. 01 direetor ha de ha-
berse inspirado en Owen, Samuees Miles y en las
modernes concepciones sociales.

En cambio, el comentarista de tal noticia pretende
abonder en ejemplos negativ.. Cita la descoloniza-

en Africa e imagina a los obreros desorientados,
ignorantes de ioda concepeidn econenca y s.ial.
HOP gentes que pasan por su sigle sin apercibirse de
lo que en tore sumo ocurre. Ignoran 10 ocurrido en
Espedia y nada saben de /os ensayos cooperativos, co-
lectivistas y de «autogestion», que tienen luger en
diverses paises, y. que tienen conexion directe con

ensayo del industrial inglés. Una 00 100 preocupa-
ciones primordiales del aneacapitalismo».es la de <dm
tegrar» al &rem en las responsabilidades de la min,
presa, ofreciendo una participaciôn en los.
beneficies. La revoluclOn industrial prosigue en et0,
pas cula dia mas rapides transformando las 00001.
0>0005 econômicas y sociales de '00 010500 labori.as,
hasts el extremo de modificar su mentalidad. No
piensa hoy el obre. en la Revolucion Social manu-
misera. Concibe un bienestar puramente econornico
que se halle al alcane, de su mano. Sesta con oh.
0000e 00 «buen salarie» aunque se le exija el
010 do de innumerables boras de trabajo. No se teste

ahora de hichas sindicales par obtener un ms-
peto pnuoo,5050iso de dignidad. Todo basta con
lograr «une buena plaza y un buen salaria», ya que
en r'egimen capitaliste «baste un poco de suer.» para
0000derkIaclaUnon... LU demls son zarandajas y
boas de perder el tiempo. Yale decir que el sistema
de «libre concurrencia», a la vez que va unificando
las clones sociales, 11000 001 obrero un burgués en po-
tencia, restando fuerzas y actividades a los pro.-
gadores de la revolucion.

Evidentemente nada de esto Furie an» en Espafia,
rince escondido tr. los Pirineos donde Capitalisme
e Iglesia se halle» al nivel 00 10» primeros anos del
sigle, o mas atràs, no cemunicado de pressa explica
que «ne 0:000001000 de operarios de la sociedad
«Tarabusi», de Bilbao (fabricaMe roc piezas para au-

tomoviles Dacron puestos de petites en la calte, de
5000060 0! veredicto del magistrado del traba)o. Las
trabajadores expulsados fueron aeusades de organi-
zacie de huelges en Mena empresa,

FraSta aqui nada de particule,, 0,0 tremendo es que
las huelgas se hallaban motivadas por una decisiôn
de la direccion, Os empresa imponia une multa sobre
el salaria en rase de las piezas defectueses o
dos onen curso de fabricacie...

Al citado industrial inglés no le murmels tales aven-
tura, El obrero en libertad, duerto de sus decisiones,
es enteramente responsable 60 100 actes. Y la respon-
Sabilidad basilar de la sociedad del porvenir.

. NOTA REELEXIVA
Encontramos muy a menudo en «La Revolution

Proletarienne» serena invitacion al estudio, Ode'
mus de importantes informaciones y decumenMs, la
nota mensual de Robert Louson es siempre sabrosa.
En el nnmero cerrespondiente septiembre aborda
el zarandeado problema, de la revolueidn, al que a
menue aludimos Ft estas mien,. columnas. En el

analisis de hechos conocides no menciona
y es lastima -- a la Revolucion Mexicana, casi cons-
tantemente olvidada en Europa a pesar de su impor-
Lancia. Establece maduro juicio en euanto a la «evo-
lucion» de la idea y de la practiea de la Revolucle
O partir del ge Registra sinsabores y esperanzas Ile-
gando a la conclusiôn que:

«Como Iode n ue vive, la revolucie repità
sigue un corso en zig-zag, avanzando a veees por el.
ben camino, otras por males .ndas. Des0m luego,
la fidelidad a la Revalue.c no consiste en seguir al
0010 51 tees sus Meandros. sine a combat, a fon-
du a la direccion que esta emprende mande. se con-
sidera, nefasta y a sostenerla fondo tembién
do au au orientacien se juzga provechosa. No hemos do.-
jade de hacerto, en la limitada medida de nuestr.
medios, demie 1917. Pero moto no puede cumplirse en
su entera utilidad sino se establece la condicidn de
rechazar resueltamente los errores de la Revoluciôn,
negandose a todo compromise con el enemigo; es de

10 00010056 capitalisto y su ideulogia burguesa»...
Lo que signe en el articule de Louzon en rela,-

ciôn con lo que ocurre en' CMna pare. tan
importante que no vacilamos en reeemendar a tees
su rectum. Toda referencia directe tiene mas valor
que el meioo de los comentarios.

E010x0a apareceera un retrato cab«
de Salvador Segni (y 0500e Pesthie
que asi oeurra) seria ocasidn gri-
l.- gelbricies:

Lu nues aproximado que se da de
Segni actualmente son /as cUatrt, re-
dondelas aparecidas en «El Munda
Greficm, despuês 0,01 etentado Mor-
tel electuado contra nuestro am)go.
Cuatro poses de oraMor Or .00.00,
pertectamente vertecas, perce Can Ca-
raeieristicas faciales insu/fel:entes y.'
«delito de imprenta». Ademas ese
Segni «set,orttot> 00 cana/termbu con
el Segni exact. Et hab.'. andfdo
Ateneo de Madrid en traje 6e domin-
go liguai al del /unes), calearulo 01-
00000000 simples y cubriendose e/
ruelle con. 00 dasico preiudo de seda
Man., disp/icentemente anurie.. El
Segni «endogalado», oPrimiao per sCo
qxijarita» importuna, lue obra Insu.
15000e de Teresa Mtentaner, su ernre-
paiera, que lu pienso debie
decirte: 005 Ateneo de Madrid no te
va de cualquier manera.»

El Segul libre, llano, entent-tee, es
F5 de nuestros +Irian., 0e nuestras
yen«, de nuestros corros bru/nista.,
SI hombre Ided de iodas partes, atli
excluir na Con Mai», esquina Clos-
Monta.. donde el atacarle su redan
mientraset apasionado José Viadiu
gloser*, eientificamente el valor nu-
tritivo de mi bif tee acon mues. pa-
tata. Htan neeesdado estera de
elles!) y cuyos tres .rvictos el ms-
nedero del propio Vimeu resentiria.

Pomme es sino 50 nuestros esfOr,

zados propagandistes de la épeca era
éste: Comer seis veces 01 dia, de Ber
posele, mono el injustamente
((SI° Antonio Loredo, trente a ta
perspective, nunea /ejana, del res-
taurante en hetido vergoneosa ante
nuestra insOlita presencia.

En cierta ocasiOn et que firme po-
nia en timpio 07190 actes embandle-
das, y a/ mtsmo local aeudfd sema
pare enjalbegar ete. Cada eue ex.-
vo eu su tare» hasta 500010e 12 et
010100' se interesd per dinde yo comia.

Aqui 0010700 le dije
Si desconfid por esos foins do pe-

peles, leretos e inieios 0e biblioteca
comunes a nuestras sucursed00 de ba-
rriude

40e01e0 cuertillas? insinue
No: sobressada pa de tres cros-

tons. Si quie.res 0010 hen. compaida.
Me acomparlo, porque e/ Noi no cru

0,/CPu, 0011 Par Pen Y affeta (nuestra
secretarta de curtidores Capante de
un cdrdar., negro), p ya de regreso
saque del armene 01 resto de sobre-
asada que manchabe al primer toneo
de «El Hombre y /a Tierra», y nos
dispusirnos para rI beaquete.

Condendo le esplitme la Pr.eden
cia, del sabroso embat/do, si bien el
parqué de su extrana presencia en
nuestra sufrlckn belioteca al Not no

sorprendio cor conoeer la amie.
ciosa relacion de los Meer»g 0,01100.
505000 con sus congêneres de Soc.
000010,

000 0>0001' presuncien que ahora,
la neiguitta confe.ral funcionabn
bien ententes, merced a un estado
de humana anarquia que hoy 0000110.
50oomprometido.
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Le Conseil des Prud'hommes, le 17
novembre, devait statuer sur un dif-
férent qui opposait les canuts à un
négociant, lequel m refusait à Payer
des châles au prix du tarif, Perplexe,
devant la situation tendue des deux
camps, qui attendaient avec impa-
tience le jugement, le Conseil repor-
ta sa décision et pria les parties de se
retirer. Les travailleurs comprirent,
une Cuitée plus, qu'on tentait de les
leurrer et la colère monta d'autant
plus qu'a Parie, le ministre de Com-
merce blamait le préfet et l'accu-
sait de ne pas avoir respecté la loi
Le Chapelier, cette loi scandaleuse
qui interdisait toute action concertée
des travailleurs, et le ministre préci-
sait: « Quoi qu'il en soit, le tarif,
évidemment, ne peut subsister... Il
faut donc chercher de -bonne foi à
vous en débarrasser. »

Mais le point de vue de l'autorité
/l'était pas celui des travailleurs qui
commençaient à se préparer au com-
bat et à rechercher des armes. Les au-
torités, de tour côté réalisaient que
l'épreuve de force pouvait éclater d'un
moment à l'autre. Le 20 novembre,
il fut décidé que les cinq portes entre
Lyon et la Croix-Rousse seraient gar-
dées chacune par 50 gardes natio-
naux, cependant que 300 hommes de
ligne prendraient position sur la pla-
ce de la Croix-Rousse et qu'à l'Ho-
tel de Ville cinq bataillons stationne-
raient prêts à toute éventualité.

Le 21 novembre, Pensemble des ou-
vriers canuts de la Croix-Rousse se
mettaient en grève: les canuts Par-
couraient les ateliers et coupaient les
fils sur les métiers des quelnuee ré-
sistants qui tardaient à se joindre
au mouvement. Tous les travailleurs
descendaient dans la rue. La Garde
nationale hésitait a entraver la mar-
che des canuts, mais à 10 heures, un
groupe de la lére légion tenta d'aire
ter les révoltés. Une grêle de Pierres
s'abattit sur les mercenaires qui bous-
culés, désarmés, s'enfuirent sans
gloire, en dévalant le pins rapidement
possible la montée de la Grande 1:0.
te. A 11 heures, un groupe Important
de canuts s'engagea dans /a même
voie, se dirigeant ver /a place des
Terreaux, serres les uns auprès dm
autres, ils avançaient en chantant,
mais alors qu'ils arrivaient à l'an-
gle de la montée de la Grande Côte
et de la rue Vieille-Monnaie (aujour-
d'hui rim René-Leynaud) des gardes
nationaux à Calfat dans la rue Vien-
le-Monnaie, tirèrent sur les canuts.
En un instant, dix ouvriers se trou-
vèrent à terre, les canuts se replié.
rent en direction du plateau de la
Croix-Rousse en emportant loure
morts, aux cris de ; « Aux armes. A
mort les négociants ! »

Celte fois, la révolte éclatait avec
toute la violence des travailleurs ex-
cédés de celle des mercenaires incons-
cients, tueurs à la solde des pouvoirs
contre le peuple. Partout des barri-
cades s'érigeaient, cePendant que
dans les cours on commençait à fon-
dre le plomb des métiers pour en fai-
des balles.

Los« forces de l'ordre » tentèrent,
alors, d'approcher des insurgés Pour
engager des pourparlers, ce qui en-
traîna plusieurs escarmouches et des
échanges de coups de feu avec /es
premiers éléments ouvriers armés, ce-

Vitalité de l'anarcho-syndicalisme
r. NEIN' des camarades se déci-

dent à propager Pan00000-syn-
5..., dicalisme par le moyen de co-
mités de coordination dont l'objectif
est d'amurer une liaison organique
entre les travailleurs /iberMires et
sympathisants dispersés Parmi /es
centrales syndicales réformistes et les
inorganisés. J'ai devant les yeux le
communiqué publié par LE COMBAT
SYNDICALISTE. n, 417, faisant appel
aux camarades de la C. N. T. E., de
la C. N. T, F. et aux groupements
anarchistes des départements sui-
vants Orne, Mayenne, Sarthe, Mai-
ne-et-Loire, Indre-et-Loire, Loir-et-
Cher I ceci en vue de la formation
d'un comité de coordination anarcho-
syndicaliste pour une propagande ré-
volutionnaire et syndicaliste en de-
hors des formations officielles d'inté-
gration a l'Etat. Pour une action di-
recM libertaire et anarchiste sans

compromission avec des organismes
qui n'ont rien d'anarchiste, il est
temps de s'affirmer et de reprendre
l'action avec des anarchistes pour
i'anarchle.

Nous devrons rappeler que jamais
les anarcho-syndicalistes, ni leurs or-
ganisations syndicales n'ont collalmre
avec les partis poiltiques. Nous ne
crierons jamais trop que la collabo-
ration des classes hypothèque l'indi-

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA Terne U. 1/.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la None U.

pendant, un groupe de plénipoten-
tiaires arriva à contacter les canuts
qui les conduisirent à la Mairie de la
Croix-Rousse ou s'engagèrent /es con-
ditions d'arrêt des combats. Mais,
alors qu'il était possible d'espérer un
accord, arriva un groupe de canuts
portant /es corps de quatre ouvriers
qui venaient d'are tués par les gar-
Ors atiinnailu. alors,
Tout la 01010000 dcx idéeste'rs'nZisia'giee.ti

ImeLosutyrroimerp%lass,tétsrlia,%t,respzezleire0010oriO

v1c)01t0e10 grdoi 'neduareinT eaz rsonner10a
iraiure,tsca.ue sloaucrip feicse,dve.gleeur,..vielap.ouj

:4=epnearimrerente des autorités et des

del:
voit

1 è re s tbaait arricadr tleers a ud scsa en't
tout mouvement de troupes vers la
Coton-Rousse; cependant à, l'Hôtel de
Ville l'arrêt des canuts dans leur mar-
che vers la place des Terreaux était
considéré comme une victoire dl 00-
tait pas fait mention des canuts assas-
sinés); pour les autorités, les canuts
se trouveraient dans l'obligation de se
rendre dès le lendemain. Une procla-
mation fut affichée en ville, son texte
était le suivant )

« Lyonnais !
La gravité des circonstances a né-

cessité la réunion des troupes de ligne
cii,ts.p1: o-Garde nationale et vos pr

p00000 00u persormes et vos propriétés.
Chacun a fait son devoir. Des

ag
ts ennemis de votre industrie ont

formé le projet insensé de vous dé-
pouiller de cette illustration manu-
facturière qui fait la prospérité de
00500 0110' et la gloire de votre patrie.

Demain, la garde

natidu onam/ea

prentu

d'hsvrsseemselségt Ins hseeurr:suniront surnieurs

EXEMpLE
connu ; le Loiret

tete de pont du capitalisme
agraire en Femme, un des gre-

niers de Paris et de l'Europe de
l'ouest. En fait, il faut rattacher ce
département à une aire plus large de
plus en plus caractéristique de la
Beauce et de la Brie.

Dans le Loiret, la production va se
spécialisant, les arbres ont été arra,
ches, seuls subsistent des bois, pro-
Priétés privées, pour la chasse (la mo-
noculture et le « rembrement » sacri-
fiant le reste...)

Labié ordonne pas une produc-
tion dominante, les cultures de raci-
nes (pommes de terre, betteraves) s'é-
tendent et donnent actuellement un
très haut rendement.

Les paysans pauvres ne sont plus
dans la course la société est surtout
formée de gros cultivateurs, gros pro-
priétaires ; ceux-là ont un gros compte
en banque, /e crédit leur fait confian-
ce, ils ont beaucoup de machines; ces
exploitants sont les présents seigneurs
du Pa..

Quand vient la saison de la récolte,
même avec les machines, ils ne peu-
vent pas (avec leurs petites familles)

vidu et l'organisation au profit, tou-
jours, de l'exploiteur et de l'Etat, et
que le vrai syndicalisme a pour base
la lutte des classes et Paction directe.
flan. N. T. doit avoir au moins /es
mêmes possibilités d'action que les
centrales réformistes à condition que
ses militants veuillent bien lui donner
une personnalité et la faire respecter,
car ce n'est pas l'organisation qui fait
l'homme, mais c'est l'homme qui fait
l'organisation.

J'espère que les camarades signa-
taires du communique connaissent le
syndicalisme, sa raison crêtre, le fonc-
tionnement d'un syndicat, et ce
qu'implique la responsabilité d'un Mi-
litant.

Quoi qu'il en soit, notre devoir est
d'encourager les camarades fonda-
teurs du comité de coordination. Ils
doivent s'efforcer de joindre toutes les
individualités, tous les sympathisants
anarchistes et les mettre devant cette
évidence le salut des travailleurs
dépend de la vitalité de Z'anarcho-
syndicatisme.

L'homme, le travailleur qui par
ignorance. sottise ou perversion com-
bat l'anarcho-syndicalisme forge la
chaine qui maintient l'humanité dans
la servitude.

Nous discuterons de ces problèmes
et de divers autres en congres lorsque
les camarades décideront, en grealie
ou individuellement, d'adhérer à la
C. N. T. pour mener tous ensemb/e
la lutte d'émancipation économique,
sociale et intellectuelle. Tel est /e
sens de l'anarcho-syndicalisme et de
l'anarchie.

UN MILITANT DE LA C.N.T.

places d'armes respectives ) Inviter
lm citoyens à se rendre à leur poste,
roserait faire insulte à leur zèle, à
leur courage et à leur patriotisme. Je
suis convaincu qu'atteint d'eux ne
manquera à Panel de l'honneur.

Lyonnais, rassurez-vous ! Les fau-
teurs de troubles et d'anarchie sont
confondus !

(Archives municiprdes de Lyon, no-
vembre 183/.)

Cet optimisme était peut-être déme-
suré, car dans la soirée, des groupes
d'ouvriers du quartier de la Guillo-
tière et des Bretteoo détalent mis en
mouvement dans le but d'apporter
leur soutien aux canuts de la Croix-
Rousse. Ces hommes obéissaient au
besoin de défense de leur classe, ils
arrivèrent à /a Croix-Rousse vers les
cinq heures du matin, empruntant un
itinéraire détourné, afin de ne pas
rencontrer les gardes nationaux en
stationnement. A leur arrivée à la
Croix-Roume, ils se rencontrèrent
avec d'autres groupes de travailleurs
venus de Coliongm, de Sain4Cyr
Mont-d'Or et de plusieurs localités
avoisinantes. La Croix-Rousse devint,
en quelques heures, le centre d'une
forte concentration de travailleras
poils à la lutte pour /a défense de
leur moyen d'existence.

L'aube du 22 se leva et l'état-major
était bien décidé à liquider la révol-
te. Une barricade rue de l'Annoncia-
de subit les premiers assauts des gar-
des nationaux, une poignée de ca-
nota, bien décidés, tint en échec 1m
forces de l'« ordre , Cependant ie ter-
rain d'opération s'agrandissait d'heu-
re en heure, de nouvelles barricades
s'élevaient aux Brotteaux, à la Gull-
lotière; sur les rives des deux fleuves
d'autres barricades interdissaient tou-
te circulation. La troupe m trouvait
cernée ; il n'était plus question pour

LE CIPITILISIIIE A LA CIIIIPUNE
subvenir à toutes nécessités de cette
receite.

C'est là qu'intervient le hanPme-
prdétariat, c'est-à-dire 10 0001 proie-
tariat des campagnes, les plus pau-
vres paysans, les manouvriers si pau-
vres qu'ils doivent vagabonder vers
les régions riches et trouver s'em-
ployer à des conditions minimales 1

avec de salaires de 9 fol pour 12 heu-
res de travail (un quart d'heure pour
manger) salaire auquel s'ajoute quand
même la « nourriture ».

Ces hommes sont, soit Condamnés à
un mime, fixe, mit payes au rende-
ment, ce qui ne les sort jamais de la
condition sous - pro/Garienne (chaque
hiver en voit mourir).

Or, il se trouve que des montagnes
d'excellents produits pourrissent dans
le lieu communal réservé aux déchets,
ordures et poubelles (il s'agit de ton-
nes) tous les ans, ce qui n'a pu être
classé dans le cycle de vente pour di-
verses raisons relatives aux transports
et autres impositions (Passée la saison
des pommes de terre nouvelles, et
jusqu'à ce que tout soit vendu; ce
qui reste est trop important pour être
recasé en semences; par exemple,
actuellement, cette année, au prin-
emps, une grosse récolte achève de

se détruire par les sMos de produc-
teurs eux-mêmes dans le système in-
juste du capitalisme).

En 1064 les ouvriers agricoles cou-
vrent à pied des distances énormes,
omme aux temps mérovingiens,

avant que 1001x10 des envahisseurs
francs (début de l'histoire de France)
ne remplace l'Etat romain par /e leur
et qu'au système des latifundias

es succède le domaine des chefs bar-
bares et des protégés de Charlemagne,
origine de le propriété en France
tout en comptant la propriété de

glise, toujours légitimée par /es pil-
ards du peuple).
La France compte 2.000.000 d'ex-

ploitants, mais le prolétariat aloi.
0011 est bien plus nombreux,

L'exploitation des hommes à la
campagne est couverte par la police
de la bourgeoisie et l'absenCe de syn-
dicats, d'organes spécifiques du pro/é-
tariat des champs.

Les paysans pauvres ne sont pas /a
majorité dans certains villages d'ex-

Po
nts, mais le prolétariat rural

(nl'eirploitant pas les ouvriers agrico-
les, cultivant par eux-mêmes) est la
lasse frère, lumpenproletariat et pro-

priétaires de lopins ont les mêmes in-
térêts face à /a grosse PrePriété fon-
cière.

Il f0011 00 syndicat. Commencez
Par former des comités de tous les
révoltés, les pauvres, les sympathi-
sants ; réunissez-vous I l'organe fédé-
rateur existe c'est le syndicat indé-
pendant de Peat et des riches la
C. N. T. Les pauvres, le lumpenprole-
tariat, n'ont que faire de la politi-
que; leur seul intérêt est la lutte,
l'organisation révMutionnaire maories
communes anarchistes.

LA REVOLTE DES CANUTS MARCHE COMMUN?
l'état-major de vaincre l'émeute, mais
de se défendre. Cinq cents ouvriers,
venant des Brotteaux, forçaient le
Pont Lafayette et se dirigeaient vers
l'Hôtel de ville. A Fourvières les ou-
vriers s'emparaient du télégraphe. Les
ponts, les uns après .es autres, tom-
baient aux mains des Insurgés. A mi-
nuit, la situation était désespérée
POur les autorités. Les troupes s'é-
talent repliées en un rectangle limité
par la place des Terreaux, la rue
Neuve, les quais du Rhône larron de
la Saône. L'armée était incapable de
faire fane aux ouvriers révoltés qui
bénéficiaient du nombre, de la con-
naissance du terrain d'opératiOn et
de la sYmPathie de la population; dé-
moralisés, des groupes de gardes mo-
biles se rendaient aux insurgés. Ce
qui resta des forces de l'ordre par-
vint à se replier vers Sain4Clair en
direction de Montessuy sous le feu
des ouvriers qui, courageusement,
avaient mis en déroute 15.000 merce-
naires au service des exp/oiteurs. Cet-
te lotte contre les hommes d'armes
ne s'était pas 10100 11x1 perte devins.
One ce soit dans les rangs des canuts
01 001 ouvriers ou dans ceux de l'ar-
mée, 110x11515 déplorer de lourdes per-
tes. Les mercenair. étaient vaincus
le peuple occupait l'Hôtel de Ville,,
Ion casernes, les poudreries. Les fa-
bricants restaient rerres dans leurs
propriétés de banlieue, le préfet avait
disparu.

Mats l'insurrection avait été trOp
rapide p000 0100 organisée et les fruits
Os la victoire apparaissaient difficilm
à réaliser. Cependant. des responsa-
bles prirent /a décision de la défense
des travailleurs et de /eu accès à une
vie plus juste. Un éta4major des for-
ces révolutionnaires s'Installa dès le
23 à 1110151 de Ville et parvint à
faire régner l'ordre, malgré la ten-
sion des esprits et le retour du Pré-
fet à son poste. Les représentants des
ouvriers publièrent une proclamation
à la population

li Lyonnais !

Des magistraM perfides ont perdu
de fait leurs droits à la confiance du
peuple. Une barrière de cadavres Sé-
lève entre eux et nous, tout arran-
gement devient impossible. Lyon, glo-
rieusemest émancipé par ses enfants,
doit avoir des magistrats dont l'habit
ne soit pas souillé 00110g de leurs
frères.

Nos défenseurs nommeront les syn-
dics définitifs pour présider avec tou-
tes les corporations respectives à la

présentation de la ville de Lyon et
du département du Rhône.

Lyon aura ses coriaces ou ses
assemblées primaires, les besoins du
peuple provincial seront enfin enten-
dus et une nouvelle garde citoYenne
sera organisée.. Plus de charlatanis-
me mmistenel pour nous en im-
poser. »

BENE 'VILLARDsessoese
LISEZ
s LE COMBAT SYNDICAL/STE»

E me souviens d'avoir lu sous la
Plume d'Un camarade 4 que la
limite émotionne/le de l'écono-

mie c'est la faim ». Ce que l'on Pen,traduire en langue populaire par « la
révolution est toujours la conséquence
de la rareté, de la misère ».

Au camp de St-Mitre j'ai entendu
e ruéme militant tenir à peu près le

même langage, mais aussi déclarer
qu'il nous fallait participer à toute
révolte ou manifestation bruyante
mir lui insuffler notre esprit révolu-
ionnaire.
C'était admettre déjà que la réel.

101100 pouvait éclater pour d'autres
raisons que la faim.

Niais lesquelles ?
Et le fait que dans le présent, les

Etats industriels assurent à leurs pro-
étariats une consommation minima

supportable, cela signifie-t-il que cette
uphorie relative leur soit pour toi>
ours assurée ?
Ce militant écrivait encore dans le

même article ce passage déconcen.
tant

« La perspective économique a
bang& Effondré le mythe des crises
ycliques, tarte à la crème du mou-

vement ouvrier pendant 25 ans...,
tc, » Cycliques ou pas, les Etats-

Unis, le pays, théoriquement, le plus
rospére, qui semblait à l'abri de tous
es effondrements, a néanmoins con-
u trois crises, deux par effondre-

ment 33-20 avec 12 millions
de chômeurs (1), celle qui déchalna
a guerre de Corée, à cause de 7 mil-
lions de chômeurs, enfin celle de
065-6G avec 5 millions de chômeurs
eulement, mais avec la crainte d'une
one récession autorisant et justifiant

Os guerre préventive du Vietnam.
Et la crise que subit l'Angleterre,

avec, selon Wilson, la menace de 2
millions de chômeurs?

No souvent parlé de la rentrée
de l'Espagne dans le Marché
commun, mais il est un autre

« marché » plus commun et plus dé-
gradant et dont on cherche à cacher
le vériMble aspect ; /e marché de la
main-cPceuvre espagnole.

Le but de ce marché d'esclaves s'ex-
plique, d'une part par les besoins
pour Franco de faire rentrer des de-
vises dans son pays, et de l'autre par
loupiotte des capitalistes français,
qui Voient là un moyen efficace de
freiner toute revendication sérieuse
du prolétariat français.

Cl problème n'est pas nouveau et
les vieux syndicalistes pourraient en
dire long à 01 00105. Il fut et reste
encore une source de division des tra-
vailleurs et cela pour la plus grande
joie des exploiteurs, qui voient ainsi
réalisée leur vieille devise ) diviser
pour régner.

Dire que le syndicalisme français
ne

S'estfaux, ineai: reste
bêtes, sans inerne un W. C., sont en.
nos moins vrai qu'il n'est pas encore
parvenu à le résoudre

Manque de conscience de classe ?
manque d'esprit internationaliste ?
Peut-être les deux, et nous pourrions
y ajouter aussi mauvaise formation
sociale.

Le travailleur qui doit émigrer pour
vendre sa sueur et ses forms ignore
tres souvent l'ABC du syndicalisme,
les luttes 001 000 Olé menées dans le
pays d'accueil pour obtenir une cer-

taine atténuation de l'exploitation de du, tes autorités compétentes do dé-l'homme par l'homme; il ne sait rien/petitement ne font rien pour mettredes avantages acquis, et si, Issue. un terme e ce désordre social. »
croit, il a subi pendant de lOngues Nous savons bien que les autoritésannées la férule et la mise en con- compétentes ne font rien (tout au
dition d'un régime cliCtatorial et ln- moins rien de bon) pour y remédier;quisitoria/, alors tous les facteurs pas plus, d'ailleurs, que n'en font I.
sont réunis pour provoquer des heurts centrales syndical. dites représenta-
avec une classe ouvrière autochtone tives. Pourtant, la solution de ce pro-qui a elle-même oublia ce que fut /e blêmie réside dans le syndicalisme,passé de leurs ailés, cst-à-dire dans l'association de tousUn bon camarade du Roumillon où /es travailleurs, quelle que soit /eur
ce problème de la maln-eceuvre origine ou l'emploi qu'ils occupent,étrangère se pose probablement avec Cette association doit nous unirplus d'acuité que dans d'autres ré- tous par mi sentiment de fraternitégions, nous écrivait dernièrement en et de solidarité qui doit rester la baseces termes l'éthique du syndicalisme.

é L'ira Cation de travailleurs es- Alors
v

plus be
n

I de
Paannis roimiSte d se Procurer de ta l'interventoiuos r'n'daeusanustorités com-main-d'uvre d bon Marché et, au-
tant que possible 0 ne respecter ni
les lois socuries viles conditions d'hy-
giéne les plue élémentaires.

La journée de huit heures, M ré-
tribution des loure fériés, les alloca,

`,re,1";j.e, fIl1 00 00001 yod roc.
perte., par /es patrons qui empZoient
Ore travailleurs saisonniers venant
d'Andalousie et d'aüLeurs pour la
cueillette dos fruits et des Menines
dans le RellaSintrIt.

Ces travailleurs, parqués comme des
nus de travailler le dimanche sens
percevoir de majoration pour les heu-
res supplémentaires.

Quant 00,0 enfants de ce troupeemo
humain, inutile de pméciser nulle 0m-
vent sans alleldn soin, victimes de
l'égoïsme des parents. Et, bien entes-

Il Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique el eo-

slale, //égalité Poll/hElle
MellSOUge...e
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pétentm » pour faire respecter les
droits des travailleurs.

Mais avant 000000b000 nous devons
préciser qu'il n'est pas clans nos in-
tentions de créer un nouvel organis-
me, ce qui bisserait supposer lies

is ndoityi"eirr je'tlececi ne;, xi déjà
chère A. 5, T. fidèle continuatrice
des principes fédéralistes qui animè-
rent les pionniers du syndicalisme
français et international, Il suffit de
s'abreuverà sm sources, d'y puiser
tout le courage et la Confiance dont
la plupart des travai/leurs ont tant
besoin rie nos Jours et tous ensembie
nous mettrons un terme à ce doulou-
reux prolMème de la main-d'oeuvre
étrangère.

Vive donc l'A L y I
J. SORIANOTRIBUNE LIBRE

CE QUI SE PASSE DANS LA GAUCHE «REVOLUTIONNAIRE», QUAND LE
PEUPLE EST INORGANISE SPECIFIQUEMENT

TO'us
ceux qui ne sont pas des devenus de p105 00 plus trahissant, qui ne peut être autorisée que par unennemis de l'Etat, en sent les épousant l'évolution de he socia/-dé- caMtalisme quelconque engendre àvalets. Par peur du nouveau, mocratie d'avant l'autre guerre; dIri- son tour irrémédiablement un autrela bourgeoisie approuve toutes les relents dégoûtants, manifestations, capitalisme de puissance, d'autres mo-réactions violentes, kermesses, grosse bêtise, yens de renaissance, de subversionOui, plus de Chef, plus de maitre, Il faut dire que la petite bourgeoi- bourgeoise. Tous les privilégiés se re-plus de responsabilité totalitaire, plus sie s'est aussi emparée d'une notable trouvant pour puiser dans le fondd'aventuriers infaillibles obligés de partie de ce qui reste des meuve- commun du capita/isme d'Etat, de larestaurer le capitalisme parce que les ment, «humanitaires» dans le monde I fameuse autorité sociale (sociaaiste),lasses ont tout lâché après que les petite bourgeoisie larmoyante, bêlante, Toucher la plus-value devient leguides n'aient plus été préoccupés tantôt ronflante ou gonflée comme un nouveau mobile. Derrière la façade duque du pouvoir ; inguence révotution- coq, travail, se tiennent les cculisses, lesnavre. Trotsky fit remplacer 70 5 commu. s placés », les gros salaires, le pistera,Le peuple n'avait plus de commis- nisme de guerre » par les « échanges les pots de vin (qui contrôle les finan-saires et de comité central. Révo/u- commerciaux » (nouvelle politique Mo- ces y compris chez nous ?), les1100 00 ou comité central ? nomique) ! 00x001 objecte qu'on ne tiens, les qualifications (chez nousAujourd'hui c'est vraiment /a pe- peut pas abolir le salariat tout de delà s'installe la censure), Le cercletite bourgeoisie, pas du tout trans- suite. Trotsky ne trouva rien mieux se referme... sur le peuple,

formée, qui triomphe, c'est son nom- que de rétablir o /Intérêt Mdivi- Les bolcheviks enseignèrent qu'ilmonisme. 0001 001 ligne est directe de Trots- n'est pas d'autres moyens que la con-Les communistes sont ceux qui ont ky à Liberman via Sta/ine, étant bien traie, C'est là toute la philosophiemanque le dernier train de la rétro- entendu que les querelles marxistes du capitalisme, de l'Etat, de toutInnen. la révolution elle-même, 00 0000 intéressent que peu). Etat.
Les communistes sont passés mai- La Paysannerie n'a Pas à jouir sen- Non. ProPos.riS non Pas redUlea"Mes pour se réserver la perennité du lenent des « machines » mais de tion du sommet à la base, mais une

mouvement révolutionnaire (ils eXpli- tout le bien social. Il ne faut pas solide formation dans les bases; c'est00005 colo
1%sisteo'll:e der055 f51-l'e7t 'Zujtlela7:; o7gfi'::tiOretWZsifiée en ce qui concerne /e meuve- pratique qui conditionne la survivan- volutionnaires et pas des pannes bon-ment ouvrier. Toute l'actualité du ce d'une Société. Cependant il est re- nes pour les musées (pour les galas

mouvement ouvrier est inintelllgible mmuuable que la démagogie du tra- et comme divertissement des fonc-par ce bout de la lunette. La pis- Vol s'oppose à une société harmo- tionnaires 140., des francs-maGms,part des partis communistes étaient nieuse sans classes. Que l'inégalité et des bons bourgeois pacifistes).
Les syndicats de réquisition p011110-

Quand des camarades se trompent...
Je sais bien que les syndicats amé-

ricains ont félicité Johnson de lem
trouver ainsi une reprise d'activité.

Je sais également que des millions
de travailleurs anglais ont accepté
« ce pacte du diable » que leur a pro-
pose Wilson ; l'austérité.

Et nous savons tous, par les voix
autorisées des plus grands technocra-
tes qu'avant 20 ans les Etats indus-
triels produiront plus mails ne pour-
ront vendre, et que le statut du Pro-
fit ne suffira plus pour assurer la sa-
tisfaction des besoins

Je ne parle pas des avis des ca-
dres quelconques ou de ceux des Po-
liticiens en Mal d'ambition, non, le
fais appel à tous ces grands techni-
ciens qui furent et qui sont toujours
les vulgarisateurs de la cybernétique
et de l'automation.

Que disent-Ils ? « Nous allons
vers une révolution dans les rapports
humains qui devrait changer /e ca-
ractère de notre civilisation. »

Ils ne vont pas phis /oin, tenus
qu'ils sont par leurs situations et
leur esprit capitaliste _ mais à l'é-
gard cle notre militant gagné par le
milieu réformiste qu'il fréquente, ces
bourgeois là sont des révolutionnaires.

Je sais bien que chaque samedi,
OIS plutôt, un samedi par mOis, le
Grand Orient se complaît à, nous tra-
cer une voie évolutive toute fleurie
par /e progrès et qui doit nous me-
ner au paradis terrestre.

Je dois avouer que je ne suis Pas
impressionné, et que pour vivre /es
temps maudits, je n'ai pas à sortir
de La réalité ; nous allons b plus ou
moins long ternie vers des catastro-
phes vis-a-vis desquelles nous devOns
prendre position dès aujourd'hui.

Toujours b St-Mitre, un autre ca-
marade libertaire réformiste nous a
déclar' que nos prévisions n'étalent

Pas des preuves..., s'accordant ainsi
le droit de jouir de ses loisirs sous /e
doux balancement de la barque capi-
taliste.

Par contre, je viens de lire avec
stupeur, sous la plume d'un indus-
triel de combat « que dans notre civi-
lisation industrielle, la crise économi-
que pourrait s'abattre sur le monde
sans aucun préavis »

Bougre ! Il est sinistre ce bonhom-
me qui ne sait pas mieux garantir
son capital.

Peut-être a-t-il potassé les sciences
naturelles, et acquis par là cette cer-
titude que notre ainé Sébastien ce
serait fait une joie de démontrer, à
savoir ) que physiologiquement il
n'est aucun organisme qui ne subisse
/a loi du temps, et qui ne meure de
sa dégradation progressive.

Et c'est ainsi qu'il nom aPPartient,
à nous, syndicalistes révolutionnaires,
de nous situer dans le temps présent,
comme une phalange, une commu-
nauté d'esprits venus de tous les
lieux de travail, et md connaissant les
vices de leur civilisation, se Préparent
sans fièvre et sans passion à la tâche
Or sélectionner les plus aptes, les plus
lucides, qui deviendront un Jour les
pilotes de la révolution sociale. La
torpeur du prêse. ne saurait chasser
de l'horizon les nuages qui Passim-
brissent. Et l'effondrement de /a vo-
lonté révolutionnaire chez de vieux
miliMnts ne saurait nous distraire
des taches humaines qui s'imposent
à nous dès aujourd'hui.

Donc, tous au combat !

G. B.
(E _Et cette crise explique que

Roosevelt n'ait rien fait pour dissua-
der Hitler de ses projets d'une guerre
qui al/ait provoquer aux Etats-Unis
une prospérité étonnante.

re (élevez vous contre la prochaine
circulaire de « service national » que
a faire passer 10,01.55, dans /es en-

treprises, de dictature, ne peuvent
pas être comparés avec l'idée qu'on
s'en fait couramment. Si Von veut
bien comprendre, /a dictature est
xactement rinverse des ascendances
rolGariennes et intellectuelles revo-
utionnaires.
Il est vrai one Eexcès de cohérence

contre-révolutionnaires l'emporte sur
une vaste incohérence orchmtree par
es inégalités individuelles des révo-
utionnaires, le 10001 001 de /a md-
iocritê (qui conclut les révolutions)
'emporte sur n'importe quel anGI-

gaine désuni (des individualistes à
ous crins accouplés b des groupes rée
olutionnaires lI les larges intérêts

matériels plus forts que la recherche
idéologique !

Les « bolcheviks » de Staline se
antérent dans leur apologie de
'U.R.S.S, de l'appui que leur avait
ffert les paysans ! Lénine lui-même,

lit que les paysans n'attendirent pas
'assemblée constituante pour °apr.
plier les propriétaires fonciers ex-
ploiteurs, ensuite les paysans furent
erquisitionnés, malmenés et polices

P01 les amateurs fanatiques de /a vil-
e, les exécutions commencèrent, pour
e poursuivre par des vagues d'erres-
Miens par 10S00000 Void désigne

P000 résoudre 1 la marxiste la QUM-
ion des nationalités, par l'Etat cen-
ra/ qui faillit ne pas l'étre et d'au-
ant plus autocratique (des peuples
ntiers sur les confins de /a Sibérie,
ne république juive «socialiste so-

)Mtique »Inventée dans les classes).
Trotsky n'alla jamais si loin dans
d'improvisation (terme OOeoommiS-

5)11 y avait mouvement dialec-
Mue, incontestabM progression (lus.

qu'un néant 5 la Brejnev. politique
extérieure, appui symbolique à un
peuple bombardé par les impérialistes
américains, étOuffement intérieur).

Les marxistes font beaucoup de

(Suite Page 2.0

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE



Paginas del proceso EE. UU.
contra los hermanos Flores Magon

sEGUNDA

parte del proceso: «Los
Estado Une. de America contra
quelque flores Mage:. y W. M.

Owen, con declaraciones de Enrique,
afrector legrd dez pert6daco «Regene-
redan», que hasts el mes de rade.
bre de 1915 logrd publicar en Calife?.
eau).
_Sus declaractone son uns spirales-

du defensa contra et spoderandento
de grandes exteestones de Lierre pur
parte de marenartos norteamerMenos,
ast came flua denuncia sobre el me-
m:ger:D de sobornos y cohechus que
sobre los hormones Flores Magen
gerce a fin de impedirles que conti-
nue-an en ta tares de diva/Mir su
ideologia, la franommente anarquiste
en aquellos tempos. (EL 0000ent:10 es
exacto, la tu:duce:6n del inglés,
omet.)

De la /Mima manera; per medio de
concesiones aqui y concesiones elle,
mus de ceinte millones de acres de
titres han sido entregados a los capi-
talistes de México. Estas tiens han
sida nolisant al pueblo mexicano per
rnedio de la fuersa. Curees veces se
han opuesto elles anus se les (Mite
la tirera han sida bal.eados en la
celle o en sus casas, per los solda.dos
de Porfirio Diaz, y entelles quienes
han querido fessas casas de un Mo-
do pacifie°, han desaparecido de la
floche a la mahana. Nosotros no sa,
bernes que se hicieron, solamente sus
reptile. /a saloon

Despuês de que iodas las cosas han
siclo gonades de las manas del pueblo
mexicana, y después de pasede /a plu
Immolaamericana, nosotrae hemos
sida despojados de todas las casas
que nos pertenecian, haste venir a
tee esclavos sin un simple trapo de
ninguna close para reposer nuesMas
cansadas cabezas, después de dieci-
ses o dieciocho boras de pesado tra-
1.4o por 37 centavos al dia; nosotros
venimos a ser pennes; Por ma es que
noseres estomac luchanda contra la
°presle, por eso estamos luchando
contra la Uranie en México, los opre-
cotes y los expleadores de ouesme
rem, parons nosotros queremos que
el poeblo mexicano sea Creado como
hombres, que elles disfruten de iodes
las alegrias sala vida desde el mismo
moment° que el/os tienen perfect° de-
recho, fada vez que nacieron en esta
tierre. hala trou estamOs luchando per
la libertad del pueblo mexicana. Nota'
trocestamos lochando pot la Ilberted
para que putain ser independtentes,
para que puedan tenir libertad econ&
mica, social y politica, peso Minet-
palmente htsoetad econômica, parque
actuel que tient libertad ecomenieo
lieue también libertad politica y liber-
tad social. Bien, usted, ne, nosotros
hem. °stade entre nuestro pueblo;
nosotros mimes somas indios merde.

Nosatros soles inch°, noseros so-
mas peones ; nosotros perMneeeMOS
In clase de /os peones y parque quere.
mot que iodai nuestros hermanas
vuelvan a ter la que deben ser, es
per eau que, cuando nosotran bernes
visto tenta injusticia, tante °presle,
tan terrible Uranie sobre el pueblo
mexicana, nos volvemos anarquistas,
esto quiers Seoir que no somas como
atm gente, nosotros no tramas bom-
bas, no somou anarquistas bulot cc-
mo dice el (Cime» siempre que somas
nosotros para ponernos en mal con el
pueblo y hases que ese pueblo tenta
prejuicios contra nosatros, no, n.o-
Mos nos bicirnos anarquistas y contas
anarquistas porque qoeermm Paz en
la Lierre, parque queremos, coma no.
otros lu reconocemos, que todOt los
seres seau herrnanos, seen amigos, en
luger de let enemigos, en nec de que
luchen unes contra otrm coma se 100.
ceen la actualidad; eso es lu que yo
reliera signifi.r par earquie que
nosotros amantes de /a pas, que no-
entras amarilai la hermandad y la
buena voluntad entre toda la mea
huniana no solemente la raza mexi-
cana, y nosotros queremos que ioda
la rua hermana se aine, y Lenge los
medios para vivir, y disfrutar de la
vida cama lo hace Me. Guggenhein
Me. Rkefeller; y todos quieran a
todos y al que esté dispuesto a ira.-
inc para producir.

(Suite page 1.1
bruit pour pas grand-ch.e (voir ce
qui restera de tangible fait en Cht,
ne, dans quelle mesure le peuple mu-
ra participé) le peuple reste dans sa
torpeur, Je petit oiseau de la camé-
ra nous a montré qu'il fallait se me.
fier des agissements qu'on lui faisait
faire ! On éblouit le monde avec ceux
qu'on a es a l'avent du thaetre et
somme toujours le peuple sort de
l'Histoire !

Quand les ouvriers et les paysans
n'ont pas droit à la parole, peut-on
dire qu'ils sont contents, qu'ils ap-
prouvent, qu'ils ont encore une opi-
nion, qu'ils se pasMonnent pour le
ehangement de /eur situation ?

Si le pro/étarie est encore mineur
et doit être conduit par la main (ou
par le bout du nes) pourquoi mettre
son nom partout; mettait-on le nom
du Dauphin sur les écrits du régent
ou d'un Precentear

Les bolcheviks (Trotsky « le pl.
proche », le « vrai ») en vinrent
tenir la Révolution pour un seul hom-
me, it Lénine, comme le gaullisme,
renouveau de prestige de toute la
bourgeoisie, est considéré comme ne
tenant qu'il de Gaulle ; comme Mor-
dinaire on oublie, on nie les besoins,
/es illusions aussi. Le fameux « pou-
voir fest » amassé par un homme, en
vient â être aussi fort que lui alors
qu'Il a Rê pris du peuple I

Le principe du nef. de Paternel
monsieur « je », n'a rien â voir avm
In vérité sociale.

PERM%

je-4-1W- ln;

Yo la dite a Ms. Marquai y /e ex-
pliqué que carter motiva, bernas si-
da siempre perseguidos. Por ese mot-
vo tram. encarcelados a mea mo-
ment°. En México a .da rate. Ten-
tas veces que ya se me olvidaron
cirantes fueron, despuês manda se nos
prohibid per e/ sefior Diaz que publi-
carates peri6dicos en México, nos di-
jimos «Buena, °sternes Indefensos
mari en México, de modo que vases
para los Estados Unidos. Alli en los
Estados Unies se disfruta de liber'
tas. Esa es la turcs de los lie.. En
los Estados Unidos este el refugia de
los pulite00 refogiados; su constitu-
cie impute /ibertad a 'Godas y par
supuesto la libertad de prensa y la 11-
berted de expresiôn, de mantra que,
ramonas para alla y disfrutemos de
libertad, esa libertad de que disfrUta
el pueblo.»

nosotros vinimos para ace_ No
paso un 000 de estar en este pais,
cuando faimos echados a la cecel
cira ves. Nosotros no encontramos
aqui la libertad que espentbamos. Vo
le silo a Marshal que, manda este-
bamos en San Antonio, un asesino
panade intentô mater a ml hermano
y cuando estaba alli con su Saga en
la mana para apuhalarlo yo le tiré un
golpe, dencro de mi casa, yo tiré un
golpe a ese hombre y fui llevado a la
carcel yeeote001ado a ester 1nternado
por tees meses, multado par 30.00 dé-
lassa y pages 1m gallon de/ mores.
porque protegi la vida de mi herrna-
no ; yo le dije también que latrtilra
yen

ogeo Itriistritno
Dudley W. Robinson, quien entonces
ocupaba el puesto de este caballero
Me. Gaillaher, yo le dije que me ca-
baller° Me y cohechô a testigos y vi-
nieron y juraron ante una dealer.
Môn joramentada (affidavit) y ante
un Notario Ptiblico; en el cuaI mani-
festo que lue sobornado per Me. Dud
ley W. Robinson, que se le habla
goda 10.00 dolares al dia, admeas ob-
tuvo 300.91 en dinero contente el dia
que fuimos convictos, como ptemio de
nuestra sentencia, y 01, 01 mismo hi-

saber que tut y s000rne5 a muchos
otros testigm, yo le Silo que esos do-
cument., porque habia muchas du
claraciones juramentadas a em res
pesta, en todos el contorno de todos
las testigos Sel gabier.; osas decla-
radon. juramentadas fueron enfin.
dus a Me. Wilson, mientras que nos.
Iras .tabamos en la Isle Mc. Neil y
Mr. Wilson leyo las declaracionm y
Silo al semer de Arizona, Me
Smith ; «Yo estoc Ifienemente ron7en
cido, que los Magon son inocentes
p000 00 es mi politica dejarlos en II
berna& y nosotros seguiMm Pr.m
nos fue riegada une solicitud de per.
Son. Yo le dije que despuês nos fue-
ron negados Inc beneficlos de liber-
tad bajo flanza. Nosotros hicImos la
solicitud de <licha liberted bais, pala-
bra, No obstante que el decreto de pet.
silocontenta una energica recomen-
dacie nuestro favor, Me. Yhonson,
directe de 1. Menciarnientor bajo
palabra se dirigia hacia nosotros y
dijo: «Caballeros sien00 moche la que
pas. Yo estoy convencido de que us-
tedes son inocentes, para ho recIbido
Instrucciones de Washington, de no
Permitir a ustedes que se Dongen en
liberted bajo palabra» y tuvinces que
cumplir todo e/ termine de nuestra
.ntenciac

Luego saleoe y volvem a caer en
dificultades, parque todevia seguia,
mua luchando par la llbertad de nues-
tro pais, de nuestro pueblo; cor eso
yo dije a Mc. Marshal cuando hablê
con el. Qué se suponen ustedes. M.
Welton o Mc. Marshal, que Tom Psi'
or, Tom Jefferson, y Franklin hubie-
ran recibido el mismo tratemiento en
Francia; el mismo tratamiento que
nosotros estamos recibiendo aqui en
este pais, los Estados Unidos no exis-
trie, no habria absolutamente la
Lierre de los libres. Esta seria uns
cosa asi coma estaba baie Inglaterra.
Terminé en esto lo que hable con Me.
Welt n,

Taloa los articulas escritos por mi

TRIBUNE LIBRE
rpmr easnoror ranstr snetrt. rlirenv clatter, Lo s

dos los articules restantes, yo tonne
que Inspeccionarlos y tengo que d.1-
dm suâtm deben ser publicadm y cul-
tes no, seins que el que yo recojo
para la publicacion, lrrut0000 a /os
impresores, y los que no escojo para
su publicaciOn los arrojo a /a canas-
ta de los desperdicios, porque no leu.
su nia 05v usa para ellos ; ail es que
estas articulos pasan par mis clos an-
tes de ser enviados a lm Impresores,
rnanclo tienen la aprobaciôn dada pots
mi; po top el editor, 515051e y el pu-

CHISPASI
«ara «aride «Umbrab, mimera: de

dernettdod retrospectinab
No es et vendetta,. quien 10 gras.

goy yo erismo erten se Io alita. Para
espertarme. Y Para desaente
ompaitero.

Ha edido «Umbral». earute?,
/dae.e. 505a¢ que

Que asi estant de enteradOl dem.
edos amtgos.

En este «Umbrab ou sameator Se,
gui habia.

lOwidn ers Sevirder Sequi?
El Nad del Sucre, un tu.e.d,,,

In C. N, T., el ',m'or made de su
nem umer perses partioulermeae
eneile, un entregsdo a la canes, et

blicista, asi coma el director de los
negocios y el taro en este periodico.

Este periôdico me per.nece, pop
tante yo soy el jefe de Cl; nige otro
tiene alli autoridad. Desde el 14 de
junio de 1915, el perrndico ha estado
en mis nouons, y he sido y soy el pro-
pietario ; haste hoy el peri6dice me
pertenece Ricardo trabaja en el pe-
Radie°, escribe articules y yo soy el
que escoge para ver si son aproplados
para el perl6dico y para ponerlos en
ni periôdico. Vo nonce he hecho nada
para promover el odio entre los pela.
00e Unidos y México; yo he estado
llevando a cabo .ta propagande par
rond.. de «Regeneracie», m'envol-
madamente dieciséis aftos; mi berme-
no Ricardo escribio para el periodico;
siempre lo ha hecho de lgual modo,
como la houe ahora, escribiendo y
entregando lo escrito al editor del pe-
Médie° los articulas que Ileven su
nombre al final son los que 01 ha es-

cerduitteer: ltrenr no'r="derfirael, eyi
son os que dl .cribio.

Pregunta de Mr. Gallaber; «Y esoa
asticotns que fueron escritos par cl
aousado Ricardo Flores Magon., y -
tregados usted para Su Pobliceele,
en 9RegeneraciOns, tosted los enro-
bé?»

Respuesta Si, cuando /te sida el
editor del periôdico y dame de/ mus-
ma siernpre han sida entregados a mi
para su aprobaciôn.

Pregunte: i77 eue Periirdica, duran-
te Ioda el tempo que 01 escribiô asti-
culas para el, lue trasmitido. via los
correos de los Estad. Unidos?

Respuesta; Si.
Pregunta Mr. Gellaher iy los

peri6dicos de los meses de septem-
bre, octobre, noviembre y diciembre
de 1915, después de que fueron impre-
sol y publicados?

EL JUEGG DE LA
INCOGNITA

MADRID. _ Uns declaracber
blica, para conocimiento del pais,
pide el diario «Va», en terne a un
proyeeto gubernamental que afecta,
entre otros, a la jefatura del go-
bierno.

El dRrio «Madrid» oubli. uns in-
formacion en la que se harle con.
tar, entre otras cotas, que, al pon-
cer, el gobierno tient mur avenzado
el estodio de una ley organiee
Estado cuyo .encial fondement° se-

ria /a separaciôn de la jefatura del
Estado y la jefatura del gobierno e
institucionalisecie del Movelento.

«Yu se bacs eco de esta importun-
te informacion y aime lo siguiente.
«Segtin rumores que Ilegan a noso-
Vos, parece que el proyecto del cual
se ocupa el gobierno afecta a la jef.
tura del gobierno y a las Cortes. De
cualquier modo, seria interesante y
oportuno que se hiciera alguna &-
Manicle pilblica para conochniento
del pe..»

EL TIO PACO
CON LA REBAJA

MADRID, Visto en el Maria «El
Alcazar» en su mimera 9426: «Trece
mil vendimiadores espareles se tres-
ladaron a Neri..a, donde permane-
ocre durante toder la vendlea. El
sueldo media de un vendimiador es
de 18 transes nuev..»

La cual desmiente al periodista
franc0s que asegurô que el sueldo
media, de los vendimiadores °spatial.
en el Mediodia gale osa de 3.000
francos

EL INCIDENTE
DE GIBRALTAR

MADRID. La prensa publics
ahora /a version Malesa del expia
todo «caso de Gibraltar», ennuya
plaza Drerte los espanoles Manuel
Orihuela y Martin Mena fueron gol-
peadon por cuatro policias a las 3 de
la madrugada del 5 de agosto de este
Me Las autoridades espaholas (tan
ahitas de fusilamientas de espanoles)
dieron proporciones desorbitantes a
este minima suceso, llegando inclus°
a impedir que los obreros del Campo
de Gibraltar se integraran al trabajo
en el Perie durante une semana,

difsmade n7 1, el indigente lir 2, el
corn/muter° indesmentibie. inc quiers
nuis?

Si: nie trardoramente a:manade
t'or los agentes de/ p7e-ira.quiento.

He aqui el Sornador Segui que en
«Umbrab le habla en inédite a MI ge,
Imracidn de ahore. Die, en Mah61,
uns conférence coup suVa, Ilena rie
estiZo y de »estancia, de la que
errerai» da retato.

tin Sema que machos .mparleros
Meerut o que «ohms», no ignore:PP.
la, gossurente se eribuirisn.

/Nadio es profeta es su casa!
CHISPERO

LB COMBAT SYNDICAL/MI

Respuesta: Los mandé via de los
corse..

Otra von Mr. Gallaher
sa su hermano trabaja en la °Heine
o frecuentemente Colabera con el pe-
rien.?

Respuesta; Asi /a hizo 01, él usa.
mi °naine rnando él queria escribir
algo en mi mequina de escribir.

Pregunta: Bien, lei lo hizo alli?
Respuesta Per supuesto, SI tesla

que ir alti a escribir sus articol..
Prenante,10,. y Cl los entregabe

alli mismo?
Respuesta Y me los entregabe a

mi para su inspeccion.
Pregunta. i,Sabe usted 00 no, R

mismo leia «Regeneraciam dorante
agnelles ine.s?

Respuesta; Vo no si ; Ca Mince 10
vigils.

Preget, illsted no sabe, o no sa-
le usted?

Respuesta: Vo no si, el puede ha-
berlos leido o puede no haberlo
cho. Yo soy un hombre tan ocupado
que no puedo ester viendo las ace.
ors de otros, usted sabe.

Pregunta: 100 respuesta p.itiva,
entonces, es a la pregunta que usted
no sabe si Ricardo los leyô 0000

Respuesta: Si seer, esa es la res-
cuesta.

Têngase presente ademes que mies.
Iran estaba declarando, la siguiente
pregunta fue proferida a Enrique Flo-
res Magon par su abogado defen.r
a saber ;

«iCuando usted deposite en el Co-
rreo los ejemplares de su periddica
«Regeneracidn», conteniendo el mate
rial llamado irnpropio para remitir
por Correo, que se menciona en e

secundo y «errer cargo de la culpa
Pinder' meneonada, para su distrie
cion, o manda que asi huera hecho
quiso usted con osa inciter homicidio
o asesinato?»

A mye pregunto, el abogado del Go-
/Cerna objet6 fundamentandose entre
la misma mea incompetente, inmate-
rial y no concluyente ; la Corte apo-
yô la objeclôn.

(Pin de le riecisravien de quoique,)

TENA
bajadores espahol. contra la «actitud
antiespanola de las ingleses». En cam-
bio, la vessie oncial de estas indica
que ambos agredidos estaban embrim
godes, en cuyo estado increparon a
une patrulla de policia nocturne par-
que «los patrullerm hablaban mal del
general Franco y de los espeloles».

Nadie ores que par la defensa de
unos jaraneros que en allas horas de
la eche promovieron °scandai° en
Gibraltar, el gobierno de Franco
dela. la guerre al gabinete de
Wilson.

LA GUERRITA

MADRID. Enrique Santamaria
Quintana, brigad0 del ejéreito del
Aire, con destina en la base de Alba-
cete, pilota, y Rare/ Pinedo Gil, ser-
gent!, de la misma base, y copilote
suyo, resultaron n'alertas, manda la
avioneta en que viajaban se estrelld
000105 00 erbol site en el kilômetro
14 de la carretera de Verga a Gaeta.
La avioneta sobrevolabe Vele.

ZARAGOZA. Ha resultado mure.
00 el nifio Joaquin Pascual Latorre, y
con heridas graves Paseal Escodero
Llerente, ornons de catorce afios. Las
pequeslos jugaban en un monte pro-

u Valdespartera, en noyas in-
mediaciones se encuentran unos lette.
005de precticas de tiro 001010e, Los
nies hallaran uns grenada de maso,
con la que jogaron haste que el arte-
facto Silo explosiôn y los aleanzb de
Ileno.

CONFLICTO
El, NIETRO

BARCELONA. La °morose del
Metro ba manifestado que une °ami-

especial este dedicada a resolver
el conflicto surgido entre la mure.
y las emp/eados. Los prob/emas sur-
gieron cuando dies pesades un em-
pleado se nego e, abris las puertas en
un amie doble, trabajo que antes
estab0 reservado a otra persona y que
la nueva reestructuracion la ineluy°
en las tareas de motoriste o conduc-
tor del vehiculo.

Parent ser que las conductores, que
suman on total de ochenta, ester dis-
pestes a efectuar este trabajo stem-
pre y cuando obtengan por elle une
compensaciôn econômica.

SIGUE En DESPOIO

de E/ Pinet, asi core la inmediata
zona de pinarms hasta la desernboca-
dura del rio Sentira, en Guardamer,
vouasse explotadas por une empre-
sa que ha adquirido tal deecho por
un importe de diecisiete millones de
pesetas.

DESCONSIDERADOS POR
El, AYUNTAMIENTO

PLASENCIA. cols vecinm de unos
de los mis peu/osas barri. de .ta
ciudad, el de San Lazare, habitado
Ioda por gentes de candide muy
milde, han hecho frente a uno de los
mas graves problemas que tenian
planteados, el de abastecirniento de
agua sous casas y a/cantarillado de
sus caltes, de une manera digne de
In mayor alabanza y llena de sacrifi-
clos p00000 parte de taies ell..

Dichos cecinas. se ofrecieron tra-
bai. gratis y PmPosieron nota cula.
de a/ ayuntamiento placentino para
que sais le facilitera los materla/es
necesarios. As), y dodo que toiles

La emigracién de ayer y la de hoy
MAS

bien por tradicional espiritu
aventures° que pue aPreeete
necesidad. la emigracie de la

America. ante° era casa casi exclu-
sive de las gentes del noste de Esp.
ha. Ver por si mismo el escenario en
el que triunfara ri rico «Indiana» del
pueblo, ers la mayor obseslen de
cualquier chiquillo sconse cumplldos
los catorce afini de edad. Bien es ver-
de. que el riesgo de quedarse en la
calte desasistido em minima. En los
pue05 de maxima atraccion de este
corriente emigratoria, tales core MS-
xico, Cuba, Buenos Aires y el Brasil,
por citas las mas importantes, siem-
pre habia almnen dialeresto a e017.7-
Sen de la conducta del recién Ilegado.
La honradez y laboriosidad del ava-
lante, con un currieutunt vitee real-
mente ejernplar, bastaoa para que el
rapaz entrase inmediatamente a tra-
najas de meritorio, generalmente per
eanto su escaso bagaje cultural no
In permitia esperar a mis.

Al principlo, la adaptacian resulta-
ba dificil. Las Cocotes emociones de la
despedida estaban arec recienMs C,
por etre parte, el renunciamiento a
la vida anterior ecigia tm. maxima
esfuerzo. Sin embargo, habia que
emular las vRtudes raciales de la es-
tirpe y esta renuncia era de todo
ponta necesaria, condicie basica Bi
es que aspiraba acer algo mes que
carne de rate en media de /a var&
gine de la vida ciudadana. Luego, el
triunfo o el fracas° ya no dependian
de una exclusivamente. Las circuns-
tancias, en este asPecto, siempre han
jugado un papel moly importante.

Con todo, es un hese innegalge
que aquella inmigracie de tipo

car mannes de idiome y
costumbres era mil yeces mas tale-
sable que la que hoy se oRenta a /os
pulses centroeuropeos. La menta es
ha inforrnado ampliamente respecte a
los estragos aman.as que causa la tu-
berculosis en Rs filas de los trabaja-
dores emigrados. La hostilided del
Rima, sobre todo, es la mayor difi-
cultad con que troplezen nueStrOS
hombres en la emigracion, y los me-
ridionales de urane.. especial. Las ba-
jas tempera-turas, los trabajes duras
O penosos realizados al aire Tiare, el
rêgimen alimente. las asperezas del

ubligad'u quo Preeerderen EMCHE (ALICANTE). Las hermo- «BIDONES DE REPUGNANTEcoma «hue/ga espontâneair de los tra- didyee die,teeee de le mer.,
ACEITE...»

BARCELONA (OPE). En «La Van-
guardia» del 4 de junio apareciô un
escrito del que solo tornasemas cor-
tes peser.,

«Nosotros nos pasamos la guerre
sin saber nada del aceite, sin tente de
01 la mener notice Y también una
buena parte de la postguerra. Coan-
da la guerre, las eseases hierbas que
comiamos solo podiamos aderezarlas
con sal. Y gracias. Y mena Ilego el
aceite de soja. Y rayarnos con piedra
05500 15 fecha de su aporicion...»
Pero el pasado signe siendo presente.
Porque el comentarista aï-rade «Al
lado mismo de los grandes depésitos
de aceite, de las panzudas Safres, Si
las arondes tinajas de aceite de oli-
ve, . alinean hoy los bidones del
reprenante aceite de soja.»

Esto se publico hase tres meses.
Ahora el miser perielico del dia 4
también, denuncia _ y el titolo va
a dos columnas: «En Lérida se ha
vendido «aceite virgen de olive con
un 80 por ciente de soja.»

por Pablo Velasco
idiome, 00 10000, son ...isoles poco
menos que insalvables con los que
tropieza a Merlo la masa de trabe-
jadores escalnlsa emigrados pue nece-
sidad p acorralados por et ',ambre a
tressas extrailas. Y pese a estas con-
eariedades, el eabajador espafiol.
cuyo grade de productividad, entre
nosotros, no suele ser todo la renta-
ble que fuera de desear. Quias por-
qUe nos desCono.moS (3 Pe ri tem«
que tienen a su ne toron a ESpana, es
lo cierto que viven pendientes de la
idea de hacer dinero para regr.ar
lo antes posible a Espee, despes de
logrados sus objetivos y no se preocm
pan de otre rosa que de sacar un
mayas rendeento a su esters°,
quise también, perme nosotros no
nos acercamm con carie a ellos ten-
diêndoles ouest. manu fraternel.

La emigrelan de la gente de/ tra-
ba.jo, efectivemente, ha contribuido a
mitiger la desocupacion obrera dentro
de la EsPee Mana... 7 en Parte
tembie a sostener cousus divisas
tan odiado régimen que viens a en-
riquer con su esfuerzo las amas del
tesoro espahol y, mientras que Es-
par. no logre ponerse al nivel de la
economia de Europe, liberalizando el
pais de la tutela franco-falangista,
bay que admitirla como solucion par-
ciel de nuestros problemas °corneill-
e. y como soluciôn tarnbRn a miti-
ger el Ou more de 1os trabajedares
espeeles. Par otra perte, la capacl-
tamon que estos ho.mbres Pueden
adcaurir en el extranjero, coma pal-
ses mas indmtnalrnados que en Repe-
int, service para poner en marcha
el motor de rmestro plan economico
yd sacprrealisqaur

mono dedmea

n: de esobraila«

zacla se entende. para levante al
pais de las ruinas en las que le ha
On dmar el répmen 000 000 que .te
desapare.a. Pero urge 'lever arabe

'rescate
total de estas hombres

P500 rncorporarlos a la vida nodal
smdical de Espaha, y el/o per

tiplm razones, entre Rs que destaca
lu 00
tdeao y"10,P'tbilien'rporasligIS'le"eammbrs?"''en
las ealeuot005s Sel .

ta que nos permitan trabajar y pur
cuya rase fondamental, n.otros,
mas que demolernos a n.otros
mas con nues.. Reines querellas e
ntrigas mie nos consumen, teneur.
1 deber de inculcar en el cerebro y
1 corazôn de estos hombres, lissais.

vos noestros de clase y de infortunio,
lu grandiosidad y la gener.idad de
oestres ideales libertari., que es la
aber mes meritoria que podemoe 100.
00rnosotr. came liberterios que so-
mas y nombres de la Confederecion
Nacional del Trabajo con nuestro rico
y siempre presente historiai revolu-
ionerio que p.eemos y que nadie

con parias claudicantes, componen-
das y otras hierbas Padra, deMemdi-
tar.

H, atra emigracie, la mes rira
en ideas, en espiritualidad y en hu
el., la que tenta batallô par la Ins-

tauracied de un rêgimen de libertad
y de justicia social, la que defendiô
asimismo con encarnmamiento la Re.
ptiblica espahola que e/ pueblo se dis,
que tiene p0005050 y raserl de tipa
social y politico. Sus 0005500100 5M
alcenzan incluso hasta los mis altos
estradns de la gobernaciôn de un
pais. El exilio, en este caso, siempre
se reputa coma un mal mener. A ve-
ces, la disconformidad con el régimen
imperante aconseje paner erra de
par tertio, y en /a torsada huida. a
110as reparu e uns 000000000tuasreefavora-
b/e, hey que dejarlo Iode, incluso.

sone/es, aquello que representa el es-
fuer. de soda une vida de trabajo
y de familia. De esto, cor desgracia,
las provincias nortees saben deMe-
siado y entre las mes afectadas per
el impact° ce be sehalar

Mage, Rioja y Navarre, Le-
vante, Centre y Andalucia, que son
las que mis directamente han sufri-
do el impact° en su carne, en su
cuerpo y en su espirito de uns cruel
guerre civil. impuesta par toda la
reaccie espahola en macabre mari-
doje con la Falange y el carlismo,
tparrrItcrornyeldrapotoryortilraass attregmar.ass hriit;

Mussolini, ahaner en sangre los une-
los de libertad y de Mancie social
de un pueblo que marchaba a la van-
guardia de Un renacer libertario en
Lapera,

iQinen podia pronosticar este tra-
tamiento a quienes tienen por orgu-
llo poder alardear de haber 005101.
boldo con su esfuerzo y su sacrifl-
Ro, Can deSpeY0 y generosidad de su
propia vida, al engrandecimiento eco-
nenni. y social de un pais hambrien-
to que por vaivenes de la derrea y
de la politica imperantn se ven 0011-
nados a abandonar su omble después
de baiser dejado en Cl Moneu de su
uranie existencia?

Hors es ya, compafieros, de que te,
enemos con nuestras Menas quere-
llas y que volvamos a restablecer
entre nosotros el amer y el carie
entre todos los compaeros, que te-
es nos podamos hablar y mirer casa
00055 sin negarnos 11 001000. per
aquello que de estupidez tiene, de ne
pensar todos con el m'aine cerebro,
ce. que 00000 5m ha dodo en /a
Confederamôn parque las reales del
federalisrno nos las imponiamos a
nosotros mise, y que nos apreste-
mos todos a rescatar para las ideas
libestarias a esta nueva emigrache
que desorienMda pop desconacimien-
to absoloto de nuestros idea/es, par
05 0000000 otra escuela que elelle
en la que el falangismo les ha insu':
cade y que no viene al extranjero
sino per el afe que tienen de me-
jorar un poco su precaria, vida a /a
que les somete en la Espafie actuel
el regirnen de odio y de 00010e050,
que nosotros en tante que hombres
libertarios tenemos el deber de encen-
sas a estas /ombres par los sende-
ros de libertad y de justicia social
que nosotros heredamos de nuestros

Pri:dari'ss,coserepts.teentire 1966,

LECTURE DE MISTRA INFINCIA
A mi amigo Manet°, pes se arrepiente Y euiers,reearufirsIrr

' pur
eras'ecoucou; coma 10u50jduega a Zia al.

REPEIMAS

veces se dice que
000001 01000 tienen cos. de
hombres, o que en cada hom-

bre habita un nide. Haste cierto pon-
ta es verdad. Tub vez la 055,5 se va
y vuelve en Laclos nosotros.

Al eabo de cuarenta ares pesades,
vuelve a nuestras manos la nos lec-
ture. del «Diario de un nie», que va-
le la pena recaser y mediter. «Cora-
zon» lue escrito hace muchisimoa
afies y moches rie sus fechas no han
perdido actualidad. Nosotros lo con.
cimos alla por el are MM, en noms.
100 infancia escolar. Su traduccie
rue hecha a con todas lenguas del
monde. Su autor consiguiô recoger
a tramés de sus paginas. las
uns mismis fuertes del nhlo, corna asi-
mismo su amor a la humanidad. Es
una obra amena que despierta inte-
rés de lecture, hecha en fOrMa de dia-

ernotivo por modestie y hurla
quien amer debmes,

Refiriêndose A. de Amicis, en la
pagina 5, mes de diciembre, al ami-
o del Tender°, diee oui: «Mi pa-
re golem que cela dia de fiesta 00.

50venir a casa a uno de mis rompe..
o que veya a buscarla para

ecerme poco a poco, amigo de todos.
domingo fuis pas.r con Veina;

00001 100 bien vestldo., que este siem-
Pre alisando Y que trene tenta envi-
ia de Deroso. Hoy ha vente, a c..

Great ; aquel alto y de/g050, con la
ariz de piru de lora y los ojos
os y vivios, que parecen sondearlo
oda. Es hijo de un tendero, tipo ori-
ginal y habilidoso; cuenta muy de.
peins con los dedos, 0000010m 0051.
00100 escrito o multiplicaciôn sin ne-
esidad de tabla pitagérica. Hare sus
conomias y tiene une libreta de la
aja de Ahorros, niega a todai sus

emperler. que el neg.io sou de su
propiedad. Es desconfiado, no geste
un centavo, y si se le cae oria mone-
da debajo del banco, es capes On pa-
arse la semana buscandola. ttrs co-
re l0 00r0005, dire Deroso. Todo lo
que encuentra, plumas ges.das, se-
los usados, alfileres, cerillas, tato

lu recage. Hase mas de dos anas que
olecciona sellas y tiene ya centena-
es de todos los t'aises; de a.hi vie-
en sus grandes amistades con tant-
imas gentes, En su 50500100m que

vende, despuês al librero cuando et'
té completo, hay un gram capital. nus.
00015010 el libres° le da mueoo cua-
dernos gratis parque le Ileva los ni-
Ms a su tMnda. En la escuela este
slempre traficando; rare es el dia
que no sera a relucir algo nuevo,
vende, ha. loteries Y su...! des.

Itlitase °Yr yj a er3orPi:ur rd e v (Joe ousnripu%

ho
sea al pescatero, y tiene un couder.
no Sonde anots, toclos los negocios,
lleno todo il, de somas y restas. En
la, escuela solo estudia aritmetica; y
si ambiciona premios, no es mis que
por tener entradas gratis y de prime-
ra. Me gusta, y entretiene. Hemos

to de Iodas las casas, sonore /as pe-
is,arsuyi.ormerdairdtausenyorhyactcarma prrrooltre :(1

nhiejor tendero. Dire que apenas .1ga
de la escuela emprendera un negocio,
un remercia nuevo, inventado cor él.
tIti «s
ce

inon pacque

Moho al porno en cuanto se vende
00000100 0000 las col000ioneo, Mi p0.

or,
n db (i°y eis ld enve ;ho, nbomyrr 11000 1

de sus pequenas mercancias, que nu-

pbraere:e' uquenesltreconnlu'anitintneetgrsap-
lino y 0000

e°3Crqdu'e
00000 loI

50a te:oarea7",.,"1= 1::,:pe.1.1,a";ae2e
os

ms0 si debiese syear bila larmoya.
Los companeros le creen avare, ha-
bilidosa y usurero. Yo no pienso asi.
Le quiero bien, came todos, y a tac_-
vin de sus lentes oseuros adivino su
intencen, Hay quien <lice, entre nom.

Sr0a11,7 ,70aa deasfirr la "vit 0d'e sbrinn'a-
dre. Mi »ad. no Ilege a tanto. Espe-
ra aun para juzgarle, me ha dicho;
tiene, en efecto esa.., pasie, pero
corazon porfria tenerlo.

RODAMA

FESTIVAL Y CHARLA
COMENTADA EN

CLERMONT-FERRAND
Con et coeur50 del conocido

«Grupo Artistica Cultural» se ce-
lebra00 un festival folklorico y
de variedades, el dia 9 de octobre
O las 15 h., en la Sala de Fiestas
de /a Casa del Puebla de Clermont-
Ferrand.

4.4
En e/ rnismo edificio comunal a

las 10 de la mafena del misse
Ma 9 de octobre, en la Sala rp 5
tendre luger en Charla comenta-
da a cargo de Alejandro Lame],
sobre el Mme:

«Actualidad econômico-sial del
pueblo espael».

elles tienen oeupada la jornada labo-
sel con sus trabajos habitua/es, te-
non que der/Rasse afanosamente a
realiser las ogres de abastecimiento
de aguas y alcantarillado durante los
rates libres, y sobre todo /os demi.
nos.

EL 0E1010 DE MORDS

LISBOA. 37 soldados perecieron
en la lochs contra. el Incendia de los
bennes de Cintra. Bay, nem., 23
desapareelos. 51 talento nillagroso
de la Virgen On Fatima no ha ser-
vida para nada.

LOPIN. En un accidente de carre-
tera han perecido dos solde/os y otros
26 han resultado heridos, tres de elles
de soma gravedad. Pertenecian a/ ne.
choient° Lanzaeohetes y la unidad
If dirigia a unos ejerelcios contra In-
cendias.

UN DIRECTOR DE CINE ESPANOL
ELIGE LA CARCEL

LONDRES (OPE). «El seer Ba-
allia Martin Patifio decia «The Ti-
ns.» el 21 de septiembre directe
cinematografico, ha ide a reunirse en
In cerce/ con Ires escritores esparioles,
que, como él, se han negado a pages
une motta que les fne impuesta par
haber aslstido a une reunie politica
no autorizada, regel fuentes bien in-
formadas.

El selle Martin Pane se encuen-
tra en la carcel de Carabanchel, en
las eues. de Madrid, con el poeta
Dionisio Ridruejo, declarado enemigo
Sel régimen franquista y /os escri-
tores Alfons° lustre y Armando Id.
P01 Sa/inas. 51 10001 que estas, el se,
000 Martin Patte se ha armada a
pages une mulla que le impusieron
por haber asistido Ions retinie
clandestine celebrada en la Faculted
de Economia de la Universidad de Ma-
drid el 20 de maya pasado. Los otros
tres ingresaron en la carcel la sena.
na pasada. Esperan eRar en elle un
mes aproximadamente.

Se diee 000 50 ha ap/azado el in-
greso en la carcel del seer Moreno

critico de arte, par hallarse
conveleciente de heridas r.ibidas en
un accidente de automet. Tambiên
se ha negado este seer a pages ona
molto impuesta por haber asistido a
la misma reuniec



13.51.0

IMPRESIONES DE VERANO
vacaciones! 4Quien, entre los

trabajadores, no suera con poder to-
marse unes dias de vacaciones, du-
rante los ouates las preocupaciones y
el trabajo de un largo y dure on-o.
puedan ser soslayad., aunque no sen
nada mes que provisionalmente, pa-
ra hallar unes dies de reposo, o de
salez espareimiento, durante 101001-
les coder viellera los ammos y rom-
paneras alejados por la distancia, de
n.otros?

Este ano nos las prometiamos fe-
lices, y con lai ides partimos uns tar-
de de agosto con diremion a Henda-
ye. Ibarnos encontrarnos con dos
amigos a los cuales no habiamoe vis-
to desde principios de julio del 36.
Andges y compareras que, desgracia-
dalmate habiamos dejado en zona
facciosa al vernes Obligados a la hui-
da precipiteda de noceurs vicia eh,
dad castellana, a los nulles hemos te-
nMo prefundo placer al abrazarlos,
y, lo que es nias importante todavia,
al pouce hablar con elles, hombres
de dentro de Feue, sobre 1m dis-
tintes problemas que, tante a los de
dentro coma a los de tuera, nos tic.
neten vilo Ya sabiamos sus pensa-
mientos sobre los problemas dura
endos n.otros nos preaCupan, ocre
ansiabamos oie de sus praome lebios
ciertas °platanes sobre el problema,
ya depasado par la realidad fasciste
de Espana, del llamado Pacto de Ma-
drid. Y, bien, amibe iodle, amen05
cenetistas eran, en el mes amplio con-
cept°, eenetistas eontinnan siendo a
peser del tan jaleado pacte. Los corn-
paneras, en su grau rnayoria, casi to
dos, excepttiado Mein que otro sut&
lite fosilizado, condenan con todas
sus fuerzas lo que elles, como noso-
tros, califican de simple sometimiento
de 000e hombres faites de moral y
de escrüpulos, al rêgimen fascista que,
con elles o sM elles, contimia siendo
el mismo del 36 y sucesivos.

Se nos dieron noticies de compare-
ras que, imposibilitadas a causa de la
estrecha vigilancia a que se les lie-
ne somendos despuês de treinta aras
de fascisme, para relacionarse entre
si, puestos en alerta por Mauna que
otra pequetia traicien, y per la ncon-
versiOnn al nacionalismo que no pue-
de per menoe que causer desconfian-
za entre unes y otros grupOs o gru-
pitos, de algün ex, no se non de ola
camisa que Ilevan puesta». Asi nos
explicaron las dificultades que para
vertebrar hou Orgeat..., responsa-
ble y consecuente, encuentran a su
paso. Los compareras se conocen en-
tre eh., pero quiet parque se cana-
cen, es mas dificil logeai su verte-
bracian, pues temen con juste razôn
la infiltraciôn entre ellos de alpin
uconvertidee que puede causarles mo-
lestias de alpine gravedad. Si, que.
danode rnuchos amibe de la C.N.T.
en nuestra Vieja Castille y 1m boy
que favorecen con su acciem [Paria y
silenciosa la formacien MeolOgica de
algunos javenes, con Io cual arabe.
Ion eficazmente para que le ONT.
tenga continuacion en Espafia des.
pués de nosotros.

Si decimos noce 100 sentir, halet-
aiis de creer profundemente que, por
moches alios que dure Franco y su
Movimiento Nacionalsindicalista, cosa
que no larga no lograrà que el
Meal anareosindicalista dmaparezca
de las mentes proletarias esparolas
de 0000001 001 00 puede Ye màs re-
surgir, despuês del dictador de H
Perde. Francamente, nuestra entre-
vislu con nuestros amiguetes del lote-
rie, nos ha producido no estado de
optimisme que nos confirma en la
Pim de que los pactantes de Madrid,

quienes de elles espereban la sumi-
siân de la C.N.T. a sus empresas cas-
tradoras, han cometido un error de
butte. No, no desaparecerà la C.N.T
del tabler° dc ajedrez espanol, a ce-

eue de la C.N.S. y de sus satellites ro
yanistni de alle y de ace,

Dejamos Hendaye de paso para Al.
Nîmes, y nos paramos dia y media

en Toulouse, a dodo tuvimos el pla-
cer de visiter por primera cet el 4,
de la rue de Belfort, y de charlar con
I. compaileros del S.I. Vimos a Gel-
ma y su comparera en el hospital.
victimes del desgraciado accidente que
les ha colocado en aquel triste lugar,
e inclinas votas por su Omri. reste-
blecimiento

Aprovechamos nuestro pasaje
para hacer una visita a un com-

parera con el cual teniamos pendien-
M una. discusiôn cartera, la coal pro-

ESPONDIENDO al Ilemamiento
del Comité de Alianza Sind,

numerosos exiliados espa-
fioles, residentes en Provenza y Bojo
Languedoc, acudimos a Arles el do-
ming°, dia 18 de septiembre, para es-
cocher la voz de iNpresentantes
de la C. N. T. y de la il, G. T., y
para patentizar une vez mas nuestro
repudio del régimen tiranico que
me al pueblo esparol.

Estas notas, trazades a vuela plu-
ma, no pretenden ser una resefia del
acte que, seguramente, otros campa-
reros se habren encargado de hacer.
Son, simplemeMe, unes impresiones
personales que aspiran a plasmar en
el papel la atmosfera y el amblent°
en que se desenvolvio la reunien.

El mille de Arles ha dodo un men-
tis rotundo a los que constanternente
hablan del cansancio del exilio. Ha
sicle une prueba patente de que, a
peser de la inevitable usure del 110m-
p0, en el corazôn de la masa exilada
Perduran los sennmientos que sien,
pro la han animado y que las decep-
clones clmaeoneos sufridas no han
entibiado su fervor antifasciste. Bas.
tu que la ocasiôn se presente Para
que este fervor se manifieste.

En Arles ha habido Lod° 10 que son
caracteristicas de los actes de nues-

longamos verhalmente sin llegar a Po-
nernos de acuerdo, pues nos pareci6
que nuestros puntos de vicie estaban
bastante distanciados. Fuimos
des a cenar al dia siguiente, pero ne
acudimos. No per d.cortesia, sine
cor parecernos, después de la prime-
ra entrevista que algo bastante pro-
fonde nos separaba. For etre lado, la
muter del compariero, libre que es
uno de penser corne le de la gana,
mientras 1m humbles discutiarnes en
ana habitaclen, trataba de convencer
a nuestra compaàera de las ventajas
de la libertad de la nuijer, entendien-
do que si bien existe el viejo refran
de que udm que se acuestan en el
mismo colchôn... etc., en ciertos ca-
sas es la mujer la que convence al
marido, y no viceversa, haciendo que
êste, el marido, sea condescendiente
con la mujer si .ta ama ir a misa
tuons los Mas o inviter al oseilor cu-
rat a cenar en casa, lo cual, franca-
mente comparieros lectores, nuestra
composera, que tue bautizada a /os
veintinueve ados, junto con otros lais
hermanoa y hermanas, en pleno pe-
riodo de guerr0 civil y a consecuen-
cia de denuncm que hubiera poche
acarrear la muent de toclos anlo los
piqUetes del falangismo, no pudo ver
con buenos ojos, y men. ana en un
hogar donde, el hombre al men., es
libertario. Lamentable circunstancia
que nos hune, probablemente, perder
un comparera. Comparera que no ha
debido, sin dodo alguna Ilevar a ca-
sa lamas un folleto del orden de
oCiencia y Religion», de Pedro Gort,
o aDoce pruebas de la inexistencia de

o nLa Religion al alcance de
tales», o «Las ruinas de Palmira», a,
en fin, alguna de ese literatura anti-
rreligi.a que tanto bien ha hecho y
hace a la humanidad leer.

En Nimes, y en su Esplanade, tien-
5e a/ Palacio de Justicia, hep unos
bancos 00000e n'amos a sentarnos
alguna que otru vez mi comparera y
00 0001 tarde, en el moellon banco
vaneron a sentarse cuatro o cinco es-
pafioles, e inmediatarnente dieron es-
mienzo a una curiosa. conversaciôn.
Las primer. frases nos hicieron ver
que estos espaàoles no eran achin.s,
pues atacaban «comme il se doit? a
talas las dictaduras totalitarias. A los

tra emigraciàn apasionamiento, am-
bieMe calido y exaltecion revolucio-
naria. Por unas horas, hem. revi-
vide tiempos pretéritos en los que las
miserias del exilio y las querellas in-
testinas no habian praducido tentas
desgarraduras morales. Par un. ins-
tantes, nos parecian volver a vivir el
periodo que siguia a la liberacion de
Francia. Cenetistas yugoiisOae, uni-
dos todos en un mismo sentimiento y
hermanados en une misma aspira-
ciôn, hernos sentido que por enelma
Os las discrepancias ideolegices, bey
un imperativo cornün que debe unir-
nos en est. moment..

iQue &air de las intervenciones y
de los °redores? Un mitin de uniclad
impone siempre a los que hablan res-
tricciones y trabas mentales. Hay que
dejar de made particularismos doctri-
nales para ensalzar lo que son obje-
tivos comunes. Juste es reconmer
que el joven ugetista 1410011 Garna-
cho y nuestra comparera Federica,
supieron mantenerse en los limites
que impera la naturaleza del acto que
se celebraba. El primera, hablando de
la farsa de las elecciones sindicales
organizadas en Espahe For los sindi-
catos àerticales boiCoteados per la
AIlseso Sinclieal, de la label de los
refugiados entre los emigrados eCono-

diez minutas, supimos cool era su
etiqueta politico-soCial. «Mira, yo no
tengo nada contra Saborit, pues yo
se que Sabord es un hombre que ha
trabajedo muchisima pop hou ideas,
pero corne escribe esou articules tan
/argus, pues yo, mande ho acabado
de leerlos, resulta que no he compreo
dido ni une papa» decia une. -
«Tu es que, coma eres un zote, que
tienes la cadeau tan dora y coma
adora. no «Magas» a SabOrit, no pue
des comprender sus artictdos», res
pendia el otro. Y asi, durante unos
minutos. Un poco mas tarde, la con
versacion vino a los problemas de
exilio, y aIguno de los reunldos se la
mentabe de /os tristes momentos que
los exiliados bernas pasado, culpando
de Mous nuestroa males a dos rusas
que se Ilevaron a Rusia el oro de Es-

dejandonos abandonados en Inc
campos de concentraciôn. Hubiéramm
intervenido en la conversacion, pero
lo que teniamos que decir era quize
contrario a las opiniones politicas de
los que hablaban, y crelmos mas pria
dente calier, pues nos hubiéramos
visto precisados oceruedan que, si
bien el oro de Espana se fue hama
R.M, no es 'nones clerto que el mi-
nistre de Hacienda que autoriza el
embarque tue un minier° smialista,
segfin consta en un viejo informe que

LOS NEGOCIOS SUCIOS

Las tierras del Labilb Catedralicio de Lérida
//nformacidn dijundida par ta Agen- elles acusando a los beneficiados de
ria Cbra). la injusticia en el trate dada a los

LERMA - El obispo de la Diêm- colonos y reclamando justicia en la
,

sis, segtin parece, va a constituir un vent. 1000e10" que 0e PreVe. des"
000 ventajosa para agnelles, todo ello ope-

Il Cabilrlo Catedralicio, para que in- dVaodie.aenr.a717yCeennci:cre

cerdates de Lérida proNsa.dos por el

y sociales
tervenga en el caso de los cuatro sa- man ha.ber vivido persone.lmente. A.si-
delito de difamaCiOn grave contra el mis'''o se bard.eee de lac veees

105 can,n0go ,eneficiario, las 600110111110 de aparceros que ext.

de la Unidn 1.1100. yen un precio jus., teniendo en ellen-
Estos sacerdotes recusaron al pri- les rdejera' heehes Per elles en es'

mer tribunal del Obispado per cons], 000 001005.0010100 de un mede esPe-
pa.rte interesada. mi un connota de compraventa tir.derarle 00000 en 1935, en el que se vendis laDada la expectacien que han des- totalidad de las rinces en un millOnpertado durante estas intimas sema-

nas las noticias referentes a la venta de Pese.s 010100 en un Pl.b de
de las tierras propledad del Cabildo cduiemzp,airifs. deDbiiddhoo 01%ntlabtioncoi,npuddeo.

tune macre., hechos
Catedralicio de Lérida, creemos opor-dan rechista, cuando ya se 000500 pagado
provocado esta situaciô. Seman Indi- Pese'a. 000 febrera Pe-

sado dos beneficiados, en las prime-. la carta abierta p10000 per los
cuatro saderdotes actualmente pouce- 005 Pranaaataa, reqoerien 00 PreCie

000011 01 0000 400 millones de peso-sados, el pasado dia 25 de julio, la tas, propuesta que actualmente hapropiedad de los canônigos es 00011- sido rebajada notablemente.Mstrada per elles 005100ey la de los
heneficiados, por aparceria, siendo Dicha calta abierta, donde se ex-
cultivadas Pur 030 familias. Dada la Ponen todos estos hechos, Tue desau-
presiôn concilier y las repetidas in- torizada a travês de una nota de
sistencia, del clero de la Diôcesis se Frensa Per el ObisPado, el dia 20 e
Ilego a la decisiôn de tender las fin- agosto. Dos dias despuês el grupo $in-
cas de los beneficiados, venta que se dical de colonos redectaba otra nota
enuncia en 150db 0111mo. Tras los de Prame, en la que agradecia el ges-
primeros tanteos, al proponer a 1ys to de los cuatro saderdates y reafir-
colonos apareeros un. precies altos, Maba los hechos denunciados
haste incluse una oficiosa hipotece, aquêllos. Sin embargo, el obiSlao de
los cuatro sacerdotes de la Di6cesis Lérida abrid un proceso crimlned cou-
de meximo ca,,arro_ tra los cuatro sacerdotes, acusando-
co de Almatret ; Manuel Domingo, pà- les 00 01000 grave colectivo contra la
rroco de coter; José Marco, parroco buena fama del prelado, de los rend-
ue Caledrones, y Lazare Brie], pana- nigm y de 1. beneficia.dos. 01 10100-
00 de Masaleoreig, que habian vivi- nal que debia juzgarles, estaba nom-
do el problema pastoral en algunas pues10 por el amtor Colan, vicario
parroquias afectadas por este proble- general de la Diocesis, corne pr.iden-
ma, lanzaron ail ejemplares de su te, y los doctores Luen y Segure, en-
«dalla abiert., ...ados en multi- nanigos, y adtuando de fiscal el licen-
gopista,, resaltando los pontos pas.- eiado Zerrauz, canônigo, todos perte-

Mitin de Alianza Sindical en Arles
NOTAS DE UN ESPECTADOR

micas, de los deberes de los que 11
haine veteranos 01151111e para con
la juventud y de otros temas 0005e'
ria prolijo entunerar.

Federica, coma siempre, hablô mn
un estilo vibrante y apasionado.
su espiritu no han hecho mena las
desilusiones que han quebrado tanMs
voluntades y que han arruinado p51 -

01 y moralrnente a tant. militantes
Su verbo calido conserva todo el vi
gor y toda la lozania de su juventud
Su oratoria crea una comunion espi
rituel entre elle y los oyen.s, qu
quedan subyugados per los conceptos
que va vertiendo No es la suya una
disertaciôn fria y metôdica como la
de los °redores, que cuando hablan
parece que desmontan un mecanismo
de relojeria. De su boca, las pala-
bras brotan a raudales, aurique con
rigurosa y lagica coneateneciOn. Su
oracion es une requisitoria
bic contra el régimen franquiste.

Antes de terminer estas notas, es
juste que consignerans la colaboracito
prestada por la Union Departamental
de Sindicatos F. O., como asimismo
el concurso de la municipalidad de
Arlês, poniendo a la disposicion de
los organizadores del mitin la espa-
close sala de fiestas para que el acte
pudiera celebrars, - Cristdbal Parra,

LE COMBAT SENDICALIBTII

°. DISCOS °.
Inepinedamente, 'ventas sostenido

conttersaokin am el ancestro. ente
det pueblop ha vettido a vernos. De
un sa/ho 710s items encontrado
siglo yretérito.

El hombre m'end salvalos de oyai-
s... Caternarios per nuis senes.
Evoed la imagen desimaginada del
gati/eo caserna sin consecuencias. Este
einigrei en 1936 y nosotros en 1939.
Mora, en el lugar, el crie° tiens
suceddne, pero las beatas 710 creen
en el. 1E1 otro si que ndlagreaba
veras!

Uno le dice a otro det puebio que
O DioS lu inventaron los hombres, y
ei otro eneaja r.ignado. 070 habria
que salir de la eneogida, de l¢ ?ter-
tnétiCa EsPana.

El reabenbra incendias Meanos,
que tan indiferentes def arcal. a los
bannberos. les liamas de 15 Inquisi-
eien nos yroporeiOnan 10111005 .20001111,
mds que la Iglesia, Peace con lue-
ges?

Sin e0050000, no talera la invine-
ramon Or cadaveres, repugna et Co-
tombarium y le prdctica Ilahnistica
de los hindlies. En cambio, sigue par-
010001010 de quernar pnr00000 viole.

Aqui e/ otro . inneuta
traria. Mo habria que abandonar 105
aires eloaqueros de Espana para no

obra en nuestro poder. SI /os espano- saufrir restriados... de conoteneits. Ta-
les que se sientan todas 100 tardes en ole 001 draceos. dl 0110011 011 01010 001
el banco de la Esplanade de Nîmes, P., de saelega, estd en la eeMidad
nos leen, que se lo tengan pur dicho. de clos «robs, ne de nosotros, que,
Estabamos en vacaciones, y queria- dentro o ruera, somas tantes.
mus amargarnoslas lo men. p.ible. Las armas negras trinatar. sobre
Dosas luego, la conversaciôn degener6 un, milldn de caddeeres y sobre veinte
en vulgar y sin ningün Inter. para 00111011. de vejarros. En estas condi-
el lector, pues sdlo se trahi a partir ciones, et negoeio rut. eo XdsPert,
de aqui, de las corrid00 de toros de pero iqaal.«, d sedi-
Arles y de Mmes, de I* Corclobes Ode 0106100 iibertario 100 215 vida.
los otros toreros. AI despedirnos, uno y otro, uns

Estas son, amigo lector, 105 impre- distancia de sigios se patentibei otra
sien. de vacaciones que me ha pare- tea CO una boca de eMetrov

0011 expresar. Nos las prometia- °niera.
mol fonces, pero lo han sido menos 00000100 0,0
al comprobar que, en efecto, en cler-
tas cosas, el Exilio esta yod debajo
de algunos de aquellm ejemplares mi-
litantes que en Espada, a la medida
de sus fuerzas, continUan en la bre- Folleto de 64 paginas, de agrue
cha, elando continuida.d a las ideas de doble lecture, °sorite par el cOm-
Libertad. parie, Fabian Moro, Presto: 1 P

Et Castellane de Marras

oPABLO, CI EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

necientes al Cal:Md° Catedral de Lé-
rida. Las 001000 Prao... Presenta-
ron una recusacian contra los miem-
Mos de dicho tribunal, por la «excep-
cion de sospecha», dirigida contra el
fiscal del tribunal y el obispo de la
Diocesis. Las razones alegadas se re-
ducen a la sospecha en que incurre
el tribunal al intervenir en la delco-
sa de une causa que atane tanto a
!os miembros del mismo, coma al obis-
po, y la sospeche movida contra el
tribunal oblige al obispo a revisar la
cornpetencia del mismo, excepta en
el caso de que el prame prelaclo no
se vea incurso en igual s.pecha, en
la que Menne par ser parte interesa-
da, ya que el fiscal acuse a los cuatro
sacerdotes 05 10101011 personales con-
tra el Ca.bildo y autoridades dioCesa-
nas. En e000 0000. seen el derecho
candnico, el obispo queda en la im-
posibilidad de juzgar la incompeteo
cia del tribunal, haste que el tribu-
nal de segunda instencla de Tarrago-
ne, o La Rota, nornbren otro con sa-
cerdotes de la misma Diôcesis que el

primer, que se consideren, por Iode'
mas, libres de sospechas.

MARTIGUES

es Venecia proven-
sol. Su descripciôn inmensa,
Ilena de lus y colores, de mar

y de brisa, tala pletdrica de poesia,
si nos detuviéramos a evocarla con
panoramica delineante y policromo
verbo, no cabrian las frases
vas para alabaria, coma si el hombre
00 0000115 ya ensa.lzer Meta belleza.
Son las cigarras que la denten en vs.
1100 en su coca de crista/, mas lim-
ule que Venecia. Martigues se reflets
discreta y alegre en sus ployas casi
anànimas, en su lago onduloso hijo
de/ Mediterrâneo por un canal umbi-
tical, anchurosa, musical, colorida,
y acogedora marinera nos instalamos
en sus libres orillas para comunica,
nos desde alli con nuestros compatie-
ros de Provenza ydiarorrir en e/ ocio
un mes estival.

Saint-Mitre estâ en un monte. Es
pueblecito provenzal pintoresce en

sus cimientos roms. y perfiles lette'
narine, de dalles Canadas por el so
eanicular y animadas par el charres-
bene° infatigable de las cigarras. =10.
01000 per Martigues, el Camping In-
ternacional queda a la holden:la Si

descendemos las culebrinas de la de-
partarnental 50 hacia Port-de-Bouc.
Siguiendo la 0.5, se va a Istres, que-
dando a la derecha el estanque an-
churoso de Bene comunicante
puerto pet-micro de Lavera par el ca-
nal de CaNnte. Dédale de puertoS le-
guet., seimes, refinerias, cariza-es
y pinedas tan a/ejados en su nature,
leza desnivelada, lOt «oda lieue
encanto parorâmico bajo la cdismd,
azol y el eterno autostrada del Sol.

Llegamos con la 4L al campo de los
compareras internacionales. Dos ci-
preses altos elegantes y cadencicsos
de brisa se ergulan en ambas partes
de la entrada en un camion aspero
eseabroso hen° de vida, de lue, de
movirniento y juventud, saturado por
todos los perfumes del basque. AI in-
terior divisamas yh las tiendas de t.
dos I. temenos instaladas sin ningim
orden geométrico, buscando sombras
y superficies pilous', tiendas de todos
los gustos y colores plazadas con la
coqueteria de la juventud. Vimos a
I. compareras de Iodas las edades y
arnbos sexes. Rostres barbados, im-
be bes, lamphlos. Cabellm descuida-
dos, guedejas socraticas, cabellos blan-
c., rubios, morenos y torses bron-
ceados de une juventud alegre 0 tur-
bulente. Llegamos alli demie Marseda
agotados por 850 kilômetros redoul-
dos desde Paris. Hab/amos con las
campai:roi-os organizadares para eluci-
dor en est. apuntes que la juventud
anarmrsta es un herbe Poe-hm; ',ad,
ha mou.lc en los anos idos ; las Mets
trenzan su rontmuaf,gn en /as gene.
roaitnes nuevt,s.

Nuestm segunde visita lue 01500
Port-de-Bouc, con los hijos y la com-
parera de Vicente Caudet, con nues-
tra compafiera y dos de nuestros hi-
», Lucia.. y Helios. Agnelle calu-
rosa tarde descubrimos inas el campo
y pudimos completar mas el estudm
psicologico de los moradores. A sim-
ple vista poche verse en ellos perse-
nes contentes, estivales, sin mas 001'
000100000 que la de gozar de un mes
de vacaciones bien ganadas per 51100-
homo, vegetar en el boSque a dora.e
en la playa. Incluse lOs jovenes, mu-
chachos y muchachas sanos de cuer-
po y de espiritu, se parecian 00 000
indumentarias abigarradas de colores
saltones a las generaciones actue.les
de la vida Med y el parvenir desonen-
tad», 106m0 discernir la ides ana,
quista del ornementa extertor I e/
snobisme de la 101111, la rebeldia In-
terne contra une sociedad burguesa
y la aversion total al trabajo, a la
humanidad y a las obras buenas y

COMUNICADOS
L. DE MARSELLA PARADEROS

Francisco Linares desea sabot' el
Pasa.da la épode de los grandes ca- paradera de su tio Carlos Linares

lares, de nuestras actividades al aire Guerrero, quien paso a Francia al
libre, celebrada con mucho élite du- terminer la guerre cle Espana. 10011-
0000e toda 10 temporada de verano, bir a Luis Pérez Campana 2, rue
nuestra F. L. reemprende el cielo de d'Attaiville, Villaines 1-Bois 10. et 0.1,
coloquios que se habia prOpuesto ce- -Par encargo de un amigo de Ii.
100111 durante todo e/ ano que corre. pana, se desea entrer en relaciOn con

Asi daremos margen a que sean tra. Ignacio Prias, naturel de Cenicero
tados todos clientes problemas bloc. (Rioja).
tan al buen desarrollo de nuestro Quién puede faciliter su direccitin.
Movuniento, a que los compaSeros que lo 0010 01100esta redecelan quiên
puedan exponer con entera libertad transmitirà. COMBAT SYNDICALIS.
todas sus inquietudes. Elle es un am- TE, 24, rue Ste.-Marthe. Par. (X),
biente de responsabilidad, de resta.. DONATIVOS PRO COMPANEROS
a iodas Las opiniones sinceras y ho- ANCIANOS o INVALIDOS
nestas, de fraternided libertaria. Tarrag6, Criach, 5;

San-00Elprimer coloquio de la tempera- tes 5 Me.nent 10; Gua/ 5.da tendra luger el domingo, 16 de i.otà, '

maoctiMre,
a las nueve y media de la S. L A. DE ORLEANStlana, en nuestro local social, 12,

rue Pavillon. Comunica que el dorningo dia 0 de
El tema a discute sera InIciado pue octubre celebrare asemblea 5e0e111

un emmener° competente. Com° 1m ordinaria a las 9 de la mafia00 en el
anteriores, siempre sera de palpitan- loca/ de c.tumbre.
lo actualidad. Se capela asistencia lo mas nu-

Dada el Mdto obtenido en 105 ya meram posible especialmente a los
celebrados, es de esperar la asisten- eamParer. One fuermi danvocedos
ria de todOs los cOmpareros, asi coma particularmente,
II puntualidad a la hora eminciada. liernes recibido la sumo de 640 frs.,

F. I,. DE ORLEANS
d:Itiv Bo adnei usn,tgo,mcoemxpa.prn.eiroon 111,-

Convoca asam bl e a eeneral para el su yoluntad.
dia 0 de octubre de 1966, a las 9 de Militante activo de las organiaacio-
la maSena Y en el sitio de costum- nes de vanguardia, Brangoli haine to-
bre. Dadas los asuntos a tratar, se macla parte en las loches contra la
ruega /a puntual y total asistencia a opresiôn, debiendo refugiarse varias
Iodla sus adherentes. veces en el extranjero.

MilitaMe fundador de OSA., per-
REGIONAL CATALANA EN EXILIO maneciô siempre fiel a sus idea/es a

.490..PaCkS12. Lenteyc los que 0e0100 toda 50 existencia.
Convoca a todos los compa6eras a AVISO

la asamblea general que tendra luger 0010 D50i00 00101500.
el domina° 16 de octobre a las 9 y cu,,,,_Ecluse, par 77 - Montereau
media de la marane, en la sala dea 100101, oc reia,16n
C. N. T. ro 1 del Palais de la Libé-
ration, n? 9, en Villeurbaine.

con el secretario de la P. L. de Bur-
deos (Gironde).

L. DE DRANCY F. L DE PARIS
Celebrere 051m bleu general el do- Continuacion de la Asamblea el d.

mingo 9 de °Maitre en el Iocal y ho nrn2bgaobi,,9,d1,.. tub. ea e1 lacet he-
ra de costumbre.

por

constructives del hombre? La mufti-
tud animica socle confundlr a estas
masos idealistas con los gamberros
esquizofrênidos de la época discafa-
gos de la cancidm huera, melenudOS Y
ociosos residuos del capitalisme deca-
den..

Los evenes anarquistas llevan una
orientaci. bien diserlada; trabajan y
reconocen al hombre en su enteleco

ilenario y el patrimonio universel
de sus grandioses creaciones.

Los obearnick. son 1115 01050 de
jovenes que asimismo no se les puede
emparentar en nuestra colectivIded
Meologica ni coma seres pensantes
ni como criaturas individualistes
opuestas a cualquier forma de orge-
nizaci1n. Viviendo al margen de to-
005 5e0001501 pnre.til.nZons ce%

Arthur Penn, Jerry Lewis o Bob Dy-
lan ; per» si no aceptan el trabajo
humiliante; si sus reflexiones tienen
un contenido de Egica al oponerse a
ciertas injusticias Immoles, a la bom-
ba atômica, al genocitho y iodes los
crimenes legalizados I el «beatnick»
tiende el brazo, nide limosna, se de-
nigra en su propio abandono moral
y fisico y se deja, se abandona a On»
indiferencia sucia, vegetative coma
residuas de une humanidad en dem-
dencia, que solo une orienta.cion
substancial y une estabilidad ética
pueden saloir.

La juventud del camping interna-
cional Menama la encontramos mas
radiante y animada ler Umar una
rota trazada hacia el P0100010 111
hombre es una herramienta preciosa.
de mejoramientos continuos, que no
se puede abandon., de /o coMrario
llevaria las cadenas de la serviduin-
bre etena, el- estigma de sus miserias
y la ineompetencia de su animalidad.

La organizaciôn del campo ha sa-
ble coordinar la permanencia
lubie de todos 1. compafier., con
charlas amenas, conferencias y peli-
cul. proyeetadas. Mientras nos ex-
plican la vida del campo, nos perce-
taraoa bien del luger aeogedor y ca-
rira.); lividUnt inefable que difiere
enteramente de los otros campings
organizados. Los lovenes se dirigea
harle las playas mas cerce., los de
edad de reposa deambulan 000 005
calvas o mbellos plateados I allouas
blendes lavadas movidas par el vient°
se van seeando al sol. Las chevales
sanas como manzanas primeriza.s, con
sua vestimentas Or verano, pasaban
cadenciosas de circumbalados perfiles,
trofeos de hechicera juventud.

El sucre ajeno se respetaba salve
conversaciones tardias y problemas
del moment° chscutidas hasta el fon-
da postrero del argumenta. Cada com-
parera sable que los transistores a
viva vos y todos los ruidos 001101-
0000105 desaforadas son enemIgos del
reposo. Lo demes, si Imbo inconve-
nientes fueron acaso el mistral y el
tramontane que soplan fuerte par
agnelle 100100, y su accibn dura ha-
ras o dies. El mistral, cuando sopla
hay que tender y tensar cuerdas o
amainar tendes cuando es insopor-
table. Apareee timide, inofensivo, va
pasando dada vez mes recto con avi-
de, de superficies movibles e
les, hace instrumento de las ramas,
de las piedras y de tod lo ue lima
O olive a tétrico y higubre, estirando
lovas y cuerdas, arra.neando, rom-
n'end°, rasgando y desmondizando.

Agnel 15 de agosto soplaba en Mar-
tigues, Port-de-Boue, Saint-Mitre y
Ioda la Provenza, doblando ramas y
toclos los arbustes multiformes, den-
doles un aspecto fantasmal y 001001 -

00. Llegabe incluse a detenerse unes
segundos para impeler después m.
fuerte. Senor despote de los elemen
tos, solitario y exigente de formuu
que empuja coma devorando objetos
imbrea las ramineulas de cualquier

arbuste, produciendo un sonido con-
tinuo 001010000 que Impide dormir
de noche quienes intentan reposer
bajo las tend.. Treinta y sets haras
después el mistral se retiro, dejando
algunas tiendas rotas o caidas, pero
sin quebrar en nada la moral y los
animas de Ms compatteros del campo
de Saint-Mitre-les-Remparts.

En le gren jira celebrada en el cas-
01010 de la Barben, cerce de Salo,dea
Provence, se encontraron much.
compafieros del campo de St-Mitre, y
los alrededores de Marsella. AM los
Y/ombres de recia conviccion anar-
quis. se abrazaban por haber aida
separados por el tempo y las distan-

septiembre 1960.

Ediciones «SOLI»
Rafae/ Barret: Obras completas (Ires tomos) 22,50 NF,
Volt.: La revoluciOn desconocida 18,00 »

Rodolfo Rocker: Nacionalismo y Coaltars 15,00 »

M. Dommanget, Historia del 1° de Maya 12,00
Antologiam El Amor y La Amistad 5,00 3

Cuitura y Civili.ciôn 5,00
La Historia 5,00
La Libertad 5,00

Felipe Alaim Quinet 5,00
Varios autorem Salvador Segni. Sa vida y

su obra 3,50
Pedro Vallin. Crônica de un revolucionario. 2,80 »
J. M. Puyok D. Quijote de Alcalà de Henares 1,50 »
Juan Rostand: Le que yo creo 3,00 te

Anselmo Lorenzo: El poscedor romano y El
patrimonio universol 2,00 »

J. Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Ranl Carballeira (idem) 1,00 »

ECOCIONES oUMBRAL»
Felipe Alaim Eines espatioles 12 tornos) 14,00 »
NI. Cranstorn Delage imaginario entre Marx

y Bakunin 1,00 »

Fabian Moro: Diseurs° del nombre Libre 1,00 »

J. Ferrer: ConversacioncsLibertarias («ONT») 1,50 »

Pedidos y Solos a rtOqUe Lisp, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, Paris (EN

MARTIGUES Y EL «CAMPING» DE
ST. MITRE - LES - REMPARTS

VOLGAMARCOS cias sM molle al corazon. Coma par
ana transposicion de/ pasado y el pre-
sente aparecieron en la frondosa rea-
lided verdicelulea los compatieros de
provecta eclad, pero jovenes de espi-
ritu; muchachos de Iodas las edades,
pletdricas generaciones del anarquis-
mo iMernacional, dando al tono de
las haras ma elocuencia canada en
los corazones y un animado reperto-
rio mosice en los aires; embriagador
burlicio tonde /tierce la sangre de
senectas venas y se inflaman las ar-
ferias de la radiosa juventud.

Hablô per el mie/Won° el romp.
ftere Alorda, secretario del Nticleo de
Provence, saludando a la integridad
de los concurrentes internacionales de
la jira. hijos del puebloa em-
balsarnaba el luger policromado pur
la Nature; se estremeclan los fron-
dosos arbustos y se llenaban los pe-
chos de vida, de oison y de eSperan-
zas

'
un mundoi.revoe fronte-

H nIDOb:an' 't es'f1 a c.0r dol.
en las ont. con beena voluntad, pa-
saron por el microfono el mosaico va-
riadô del folklore espailol y el 100.
0011 de los chistes y chascarrillos ge-
noin. de nuestro pueblo. Alli

dulces las horas nuestras, las que
no son ni del patron ni de la male
compania del borreguismo servil.
Agnel presente se recogia en lo mas
grandiose de le existencia humana
entusiasmendo jovenes y Madura,
inspirando 1005511m hijos el deber
y la perseverancia en los ideal.,
sintiêndenes espafioles e internacio-
nalm par la presencia de los campa-
fieras de distintos j'aises.

Unos dies despuês tuvimos la visita
en nuestro campamento en Marti-
gues, de Mateo Vivancos, su compa-
fiera Conchita y el nieto de est,
hijo de la malograda Penicia. Viven-
e., pese a tener una edad avanzada,
tiene el vigor y el entusiasmo de Mas
jôvenes. Contins05 empojados p mm
lestados por el mistral, que se nos
Ilevaba I. platos y 00 vasos de NI'
51110 plastica, pero ?tvancos era un
libre aller«, un repertorio elocuente
y constante orientador mes fuerte que
el Mistral, por ser de raza cialôpea
Il los 015 5010 extinguen el ideal con
el Ultimo suspiro de la existencia.

Mora de nuevo integrados al Ma-
na», anoramos con cierta tristem a
Laclos nuestros queridos compaheros
Vicente Caudet, Nadine, la «Memé».
Ariel y Flore, Penicia Caudet y tan-
tos de aquella Provence lienb de sol
generoso y centarla en el estio por
las sinfônicas cigarras.

NECROLOGICA..
JUAN GARCIA

no e/ hospital de la ciudad de Per-
Milan, donde se encontraba para pe-
ser un05 dies con su familia, fallediô
despuês 05 001 grave intervencian
quirûrgica el conocido y active mt-
litante de esta F .Local, el compa-
rera Juan Garcia.

pérdida, grandement° sentida
par .todos sus compareras y amigos,
la hace ines dolorosa el hecho de no
haber podido acompanarle a su Ul-
tima morada.

Reciban sus familiares nuestro mas
sentido pésame.

«AMIS DE HAN M'EER»
Dimanche 9 octobre â 14 h. 45, Sal-

le des « Amis 5,110 bis, rue de Vau-
girard, réunion des « Amis de Han
Ryner, sous la présidence de Marcel
Renot, Vice-Président des A. H. a.
Causerie de Louis Simon: « Forme et
style chez Han Ryner ».

Une discussion amicale sui,a. In-
vitation cordiale aux sympathisants.

Le n. 82 des cc Cahiers des Amis de
Han Ryner » est paru. Cà allée du
Château, 93 - Pavillons s-Bois). Au
sommaire: André Spire, par F. B. Co-
nem; Lean ,Frap par Jacques Alegre.
Un cur pur, Lucien Bourgeois, par
Marcel Renot, Han Ryner I Notes sur
In Violence et la Non-Violence; L'heu-
re de l'amnistie; la Vérité; Les So-
phistes I Sauvons l'ils Saint-L000; etc,

Un libre que no lobe faltar
en ninguna bibliotera

eSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administrocién



LA TRABAJOSA

MODERNIZACION

DEL REGIMEN

PARA
subsistir, el sistema

franquiste este condenado
a una liberalieteien contra

/a total hi.° la guerre nacife.
cista de 1936-39. l'ara justificarse
en estna tiempos modernes el ré-
gimen de Franco ha de contrade-
cirse, negarse, suicidarse. El pro.
p10 Caudillisisimo comprende que
su per.na estorba, que deberia
morir para terminer con el eiclo
politico mes desdiehado de Espee
fia. Y Solo hace, per .bardia;
y no se elimina politicamente por
megalém.o, por honor de mili-
ter trasnochado.

No es ya la hora de la Peseta,
sine del Dela, Na es sélo lu haro
del Dôle.r, pues dote la comperte
con la moneda turistica. A la Es-
pafia de hoy no la admiten en el
Mercado Ctmnin par pobre, par
exhausta, no por razones de mo-
ralidad politica que el comeresto
de las naciones no coll.. Franco
habia .stenido la tesis fasciste
de la autarquia, y la derrota del
Eje lo .nvirti6 en el primer
mendigo de Europe. Mentira su
aplomo de especlol, vanas sus
orifla.mas y talla on orgullosa
trompeteria. Dinero americano y
turistico y nada mas. Que arroje
Franco e los americanos eual la ha
hocha de Gaulle y que entorpe,
ce el turiamo extranjero para
desarrollar e/ naeional (iotra
la autarquia!), y Espatia queda
equiparade al Estado de Tangan-
yika, con perdo de esos afri-
canes.

Leyes eadeptadase a la hors
europea ya rigen en Espeila, se-
afin el diario oficial de France.
Pero el Estado persiste monoliti-
co, en plan de extrema dure...
Signe fasciste no pareeiendo Ire.
le. Inclusse se ha dada al pais un
°statut° de prensa. Los llanos
pueden deeir la verdad, si se la
permit.. Libros progresistas
pueden ser escrites, aunque ln di-
fini/ sea publicarlos. Hay quien
pana lilas de carcel por une fir-
me concedide a un manifiesto
pro-estudiantil y las maltes as-
trondmieae impiden atrevimien-
tes literarios. Las huelgas son to-
leradas porque 01mo remedio no
queda, no importa»da si a causa
de elles mitehos obreros sufren
pnisifin o pacte del hambre. La
censura se dire benigna, y sin
embargo la edicigin de aLa Heti-
giosaz, de Diderot, ha sido prohi-
blda. También ho fur el film del
mismo titulo en Francia. Mas en
Francia el libre ,,La Religiosae,
mis que nonce se vende en Io-
das las librerias.

Ahora se pretende que las je-
rarquias del sindicato obrero e.
total sean de eiecoién libre, previa
aceptackin autoritarie de los c.-
dros sindicales propuestos. Y con
fi.lidad estatal-franquista, de.
de loch e.

El murmullo de Ultima hora es
la conv.ackin a referémIttm epo-
pulare para. la aceptaci. (no el
renonce) de uns pretendida Cons-
titucién, dicha igualmente
titueionalizaci. del Movimien-
toi, Septal ese cm/sieste el gobie,
no estaria presidido por un jefe
que no serin Franco, malade, no
obstante, este, en In 3efartsra
efectiva. Las leyes entai/aria»
igualmente del poder Immanente,

eomo haste aqui rubricadas roc
las Cortes nombradas For 10 que
antes se Ilamaba de émet ordene.
Los sectores de opinign serian
coin° sicmpre descomiderados v
las agitaciones de/ pueblo levers-
mente reprimid.. Con la Cons-
titucién que la intelige»ela ne-
gra del franquisme actualmente
fa.brica, o tiene fabricada, el pais
es.patiol continuaria regido l'or el
sefiorio del régime», muy adapta-
do a, /a situacién mundiel par el
vehiculo de la freseologia, del em-
pirismo politico, de la hipérbole
europeista, pore dentro de une
realidad esprit-Iota retrocedida 010
Edad Media, Ions en gracies de.
cendientes hada la Ley de la Ca-
verne.

Porcine no hay que olvidar que
la resece reaccionaria que asola

las libertades, el part y la tran-
quilidad de los espaiioles, la ani-
ma una fuer. de feudalismo, mi-
literismo y reaecionarismo que ni
en tiempos de las repût:lices I Y
II fue desmentida.

El liberallsom espefiel o el pro-
gresismo del dia sert:» restaura-
dos por el pueblo en la calte, o
la eselavitud de Espatia sera, per-
manente.
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Juan Garcia Giner
APROVECHADOS Y APOSTOLES

aLLA
Por las primeras décades

del sigle hasts la sub/evacitin
eldrigo militer, en el mundillo

de los vegetarianos espadoles hubo
de todo: falsaries, demagoges Y .M.-
0.110000, tambien bombera de une
Pure. inmaculada. No puede dent.
se que todos los vegetarianos fuesen
anarquistas, pero si que predomina-
ban entre los practicantes de liche
ségimen, al que consideraban como
un mollo para elimIner determinados
vicies y que cru un complemento in-
dispensable para alcanzer una ver-
«'adora superacien en 10 fisico y en
Io moral.

Entre los que predlcaban las once-
lencias de la terapeutica naturiste. y
Presticaban lo contrario, figuraba
uno de sus mas destacedos divu/ga-
dores, hombre que .nie en sU habcr
la publicacien de varies 1i5101 sobre
esta especialidad que le aileron bal-
lente coma y Mien rendimiento 000.
060100. 0v relacifin con dicho sefior,
Cuyp nombre omitimos, pasamos a
referir «lesta anecdote conteda cor
su secretaria, senorits Mourez de in-
venter un infundio.

Segun su dei, nuestro hombre,
que ostentaba el Mule de doctor, es
taba megnificamente insta/ado en une
de las vies mas elegantes de la eald-
tal catalane, donde gluaba de cierto
prestigio. borlecreluela. que precti-
caba el régimen vegetariano Igue/ que
Ioda su familia, a los pocos Mas de
ejercer su profesifin empeze a notas
que al anunciar a sus primeros pa-
cientes, el médico demoraba largo ra-
te en introducir/os a su despacho.
As) se percibid que la causa ers debl-
da a que se tomabe su café negro,
alifiado con 00000, y romande un
esPlendido habeno. Os intiebache Mie
ejercia el cargo mas Per deBoden
natmismo que pot necesidad econéi-
mica, hondamente deCepcionada per
tal imposture, abandond de inmedim
to el empleo sin mencionar la causa
ni hacer la mener referencia a la fa-

lafil:ridnee''ilbeierot costal, dlametral,
mente opuesto, ma Juan Garcia, nues-
tro «Joanne». ya que ambos conju-
gaban diverses verbos: aquel, el apo-
seer>, y este, el «der»; quien pot sen-
tirniento y educacien mucho antes que
Vegeteriano era anarquista. Lu de.
voeihn a este regimen le vine per ex-

Mic'erirojrnctsa.'. Dr:ntr ZfZis g:
su infamie y juventud padecla es-
crofulismo agudo que /e ob/igabe a
que parte del cuello y rostro penne-
neciera siempre cublerto con vende-
les. Sus p.lres habian recurrido a
cuanto sablan y podian para atajer
la enfermedad, inclus° a la visita de
I. moine es especialistas rompe.. Sin
embargo, la cosa seguia igual o en,
peorando, haste que un dia, hablan-
do con un amigo vegetariano, este le
dio 551 libre, diciéndole ;

.-8Por qué no pruebas de recuisis
lus espinacas y hortalizas para ver

si te curas?
«Jusant. se Mn. a la prueba Y

el cembio de régimen ope.. e/ Qat.
lamie». A los dos mesm de su prête-
tien ya pude d.mbsilar por Ias ce-
lles del Torts con la casa despejada
y con «nu entoila barba negra que
eneubria Ias viejas lesionro de su do-
lenma. ;Con cuanta emocien refusa
Io que le nourrit el primer dia que
sd v,idod liddber,e, Ide es Idp idndi edndt °LEZ:

sien al naturismo. El, hombre figs.
deoldo por naturaleza, no podie dejar

el:ece1Zirearr 31/' d'dos""d/es.ra glIstiudees es habia o
en si mismo. De ahl vine el saturasse

Y sin embargo, 01

por JOSE VIADIU

Or lectures sobre dicha mater), /a
formacien de grupos excursionistas
para encauzar a la lovent./ hacia
las bellezas de la naturel., la ere00
tien de la revista «Belles» con el fin
Or divulgar los prineipios higienicm y
eurativ0 del vegeterismo, la 50005.
0)60 del «Solariums para atender a
enfermes y necesitados de aire y sol,
y la divolgactim, par su desinterês Y
gener..idad. de cuanto de mas noble
se hizo en Espaiiia, para la PrePega-
den de un concept° de vida Utopin y
sana.

EL HOMBRE

La condicien °sondai de Juan Gar-
cia Giner «ru el alto concepto que
tenM de la amistad, haste el punto de
ejecutar fielmente el concepto tan
bellamense expresado por den Fran-
cisco Quevedo, quien dijo:

aEl amigo debe obrar igual que la
manioc que Chipe a la herida para sa-
narla sin necesidad de pedirselo...»

As) obraba «Juanitos. Ers frecuen-
te que fuera a visiter a aiglon arnigo,
no abondante de recluses, y que este
se eneontrara luego con alerta can-
tifiad dejada en cualquier luger de la
habItacian, sM que a los macabres,
al repasar las visitas recibidas, les
ouatera la mener duda acerca de la
generosa y discret0 mano que 0111 la
habia dejado.

Hijo de une Camion acomodada
el mismo poseedor de une industrie
floreciente (una fabrica de clavos),
heneficios y no benefieios los aplica-
na a la prâctice del bien, a propager
y financier cuanto exigia la divulga-
cidn de sus ideales. Asi fue une de
los principales impulsores en /a erra.
0)00de la Escuela Moderne en Va-
lencia, aol como de su revista, macho
antes de su conversien al vegetaris-
mo. Durante Mus su nombre estuvo
vinculado en todas las manif.tacio-
nes libertarias.

POr lo dicho, es de comprender que
00 00 trataba de ningun despistado,
sino de un hombre que sabla muy
bien quien era 00000000 y 001)00 00
de que se le tuviera ana atenctén y
se le preste00 ayuda, pero que, ante
la incertidumbre, preferia el engane
a la negativa. La siguiente anecdote
refleja perfedemente su hermetistno
en no jactasse del Men que Imam, la
coal 000 000(000 per une de sus
ambons.

El caso se refiere a derta mettre
con dos hijos mayores, uno de elles
preso en Francia y vineulado con el
anarqulsmo, y otro que se intttulaba

mas que cala para encubrir su
vagancia y desaprenslen. Ye clUe tele-
raite 000 00 progenitora cosiera /lo-
che y die para que la diera 000000m.

Asi las coses, un amigo se presente
a aJuanitos para notificarle que el
sujet° de marras blesonabe que apara
Il habia Ilegado yu la anariluiti, p000-
10 que aJuanito» le entregaba cinco
pesetas todos los Mas y que de dl10
daba tres a su madre y 05 00500 se lo
quedebe para sus motos particularess

El amigo tretd de averiguar le que
habia de verdad en cliche dediva, ne-
g n oo aquél en 00000 10.

Este Insiste en que el fulano le In.
mous el polo, anadiend0 One Una

era prestes solidasidad a quien
fuese merecedor de elle y otra ratie
distinta dejarse Limer per un sinver-
giienza.

En este forcejeo estaban mande
«Juanito» despuês de afirmarse en
que el no ore el dader, anadie:

«EMen creo que puede darse pur
satisfecho el que sea capez Y oueds
realizer tai. .ciones. A fin de euen-
tas estas pesetas tienen la vistud de
libres 0000 buena mujer del 100101-
loque la aniquila, a la vez que ali-
menta ta, ilusien de que 05 10 propio
hijo quien la ayuda. erees que esto
puede ser censurable?»

Estes eran rasgos peculiares de ese
Juan Garcia Giner, anarquis10 y 'os.
901001000, raya bonded era inaltera-
ble frente a todos los avatares pur
desagradables que dates fueran mea la
suya una bondad dorais que se un.
0001001m a quienes tuvieron la suer.
10 de ser sus amigos y también de
cuantos estrechaban su man°,

relacien a su generosidad y des-
prendimiento 0m recuesda a &ter-
ninado decembrista ruso, descrito por
aStepniabi, a quien el zarismo 000.
1506 a pena de muerte y hie ejecu-
tado per el simple hecho de que cool
juicio no polo justificar como balla
invertido su fortune y suponer las
autoridades que la habia dedicado pur
entero a la causa revolucionaria pue
propiciar la liberacien de su pueb:o.

EL EXILIO

8Qué le huis.m ocurrido a «Suant
to» de haberse quedado en Espana al
triunfo del nazifescismo, ya que éste
hubiese sido el uni00 adelitos impu-
table a su acrisolada conducta? Es
indudable que lo hubieran asesinado
como le laideron con tant. miles.
Pore a no se del° cages. Con muchas
perlpeeias pudo salir de su essart-

grentado Pais Y acogerse al «empans
de /a generosa Repnblica France.»
que ya tenia dispuestos sus malari-
am e inhespitos campos de concentra-
tien para concentras alli a las mi-
seras y famélicas multitud. que Mas-
pasaban su frontera, sin dodu para
completar la obra ernpezada pue la
reacciiin espatiola, y en donde mu-
rieson ccntenares y miles de 0010910-
,1os.

Recorder agnelle odisea equivale a
rememorar uno de los hechos mas
vituperables que registra la historia
del hombre. Jamas, como en aquel
entonces, la carne humana ha sIdo
nia barata y ha silo peor Mates0.
Beguramente puede catalog.. como
el antecedente monstruoso del hitle-
rismo con la destruccitm en masa de
los patios. La actitud corrompida de
la Europe oficial de aquellos lias tu-
vo su expresien s.d00 y cenelles.,
en boce 00 010000 diplomatie° Mite-
ni., de cuyo nombre no quesemos
acordarnos, quien dijo que «toile la
lougre derramerla en la loche espa-
Pole no valia le de un solo marino
inglêss, y que seguramente, laits el
sileneio que siguie a tan menstrues.
Prase, representaba el criterio de la
enayoria de los sübditos de Chamber-

La verdad es que al recorder estes
hechos uno 50001e de madre. El ca-
po es que aSuanitos, en su Primera
rase, salid bastante bien librado de su
forzosa incurslen por Hersas de la
Galla, donde polo acogerse en casa
de un familias. Desde alti .cribla
cartes a sus amigos sltuados en di-
versos campos 60 0000001000100. A
une de ellos se lamentaba cle su Mer.
ria e inutilidad, anunciandole que
tria a ylsitado. Este le contesté al
moment° que no Indere tal cosa y
que no expuslera 001 10 relative aber.
500de qUe Pemba..

Aqui se pierde Solo restro de él,
haste que se divulge la fandica non.
cia de que habia muerte 00 000 de
cliches Inhumanas eglomeraciones. Al
amigo, a pesas de los anos transat,
[tidos, no se le ha gonade atm la
torturante incertidumbse: «êto deten-
Mien al intentas visitarme?...»

El hecho inexorable es que asl ha-
IQ le muerte Juan Garcia Gine, ana.
quista y vegetariano, hombre por

bondades 0010 50 pocha sentir 0»-
0000111000 con el gêne. humeno. Y
Ilion complie el precepto bibi'on
aDios premia a los buenos», con otro
descomunal sarcasme.

LA
base medular Impulsora nias

acciones criticas en e/ manosmo-
leninismo han consistât, per-

manentemente, a tratar de desfigu-
car 1m infundios del capitalisme en
sus demostraciones de desersollo eco-
némico y moral de los pueb/os, negan-
do, de parte opositora 0006 razo-
nablemente, que puede existir nin-
guna filosofia capez de sacar el harn-
bre, las enfennedades derivadas de
ella, la prostitucien y la inculture de
los poises, mientras agnelle base su
ravin de ser en la competicien plut
negocios individuales.

Archidem.trado queda que los sis-
temas competitivos, o capitalisme, eu.
005 areas nacionalm dominantes no
middenm contas mas de una doce-
na en el mundo enter, no podrian
sobrevivir sin antes haber sometido
0000010160 de dependencia Y servi-
dumbre a otras naclones que, como
ejernplo, esta America latine en que
vivimos.

Ya pueden es0 pueblos en vies de
desarrollo de este hemisferio, como
/os demàs de otras latitudes, protestas,
gritar y bulle en las conferencias
Meneas realizadas o por realizar, que
el tragico resultado /labre de ser in-
defectiblemen. el mismo siempre
semas siendo scrvidores eternm de
meteries primas para el grupo PO-
tentado de poises desarrollados,
sin mas via de escape que la ofrect
da, periedicamente, por estas natio-
nes podero.s, son sus bien calcula-
dos préstames que en ningêni case ni
circunstancia serân para promover
el desarrollo de la industrie,
reng/On que podria secarles, 00 010151
cantidad, la hambruna y la sed
culture de esos pais., sino que /os
tales créditas selo Man destinados a
cubrir en parte los déficits de la vi-
demi. fomento 010500, salubridad
P rieogs y colonizacien agnela, en
cantidades siempre insuficientes. Y
cuando alguna que otra Industrie
nueva viene a sumasse a las que ru-
dimenteriamente existen, festejandolo
000 500001 discursos y bendiclones en-
raies. se quiere con elle h.er
que el pais progresa que va en auge,
gonml .Pejismo de unes cientos de
obrer00 ernpleados que °comma le
flamente factor., peso no nos dicen
que con motive de aterradoras explo-
siones demogràficas de todos los
anos, esos pueblos de infrastructure
econamica necesitarian moches 00.
000s0 de p/entas industrie/es, 000 c.

LIS 0111RAS Y LOS MIS ca-

CAPITULO DE MILAGROS

pRINCIPIOS
de la revolucien del

36. Ambient° de tertulle en la
Recleccien de a00110, en Ham.

lona. Alguien manifeste que tia no
babil problema religioso en Eanes.
El porta y escritor Joaquin Monta-
nes, que entonces simpatizebe con
nosotros, dile escdptico «ego os fiels
de las eues:anales. El espiritu
glose, las creencias en Io sobrenatu-
rai, estàn muy arraigadas. na de
costar tanche, pero mucho, el conse-
guir desarreigarlas I»

En pion° sigle XX, asiglo de las
lucess, apoteesica «topa del radon.
lismo y de las demies experimentales,
certera promesa de los viajes inte-
Planetarios, tenemos p00 doilaier e
miles colles de gentes que creen en
los mitasses. Pero soi: de la forma
primitive, mes ingénue, mao 10000.
011. De ard las ganancias febuloses
de quienes han tenido la habilidad
de montas todo un colosal tinglado,
en plan de Pibeiea 00 102e51ee, quo,
evideMemente. resultan fundados co-
mo el sni/anau 00 Mei..., 500 1e
dormie al sol, y despertS a la som-
bra... P000 lo cierto es que miles Y
Iniles de peregrinos actulen, desde So-

das partes, a los lugares 10000 00
Venera, Nuestra Sehora de la Sa-
lette, la Virgen de Fatima, la Virgen
de Lourdes, la Virgen de Shaw.,
«0100 00000 muches virgenes, sanb.
0000105 de mono cotegorki celestial.

Hay en Espatia, perdido entre ce-
sses, pobre y pelado, un vil/ordo que
tiene pur nombre San Sebastian de
Garabandel, distante unes noventa
Mlômetros de Santander. Va es de
cornprender que, ann siendo pocaS Y
viejuchas las casas, no ha de faites
ta consiguiente iglesia. Se nota que
el cura de elle 6e016 levantarse
dia con une idea luminosa 50 10 ca-

Deltid penser; ie. en Lourdes,
11000000 poblado de male muerte,
supieron componer.las, y shore en-
Man alli los millones a espuertas,
i,por que no probes de hocco lo
mn D, Garabandal?s Y el hombre de
10 500000, ni corto ni perezoso, debie
ir 1001000 500 dIsposiciones.

Desde home dos o tres anus va en
anza la casai En Garabandal son
uatro muchachas, ya creciditas, ya
n sus catorce o quince aOoS, bonites,
bien vesttditas, bien aleesionaditas,
as que tienen eoraunicasidn &recta
on In Virgen, con su hijo, y con el
mbajador de la Corte Celestial, el
rcângel San Gabriel. En Mas y bis-
es determinados, 105 000000 000110.

Obus 000050 101 bitasis, arrodilladas,
misando a lo alto, y conversando
on las segradas figuras que sol.

mente, por descontado pueden ver
as muchachas en cuestien... Los nu-

espectadores escuchan lo que
llas clicen, y manifiesta,n luego la

que les han coMunicado los de Sort'
lob. Per supuesto, la VIrgen les cc-
munica que hop que Ievantar en Os.
000000001 une basilic. También les
hace saber que Dies esta preparando
erribles castigos para los desgracia-
dos que no sem. creyentes. Elles ie.-
iben de los visitaMes medallas, ro-
arias, sortIjas, escapularios y haste

pesided de absorber todo el material
humeras que existe 00 0600 de Mal:m-
bar. AM reside el verde0e00 y engus-
tioso problema, que por incesante lo-
che interindividuel le 0000 000000 a
esas sociedades de bajo desarrollo,
noya soluden no esté no tan sel° en
el anime de burgueses y capitalistes,
que esto serin el no me da la gen,
0000 00 lo mas terrible: que no pue-
den .locionarlo.

Y 00 0100 frustraciefin conthum. In-
iMerrumpide 10 000 esperanza cade
vez caida en mite, no se salve, no se
menine tampeco el mandsmo-leni-
nismo, digan lo que digan sus Mese-
fos tenidos P00 muy enfles y vere-
similes.

Los hechos y las obras de/ ylvir cg
tidiano a.stiguan la realidad de lu
que se cufre, y que en moches ca-
ses desmienten las teorias dadas por
muy creidas. semeuse temblén apa-
rezcan a veces en el pillait° de la
mea charlatanerie, nos denuestran
la mas patente invalidez del marids-
mo en cluinto poder soludonar la
vida raMera infrehumana de 1. Pue-
blos en via de deserrollo. Veam..

La revolucien cubana, cuyo 000-
910001010 humano 000 hoy forma
parte del micleo de los Ilamad0s pal-
ses subdesarrollados, desde el instan-
te mismo que agnelle «perla de las
Antilles» cavera de bruces a los pies
de Ensifi, Per «mouton intencional-
mente calculado que les vina de file-
ra, de Gringolandia, concretamente,
tenia derecho a obtener, de su pool.
0000 amigo ruse, toda la ayuda ne-
cesaria para que Cuba floreciera,
deserrollara, lo que jamas lograria
siendo pais esencielmente agrico/e.
Los expertes en la mater. demues-
Man convincentemente que una na-
dan, de economia fin por /00 agrice/a,
tan 5610 saldria del subdesarrollo
cuando como minima se reclus00 el
percentaje de la parte agricolo a un
II pur 10(), y otro 50 pur 100 que de-
beria pertenecer a los diverses gru-
pos industriales. Semejante tes. es-
taba en mente del otrora ministro de
Industrie, Che Guevara, quien como
se recordera asistie (antes que se ha-
blasa de 005 000000, o que si vivo)
en representacifin de su pais de adop-
pion a la confereficia de paises sub-
desarrollados en Argel. Alli, Guevara,
al hacer exposicien de esos proble-
mas aludie, came es naturel, a los
propios del pais por dl represmsta-
do, 500 00 eran 01000 505 los que de-

por FON TAURA

piedreciteS o cristales de colores, ob-
jetos que Leman en sus mance, los
levantan en e/ aire y la Virgen los
besa, con lo gue al adquieren Mies
objetos una gracia maravillose, no
sebemos si para curas sabanones, o
para idivier las almorranas...

Los jerarcas de la /glesia espafide
estan en la espectative sin aprobar
ni clesaprobar rotundamente le que
resulta de un ridicule un tente su,
bide de tono, como fruto de un pa-
turon cura de misa y olla. No obs
tante. no ha faltedo quiets, tal vee
metido de Ileno en la combinacien, ha
publicado en Espeila un libre de mas

doscientas Pagines, que Beys per
titulo: «Las apariciones no son mite.
El interrogante de Garabandal»,
profusamente ilustrado con las foto-
grafMs de /as muchachas, de sus 10-
0-111000e. del pueblo en cuestien, y de
los visitantes que alli acuden. Dicho
libro ha, sido 100000100 11 frangés con
el nombre: «LU Vierge est-elle aparue
a Garabandal, 11 parecer acuden
alli nimbes extranjeros. Se nos dice
que este mes pasado partieron
Lyon dos autocares replet..

Ante todo ello, uno recuerda la leu.
ocde cierto personaje, en un sainote
de Santiago Rusirioli 01V cumIn 10.
na 11101 11 gente en este mundo!»

DEL DESCUIDADO MUNDO
INFANTIL

En aRestines, de Barcelona, hensos
podido leer un interesante reportaje
con el eisigrafe aAlgo Oncle mal en
las revistas infantilesx. Se indica a
continua,cien, OIS prensa infantil de
Espafia cuenta actuahnente con 78
nnllones de ejemplares anual.. El
46 por ciente del contenido, sel° hace
un ano, era de muerte, luchas, asest
Dates y agresiones, Mie Onnes..0 en
nuestros atebeost. A elles se une /a
caracteristica negativa de la mayoria
de aller.as que en tales revistas lapa-
race, y la nones. Y fatuidad que
domina la mayor parte de la pressa
infentil Y jilvenil femenina, 000500.
do funembulismos entre las Insinua-
ciones precoces de tipo sentimental
y la estupidez regresiva de principes
azotes y ha dos con commuais.,
Creo que al tanto p00010000 dtado,
en usante a nocividad mente se po-
drIa agregar otra buena parte, de lo
que nada dice 01 0010010 de referen-
cia; los textes de apostolado religio-
so.

En nuestro ambiente libertario de
Espetia, 5e01001. una concepelen
emplie, de 1501000e, como no la f0-
010» entre los compaiieros de orsos
paises que tienen libertades civi.s
para desenvolverse, Entre las diverses
aetividedes, habia la que hada, refe-
rencia a la infamie, condensada en
les escuelas ragionalistas Ta,mbien
se 00510 00000110 el editer publica-
ciones infantiles. Recuerslo las revis-
tas «Floreals y 001 Mund0 de los >li-
nos». Ciertamente, adolecian de de-
ficienclas, pues, coma decia Anatole
France, «Es mes dificil escribir para
los pequenos que para los naayores.»
Pero aün y con todo, existia una vi-
ve preocupaclen, 00 000010 de rue.
10100010 a reanzer obra eficiente. Con

jamoa transcrites precedentemente. La
reacciendo algunas naciones cornu-
nistas (sentirao no recorder exacte-
mente anales fueron, por no guardar
la noticia periodistica de /a epoca,
F000 0000 que se tretaba de Checaslo-
vagin, Rumenia y Alemania Orien-
tal) no se him esperar moche para
declarar improcedente el plantea-
rniento que hizo el COI, pues para
esos aamigoss lo procedente es que
el pais cuira estructura econtimice sea
agricole debe seguir sidndolo, que su
funcien no sea 0100 000 00000 de
000050, cacao, tabaco, plâtarms, 00-
0010e. naranjas, etc., y ellos, los indus.
triales, leI venderân la maquinarie
los repuestos cambio de lo recibido.

Como vernes, el mismo Sono, los
misons consejos, identica conducta,
es decir, ',mena a coma preeden
en los paises capitalistes.

11001 porvenir entonees. unI Pem-
pectiva la de esos pueblos en via de
desarrollo que pognon confiados, se
manifiestan en todos los tonos y
guerrillean muy comunisticamente
abrazando la idea de une vida me.
50m? Por supuesto, siemPre existes
salid., y esta seria una mas que se
emplea, en resimesta al Interrogent.
000000000e efectivemense que la
IL II. S. S. esta traicionando los pos-
tulados basicos y revoluclonarios del
marxismo, peso de otro labo esta
China, se dice, que los mantiene
enhlestos, sin claudicaciones. Esperan-
zas e ilusiones que, naturalmente, co
pueden &jar de hacerse presentes.
La creemos legiea la posicten china,
aunque no congruente, pues 000 0010
faltaria (y elle està tambidn enmar-
cade dentro de la plurelidad de Po-
sibilidades) contreriamente 010 que
parece tener 010 visos de realidad,
el dorants de selo 0m naclones sobre
el univers° enter, un entendimiento
de las potencias 0100-i pus actualmente
rivales y enemigas entre si, Peso floe
ante un naturel tomer a destruccio-
nes masivas, donde la élite no podria
tampoCo escapar facilmente, baga en-
tras por In puerta del reciOcinio a
esas cinco potencias nucleares Hama-
das grandes, y ma tendriamos a la
depauperada China ander derechita
y sin detenerse po, el camino del em-
plie desarrollo, pues es asi como 100.
00100 que aceptarla: sin hombre Y
sM miseria, dadas las circunstancias.
010001 sertie enfonces le dlsyunti.
OS une tal eventualidad por parte de
China? Sevair pobre, pero digne, 55

seguridad que de habernos podido des-
envolver enntinuando equelle labor,
tcdo se hublera superado.

Iguestra experi.cia en terne al par-
ticules .ra menester que l0000»0050
los compeiter00 de otros palles. Los
comparleros que en sus publie.iones,
y en sus respectivos idiomes, se set.-
men, secuerden, a Francisco Ferrer
Guardia, pero no se .upen, no in-
tentan el ensayar la ensefianza racio.
naliste, que a nosotros tan buenos
sesultados nos die.

HARTOLOME DE LAS CASAS Y
EL RACLSMO

Acaban de cumplirse cuatro siglos,
(julio de 15661 del fall.imiento, en
On convento de Madrid, de Oral Bar-
t:Corné de las Casas, uno de /os hem-
becs que, con mayor denuelo y sédida
ergumentacien, batelle contra las ne-
jasiones, contra la explotacidn de que
hacian objeto /os conquistadores de
huilas a los infelices aborigenes. No
admitia 105 categorias de superiori-
Mid e inferioridad entre los seres bu-
man.. De ehl que rechazare de plia
no /a concepcien de ArLs0600les, quien
mincie que los esc/avos eran hures.
cindibles co la vida social. Proclame
en todos los sonos, el respeto, la fras
ternidatl de trate, por encima de /as
diferencias de raza o de Pois.

Representa dira: «Tratado so-
bre la eselavitud de los indios», un
formidable, un contundente alegato,
en favor de quienes eran considerados
de condicien inferior por parte de
aquellos que les explotaban y a sus
expensas medraben. Al rey le dijo
que tenia la obligacien de mandar
p0000 00 0000000 -o todos los indios
que /os espar-ides tenian en esclatd-
tud.

En la Historia, ha sido uno de los
pools hornbres de Iglesia, fera obis-
po de Chiai.) que en pas de la ver-
dad, frente a la manifiesta injusticia,
no Male en senalar con vives cereu.
ras, el comporteraient° de Cros Mn-
surados que cometieron la lndignidad
de ponese, en bajuna calidad de
amanuenses, al ledo de los tirenos.
Sefiale la injusticia que hicieron los
Reyes Catelicos con Cristebal Colle.
al tolerar que, par envidias y tenai-
llas fumas encarcelado y tratado co-
mo un criminel, Iras de haber apop
tub tante rique. a 100 00005 de Cas-
tille Pero tambien pu10 de relieve la
faite de discernimiento del propio
Colen al no comprender que al servir
con extrema fidelidad a los podeso-
sos, como el hizo con el rey y la rei-
ne, a la postre Se soden recibir P000-
000 do de desagradecimiento...

Cuando se nota que un pais como
los Estados Unidos, que se considera
el mas civilizado, mueve constantes
trifulcas a causa de 00 000011 °die
raciste: cuando se asegura que tad.
via existen esclavos ; cyan& se corn-
prueba el que hay millones de gen.s
con mentalidad amorfa, instrumento
de 1001010000010, faon es deducir que
en algunos aspectos, es poco lo
On evolucionado la humanided desde
que Bartolomé de las Casas, 100010
como dercho imprescriptible el de la
libertad

por Rémulo Chàvez

sps ideales, promoviendo la revolu-
cies; en el mundo o deserrollarse, en-

e01Zirclono u' : 105j erse y l' ouata
dau:a

hermanos de rus»? Sin titubeos, ben-
samos que ocurririe lo ultimo. Rusia
asi lu ha becho. Y es que en pUtidad
de verdad no puede 0000e 0100 00010.
dada la contexture filosefica del mar-
xismo,. que da opecien a las recom-

IdUZa veicdountsfm'in; fomenta lash's
jerarquias sociales, desgracias dstas
000 100 el origen y desarrollo de las
cluidchdads edndtdrerddloissmhdomd1b1rdes0.ddaddilildferden00-

0mriien0001'i'de PlasP'prer séotas', egalia r' r-a
c om o forma de select:in y de obier.
conducta que debernos observas hey
màs que nunca sin eufemismos ni

.hipocresias
iSolociones definitives 0100 proble-

mas que hemo hecho menden? Las
veines en teoria, der., atumue de
realizaciones harto dificiles, no fm-
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Le même jour, le Prête, qui avait
gratta besoin de redorer son blason,
adressait aux travailleurs /a precis-
nation suivante

« Oinriers
a Vos présidents de section vont se

rendre auprès de moi pour recher-
cher, de concert avec vos magistrats,
les moyens de soulager votre ma/heu-
reux état de souffrance. Ce sont de
bons citoyens, placez en eux toute
votre confiance. Ecoutez-les quand ils
vous diront que vOtre Premier besoin,
comme le nôtre, est le maintien de
l'ordre et le rétablissement de la tran-
gunité publique,

« J'invite MM, vos Présidents à se
concerter pour se rendre ensemble
auprès de moi le plus tilt possible. Je
suis prêt les recevoir b toute heure
du jour et de /a Mat.

« Ouvriers, respectez la loi, respec-
tez /a propriété. Ne souffrez pas que
des malveillants se glissent dans vos
rangs pour faire calomnier vos inten-
tions. Vous m'avez annelé votre ne-
re, je veux l'être de bons enfants.

a Lyon, en l'Hôtel de la Préfecture,
le 23 novembre 1831. »

Les esprits étaient calmés après les
combats de la veille, le ton hypocri-
tement paterne de la proclamation
du Préfet, le manque de directives
nettes et précises des représentants
des insurgés, autorisèrent un flotte-
ment parmi les ouvriers ce qui per-
ne de créer une atmosphère de dé-
tente, certains parlaient de n l'oubli
du passé ». Le peuple, une fois de
plus, trompé par la canaille au ser-
vice de la bourgeoisie et du capital,
allait payer cher une confiance qu'il
était impossible d'accorder aux ex-
ploiteurs des travailleurs.

Dès le 2! novembre. a Le Précur-
seur » faisait campagne pour remon-
ter le courant, il écrivait

« n serait convenable que MM. les
aCtionnaires des ponts fissent rentrer
à, leur poste les percepteurs de péa-
ges. Le passage gratuit des ponts est
une violation de la propriété et offre
Un spectacle insolite peu rassurant
pour les mu gond et boutiques en-
vironnants. »

Dans le même temps, le Préfet de-
mandait à Paris l'envoi d'une force
militaire importante, afin de mater
la rebellion cependant qu'il tentait
de gagner du temps auprès des tra-
vailleurs en multipliant ses adresses
faites avec paternisme A l'Hôtel de
Ville, le gouvernement provisoire ten-
tait de tirer parti de la victoire du
22 novembre et la masse des ouvriers
était hésitante.

24 novembre, le procureur Du.
plan, écrivait au Garde des Sceaux

a Il est hors de doute que le gou-
vernement ne saurait prendra des
mesures trop promptes et trop fortes
pour mettre fin atta épouvantables
excès qui viennent d'avoir lieu... L'au-
torité administrative est livrée à une
hésitation et b une incertitude qui
pourraient devenir funestes. » (Archi-
ves Nationales 23-114831).

Le 28 novembre, a Le Temps 0, écri-
vait « Quand la propriété est me-
nacée, il n'y a plus d'opinion politi-
que, de nuances de ministérialisme
et d'opposition, fi y a besoin de por-
ter secours immédiat à qui le récla-
me. Nous suspendons les griefs du
pays et nous appelons le concours de
toutes les forces autour du gouver-
nement protecteur des intérêts... Nous
Invoquons nouseremes des mesures
promptes et fortes. Les mouvements
d'ouvriers sont contagieux... Lyon est
un point central. Par une prompte
répression le gouvernement doit veil.
ler à ce que le feu de la politique ne
prenne pas h une question toute d'in-
térét matériel. »

A Lyon, les complices de la répres-
sion gouvernementale, jetaient hp.
pocritement sur deux tableaux, 1¢ 26
novembre, le Procureur Général Di,
plan, écrivait à Paris a Des réu-
nions tumultueuses au faubourg de
la Croix-Rousse ont fait demander à
la Ville de Lyon une indemnité de
sept millions, jugez de l'audace! la
demande a été ajournée plutôt que
repoussée (nous chercbons à gagner
du temps), mais elle peut se repro.
duire, menaçante d'Un moment
l'autre. » (Archives Nationales 2641-
1931).

LeS jours passaient et les vain-
queurs perdaient un tenta Préeieux,
ne disposant pas d'un plan construc-
tif qui aurait di être préparé avant
I, révolte! alors que le bénéfice de la
victoire aurait été réalisable si des
révolutionnaires qualifiés avaient di-
rigé la transformation sociale, qui
aurait donné satisfaction et justice
aux travailleurs.

A Paris, le maréchal Soult était dé-
signé pour récupérer la ville de Lyon.
Le 2 décembre, a Valse, à son quar-
tier général, Soult, proclamait

a De toutes parts le rétablissement
complet de l'autorité des lois a été
énergiquement réclamé les gardes
nationales du royaume se sont offer-
tes pour y concourir. L'année, indi-
gnée du traitement qu'ont subi de
braves soldats dans une lutte inégale
où ils défendaient 11 noble cause de

La révolte des canuts
la légalité, a voulu voler à leur se-

» La clémence n'est pas le seul
attribut de la couronne, gardienne
des lois, elle est aussi dépositaire de
la fOrce publique. Le voeu des Cham-
bres. solennellement déposé aux pieds
du trône. les augustes paroles qui en
sont descendues, vous ont appris avec
quelle unanimité les trois pouvoirs de
l'Etat ont proclamé l'indispensable
necessad d'assurer force d la in.
tee.

» Plus d'anarchie !Soumission am!
lois ! Obéissance au gouvernem..
du roi !

Le 3 décembre, 39.000 soldats occu-
paient Lyon. Real à l'Hôtel de Ville,
le duc d'Orléans déclarait : a Il faut
que les ouvriers obéissent sans res-
triction à la lei, qu'ils respectent la
propriété, qu'ils ne troublent jamais
l'Ordre, sans quoi le gouvernement ne
saurait les protéger et iM n'auraient
plus aman titre à sa bienveillance. »

Le 7 décembre, de son quartier gé-
néral Soult déclarait

« nuls et comme non avenus les
texMs relatifs à la fabrication de soie
et de rubans, publiés b Lyon sous les
dates des 26 et 31 octobre 1831. »

Le préfet Bouvier-Dumolart, jugé
trop clément envers les ouvriers,

tnarir7cPrtel erirrn p?royra,ae
boa-

clara, dès son arrivée, que son inten-
tion était de ne jamais traneger avec
le désordre.

La révolte des canuts prenait fin
par une pitoyable défaite, laissant
aux exploiteurs, aux bourgeois, aux
fonctionnaires, plus de poids et d'au-
torité que par le passé pour profiter
ignominieusement des travailleurs.

Toute revola, toute révolution, dont
Ire lendemains ne sont pas assurés,
sont voués a l'échec. La révolte des
canuts prit trop vite de l'importancc.
les arrières n'étaient pas assurés.
Comment ces pauvres ouvriers au-
raient-ils pu préparer leur mouve-
ment de libération et savoir en pro-
fiter, alors qu'ils ne possédaient que
quelques heures pour dormir O A la
révolte explosive et non préparée des
canuts envers leurs exploitai., dont
10 manque d'humanité était une vé-
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ritable provocation, succéda la plus
basse vengeance de /a bourgeoisie
avec ses soldats et ses canons. Le car-
nage qu'earaina la révolte des ca-
nuts est le fait de la classe 0011v-

du
c'est son égoïsme sa soif

du profit, son manque d'iUtmaaté,
qui provoqua la colère justifiée des
canuts. La classe bourgeoise lyonnai-
se porte seule, le poids des morts de
la Grande-côte, du Passage-de-PAr-
gue, de la Croix-Rousse, des Ter-
reaux, de Saint-Clair.

Que la révolte des canuts soit une
leçon salutaire pour tous. Pour les
capitalistes, qu'ils pensent bien que
les canuts ont apporté la preuve
qu'un peuple en révolte peut vaincre
la troupe chargée de l'anéantir. Cer-
tes, les armements ne sont plus les
mêmes, mais ce qui existe pour les
forces de border peut exister, égale-
ment, pour les forces des insurgés!
en Plus, ceux-ci possèdent la foi et
le courage que donne 10 0000100, alors
vol les sedats se battent toujours à
contre-coeur, quand ils ont devant
eux des ouvriere. pour les travail-
leurs. pour toute, les victimes des
exploiteurs, il faut retenir que le cou-
rage est insuffisant dans la révolu-
tion, si on ne dispose Pu des moyens
d'assurer des lendemains de liberté
aux combattants, Faute de ne pas
respecter ce principe, on est assure
de l'échec le plus cruel et on est con-
damné, comme le furent ces malheu-
reux canuts, à se soumettre à nou-
veau devant les exploiteurs. _,a- Ne
tentez pas de briser vos chaines ! Il
vous faudrait les ressouder de vos
propres mains. Ne faites plus de ré-
volutions pour vous sauver, du moins
La honte d'en demander pardon n go-

» Auguste Blanqui
Mais les expériences cruelles por-

tent fruits! la prochaine révolution,
grâce à l'émancipation des travail.
leurs, s'accomplira, à son heure, avec
le minimum de violence. Tous les
rouages de remplacement étant étu-
diés et en place, le syndicalisme ré-
volutionnaire accomplira son uvre
de libération des travailleurs 01 00
suppression de tous les pouvoirs du
capitalisme et de l'Etat.

RENE VILLARD

vite de ces merles forces sociales. il
serait donc faux et dangereux de pen-
ser que l'évolution vers le mieueere
dépend uniquement de la Marche
scientifique du progrès et d'attendre
qu'une nouvelle révolution technique
place les classes exploitées sur un
plan d'égalité avec les maitres d'hier.

La .science n'est, en effet, que l'ex-
plication theorklue des phénomènes.
Tant qu'elle demeure une démarche
speepatia de l'esprit, le rôle de
l'homme, peut être considéré, dans
une certaine mesure, comme passif.
Mais l'explication des phénomènes est
aussi à la base de la- technique, du
rôle actif de l'homme rouai de mo-
difier le réel grâce aux connaissances
acquises. .

Le socialisme scientifique devait
donc déboucher sur une technique
révolutionnaire susceptible de modi-
fier les rapports de production et, par
là même, les rapports sociaux dans
leur ensemble. C'est ce qu'on cher-
che en vain aujourd'hUi, Tout s'est
passé comme si le socialisme scien-
tifique n'était rien d'autre qu'une
nouvelle religion, un système d'abs-
traction dont on n'attendait pas qu'il
donne les armes de l'action mais seu-
lement qu'il apporte une explication.
Peut-être y a-t-il, a la bue de cette
Morne, un certain souci de conserver
intacte la doctrine, la crainte d'agir,
de quelque façon que 00 0010, en
opposition avec elle. Les querelles
Idéologiques des exégètes de Marx
sont à ce sujet caractéristiques. Mais
elles sont également difficilement
acceptables dans la mesure où le ma-
térialisme dialectique est un éternel
dépassement de l'acquis. Nombreux
sont ceux pour qui Marx est davan-
tage un philosophe qu'un révolution-
naire. Le purisme des disciples fige
trop souvent la doctrine sans que
ces derniers s'aperçoivent qu'ils se con-
damnent ainsi ne plu, pouvoir l'u-
tiliser que dans son contexte histori-
que précis, c'est-à-dire de façon pu-
rement spéculative.

L'illusion d'une évolution scientifi-
que conditionnant une évolution so-
ciale parallèle et automatique a per-
mis a l'humanisme petit-bourgeois de
se développer et de rallier la grande
masse des indécis, a/ ne s'agit plus,
pour les classes laborieuses, de s'orga-
niser en vue de la conquête maté-
rielle des moyens propres n assoler
leur émancipation. De mémo qu'elles
sont dans l'attente d'un paradis hy-
pothétique que leur promet la reli-
gion en compensation Oct iniquités

ES hommes de bonne volonté
Lsont toujours 6 la recherche

de formules sOciales suscepti-
les de hâter l'évolution des indivi-
us vers un concept organisationnel
e 10000101g qui assure b chacun
'eux le maximum de liberté.
Cette recherche ne peut rester

héorique, s'écarter de l'individu, de
es possibilités mentales. Elle doit te-

01m compte de ses habitudes, 10 ,00
radinons, mais, profitant de i'évo-
ution économique qui crée sans cesse
e nouvelles situations et annonce
es transformations inéluctables, cet-

te recherche se poursuit par une pu-
agogie sociale s'efforçant d'abolir

toutes les habitudes de penser et
'agir qui retardent l'entrée des tra-
ailleurs dans les possibilités révo-
utionnaires offertes par l'évolution
es sciences techno/ogiques.
La culture individuelle qui ne veut

tre qu'une accession théorique et des
ues abstraites, aboutit à un non-
ens socia/ confinant l'individu dans
in orgueil stérile.
La liberté individuelle est étroite-

ment liée au devenir collectif, et cette
°Marné organique, de fait, consti-
ue ce milieu social. Nous ne pou-
ons en desserrer l'étreinte, là où
ne nous parait excessive, qu'en lui
pportant l'expérience de nos efforts

en vue de nous rendre plus apte et
plus digne de la liberté recherchée,

COMMUNIQUE
Le Congrès de la Deuxième Union

Regitonale aura lieu cette année, le
dimanche 20 novembre â 9 heures 30,
au siège social de la C.N.T.

le dimanche la octobre, à 19 hou-
les, se. tiendra également au siège
confédéral, 39, rue de la Tour-d'Au-
vergne, Paris, (a), l'assemblée géné-
rale mensuelle de la 0, 01. Ft.

Tous les camarades, Syndicats, et
Unions Locales, sont priés de nous
commuMquer des suggestions -en vue
de l'Ordre du jour provisoire que l'on
doit mettre au point lors de la réu-
nion préliminaire indiquée.

La Commission Administrative de
la Deuxième R,

prendre rapidement d'énorme dimen-
sions, on a pu penser, à un moment
donne, que l'extension de la nouvelle
classe prolétarienne devrait nécessai-
rement suivm la même évolution et
qu'elle serait bientôt assez puissante
pour prendre elle-même en mains les
moyens de production issus de sa
propre exploitation, Mais si le capi-
talisme a effectivement rejeté vers les
/nasses laborieuses un grand nombre
de petits exploitants 0010e dépossé-
dant, par le phénomène de concen-
tration et par la concurrence, de
leurs entreprises, il n'en a pas autant
amené la formation de cette vaste
classe prolétarienne appelée à monter
au pouvoir selon les prévisions théo-
riques du socialisme scientifique. A
001a, deux raisons essentielles O tout
d'abord le progrès des techniques de
Production, après avoir amené l'ex,
tension d'un, masse de prolétaires
indispensable à son démarrage, s'est
développé de telle façon qu'il a, finit,
au contraire, par la mise en place
intensive du machinisme et de l'auto-
mation, par réduire considérablement
In nombre de bras indispensables au
fonctionnement des nouveaux roua-
ges industriels ; ensuite, au lieu de
la séparation très nette qu'on atten-
dait entre la minorité possédante et
la grande masse des exploités, de nou-
velles couches de travailleurs ma-
nuels et intellectuels, bien qu'ePPer-
tenant en fait au prolétariat, sont
apparues comme les nouvel/es cou-
ches moyennes atténuant l'écart so-
cial entre capitalistes et travailleurs
par leur seule présence en tant que
bourgeoisie technicienne.

Cette libération individuelle se trou-
vant conditionnée par la qualité du

equei nous ne pouvons échap-
per, l'intérêt de notre a moi » nous
pousse à participer activement â l'é-
volution collective par l'apport de
nos qualités évolutives et révolution-
naires.

Etre libertaire n'est pas seulement
une manifestation intellectuelle d'un
désir de liberté, mais une recherche
ininterrompue, par un apprentissage
rigoureux, de toutes les qualités re-
quises, indispensables pour vivre la
liberté en harmonie au sein de la
communauté acceptée.

Et cet apprentissage ne peut être
bénéfique pour a soi » et pour tous
que s'il est protégé, encouragé, au
sein d'une organisation assez déve-
loppée et efficiente pour rendre in-
utile toute manifestation oppressive
de la liberté, Autrement dit 1 i'orga-
nisation de la liberté demande un
apport individuel constant en vue
d'obtenir une conscience de « soi »
toujours plus claire, et une conscien-
0e collective toujours plus humaine.

LA NAISSANCE

Entre des individus dont chacun
n'envisage la vie qu'a travers ses
propres besoins et désirs, le heurt
physique, matériel et psychologique
est inévitable. Cet individualisme
a absolu » qui nie la nécessité de
l'autorité, est, au contraire, la cape
qui engendre le despotisme pour dé-
fendre /a société contre les excès de
chacun, et chacun contre le désordre
géneal consécutif h l'inexpérience de
la liberté.

Il est donc raisonnable et judicieux
d'inviter les individus épris de liberté,
révoltés contre les despotismes, n re-
chercher ensemble les différents types
de compartements susceptibles d'o-
rieMer l'effort individuel vers une
pratique méthodique, concertée, or-
ganisée de la liberté sociale. La liber-
té sociale est une manière d'entraide,
d'association, au sein de laquelle Tia
010000 0e peut s'épanouir que par la
richesse morale du milieu.

L'individualisme, en tant que phi-
losophie, ne peut être qu'Une science
conjecturale, puisque plus elle s'en-

E socialisme scientifique ..TRIBUNEL attaché à l'analyse dynamique
et historique de l'évolution des

rapports de production. f1011 00110

est passée, grâce à l'iMervention du Capitalisme et démocratieanalyse, aussi permanente soit-elle,

réformisme, du domaine de la criti-
que révolutionnaire à celui de la sa-
tisfaction philosophique pee et
ple.

Dès lors, l'évolution de Péconomi
n'est plus apparue comme la trans-
formation historique des moyens d'ex-
ploitation d'une classe privilégié
mais comme la transformation néce -
saire des structures de Péconomi
elle-même. de l'économie en soi, am-
me si l'économie ne représentait pas,
à chaque instant, le système adéqua
compte tenu de l'évolution des tech-
niques par lesquelles un groupe 010e'
viréeé, maintient sa domination ab-
solue.

De 15. affirmer que le progrê
scientifique lui-même était subordon
né aux différentes formes d'asservi.
sement, féodale, bourgeoise et capi-
taliste, il n'y avait qu'un pas à fair
et qui a été franchi avec allEaress
par tous les réactionnaires en retour
nant contrele prolétariat l'arm
même que Mi fournissait le socialis-
me scientifique. Le résultat, c'est la
condamnation, en tant que sedans
me utopique, de toute idéOlogie affir
rent la nécessité du renverse men
brutal de l'ordre social existant.

Or, il est bien évident que silo
apports de production déterminent
'usqu'à un certain Pen, le décmt
page quantiMtif et qualitatif des fOr
es sociales en présence, ils ne son

pas pour autant des rapports abso-
us et sent eux-mêmes conditionnés

en dernière analyse par le degré d
onscience 00 010500 et de combati

de leur condition, il ne leur reste plus LE MYTHE DU CITOYEN
qu'a patienter jusqu'à l'avènement,
non mens /M'Othe-tique, du règne de miche! Bakounine a parfaitement
/a justice sociale amené par /es pro- distingué la contradiction inhérentegrès de la science. Le rôle de l'huma- a oonte dérnn,nn me,rne n, ne,
niera petit-bourgeois se borne a aspirations au pouvoir d'une ciasse
maintenir sur un plan statique ion historiquement dominante à un me
aspirations des opprime Par l'éneMee ment donné et qui entend reprendre
du nouvel évangile et à servir d'inter- ô son compte te système d'exploita-
médiaire en vue d'améliorer leur sort, lion existant, a La révolution de 1793
dans 110001e du système établi. Il _ écrit-il quoi qu'on en dise, Mé-
s'agit, en réalité, d'aller a l'encontre tait ni socialiste, ni matérialiste..,
de toute velléité d'un renversement Elle fut esseMiellement bourgeoise,
brutal de l'ordre social existant. jacobine, métaphysique, politique et

Le développement des forces pro- idéaliste. Généreuse et infiniment
duCtives créées par le capitalisme large dans ses aspirations, elle avait
naissant amena le déveoppement con- voulu une chose impossible

1 l'au-
joint de nouvelles forces sociales; à blissement d'une égalité idéale, an
/a formation de la grande industrie Sein même d'une inepalité matérielle,

cv"lre's717adns eleallemcdsuurePor'ulélte"0'areldoeps- i'.néesc,°rnt'oeurtverS"ties"cmo'n'cleitir'oen's
pielment as fOrces productives est galité économique, elle avait cru pou-
apparu comme un phénomène devant voir réunir et envelopper tous les

hommes dans un immense sentiment
d'égalité fraternelle, humaine, Intel-
lectuelle, morale, politPaie et so-
ciale. »

Ce que Bakounine semble avoir
laissé échapper dans son appréciation
c'est le caractère nettement prémé-
dité d'une telle conception. A lire le
révolutionnaire russe on pourrait P00.
00mqu'animés des meilleures Mien-
tions les révolutionnaires bourgeois
ont cru leurs projets 100010 00e on
ne sait quelle fatalité historique. Mais
III agissaient dans l'espoir 00 10 a Dé-
claration... 0, dans laquelle le seul
fait de séparer le travailleur en un
certain nombre d'entités évanescentes,
dont 1' « homme » co le citoyen »,
est en lui-méme un premier aveu de
la nouvelk forme d'aliénation issue
de la révolution bourgeoise qui en-
tend renoncer au système totalitaire
Pour passer a la conception plus sub-
tile du travailleur a politiquement li-
bre » et théoriquement souverain mals
économiquement asservi.

La bourgeoisie, et plus tard le ca
pitalisme, ont compris qu'il fsllait se
débarrasser du Mythe de la tyrannie
et, pour cela, remettre le pouvoir
s théorique aux mains des travail-
leurs par le jeu du suffrage univer.
sel. Toutes les conceptions démocrati-
ques et réformistes d'aujourd'hui pro-
viennent en droite ligne de l'huma-
nisme bourgeois de ce qu'on a appe-
lé « la Grande Révolution française ».
Aujourd'hui encore et pour longtemps
te travailleur établit une distinction
savamment inculquée entre les do-
maines économique et politique. Il ne
peut se résoudre à tome, en tant que

LIBRE

Individualisme et société
richit de libertés sociales, plus elle
a soif de nouvelles conquêtes. Or, ses
progrès, sa libéralisation, se trouvant
liés aux dispositions PlUs On moins
heureuses de nos semblables, il
appert que la tactique la plus effi-
ciente pour échapper n l'étreinte du
passé, aux influences traditionnelles,
c'est de déterminer des mouvements
collectifs et coordonnes qui traduiront
le potentiel révolutionnaire en som-
nolence chez les individus.

Donc, échanges de vues, observa-
Lions et analyses des faits, planifi-
cation théorique vers des fins cons-
tructives, actions quotidiennes par
le tract. la parole, le journal, sur les
lieux de travail, à Peine, au chan-
tier.

Toute révolution traduira, donc la
maturité et les qualités des individus
qui la mettent en

Le support économique qui robé.
sultera, dans ses qualités comme dans
ses défauts, sera donc représentatif
de la science de ses combattants et de
100001100e de leurs intelligences.

Il est donc ridicule de dire et
d'essayer de faire croire que la elmn-
tanéité révolutionnaire contient, en
son désordre spirituel des solutions
pratiques qui ne peuvent étre que les
fruits d'une maturité intellectuelle
appliquée a la transformation sociale.

Il devient donc nécessaire, pour
tout mouvement révolutionnaire, de
préparer les individus, a la fois aux
taches économiques nouvelles qui les

DE L' ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau llvre que vient d'éditer
l'A 0,0. et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est à la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologiqne e000 essai
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut être acheté
et qui doit ètre lu par tous les tra-
vailleurs. Il est a la fois peu oné-
reux, riche en Idées et facile à Ilre.

Il peut, dès a présent, être comman-
dé au siège de la C.N.T., 39, rue de
la Tour-d'Auvergne, Paas (9.).

pralucteur 11 10 tant qu'exerçant ses
droits « civiques 0,10 même et uni-
que individu social. Il ose rarement
remettre en cause la prOpriété indi-
viduelle que la révolution bourgeoise
a déclarée a sacrée ». Il pense par-
fois que l'exercice de ses dceits Poli-
tiques peut améliorer les conditions
de son travail 110e conçoit pas, ou
très rarement, que le domaine poli-
tique est un domaine fictif, simple
superstructure de l'organisation ma-
térielle des rapports de production,
symbolisant très exactement la forme
de l'exploitation dont il est robjet,

L'éthique bourgeoise et capitaliste
est essentiellement fondée sur deux
notions corrélatives l'inégeité

naturelle » et la concurrence. Les
moralistes bourgeois soutiennent la
théorie antimatérialiste selon laquelle
les individus naissent dotes d'une na-
ture inhérente dont l'essence demeu-
a un mystère et qui les prédispose-
rait à être ce qu'ils deviennent in-
telligents on bornés, doués de mul-
tiples facultés ou malhabiles en toute
chose et, par voie de conséquence,
destinés aux plus hautes fonctions
et au luxe ou, au contraire, à la plus
misérable Oct existences.

En partant de telles prémisses, la
morale bourgeoise parvient facilement
à justifier le nraemalls.le
celui qui réussit est l'homme juste et
fort dont la place ne pouvait être
ailleurs. Celui qui échoue lamentable-
ment ne doit s'en prendre qu'a /a
fatalité qui a voulu qu'il 00 000.1 pas
doté des attributs pour se forger une
existence heureuse. Ceux qui com-
mandent sont nés pour commander
et ceux qui sont esclaves pour être
esclaves. L'exploitation économique
n'est rien d'autre que l'expression de
différences « naturelles », donc lot'

Mais la morale bourgeoise n'oublie
qu'une seule chose, c'est que les in-
dividus naissent dans un milieu ma-
tériel et intellectuel, en un mot, dans
un milieu social, donné et que leur
évolution est, dans une large part,
conditionnée par les caractéristiques
de ce milieu. L'homme n'apparaît
pas dans l'existence avec un bagage
donné, il ne se construit mi-même
que peu à peu grâce nones mme
de connaissances et de facultés
acquises. Sa position sociale dépend
donc, en dernière analyse, des possi-
bilités qui lui ont el offertes et ces
possibilités sont elles-mémes condi-
tionnées, en particulier, par la na-
ivre des rapports de production dans

attendent, et à la pratique des ver-
tus individuelles qui renforceront de-
main les liens fraternels indispensa-
bles b la victoire.

Prenons l'exemple récent d'un cam-
ping libertaire qui fut un vrai vi/lage
puisqu'il atteignit le chiffre de trois
cents personnes adultes, adolescentes
et enfants,

On remarqua que les adolescents,
presque tous plus oa moins étudiants,
considéraient aPoir droit h la a liber-
té absolue On sentait, à les 100-
quenter, qu'ils étaient le produit
d'une éducation individualiste ne les
astreignant b aucun devoir vis-à-vis
du groupe, et encore moins b l'égard
des individus rassemblés coco lieu
pour goûter une expérience préfaçant
leur rêve...

Ce fut, sur le plan moral a social,
un demi-échec assez douloureux. La
liberté s'y trouva bafouée par des
considérations individuelles absiolu-
ment étrangères à son exercice.

L'individu. pour beaucoup, deve-
nait un porteur de décisions qui
vait pas a connatre celles des autres,
et, surtout, à en tenir compte O des
droits, pas de devoirs !

Ce fut, si l'on peut dire, de la mé-
taphysique matérialiste, le e me »,
seul, émergeant dans et sur le social.

Or, il n'est pas, il ne peut être
d'harmonie sociale possible dans un
milieu où la e contrainte mutuelle 0
ne lie pas les individus les uns aux
autres. J'entends par a contrainte
mutuelle », cette petite part de liber-

meeduelle que chacun de nous
oit sacrifier avec inci pour jouir

plus intensément de la liberté eu.
viole commune à touS.

Il en résulte une recherche minier,
1000000, persévérante des techniques

'organisation favorisa,nt à la fois
'accomplissement du devoir slOcial et
'épanouissement des droits indie-

dues.
Les individuellees forcenés ne sont

d'ailleurs que les vagabonds du mi-
ieu capitaliste qui a corrompu leur
ntelligence
Le rôle du syndicalisme révolution-
aire est justement de préparer les
ravailleurs à la conscience de a soi »

dans /a solidarité et la responsabilité
vec les autres.

une société de concurrence. Aine la
concentration des capitaux a pour
résultat de réduire la quantité d'in-
dividus qui a naissent 0010001, On
répondra que la démocratisation de
l'enseignement est un correctif qui
doit tendre à offrir a tous des chan-
ces égales d'instruction et de réussite.
Mais, d'une part l'enseignement est
le monopole de PEtat, ou de certai-
nes classes aisees et réactionnaires en
ce qui concerne l'enseignement pavé,
00 pur là, ;'r.;rSe ré'c'eu5100 de la ctiqiteentertrIC:

Tzentr

d,,,,le
bseuignemurde

t ne nouer!.

les conditions actUe?les ci 17Plo" -
tion de l'homme par l'homme,
1ilpeall!,%.1,0 ,:liétmeocracotri:at'utonn

dontans Jasure of? elle déclare 'rée,
briel, r

pouique,

devant I, enseignement,
le r tous, de bénéficier de
l'instruction tout en laissant intac-
tes les conditions Maté-rie/les d'inéga-
lité économique qui font que quel-
quesans disposent de toutes les
facilités et que les autres ne puis-
sent échapper 0 leur milieu d'o-
rigine. Certes, l'enseignement est
gratuit mais, même si l'on fait ab.
traction de toute question financière,
ce qui serait d'ailleurs difficilement
justifiable, il Men demeure pas MOOIS
qu'en matière d'enseignement les con-
ditions de travail ont une importan-
ce capitale. Dans cet exemple appa-
raît une fois de plus la contradiction
10000m 101010 entre un droit théori-
que et la possibilité matérielle d'exer-
cer ce droit.

Le mythe du citoyen repose sur une
double aliénation : la séparation, la
dislocation arbitraire de l'individu so-
cial qui aboutit à distinguer les fonm
tins économiques de l'homme et ses
fonctions politiques, alors que ce que
l'on nomme politique Mest rien <Pay-
tre qu'une forme d'expression des
rapports économiques, d'une part: /a
reconnaissance d'une égalité politi-
que théorique au sein même de rine,
galite économique, d'autre part. C,ette
dernière contradiction se reflète, sur
un plan général, dans celle qui ca-
ractérise l'évolution de la société ca-
pitaliste née de la révolution bour.
geoise avec la concentration du capi-
tal et des moyens de production, la
généralisation du salariat, c'est-à-
dire de l'esclavage économique et, pa-
radoxalement, la large extension, par
In jeu du SUffrage universel, des
droits politiques aberaits.

(A suivre) SEVY

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la dème U. R.
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

« Tant qu'II n'y attria Reni
d'égalité économique et so-
claie, l'égalité PolithIne sera
Un mensonge...»

Michel BAKOUNINE
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Espaiia al dia
BALLET SOVIETICO- La piedra sobre la piedra. Se han ido

FRANQUISTA los santos, han desapareeido los re-
A comptine de damas rusas clochas iglesias han sido saqueadas.L tables.

Moisseiev ha dado sendas re- Amie. cura, al filo de la carretera,presentaciones en diverses du- yo duo;
clades de Espana. Pero la apotecols dîna o quislex eon esaoha tenido luger en la capital del rai- de la venta de los patrimonios de lano franquiste, Madrid. Si exit° as- Iglesia, hemos perdido mes que en latistico de la trope de Molsseley ha nnon, de.omor000eje, men_
sido ruidoso, tanto en ei J.F.,. de diza«.1.ee.e.11o como en el politica Al yononjgo ehjyero,
efeeto, mientras las aladas era un manges. La que dock era una
don. de eses Y Pr6etiood de la dan; verdad como una catedral. Poc amie-es moscovite ganaban al In9131., e` lin de su habit° no maso que diesergrUiio diplomatie° anadido a la com- mm su nombre. Respetemos su si-ne-da de acte discute bases de acre- jene,
gis con dernent. del ministeMo de Y en todos lados lo mismo. Cris.
Asuntos Exteriores del general yoo, sa., rornonjeo. y .otieeo,
Franco. retablos eMeros, mültiples objetos, va,

fOdé Hata.. trad ...tin., arabos hosisimoa todos, se han vendido y se
elementos, al parecer tan opuestos. han comprado al peso. Une ha vistotan irreconciliables segün las proue. el sel!to de une casulla brada sobre
end. dcl Xremlin Y de El Farda? el lecho de un decorador, como anaNo flac nota oncial Inc nos aclare. cols., un San Pedro barnaco a la
peso si informaci, indiscreta lo euh- huerta de un establecimiento de la
ciente ilustrativa. Costa Brava.Se tratd nada menos que de la Conozco ana iglesia que vendit bas-reanudacién de las relaciones ta la thima tels de su techo secu-/natices entre Mosul y Madrid, ha- 100 eamoio poserasbida comte de que el trato camer- arreglar una instalacign fluorescente.
cool te pemlgur 'ara amans Iddded Haste los giMnos ya se han echadodesde largo Romp, al cual ha se- al serein°, «al negocio de I. san-guido el de intercambio deportivo y el tons. vis,. anti. enapinie.
artistica. Siendo anteriormente estre- jrn nastieo ope. a ineienso
chas las relaciones entre el franquis- ove, con sdk, empuj, la puerto..
.° y di 66...sm°,igné esdrddald Agnel catedratico de historia delmayor 1ba a impedir un restableci- arte, que con la voz ternblorosa, con-
miento total de contac5002 Ninguno; ges.
haste el punto de que el secreto a Hemos dejado salir una partevoces ya indica eual es el personale importante del tesoro artstico nacio-
que ocupard la embajada de Franco cal...
en Mos., y Oui. sera el r.s. que De norte a sur de FspafQ, del este
°cime /a embajacla comunista en Ma- aloeste, por doscientas pesetas se
de/d. han comprado y vendido talas del si-

Taon ello no quiere deoir Ode °d. gle XII, cristos yasentes que te...relaciones «females» layon asrree_ennlcoeae00000elmctrlo.
tablecidas ahora mismo. Se esta en
periedo de regateo, y de reblanqu. CURAS OBREROSne la radia., pam une anticomunis-
ta, para el otro antifranquista. Cede BARCELONA. En esta Ciudad
tratante posee un violin disonante y ecurre un SM. en ES111(111m, IraY
baY que acordar los dos Instrumen- eMas obrer. «Enes partena lin de on. un, un periodista régi-0010cval
Hay que ver am como rasejamo men fundameMales. La
«es/panel» puede tonlar carte de ne, Iglesia ha estado alejada, desde hace
turaleza en la u.n.s.s. Y el comu- siglos de la clase trabajadora: stem-orne ,,,p000. Qtdo , pre aparecia ligada y cornprometida
rea eonx, oro eepan, ja ixe. con los poderosos y los inlluyentes.
publica envie a la. U.R.S.S. en /937 Este hecho lad reconocido Porpo, on ..todjoo, ejsnoo eoaro los mismos padres concillares pign-
e las amas espailolas, es d.ir, fran- cament, y publicado en los periedi-
onisras, enye, njedrado, 0 en la, cos de thon los continentes.» Un
tOn dorado. F. éste un asunto de gt_ cura de totonha confesado que es-
tan. de Lavant. y de zSganos de dem selerie eue gal a Con sti tra-rjo, .,y0,0 pop, ne_ baie de electricista (20 pesetas hore)

y no e/ que le da el Estado, que en-gros Y Poires
Como se ve, /a danza en est. Hem. Reda a °bras henéfices. qA mi

contiene composes y evoluciones gida nd me dafece nO1n.ad°vide un dineso que el pueblo da obli-insospechados. Se balla en el escena.
rio y se da cl paso y el contrapaso gad..d

No ore., no obstante, estas pâmo-ns. cortina... diplomatiCa. Las idem
yje00.0 Coca OS obreros, que la dase trabajado-

kas ger. pero ha Il gad I bora se deje catequizar por Ade-
. las reapdadso, one es ex...enre emeneeees,,timeian que trabajando se en-

isledos en un ambiente ad-la de los sinvergiienzes.
verso. propicios a no sentisse en /a

LA IGLESIA AL RASTRO eaaa

segün el cronista te, Melba, en quitarse definitivamente la sotana,
Espana siempre manda en el paisaje saear carnet cenetista, e imbuirse
la cresta de la Ig/esia, la crus de la de 1On teories del principe Kropotkin.
ermite, la espadena del monasterio.

Y, dentro..., la so/eded absoluta. ANIMACION EN LA CARCEL

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-

NOL. 1886-1926 segunda ecticidn muy
comegida y mejorada de la de 1926.
Presentacien de Buenacasa por Juan
M. Molina. PrOlogo de Max Nettlau,
traducido por V. OrobOn Fernandes.

FIGURAS EIEMPLARES QUE CO-
NOCI, en las que Buenacese relie,
sus recuerdos personales y rwladones
con estacades figuras de 11 0010 sin-
di. politica y social de Espaha.

Fred° collecta] de suscripcinn para
los que anticipe,damente hayon cola-
borado, eneargmlo /os ejemplares y
relnitido su importe: 10 les. ejemplar,
mas 1,50 por gastos de envio para
los 001 00 lo retiren personalrnente.

Predo del ejemplar en libreria s 1
Prs.

Correspondencia, pedid. Y gni. ai
HelenM Molina 11, rue Jean Moinon,
Paris OP). C.C.P., Paris 23 167 66. Y
a la Administracién de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

000301011 de tests esCrIto Cor et
compaties° Juan Ferrer, impreschull-
bic para intervenir en la defensa de
la Confederacién y de las ideas liber-
Mrias, con sintesis del pasado, el pro.
sente y el porvenir del anarcoshadt-
calismo. Precio del follet, 1,00 frs.,

Pidase a .ta AdmInIstracign o a
la de «Espoir» de Mottions,

TORTOSA. 14n la carcel de es-
ta ciudad se hala en prisidm
tiva Ernilio Ventura Escrich, nager-

amen° a su esposa en
an pueblecito de Valencia y al que
dies pasados scia encontrô un pico
on el que pretendia abris un 11000e.

Ocen la pared y fugarse.
Esta semane, cuando el agente de

Policia Municipal, Ricardo Roje Alto.
ie. que actua de guardian de los re,
lusos, invite a 1m detenidos a que se

reintegraran a sus cordas, después del
enn. e, ppeotei o f uge u: g erieli ineoi;

têrmino, Manuel Machueta
Maneeda. El reclus° cogit per el rue.
Ho a Rojo y le golpeb contra los Ma-
rras de la rail, causendole besicles
de pronestico reservado en la cab.,

ragCreei,'; 0.1E0 JuanQI ante. -
are, que se hallaba en la parte pos-

terior del enrejado del patio, salig
a la calle para solicitar ayuda de los
vecinos mientras pedia telefgnicamen-
te refuerzos a la ...Môn de Vigi-
rancie. Colaboraron repidamente 1.
vecinos Eduardo Pinana, jugador del
Tortosa, y Jorge Mann, Ouilles en-
traron en la carcel para ayudar al
guardiân en sus esfuerzos de redo-
is al argresor. Mientras acudieron
1 jefe de la Policia urbana, Francis-
e Brenes, y los agentes Gregorio

Marcalain y Pedro Blanco, al pene-
rar en la celda Y Preguoter 00.1 de

reclusos habia agredido al vigi-
ante, Manuel Machneta se lame en-
inca de Marcalain y le cause heridas

de prondstica reseryado en la cabeza.

LB COMBAT BYP/DICALMTB

BARCELONA. E/ po/icia mune, obligan a plantear, cono interroger,
pal Joaquin Latorre Pau denuncit a tes de las causas, las siguientes hipo-
un individu° que le habia agredido tesis
.on une navaja y que posteriormente Los ehieos espaholes son masive-
tembién agredie al polie, armado mente retrasados mentales Los
Francisco Vudes Padr6n. Este alti- Priofesores no saben ensefair o no
mo se vio obligado a hacer uso de su ensefian. Los sisternas de eXaMe-
arma, con /a que hizo varios dispar., nes no son adecuados. bachi-
que hirieron al malhechor (?) en un0 llerato es una n.nstruosided (Y esto
lerna. El detenido es Francisco Fer. Inclura hipetesis es un hocha).
endez, quien, después de ser anis- Los examinadores «van a por elles».

.ido na. a disposicien Indiciel. La pedagogia es deficlente. Los

Desde mi rincén tranquilo y solitario

ANTENA Los hombres y
250.000 PERSONAS MORIMOs A RACIMOS
HAN 10,100115100 DE

obi.. son MOS Veg. integrales. L nacirsie.o del comunismo dio China. un Comblamilenario, escla-
La televisi, tiene /a culpa de Iodla Origen e le «Pensifs, en gran vizado per mil Mvasiones contenta°.JAEN EN 26 ANOS MADRID. Ocho obreros han en- No hemes resuelto nada, ya /o s. escale, de los hombres dicses de reneas. Repleto de tabfw y supersti-

sultado muerons en accidente marri- bemos. Perd <naze hayamos tranqui- origen populi, ciones de origen celeste y divine, esMADRID (OPE,. «Existe un pro. do en el parque mayor de maqui- lizado la conciencia de e/gün Sabre Hop vemos en esas manifestacion. un pasto inigualable para las teoriasblema que licol la angustia al ânimo naria de la empresa constructora, si- que puede, tranquilameMe, atribuir d, la guardia roja china, los ef.tos marxistes. Antes Buda y Confucio.mes templado, el de la mn/gracier, to en el kllometro 19 de la carretera a eualquiera de estas lamentables hi- del fanatisme organizado para deizar Ahora Marx-Lenin y lylao-Tse-Toung.decia «Arriba» el 16 de septiembre general medrid-Barcelona, terrain° pétrels el desastre 00 500 hij0s5 a un hombre dies entronizado en el Los hombres dioses se sueeden enen une erdnies fechada en Jaén . municipal de Torrejen de Ardoz. _ Poder por la magie del marxismo y la irnaginaciôn de los hoinbres se.,La provincia de Jaén deberia .ner Un grupo de trabajador. emPujaba (0) P000000005 i00010. la brutalided de I1150111'01050005 es- cilles y cul primitives, con el mtsmoun cense de 1.002.374 habitantes hale una gril0 de no muy grandes P.O.- tereotipados y moldeados a placer de amigo y luron que las tormentastres afros. La realldad es que soie te- clones, de un luger a otro de la fac. CARMEN EN EL BALLET un dogme infalible, como pretende 010110 10 Tierce, sembrando /a desola.nia 75L211 en 1963. Ello, con ser idar- toria, sobre la que se entrecruzan dl- ser el marxismo-beninismo. cion y la, muerte Con donde miteramante en la c esifra cueta que resul- versas lineas de alta tensien. La «plu- SAN SEB LASTIAN. trate de -Ia.s mismas exelnerones que el na- que pasan aunque su existencla ten.ta de la conmaracign entre uno y mon de la maquine tropezb vol nn Carmen Polo, la Dama Inntil Mime. zismo alernan o el fascisme Italian°. ga la duracign del relempago,otro dato, es aun mes sombria si cable y la fortisima descar go alcan. ro I de Espafia. Estuvo en el «ballet» La miemo locura smestra. La misma China e fanal que Rusia antan,examinamos las edades y sexes de los eu al grupe. Un0e salieron despedidos del Teatro Victoria Eugenia, en el exalta,ciOn de un hombre que se pre- sometidos al feudalisme medioeved degne pertnenecen. EI mercado del em- y otros quedaron materialmente pege. PabEco. no co el tablado, donde ha- tende infalible, como lobas los diosespleo en e/ extranjero sglo esta aller. .dos al arma. metalico. Se cree que br. edhtenido un toile ser.'
alos10.m.a.,i,Jdenartieneas, % onlapotten fi os diaaune l:

en su origen.a los jeSvenes y a los sanos. Las mu- varias de las victimes
d

perecieron al ox7.1.,,,AGR. Lo que se preQn
arcea

. una pana dominaron triuMante . une guerrajeres, los ancianos y los nificis son izteieniteaer. acuir en secoue de sus cern. social, no es mes que el avance ro- ...dora . a pa riencia revoluciona.los que permanecen. Rom, cinoo ina,,, han Ilador de la contrarrevoluden que ria, no encuentra_otras fOrmulas deA finales de 1964 seguia diciend0 Pasados los primeros momentos de por sn mejor preparemon tecruca des- salvad on que emplear los mism.«Arriba» , y por los servicMs com- estupor los restantes operarias inici.
result:clos

o
2e elirtosnuey

dies heri-
petentes de la Delegaci, sire,.al de son repidamente Ms trebajos de re s- d'' os

otros

bl emente
e gravedad, al sel plaza corne en Kuala, los hombres spse Mé el.tod. sirvier. Mnante sigl.

Jaén. se verifice una encuesta cerCe cote de las victimes, ornas dopter las arrollados por un eutomfivil en la Posi eva s 11 sII do de exu enti- a sus tirmos para dominarle y -

carretera que va de Domodosola al miento revolucionario se sienten de- plotarle. Sin una conciencla rem/.de 0.791 familias sobre las causas mo- naturales precauciones para separar yalle de Croppo de Trontano provin. freudados por los resultados de la cionaria en las grandes multitudes setivantes de la emigraci6n, cuyo ca- la maquine del cable. Todo sucedie ri de ry-overs reg,. dei pienionte, revolucidm china, como ha sucedido vê torturada y 11011100 por sU Pre-bem de familia babia salido del ho- con rapidez y ante la sorpresa y
Mar_,.- Inn a pie 4 lin santuario de N .o- Cuba, en Argelia y en tantes si- pie eninculture 0001 0105 y la desola.

.arihTfa delndeeraro tpeorreassled'e oen. ai' emdldreir rorrenlid'r 'Pends si Ida'. vara. El accidente result0 inevitable, n hos donde el mernismo e Penetredd010e.cn.tia
pacifin, el 41,08 por 100. Murieron electrocutad. mi el ac- dada la oscunclad, pues ocurn en.. Los que bicher., 11005101 por un Como ioda inculture se vé arias-

Por insuficiencia de la retribuclOn to, el contrameestre José Cabrejas
las primeras horas de la manana. senti do id.1 de la revohmien, pers Cada por 10 voregine de las pasiones

seminerista (98 en total Mpreparados técnicamente, se ven que la d101000101. En esas drums-salarial, el 25 par 100. Laorden y 1. oPerari. Arddn. _Fd. se dirie ... pie a un santuario ce, desPlazados por los nuevos allegados tancias la 0011050101 de un hombre
cuando los s ) i

Por preferir el trabajo 1010515101. rraga Ramirez. Reyes manchego s'as can, sj reparto de 105 beneficios y que dios es propicia para dominer a une/ 18,88 por 100. rra, Angel Ruiz Espejo, Bernardino caminaben en fila india por el la- pretenden la mejor genancla pare Pueblo y someterlo a terror.Y por otras razones, el 11,57 por Herm Avila, Miguel Angel Esteban , oeu e d 'o carra m ellos, alegando sus mejores condicle- El marxismo-leninismo impu.to
100, Diaz, Juan José Garrido Gallardo y 0: ji, nijr;inase,

,
ceirona ter,eir7n reapo. nes para resolver el cagtico problema como una verdad absoluta per la ra-El saldo emigratorio de los 25 aiios Sebastian Rivas Gonzalez. Otro Obre- rretera cuando el automdvil, u .n Glu- del pueblo chino. Las fuerms reac- zgn de la fuer. es la ma homo devo-ültimos es de 250.163 habitantes para co, R.ef] Moreno Garrato, se en- i. A. Rome° ne .pr.ea en ionarias exaltando un hombre 1100, redora de seres hm ecuanos que. cuentra en grave estado en el eqMPO traria,r'ecidn con'se les eché encimala provincia de Jaén ara mejor poder limules 1m pues- site la nueva y vieja reaccidn mun-

quirûrgico de Monte. Y o.., del dee de grdpe arrollando a casi labo la fi- os de hombres inquietos Y Male. dial para someter a esclavitud a la,
MALDITO PARME solamente se sabe se Hama Rafael, la. . mente honrados que epoyaron en su liumanidad. E/ comunismo y el tata-

Permeneee intem,ado . el PabellOn ,,.. muer,. son. wran, 000 lucha a Mao-Tse-Toung, con la .pe- comunismo, salvando a los pueblos
MADRID. Préximamente, seen de Traumatologie de accidentes de tjenj , rueeinue, ano's Carin po. dtnea de ver renacer al pueblo chine por el exterminio y el do/or, en nom-se indica en /os merlins financier°, timbale, en la residencia sanitaria lett,' tambiên de diecinueve

;o

Flavio iberendose de la explotacign y el bre de la libertail y de los derech.
RulaMon de quine, Carlo Mtta. cle mertmio del extranjem

Inculture, Elevando la desesperacign
serer, puestas en circulaciOn las nue- «La Pool:, de la segurided Social. del hombre. Extendiendo el odio y la
cuyas caracteristmas fueron pubM.
vas monedas de plata de cien pesetas,

KIENTRAS EL RICO VIVE ANCHO veintitres, y Candide Medina, de ce
de los pueblos y el desaliento haste

b pt
in

61 infinito.as oorimamonte en el Bol«etin Of,
cial del Estado». SEVILLA. _ En la plaza . Ch. Se hall

tiuno.
an muy graves : Bettista Po,

extiende la locur
l
a guerrera aPartan-

Las drogas y a haranga m ilitariorra eara ha , pina, en el barrie de Triana, ocho ..tiuno.nara de veinte y Angelo Fortini, dc A LA MEMORIA DE
o heeho por el artiste Juan Melo,
El dibu

familias quedaroh en la celle porque 001 do a los pueblos del domino de sula casa. declarana en r.m. haida BALLET MOISSEIEV, SEGUNDA emancMacidn ; convirtiendo tod. losNOMBRE DE MAL AGUERO
te. Como pudo, la Secretasia de VI- FERRER GUARDIA Inntiles y estéril..
tenido que se, desalojada judicialmen-

inmensos sacrlficlos de los pueb/os en
vALENCIA. Hale poco el barco viendas del Ayuntamiento sevillano

PARTE

BARCELONA. En un cêntrico El fanatisme 'macle.s de los in.Juan Marck>, que hale Mea re1.1- habil.° en sus relu dol un modesto ho, de et, oda, siete partici,. GY. 13 de octubre de 1936, hale con.nes , nos, par,. r i.e.ar entre Valencia y Palma, se preet. Meir para estas personas, que e. tes dej ballet molssciev que en el sesenta anos que sdlo le rel-
n

uite sobre los be «golondrinas» contraron asi, nr J'id...h...ne' 110. rnismo se hospedaban, tuvieron /a des- taban Ces para ser ase500010010,saes' itnerres% esmupb'erti'odrjdat :;ernviiii-
n. o

.ue hay junto a la escalera r.l. No lamiento. agradable sorpresa de que el ascen- Flubo dm 000010 historie, la prime- dos por mercenarios de sentimlentosa nabi. que lamentas victimes. La Este suceso ha venido a poner de sor que los subie se desploniara han. ra en 1906, 001 000 el P0e1e010 del fatidic01 y criminales, siempre a suel-empailla suspendiô la panic0 del relieve /a cri lia de viviendas que ce- ta el punto de pertida. El susto ydo de un tirano por unes monedas oJuan March».
El accidente se deble, segtin pare., sobre todo Para feMIli. hlmffid. que secuencias.

Mein magullamiento, sin Icones con- y
Mentado a Alfonso XIII, se proceso

s solicitb la pena de muscle cOn-da dia se agudiza mas en esta ciudad, e privilegias, es modo cuanto nos puede

el segure de retencign de marcha de lilas declaradas en ruinas, peso que eFRANQUISTITIS? o
Francisco Ferrer Guardia. Pero en- ,,,,,,,,,,..e.

nces no Ismlieron Ileoas e cab. sn La realidad amarga de los chinos es-

ra el oral educador y humaniste orree 01 marxisr.isriniamo oa
haber saltado el sistema automatico habiten casas entier., /miches de

as martien.. no pueden abandonar porque no en- obra de muerte. La segunda Inc tors , en In impo., pars resoirer ioaLa embarcacion pudo sec detenida euentran otras al aMance de sus mmALBACETE. Una emermeded arias mas tarde, o osa en 1909, to- problemas interlores de hombre y de-pocos metros antes de llegar al nitte- lestas economias, de origen descon.ido ha cassa do la mando como pretexto la huelga go- cadencia i su pobre agriculture, y sule, per, no rue posib/e evitar las es- Todos los refugiOs construidua por muer., pop Mora, a cuatro nifios. neral revolucionaria desatada en Es- insfificiente industrie aplastada per(enas de panic°, el Ayuntamiento estân complet.. La Otros /2 han sido hospitalizados, te- par, en oposiclôn a,1 embarque de el enorme peso de un gigantesco ejér-propla Secretaria de Viviendas este miéndose por sus vidas. Los médicos tropes para Marruecos, donde se ha- cito replet° de inntiles Soldadoe y di.-FUNERALES buscando nuev. temenos para levan- se pies.n en conjeturas y se babil bilan preducido desastres vergonzoS00 eiales, es impolente Pare Cubrir lestar otras neves. Esta Secretaria, que de una probable solicitud a especi. coataodo la vida a rnuchos millares de necesidades de un pueblo inmenso dePAMPLONA. En la couille uni- ee 00e0 con motive de las inundacio- listas extranjeros. Las autoridades sa- looc00010 eSpanoles, movimiento c.. sietecientos millones de habitantes.versitaria se dedice un 10100111 ho. ors, contino su labos para acabar con nitarias del pais, no menos descon- nooldo por la «Semana D'agi., Esta Cerradas sus puertas para la expan-menaje a las victimes del ',agi. ac- /os suburbios de 10 0:1010, pero aho- certadas que los galenos de la provin- vez se unieron bides las fuerzas de /a sign comercial hacia otros pueb/osidente de automovil ocurrido hace ma tiene que Mendel( a cuantos habi- cil, han ordenado la desinfecciôn de reaccilin, con militares y ensotana- mes presperus p01100 melon pro s-unos dias en las inrnediaciones dei Mn en las casas ruinosas del casco. arbores, piscines y charces. La po- dos en cabeza, para eliminar a rectos para la competencia; China sepueblo de troc, carretera de pamplo- blacion, entre atemonzada y socarro- quien selo en la siembra de ideales ofrece coma un inmenso mercado ap-na a Francia, en Cl que perdieron la NO MURIO HEROICAMENTE na, le ha dodo 011 nueva .fermedad superiores, de énca humaniste, habia to para la rapacidad capitaliste quevida el profesor de le Universidad de el nombre de «franquistitis. fin.. su actuacien limpia y valien- ,

sabe evolucionar adaptândose a to.Navarre, doctor Klaus Robert Sche- PAMPLONA. _ 110 fallecido a los
ree, su espose, y las senoritas univer- 66 anos, el general de Infanterie ce- EL SANTO 00010100,1; C1,i0g7nrf 117:11'gslz.d'el11 leu ir 11°1; gliaà'a".%-ein%esdr".egn.Z"-.sitarias Helga Schiwibach y Cristel tirado, Julie Oslo Carbonell, quien fue falso p.i.., 000010)0 de guerra. A pes0,. 01 100 inmensas prOporcio-gobernador militer de Logrofio y San- MADRID. Un llamado JoaquinSlechaus.

que licol ante el piquete de ejecuciôr, ne, China es el coloso de los pies de(Esta notiele Perece mas ProPia de tender despuês de ascender al gens- ha sido eandenado a seis nie. y M en los rosas de Montjuich, al mollo barro. La enorme armla, arrastrada,3000tgard que de Parnp/ona). relate,
y p pe-

dia de prIsIdn per haler introducido educedor y humaniste del pueblo es- descuartizada devorada or laDurante la guerre. desempend el alguna propagande comunista en Es-
GENERACION 'YO-YO. mando de varias midades de las (uer- pana cuando procedia de Suiza. Pafiel, Francisco Ferrer Guardia, un (mena hormige de notent. mandibu-

o
martir de la ciencia hombre de con- lot que es la eivilizaciOn occidental.las sublevadas, siendo herido grave- BILBAO. El obrero David Morin El Codon de la economia organise-BARCEZONA. En la 10Calidad de mente en aceidn de campafia. empleado en la empresa Beltran

, ciencia al servici d
igualdad, la fraternidad y la Instilla

e la libertad, la
da por encima de la fuerza de 1,Gelida se produis! un suceso que ha

Casado, de Portugalete, ha sido sen-
y

social. Frente a estes factores de in- ejércitos, neutrallza y domina las apa-causado profunda ImPreSign en equel PORCENTAJE DESOLADOR cionado por el gobernador civil con 1Usticla y de oprobio, se han en.. rates01 concentraelones de chines lm-vecindario, ya 000 ,10 trate de ma DE SUSPENSOS
anillia muy conocida y apreciada. ana mu/ta de 25.000 pesetas pOr ha. trade siernpre Ms anarqulstas, los 110001 y mOvedizos. Mas que unepresidido une rennien de 0.01.0s verdaderos y autenticos revo/uciona- amenaza son ma sitplica de evIdeMeUn »Yen de dieciocho ahos, llamado MADRID (OPE,. --- El se= .

. . de . casa por la cual no liabian so- rios. debilidad por la falta de concienciaI''bh. III 00 ''''''' licitado el permis di
JUan Tubella Varias, se present6 en «Vida Nueva» o corres.n ente._ Asi, companeros y trabajadores del revorucionar, esse con,,....iones de1 domicilio de sus palmes y, al pure- Mimer° de 10110 01 siguiente comen-

Por tem. a que 1es nrere denegado. mundo ente., guardemos en nuestra nifios chinos con fusiles de maderacer, exigio una determinade cantidad tario, sobre los ültimos examenes de
memoria esta fecha del 13 de octubre a la orden del «Gran Fil600fo Imre-e dinero. El padre se negd a la par. bachillerato, ABSTRAIDO EN El, REZO de 1909, en la mie nos eclipsaron el lible» que gobierna la China.

,

ensidn de su hi)o, y éste. utillzando «Desolacilin general de los padres, faro mes luminoso del pueblo eue, Mao,Tse..Toung, el hombre dios, re-m cuchillo de grandes dirnensiones. El poncentaje de suspensos en las id- ALICANTE. El padre lesulta Fer- nol. Este es 01 tilgnificado del fusila- pl., de absurdes y contrasentidos,e infirig una herlde que le produlo times convocatorias es impresionante. modo Canalf Porta andelba par la miento de Ferrer Guardia, gnon de- amenazando y 00 1100000 la condes-bundaMe hemorragia. La madre acu- En Madrid, en «prou» (1), hey haste carretera de Valencia, cuando al etre- fensor de 100105e oprimide enenne cendencia de los °Cos. Rodeado dediô en auxilio de su esposo y también ahora un cincuenta por ciente de zca- yes.. la calmas se le echg encIma de la InouplcuM, cuya memoria ben- una mons..a maquine, militer, re.tue acuchillada roc su hijo. El m0010, tes». En alguna ciudad, haste nase. un ante. El chgfer trate de evitar el decimos como las de mentos ofren- pleto de parasites, no tiene otro re-alla no, y Juan esta en la carcel, tenta y cinco por ment, Admitien- topetazo, peso no /e fue Imarble. El daron su vida por nuestra emancip. curso para sostener a los incrédulesdo que algunos de maestros hijos sean padre (sin hIjos) muriô momentos des- cidn. y a los indolentes, que recmrir al 5e-4AGRE00R 0 AGREDIDO? tontones o vagos, las cifras de
q

pués en ana clinica. MIGUEL F s-OZ rror y a las grandioses paradas fapenses son tan a/armantes ue
sus-
nos

p ACO Medellas es el
pu

residente pgEsID
del Sindicato de /os

fi/siguita, ENTE DE LOSDe los zmulaguita» mundiales.
en la actualidad. IV hop que ver que puntar la aurom con la obligaciOn de crimen, cle la violencia, del cinisino yoap

dp e reejnonzeo barbechos. ;Radie diga que a la mentira, sencillamente asquee, tn-
edallas no le tiene mie- cluso a los sapas y culebras,vlenen de la Lu.; merodean Por do! Y si tal clice que lo boue. Paco, De esta candad ultime son el Pro-Mmte y otras tierras /indu

como Fidel, como Mao y compafire sidente y la Junte Directive del 0111-10 0101101e todo, a Io diche: Paco illinitada, nenen tOdo Cl goder en sus dicato de los «mulaguita» del presen-es el Presidente... etc., etc. Menm para meter pain., no digo yo te cam mund.L V sin embargo. 50.P00111000 de/ demonlo brotan coino 0000lquadr 11110 dm 000100, sine que el dos los dias pueden verse esos mou-las setas Iras de la lluvia en Ode° mismisimo Pompeyo, retador del gras truos en televisidn, eine y teletiposles 001105 Planeterin eada 11011, ea- César. Es 000 000 que el presidente noticieros al par mayen Se les conocede mlnuto y haste cade segtmdo. Al del sindicato de los «mulaguita», des- bas01 el instante en que 00 0101100 alote andan los tip. que por legelim, de su reducto de El Pardo, 50 00010 Il puerta del W. C. Y para que de-se un pistolen en la cintura son ce- dora mas grande que César, mas o.- cir mes, si con eso balla y zobrn.l'aces de trepar como batracios per do que Napoleen Bonaparte. Quo ci. Descle el santo padre para abajo,las mas intrincadas Sierras Maestras co tipo ! los «mulaguita» se entretienen se-que topigrafo alguno puede imaginer. y conste tambi10 que lo dicho no brande insipideces inicuas para otr.Se tiran al dulce de la bicoca esta- Io escribimos en nuestro carecter de «mulaguitai, mes estimidos y cerda,-.1, emnd boa maso as sobre le 0101131 exillados, de excorobatientes, de yen- ticos todavia se entretengen a su yescohnena amente, cidos por las aliadas fuerzas nazi-faa con la pretensign de que sus «nui-El Medallas /es da miro y raya eh cistes de 1936 y siguientes. Na, parque ciasz tienen nor «10 010,00 011 fuer.»100, conte en sodas las c.as que ha- estas mimas afirmaciones pueden y que entretener tem... al consenti-
e. referencia M Pande. ePiscoPal. deben hacerlas todos aquellos indivi- mundo de la actualidad.Ve son made en Berlin 1936 ; en Was- du. mujeres u hombres , que Cuando vemos, Inc ejemplo, g unhington y Mas. 1945 0 en Roma per- todavia 100100 alturas del tremm ha- paco Medallas quien de acuerdomanentemente. Todo sirve para que el van logrado mantener en si mismos con las expresiones verbales de un
g,<mrauniPaci,o.siga manteniendo /a pre- un octave de vergüenza y dignided jurisconsulto internacional, bobed
sidencia in-eternis del Sindiceto de /os humanas... El reste es peor que ba- aparecer en une ointe. cinematogrâ-

zona el reste es naoa. fica, toda su «potentez animalidad,
Porflado como dl solo es capez de ber pornado consciente de un idéal nos preguntamos si el sapo que lo fo-asegurar que un mar de sangre m hurnamterista o lo que es Io mis- tografie no sera, un escapade de la

ambrOsia. La dejamos 001, con e. rno, humano sostiene la calided cervantina cueva de Montesinos. Pe-
frase de escapulario, porque cons, de la belle01 y del pudor. Orner, imi- ro luego, luego dejamos de penser
deramos curai eso de enchufarle sus ta al viejo Laterano, Muriendo he- en ello para meditar sobre la gran
coqueteos seudodemocrâticos y «Iras roicamente Cor defender un secreto cantidad de pan...tas que a Cavés
malas hierbas pop el estilo. (No bas- _ pongamos cor ejemplo ---, es clips.° de todas /as salas de eine del mundo
ta acaso un mon de sangre para se- de admiracien. Quien sostiene un consienten sin un reproche semejante
galar debidamente la catadura de un ide, de justicia y amor verdaderos Lomadura de pelo inmundo. IV eso
presidente de los muleguitas h e»? ast elfin, llena de miel la vasija sM destrosar but.. . , Con lo

L .

que

A homo de la decision es /a mas ta la orientaelen de /a aetividad , tre varios planes sin adopter ningu- V.50101100 y de ecuerdo con sus dic-solemne de la Ioda, porque de nos hace perder precioses energias fi- no, se vê obhgado por alguna cecuns- tades, 000 100 los, mejores -- to-elle depende lo que mon 'tarde sicas y morales y nos 1Ie0e de un te- tende fortuite o aconsejado por un memos una resoluclon y manique-se ree/izara. El futuro no tara ritfis dio espantosa mal amigo; elgo de esto °ours. mOsla al punto, Este es el acto mesque revelar el misterio 00 011 hora. La indecisign es verdaderamen. el en Montpellier , a 10000 precipi- noble de la vida humana y el de mLa base donna personalidad vigoro. cor de 1. males. iCuantas vidas se tadamente una direccaidn de la que Yores consemencie.
sa, y el acto mas eMvado de la vida pierden por faha . resohei.! Ro- mes tarde se i/amene ee;i,ta,Nrrees trioo ponryeo

uiee1 otra deeM
rnr

sidnes la resucidn, Pori,. 501 °OMM- bers indecisos que nonce se resuelven ria re.lu°e n e mmentes el ideal, la libertad y la a nada bonne n todo ren con._ energias. Y para lograr un comm. o no tomando ninguna, dejandonesraz. son los mas nobles del cor nientes ! Se nasal la vida vacllando seguro hace falta ma resolucien he- en este ultimo case arrastrer rom la.''Mme La deciaidn es do ad. de y lamentând.e de ha,ber
vacilado'

[ho con anterioridad y con calma. 0000i0100 de ma, vida nepahva y ca-
.nvicei. F.611. 0. 01. esPemr ;Si La 000110000 es entonces duena de rente tota/mente de Pro...,yo me hubiera decidido!, suelen
a,g° Y un a.. de cdrdianda Pdrdne decir. Pero no p. elM salen de . t°doteyidesserier frreae tlene a sus Orde- El que tome una resolucign, aun-ll. .nm proponemos un ideal que con.... 011005 y more- que no la cumpla, tiene siempre Masmes alcanzar. La libertad es tambien

No seamos indecisos, Mes vele de- cluU
/es del individu°. Las resoluciones in- mérite queeel que'no la tome, porqueparte integrantede unaresoluciena alla riaa eqoioo.. n lelean ddiriplinmanomorricl,, porque par la mne je 1000 un buen des. meperm .e nos d.idimos sin pr.lon .i. "`"o, o y nos el otro falto .Menas. La razôn, per eu PaJd. d, ' l ' es mientras se escanz

que perder el tiempo .cilando entre in:Lin' e and, pocj'r 41. Todo depende La resolucien lanza las nuevas cos-
._

tomer «la resolucitn, impide que se. y mi. so ucicin ----- de la 1101000 10001 de la voluntad. tumbres. Estas «orlon la voluntad,mon geiados po, rarennsaanei. ex. la hora . obrar. 510 Ileums oido a veces une, voz in- que a su vez, crea 01 00010100, y es elternes. Tomer resoluciones _ segun t1No hemos visto un loto ante una terior que nos 00011: Esto no puede carecter el que determine el dest.o.YO . es vivir, puerta entreablerta? Avanza un paso, continuer est; hernos de cambiar, de- .1101 coco, nuestra resolumgn 1000 01Por el contrario, le indeeisien de- retrocede otro, mira a todm ladm sin bemos de haCer tal c.a? Todos 'dim00 si el germen de nuestro destin° YMita la voluntad, malgasta nuestro decidnise a nada. geste que al oir un esa vo, pero los que no la, han crus- consideremos y admitamos pues, que,tempo, nos pane d, mal humor, en- ruido tome el primer camino que en- talizado en enérece resoluci. nun- en Ultimo termine, toclo depende de Conste que en mr Lierre una mule de todes las aspiramones melores en resummos ipso facto: das posarierasgendre la eobardia, favorece el vi- cueMra libre. Es lo que le suCede a/ 00h10 mejorado, nonce han hecho la decisi.. «enta» es lu mes temido por salien 01 0010 del hombre y la Humanided del mundo estân demasiado hediOn.cio _ que siempre aCeehe cuando fel- ser irresoluto ; después de vacIlar en- nada de provecho. Obedescanies esa, PEREZ QUZMAI3 cade dia esta obligado a salir al des- que representa, Pero se, oeillade del des hoy dia para poder percibir los



los hombres dioses Como hace treinta arlos
cio-militares que ayUdan a profundi-
zer la rima que separe al pueblo de
sus actuales gobernantes.

Volcadas sus esperanzes en la su-
blevacien del Asia enfermiza, ham-
brienta p miserable, cuanto mes es-
tien de sus horizon. Para esCePar
las cendiciones irrisorias que le im-
ponen sus competidores, mas débit y
pauperizada se encuentra, pur etc ce-
testes de/ bluff de la gords y ronca
voz del enano de la venta, para ha,
cer creer en la fuer. que le Ialta,
a los de tuera y a los de dentro.

Incapaz de miment las prennes.
demagégicas °acides de /a petulan-
ria de une salsa doctrine social, el
régirnen de Mao-Tse-Toung, necesta
came toclos sus precedentes tiranos,
las purges sengrientes y demelederas
de sus propios panteleros incenfor-
mes con los resultados Obtenides. Co-
rmn en los tiempos de la antigua Ro-
ma. nadie se encuentra seguro al pie
de/ dictador.

Came Iodes los pueblos absorvidos
pur la Meurs guerrera, China . ha
visto hundida en la improductividad
durante largos ah.. En Pl.a barn
canota finge encontrar soluciones en
Sus multiples planes quinquenales quo
a Io sumo, sirven para doper a /os
solo creyeMes y sonieter trabajos
formulas al pueblo que tiene la des-
gracia de padecer tales regimeneS.

Sus meodos viejos la imposibilitan
de revolucionar la, ens.anza. Su es-
critura y su lengua la alejan del mun-
do contemporâneo mas que sus anti-
puas murallas. Sus métodos de ex-
pansion y reproduccién cientifica.
cuatutueriooticares /e impIden de
asimilar en la debida proporciuc las
enserianzas de un mundo que cade
vez acerce mas entre si.

Las grandes multitudes drogadas
par la ensefianza oficial, encerradas
en un ci train viciom mda vez se apar-
tan mas del concepte de armonia
entre los pUeblos, creando un mua.
a su imagen y semejanza mes horro-
rosa que sus propios draguera. Tal es
la situacion de un pueblo desgracia-
do como el china, en manrn de su lo-
fa/Me dictador. Como todos los dic-
ta dores no concede los pue>ils otro
dereche que el sufrir.

Racisme pute y retrograda que le
convierte en esclave de sus proiene
concepciones es. ra 16. drag. del Pen-samiento de Mao, inoculada como
virus en el cerebro del pueblo chine.

Lamentablemente nunca faite el co-
ro de los interesedes e inconscientes
dispuestos a aplaudir las lagrimas y
el dater corne ti se encontzeran en
un circo romano. For un suelda que
les l'ermite escapar del /cambre de
sus hermanos. los mercenarios aren-
gan las multitudes transmitiéndoles
sus sentiraientce bastardos y no con-
tentes con atacer impunemente a I.
senalados per la desgracia uriotal. ata.
oan con su violencia convertida en
orden, a los obreros y camPeain.,
gue trabajan y sufren para mantener
tante zengano. En esta rabiosa mou.
ra, no es extrano que Ileguen a las
manos en nombre de un mismo Mos.

La hierba, male de los hombres die-
ses, es tan antiquisima como don.
gon del hombre, Slempre el inerte
quiso rober las frutos al clebil. Unes
veces le convenciô con la fabul.a
ganancia de las teorias celestes y
otras 1c asesme par no dejarse con-
vencer.

Nada Immo ha inventado el mar-
xisme y macho menos el pensarnien-
to de Mao-Tse-Toung. For em toda
eau fabula de la «revolucien cultural»
banda en el fanatisme de un hom-
bre. nos repugna, came nos repugna
la verdad y /a raz. de I. Uranes
ne cualquier celer.

rodes los tiranos del monde han
pretendido divinizar su existencia
Stade los mas antiguos haste 1m mas
preximm modern. came Hitler y

Staline, han vivido inundados en ma-
res de sangre humene de inocentes.
Su Meure insaciable ha producido
montafias de cadaveres. Ninas, muje-
res y nombres de Iodas las edades,
Osa sufrido par igual la furia grue-
cida de esos menstrues de la uatu-
raleza, imitados per tantes Cros co-
ma los de Espaim. En el camino de
la violencia el hombre no Ouate de-
tenerse, su locura le Ileva a la des-
Mure'oe de Iode le digne y humano.

La desgracia de los pueblon es no

IFLAGFITAS
nauseabundos alares de un caudillo
cualquiera...! Y no pudiendo hacer
otra cosa nos quedamos conformes, o
coma si lo fuera.

Podriamos rczumir estas lineas
lo mismo que de ocres muchas ma-

lieras Si el pamente lector aspre
pertenecer al sindicato de los «mu-

laguita», ponga raucha ojo al canto.
No vaya a ser que caige, per erre-
peMimiento, por desidia o por

;que de Iode ha de habte en
la vifia del Seiue en el que pre-
side inuelrrnttelPaqeiludematout.
Porque entences, lu damas por arre-
glado y seria mejor, en todo case que,
como e/ Judas también de marras, se
colgase Or una higuera, que melon
luger no hallaria en toua la fat de
la, terra

Hay que sac porflada en libertad y
consciencia ; en justicia y libertel. En
dignidad y vergüenza. Porque para
Strie en crimen de lest humanidad,
no fanerars robots en esta era de me-
canismos a ultranza. No hay que ol-
vidarlo; cornue union olvida eso se
olvida de si e inmediatarnente pesa
a ocupar el bellisimo sitial de I.
amadrilefios» de ultimo c.°, de eses
que han dejado malparada la jens
picterica de don Francisca de Goya
y Lucientes: «El 2 de may..

4Qué joya hubiese pintado dan
Francisco, de haber contempla. e
19 de julio...? g.... para los «mu.
guita» del odio, del crimen y de la
expleaclOn sin nombre!

COSME PAULES

BD.I.0

comprendre que el hombre dies vive
en potencia en Iodas las partes y en
la apariencia de un hombre simple
y casi desconocido, como Napel.°
e ILitler y tentas otros que les h.
SegUido. El hombre dlm la crea la
mente debil y enfer.m de los hom-
bers que se dejan someter o que ala-
gan con demasia lo que creen virtu-
des de los otos.

La influencia del hombre dies es
pernie.a haste despuês de muerte.
Ejemple tenemos en Carlos Marx
en el Nazarem, creadores de dos re-
bailles fanaticas que han costado la
vida a millon. de seres humenos.

Un dios mas es un presentuoso ti-
rano homicide en potencia, per eso
nuestra honradez revolucionaria nos
oblige a negarle y a enfrentarnos des.
deque inicia su aparicien.

Desgrariadamente sodas las rem-
Ionienne conocidas haste boy han te.
nide ml mismo fin. Hombres fatidices
se elevan en nombre del orden y del
bienestar colectivo atacando el Ocre-
Ohm de los pueblos. La revalue.
prespera y fecunda esta cor encline
de todos los hombres de Estado que
se consideran insustiteibles.

En est definiCidn profonde este la
concepcien revolucionaria. La mena
Lucien es la obra de larges gener.
Cocon que se cede mutuaraente y sin
condiciones el mtitue saber y el peo-
ple bienestar. Es el sentimiento re.
Hnado del hombre que no le permite
sucer mal. Es el deseo de amor y
rnaternidad humana.

cuendo el hombre adquiera la con-
ciencia de su uranie personalidad, los
nombres di.es habran terminado.

HORIZONTES

OS hallaliuc en uno de los
instantes cruciales para la bu-
manidad, La prueba de elle es

que existe una gran zosobra en los
medios diplometices y se suceden los
conciliabules para Mater de evi.r lu
irremediable.

iQuê ocurre? Como el pueble es-
panel en el trienio 1936-1939, al cabo
de treinta anos, pur las znismas ra-
zenes que se masacrô a agnelle Es-
par., hop massues el Capitalismo al
heroico pueblo de/ Vietnam.

El Vaticane, que se da perfecta
cuenta de que el desenlace del Viet-
nam, o sea, la llanos asiâtica, puede
tener proyecciones de carâcter nus.
dia! y nô hay ninguna duda de que
la hoguera no respearia el recinto
vaticanista. Para evitar las salpica.
Ouest asieticas Pubis VI acudie pri-
meramente al l'arum de la O. N. U.,
pisando un Papa cor primera ces
tient protestante. El vicario de Cris-
to cabres visible de /a segunde
potencia financiera pues el Vati-

grau smiedtd.
qUe especula con la tierra, con el cie-
1, con el purgatorio y con el infier-
no. El Papa es un gerente de neg,
rios sucios. Haste las Ilemadas insti-
tuciones benéficas contribuyen a ne-
map las cajas de caudales de Estado
vaticanista. La Iglesia de los miens
se ve obligada a met. su Media-
clan en el conflicte del Vietnam, que
se ha producido pur un error de
calcula

El problema principal para la di-
plomacia de tod. 1. Est.os consis-
te en sacar del atolladero al impe-
rialismo yanqui, sin que este pierda
prestiglo. Murho se ha hablado, hasz
ta el propio general de Gaulle aeudiô

LE COMBAT SYNDICALIBTII

a Cambodge diciendo que no hable
solucien militer. La masecre mimen-
t& n Vaticano ha echado mano de

representante oficial, al delegado
.0.611. del Canada-,para que se
personara en el propio Vietnam, En
el Cambodge de Gaulle in.rpretalbu
el pensamien. de P.. VI. Pero
ante el fracaso del viaje es el Papa
quien tome el asunto por su prou.
cuenta.

La masacre del Vietnam es espan-
tosa. Remet visto en la televisiun los
bombardent de est desdichado pueblo y
hemos visto, también, ternes repletos
de mujeres, ancianos y ninos hayon-
do de la barbarie vantail coma hace
treinta anos las mujeres, los nio. Y
los ancianos de aquella herolca Es.
p100corrian idêntica suerte bajo /as
bombas italo-nazis con la sole dife-
rencia de que en el trienio 1936-1939
Fil XI/ bendecia las legiones del
Dr. y boy Fable VI ordena a sus
fie/es que recen durante un mes para
que se arregle lo del Vietnam. EJ se-
suai 150e de! Vulicusa
de Estado con Pin XII, 5110 lo mante
es cemplice de los Ohm sues corne-
tidos en F..... Una pissa teatral
liouiodaani Vicarion arma gran ce-
yuelo en Paris, pues en ella se hace
responsable a pio XII de la masacre
de los judi.. Es un gesto hipecrita
Y lm burla que recogere sm fentes
lo de /. oracion..

Lo que mas importa dols lucha
que se cati dilucidando en el Asia del
sudeste es el clamer popular que cade
dia que pesa va aleanzando capes
mas extensas. El mundo ve con h,
nor el genocidio perpetrado per los
imperialistas yanquis con /a aquies-
canes de iodas las dernocracias e in-

Fr.SARIA
enormemente sobre mi

canciencia, romp amigo, como
compatieru y particularmente co-

mo discipula ile êste, si en nuestra
rensa: 6Espoirn y «1-'. S.», no dedica-
a unes lineas de condolencia, de

afecto en hmter de lu que ha sido y
ha va/ido nuestro viejo militante 01111.
hoBastide a Mayts de su large, du.
a y entusiaea existencia dc cene-

estro malogrado compafiero per-
tenema a la C.N.T. desde el am 1917,
,,iorne peld, ico h Lanf iouà dLee r cobc.o iLeml

'Cer'acl 16'srP'Isi2'ruedsCah) 'elle'rnel'On1de

ctroande"leadb'esia'clrerz(OfT'ci
cl lildiOs.

adherido a la Confederacien Nacional
del Trabajo, de Espana companeres

p"oorl ed01.dre."ePnarEs"pida' lfra
ml

ny=rz?%11';?iiadc,alraeslta 'erre:

tmrorrinhar e rnosletirg' rcda's ecno useu's

en ri oioido, 5000 000 101 lueedernergong

presentes en fado moment° Y eons-
tireraan,ende ;1-1rberrea. diendnivuleduaal oRecco,11,_

ci...pat-Iole con Ioda su magna obra
colectivista y revolucioneria durante
sus vidas y particularmente durante
los anos 36-39 en plena rem..00 en
el jrneble de Del., puerne que mao-
0000 precedente uni. en dicha re-
value., foutu de estoc abnegados
companeres por su consecuencia y
perseverancia inculcanda, dia Mas dia,
a la juventud, el deber de ser con,
nuadora de la °bre y de la Mena una
vei elles en pleno y eterno repose.
Este ha sido el recorrido de Emilio
Bastida siempre defendiendo a la
C.N.T. haste que Orbe de existir en
Samadet (Landes) el d. 9 de sep-
tiembre a 1. 72 antes de edad. A la

L. de Samadet pertenecia actuel.
mente, procedente Fleurance (Gers)
donde babil actuado, mayormente,
durante su large exilio. entierro

que lue civil _ se realize en en.
made!, donde residia con su compa-
fiera Violats Fontân, e hijos y ni.
Los.

El companero Font., hermano po-
Illico del finado, nos informa que el
acompanamiento for una verdadera
manifestacien de due, asistiendo a
la misma companeros de diferentes
1.alidades del Gers, Wandes y otros
departamentos1 y en tan solemne ac-
te dos companeros de Mont de Mar-
s. pronunciaron 0005 breves pala-
bras de verdadero sentido y em.ien,
en el cemeMerio.

Nuestro compariero, en los prime-
ras dias de la Revolver. fue nombre-
de del Comité Revolueonarm y Ad-
ministrative de la localided, siendo
muy active en el mismo. En su ofi-
cio que era albahil _tue un ver-
dadero ama.tro»; y tan pronto coma
el pueblo determind reemprender el
trebajo une vez sofocado el «golpe
fasciste» por los diferentes pueblos
de la comarca, se le puso corne dele-
gado del grupo al los albariiles del
pueblo, todo ello al mismo tiempo
que seguia ocupando el cargo en el
Comm. AdmMistrativo de la localidad.
Las obras de construccien bechas du-
rante la Colectividad e ideadas pur al,
fueron magnificas cara a un progre-

malo"YPerdel'a'rrne'voVicrferezi'r<CIZ.
'Asi el malade., las cuadres del ga-
nado, el alcantarillado, y las diferen-
tes reparaciones de las casas, que
haste aquel entonces, 1m trabajado-
res no se habian pende rePerer
cuenta propia. .000 es que Bastide, lue
un Iran animador de la colectividad
y defensor de la Misma.
,No podia fallg el compafiera Bas-

tide en ter uod. de los primeros de-
teMdos en la represien de los comu-
nistas contra las Colectividades en el
mes de agesto 1937. Su deteneen tue
I! dol il e mes m
todcc los demla companeros del Co
mité Revolucionario, a los que ulule-

cou presos en Fraya, Moelle y Mt,
mamente en Caspe, donde, amove-
chando un bombarde° de los fascistes
en esta endtd un par de dies antes
de ser tornade, elles pudiercn esca-
pe, Asi es que sin el bombarde° Ms
cagen todavia las fuerzas de Franco
presos en /a carcel.

Una mea evadido, nuestro amigo
000di6 al pueblo con riesgo de mer
en manos del enemigo facci.o, reu-
niéndese con sus familiares y compa-
tie. de la ColeCtividad, evecuando
de mmechato para Cataluna las s.
senta familias que campanien en
aquel entonces la Ultima colectividad
rehecha despuês del atropello contra
la mistna pro la Columna zCarlos
Marxn 127 flioisiOp) loi Cataluila traz.
barn al servicio de Guerre haste la
debecle, que paso a Francia.

El dia 7 de marze 1943, despuês de
haber sufrido los primer. Y dams
mies de exilio, hallandose trabajando
con su familia co une, propieded de
«mediero» fun d.uneado por un es-
panel al servie° 00 105 alemanes y
de Franco, corno peligroso politico,
revolucienario y de la F.A.I., siendo
internado en el campo de Vernet
(Arège). Después de 15 moles en este
campo, lo Ilevaren deportado a Ma-
thausen (Alemania) «Campo de la
Muerte», conducide en un tren «fan-
tasma» durante sesenta diau por
campa°. En ese campo sufrie lo in-
decible ; ms comparieros de calvario

Servicio de hbreria
LOTES ESPECIALES

1. «Salvador Segui. Su vida,
su obran, varies autores. «Crenca
de un revolucionarlo, con trazos
de la vida de Fermin Salvoch.»,
Pedro Vallina. «Don Quijote an

J. M. Puyol. PI tedo, I F.
I. zObras completas» de Ra-

fael Barret (3 tomes), 20 F.
«Teatro» de Rodolfo Gon-

zalez Pach.o (2 tomes), «La Re-
velue. desconocida», Verni. El
tacle, 25 F.

zConversaciones liberta-
riasz (Ferrer), «Dialego imagina-
rie entre Marx y Bakunitm (M.
Cranston), «Pablo, o el diseurs°
de/ Hombre Libre» (F. Moro). «Pe-
r., co la ruta de las dicteduras»

«Recuerdos de la vida paMper.
(S. Fernand.). «Paginas de MW-
tatuli», el Iode, 6 F.

«La Liberté» (textes choi-
sis), 115

«Les Motives de Peules»,
José Enrique Rodd 15 00

«Segunda Antologia poêti-
da», Juan Rani. Jimé-
nez 5h;

«El ultimo puri.no», dom
go Santayana», I vols, 30 00

«Sangre negra», Richard
Wright 20 00

Teuton de Jean Anouilh,
(Pies. Roess. El Balle de
1. ladrones, La Cita en
Senlis, y Leocadia) 9 50

«El hombre y /a vida», Jean
Rostand 3 50

«La segunda revolucien es-
patio/a. Despuée de Fran-
co 6OUê?», Abraham 001
1111 9 50

«Ideologia, regiones peintes
sociales en la Ernane 00n-
temporenean, Carlos M.
Rama 150

«Sacco y Vanzetti! (teatro),
o Min° Roll y Luciano Vin-

cenzoni 10h
119840, Geor g es Orwell

Col. Destin, en tele 18 50

salvaron pur dos veces (habia
de entre sus pies en la fila) de la
muerte. Bastide era un atleta; pesa-
ba narmalmente de 95 a 100 kilos y
al volver d, Alemania no Ilegaba a
los 10. Y Si Ilegar a su casa ni su
comparera le conecia. Obra de/
«Nazi-fascismo» !

Fisicamente restablecido volviti a
trabe,jar de su oficio, par Mente pre-
niez en el depar.mento del Gers, en
Toulouse y ültimemente en las Lan-
des. Ahana que ya no trabajaba pue
vejez y que gozabe de uns vida re-
lativement° helgada con su corn.,
nera, junte 010» hijos, llega 5 Par-
ce y nos le arrebata para siempre
sin poder ver liberado el pueblo mon.
loi de sus enemigos, que era su mu.
000 deseo y per el que tante habia
luchado.

Esperames que las presentes lineas
slrvan un tante de allyle para sobre-
nevar el terrible dolor que en estos
momentos pesa sobre la comPa,hene
Vicente Fent. y familiares.

Y a ti, compatie. Bastide, como
nos faltan palabras para decir lo que
te mereces, 0111m os seguros que des
cansas en paz y te desamm el reposo
que tus enemigos de izquierda y de
derecha no te permitieron ni un solo
minute, inclus°, ni cuando haciamos
nuestra Revalue., !Para vergüen-
sa de todos!

COI' ta Local de °ria.: J. RAOUT.

«El libre de Pedro», Han
Ryner Olustrada, encue-
derneeion de Inje) 1550

«Cantos de la Nue. Resis-
tencia espan ola 11010-
1011), Sergio Diberovid y
Michelle L. Straniero 9 00

«Origen del Universe», (H
Bondi, W.B. Bormo, R.A
Letteton y G, J. Whi-
trow) 3 50

«Pourquoi je ne suis pas
chrétien». Russell 3 10

zEl pensamiento politieo de
Castelao», (bilingue I es-
pan. gallego), Alberta
Minguez 15 00

«Traslus de Espataz, (glo-
rias y vilezas desde el si-
gle XVI al presente), A.
Fernendez Martinez 15 00

«Ni Dieu ni Maitre» (tele)
Daniel Guerin 410

.a luna se ha PUest
,

Jhen Steinberg 4 50
«La Catir. (Historias de

Venezuela), Camile JOSê
Cela 18 00

«La Colmene» (Caminos in-
ciert.), 05 00115 José
Cela 25 00

«Mitns sobre el ongen del
fuego», sir James G. Fra-

lai mundo es anche Y eirn
no», Ciro Alegria

«Breve Historia de la Re-
velue. Mejicana (dos
vo/s), J. Silva 15 00

«Antologia de o Poesia Es-
paiisla, H. Pardellans 4 50

«Antologia de la prose na-
native». H, Pardellans 4 50

«Pensamiento de Concep-
Arenaln, Clara Cam-

poamor 8 00
«Historia general del s.l

lismo y de las Juchas so-
ciales», Max Beer 15 00

Giros y sedia. a H, Liop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris 1101, CCP Pa-

ris /3507 56

6 50

2, 00

por JAIME BALIUS
clusive pue la U.R.S.S. La juventud
norteamericana este en contrez Mi-
lylealr es. Ili eejx6,vraezesronorstoelaernergi,cr

nar las armas. Las manifestaciones
qcle uirseetesstaucnieten Ipasurend/oqbaldres

easrZiati:nUal":i. u'rnuidrelendt:mgerrrte
en una iglesia metadista de Brighton

rg'1"esgle.mee.rCL iW"filsdoonl Ifau"e
odol ieirtouuegr«up,o.denjeunevsiein..tlemsets

y a los gritos de « ;Embustero !». «;11i-
pecrita In Estos jôvenes ingleses inter-
pretaron lo que pensamas la mayoria
Or los Sombres.

Los prolegemenos de une nue.
guerre mundial saltan a la vista. El
capitalisme esta en quiebra. La de-
preciaci. del ddlar Y el desearnlibrin
de la bal.sa comercial norteameri-
cana es el principal factor de una
nueva hecatombe mondial que sel°

's'eue :oedr o"po'rn eilstr ela r
del mundo.

La juventud, que es siempre carne
de caftan, tiene que ester dispuesta
a la insurreccian antes que empunar
las armas en aras del capitalisme.
La hue/ga general es el arma mas
contundente, mucho mes que la boni.
ba H. De la Unica manera que se
puede instaurer la pas en el Oriel.
nem, y en mundo . con la huelga
Ornerai en el mundo entero.

El pueblo del Vietnam es invenci-
ble. For coda soldade milicien° del
Vietcong necesita Noclrsmerioouobat..

g El Vietnam este luchando parla
libertad del muni°, (1). Los trabajado-
res revolucionaries noPodernos perme-
necer indiferentes. Huy que ayudar al
Vietnam, pues la derrota del co/ose
yanqui provocare la revolucien mue,
010f y desapareceran los regimenes
fascistes, tales como Franco y sus
congéneres con careta demometica,

1,00f. 11.1,0.1001 también sacs-
dida par la hoguera asietica. La
U. Ft. o. S. esta negociando desde
la Conferencia de Yalta con Norte,
américa para repartirse el mundo,
pero corne todevia no han ultimado
todos I. detalles, la U, R. S. S. da
las armas justes al Vietnam Pera nos
siga resistiendo. Tal como ocurri6
con /a guerra d, Espar.. Acordêmo-
nos de la actitud de la U. R. S. S.
respecte al case de Damia al nos.
0501101m el pacte germano-soviético.

lus guerra del Vietnam puede pro-
longarse dm mies mas permit. In.
vanter la opiniez mundial en contra
de las guerras y por la instauracien
de una sociedad humana y justa.
Amena heroica Espar, este .davia
presente en las carcel., en los pre-
sidios y en les rnilleres 000500m fu-
nerarlas esparcidas por el mundo y
en el exi/io.

El fascisme sere vencido si recu.
peram. el espiritu de actuelle heroi-
ca Espana.

Hourra (Var).

(1) RespenSabies de la guerre. de
Indochine: Feuclales indochines, po-
litices yanquis y comunistas sovieti-
cos y Chi., No hay que onde!10 e.
nadie.

10 QUE CONTINUO NARRANDOME

UN EXILIADO DEL 39
RABAJAHA tranquilamente en

una casa de campa. cuando de
vue/ta a mi hogar, despuês de

terminada mi labor, me encuentro en
el camino con mi querida madre, que
toda sofocada por haberse PreciPitado
en su carrera me natif. no ir a c.
sa porque los milicianos, (policia de
Pétain) desean, me di.. pedirme el-
gunas 'explicaciones. Cornu que yo
salie por experiencia el significado

e0sebidreohs 'eco"setxu'mtaaeils'a"nese>>. d1a5rm, aclealrla-e

zo a mi buena madre soda desespera-
da, dandola enimos y esperanzas, al
tiempo que muy carinosamente la re.
conendeba volviera rapidamente al
hogar Item /o hace.

Pasê la nec00 escondido en un 05-
Jar Y al dia siguiente con raucha pre-
cane. me despedia una yes mis de
mi familia tomando rumba hacia
con.

For conducto de algunos compatie-

, dpou d"euegt rr rtrrgaraire ceiir1a'fre.
001de gal, de esta ciudad. Las rosas iben

s e
Meies de todo el territorio francla y
los milicianos, (patriotes vendides al
invasor alemen), cometian los nome.
on mas horribles que lamas se hayan
visto.

Dristie por entonces no est ciuded,
un melte° llamado Israel, quien un
dm presto socorro a un guerrillero
francês hebdo en un go/pe de man°
contra las alemanes. Informados los
alemanes y milicien., estas unira.,
se presentan a los noces dias en su
residencia. Los recibe su esposa y elles
/a preguntan donde . balla su ma.
rido En su despacho dice êsta.
Digale 000 00101, queremos hablar con
dl. Sin sospechar nada en absoluto el
médira hue su presencia, al cual sin
explicacien ninguna, le meten en el
vientre las decargas de sus pistoles
ametralladoras. 50 esposa sa/e al rui-
do de la descar.c encuentra a su

(MISRAZ
Namero 57, dr importancia docu-

mentai- Contiene la relacirin del in.
ternerniento del abogado Luis Com-

: 017037cre?' Jirtdo'a" e"
siones de propagande pur 10 1100 rea-
/imitas por Salvador Seau& Antonio

Josê Crespo, y poir José Via..
dia, José Roigé, Enrigue Rueda,
mile Piiién, Vicente Botella, mas la
Conferencia dada par Segni en Mt.
hdn.

NUEVAS EDICIONES EN
PREPARACION

CALENDARIO DE «S. I. A.»
para 1967, delicado a la Ciencla
Y al 0050510 y animado con ara.
05001, Textes del emperlera Vi-
cente Arias. Con el orden de dias
y moles iein las notas astrenômi-
cas del casa.

«CIUDAD CAIDA»
novela original del mile° escritor
y companero José Carmona Blan-
co. Como vio la revalue. y la
Huera de Espana un mozalbete de
11 aies radicado en el barrio de
la, catedral,

marido tendido en el suelo y balade
en sangre. Desesperada se abrasa le-
remonte a/ cuerpo que todavia se sa-
cude en su enfriamiento y enm la
arrancan de su abrazo, invitândola a
que entre en su béer si no quille se.
g-uir el camino del esposo. salon los
tres hiles al grito que lensa la madre
y constatas lo que sucede. Con en.
nez. de asesinos, apuntando a la ma-
cho que difleilmente quiere abandon50
el luger, la dicen: Entre inrnedlata-
mente en sus habitaclones ilevandose
O sus hijos, si no quiere verlos al
igual que a su marido tendidos en Cl
sue._ Abandon.de el cuerpo del
esposo en el descanso de las 550550.
lus y desesperada al igual que sus II-
jos menores, hacia entrada en su h.
gar triste y lugubre pare SiemPre, .A1
PoCo rato sali. tees .n-
guinarios, satisfechos de haler corn-
Plido con el ;deber! encomendado y
vanagloriendose posiblemente de se
buenos ;patriotes!, pensando en el
eacenso, Por caler d.empenado en
debidas formas, el cargo de asesinos
a suelda

Dira vez, publican las auturndades
alemanas de ocupacidn, que todos los
hombres de 17 a 61 anos, deberan ore-
sentarse con tais la documenta.uel
en las plasas cle sus respectives la-
reins para verificacian de papeles.
Peser. las patridles pur las casas
y aouél que ses hallado en su hogar
habiendo desetendido las erdenes de
la Xemandantur seran castigados se-
veramente cedoildosaiotflnmpus
de trabajo de Alemama. Ya estoy en
la plaza que me corresponde cerce-
na al hosmtal. Los alemanes han cer-
cade los alrededores y empiezen su
obra de investigaci.. Cu.. me
llega mi turne, constatan que soy je-
ven Renge 11510e) y que mi lusas es
ester en Alemania. Les respondo que
efectne un trabajo 0111 servie.
publions .. Me tnarcan el m'inter° 1
en rojo en rni documente y me dicen,
pengase ahl, n num., uno signifi-
eaba ser apto para son enviado a Ale-
mania. es decir para traMjar en las
indusUlas de guerre. No estaba yo
dispuesto ni me agradaba en absolu.
to trabajar para los 100011 FsPaaa,
Suai In asesinado vilmeMe a noble-
iones indeensas 00 mn Madnd,
jou, Bilbao y Barcelona, destruyen-

do sal.jernente vidas y pucbloc 50.
1000e con sus aviones de la umerte,
os Junkers y Ms Heinkels, Mi con-
iencia se rebe/ana y no me permitia
olaberar con elles.
Conocia b.tante bien esta ciudad.

on Ir 'ad? ut eo7Eshtelinmtliabna'' a0. ur-1.
alle por 000u altura de das metros

aproximadamente, poseyendo uns ven-
ana por la cual se pocha uno colgar

y saltar. Me acomparie un guardia,
el mal espera en la puerto, que lapa
terminado mis necesidades. Me vio
ntrar, pero lamas me vie salir. Col-

gandome de la citada ventana salté
Y de callejuela en callejuela Ilegué a
mi luger de residencia en donde es,
ondide lu mejor posible pesé est ola

de perquisicien, endos los del orna.
o uno salien osa misma noche dire.
ibn Alemania.
Continuaremos en otra °can. mi

odisea. MeMana debo trabajar y .rno
eu es tarde y la fatiga n t vence,
buenas con bel,

Félix Alvarez Ferreras

Ayer como hoy, Esparia en cruz
LE COMBAT SYNDICALISTE de

fecha 22 de septiembre, en su secci.
«Anten. «Proceelentes de 00.
00110 han llegado 80000 vendimiado-
res esparioles que han sido replet!'
dos por los departamentos del Aude,
Hérault y Gard. Hay entre elles fa-
millas enteras. Por su aspecto se com-
mende la misera que en su pais pa-
san. En mayoria estos recolectores
proceden del sur de Esparia. E/ ter-
mine medio del jorna/ que van a ga-
nar en Francia es de 3.000 frances
viejos diaries. Todos elles vienen 000-
Malades roc agentes del sindicalisma
franquiste.»

Cuando, corne en el case presente,
se nm 0100 por diversos medios de
informecien, sobre esta clase de emi-
graciones organizadas y controladas,
hoy de alli para ace, y eras veces
(corne en el case a que nos queremm
referir) en la propia Espana, en An-
dalucla, un remordimiento, una in-
dignacidn nos subleva.

Ese mismo especteculo, desde muy
lo hab15 presenciado en Espa-

r.; eso tenemos que agradecer a
cuantos gobernantes pasaron, immoler-
distas o derechistas.

100100 olvidar aquerns citadrillas
de segadores almerienses o extreme-
hos que invadian los pueblecitos de
las provincias de Cadis y S.R. en
los meses 00 mollo p agosto, y que
dormie° en corredores, o cerralones,
haste que el manijero cent...a con
el burgués, cos secreto, el precie de la
recolecei. ; que se pasaban mas de
tres dias deambulando por /as .1Ies
para matar el hambre con un triste
gazpacho de pepino y vinagre? Cairns
dernacradas, padres e hiles. mal Yes-
tidos y peor calzados. Hombrecitos en
la edad de la. pubertsd que an.. Si
podian con la hm y la manda a/ chi-
.; seres que caian extenuados Mas
un0 jornada de 13 horas agachados,
O 10h00 poder seguir al veterano en s,
tajo Que calmi chorreando de sud00
por la debilidad...

100110 no recuerda agnelles luchas
que hubmos de sostener con la bur-
guesia cerril y cabernta haste pode
conseguies abolinen del destajo en
esta clase de tem., por cuadillas que
e desplazaban de otra 000100 pro-
incia, Unica manera de no Mnerse
ue ocupar de alojamiento, comida ni

dias de descanso,
El calvano del canurname andaluz

es triste, de una tristesa que nonce
alcanzariamos a desceller. Esperar

todo un aria con hambre, pare, bol-
cor, desesperacien en el hogar. sin
lm, higiene ni tranquilided ; varean-
do bellotas o aceitunas de noche con
gué poder mitiger el hombre de sus
pequefios ; cazando en el roto del po-
tentado, a la luna, arriesgando ser
copieons non la guardia civil 1500 10
complicaba con los seimres en el cor-
tijo para que te hicieran corner el
cone» crudo, o un kilo de aceitunas
von hueso y tele, que a eso Ilegaron
los del tricornio dando réplica al tra-
....dor de aquellas regien. Cuando
no, tener que abandonar la mochila
siendo perseguido por el carabinero
idiote, para que, man. Ilegase la
época de la recolecci. con mejores
venta jas segun las bases gonades a
pulse y a esterez» limpio, vinieran
nombres de otras provinciaa Y e
le precio hacer el trebajo elles. Ame-
na clase de patronos no tienen otre
calificatiyo que el de criminales ; Io
eran y lo son boy, haste dejerselo
de sobre, pues contrata,ban a con-
ciencia a estas cuadeillas de segado-
res para que se pelearan entre elles.
Despuês la guardia, civil I. erres.-
ria a todos.

El capataz, o manijero, juega el
mismo papel, hoy dia, que los agentes

del sindicalismo franquiste, calculan-
de, al dividir, quedar con lo
la palspars vivir el resto del ano.

Hoy han sicle las celles de Mont-
pellier, de infinidad de pueblos de
Francia, puce importa, las que se han
visto inyedid00 por ese enjambre de
espatioles sin 001010 01 ocupacien ; de-
macrades, mal vestidos... pero tal vez
no tengan necesidad de hacer de es-
quirat para ganar algunas pesetas
con que ayuclar a su madre, campa-
liera e hijes, que alli les aguardan
atosigad0s per el hambre. Annette la
oficina de emigraciOn, a la hora del
reparte «Quien Par. Y Mn...
se meda con la mei, parte.»

Esa . la Unica seine'on que el ré-
gimen franquiste y los l'amaties sin-
dicatos verticales saben der al p00
6/eine del hambre, de para perma-
nente, de miseria n esclavitud, efee-
tando a casi Ioda Espene. La urne.
cien, la organizaciOn del trabajo a
destajo, sin condiciones, a bajos pre-
cios, y sobre Iode bajo el contre de
Ils esbirrm a sueldo. ho que nos ex-
tranaria es que los acompanara alpin
cura trabucaire para ruer y berule,
cirn «Jes., y commuas, que no ven.
gan 101101e /os que estamos.»

RODAMA

COMUNICADOS
P'. L. DE MARSELLA

da tendra ddoetregnrrde
octobre, a las nueve y media de la
maitana, en nuestro local social, 12,
rue Pavillon.

toms 50010011'r sema iniciado por
compafiero competente. Como los

anteriores, siernpre sera de palpitan-
te actualidad.
REGIONAL CATALANA Eav EXI110

Agrugzecidn LYmese
Conv.s a todos los companeros a

la asamblea general que tendre luger
el dominge 16 de octubre a las O y
media de la mener., en la sala
C. N. T. n!! 1 del Palais de la Libé-
ration, nz O. en Villeurbaine.

AGRUPACION REGIONAL DE
LEVANTE - PARIS

Maar el dia 23 de octubre a las 10 de
la matiana en el local de costumbre.

F, L. DE PARIS
Domina° 16 de octobre, coMinua-

ciOn de la Asamblea, a las 9 y media
de la mafiana.

F. L. DE BURDEOS
Asamblea el ln del contente. Hom

y luger de costumbre.
L. DE TOULOUSE

Continuacien de la reunien general
el Ili de octubre con exposician Indi-
viduel de opiniones, a las 9 y media
de la mafia..

PARADERO
Antonio Cuenca Lechuga, de Ma-

lege, que habita en Impacse Tama-
rin°, nz 1, Marseille (3). Pregunta pur
José Serrano, de Melaga, que reside
en Burdeos, Ii inmr.ado o

Convoca a toc. Ms compareros de pueda clar neumas que se dmila a
la regien a la asamblea que tendre las sen. indicadas.

HOMENAJE DE LA C. N. T.

EMILIO BASTIDA
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

UEMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS
EUX-MEMES

oN
a souvent reproché àla

C.N.T. son hostilité vis-à-
vis des cadres 'et autres

agents de maitrise; certains vont
mente jusqu'à dire qu'un tel com-
portement va à l'encontre des in-
térêts sis notre organisation mais,
tous nos détracteurs se gardent
bien de préciser les motifs Mn-
damentaux qui nous ont guidés
dans cette voie. Or, nous n'ai-
mons pas les quiproquos et nous
nous devions d'apporter les quel-
ques précisions qui vont suivre.

Il ne s'agit en aucun eas de sé-
grégation syndicale de notre part
et s'il est vrai que nous n'aimons
pas les chefs, c'est dans /a me-
sure ois ceux-ci défendent avec
plus de facilité les intérêts du
patronat que cessa d, la classe
ouvrière di. Nous considérons
qu'une société ne peut s'asnéliq
rer out dans /a mesure où l'es-
prit autoritaire qui caractérise
les chefs disparaitra pour faire
place au sens des responsabilités
et à la conscience des devoirs
que chacun a envers la société.
fie plus i/ est inadmissible pour
une organisation syndicale digne
de ce nom, de se faire complice de
l'éventail des salaires qui divise
de plus en plus les travailleurs.
Imaginez un instant eue certain,
cadres débutent dans leur car-
rière à deux mille nouveaux
francs et plus par mois alors que
dans la même région d'autres
travailleurs arrivent difficilement
à cinq cent francs pour le même
temps et après des dizaine, d'an-
nées de servitude dans une même
entreprise.

Nous pourrions encore en dire
long sur les effets néfastes de la
hiérarchie des sa/aires, mais cela
ne veut pas dire que nous crions
haro sur le cadre; nous consi-
dérons simplement qu'if faut
faire la différence entre le cadre
parasite et le technicien ou l'in-
génieur qui, bien qu'assimilés
aux cadres, devraient jouer /e
rôle beaucnup plus social de con-
seillers si la politique du profit
ne /es avait assujettis au capital.

Pour tout dire. nous avons à la
C. N. T. des camarades qui sont
eux aussi, assimilés aux cadres
sui le plan professionne/, mais
ils se gardent bien de préeoniser
dans leur entourage l'action cor-
porative et la revendication de
caractère hiérarchisZ. Ils consi-
dèrent, au contraire, que l'é-
mancipation des travailleurs doit
rester une cause commune qui
ne saurait être défendue sans
l'unité de tous les travailleurs à
quelque échelon que ce soit. mal, d'un travail destiné initialement
Donc, noint de ségrégation syn- s permettre l'évolution de la société
uvale, point de cloisons étais. tome entière et dont les résultats clo-
ches entre les diverse, catégories vraient en conséquence se retrouver
de travailleurs mais, au contrai- dans une répartition égalitaire, S'il

.E parti socialiste anglais (Labour
parte est au Pouvoir. Il
ge l'Etat capitaliste. Il ne se

propose ni d'abolir le capital, ni la
finance. ni le profit, ni i'exploitation
de l'homme. Pas davantage il ne son-
e à abolir « le Droit inégal » (ce
qui entrainerait la chute de l'Etat/
pour suetituer à l'inégalité des con-
ditions économiques une société fon-
dée sur la justice sociale...

Non, ce parti socialiste, comme
tous ses pareils dans le monde, ne
songe qU'à gérer le système capita.
liste, en bon père de famille, en s'ef-
forçant, si faire se peut, de lui in-
culquer une pl. grande prise en con.
sidération de la vie des travailleurs !

Et, tout naturellement, sans aucun
effort particulier, parce que cela lui
semble dans la nature de rapports
séculaires entre le capita/ et le tra-
vail, Wilson, chef du gouvernement
socialiste, demande à la classe ou-
vrière de faire le sacrifice de sen
mieux-être à seule fin que l'économie
capitaliste et compétitive de l'Angle-
terre puisse retirer de la production
son taux de profit traditionnel... !

Et comme les syndicats américains
ont encouragé Johnson dans ses en-
treprises guerrières, Joseph 011agen,
président du congre des Trade-
unions, a lancé cet avertissement
aux syndicats britanniques

« ne pouvons pas mener no-
tre action dans l'industrie, convme si
nous étions COnfortablement isolés du
climat économique du pays. Cette se-
m.aine nous ferons face d la tâche
de prouver que nous sommes capa-

. bles d'agir en gardiens valables de
l'avenir de notre pays-, Les mesures
d'austérité ont placé le direction des
7,de-unions dans une situation très
di 1

A cela, Wilson, le lundi 5 septem-
bre, .enfirma la volonté du gouver-
nenient d'appliquer la politique dé-
finie le 26 juillet devant les Commu-

EGREGATIONYNDICALE
re, égalité progressive du pou-
voir d'achat tous les échelons
afin de mieux nous identifier
tous ensemble dans /a lutte.

Bien sûr, nous allons soulever
là les hauts cris de la dame Hié-
rarchie, de tous ces cadres ou
agents de maitrise qui pensent,
comme l'a écrit l'un d'eux dans
un bulletin corporatif en se réfé-
rant aux é/eetions dans les entre-
prises )

Puisque nous eu sommes
aux élections professionnelles,
rappelons une fois de plus que
depuis plusieurs années, nous
avons constaté /a tendance de
beaucoup d'entreprises d'indure
dans le 2) collège, réservé aux
cadres, agents de maitrise et
techniciens, des salariés d'autres
catégories qui n'y ont pas leur
place... )) (2)

La C. N. T., coursa part, con-
sidère, elle aussi, que les cadres
qui nourrissent un tel esprit
n'ont pas leur place parmi les
travailleurs conscients qui doi-
vent constituer les structures de

irs I lie capital, l'accumulation de

1?:inie"tifcre'vdevsns 7min

'p'omu rm e roé e'lisaevra, i / n'es0n1 r edn'rPe es ne net ee

pas
r poe,"`I'e 1,r,ur=qui rc

propre linotte minorité. Il n'est pas
l'accumulation de dépenses de tome
vdee rtartavariélpargi i«Irér itr,ogeumveerna,itid:unrs

des beses égalitaires entre tous les
producteurs de cette force de travail.
S'il appartient seulement à quelques-
uns c'est qu'il est 1¢ résultat de l'ac-
cumulation d'un travail non rétribué
et dont précisément la rétribution,
dont a - été fustré le producteur,
s'accumule peu a peu sous des for-
mes diverses.

Il est bien évident qu'a l'origine la
production n'avait d'autre but, que
de couvrir les besoins immédiats, puis
futurs, de tous les producteurs.
L'accumulation du capital résulte
donc d'une aPpropriatiOn. P., une
Minorité, d'un produit pi, quelle que
soit la forme sous laquelle il se pré-
sente, est le résultat d'un travail au.

SYNDICALISME POLITISE
OU D'INTEGRATION

non, à savoir le blocage total des re
venus dont les travailleurs seront les
principales victimes.

a Cette austérité est ni,cessaire, si-
non nous connaitrions soc dépres.
sion éConomique comrae cette géné-
ration n.'en a pas connue. Le rami-
bre des chOmenrs pourrait alors
atteindre le chif/re de deus

»
Tel est le tableau des renne*rs de

production entre capital et travail
dans une société fondée sur « les sa-
laires, Ies prix et les profits ».

C'est a l'heure où la technologie et
l'automation permettent aux travail-
/ours d'entrer dans un régime d'abon-
danee que, soudain, Mat, tous les
Etats demain, proclament la nécessité
de régimes d'austérité !

L'absurdité d'une telle situation
dépasse toutes les prévisions de clora.
u005000,

Croyez-vous que cette situation pa-
radoxale va frapper le bon sens des
travailleurs anglais, les convaincre
que a prix, salaires et profits » sont
des données qui ne répondent plus
aux possibilités et aux nécessite
présentes ?

Non ! C'est absurde, mais c'est
ainsi... Et pourquoi ?

Parce eue jamais un travailleur
qui_ croit à l'intervention libératrice
d'un parti, donc, de l'Etat, d'une su-
Perstructure politique, de se lèpre fi-
nancière, ne pourra accéder à cette
vérité élémentaire : e que le passage
de ',coll.,* financière ou capita.
liste d végeité économique, et /a di-
gnité. à la liberté, ne peut se réali-
ser que par l'abotition de tout gou-
vernement en faveur de Par/Inini,
tration des choses. »

Le rôle du syndicalisme révolution-
naire est de préparer les travailleurs
à cette révolution économique et so-
ciale qui sera le tombeau de toutou
les politiques.

G.

base du véritable syndicalisme et
de la société future dans laquelle
toute forme d'exploitation del'h om me par l'homme sera
bannie.

En conclusion, nous sommes
farouchement hostiles à tout es-
prit de caste qui engendre les
privilèges, mals la C. N. T. ouvre
ses portes à toutes le.s bonnes vo-
lontés et ce, afin d'accélérer le
regroupement de tous les travail-
leurs qui pensent que le paradis
sur terre n'est plus une utopie
et qu'il suffit poste cela l'unité
d'action de tous les producteurs.

Dans le bulletin des syndicats
Oc la Métallurgie, C. G. C., août-
septembre /96G, il est dit : a Malgré
nos efforts, aucune décision cons-
tructive n'a encore Olé Prise Per
les pouvoirs publics, et ainsi se trou-
vent durement touchés tous les sala-
riés (ouvriers, techniciens, agents de
maltrise et cadres) qui se sont dé-
voués la bonne marche de leur
entreprise.

(Voir même bulletin.)

TRIBUNE LIBRE
CAPITALISME ET DEMOCRATIE

Y a donc accumulation d'un coté il
V a nécessairement frustration de

CAPITAL, TRAVAIL, SALARIAT: P...0.
Mais l'appropriation du produit du

travail collectif par une minorité ne
suffisait pas à assurer a cette mino-
rité une domination durable. Si l'ac-
cumulation des produits permettait
d'acquérir des outils de production
encore fallait-il se procurer la force
de travail nécessaire pour assurer la
mise en oeuvre de ces outils. L'escla-
vage brutal pouvait, pendant un ce,
tain temps, remédier à ce problème.
L'achat de l'esclave représente une
mise de fonds maison force de tra-
vail intégrale appartient ensuite à
l'acheteur qui ne doit plus assurer,
pour conserver son matériel en état
de bon fonctionnement, que les be-
soins essentiels de ce matériel pour
que ce dernier puisse assurer chaque
jour la restauration de sa force de
travail et perpétuer cette force de tra-
vail par la reproduction. Celle-ci
aboutit d'ailleurs à, fournir au mas.
100 un réservoir neuf de force pro-
ductives dont il n'aura pas ei prati-
quement à réaliser l'achat. Mais l'es-
clave, outre qu'il est ouvertement ex-
pato iptr% dnu'ce,sitz er plréode unle u0r ur p%troluee

besoins essentiels de la collectivité,
's par les besoins luxueux de la

minorité possédante. n'a pas amené ce
marché à saturation, l'esclave demeu-
re esclave. Mais i/ le demeure
qu'au moment où la production ne
peut plus se contenter des produits de
/uxe mais doit s'orienter vers des
biens de consommation courante et
crier de nouveaux marchés suscepti-
bles d'absorber ces biens de consom-
mation courante qui représentent un
Progrès par rapport du niveau de vie
eteri e,dlei euan rs es Inatormi ezeesi,r L 'es

du
moment où la réaleis'ation de profits
asse du stade qualitatif au stade

quantitatif. (Il n'en demeure pas moins
sclave même . en tant que consom-

mateur puisque les produits qui lul
sont proposes, et qu'il fabrique sur

n plan global, sont sélectionnés non
as par ses propres besoins mais par
a quantité de profits que la vente de
es produits est susceptible de réa-
iser). C'est la naissance du salariat.

Le système monétaire s'étant déve-
ope, le producteur ne reçoit Plus on
nature les. moyens d'assurer sa sub-
istance et de se perpétuer, il les re-

eit en espèces, en argent qui fait de
lui un consommateur.

Des lors le salaire octroyé au pro-
docteur n'a plue seulement pour but
de reproduire telle quelle sa force de
travail mais de faire de lui un con-
sommateur qui va répondre aux
cocues do de la production capitaliste
t représenter le nouveau marché sus-
ité par celle-ci. Le résultat, qui ne
eut être évité a court terme par le

capitalisme, sera une amélioration
ente du niveau de vie des classeS la-
orieuses qui pourra servir de pré-

exte a quelques défenseurs acharnés
e l'exeoltatton de l'homme par
'homme, de la concurrence et de l'in-

dividualisme petit-bourgeois, pour af-
irmer que le système capitaliste est

une condition « sine qua non » de
'amélioration des conditions de vie
t nul/ réalise une réPartition géné-

rale du bien-être rendue possible gra-
e au développement des technique
e recherches et de production.
En réalité, le capitalisme ne peut

échapper à ses propres exigence et
000'rstPbsPOr humanisme nue
père la vulgarisation du progrès. Le
rayai] non rétribué qu'effectue le sa-
arié pour le compte du capital ne
evient rentable et susceptiee d'aug-

menter 00 même capital qu'a partir

OPPRESSION DE L'ETAT
LAND un homme s'abaisse .à
la reconnaissance de l'Etat,
non seulement il aliène sa li-

berté. mais encore celle de sa des-
cendance, alors qu'il ne possède le
droit de disposer de la liberté de
elle-ci. L'homme soumis abuse ainsi

de ses droits de paternité et viole /e
droit sacré de la nature.

Quand l'Etat exige la soumission
sono autorité absolue. une obéis-
ance sans bornes 5 sa le, Il réduit
'homme à l'état d'esclave. Comment
es hommes peuvenUils acePter li-
rement ce marché de dupes, cette
ontrainte absolue qui les rend com-
lices de toutes les actions malhon-
êtes de l'Etat ? La lorce a fait les

premiers esclaves, /e manque de di-
gnité et la lâcheté des hommes ont
perpétué cet esclavage. Céder Oit
oerleee druptru%treenccCederdeérecnos,mmetin

mais
comment peut-on considérer cette
soumission comme un devoir ? Céder
a la force peut trouver l'excuse de la
nécessité, ce ne peut être une déci-
sion libre de la volodté.

Si In force fait la loi, la /oi ne

du moment où il ir transforme, par
la vente, en numéraires, en une frac-
tion ajoutée au capital. A côté du
problème de la production se pose
donc celui de M relientvo de la va-
leur nyarchande des produits obtenus,
c'est-a-dire de la consommation. Or
tout produit, quel que soit le pro-
grès qu'il représente Par mPPort au
passé, sature rapidement le marché
que forment les capitalistes eux-mé-
mes. Il devient alors nécessaire de
trouver d'autres déb,chés et -de fai-
re bénéficier par la même les masses
laborieuses des progrès de la science
en les sollicitant en tant que eonsom-
trete., On pourrait sans doute mon-
trer cuià, partir du moment où le pro-
ducteur, le salarié, devient le sup-
port essentiel du marché capitaliste
il est soumis à une double exploita-
tion, d'abord en tant que travailleur
rétribué selon les normes capitalistes,
ensuite en qualiM de consommateur.

Qu'est-ce que le salariat ? Les quel-
ques remarques qui précèdent mon-
trent qu'il est nécessaire de conne&
ter la formule définissant le salaire
comme la stricte quantité de mon-
naie d'échange indispensable a la re-
production au jour le jour et d'une
génération Vautre de la force de
travail dont à besoin le capitalisme.
Au salaire du travailleur s'ajoute,
dans une société de consommation
qui en fait le principal acheteur,
une partie du proitv capitaliste a réa-
liser. Mais cette fraction de profit
0000 par perdue pour le capitaliste
puisqu'il est certain de la récupérer
au moment où le salarié sera de nou-
veau en face de lui non plus en tant
que travai/leur mais en tant qu'ache-
teur. Cette nouvelle forme d'investis-
sement peut également tromper et
apparaitre comme une lente amélio-
ration des salaires. En réalité, si l'on
s'en tient au schéma qui précède, le
salaire nouerait a nouveau dans son
essence initiale /a simple quantité de
marchandises indispensable à /a re-
production de la io.rce de travail.

Bien que cette distinction soit ar-
bitraire dans les feus, on peut dis-
tinguer deux sortes de Profit

u le Pro-
fit réalisé sur l'individu et celui r.e.
lisé sur la 00110011 visé comme réunion
d'individus en vue d'effectuer un mê-
me travail.

SEVY

'' plusieurs « révolu-
tiA faonsuitque la classe ouvrière
est menée dans noir pâtu-

rage, l'Etat, dernier recours de tous
les parasites (bUreaucrates, politiciens,
e administrateurs », officiers de tou-
te sortes, a gardiens » et autres
honnêtes pastoureaux).

La bourgeoisie a trouvé le garage
idéal u PEtat.

On a dit :001 0001 00 0105, 000
discipline légale de fer, n faut sup-
primer resprit partisan parce que
toute faille a la dictature d'Etat, c'est
le retour en force des propriétaires
fonciers très riches et des capitalis-
tes. »

Autrement dit. il n'y a pas dans
la classe prolétarienne d'individus
capables de mener à bien la lutte
contre les réactionnaires et les ex-
ploiteurs sans l'Etat.

Non, ces individus-la devront être
impitoyablement chatie !

Lot ouvriers et les paysans qui lut-
tentdans les syndicats seraient inca-
pables de faire -disparaître l'exploita-
tion et l'oppression.

possède eus aucune valeur, car une
force supérieure Ou Plat intelligente
peut surmonter la force de PEtat la
force de l'Etat, à ce moment, ne
signifie plus rien du tout. La force
ne peut signifier le droit, l'humanité
s'y oppose ey l'homme qM accent°
tous les méfaits de la force rem,
sente par l'Etat est, en définitive,
par sa seule soumission, l'ennemi de
EhumaMté.

000000 x0 homme se soumet a l'es-
clavage pour pouvoir travailler,
se vend pour pouvoir gagner, mais
que penser d'un peuple qui se sou-
met à Pesclavage de rEtat pour ne
tirer que la certitude de la compres-
sion de sa liberté, l'exigence de la
dime et, peut-être, l'obligation d'aller
tuer d'autres travailleurs d'une terre
étrangère, sous prétexte que les
très de l'Etat décident qu'ils sont
ses ennemis u A la guerre, il My
a pas que des victimes innocentes.
Jules Romains.
A notre époque capitaliste, un hom-
me suite donne gratuitement jusqu'à
l'acceptation du crime ou de sa com-
plicité, ne possède eus toute sa rai-
son ou, s'il la possède, la peur et la
lâcheté agissent en lui et I. fent
accepter comme valables tous les men-
songes et la propagande de l'Etat.
« Ce qui a entretenu cette prédispo-
sition mentale et rendu la fascination
pendant si longtemps invincible, c'est
que le gouvernement s'est toujours
présenté aux esprits comme l'organe
naturel de la justice, le protecteur
Ou faible. » (Proudhon). 00 eand
l'Etat ne peut assurer sa dictature
par reprit de servilité du peuple, il
s'impose Os celui-ci par la menace avec
ses fonctionnaires, sa police, ses ju-
ges ses prisons. L'Etat cherche
Pa; sa censure, sa surveillance, sa
police, à faire obstacle à toute acti-
vite libre et tient cette répression
pour son devoir, parce qu'elle lui est
imposée par instinct de sa conserva-
tion .personnelle. » Stirner.

A mesure que l'Etat sent la pro-
gression de l'affranchissement des
ravail/eurs, de ses sujets, il renforce,
par son machinisme administratif et
Il nombre de ses mercenaires, son
autorité, pour prévenir toute éman
eipation 0e se esclaves. 11 151'
O rien, absolument rien dans Peat
du haut de la hiérarchie Jusqu'au bas
qui ne soit abus à réformer, para
itisme 5 supprimer, instrument de
yrannie à détruire. Prouelhon.

L'Etat ne peut être qU'oPPresSion
avouée ou masquée, cette oppression
existe 00 00 peut se dénommer qu'es-
lavage. Dès qu'un groupe einclivi-

dm révolutionnaires prétend assurer
a direction des travailleurs, il de-

vient, en fait, une minorité dirigean-
te et il ne tarde pas à devenir des
Pote. Ainsi. dès qu'une minorité Pri
vilêgiée, entend assurer les rapports
devant exister entre tous, on arrive à
e résultat exécrable l'exp/oitation

des travailleurs. Ce sont les syndicats
révolutionnaires qui doivent apporter
a solution procuraIit à tous l'égali
é. Ces syndicats de travailleurs, de

producteurs, de répartiteurs, de con-
ommateurs, doivent disposer, chacun

en leur sphère, d'une autorité limitée
'1s demeurent. malgré tout, sur le
Plan communal et à la plus petite
base, sous le contrôle permanent des
ravailleurs et des consommateurs

Quand des révolutionneires préten-
dent apporter la liberté aux peuples
en accomplissant une révolution qui
transforme un pouvoir capitaliste en
un pouvoir prolétarien à titre provi
soire, ils trompent ignominieusemen
la masse des travailleurs, can insti
tuer, par la révolution, un pouvoir de
remplacement, même prolétarien, es
une duperie L'exemple de 1.17.E.S.S
est significatif. La révolution doi
supprimer tous les pouvoirs et non
les modifier ou les «conférer d'une
classe a une autre, au seul bénéfice

(A suivie /

OUI A RAISON? Le militant anarchosyn-
dicaliste ou le pion des politiciens étatistes?

Las de compromis avec les autori
taires. Les politiciens sont dans /
camp de l'exploitation, l'action pro-
létarienne est indépendante, son but
dépasse lEtat et organise la liberté
par la fédération égalitaire.

faut l'union des communes de
travailleurs conscients.

Une seule lutte, pas d'exploiteurs,
société de l'initiative prolétarienne.

L'exploitation capitaliste est pour
les politiciens a syndicalistes » et les
partis, un tmmplin vers le pouvoir
sur la masse.

Ensuite ils partageront le Sotie
entre eux.

Avec l'éternel compagnon du pro-
létaire le policier !

Les anarcho-syndicalistes n'ont pas
d'intérêt distinct de la classe ouvrière.

Ils ne gagneront pas plus que les
ouvriers elles paysans.

Es ont à faire admettre /es prin-
cipes libertaires et la réalité des ca-
pacités, de leurs propres rangs S la
classe des travailleurs en vie.

PERmb

de cette dernière Masse. Il nous sera
objecté que l'Etat est nécessaire pour
faciliter les échanges internationaux
et que son administration réglemente
les relations internationales; 50001
les syndicalistes révolutionnaires ré.
pondent : Les échanges internatio-
naux peuvent fonctionner sans lotos;
les compagnies de navigation mari-
times et aériennes, les transports, les
chemins de fer internationaux fonc-
tionnent sans la direction de l'Etat;
les syndicats des travailleurs peuvent,
demain, assurer ces échanges là,
comme ailleurs, l'Etat n'est pas in-
dispensable. _ a Que doivent faire
les autorités révolutionnaires et
tâchons qu'il y en ait aussi peu que
possible -. doivent-elles faire pour
étendre et organiser la révolution ?
Elles doivent, non leur imposer une
organisation quelconque, mais en sus-
cita. /eur organisation autonome de
bas en haut, travailler, a l'aide de
l'influence individuelle, sur les hom-
mes les plus intelligents de chaque
localité, pour que cette organisation
soit autant que possible conforme aux
vrais' principes. Tout le secret de /a
réussite est là. » Bakounine.

Ce n'est pas utopie qu'espérer et
eeejee qusia100idlt pourra s'organi-
ser, sous un temps indéterminé, sans
la domination de l'Etat. L'avènement
Os cette société libre dépend de l'af-
franchissement des hommes et des
méfaits des Etats. Nous avons donc
toute raison d'espérer Puisque, d'iniepart, les hommes s'affranchissent de
plus en plus de générations en géné-
rations et que, d'autre part, les Etats
devant cet affranchissement, compri-
ment la liberté et exploitent de plus
en plus tous les travailleurs. Le fait
que la dictature de rEtat en s'affir-
mant de f000 00 loue imP/hluera One
période de désordre ne doit effrayer
Personne; cette période est nécessai-
re, plus les abus de l'Etat s'affirme-

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème U. IL

ES deux conceptions de l'idéolo-
gie libertaire sont a la fois
susceptibles d'alimenter la po-

mique la plus ardue et de synthé-
tiser en gros ce qu'est en réalité
l'anarchie sous son aspect le plus
concret. Disons, Pour etre Plus ex-
plicite, que si le communisme liber-
taire est le but à atteindre, l'ana,
chesyndicalisme reste l'élément mo-
teur pour y parvenir,

Certes, ces affirmations doivent
sembler vieux-jeu, d'Une autre époque

tous ceux qui, bien qu'eV.es sa-
crifié une partie de leur existence au
mouvement ouvrier, se sont aujour-
d'hui renfermés dans leur tour
d'ivoire et déclarent pour excuser
leur léthargie, que nous vivons dans
un monde trop corrompu.

Nous serions de mauvaise foi si
nous disions que le monde actuel
n'est pas corrompu ; mais en a-t-il
été autrement par le passé ?... Bien
sin., nous avons connu à travers
l'histoire des soubresauts sociaux qui
pris dans le détail, semblent une
phase régénératrice de la pensée et
01 00 dignité humaines, mais de tous
les temps les hommes qui ont lutté

e' rspe'urler 'Cie I nett pbaoranlhl:Per-
ment contre la perversion des para-
sites de leur temps.

Pour nous, qui Wavons ni des rai-
sons, ni l'intention d'abdiquer il est
réconfortant de voir grandir en ma,
go dores fossiles de la pensée, des
jeunes qui, eux, sont pleins d'en-
thousiasme et d'esprit d'initiative.

N'allez surtout pas croire que cet
enthousiasme et cet esprit d'initia-
tive se limitent à une simple distribu-
tion de tracts ou à une « monieodu
style étudiant. Certains jeunes vont
plus loin,

voici, par exemple, le projet qui
nous a été soumis par des jeunes de
Marseille :

Il s'agirait d'ouvrir un chan-
tier avec le plus grand nombre de
camarades, dans le bidonville de
Saint-Marcel afin de construire de
meilleurs logements pour les sous
prolétaires qui y habitent. avec
Pairle de ces derniers, bien sûr.

Parallèlement, O s'agirait de me-
ner à Marseille une campagne de
propagande C. N. T., s'adressant
la population et surtout aux ouvriers
marseillais, campagne dénonçant l'in
justice sociale dont est victime ce
sous-preétariat surexploité qui vit
dans des taudis. Cette action serai

la fois intéressante sur le plan hu-
main et sur le plan de /a propage-

Tant *n'II n'y aura peast
d'égalité économique et am
claie, l'égal/té politiqua »ers
MI mensonge...»

Michel BAKOUNINE

20 OCTOBRE 1966
MIMER() 424
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0000, plus vite la libération des tre
veilleurs par la révolution pourra se
réaliser.

La révolution est plus facilement
réalisable quand un peuple est las de
l'exploitation et que les sisals ne trou-
vent plus, comme solution pour gou-
verner, que pressurer chaque jour
davantage la liberté et la possibilité
d'existence des travailleurs. Cette si-
tuation est celle que nous enregis-
trons présentement, en constatant
l'abandon de la loi de quarante heu.
ces, l'augmentation des impôts et du
cout de l'existence. Nous enregistrons
que l'Etat, présentement, a mis le
doigt dans l'engrenage qui le Conduit
a sa perte. Devant cette situation,
notre rôle est d'affranchir, plus que
jamais, la masse prolétarienne en la
mettant en garde contre /a pro,
gande mensongère de Peat et la
complicité des syndicats inféodés a
celui-ci, qui aiguillent les travailleurs

l'acceptation de leur esclavage.
La révolution ne demande qu'une

minorité éclaire. La masse du peu-
ple a des revirements qui dérouMnt;
c'est ainsi, qu'aux élections de février
1936, dans les villages de Castille, la
majorité des travailleurs avaient voté
suivant les conseils des hobereaux et
des prêtres, mais quatre mois phis
tard, le 19 juillet 1936, ces mêmes
travailleurs. face 5 la dictature, Or-
ganisaient des collectivités se gouver-
nant elles-mêmes. Sans ce réseaU de
collectivités, la F. A, I. et la C. N. T.
auraient-elles pu faire face aussi long-
temps aux armées de Franco ?

Nous avons confiance en l'actio5.
directe 00 0050 qui souffrent de la
servitude, nous estimons nécessaire
/a propagande d'affranchissement des
travailleurs, nous recOnnaissone que
seule la révolution peut apporter /a
libération de tous les exploités.
« Aucun homme ne peut s'émanciper
autremeM qu'en émancipant avec
lui tous les hommes qui l'entourent.
Ma liberté est la liberté de tom, Puis-
que je ne suis réellement hbre. libre
non seulement dans l'idée mals dans
le fait, que lorsque ma liberté est
dans le droit de tous les hommes,
mes égaux. Bakounine.

RENE VILLARD

L'Anarcho - Syndicalisme
et le Communisme Libertaire

tion 00 000 idées socialistes libertai-
res. Un tel chantier contribuerait
grandement à faire connaitre aux ou-
vriers notre existence et nos buts face
à la torpeur et au collaborationnisme
des autres centrales syndicales; cela
mettrait en évidence que la C. N. T.
et la F. A. F. existent et qu'elles
agissent en faveop du prolétariat.
Par ailleurs, un tel chantier rehaus-
serait le moral de beaucoup de cama-
rades qui pensent que notre action
est insuffisante; et enfM, l'avantage
d'une telle entreprise erait de tou-
cher directement le sous-prolétariat
par nos idées.

Et ces jeunes de conclure 6 Le
système capitaliste engendre les
clonvilles et l'Etat les tolère et sou-
tient les capitalistes; le peuple doit
donc se regrouper, s'entraider peur
mettre un terme à l'exiiloitation de
l'Etat et dans ce sens notre projet
est révolutionnaire et libertaire. »

Inutile de préciser que nous nous
associons pleinement à leur projet et,
bien qu'il ne soit cos dépourvu d'em-
bûches nous sommes convaincus du
caractère positif d'une telle entre-
prise.

D'ailleurs le combat de Panarcho-
syndicaliste doit se mener dans tous
/es domaines de la vie socia/e, car
l'exploitation de l'homme par l'hom-
me n'a pas Mujours la Même appa-
rence, bien qu'elle reste aussi néfas-
te. Si, donc, nous voulons ouvrir la
voie au communisme libertaire ms-
tons avant tout fidèles au véritable
syndicalisme qui est : lutte de classes
et solidanYé ouvrière.

J. SORIANO

(Bretagne - venrzée)

Pour prolonger rection des cama-
rades Senez et Alexandre, les mem-
bres de la ONT,, de l'A.I.T., et des
J. S. R., sont invités A s'adresser
a Yves-Michel Bigot, rue des Garen-
nes, Vertou-19.

Nous demandons un camarade con-
seiller 000110 50e le plan C.N.T.-A.LT,
et un jeune adjoint sur le plan Jeu-
nesses syndicalistes révolutionnaires.

Egalement les Espagnols, Polonais,
Italiens et autres étrangers peuvent
lui écrire dans les langues suivante
espagnol, allemand et anglais.
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ANTENA
ESTESLA NFGRA

SAN SEBASITAN. - El dia 19 de
septembre falleciô en Buren (Nava-
rre) dada Luisa Urne, cuya retailla
Doses en el cementerlo de cliche /oca-
lidad usa sepulture para enterrar a
sus muertos. A/ lancer los prepsaatl-
vos para der seinfiture a los restes
de /a finada, fueron descublertes dos
cadeveres en la sepultura - dos es-
quelet., sesain otras version. -, lo
rua/ die luger a que se suspendieran
/os trabajus de enterrarniento y a que
intervint°. el Juzgado y en se nom-
bre el médIce forense.

La noticia se difundiô rapidemen-
t. per d pueblo y aledallos y la me-
morte y /a frnaginaciôs de los vel-
te. far acumulando hipetesis sabre
el macabre descubrimlento, aigunes
de /as cuales presto resultaron beches
probados e incentrovertnfies Semis
los rumores, uno de los cadaveres o
esqueletos presentaba un tire en la
race, y de aqui e conjeturar que este
cadever era e/ de/ raffle° de Pures
no habla mas que un paso, que fée
cilmente se franque6. Parque a In Fie
milla Tissez, due:ha de la sepultura,
pertenece dons Victoria Unes, viuda
de Pedro Maria Gor.tidl, que tue
inicsamente asesinado par /os sable-
vados, es decir, For los franquistes
al principio de/ movirniento, (O.P.E.)

CONTRA UN ESCRITOR
ACUSADO

PARIS. - «El Tribunal de Ordre
Pilblico acaba de incoar un semai.
proceso contra el Myes escrItter y se-
riodista Isaac Montera por propagan-
de ilegal. De esta menera se ha ah.
Mao un capitule a la historia de «En
los alrededores de un dia de abril»,
une novela de Isaac Montero en la
que el Trdbanal citado cree encastrer
«Indfclos de un delito de propagande
1/egal.»

Esta novela Sabla aide prohlbida
dos veces en 1962 For la censura. Par
negarse el autos a ace-Mar veinticua-
tro supresiones en et texto Cuando
raie-) haee sels meses en vigdr /a mie-
. ter de prensa, Montero dec/d16
Subi) carcanovele sin suprimir usa
soie linea y afiadiendo un credo.° en
e/ que narra ba las vIcisitudes vividas
a causa de la censura. A prisciPlSt
del mes de agosto el ministre de /n-
formadOe ordend embarres la dira
antes de que se pusiera a la venta y
in entreg6 a/ Mea.

Pero el lues encargado de 1n ins-
nucales del proceso Opinai que no
se habia cometido ninghn dent, ya
que la novela sa hahla Irnoreso en
condiciones /egales, y corne no se ha-
bla vendtdo, quedaban descartados
los delltos de «escandale y ateque con-
tra la Iglesia catelica,

E2 figeai se opuso a esta decIsign
de/ lues y salle con /a raya. Ahora
va a juzgarle e/ Tribunal de Ordre
PtIblico a Isaac Montero per el delito
de spropaganda /lege>,

CONSTANCIA
DICTADDRIAL

MADRID. - sEl gobies. Medi
ha denegado une petiotdn presentada
el 28 de septiembre cor 3) cludada-
nos espaholes, en /a que Pedlen One
en el Consejo de mlnistros crie brada
an.he - informa sThe Tlimes»
se estudiare modificar la ley de Or-
den Pieblico para suprimir ta Incul-
tes/ que tiene cl gobterne de imposer
invitas sin necesidad de ce/ebrar

SECUESTRO DE
UN CEADERNO
DE POEMAS

MADRID (OPE). - La brigade so-
cle/ ha pr.edido al secuestro de)
cuaderno de poemas titulado oUn hu-
mas° soden, original del porta sal-
mentis° josé Miguel Unau rai me-
dida se basa en m'ouestut irregulart-
dades de la edicidn y abarca acus.
clones definitivas contra el blaires,
el edltor y el autos. -

Este breve cuaderno de poemas
apareciô a finales de julio pasado.
tienne de /a solen!. «El Barde». El
amante ha pasado al Tribune/ de Or-
den Albite°, en tente pr.igue el pri-
mer expediente abierto pur Informa-
ch. y Turista°.

De prOpaganda Mega/ y contentdo
subversive ha ciao calificado este
conjunto de poemas ITno de elles.

La oguardia rota» ha sido creada
cor Mao a los efeetos de «ravau-
da.). culturels. Le erevoluciens,
edaRada, pipa-igue. Ankudmplo d,
tetos de oral, libres, arguttersuras
amenagando persanes en bldenes y

Reardionaria revoluct6n in de los
chines roi., gitardadores del espisitu
desPôtico e idolatra de los mandari-
nes y las inamiarin., y comte
Sue para d efecto nos situainas
ra de frutaies b mercades.

En Ioda destruceian hay Nones
irreeuserables y en ésta de los guar-
dies tojos es destruye mainte des-
mdenta o yangu en tata de hiea al
profetismo y a la degrited de Mao.
Menas.° a egte al dtar (d cube,
diria d espenol castiao) la rendu-
e-Mn culture euenple an Mreso de
sigloa qua parodia haber cercenado
de las costumbres chinas la consulte
filosolia del doctor Sue Tas Sen a
eso del 1912.

Mao Tse Tang ha escrito se «Mein
KaNt.ph., es ami Vientre», coma si
hubiera redaetado <des Siete Furias
del Dragdn, Bojo». Se obedece a su
penne/den., o /a inanisickia orien-
tal recobra su trade-one auge La

concretamente ri titulado «Canctoncl-
na oriente». parece ser motive de In-
justes contra el jefe de/ Estado. El
aulne ha abandonado Emafte, cone-
guiendo refuglo pohtico en e/ estran.

La pelicta de diverses provincles.
especialmente en Salamanca, ha pro
redido n la recogida del Illero,
tuando diverses registres en domici-
lies de critices y otres Pers.aa su.
pechosas de haber recibido mei:la-
mente tales poemas. E/ autos, antes
de abandoner Essad, se habla ne-
gede a f acilitar la relaclen coMPlée
de /os envlos.

A Ultima bort se ha sabido que
informas'. y Purisme ha impuesto
une sancidn de 90.000 remous Joa
quis Horta, el Impreser cata/ân, quien

sollcitado redus°. De seoir den.
gado, es posIble que acthe de la mis
ma borna que /os intelectuales
shnegos recientemen. enearcelados
en Carabanchel por negarse a pages
usas mullas.

Oigurnsboeasolvrrte los excellen-
tes del autor y de/ editor de/ /lbro
Este case tiene ballante se/mie-am
con el del noveliste Isaac Montero
Mie va a ser luzgado en breve Pos e
Tribunal de Ordre PUblico.

AHORA TEfàFON0 CLANDESTIN°

CIERONA. - La nueva guis tele
fônica esta Sena de omisiones. Mu
chus abonados no constan en le mis
ma. Efectuadas las reclamadones co-
rrespondientes, la °empailla telefeni
ou, explotando un termine periodistl
ce, se defiende en una sedicente
ta de espacio.»

ENTRE CARCAS ANDA EL JUEGO

VICE. - El Centre Excursionista
de Catalunya y la entidad Amies de/
Montseny, Mme unes afios elevaren
usa cecina en mea montera dedicada
a Sant Bernat. Coda aho grelot ex

cursionistas catalanes celebraban un
mules» en la ermite y tras la ocre-
moula bailabas sardanes. Ahora e
tante ha sido raptado. silo es rob
- se ha d'eh° en un centre reggaes
taliste -; es zarandeo. Cuando Ber
net se Hama Bernard° la imegen vo/
vexa a su site.»

DISCOS

REFLEXIONES SOBRE ARTE Y ARTISTAS
pARA

muchos e/ arts malquier
com, malquier chirimbdo,
Mo en serie, que al vu/go se le

antoje admiras Alio exterlor ai bout-
bre. /rugi/ decir que el arte no :Hese
pallia, que no hablamos de sertes
militer, del «este») de gobernar, al
del «noble erten del torse o del boxes.

El/ arte es la cymes% Y Melleeteldal
ri¢ une concepcion Pere.ei. Et sa
particules el sentimiento de lu belle.
No hablemos del orbe antiguo nt del
arte modern, nt per cossiantent° de
la historia de/ arte. La evoluclen de
/as artel esta sierapre en re/acidn con
la evolucien de las concepciones se.
1151101m de /os hombres. No habbmos
tempoo de la habilidad de/ artesano
en la confeccien de un objet°.

Es en e/ art° donde se unen /a for-
ma y el fonde, es deCir, la Idem la
creacien artistica El arme no puede
ser el resultado de usa convenclan,
ni de un deber, ni algo que responda
a los intereses de une Mme o de un
perfide. En el arte e/ desegmerdo es
eters°, es mn rebelles contra Soda
forma coagulada, rigida, y libre de
Ioda coaccien y constrehimiento se-
ciel. Para colmo de la /renia puede
dar toda /a lama de las diversidadea
aun tratando de la titisme materla o
asunto.

El este es el artiste. No se Oueds
hablar de arte Si 00 00 habla de/ ar-
tiste, pues su personalidad esta stem-
use presente en la obra artistica. La
obra de elle esta necesariamente
da al individu°. al artiste. Es la vida
misma que le liga alla cosas que Da
rodeen, de las cuales es el interprete.
El artiste no trabele dgelado Per.
que su este sea socialmente atuu o pa-
ra lu contrario. No tiene sada
ver con la historia. Pero modiflea su
obra d le parece bien, pues m arte
este en relacion con Io que sieste en
SI moments) de su realiz.acien, es la
exuberancla de sus sentiraient., su
rebeldla venemente cintra la autori-

Meddo ayiicada a Mussolini, a Hit-
ler, y a Tige (eu moine), a mao no
le sirve de ejemplo y la desestalini-
?m'On tampoeo. Mao, Pt...lb Y Me-
jo, Data de sobrevivirse en estatte
y en la bibliateca dirigea Pero no
cliente con que La niera y Za estas-
teria de Partido no son «erste,

El unie estes eseribe ignora si el dic-
tador ehino se haste hamac Mao Mao
Mao, o TOI Tac Tse, o rung TINIe
TUNG, eomo otro viejo que soin se
oye antan Franco Franco Franco,
per la alusiôn, tres franeos nielle. Io
der. es que las griteries orquesterdes
se par.en en sone° y sentido, men-
aar los eolorines de tungtunanistas
franquistes no se asemelen.

Sin embargo, repavent-os: an arna-
cron ger, y mena rajas da Mea

remota de la bandera del Odes nec.
Franco, y el Irenquista enrojecido
Ira, de gamme, o de Vit, tdene a
empalmar con el maotista, sono en Io
China, si que en Io co-chino.

Mao de ga., Tse Tse de moma
mangera, y Tsung Dung de sensu.
,no dan programa catqlstieo patra
per-tidos dictatoriales, par orienta/g-
tas u occidenteistas que m can»
deren, DISCOBOLO

N tante que 11bertarlos, que
hombres amantes de la justicia
Y de /a fraternidad entre las

pueblos, sises probleme que esté
relacionado con la clase trabajadora
Puede sernes indiferen.. De ahi sine
nos Inquieten todes mentos anon.
Sot y veMinenm se vienen cornettes-
do en los distintos lugares del mua.
contre /os desheredades de la fortu-
ne, sM distinci20 de rasa ni coMr.

Pero el hecho de tener que perme-
necer alejados involuntariamente de
la terre donde sachems, dense pue-
blo donde dejamos famtliares y ami-
gos queridos, sometidos al régimes
tiranico que se imPone, motiva gid-

e/ que los hechos que Umm su-
cediêndose al otra iado de los P101.
noua nos afecten mas directement°.

De ahi nuestro anhelo constante por
adquirir noticias, por estar al Lento
de Iode mante puede contribuir al
derrocamiento del régimes imperan-
te, y que el pueblo vuelve a resurgir
de tan large pesedilla para respirer
sin obsteculos el aire pure de la li-
bertad.

Ante el despertar del pueblo, de las
nuevas generaciones que vienen me-
nifestando su repudio a la Uranie en
Iodas cuantas ocasiones se mes.-.., el tisane escidlol procura irle
dando barniz a la Pachadn de la dic-
tadura negro que autre el pais desde
hace ya treinta alus. Tome que los
exp/otados se insuneccionen coma lo
hicieron otras veces, y que con su
eccign violenta destruyan el 8/sterne
fasciste que les tiene encadenedes.

Cuando se adued6 del Poder, eues-
al cubrie a Ioda Escale con el veto
negro de la muerte, era motive de
represion y de fusilamiento el hecho
de label participado en las eleccio-
ms, el haber manifestado su vol..
tad pur la Rechblica depositando el
vote en las urnes. Mora, con el ci-
nismo que caracteriza a los fascis-
tes espaholes, la prensa y la radio
a su servicio, han propagado a los
cuatro vient. las Mecciones sindi-
cales recientemente celebradas. Mec-
clones donde Io que menos contaba
era la voluntad, las necesidades y los
problemas de la Case trabaladora.
Por elle las abstenciones han sido
numemses, los hombres dignes y
conscientes no han hecho acto de
Mesencia en los centres Mectorales,
no han secundado la racla

dad de los madelos y de las tradiCia-
nes al marges de los limites y de
las leyes inmutables de las formas,
pero con la libertad sternum joven Y
ardiente. Las obras de arme sobrevi-
ven a las modes. No es excêntrico,
pues con toda intenciôn, /lace, Para
figura, cos. impostbles. Perdue es
independiente, rompe con Iodas las
rutinas y convenciones. En arte el
bomber° es mas peligroso que el in-
cendiario. Mas que el aspecto de las
cosas, lu que cuesta para Pl, es la
impresiôs que sace de le que vo, Mie
no es, desde luego, une copia, Pum
no imita, sino, nuis bien, iMerpreta.
Nada de extraie° none que parezca
vivir en 10100111, parque el artiste
esta hecho tainbién para la medita-
ci10 y el mime.. ES .te su amibien-
te naturel. Las mentiras de la 0151-
lisecion anthurnana en la que vive,
no le inspira el mas minima interds,
si no es para condenarlas. Tiende,
mes bien, al margen de toda moral
Impuesta, a evadirse del Medio para
reintegrarse a si mismo, que es lo
esencia/ en todo ser viviente.

El artiste es legicamente inceste,
Inista Y por consiguiente no se Sega

ninguna disdplina si. que Catie
su croula inspira-M.6n sin filasse un
calendario rigide, ni en el tiempo ni
OS le forma ; searco estreche en el
cual no pairie) rnoverse. Tralala Per

cuenta Es el 100Ilbtnlll101o p00 ex
eelencia. El artiste no plensa cornue-
tir con Dios, como se dl., sino con
nadie ; de mer est, no podria su

ser independiente. Hais case omi-
se de las fôrmulas y si su obra tiene
limites, . él mismo que /os pone, lo
que equivale a no tenerlos, pues es
su propio estilo. El artiste es natu-
ralmente revolucionario, porque su
oleraades toda de sinceridad Y 0011110.lid

El artiste que no tiene personali-
dad, no cuenta para nada. «Un libre,
un cuadro, una sinfonia etc., es la
obra de modo el sec del artiste, porque
ho puesto lb rnejor de si mina°, pop.
bacse ha dago completamente, y por-
que se vuelve a encontrar en elle; en
tante que la obra de un obrero, sole-
mente refleja a/ obrero, es dech,
habilidad profesional, no el artiste.
Hallamos Iode Schi/ler cassa mienne.
ml contrario, centenares de sartenes
os harem pensas en el sartenero, no
n el artiste. Pare conocer la persm
alidad de este sesta neceserio bus

10010 00 las otras relaciones de su
siclms (Stirnerd

Se sostiene que el artiste debe todo
gnose, que el saber emberam, impi-
e ver, esterbb la expensien cor Ial-

ta de espontaneided. Las obras de los
primitives, mgAn dicen, demuestran
el valor de esta doctrine ; pues atesti-
guan de une inocencia no contamina-
de pur el aniline.

Se puede conseguir Melo mur la per-
sistenda del esfuerzo. No mata eso
para que el artiste, a veces, no bu.
que con su obra a der solamente uns
satisfacciOn cerebr., una certidum-
bre agradable El artiste puede reci-
bir Lambin) /a influencia de otros ar-
tistes. ,Acaso se puede saber lo que
podre vo/verse estimulante para boa
obra nueval yPedre saberse jamas de
donde viene usa influencia? ;Sentir
el regocijo de una pertes:TMen men.
grande /lama usa perfeccidei mas
grande, no distante poder sembler
feellmente de estile, de menera,
glosa temperamente, su é/soca! Si

LE COMBAT IlYNDICALIWIR

Perfiles. Cinismo fascista
da per las autoridades del régimes.
Saben bien que todo esta preparado
de antemeno, flue modo cuanto pro-
Yecten los inefesidores en plan de
liberalizacien no tiene otro blonde.
Mento més que el de prolonger el
uniraient° de/ paella.

Despuês de las tan cacereades
tiones se divulga la nettoie de que el
cinico «caudillo» prepara un referas-
dum, conmemorativo, de los Ceinte)
ahus de su mande, disponiêndose a
ceder (a otro que sea de su agrad0
y confienza) une de los dos cargos
principales que ocupa en e/ gobierno
ISSU domirdo.

Si referêndum signifia0 el derecho
que tlenen todes los ciudadan. Pere
lieder manif.Mr su panser sobre las
casas de interds general, yno sesta
Men. creer que el «caudillo» pue-
de reconocer este derecho de opinion
al pueblo que ha masecradO? 10 es
que ya este cassado de hacer victi-
mes, ahlto de sangre? Ni lo uno ni
lo otro creemos.

No es la priniera ma que el dicta-
dor espafied se Fermite hablar de re-
feréndum, de libertad y dem.recia,
sobre todo después de que sus gran-
des protectores, Hitler y Mussolini,
Perdieron la guerre.

Va en el ano 1917 tuvo luger en
Esparia otra mascarade some la que
ahora anuncian, namada referêndurn.
Entonces se evotabas para demostrar
In conformidad O disconformidad con
el tisane. Las amenas au se halles
sentir hacia los que se negasen a vo-
tar. E1 pueblo sufria Membre; todos
los articules de primera necesidad
estaban racionados. PUes dieron la
orties de retirar la cartilla de ratio-
seraient° a los que fuesen refracta-
rios e der su veto.

La Guardia Civil, la fuerza de con-
fianza del régimen, gUardaba /as ur-
nes. Al entrer los votantes los m.
Man de /a cabem a los pies con una
Mirada amenazadora. En su semblan-
te se vela que estaban dispuestos a...
ganar la parnda.

Se votase o no, era de suponer que
el cien por cien de los incluidos en el
cense ciel local, serian votes que se
apuntana el scandale». Y, ante tan-
to embrollo sel° cabia la satisfacciOn
moral de abstenerse y no secundar
tan bai. meniobras. Cola que 0101.
mua machos trabajadores, o sables-
das de 1m riesgos que corriamos.

el artiste no ha de camer en la ru-
tina, no es admisible tampoco el de-
seo preconcebide, sisternaticamente,
de transgredir Iode limite de coal-
quier arte.

Si su Olga ha de ter °spirites.,
no se eomprende el cambiar por
combler. El astis. puede resiiler
obra propim no importe que haya
side sugerida per otra o que provo-
que usa reacciOn «n 61 ; puede tam-
Idén haler de ella una parodia.

El artIsta se ha aplicado a menudo
O imitar la naturaleza, pero sin limi-
tasse a las dimension. de un marc°.
La naturalem no es unifortne Y se-
ria absurdo imposer a todm las mis-
/nes leyes para sentir. No se puede
censuras al artista por /a materie que
trate «Une estetua no es men00 be-
lle o menos precisa cuando es escul-
pila en piedra pobrep (Han Ryner.)

El artiste no cone. Inas fidelidad
que a si mime Emplear su PITIde
lenguaje. Para dl, quer, y no Ioder,
he ahi lo mes terrible. Quises el pen-
sar serlo. Su forma de expresilo no
lions nada de estereetipado, seIn he-
che de imprevist.. Trabaja para su
placer, no para tener bulle. No debe
alistarse al servicio de Un parti.,
es error 1111 bob a/ artiste une mis'On
social, per deber u °Wied.. La la-
bos del artiste no se paga solameMe
con disert), sine también con el ms-
Ade a su obra de arte.

Eel earetereemoddeewrodeeene spi/ seneefeetertese:

no de creadores. Se puede ser astis-
ta y tes00 una usien future de la
vida, mas belle, mes humana. Ou lu-

/Va% Terê'i '.=Ide lcocnsarrtue71J
artiste es un individuo senculo y de
espiritu pure, y es Iodas partes Pler
donde pasa Oeta marcado el selle de
su personalided,

Os un idealista, es un tempesamen-
to, es un Hombre.

JUAN

GALA ANNUEL
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20h30 a la Mutualité
avec J. BREL, 3. JONAS, etc.

Bor J. HIRALDO
Se dira que desde la época que re-

latarnm hasta ahora han pesado rau-
ches corsa, que los tiempos ya no
son los mismos Edo es clerto. Pero
tenemos la seguridad de que Per ma-
cho que cambien las cos., incluse
las circunstancias, el corans) del jets
del Estado ...dol no tendre muta-
nidu alguna.

Al marqués de Lantenac, peenenaje
cruel, con el cora.10 de granite, que
describie Victor Hugo en «Quatre-
vingt-treize», con Iode y siendo un
aima perverse, el grito d..perado
de ana madre le conmoviô en lo nies
profundo de sus dures sentiraient.,
y tuvo un g.to digon y humano, sel-
vende a los inocentes que habla con-
denado al fuego.

Pero Francisco Franco es MM..-
ble, no se cornsueve por nada ni per
sertie. Han sido miles y miles las ma-
dres que han lanzado sus gritos des-
garrador00 por las vidas de sus seres
ilueridos, y Il ha permanecido
termite, frio ante el espertâculo de
muscle que asolaba todo el pais.

terl:aer rguPs'r ;Idacqt dzen, 'ars Pa'c'td4> de
pledad para los vencidos, ordeng a to-
dos sus subordinados que 1¢ pidieres
indulgencia, indult° para los conde-
nados a muerte, después de que fue-
ran fusilados.

De Ioda la historia negra de este
hombre se desprende que naciô sOlo
para practicar el Inal en 00101 11e
aspect.. Attaque de sine, semis Luis
Remisez, en «Historia de tm Mesia-
nismos servie de mofa a los chiqui-
nos de la escuela por su voz aflau-
tada, poco cornus, ya se distingula
par lo semer°. 50 disimulado, Asi
pude elegir la carrera militer Para
tener siempre subordinados y Ioder
descargar sobre elles el resentimiento
de persona infester que le cola las
estrades. Corto de talla, aunque ler-.

darle un fustazo en pleno rostre al
legionario que pestaneabe cuando eh
labo en plan de revistarlos.

001 10110 10 100gO dr na bila ho ma.
nifestado su odio balla e/ pueblo, a
(10100m humilde y labori.a. Ta en
e/ aile 1917, siendo comandante de un
batalldn de Infanterie, se destaco en
In ferecided que puso reprImiendo un
movimiento huelguistice de los tra-
bajadores asturianos, donde perdie-
Ion la vida nias de veinte luchadores.

Nunca demostrô grau vocaci. P.
Ms asuntos religiosos. Pero viendo
la Iglesia 511 mejor aliado, la que pro.
011051la mansedumbre, la restasm
den y el respeto que debian todos
los espar-lotes al «caudillos, hacia elle

r 'do.ge den' ri?riaurtal 'arc uree ecO h alanlsts
rarquias eclesiesticas, haler que per-
dure el rêgimen inquisitorial que
paso al pueblo, el mayor tiempo po-
amble.

Lb ligeramente expuesto demu.tra
claramente que I. trabajadores no
hueden der crédit° a nada de la que
diga Franco y sus corifees per mes
quese esfuercen en canter loas a las
realuadones econegracas y socialsa
que han tenido luger durante 100 0(105
Une Ileve el «caudillos en su reinado.

AiNAROUIA SINDICAL Y CAOS
FRANQUISTA

NA encuesta plent.da por ele-
mentos franquistes meg.la
I une oopiniôns escogida de

ntemano si prefiere el sindicallsmo
egal de ahora al sinchcalismoanarqui-

co de ante.. Corne es de crever, la
ontestaciOn es favorable M deseo
renquista.
Alterando un 11000 01 orden de/ asuu

g pero convergiendo en el fonde del
erne, voy a estableces un paralelo
uyo r.ultado no benefiCiarà en na,
a a la tesis «pacistas provocada per

amigos del régimes.
De haber 1500011000 las armas re-

Publicanas, ignore quê ....Ms de-
m.râtica o social hubiese prevaleci-
o en la sociedad espailele. Pectoses
nteriores y exteriores mandaron en
uestra contienda, tante en uno ca-

me en otro campo, pero a no dudar,
1 esfuerzo cenetista habria p.ado
n el amblent° de potsguerre, presle
entendes de la reacci. comunista

apoyada por la. etre, la procedente
de la derecha,,Uue en /a zona leal
os pasionarles se habian asimilado.
En estas condiciones previsibies,
ere un dislate considerer que el sin-
dicalismo confederal, o libertario,
ubiese jugado un papel importante
n la reconstruccien de las bases so-

diet 'en=tutlird'esllirla=dena-
da,

Aqui liegado, planteo decididamen-
te un problema parchet que yo y
otras personas en exi/io hemun vie
vido ; el del sumisistro de agiras .
a localidad de Igualada, esa ciudad

de 11.000 habitantes en 1936 Y que
hop, en virtud del aumento de sus
ndustrias, ha Ilegado reunir 25.000.
Va antes de la guerre el precioso

Mende escaseaba, particularmente en
os estiajes ardientes. En rauches

ocasiones hemos visto vendes nanan
Pot.m y a râtela. de tintes rechv
ir sus actividades per carencia del
iquido elemeMo. Las familias trabae
adoras, generalmente se servies de

las fuentes pensas, p en sua eSe.es
dos, primitives, el lieder era 1051105,
bis. El rio Isola, que tan fuerte
moja en dies de avenida, la mayor
parte del nempo arrastra osa co-
riente languide, lb que no quiere de-

e. see inaprovechable, pero si insu-
iciente y eus mal considerada.
Durante la guerre) a los respon-

ables de la ciudad se nos munie le-
vantes el pantano de Jerba, tentas
ecee propuesto y otras tantes aban-

elonado por las autoridad. del case;
pero al mal sesgo que tom() el 000.
111110 armado nos oblige, a nuestra
az. a, suspendes una obra que, dada
a imposibilidad de la bora, carecia de
sentido. De no concurrir esta drame--
11a circunstancia; de haberse impues-

to la. causa del pueble a los desig-
nios fascistes de Franco, Hitler Y
Mussolini, a estas boras el prob/e-
ma de las aguas en Igtaalada estaria
n gran parte resuelto gracias a la
ntervenclôn del osindicalismo aner-

Atenta a los intenses none.
raies de la ciudad y no 1105 latere-
ses particulares de cuatro senores, la
administracien revoludonaria se Se.
100 cosesionado del problema, ata-
andolo haste su complota soluciôn.

A los jévenes libertarios verdaderos
CON TODA CONSIDERACION Y RESPETO

EN
est. momentos de sneditacion

os quiers) hacer presente que
hanta el DM perteneci a las JJ.

LL., y si causé baie 010v Preeleamenete par baller comprendido que, pro-
cediendo al siglo XSX, me encontre-
lia en falso; peso al corriente de tags
deberes y satisfecho del deber atm-

Considero que a los j6venes boy que
tratar de orientarlos, evitando, al
misse tiempo, atm-menteries, °solar-
los, pues cuando se sobrepasa lu trein-
Mna de abriIes 1m consejus adquie-
ren properciones paternales y los shm
vetos se cohiben. La mejor en el Cc.
so es apoverlos, tratarlos en ami-
g., en iguales, induciêndoles a pen-
ser mer si propres.

La schiquillerlas ha de der rienda
melte a sus inquirtudes nacientes,
no reduciéndola a la leccien al dicta-
do ; haciOndola smadurar» con inde-
pendencia, mg00 los mêtodos de la
ensehanza racionalista.

Recuerdo min el Congreso que mar-
cl memorable fecha en /os anales del
anarquismo militante, donde jevenes,
no tanto, y viejos, sin distincton de
edades peso compenctrados en la idea
Y para la tarea dcl moment°, avina-
s. esfuerzos para anonter ue 151m.
000evidente. La reaccias contra éste
fue elocuente y acertada. Cuantcspre-
tendian perturber o trayectoria c/a-
sica de la OrganizaciOn quedaron de-
fraudados. Pero, si e/ peligro querid
atajado, a éste 00 01 le die per des-
aparecido, puesto que la degener.
dein es perfidiosa. A 11 05000 oca-

reaparece probando nue, suer-
te, justificando en n.otros agnelle de
«no dormisse sobre los laureles» y

Espafia al dia

vigiles el objetim- ens m..° eider
solicitar la reunificacien de actitudes
dimanadas de un aligne sentimiento
libertario? Todes nosotros Mnernos la
obligacilo de boscos la Permuta leal
que dê fin a une situaciôn dilatoria
que a naine beneficia. Las sr-mb ramas
deben resultar coherentes a fin de
evitar una situael10 de parehsis.

Los problemas artificiales empiezan
O preocupar a nuestros hermanos de/
interior, los cuales, con razlin justi-
Pieuta, terrien que las incromprensio-
nes en cadena acarreen desagradables
consecuencias para la liber... de
Espada.

Se isnpone, entonces, una connes-
tad. tripartite animada per el de-
s. de reunificacion bien intenclona-
da, al margen de prernicios. No 1100.
us labo vencidos ni vencedores don.
de el combe00 de per si ya 05 05100.
do, siendu la uni. prmeuPadln de
lucha la extensiiin del ideal connin y
la imposicion razonada del mismo.
El resultado de esta big:dense ren-
s!. se daria conocer a la base pa-
re que ésta sancionara o rectificara
lo conventdo.

Nuestro habituel Congreso nem11
cierra sus cuestas, y siendo asi no
hay que Ilamas a ellas. En or-
Mata.). compalieril se eMra por
Il /inerte grande, sin altaneria, pero
con el orgullo croule de todo actuel
que va a contribuir a une gren obra.

Jôvenes 1010101. ahi queda expues-
ta une sugerencia, y si elle no es
viable que se presenten otras. Hop que
der el paso para que el anarquismo
vivez quede en la situacidn que me-n..

Manuel HERNANDEZ
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El pante.> mes andbn inclicado, ha-
brie tenido ma virtud de recoger agua
de la blvernada, agua que abers dis-
curre, en las miches de todo el alto,
inédite baril el mer pur enlace Ilo-
bregatino. Con esa reserva Mn en
hipâtesis, las industries de la piel y
del tejido, I. servicios sanitariva y
de consume, saldrian considerable-
mente beneficiados, y les piscines no
sertes contenedores de agua infecta.

Los servicios suministradores, en
Usa cirmnstancia revolucionaria
lis habrian silo coordinados, o, si se
quiere, municipalizados. Sin el miedo
a /a inversien de capitales que Soda
empresa privada resiente, el subsuelo
haleta sido aforado en sitios presle-
105 para un posible balla.° de ve-
nas amans. Con la explotacion de
las agitas amuies, se habria evitado
el creciente malestar que existe entre
/gueula y los ribereilos del Carme,
llegado a lo algide en 1m cases de
Cou Bou y la Candie. Las casas de
construccilo moderne, sodas tenclrlan
cuarto hies Isba cos aparatm adecu.

ogado inservibles, y los es/11161os
antiguos, pero de Mien estas,

sido readaptados a/ sisteme sa-
nitario de la Opale que se etreviese.

Contrariarnente a las soluciones
rem/ucionarias que apuntamos, el
esosiego franquistes sindicalista
o no, puesto que en Franconie se go-
bierna de arribe aboie - en reale-
da ha provecado un sa., un dem,.
glo absmdo, igue] que en todos los
ôrderies el franquisme, en meiIs
de extremo-eutoriterismo, 10 Pr.m
ca en toda Essaim. En luger de un
sistema racional de captacion y Ms-
tribuciOn de aguas, la autoridad
franquiste se limita. per complicidad

inmetencia, al mantenimiento
tres ofuentes» impotentes, colectiva
la one: la del MuniCipio, y parti.-
lares las otras; las de las cornue!.
Artés y Ria.. Ast, el desbarajuste en
el servicio de aguas afiade une in-
justicia mas nias varias que mines
los obreros, cuyos hogares contintian
rten secos, miennes los adineredos se
disputas e/ agua canalisa-da con des-
tine a los hogares. L. flamanes ba-
rries de Fatima y de Montserrat son
de une suciedad manifiesta, y bue-
na parte de sus pobledores como
asi del casco tuba., sôle imeden as-
Piger 11 0100 en dies de Iluvia Peu
plena malle.

Las realizaciones efectivas 86101.e-
r/en Mste en las sociedades bien or-
ganizadas y equitativas. No en los
conglemerados humanos regidos par
el sable y la «filoselle» del abuse.

TOUA LADINO
Parie, 1966.

SEVERO ANALISIS DE LA
ENSEVANZA SUPERIOR

BILBAO. - Gaceta del Norte»
del 23 de septembre publicee un Ire.
halo de Luis Apostua sobre los males
de je ensmanza superior, senalando
que diecioche catedretices hablan fir-
mado publicamente, en une revista
madrilefia y en la «Gaceta Unloer-

Un severo analisis de los ma-
les de la ensenanza superior. «Es la
mimera vez adaella el articuliste -
que las voCes mas autorma.das de la
universidad, las de los prefesores,
analizan la seelidad y expose) con
seriedad y ondesa un ce:ta/ego de
problemas, Entre los firmantes del
ssevero analisis» figman Pedro Lai.
Enneige, Joaquin Ruiz Jimén. y
Gomel° Armais, He arna. /o mas sus-
tancioso de su critIca.
- Inadecuacien de las Mani.. th-

dactices. Male preparacidn del
alumno en la ensenanza media.
Nula preocupacien del catedratico
Por los aspecms unlversitarios de
la perlagogia.

- Mastficacien del alumnado sin 10-
cremento del profesorado.

- Divorcio entre la Invest/molls
cientifica y la universidad. Mega
de cerebros de la universicle.d.

- Irrisoria dotaciOn econemice para
bibliotecas y laboratorios. Escaso
sueldo para et profesorado inter-
//Iodle.

- Minimo percentaje de hiles de
obreros en la universidad. Los c.
Meion mayores, patrimosto cul ex-
clusivo de las cimes pudientes.
Necesidad de mejorar a esca/a na.
cional el plan de brous.

- Nerviosa politizacien del alumn.
do per corencia de un cauce de
dia-logo en terne ht universided
Con libertad, pluralisme ideob5g1co
O representatividad,

- Necesidad de un orden juridico que
roder de pas a la. unlversidad. Las
sancion. a profesores y alumnos.

ARRESTO CUMPLIDO

MADRID, 11. Abandonaron este
marana la Prisiem provincial de Ca-
rabanchel el dramaturge Alfonso Ses.
tre, el poeta Dionisio Ridruejo y los
escritores Arman. Lacet Sabines y
José Manuel Caballero Donald, des-
pués de cimier el arresto subsidiario
que les lue impuesto. Los Ires
morne han permanecido trénta dies
en prisidn y Caballero Donald, veinte.

Los cuatro ingresaron en Carabes-
chel al negarse a pages las multas
que les larron impuestes por la auto.
01000 gubernativa cor haler partici-
pado en une reunion no autorlsada
que se celebrô cl pasado mes de ream
en le Facultad de Ciencias Politicas y

Iii
Econdmicas.

critico de arte Jose Maria Mo-
reno °elven, que ingrese en la psi-
sien Provincial pop idéntico motive,
permanecera min en la misma haste
012e. pues debido a tin accidente au-
tomovilistice que sufsie, comenzo a
rumens e/ plazo de treinta Mas de

isien el 22 de septiembre

PABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE

Pelleta de 64 paginas, de egris
slable lecture, °sertie por el com.
paner° Fabien Moro, Presle: I P.



CONSECUENTES
cul 105 post,

lados de nuestra doctrine antl-
estatal y antipolitica debemas

declarer ante ton, que no nos entri.
teCe en absoluto la Cain del altinto
gobierno salido de las urnm, ni la
de ninguno de los que le mendie-
ron, ni la de /os que le sucedan, par-
que todoa sin exceprnon ocupen el
Roder para conculear baie diferentes
signes, Milenarios sistemas de expie-
tacion y tirania.

Pero si bien no n. apena la carne
de /os fenecidos gobiernos porque ya
sufrieron la qUebradure de su cic/o
de act. arbitra.. ai ser suPlant.
dos, nos preocupa sin embargo, la
posibilidad de que los sucesores sobre-
pasen a terres los antecesores eu actes
de retrogradecion, corn en un abier-
to desafio a los prmuremes Y Prose-
guidores que van en pua de la im-
plantacien de la libertad y de la
emencipacion de los explotadas de
Iode e/ mundo.

Mas, si Ms gobiernos ins..duo
el goder media., el veto engatian
eiempre al pueblo falseando sobre la
marcha de su gestion posteri. 10 Pro-
metido en las campanas electorales.
los sistemas dictatoriales que ocupan
Inc purges mandatarios pur la irnpo-
eicidn de las armas invocando e/ man-
dato y el asentimiento del pueble, a
quien no consultan antes de lamer
su decision punitive ni permiten ex-
presar dragués iibromeoieeoeerda.
dere sentir, el supuesto mandato y
asentimiento del puebIe argiiido per
los autodesignados mandatarios ado-
lece ber anticipado de maxima fal-
sedad.

Mienten y engnan al pueblo los
gobernantes llamados democrâticos
Porrnte emplean sutiles argumentes
para eludir el cumplimiento de sus
promesas preelectorales, y ndenten y
enganan al pueblo tembin los gober-
nantes titulados areeolaciooarlet
desde el mismo momento en mie con-
soliden su operacien militer, a Partir
de cuyo momento des/linger ininte-
rrumpida y demagâgica campai..
publicitaria de decretos y de /eyes
que no palan de ser otra casa /guai
que las arguelas sutiles propa/ades
per 1. gobernantes e/egidos /Indien.
eufragio.

A través del tempo, /os decretOs y
las leyes suelen expresar la casi total
mlidad de Io que manifestaron sus
Inspiradores en el insta.nte de su pro-
mu/nen, Es decir, que gastaron la
monomia del pais en pirotecnia dis-
cursive preparando infinided de Pro-
yectos, de /os cuales muy pares al-
canzaron a ser realizados, por came-
âia de medios econ6micos.

Para el pueblo, que sufre de lien°

AR
..DOROSAS, relucientes y n-

-

doras las piezas o fracciones
que, en cierto sentido, figuran

del cabo Manning a la ripera del rio
Grande o Bravo del NOrte, en espe-
cial, a sus finales, y en rugis diver-
ses partes resaltan, entre ciras agu-
dos cres.ros. la imagea principesca
del RaMier, de 4.707 metros de Môme,
y los miradores de la Sierra de Wi-
chita, con sus gratoa y emocionantes
contornos. Area de simbolos. Consha
de bondades. Postal de airosas gran-
jas modeM. Morelia de impulses. Ta-
pis de belles suriosidades.

La United States of Amerique be-
ne una extension de 9.369.301 k. c.

A los 35° y 100 de long. 0., se nos
brinda el District of Columbia, a placer,
con sus admirables motivas, Le super-
ficie es de 180 km. 'cuadrados. En bro-
che propio, luciente y general: Was-
hington. Otras plazas de agrado:
Georgetown y Alexandrie,

Ën los 63/ de Lat. N. y sobre los
143( y 170( de Eng. O., a prenda, se
nos ofrece la composicion de Alaska.
con la notable bahia de Bristol. El
espacio es de 1.473.006 k. c. F010000
regional: Juneau. Otros estimados

Nouschageh, Silka o Nuevo
Arkangel, Ikegmut, Simiona, Andre-
iefski, etc Piens, peso, granito, car.
boa, hierro, Mata y none.

For los ,25, 58' y 317 30' de Lat, N.
Y entre 100 61' 50' y los 103. de 1.00g.
0., el Golfe de México, a favor, se
nos encoda el ambito de Texas, con
los valles del Colorado, de Telas, del
Brans, del Trinidad y del fasces.
La amplitud es 688.343 km. c. roc
centre de relaciones Austin, Otras
iMeresentes villas: Dallas, S. 0.043.
010 de Bexar, Galveston, Worth, Hous-
ton, E/ paso, Laredo, etc. Cereales,
ganados, algodOn, café, marmoles, ca-
bre, hierro y plomo.

Sobre los 33, y 43^ de Lat. N. y Sol
los 511" y 125( de Long. 0,01 Pacifico,
a ideal, se nos aparece la ensena de
California (Alla California), 000 105
grandes perfumes. El terreno es de
410.151 k, c. Vine, ganados, algodon,
cereales, olives, rnercurio y agues sul-
fureses. Omo aureo ajuste, Sacra-

A-aos,,ltre:`:;'°"LL.:foankes

LA
reVista. Umleal 000100 00

mimer, 57 a rente/ la hist,
lice deportacidn de companrn

ras al castillo de La Mole. Fer su
rein/ante interes decumental, este
namero ha sida bien acogido, maxi-
me conteniesido la con/en/nia dada
par Segule ru 0001i3O0.

RectenteMente nemos editado en
noie, «cita c./ennuie, ponléridola
disTosicion de la Organiaacidn en
la camtidad de 6.00) eiemerres.

Tanta « Umbred » coma la hoja
suette sultane', un ernmento formi-
dlabie de propagande.

Pedirlo a 17. Lion, 21, rue Sainte.
Marthe, paris (XN.

los efeetos desastr.aa de esos episo-
dies provocados par la ineptitud de
los gobernantes. solo existe difere,
ria de forma en nanto al adveni-
miento al goder de ambas camarillas
mandata/7as. 0 na, 00100m go-
biern. explotadores y tiran.
ron los mismos exp/otados, y otr.,
IgualmeMe explotadores y potencial-
mente mas tirams, se los impusie-
ron al pueblo con las armas que este
page y con /a internencion forzada
de los jovenes conscriptes arrancados
de/ sen° de las familias proletarias.

illasta 001000 el puebb seguirà to-
lerando ese sangriento juego de las
Infestas camarillas gubernamentales,
emperiadas, unes en ejercer el poder
mandatario de los explotedoS. apo-
Vandale en un sentido «mandato» de
sus pertidarios, y otras, en la puni-
tive imposicidn de fuerzas armadas

A los emigrantes
ESPANOL

en Francia; Durante to-
do el ano. siempre, por uno u
0,0 motivo, te recuerdo, Pero

en es.s fechas de recoleccin y de
muy especialmente.

Quizas bayas estado todo el no
dodo bandazos Cor el omble, sin
ningune ocupacion pomme erre cam-
pesino. El campe ya /o yes, y Sebes,
ha sicle declarado zona de pasto,
to le rinde Inas tranquilidad a/ rica-
chlm. Otros, ta/ vez con mas aber.

imarnita la suerte nuestra!
- han podido trabajar en una lie-
rre que nonce Me soya: limpiando
sus rastrojos, recogiendo SUS eSpa.
rrag. esombroses en eualquier gas-
tronomie, polo que th los tienm que
vender 01 00000, para comprer un
kilo de pan,

stras con las estrellas al trabajo,
resignado, humilde, a buscar el «pan
nuestro» para los tuyos, que cade
y. es mse amen, volvias también
a la bora de las estrellm renclido,
agotado, solo con la ilusion de miti-
ger esas pobr. Incas de los tuons.
Y esi, un dia y otre, no tres no.

Agua destiempo, levante desagra-
fable, sol ardiente, celas la hierba
de un coter marshito, descolorida en
plena primavere, menos sera cade
verano. Lü seguias amaneciendo
inclinado sobre /a Lierre, pensando
siempre que, al voler a tu casa, co-
mo siempre la encontrarias incomoda,
insuficiente, humildisima, aunquefue-
se tu hogar.

Al llegar kt feria, tus huas 10 po

mento. Entre otros luminos. lares:
S. Francisco, Los Angeles, S. José,
Oakland, Fresno, New Almadén. Mon-
terey, Alarneda, Wilmington y S. Die-
go.

Temendo en 11:105 los Dakota, Wyo-
ming, Idaho y el Canne, a /os 44/
15' y 49^ de Lat. N., y entre 101 106/
y 118/ de Long. O., a solide, se nos
presenta el grafice de Montana Oyais
montarioso, con el célebre p011000 de
Mullan. La superficie es de 378.231 k.
0.500 la zona regional Helena, Butte
City entre otras queridas localidades.
Ganados, cereales, lana, //larmoies.
oro, plata y

100m,En/os 11" 2n y 37° de Let. N. Y so-
bel los 105( y 1110 de Long, 0., a 010-
tin, se nos concede esfera de New
México, con sus tradicionales costurn-
Ires. El especie es de 317.000 k. e.
Cereales,

vi..
no, ganados, frutas y mi-

nerai For centrer de relaciones; Sta.
Fe. Entre otros sentimentales puntos
Alburquerque, Las Vegas, Taos, Can-
die, semer, Bernalillo y Algodones.

Por 31( y 37, de Lat. N. y entre
los 111, y 117> de Long. 0., a mérite,
nos atree el esmalte de Arizona, con
los pétre. «Capitanes» del canon de
Chelly, amplitud es de 292.722 k.
c. En dorade ajuste: Pernis. Otras pl.
zes de estima , Tucson, Prescott, etc.
Gamin, cereales, macleras, oro, pilla
Y Plume,

Mirande al Gran Océane y a la
ria de S. Juan de Fuca; sobre los 49.
de Lat. N. y po,' 110' de Long. 0. a
juego, se nos imlina la palma o Es-
tado de Washington, con flotta Flat.
tery. La extension es de 279.174 k. c.
Pesca, macleras, cereales, Canadas y
minas. En nexo regional Onmpia.

De igual modo, entre otros afeettkosos
lugares Tenina, Soekarno Falls,
Townsend y Seatle.

A 100 35( y 40( de Lat, N. y en..
los 116" y 122° de Long. ON a vie.,
nos impresiona la juntia de Nevada.
con suS tozales y con sus rocas gra-
niticas. terreno es de 269.672 k. c.
En centre de relaciones: Carson City.
Ciras sonrientes villas: Gold Hill,
Virginie City, silver. Ganados, plata,
plomo cobre.

los 37, y 41/ de Lat. N. y sobre
ils 104'

y11 ter....cei.'vsonos r ezazi
Colorado, 100 100 imponentes mari-
zos. La superficie es de 269.165 k. c.
Cereales, ganados, plomo, plata, ore,
Inerro, carton y petrelee. Como lare:
P00115, Entre otros lares : Puebla
Leadville, Springs y Malta.

For los 410 y 157 de Lat. N. y entre
los 100" y 113° de Long. 0., a noble
fuerza, se halle la agrupecion
Wyoming, con sus ranches, sus va.
Iles, sus fuentes y sus limas mule.
des. espacio es de 053.525 k. c. En
broche territorial; Cheyenne, a 2.147
m. dm 15000, One villa de mente:
Laramie. Gereaâss, cessa, maclera e
industrie metalûrgica.

Sobre los 42^ y 46/ de Lat. N. y per
los 119/ y In^ 55' de Long. O., al Pa.
cifico, a lozania, se nos manifiesta el
oncierte del Oregon, con Slls gMn-

des atalayes, sus basques y su litoral

que ningtin decreto ni ley tiene mie-
nne esa misiân?

Pese a 15 voluminose elaboracien
de decretos y de /eyes, el costo de la
vida es cade dia a.rradoramente mas
desigual respect° a las entradas per-
cibidas par las familias que dependen
de asignaciones salariales. Y es qUe,
con intencion aviesa, los que men-
den, hocco uso de viens monsergas
y de 04100101 estadisticos que estan
rnuy Ides de ressouder a las necesi-
dades de una vida, medianamente de.
corosa, esto soIo puede suceder est,
porque los gobernantes stern,
4/Mn en sentido opuesto a los pro-
notes que emanan los humanos
y justicieros sentimientos de igualdad
y bienestar, a que Ondes tenemos na,
tural y legitimo

0,550100,ELCONSEJO
F00001540BuenosAires, sentier/bre 1966,

dian estrenar traje, ni mos za-
patos. Si Lü. alguna, ver lograste lu.
rie un traie nuevo, rie a «dites» na-
turalmente, ;Gué poco duraba el Ira-
je y cuânto las 4011551!

Pero era Ta feria y habla que lu-
cirse bajo el alumbrado, paseando y
pensando en que no polios Ilever un
real en el bolsille, que tu familia nopodria ir al cirre ni al eine; Ms chi.
0011100 no podrien cater e/ turrôn, o
101 01100 poquito de él, de origen
dunso, urine.. y 00010, ado
chiquillos les sabla como de Alicante.

Y hasta que un buen dia, si, ese
dia en que cuando Ilegas. a cern.
tu miner puso los brazos en jarre y
fruncio 01 0000, porque empezaste
pur una «can» de Cliclana y aca-

Mazizo de Renier y Sierra de Wichita
ponentino. 246.707 k. c. Ganados, ce-
reales, hierro, robre, oro, cerbin, nes-
se y macleras. En bues ajuste: Salent.
Otras amorosas localidade, Eugene.
Portland y Cervallis.

A los 377 y 42/ de Lat, y entre los
111^ y 116^ de Long. O., a dominio,
existe /a entente del Utah, con sus
montains y sus lagos El tenon° es
de 220063 k y Com; dure° ajuste:
Salt Lake City. Otros fraternales
asientos ogden, Provo. Tooele, etc.
Granos, macleras, ganados y minera-
MS.

MIGUEL MENEZ
(Contint/ege)

DIGO
01,011001 ideas porque na-

die les ha pues11 un valladar
a quienes desinteresadamente

deseen adoptarlas. Siendo lamentable
que personas no bien salidas del mon-
te se atrevan a desbarrar con res-
pect° a agnelles.

En la cadena de noticias de Fstados
unins - la que contrOla general-
mente ton el noticiarlo y que vende
de él a buen precio hay un eo-
mentarista que en la media hors del
famoso locutor Me. Walter Kronkey,
introdujo sus cinco lamentables mi-
nutos durante dos semanas, 00x550.
dose de la «anarquia que reine en
Santo Domine°, nnarquim que hase
extensive al Vietnam y otras partes
de Asia.

For lo visto, la humanidad se halle
expuesta a la informaciân de seres
vanidosos e Msolventes, dispuestos a
engailen al ptiblico que capera ser
enterado de /a verdad, cuando en es-
tes seres fatuos, a veces malvados, y
siempre con est/a/nage excesiyamente
deserrellado, la verdad es un senti-
miento que les es completamente ex-
tra..

Ese mismo sMor, nendo el difunto
Trujillo cortaba el banne en la Re-

Dominicana, dijo en varias
oemiones que el tal Motel« mante-
nia el orden 10 1105 hurnanamente
Posible. Los desmanes que las tropes
americanas cometen en el Vietnam,
se ne que al protegido de BronkaY
los considera asimismo demostracio
nes de humanismo. De la invasion
americana en Santo Domingo pare
aplastar régimen libeml del pre
sidente Bosch, el informador de ma
rra& tampoco se ocupe conveniente-
mente en rardn al humanisme entra-
metido de Johnson...

Hase dos semanas el mismo sujeto
0000110 que regresaba de unes vas.
ciones pesades en Londres. VO 0' mi
companera estuvimos pendientes de
su palabre para ver Si la nebhna
londMense Io habia civilizado. Fera
el hombre volviô a su estribillo pre-
ferido: 7Reina la anarquia en Santo
Domina.. No precisaba haber estado
en Inglaterra para repetir su clesica
burrada, recordadora, ésta, de la

LI COMBAT IRYND/CA/28111

OPINANDO
uNOS

meses enterions a/ levan-
tamiento fasciste del 18 de Ju-
lie, hubo 00110 50 Lérida, sien.

do uno de sus oradOres el compatie-
. Durruti, En uno de los pasajes
Io: «En mi vida de continuo 150510,
00, al Reger a un pais donde las ideo-
ogias de los °bre,. orgenizados no
uajaban con la nues., me adheri

a la de tipo mas revolucionario...»
Endentemente, Donon se referia a
su pas. pur Belgica

En aquella époce yo no pude darle
mas alcence a sus p/ilabres. Pero,
omo cenetista e internaclonalista, no

pude menos que celebret. su conern-

Algunos nos mas tarde - los con-
ecutiv. 00015110 der.. - tuve

que refugiarme al extraniere, donde,
por nuestra cestumbre y manses de
ver las cosas, n. sentirnos forasteros
nese a nuestra condicion internacio-

querias ocerdarte ni de las «dites»,
baste por el mhato» del peleon. No
ni del trabejo que no encontrabas,
ni de nada de nada. Ta/ ver te etre-
verias a decirme que agnelle, an y
siendo verdad, no son los tiempos de
hoy pero yo no te creeria.

Ahora te encuentras en Francia, o
co Alemenia, donde sea. Tu estas
Mies, entre gentes, palabras, gestes,
sentimientes e ideas extrans, en un
monde que no es el tuyo. Mes pode-
roso, o rico y moderne, pero que al
fin no es Espaila. 405 001 ahora
chiquillos, en rninien de Franco, es-
trenan trajes de tergal, como es la
modo, pagado al contado M e «dite»?
iEs qué tus farnilieres van 51 0105, o
al cirse, y suben une y otra ces a
los coches de choque corn° tü Ses que
se haro por aqui, conm tu mismo lo
disfrutes?

Si fuêsemos a creer en la propa-
gande de/ regimen de Franco, de tu.
0000no habran un pedazo, sien un
kilo, o dos, y paste/es de gloria, y
halls tus mores mayores podrian pa,
010 00 media 001e115 de mer., con
gambas. ;Mentira, no es verdad ! To-
do eso no esta sino al aisance de los
turistas extrenjeros.

Piensa en tu gente menuda, que
no potin disfrutar de 00051 en tu
mujer que liera tu ausencia. Yo sê
que cambiarias por toda la cerveza
de Munich o Bernburg°, todo el vina
de Burdeos o del Champagne, porme-
dia cepa del peleon, o de Chiclena,
tomade a la sombra de un tecrio de
pasto, alli, en el «prao», discutiende
con los arnigos.., sde qun ;Si tan
olo penser en some se give en Es-
ana, 110105e obrere bien entendido,
a escalonlos !
Pero ya /lem00 tu feria, nuestra

feria, en la que el soI 150100 fuerte,
uminoso, coma deben lnir los Osa.
lu», y no velados entre brumes Y ne-blinas que hacen que e/ sol no sea

sol, ni el calor sea calor.
Piensa en el porvenir de tus hijos,

en la situacion de Mena; de 06mo
se nos considera en estos pal-ses: Per0
no dies nonce, «bendito se» que
también es una «Cola».

Levante la cabera, rebélate de una
vez, que estas a tiempo, pues han de
Ilegar otras ferim con I. mismos
«soies», I. mismos vins, la misma
alegria, y tons estaremos en elle.
iMenes Franco y su rnimen podrid° !

Tu amigo 10 5010010'
RODAMA

nalista. Ni en /os media. sindicalls-
tas se nos comprend.. Nuestros tom-
Pafieros de trairai°, con los cUales he-
mos convivido, nada sabian de nues.
lofe inquietudes y realizaciones ces-
Padolass. De aqui parte, oree, el Po-
co interês en former bloque con gen-
te que no acierta a comprendernos,
dejandonos una vez mas «extranje-
ton.

NuesS000is,tc,400eidoespasal
40 es que no hemns salade hacernos
comprender de /os trabajadores fran-
ceses?

Moches y dispares son las opiniones
r rcl coluecntl o,; pore lae,,nse,tir,r1
espaholes se ha bifurcado. Unos, no
demasiado numeros., constamos en
las filas de la C.N.T. gala. Otros, por
no .ner ocasion de hacerlo, dicen,
han buscado acercemiento a une sin-
dical que, si bien no encarna su ideo-
logia, se mena a 10 de «la union ha-
ce /a Musa».

Otra adesviasion» a resentir en ca-
sa es la de ios no sindicados impu-
table a companeros, cala vez mas
mumeroses, que, con mune trabajo
y penas se han independizan de II
explotacion directe, Los hay manu.
les e intelectuales ; Inc boy en la
agriculture, en calidad de medieros
o arrendatarios; en /a edificacion,
coma artesan., o trabajadores «vo-
lantes», En las industrim otros tra-
bajan a manos o Cor su cuenta. Sera
lamentable o no, pero es asi.

Registremm tannin a los estric-
temente cenetistas «esparieles», que
cotinn religiosamente unes, y ma-
sionalmente otros. Asi son de
00e luslas rennes que explicen la cier-

Nuestras ideas y sus detractores
cuarteta cubana que exprese :: «Cola
es de admirer - ver a un 00010 000
bombin vestido de figurin - sin
conecer la A.»

Clerc es15 0110 01 el püblico formai
dispusiera de elemento radin/Mie°
para replie, machos de esos char-
latanes cerrarlan el polo, y entonces
las empresas radiadoras exigirian m.
yor seriedad a sus empleados. Con lu
cual se /ograria restablecer el alto
sentido humaniste de los vocables or-
den y humanisme, nada, ajenos 15
contenido de la y03 anarquia.

AGRUPACION REGIONAL DE
" LEVANTE - PARIS

Convoca a tons los compatleros.de
la region a la asamblea 305 100000
luger el dia 23 de octubre a las IO de
la manne en el local de costumbre.

F. L. DE CARCASONNE
Se on ne en conocimiento de todos

los compaheroa pertenecientes sella
F. L. que el dia 30 de octobre se ce-
lebrara asarnblea general a las 2 en
Punto de la tarde y en el higar de
costumbre. Esperamos que tons los
companeros herrn/ actô de presencia.

S. 4 A. DE TOURS
Se convoca al grupo de S, I. A., de

Tours y a sus simpatizantes una
reunion en la Holm del Trabajo, el
dia 6 de noviembre las 10,30 de la
manna.

F. L. DE FARIS
ContinuaciOn de asamblea el dia

23 del corriente segün onlen del dia
vigente.

F. L DE IVRY
Asambl. el dommgo 6 de noviem-

bre a las 9 y media. En el orden del
dia, problernas a tratar que requie-
ren la presencia de toclos 1. afilia-
dos.

SORTEO ANUAL «SOLS»
Prendos reclamados:
1': F. L. de Fontainebleau - 10,

ta dispersiôn de afectos por ese Sel-
110. Mas, si desde un principio todos
ICI cenetistas hublesemos ingresado
en la C.NT, del pais, aunque solo
hubiera sido como prinCipio de aro-
modo moral y econômico, la cohesiOn
y la objetividad sindical nm hubiesen
evitan machos y desagradables pro-
blemes, y hall dia la situacion con
federal podria ser moche mas fana.
00151e, La buena voluntad, andin
al tiempo - que nonce Mente -
nos habrian proporcionado la s110-
0100 que a ciegas andernos 00100000,

hace excesivos rames que nos
quedamos a asoures, Y arml. a
70. S.» y a «Espoir> rmobramos las
luces. No insistam. en un asunto
de tan facil comprensiOn para tons
los comparieros.

Cuando se eelebre otro comicio ha
bru que dm Cabida en el Orden de
Dia al soma de recobramiento confe-
deral que dejamos planteado. Interés
maxime lo tiene, por ser nuestro de
ber seguir defendiendo la Espana ta
como la connbimos, dentro y fuera
de ella. Y mantener, al mismo tient
po. los principioa anarcosindicalistas
In la tierra que na E ingresar, en
Francia, en la ONT, hermana de la
nuestra.

Vu quienes no sostienen carnet al-
guno, haboo que recerdarles agnelles
acciones que en nuestro pretérito es
panel empleâbamos elles y nosotros
contra los que se encontraban en su
mismo case de ahora. sQué trato les
daban los no sindicados recalcitran-
tes, y quê trato deberian aplicarse
ahora ellos mismos?

UNO DE TANTOS
Do la F. L. de Porpinem.

ADMINISTRATIVAS
Amigo Teodoro, Montauban (Tarn-

et-Garonne). 0100 25 fis., pagando
«CS.» h. 31-12-66.

Tortajada, Montauban (T.-et-Gne).
lidos, 37 frs. «O.S.» O «Umbral» haste
31-12-66.

Francisco Monte/01a, Trans-enPro-
vesce (Var). Giro de /8,50 frs. «CS.»
y «Umbran h, el 30-6-66.

Ganzarain, Bonas (Gers). Rdes. los
5 frs, como donative 417m000l».

Sanchez Pore., Vierzon (Cher).
Gin/ 37 frs. «CS.» y «Ombrai» h.
15-12.66.

Deroteo Martine, Argelés-sur-Mer
(P. a). Giro para los 2 Mem, h. el
31-12-Câ.

Domine° Andrés, Limoges (Hte-
Vne). Rdo. 1.9-66 gire Ill Yrs, per
los suscriptores: Albiol (ler tr. 661.
Garcia (an 66). Domingo (ler stre.
66). Maria Lahoz lier stre 66). 041001.
00(ano 66), Gonzalez (aho 65). 1.0011.
cames de muerdo tu peticidn. Se hase
envio a/ hospita/. a Gonzigez. De
anerdo cases Jesinto Jover (35-52.66).
Valeriano Rama (3142-06) y (lordero,

Joseph Daum, Prades (PO.) Relo 25
frs. Como no dices para qué los des-
tines los aceplamos a «CS.» ano 67,
Ya que con el giro del 53-1-66 Pagm
para todo el an 66.

Juan Louez, Tarascon (Ariège). Con
le reribido Pegas h. 30-6-67. Se ha00
corno indices, si el case Ilega.

José Fernandez, Tarascon (Rhône).
Rdo. giro 19,50 frs. Pago 00.0.» mi-
mores indicans.

Jean Veliente, St-Lieu-sur-Leyole
(Donlogne). tidos 32 frs. 200101, F. Lo-
cal de Mussidan.

Jahne Barbe, Annecy (Hto-Savole).
Girl 56 frs. Page «CS.» y «Umbral»

31-12-16.
Serenime Cannares, Puy-PEnque

siempre han existin escarabajoo
que han gustado restregarse Per Ms
suciedades, y co hay que descender
a tanto nando el estômago tiraniza.
Pitanza, puede conseguirse con labo-
res maS humildes, pero altamente
provechoses, y sin necesidad de cor,
Promet.. /a conciencia con dislates y
falsas informaciones. Mas dignidad y
Mas hombrIa, que la sandez 011 ri-
disolo no adoroan /a 00000010 dm
nadie, setier comeMarista cadenero.

R. LONE

Narbonne (Aude). - Rive de Gier
(Loire). - 6( y 8rn Bagnerm de Bi-
gorre (H. Pop.).

Rogamto nos rechimen los que f al-
tan a distribuir a los agraciados.
DONATIVOS PRO CONIPAIôEROS

ANCIANOS O INVALIDOS
Aix-en-Provence, Juan de Oran, 10

frs. Graesessae, (Hit.), Francisco Mo-
reno, 5 frs. Roanne b Antonio L'Ope,
10 ers. Total : gr) frs.

PRO - ESPANA
Francisco Moreno, Grasses., (HW),

5 frs.

PARADER°
Juan Anguera (El Bandera), que

estuvo en campos de concentracion.
Se poncl. en relaciôn con José Ce.
40000(Rises). - 23, rue de la 00000e.
Verte, - 17 Angoulême.
d..

CORREO DE REDACCION
-M, R., St.-Pierre-la-Mer. Estes

confundido. Se trataba de Antonio
Facialon mas conocido por Manuel
Costa Iscar, En Barcelona ers carte-
ro y redactor de «Tierre y Libertan
en les arâce 10. Luego embarcti para
Buen. Aires.

-Colaboradores Hey mune ma-
terial en canera, Nos excusamos por
el retraso de articulos que man apa-
reciendo.

(Lot). Rdo g)ro 02-1-60, pagando se.s.t
h. 31-10,66,

Ballesteros, Nevers (Nièvre). Giro
19,30, pagann 3e0 tr, suscripciones in
dindes.

Al compnere de Draveil que es
crib. el 15-7-66, acompailando sello
para la respueste lamentamos
poder hacerlo. No firme la carte ni
da direcciôn.

Rause, Sète (1010.) /tria la tuya
Giro 21-2-66 138 frs, page mn 66
suseripsiones indicadas. Se retiro
«Umbral» a Molli R. corne indices

Domine° Ferrer, Rodez (Aveyron)
Rda. nota Y giro 37 ira Pago «Cs.»
O ailmbralx 01-12-66.

José Rodriguez. Poissons (Hte-Mar
ne). Carta y giro 19 frs. el 6-S-66. Pa-

405 «CS.» y «Umbral» h. el 31-520.6
José Martin., Macon (0.-et-L.) Re-

cibidos 37 frs. Pagm con el giro
17-9-66 h. e/ 30-6-66 «C.S.» y nim
MM, (Va de 30-6-65 al 30-6- 66). DI
fecha y cantidad y si 000 erro
medies.

Benet, Carcassonne (Aude). Giro 13
frs. Page 2( semestre 66.

Salinas, Béziers (HU.). Gira 25 frs
Polo «OS,» 30-6-67.

Minn Gregorio, Mont-de-Marsan
(Landes). RIO 24-9-66 tu Sire, pagan
do «CS.» nos 65 y 66.

César (1uen. Jonage (Isère). Giro
III frs. «0.0.0 y «Umbral» 31-12-66.

Arnel Perez, Marsella (B.du-R.)
Rdo. giro 12-50 frs., page 2° stre 66.

P. C., Toulouse. Recibidos 01 frs
por conclue. de F.

alaugICIO CsAnstOt4

UN DEIMTE

111116INURIO

ENTÉE

F. en es. Administracnn

COMUNICADOS

Carlos Marx y-Miguel Cabale

NECROLOGICAS
El dia 6 de septiembre fallecio en

el Hospital de Savenay L. A., el la'
110010 amigo y ernmanere José Co
mellas, perteneciente a la F. L, de
Nantes, de 50500e de edad, naturel
de Herm, provincia de Barcelona.

Duran. 21 anos estuvo en el Hos-
pital, donde sufri6 varias interven-
clones quirürgicas. A pesar del sufrf
000000 0e los largos nos de Hospi

siempre conservo llov000eao
moral. Ers rnuy estimado por todos
los que le conociamos, tante por su
caract00 mod.to y sencillo, como por
su conne00 eie00100.

su pueblo natal perteneciô al
Sinclicato do Oficios vari. de la
C. N. T., siendo active y consenente.

La F. L. de Nantes se asocia al da-
lot. y a la //Mulon de sus femillares,
residentes en EaPcaa Y eu Francia
por M pérdida irreparable del queri-
do compatiern Comelles.

Federacian Local de Nantes
LUIS NIELL

El companio Luis Niell de Pal.
frugell, nos dejô para siempre (coma
otrm tantoa companeros, muertos en
el exilio), el dia 23 de Agosto pasado,
O la edad de 7) anos.

Complacemos a los companeres de
Palafrugell con esta nota, y deinos
nuestro sentido pésame a la familia,

Servicio de Libreria
«Misère de la Philosophie et

Philosophie de /a misère»;
X, Marx y Proudhon .. 6,50

«L'Ethirnie», Spinoza 5,00
aLes faux célibataire», Jahne

«G, Cheitaney», Gr, Balkans]. 9.20
«L'homme révolté», A. Camus, 5.00
Textes choisis de BakunIn 3,16
«Espana invertebradas, J. Or-

«Viento muerte», NI, Ange/ Al.

010 mundo es anche y aine»,

Collectivisations (L'oeuvre cons-
tructive de la Révolution es-
pagnole /936-1939) 5,50

SOBRE CENIZAS

SEGOV/A. - Haro algunos dies se
ha cumplido el primer aniversario del
tragico incendie que destruyo la ba-
rriada de Bobadilla, 10 505 30.000 me-
tros nadrados de superficie, en e/

pueblo de nunano. Atim esta
en la mente de toclos la magnitud de
equella catastrofe.

Va cumplido el primer aMversario
de la tragedia, ann no se iniciaron
los trabajos de reconstruccion en la
barriada nec..., Esta hecha la ex-
Planacidn correspondiente, 000050,
realizado el desescornbro, pero 00 ahl
no se ha pasado. Son numerosm las
familias que aun tienen que segtur
vivienn en los hogares que provisio-
nalmeMe se les cedieron, sin conter
tampeco con Mcales proplos y ade-
guados para almacener les productos
que Cou su trabajo annum a la
terra.

sTERRASSA O TERRAZA?

DOL ROBLES INTERPONE
RECURSO

MADRID. - José Niera Gil nobles,
enter, 00 00100 de un equipo de 105.
0110, del libre «Canas al pueblo es-
panel», ha interpuesto recurso de sn-
Mica con el fin de intenter el 10500'
00e-11010de la causa incoada par pro-
pagande ilegal contra la referida
dora, Con10 se recordera, el Tribunal
de Orlon Pnlice ha giCtado auto de
sobreseimiento provisional en dicha
causa, si bien mantiene, por ahora, el
secuestro del 11000.

OFICIALIZACION DE
LA MISERIA

Dicho on pablico:
<Miles de jubilados cobran pensio-

nes irrisorias a peser de los aimen-
t. y convenios colectiv., sin que
000 10 se amerrie de elles, pues si mande
se jubilaron podian ir Brando, ahora,
con e/ aumento del ceste de la vida
ni llegan ni al alquiler.

La vida sube igual para toclos, Jus-
te es que si hay Mauna 111e1Ora
Cercla:a en los 000 00 poeden 01110.
00050 en nada,

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-

noL, 1886-1926, segunda ediciân
corregide y mejorade de la de 1028.
Pnsentacion de Btienacase P. Juan
M. Molina. Prolog» de Max Nett/mr,
transir0 par tr. Orobon Fernand.,

FIGURAS EJEMPLARFS QUE CO-
NOOI, en las que Buenacasa 015515
sus recuerdoe personales y relaclones
con destacedas figuras de la vide sin-
dical, politica y social de Espefla.

Presle especial de bUSCripCian para
los que anticipedamente hayan 1555.
001000, encergado los ejemplares y
rernitido su importe: 10 fra. Memplar,
mas 1,50 por gestes de envie para
Ils que no Io retire. personalmente.

Presto de/ ejemplar en ribrerla l 13
frs,

Correspondencie, pedidos p gir.
Helenio Molina, 1/, rue Jean Moinon.
Paris 176.1, C.C.P., Paris 23 16766. Y
a la Administracion de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

TARRASA. - El cense de habita,
tes 1500010 en 31 de didembre 00 101$,
die oficialmente 0 cifra de 117,922
eiudarlanOS.

1
De esta dira, el 51 per 50000v

tannes el 34 por PIO prmedentes de
la reg) An andelma y 0116 por 150555.

eues)» distribuido entre inmi-
grantes Ilegados de otras regiones.

Federacién Obrera Regional Argentina (F.O.R.A.) - Seccién Argentine de la A. I. T.

El pueblo y el n'obit) de quieues lu manda

NUEVAS EDICIONES EN
PREPARACION

CALENDAR50 DE «S. I. A.»
para 1967, dedicado a la Ciencia
y al Trabajo y animado con gra.
bados. Textes del compahero Vi-
cente Aries. Con el orden de dies
y rneses iràn las notas astre/16mi-
cas del caso.

«CBMAD CALDA»
novela original del pulere escritor
Y compahero José Carmona Blan-
co. Como vio la revolucion y la
guerre de Espar', un mozalbete de
li anos radicado en el barrie de

eatedral, de Barcelona.

Gran Mitin en Lyon
DE ALIANZA SINDICAL

el 30 de octobre a las 9 de la ma-
dans,.

La Comision de Fte/aciones de
Rhône-Loire invita a Iodas las
FF. LL. del nneleo, como mi a
todos 10 mrnparleros de los pue-
blos /mines y los sirnpatinntes
en general, a000diraoole gran
mitin de Alianza Sindical, que, Inr
su importanc(a, no sera un mas.
En el inmaran la palabra, dol

Il ONT,, F. MONTSENY
y por la U.G.T., ARMENDIA.
Todos a este mitin a oir la vos

Sel sindicalismo libre espahol, en
constante lucha contra la tirania
del Franco-falangismo.

Este acte tendra 10010 50 la Sa-
la victor Hugo, 58, rue de Sne,
en la Mairie del geme.

Por 0 tarde y en la misma sa-
la, Gran Festival de Variededes
con la colaboracidn del ya cone-
cido y simpâtico tenor

VON DE mUROMA
Rote) Viniendo de Perrache to-

mar el Car n/ 7 haste la plaza
Klebert.



niOS
referimos a la confede-

nal, la nuestre. Unos .m-
m01000 la consideran de

usa manera y los demàs de otras.
nOtrasa, pur la variedad de pare-
cures que si.mre nos ilustran.
Elementos de otras latitudes...
politieas no comprendrn esa es-
easa unanimidad, que ., no nus.
tante, un paralelismo nuestro.
l'or aigu existen jefes y .mités
directivos en e.as ajenas, y pur
algo se està en complete M'ennui
en la nu.tra.

No obstante...
Estas en el exilio no es usa vo-

bardia como algunos supon..
Ni residir en Espaiia es siempre
un heroismo. Los ouatine, I. tem-
peramentales, los com.paiteros con
espiritu heroico, ratas no se mo-
vieron del pais en 1939 o regre
saros al mismo para coinbatir
boom aluns toi cornu el himno
expresa. G.to ineonmensurable
que estuvo en silos, 1.ru que no es-
tà en la grues mayoria de eomp.
Seros que residen en Essarta a
que vivim. Ouvra de elle. Si tu-
du combatiente antifrasquistaht,
biese sido giclante, o simplemente
héroe, el tablado espafrol no /o
hubié.mos perdido.

En el interior, cula ruai cump/e
buenamente cois su papel .nfe-
dora/ igual que lu hacemos noso-
D'on, pero con màs libertad, en
el extranjero. Un tiempo nos de-
dicamos de Ileno a la lucha cau-
dal, pero pronto apareeierondas
divisiones. linos glIbernameota
listas, y los mas revisionistas de
la conducta politica observada
durante /a guerre. Movidos por la
pesté/1, nos separamos, y miches
ados después nos reagrupamos
Peso los regresos, el embarque
las perces y /a molicie habian
trabajado tanin, que nuestros
35.000 organizados de la primera
hure descendieron considerable-
mente, igual que, proporcional-
Meste, lu hicieron los demai gru-
pos exiliados. La demografia <lel
exilio es implacable. Los alios pe-
sen y nuestros blies, extranjeri-
.aelos, sefelo vives de reehaau nue
tro problema. La juventud que
nos asompada es oficiosa, enctia-
drada en si misma, y dista de ser
equiparab/e a la de antatio. Na
es deménto, ya que en igual si-
taenias estamos nosotros.

El dans, que amenaaa a todos
es la nejee prematura; el dus-
cionalismon localista; la sumishin
a us régimes ina/terable de ses-
siones, coti.aciones y exemsio-
nes. No esta. mal, en., peso ha-
bria que dinamizarlo, arnplifiear.
Io; tomando iniciativas propias,
no dejando a los comités solos, no
permitiendo la languidea de las

* chispas
E.tin del l... del Congre., am

frondutico interne/na/ que se ce-
tera en Mcnrid, sla vicia es posible
en el sanie strierait.

Convenimos. Pero 7.00 02300s
conereso comte/A/rdu cors nosotros
que lo difin para un espreitol
redado es vivir en Espana.

En dicho Cong;e;o no faltan dele-
parles Cepa...ores. Entre egos une con
reedeneial del Minier* de Dias que
eontron el vuele de los Angeles.

Franco no ho disparado crün eobete
espachi, pero 0000 uno disguesto.

De fabricant000 inozieSa y 0100070 °
la emmerda.

También estableee, Franco, tratado
000roneeic0 con los tramas.

Nos parece ermasirier Iranquee.

Durante auestra querra se oyd a
ramones que aritaban e/Franko
über alles!»

erriano a km nubes, o 001 las nu,
Ft.?

El can es que min permanne en
ellas.

Desde las mates ve pasar mueltas
aparatos balistieos americana, ruses,
brednicos, franceses -V..00turto de esa Espafia, a la que e/ 000,
0010 Franco empan«.

Vasto Cid, CorUs, Pizarro V 500.
00020 Maldearem tantes Felipes, Car-
los, Fernand. 0 Alfons.: Santa vir-
e/en, Marfa, Purisima y de ta Provi-
dencia, O ru, salintoz de la insolons
ci«, del collet, milagroso, o menais

En lo post/in, min no tientos 02.
2)000020 /a traca 2102 valenciana.

Yi ta cru del rUio, hermano.
CAISPER,0

Le Directeur de la publication
YVES °RUEFF

IMPRIMERIE DES GONDOLES
4 et 6. rue Chevreul

94 - Choisyn-Rof <Vabde-Marne/

RAZON DE SER DEL EXILIO
publicaciones; no abandonando
la rn.a de etnigrados esPeiloles

mereed de curas de eda rom-
p. y bon.os de Partido. Esta bleu
asistin a un mitin, a usa concert
tractées incluso /ejana. Pero no
oomo una dives-dan, o como un
rite, para luego reintegrarse a la
existencia contemplative. En
nuestro pais nos crechnos pue
nuestro eepan dinemicon de coda
dia, desarrollando sindicetos
ideas, grumes y ateneos, afloYns-
d° e5.ruelan Y Publicacioneee Pro-
paclando fo/letos y libros e intro-
duciendo nuestras inquietudesen
los lugares de trabajo. Nuestra
revolucien cru la obra enteri.
de cade dia.

En el exilio .mbatimos al

EL TRABAJO Y LA DIGNIDAD

TILV1PORADA

de vendimia en
Francia. Corno todos los ados,
han llegado los «turista. de

/*pana. 2,00 mayor cantidad, al de.
oie de los observadores. Ya que sumo-
00210100 ha habld, periodistas de lo-
calidades del Midi, 01022000 de Paris,
han querido presenciar, para luego
hilvanar 000 01001000, la llegada a
Narbonne, a Paniers, a Montpellier
y 00100s localidades 023 10 regidn 000.
01500001 p01010010, de los mi/es de es-
pafieles: nombres, mujeres, y nine,
000, 000 pasaporte de turistas, han
acudido a vendimiar. 10000 canin.-
10 0010010100)

En periorlicos franceses. came cade
MM, ya en tono consmiserativo, bien
aen atisbos ironie., se ha hecho
sign a una tal abigarrada efluencia
de pebres gentes qUe, Por su atuendo,
2000000000 lunnilde condiciÔo de
trabajadores, que vrven econômica-
Mente Con estrecheees en su habituai
resideneia, y tienen que Salir unes
som00000 otro pais, aunque sea en
plan de trabajo dure, a fin de 0000.
50000 leve sup/emento de entradas,
200 0)0000 de ayuda para el reste
del ano.

Lunel, vaste paisaje de vinedos,
perdiendese en 200 00001000 del 12004.
00000, unes refugiadn esparioles con-
10010000

vceonrdimu Yezfroreir loen 1 's' 0e000i t0z,

cordlalmente, se aprobaba su 10020.
002)le derecho a ganarse la vida, a
buscar toda oportunIdad de obtener,
trabajando, un poco de alivio mate-
rial, pero a continuacion se les mos-
traba el tremendo contraste existente
entre los miles y miles de obreros de
Alerrania, de Sui., de }Iolanda, de
otros paises, pero particularmente de
Francia, que acrmen a EsPana, con
pasaporte turistico, pero para peser
0000 000100M de confortable vida su.
01,00100, de reposo, de espacimiento.
ggo corne los miles y miles de espa-
fiel., que teniendo el mismo derecho
al deseanso, al esparcimiento, que
puedan tener los de cualquier Mie
P0010, salen de EsPana con PasaPenteturisti., per. Para ir,a trabeier,
hacinados en las «fermes», trac la
dura tarea, 00200 00000 de rebelle!

Incluse tratânclose de trabaJedores
analfabetos incluse entre los menoo
propensos a la rebeldia, cuando se
les evidencia la terrible injusticla que
se deriva del contraste entre las po-
sibilidades del obrero espago/ con las
de los otros cuises, el sentimiento de
dignidad 3-motu de la conciencia. Y
es cor dignidad, por no Oum, een
inferiores, en ningün aspect°, a ln
Obreros de otras partes, que la rebe-
lle., rI descontento, la adversien al
respecto del franquismo, puede c000-
000 00 la mente de todos esos Miles y
miles de «turistas» ocasionales que
acuden de Cessa200 a vendimiar en
tierras de Francia.

Es cor el conducto de la dignidad
200 10002 la ideologia, lu nobleza de
penseraient°, en el individue. Poco
valor moral el de quien es rebelde
y j.ticiero haste tante puede corner,
002020 000 holgura.

iCULTO IDE LA PERSONALIDAD
ENTRE LIBERTARIOS?

La estimacirm, la franc, la aime-
ra admiracien al respecto de agnelles
personas que se considera rennen
condiciones excepcionales: en bondad,
0000 inteligencia, o bien en energia
y valor, es una particularidad natu-
rel que tiende 0010000030 lo que son
caracteristicas dignes de aprecio, cor

10pod';'iL0o0s 0111arriUrr"Zle' ejekx>mr
rmad que de elles se desprende. Pe-
ro ya 00 00 igual mande el afeCto, la
admiracirm tome un caract. 000e-
0010201 '. rmando el que alaba diriase
que lo hace con incensario mOvido
de un respem sagrado Enfonces el
00000101M se actrice, di010000peOO

franquismo y heclemos bien. Nos
ocupamos de /a libertad de Es-
pada con la sinceridad que nos
earacteri.a. Pero oui transcurren
alios, y Ismer° potion de desarro-
llo, nuestra capaeidad numérisa
mengoan. <Par que? Porque en
Un cuarto de 04gb no hemos lo-
gra.do conmover los cimientos de/
franquismes, tal ve. posque seen
estes mismou que se resblandecen
a causa del tiempo, improPielo
para las fortes.as de factura
fasciste.

No podemos tumbas el mundo
de la injusticia ahora mismo,
està probado. Pur el/o la incas-
secueneia. Dresdena y la fatiga
descanse. Pero quedamos I. con-
secuentes, los convencidos, los

LIS OMSY LOS DRS
por FONTAURA

bersonalidad, para levantar dAA,,
par asi decir, al que 01 001060 de ad-
iniracien.

Y si resuIta inapropiada la admi-
raeirm desmesurada al respecte de
aquel o de atmellos que viven, Lento
o osto Io 05 0) se hace referencia a
los que fallecieron. Recercla, con afec-
to el valor que pudieron tener es une
cosa, transformer la admiracion en
un culte, atribuyendo al que Sue m'a-
lidades 00 tma inabordable, resoluta,
Perfection, bordeando cas) la 100011-
bilidad es caer en aberracirm de re-
ligiosidad. Mesuradas ravones expu-
so Ferrer, recientemente, en terne al
particular. Motives hop para louis-
tir en terne al rnismo tema.

Manuel Gonzalez Prada, nacido en
el Perd, 100 00 neritor de cualidades
excepcionales. Destaed también came
ormier elocuente. De su obra y de

n:.Iifcratnn.rt'ittr0dnigZi: priej-
idealista, de avanzada social. My:

irms los pais. de la 020100)00 latine.
neuestionable ascendente en casi to-

Recordamos haber leAlo no noces vo-
ces trabajos suyos en prensa liberta-
ria de America. Conocida es tembirm
la «Antologia de pensamientos de
Gonzelez Pretia», opitsculo 000000)00-
do una acertada seleccirm y un 000).
0000 prôlogo, obra de Camplo Car-
pio, Consideramos rnerecedor de es-
tima; merecedor de nec recordado
por lo que en el huo de alecelonante,
0000001000 de la categoria morale
101010010,01 de Gonzalez pied0, como
admiramos y tenemos en el recuerdo
O otros que, como 01, dieron de si
cuanto podian, manteniendo constan-
te la //ante del idezt. Baste citer a
un Rodolfo Gonzelez Pacheco y a un
Rafael Barrett, en lo que a elementos
que actuaron en America se refiere.

Tengo a la vista 0001100000 de
«Tierra y Libertad», de Méjico, 00-
00000000l0010 0l mes de agosto P050.
do. Lleva un articula que firme En-
cino del Val, y cuyo titclo es ; «Maes-
tro y Aposte]: Gonzalez Pretia», Hay
en el aludido trabajo tal derroche
de expresiones ditirâmbicas en loor
de G. Prado, que si e/lo no constitu-
ye «culto de la personalidad», ya no
se sabe lo que es. Vaya For delante
el aceptar la noble. la buena 100e0-
ciôn, pero ello no excluye que se
50 00 en los defectos senalados. Note-
mos algunos detalles:

Se Rama a Gonzalez Prezla xgran
figura apostblica. «Su recuerdo se-
ra inolvidable a Myes de los sigles,
y 10s futures generaciones sabrân edi-
ficelle corna al hombre mus belle, el
mes Imeno y el mea Pum que Remia
hava habitlo en el Perla y este Con-
tinente.» Se nos habla de «su vida
pure, luminosa, ejeMplar, perfecta,
sobrehumana.» 10 agrega: «mince se-
M lo bastante, ni el r.uerdo que se
le «ledit,. ni 100 alabanzas que z
le eleven.» Se afirma: «Es necesarlo,
nnpreseindible, hacer del prodismo
una escuele. doctrinaria» Se aconse-
ja: «A un hombre corne el, eoloqueg
mosle en el alter de nuestro cora..
P el trono 00 0000000 pensamiento,
para amarle siernpre e inspirarnos
constanternente el.» Y ya, como
mot de la fin, Encirm del Val exhorta
O /a juventrm del Perti a que «lev.-
Mn muy orgullosa la bandera del
practien0...n

Olaro que lo se./ado es un casa
extremo de exageracion pero es con-
veniente ponerlo de relieve, por si
0,1uleo ber/JAR:Act dr efoedi oen ,odremaalinell

beriaria, tienen propensiôn a colocar,
P. 00 decir, sobre pedestal, de mar-
mot, o de escoyo/e, a 100 012)00, 0a
los muertes.

INGRID THELIN Y LA VIDA
SEXUAL

Una de las mas famosas actrIces
suecas, Ingrid Thulin, fue redent,
mente interviuvada por una redac-
tore del semanario itallano «L'Euro-
peau. 00 tome escogldo bise 0000000.

Aunémonos, para
aguantar las agrupaciones, asis-
tir a los actos, sostener le Pro-
pagande de.rrolliindola mas que
ahora. El ataque al franquismo
boy que perdurarlo y anis/Meer-
ln Es la .lud de un pueblo.
Pero nuestr. periédicos debes
commerse en elemento ajeno. Y
los folletos, las hojas, los libres.
Ray que editer mes de lu que se
edita y expender mou de lu que
se expende. Telles,ou un historiai
brillante que otros sectores pana
si quisieran. 11" càmo lu explota-
Oen! Mejor de 10 sue Io Itacem°5
nosotros. Poseemos ademas osa
ideelidad indiscutible, demostr.
Me, de gras fondo humaniste.
Podemos dar casa sonriente a la
fae de un manda sapiente y alv
surdo que jamas encuentra su
camino. Li exilio nos .tonba,
ciste. Pero nuestra idea es de
todas partes.

al a la vida sexuel en general, y en
parimular a las modalidades eue at-
tualmente va tornando en Suecia, pais
que, ya desde tiempo, se viene cons,
derando corne el mes adelantado en
lo que atane a las relaclones de tal
naturaleza.

Ingrid demuestra ser una muJer
muy inteligente, de espirity indepen-
cliente y de ideas eminentemente
berales. Propugna, en su pais todo
equello que nenda a la emancipaciOn
femenina. etacando los prejuicies, la
hipocresia, los convencionalismos in-
herentes las relaciones entre el uno
y el 0100 0000.

Considera algo naturel, necesario,
la experiencia antes del matrimonio,

tti,Cômo van a saber el hom-
bre y la mujer que quieren unir su
suerte, si podren convivir felices, Cl
antes no lo han experienentado, co.
mu via de ensayo?» Aboga per Una
efectiva procreacirm consciente, en
evitaciOn de las eonsermeneias 000)'
00200de tener hijos no deseades.
Aconseja el que la rnujer, 01 10001
que el hombre, tenga econdmIcamen-
te un medio do subsistencia men-
dose con ello un and, independiente,
0000 020 tener que depender del mu'
0200, o del amigo con el que tenga
relation, de 00500e etre naturaleza.
Estima que es une apreciacirm ruera
de 10000, completamente absurde,
considerax que el hombre, 01 00000000
MatrImomo, nada de particular 'be-
ne que haya sexualmente perdido su
yirginidad, pero que se considere 000.
0000000para la mujer si ella se 00'
0000000 en el mismo case. Ve en ello
una cons.uencia de las ratines an-
cestrales, tendiendo tratar a la mu-
jer como a un ser inferior, sin p.0e
gozer de las mismas prerrogativas
que ostenta el 00000 50 la sociedad.

No obstante el que en 100010 00 ha
abierto brecha en le relacionado con
la 50020 000001, queda mucha labor a
realizar, al 10001 que en el reste del
mundo, dice Ingrid 'Malin.

EN
el monda de la teoria politica

exlSten tres formas preconcep-
tuales que canalizan a las mul-

titud. por las vies del °statisme: la
ignorante, del mener esfuerzo ornen-
t, despreocupada; la interna,da, la
que obtiene dividendes en todes las
formas, variedades y fisonomias y la

1)3"i=t'.0'00.0011".,o0.0012::?,"e..0 f"0-
en 'Hamar «mito 00 10 solucian»,En

dodo

el primero F0000000 de los incises
F en sus partes demostrativas, mach2
ha sida la cantidad de tinta y papel
eMpleados, y en todos los tom., su.

o violent00 segün los casas, he-
didamtreantgedoitieit iz,coges:
preocupada, pues per ser «gregarianse
/a ha insultado inclusive, impruden-
0200 200 101000000

Hies y las glorias mayores a250050000
aceiones arnicas frente a esa argon.
du conception estatista del interes
por el dividende.

SM embargo, importa cleeir de in-
mediato que el Ultimo de los Ires
preconceptos, o mita de 10 00100)00.
es el que en mayor grade interesa
analizar, desentranando el fenomeno
hasta donde nos ses, dable y ver en
que medida se asienta la congruen-
cia de esa euforia estatista que en
potenCia 01200000 0200000 ex-anarquis-
tas.

Hasta finalizadas las décades de
los arms 30 y 40 las naciones (en muy
.pecial modo I. desarrolladas
Oui ¢ industrialmente, cuyos proleta-
stades excelentemente combativos Y
educados segün usa.. socialiste Y
revolucionaria existia, en elles,
nosotros, conciencia plena de none.

MIMA Y SIGUE

1111 a -H00e >M1,deBnounn her g1cdaimr 'en't re lad 0.:i1m7n0:1 eAistn-iu-

% Muez» que constituyen para los pais. del «ter-
ni'cer mond., los «d.medidos presupuestos de defen-

sa». Sobre todo, di. «si se tiene en cuenta que hoy
leAliarequeufiosprpots,ems.nopotirenle,,nsuyeerzlas restilidAelt tise 11-

En su articula titulado 5E1 pan o los cafames», Ben
Yahmed deelara que «la opinidn püblica del «tenue
mundno deberie reaccienai 00000u 00 modo de obrar
que nos ridieuliza y compromete irremediablemente
nuestro desarrollo. Para ello es neceserio que se ce-
nosean algunas simples verdades, a sabem que un

11111

ro I de eadme. cuu.esmta,aea,ltrEs. tdaed
cocons;

tan,;.

% canon vale tanto corne una escuela Y 2100 00 aviôn
mas o menos moderne equivale para el pais que lo
cornera (sin hiege utilizarlo) al ceste de una fe)0rica;

s otnolulderle10/15 r aplariel,s0eueeu, 000i t.a eeumegdeos

% diez paises africanos, en ma emmura de armas 0100.
Il tu-Ida, en Inglaterra...»

pasrclac'. 'Lo's ree'cinefn'trernsain1c0ideo dtes :elf C'sf ren10t er'aerrino'-

1111
israelita constituyen otra aportacirm evidente, zDe
dôncle provienen las armas de Siria, 00000 00 e00-

1111 ten arsenales ni filbrices? En cliente a Israel no ha-. ce macho Mmes a con.er la entrega par parte de
Alemania de un inerte contingente de tangues ame-

iill
ricanos, mediante autorizacien de Washington. Ale-
mania recibiria en cambio tangues mas modern..

11,1 ,No 00 1000010100 Alemania en la situaci. econig,
111 rmcarnente crinea per la que pasan los paises

canes. Pero se halle determinada por Estados
dos en rnateria 00 armement°, 1,0 00020 que ee 0000.
00 actualmente en la Wermaeht proviene de esta
supeditacirm. Alemania este ahligada a armarse. P0'
00 ha de adquirir forzosamente, armas Y eviones nen-
leeMerieanes, Va que Alemania misma no se halle
Maorizada construirlos. Ya se sabe que los Star-

1111 mnr00"rf,uorrs°0'e'rL'e..d.da.d.:tar
72 Mc. Namara «aconsej. a Von Hassel, ministre ale-
linmen de la Defensa, la adquisieifin de cien sPhantorn

F. H.» para remplazar los aviones causantes de la
pérdide de los aviadores y de rebote, del conflicto

1[11 interna del ejereito alemen,
xx

1111

Entre tante la farsa 002001000 Farsa abacadabran-
, te de funestes eonsecuencias. En Occident, se cent-.

clestruyendo cantidades enormes de alimentes
1111 a fin de mantener los precios y salvar los mercados.
:g por otra parte. en Lento q0000 Ginebra y en otras
1111 capitales se contirma discutiendo sobre el desarme
66 0005000 de la «nodisemmacion» de armas nucleares,

en tante 000 00 todo el mundo 00 0000000 cleclar.
1111 ciones contra la bomba atemica, 00 00002002 en

todo el mundo - a prepararla y obtenerla 00 020.
Iii

s'ini''FLUsian'den'''FranOciirdiet Csh'i'rra'aPr'on'i.O'ser2;,ni200,t-
% lai. en Israel, India y... zpor qué 00 00 Espana o
lin en el Congo?...

La pretendida acciôn por la Paz no es mas que une
102,000000 do 02020200. 1000 su iool000 en 0)10 ah000

1111 flosto e) P000, 005p000 que 20 Iglcoia, on 20020010.
eunstancia, bendice siempre armas y combatientes?

1111 LA BARRERA DE LA MUERTE
Q.Mbise,Nner

3000000c,onar
muuocisleogreptlari,o, de F00000 052

0. experiencias que le hacen conocer los0selseiresrd'e
11 guerre. Le es absolutamente nacesario para ponerlos

ea practica en Vietnam, donde acabe de llegar direc-

1111"ve n"ta j'a% Aelsrmate"gt sT0cP L"u'r'e n0e" a" 'Ir"
que divide Berlin en dos zonas. Atraves'ar71 Vinenu'r'o:
sin la autorizaci01 deka. constituye une proese
menudo pagada con 10 0100, Mc Namara piensa p0-

1111 ,trh:0`...".`r ,0,-700e71. ,;:rttZ,1,,01e:rrn c,0one...
% amende del terreno, minado de manera tal que qulen
1111 ,ntente atravesarlo deje su pellejo en la partida.

Al parecer no existe la posibilidad de evitar las
Infiltraciones de los guerrilleros. 010000 00005 Per 00-

1111
dus partes, se introducen no se sabe como y atacan

% 0 retaguardia con atentados de toda suerte. El 0010-

1111

so yanqui este encontrando alh la horma 000000.
, pato.

Falto de imaginacion y de escrüpulos, MI Namara
111, acude al metodo conormo de la separamon. Meula-
>: nia dividiela en d. partes. Corea partida en clog A

11M't'a' tn:inàr-000100.0mE.1

0000000 000000
PpUr 1.0i0d00 ienn'edne's e'n"trnees ,kneri

mil /Adams, estallando un dia en explosiôn inmensa.
âh ello nos conducen los cuerves de la garera imagi-

na/Alose que al final quedanin solos viviendo de 0a-

LESTATALES POR DESESPERANZA?
...trichine para enfrentar, con êxite,
O los institutos armadas en 0201001e.
eu provocacirm de dstos Ode sus man.
dateries capitalistes, demostracign
palmaria en por lo menas 0000000
P01000'. imponiendo tan luego criteries
nuevos, realizaciones sociales de vas-
te 51e000e sobre las cenizas de lo
absurdo y l0 00d1100, si bien no 03-o'
00001 no satisfizo 10002100 destines
que en teoria y preconcebidamente
habiamos formulado no quedaba des-
mentida especialmente la posibilidad
clara y conereta del triunfo 000010.
01000010 en su primera fase. A01, el
optimismo en las muchedumbres la-
boriosas se mantenia fiel y arraiga-
damente en su espiritu, corno a/go
tangible, que al correr de 000 0000
caeria en desuso por presiôn 00010-
01000020. por determinismo siquico-
econômico, haste ir eonvirtiendo los
/stades cade vez mes fuertes, mas
supers, reflejando en los individuos,
coma resultado de tan abominable
causa, el deprimente desaliento por
seguidas e 100002000e fustrazion..

Estamos, pues, en el «mito d, 10
solucrôn» o, lu 000 00 10 mono, que
en politica no hay solution posible
00 101 problemas, entendiêndolos como
manifestaCirm finaliste o tomendolol
corne finiquimderes 00000000 de
competicion, de negocio Y de opre-
bio, y si tan solamente soluciones
parcheadas, 00070000100, efimeras, que
en la fulguraciôn de las Juchas en-
tre fuerzas rivales y contrapuestas se

modificando y lustrando por
otros perches, en modo alguno con
solideo y brille definitivos,- determina,
en los individu., una tal desesperan-

que los convierte en estatistas,
Alio., bien,

aun c. frustraciones une tras

TRATA DE BLANCOS

El «Sunday 'rimes» de Johannesburg notificaba el LI

9:10-66, que la policia sur africana aseguraba haber
leidatio una organizaciOn de traficantes de carne

nra one,"Z.r?:.rezewr a.""t" 0" ha'1"Port ugueses de raza 1111

blanc, dirigiêndolos hacia Africa de/ Sur, donde se 66

lesproporcionaba trabajo con un salarie 0000000105mz X

lntele ,LaAts,rmnainenca l Afric: de011uLseAcpooti rtAzan
on

gn,
ii ,e,sa rdai,vai d egnur sa Tmo ddAo eelnl o cl. eosla demono de

legiones de parias 000101000e, se agi egan ahonreel0o0S

bobres blances portugueses.
Vole eciudr ciug.ze

50000 depodernrtleoures:

d5urAeesiiAnentciuees en MoAa

residen en tierra Imita00 y emigran legal o clan-
d.tinamente a tierras de Francia o de Alemania y %
cayendo 01000100e en man. de «negreros»....

Los explotades de Africa del Sur se hallan ni mes
ni menos como los explotados de Europe y de Nuevo
México o de California. For mil fronteras, en todos
los continentes, se filtran «portugueses» o inexicanos,
espefieles o coyas, algerianos o senegaleses, esclaves. â
blancos, negros o cobrizos. Vendidos, «entregados» o .
volunterios, en procura de un Mao de Miro mendru-
go.

FRANCO TIENE El, BRAZO LARGO 1111

Parece ser que los Juegos Florales de la lengua ca- X

organizados 1000 «Le Centre Culturel Catalan», 000'talana

habrian de tener luger en 500000110, en 1967,

ciacirm fundada en la mien0 ciuded de Marsella en
1918. Habrian de tener luger...

00000 ,01 Canard Enchain., fecha 15.10-66, el ml.
5)0000 del Interior decidiô dar fin a las actividades de eo

«Le Centre Culturel Catalanx, ante la indicaciôn «dis-
creta» del gobierno franquiste, A nuestra idea nos 1111

Or Zel'ire nrie:t5roPoeteageula',e=
rico «pat. encadenado»? Preferimos creerlo asi, Lo I111

contrario seria bien ingrate,

LOS COMUNISTAS EN LAS ELECC1ONES

«Las eleccionm sindicales organizadas no Espahe
por la Central sindical °fiole], que se hada en manas 1111

de la «Falange», partido Unice, encontraron en los .6
comunistas un aliedo inesperado. autos aportan ahora
su apoye total a la participacirm rnasiva de 1. tra- 1111

baladores a, las elecciones que comenzaron el 26 de
septiembre 1966 y que terminaran a mediados de lm

enere de 1,901.»
Es Io que han hecho saber las orgenizaciones sin- X

dieales clandestines MA se hallan agraine05 en le 1111

Ahans. Sindical.
Realizadas enteramente bajo el control del Estado,-

estas e/ecciones conciernen solament, a la base de 1111

jerarquia sindical 0512101. ya que los dirigent. son X
designados por el regimen franquiste. El ministre fa- 1111

langista José Salis Ruiz se halle al Mame tiempo a L6
10 000000 de los sindicatos «verticales» llamados asi r,
porque reunen a la vez a los patrenes y a 1. obre- 1111

ros. Entre las organizaciones que se decleraron Pen- 5
tidarias de la participacion en las elecciones - al 1111

igual que los comUnistas - 00 0000000 I. diverses 1111

movirnieMos de 10 Falange y las organizegionea agni- X
padas en terne de la «Acciôn Catolica», est como los 1111

dirigentes de la «Alianza Sindical ()Mem» 200,0.0.01
y los 1-Membres de las «Comisiones obreras», que sc 611

nanan influenciados por los comunistas y cor los 01

delangistas de izquierdag
Las organizaciones que constituven la Alianza Sin- Ill

dical 106.0.0., a la que pertenecen la Union Generalr".,
de Trabajadores («17.0.1,11, la Solidaridad 00000. 1111

jadores Vesces («S.T.V.») y la Confederacidn Nada- s
nal del Trabajo («C.N.T.»), anarquista, insiSten ante ou
loI trabajaderes para que se boycoteen las elecciones. 1111

05m batelle per los sindicat00 libres, independientes X
democraticos, que escapan a todo control del gobie,
no. La Altana 01001001 000010000 que las elecciones
en curso no son otra c.a que una maniera de mas
pare ma,ntener y refarzar el control gunernamental
sobre lus trabaladeres.» (Extraido y traducielo de X
«Force Ouvrière», rg 1060, miêrcoles 5 de octubre 1966.0 1111

Esta infonnacirm, que reafirma y empila nuestras
informaciones orgenicas, habren de servir de refle-
xiôn a tenures ann dudan en cuanto 0100 activida-

1111

des y las mtencames de los «companeros» 00 10 A.S.O.
Soàre Ioda deberan hacer penser a todos cade une 1111

que el verdadero campo de batelle se encuentra mas
01120 0e los Plrineos. Y que 10 01000010 correspondere uFI
quienes se hallen al filo de los aconteeimient.. Co. 1111

mmnstas, falangislas y catôlicos estiman ganada la 1e
011Procuremos que no ganen - una ve mes p
-- la guerre, (1,ea d la 74(Ana .g.'W.)

. 5-5=5.5=22=5=5-=5--=5=5=1111

etre podria justificarme jamas un
abanclono del militantisme anarquis-
ta intransigente, si nm amparamos
en la teoria hegeliana tenida por muy
real y verdadera sin discusiôn
seen la cual no podia existir 00010.
0100 posible sin una fuerza activa im-
pulsera, de presirm constante, en su
naturel funclon que oblige al nazi-
miento de pretnisas nuevas, de nor-
mes convivenciaes cade vez mas ho-
mmes y mes perfect., (antitesis) que
chocando por inservible con la tesis
establecida con soberbia y rigidezcrea
la sintesis, que a su vez se convertira-
en tesis repudiada y por tante en-
frentada 00 00000 por esta antitesis
que somos nosotros. los enamorados
de la sin par Anarquia.

Si por un momeMo, idiotamente,
nos permitieramos penser as/ para
,darles galsto eAélo.s uhroluenjerCi.eas 1000

0050001000, abrazaramm
000 10200 del 000000 01510e las frustra-
atones sin limite y ante la desespe-
ranz, Pues que no pedria hrmer eve-
luciOn posible en la vida humana, si
tenemos presente que otra
no la hemos descubierto, o nos es des-
conocida, que contenga los atributos
morales, etcns y humanitaristas con
capacidati de critica verdadera e idô-
ne0 frente a los valoms negativos 0205,
111010201 por el ego, manifestacion 00,
0010200en el indivirmo que el Estado
mantendre y fomentera 200010 01 ma-
xima> posible, engullendo, de pasadita,
a los que a el acuden en plan de re-
formarlo.

Seguirnos pensande con caletre se-
lidamente asentado para no incurrA

sandeces do este gênera, pues las
mutacienes 0010 debe0 er acepta-

GREGORIO QUINTANA

SINDIGALES FALANGISTAS

clas cuando indican meins de supem-
ciôn y perfeccion.

Nada de 2000 0u0000 bernes expu.-
to, simphsimo por demas .y cliche y
redicho hasta el cansando, no son fe-
nômenos ignoredos por nuestros po-
tencia/es y flamentes esMUstas, antes
al contrario, 000 010100 toda una
hermosa vida de estudlo, cultivo y
defensa de los elevados ideales, cu-
yos postulados, en la imposipilidad de.
5,,,eraAarice,r1n1c,lioas zums,izropan,enefasAls,;,,,i;Aop..

los tome indiscutiblemente veridices.
Y aqui llegados, creemos que nadie
pocha deJar de j100i0000100 un den,
nue/dose, emanado de la misma na-

l:01070re' tgdfv'irdnu'onst' .00e 00 mis 00000",
no del todo voluntariamente sine por
imposiciôn también 00 0000 leyes si-
quicas que nos rigen y son, como he-
mos Mcho, lo medular, la entra00
nomma sm cuya fuerza propulsera z
contaminada imposible que existiera
vises de evolucian, dandonos idea
exacte en que no cabia, pu., mas
remedio que seguir la senda de la
001:001e001e histOrica, a peser del
«miu de la soluciOnx, de los auto-
marginados «et tout qui s'en soit,.
pues harto demostrado que00 que el
gamine derivado 00000e por dese -
peranza, o por amor a dividendes fa.
cries, otros habran de tomarlo irrem -
siblemente.Ww......y.

Un libro que no debe faites
en ninguna bibliotece

eSALVADOR SEGUI
SU VIDA, SU OBRA>
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-M EM ES

LES LOUPS ENTRE EUX
QIII

n'a entendu maintes fois
le bon communiste de
la base, et même certains

militants du parti, s'en prendre
aux hautes sphères au sujet du
« Procès Ben Barka ?

Nous nous garderons bien de
les critiquer pour avoir dénoncé
la pourriture de ces messieurs
qu'on nomme grands; ils n'ont
d'ailleurs pas été les seuls à met-
tre en cause le roi du Maroc et
autres autorités d'ici ou de là,
mais il reste des points noirs
dans cette affaire et c'est de cela
que nous voulons nous occuper.

En admettant que le véritable
responsable de la disparition du
leader marocain soit identifié et,
toujours dans /e domaine de sup-
positions, s'il est prouvé qu'il s'a-
git d'une é grosse légume », quel
sera le verdict ?

Ion vieux proverbe dit que les
loups ne se mangent pas entre eux
et l'histoire n'a fait que le con-
firmer à travers les siècles. Ne
voit-on pas un Debré aller porter
à Franvu les millions du bon peu-
ple français (information radio-
diffusée le 19-10-66); et qu'est
Franco d'autre qu'un assassin

Mais pour en revenir au pro-
cès, chacun sait /e degré de res-
ponsabilité qui Pise sur le rai du
Maroc; or, c'est précisément ce
moment d'incertitude qa
l'U.R.S.S., ce pays du prolétariat
et de la liberté (sic), a choisi pour
inviter avec tous les honneurs
que réclame son rang, le présu-
mé instigateur de l'enlèvement de
Ben Barka.

Nous savons que 1¢ parti com-
muniste français n'en est pas
une pirouette près et qu'il trou-
vera bien une excuse Peur
expliquer cette nouvelle situation
mals tout de même, n'y aura-t-il
aucun militant de la base pour
s'insurger contre cette politique
de la main tendue vers l'ennemi?
Cela fait rougir de honte des per-
sonnes qui n'ont rien de commun
avec le ir parti des travailleurs é

plus forte raison donc, tous
ceux qui se sont manifestés en
suivant les consignes du parti.

Pour nous, anarcho-syndicalis-
tes, ce voyage do roi du Marne
en Russie n'est qu'une preuve
supplémentaire de ce que nous
avons toujours affirmé, c'est-à-
dire que le régime soviétique est
ais oPPresseur de peuples au mê-
me titre que n'importe quel ré-
gime capitaliste, y compris celui
du Maroc ou d'ESpagne avec les-
quels il entretient des rapports
très étroits.

Aussi, nous comprenons ma,
qu'il y ait encore des travailleurs

(Brêtesse - Vendée)

Pour prolonger l'action des cama-
rades Senez et Alexandre, les mem-
bres de la CH.T., de l'A.I.T., et des
.1. S. R., sont invités à s'adresser

Yves-Michel Biget, rue des Galet,
nes, Vertou-44.

Nous demandons un camarade con.
sellier adulte sur le plan C.N.T.-A.I.T.
et un jeune adjoint sur le plan Jeu-
nesses syndicalistes révo/utionnaires

Egalement les Espagnols, Polonais,
Italiens et autres étrangers peuvent
lui écrire dans les langues suivantes ;

espagnol, allemand et anglais.

COMMUNIQUE
Nous faisons appel aux camarades

de la C.N.T.E. et C.N.T.E0 et aux
groupements anarchistes des départe-
ments suivants ; Orne, Mayenne,
Sarthe, Moine-et-Lobe, Indre-et-Loire,
Loir-et-Cher, en vue de la formation
d'un Comité de coordination anarcho-
syndicaliste et anarchiste pour
une propagande révolutionnaire syn
dicale en dehors des formations ofh-
nielles d'intégrations à l'Etat, Pour
une action directe libertaire et anar-
chiste sans compromission avec des
organismes qui n'ont rien d'anarchis-
tes. Il est temps de s'affirmer et de re-
prendre l'agitation avec des anarchis-
tes par l'anarchie.

Un Comité provisoire est constitué
pour le Maine-et-Loire et l'Indre-et-
Loire.

Se mettre en rapport avec Alexan-
dre René, D, cité des Capucins, 49,
Angers.

Pour l'Orne, la Mayenne, la Sar-
the et le Loir-et-Cher ; nones André,
Le Bourg, 72, la Chapelle Oaugain,

honnêtes qui se laissent encore
séduire par l'espoir de se voir un
jour libérés de leurs chaines par
les bolcheviks. Nous leur deman-
dons seulement de bien vouloir
réfléchir sur les avantages Mina-
tés aux peuples par la dictature
da prolétariat qui sévit depuis
près de cinquante ans et de com-
parer avec les services que cette
même dictature a rendu au ca-
pitalisme international.

N'allez surtout pas croire que
nous cherchons là à faire de la
politique; les partis politiques se
valent tous dans la mesure oh
ils servent fidelement les intéréts

d'une caste privilégiée au détri-
ment de la classe des producteurs.
D'ailleurs, nous tenons à rester
axés sur le problème économique
car toute la vie socittle reste as-
sujettie a la nécessité non seu-
lement de produire pour satisfaire
les besoins de toute la population,
mais en outre et surtout d'accor-
der à. chacun la possibilité de
consommer selon ses besoins.

C'est à cette tâche que les mi-
litants de la C.N.T. invitent leurs
camarades de travail et c'est /a
raison pour laquelle les loups
doivent être localisés et leurs mé-
faits dénoncés en tous lieux.

FREINET EST MORT!
L'instituteur Freinet est mort lais-

sant a. l'humanité un trésor pédago-
gique, au sein duquel, selon l'état de
civilisation du pays, tous les ensei-
gnants s'efforcent de puiser des tech-
niques nouvelles. La pédagegie Erel-
net n'est pas seulement un recueil
de techniques, un système dé
duC500n faisant des enfants les col-
laborateurs de Murs enseignants, mais
une méthode libertaire plaçant ces
enfants dans une ambiance telle que
leur personalité individuelle puisse

s'épanouir dans une libre association
entre eux, amie par ranci partagée
avec l'enseignant qui leur sert de
guide.

Le cas Freinet n'est pas moins cu-
rieux sur le plan Pédagogique Une
sur le plan social.

Quand je fus chargé d'un repor-
tage dans son école, s Vence. Freinet
était un militant bolcheviste actif,
donc partisan de la dictature Je sup-
pose que ce sentiment s'atténua au
Ion et à mesure que l'esprit libertai-
reavec lequel il construisait sa pé-
dagogie se libérait des coMraintes
matérielles.

Car, au cours de cette enquête, ce
qui m'étonna le plus, tout en me
réjouissant fort, ce fut de rencon-

lie

On peut considérer, en théorie, que
le vol d'une partie de la force de tra-
vail du prolétaire, considéré du peint
de vue individuel, n'est pas la seule
source du profit capitaliste. Celui-ci
n'emploie pas en général un ouvrier
III ais un nombre variable d'ouvriers.
La mise en commun de la force de
travail de chacun cirera ouvriers per-
met d'obtenir un effort productif nou-
veau qui n'est pas l'addition de ces
forces mais bien davantage. Ce que
dix hommes peuvent produire en une
heure, un homme ne le réalisera pas
en dix heures. Le capitaliste s'appro-
prie donc, en plus d'une partie de la
Suces de travail de chacun de ses ou-
vriers, la totalité de la force collec-
tive créée par le fait que ces ouvriers
ont produit ensemble.

La mise en évidence de cette force
collective montre à quel point son ré-
sultat, qui ne peut être attribué qu'à
la cHlectivité elle-mime, ne saura,it
être accaparé par une minorité que
sous la forme d'un véritable vol.

BUT DE LA PRODUCTION
CAPITALISTE

LogiquemeM et historiquement, la
production a pour but de satisfaire
les besoins immédiats, puis futurs, de
la collectivité. Dans cette optique, la
production est nécessairement subor-
donnée sux besoins, l'idée directrice
Ors producteurs étant d'assurer la
de immédiate et future de l'ensen,
ble de la population, si les possibi-
nés de production sont inférieures

Pour permettre d'envisager la rails-
action de l'ensemble des besoins il

est nécessaire d'opérer une sélection
dans le choix des produits et la Pro-
action des denrées de nécessité pre-
mière passera au Premier Pian

L'introduction de la notion de pro-
ii, consécutive b la prise de Posses-

sion, par une minorité, des moyens
de production, bouleverse les données
du problerne. Il demeure, bien enten-
du, nécessaire d'assurer aux niasses
économiquement, et donc politique-
ment dominées, le minimum vital
Puisqu'il s'agit du réservoir de force
de travail dont ne peut se passer la
minorité dominante. Conjointernent,
In production est orientée vers la sa-
tisfaction des besoins luxueux de cette
anorité. Mais la généralisation de la
notion de profit, l'amélioration des
techniques de production, amône le
capitalisme à décider également de
la consommation qui, sur un plan
global, ractérisera le niveau de vie
dm classes /aborieuses elles-mêmes. La
notion de profit se substituant it celle

trer un enseignant qui s'efforçait avec oeuvre dans nos milieux, parce que
succès de poursuivre l'oeuvre des Fer- nombre d'entre nous lui tenaient ri-
rer paul Robin et autres, sans la- gueur de vouloir 0 la fois sculpter
mais vouloir reconnaitre leur influen- Pa homme libres dans l'enfant tout
ce dans son déterminisme pédagogi- en soutenant une philosophie politi-

que qui niait l'individu dans le so-
cial..., mi le réduisait au rôle
slaves.

Oui, ce fut cela le cas Freinet, un
homme merveilleusement doué, sou-
tenu dans sa Biche par une compagne
combien éclairée..., et qui, tous les
deux ensemble, traCerent une voie
nouvelle, une technique libertaire ca-
pable d'arracher les enfants à la se,
vilite scolaire, et les enseignants à la
conception autoritaire de l'enseigne'

Contradiction merveilleuse, antino-
mie créatrice oh la Passion Politique
aveugle s'épuisait en vain devant la
plendeur et l'épanouissement de la

pensée libertaire.
Je suis convaincu que le cas Frei-

et, une la pédagogiù de pa.pa Fkei-
net » fut, à son imiz pent-être (Je 15
lui écrivis Un jour) une des Plus bel'
es victoires de la pensée libertaire!
Et c'est pourquoi j'ai voulu aPPe,

ter à m mémoire et à son oeuvre
'hommage de ma reconnaissance.

BRITEL

Cet homme simple, d papa Frei-
net », comme l'appelaient ses élèves,
nourrimmt cet orgueil enfantin de
vouloir être son propre créateur et
chef-d'oeuvre...

Nous ayons beaucoup négligé 'son

DE L ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'éditer
l'ALT et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est h la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psyCholOgique et tin essai
sur les possibilités du syndlcaltsine
révolutionnaire.

C'est un livre qut peut étre acheté
et qui doit étre lu par tous les tra-
vailleurs Il est 5 la fois peu oné-
reux, riche co idées et facile à tire.

Il peut, dés 0 présent, être comman-
dé au siège de la C.N.T., 39, rue de
la Tour-d'Auvergne. Paris el,

de besOin conditionne le choix des
denrées à produire. En société cani-
taliste /e Produit qui soin lancé suie
le marché n'est pas celui représen-
tant le maximum d'utilité sociale
mais celui susceptible de faire réali-
ser au possesseur des moyens de pro-
duction, au capitaliste, le maximum
de profit.

On parvient, en définitive, a un
renversement 001 0010051', La produc-
tion qui, à l'origine, se trouvait con-
ditionnée par les besoins 01e10, subor-
donne a présent les besoins à sa pro-
pre fantaisie derrière laquelle se tient
l'intérêt capitaliste. Peu importe donc
l'utilité socia,le des denrées créées
partir au moment où ces denrées Peu-
vent amener la réalisation d'une lar-
ge marge de profits. Ceci explique en
grande partie le désordre de la pro-
duction capitaliste, le développement
incohérent de ses réalisations, les dis-
proportions criantes qui apparaissent

Z.'1Zurs'e'nr'déeltaiZénurépliZ
tres en raison non pas de leur man-
que d'intérêt sur le plan social mals
en raison de leur manque d'intérêt
sur le plan de la réalisation de pro-
fits. Ceci explique également le refus,
de la part des finances et du gaver-

nement'
d'accorder le soutien néces-

saire a des réalisations d'a intérêt
certain pour la collectivité meb fi-
nancièrement non rentables ou de
mettre en oeuvre des techniques nou-
velles avant que les anciennes n'aient
épuisé les possibilités de profit.

L'automation devrait permettre à
l'homme de se libérer d'un certain
nombre de tâches dans la production
en confiant, grâce aux progrès des
techniques, ces tâches à un ensemble
de machines dont les mouvements ont
été préalablement coordonnés Par
l'homme lui-même. Cette libération,
cette soumission des forces naturelles
canalisées par la maitrise technique
de l'homme social doit aboutir, logi-
quement, à un gain de temps, à ré-
duire le temps socialement nécessaire
Pour l'accomplissement d'un travail
donné, et doit aboutir b la domina-
tion, qui aurait où étre suivie d'une
d'ensemble de production en le libé-
rant d'un travail exclusivement ma-
nuel et concentré sur un seul stade
du processus de production Mais, en
système capitaliste. les nouvelles tech-
niques de production appartiennent,
de fait, à la minorité économique-
ment dominante et .int mises en
oeuvre non dans le but d'alléger le
travail collectif mais dans celui d'ao-
croitre la productivité de ce travail
et d'augmenter par là-inéme, la mar-
ge ele profits. Pour le capitaliste la
machine ne représente p0500 Hé-

Dans le 0,, 422 du « C. S, » je lis
l'article d'un mmarade intitule e Vi-
talité de l'Anarchoùsyndicalisme » et
signé e Lin militant de la C.N.T. ».
D'après sa lecture ce Camarade opte
pour le genre de Hordination que
quelques camarades et moi-méme
avons l'intention de développer d'a-
bord sur le plan départemental, inter-
départemental et si possible, si cela
est positif sur le plan national. Pour-
quoi d'autres camarades ne suivraient-
ils pas notre exemple e Ce ai finlim-
te c'est que nous nous organisions
dans ce sans. Pour cool un seul sYS-
dieslisme est valable celui de la Con-
fédération nationale, du travail, seul

ment susceptible de réduire l'effort
de l'ouvrier pour une même quantité
de produits créés mais d'accroltre
cette quantité de produits créés pour
un même temps, de travail de Po.
vrier et d'augmenter ainsi les béné-
fices. Aussi Papparition de Pautomm
tion, qui aurait du être suivie d'une
réduction des horaires de travail,
a-t-elle entrainé l'Olimination d'une
certaine quantité de main d'oeteire
remplacée avantageusement par la
machine, le chômage total ou partiel
d'une partie des travailleurs enté-
rieurement incorporés dans le proces.
sus de production.

Bien entendu, ce résultat repose au
départ sur la conception fondement.
le du capitalisme, selon laquelle le
prolétaire et la machine sont assimi-
lés à, un même concept le moyen
de production. Il devient logique que,
en partant de cette idée fondamen-
tale, d'écarter de la production le
moyen le moins rentable et le plus
aléatoire dès lors que les progrès
techniques peuvent le remplacer.

Quent au prolétaire, qui demeure
auprès de la machine, Pour Isoler
ses défaillances, la tâche de vérifica-
tion qui lui est assignée le rabaisse
lui-même au rang d'une véritable ma-
chine. Au lieu que le fait qu'une
Partie du travail matériel qui 1U1 in-
combait soit effectué par la machine
OUI permette d'avoir une vue globale
de la chaîne de production, il se trou-
ve attaché t un travail mécanique
dont le champ est extremement ré-
duit, qui 5000111e, inlassablement
identique, et ne possHle, en sel, au-
cun sens. L'ouvrier, l'homme, qui
devrait dominer la machine, fruit
d'un effort collectif, se trouve au
contraire dominé par elle. C'est elle
Md lui Milmse sa rythme de travail,
qui règle la cadence de son existence.
Ceci explique, dans une certaine me-
sure, la réaction des prolétaires de-
vant l'apparition des premières ma-
chines qu'ils considéraient subjective-
ment comme des concurrentes venant
les priver de leur gagne-pain, Mais,
au lieu de détruire les machines, le
prolétaire a compris qu'il fallait s'en
emparer, qu'elles représentent à /a
fois son oeuvre, le résultat d'un effort
collectif, et l'annonce d'une vie
meilleure, que l'usage qu'en fait le
capitalisme dans le but exclusif de
réaliser un maximum de profits.

LA DOUBLE ALIÉNATION

Dans la société capitaliste moderne
qui est une société de consommation
et qui ne peut sUbsister résoudre
Provisoirement ses contradictions In-
ternes, qu'en faisant appe/ aux mas.

MME DUE EXPRIME DE COORDINATION
organisme continuant la véritable tra-
dition syndicale de Pouget, pelloutier,
c'est-à-dire, la disparition dU Patro-
nat et du salariat, la répartition lo-
gique des richesses.

Nous ne devons pas faire comme
font les centrales syndicales politi-
sées et réformistes avec « le stan-
dard de vie des ouvriers » et faim
des grèves qui, souvent ne répondent
pas aux revendications générales des
ouvriers, mais plutôt pour des mar-
chandages de mractère électoral ou
de politique étrangère, selon que le
gouvernement va ou va pas dans le
sens de Moscou. La C.N.T., les anar-
chosyndicalistes et anarchistes qui la
composent doivent, et cela est nor-
mal, etre toujours aux côtés des ou-
vriers qui veulent se battre pour leur
salaire, mais il faut également com-
mencer à faire de la propagande pour
leur déMontrer que le syndicat n'est
pas seulement l'organe de combat
pour l'amélioration 00 0001001, mais
qu'Il a aussi un but final la cons-
truction d'une société meilleure oh
l'homme pourra s'épanouir en toute
liberté. Mais il faut pou, cela que
disparaissent le patronat cube
salariat. En somme, il est 11500e
transitoire entre la société capitallste
et anarchiste. Son bot o toute la pro-
duction et la distribution dévolue aux
syndicats; toute Padministation soci.
le aux communes. Nous considérons
e syndicalisme comme thèse matérielle
et philosophique ; c'est pourquoi nous
considérons que les libertaires qui mi-
litent soit à la C. G. T., soit b F. O.,
00 0055 pas à leur place dans ces
centrales et qu'en utilisant le
mot anarcho-syndicallste dans ces
aquariums, le dénaturent et font le
jeu des politiciens et réformistes qui

LES AMIS DE
SEBASTIEN FAURE

Viennent de rééditer en microsillon
5 tours une conférence de Sébastien

YNei,ancé et Mort des
ieu » présenté par Jeanne Hum-

bert. Prix 1 8 f. On peut se le procu-
rer 24, rue Ste-Marthe, ainsi que le
« Disque du Souvenir » de Charles
d'Avray, microsillon 33 tours.

ses laborieuses en tant que masses
consommatrices le prolétaire est dou-
blement aliéné. Le contradiction
essentielle du capitalisme réside dans
le fait de l'existence d'un immense
potentiel de production en liée de
possibilités de consommation limitées
Par la forme même du système capi-
taliste, par le salariat accordant aux
masses un faible pouvoir d'achat. Tin
exemple de cette contradiction, clas-
sique, est celui de /a destruction vo-
lontaire de certaines denrées corres-
Pondant à des beseins effectifs de
consommation mais non susceptibles
de permettre la réalisation de profits
importants (denrées alimentaires en
période d'excellente récolte). Cette
contradiction fondamentale devrait, Si
le capitalisme n'y trouvait un certain
nombre de remèdes temporaires, de
palliatifs, se cristalliser, dans une si-
tuation mettant face à face les for-
ces prolétariennes dans le dénuement
et la minorité capitaliste à la tète
d'une production qu'elle ne pourrait
plus écouler en réalisant des profits.
Mais l'un des palliatifs consiste pré-
cisément à faire appel eux masses la-
borieuses en tant que marché d'écoté
lement des marchandises et 000100.
cer ainsi le cycle de production.

Cependant le fait que la production
ne soit plus conditionnée par les be-
soins réels mais axée uniquement sur
In réalisation de profits maximum
implique que les produits créés par
la volonté du capital ne trouveront
1505 obligatoirement acheteur ou trou-
veront acquéreur dans un ordre de
priorité se rapprochant des besoins
réels mais ne donnant pas la pre-
mière place aux produits sur lesquels
le capitaliste compte pour un Profit
maximum. Pour amener le travail-
leur à acquérir ces derniers produits,
10 capitaliste en vient à la solution
d'une mise en condition de l'acheteur
qui doit s'orienter à sa propre 0m
10h10 pour déterminer subjectivement
l'ordre de priorité de ses besoins.
C'est l'un des aspects de la publicité.
Patte étant lié au problème de la
concurrence entre capitalistes (aspect
nue la concentration du capital, la
création de monopoles, tend de plus
en p/us à estomper).

Aliéné au niveau de la prodimtion,
le travailleur l'est donc une seconde
fois au niveau de la consommation
parce que le capitaliste a décidé, en
dehors d'une statistique des besoins
réels, des denrées qui feraient l'objet
de la production et parce que tout
un système de pressions oriente le
consommateur vers un certain nom-
bre de produits nés de techniques
nouvelles et susceptibles de réaliser H
maximum de profit, avant ancres

Qua,ante-neuf ans ont déjà passé
depuis la Révolution russe d'octobre
1917, qui secoua fortement les bases
dn tsarisme séculaire, pendant cette
révolution, l'immense terre de Rus-
sie fut arrosée par trop de sang hu-
main. Des milliers de combattants
tombèrent dans la lutte pour un mon-
de nouveau, dam lequel il n'y aura
ni pauvres ni riches, ni opprimés ni
oPPresseurs; un monde dans lequel
l'exploitation de l'homme par l'hom-
me devrait disparaitre, remplacé Par
la solidarité et l'entraide, comme
facteurs de base clans la vie 551e
progrès humain. L'idée de conseils
libres local.., la terre à ceux qui la
travaillent, les usines aux ouvriers
ce furent les éléments nouveaux
et lm stimulations saituelles de la
Révolution russe, Cest pourquoi les
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PAS DE COMMUNISME
MAIS DICTATURE SANGLANTE

techniques ne soient généralisées ou
dépassées.

Le frais de publicité entrant en li-
gne de compte lorsque le capitaliste
établit le calcul de son taux de pro-
fit doivent être considérés comme
étant couverts par une partie de la
force de travail volée au producteur
salarié. Ainsi c'est lui-même qui fi-
nance un ensemble de mesures desti-
nées non pas à l'amélioration quali-
tative des produits crées mais unique-
ment à le placer dans un univers de
besoins subjectifs. Cela ne signifie
pas d'ailleurs que la production c.
pitaliste toute entière est une produc-
tion inutile. Ses denrées correspon-
dent forcément et pour une large
part h des besoins authentiques. La
notion de besoins est d'ailleurs une
notion variable qui- se déve/oppe
quantitativement et surtout qualitati-
vement se/on le système même du
progrès scientifique,

m'è/eseletroPureCtio=éijkesol-
SI capitaliste, à la réalisation de pro-
fits. C'est-A-dire qu'une découverte
scientifique est exploitée non en Hale-ta de son degré d'utilité sociale
mais en fonction des possibilités de
profit qu'elle annonce. Ainsi les cher.
cheurs dont les travaux, principale-
ment dans le domaine de la médeci-
ne, sont orientés, l'exclusion de tou-
te notion de profit financier, vers la
découverte de nouvelles techniques
thérapeutiques, disposbnt - ils de
moyens nettement insuffisants alors
que des sommes énormes sont englou-
ties dans des eMreprises qui n'intéres-
sent même pas directement la produc-
tion, comme la publicité, par encra'
P10, A la base de tentes les absurdi-
tés du système capitaliste se trouve
la notion de Profit.

Esclave dans ses conditions de tra-
vail, le prolétaire moderne Pest en-
core dans ses conditions de vie en gé-
néral, dans le système de consom-
mation qui le sollicite de toute part
comme dans le loisirs auxquels il peut
atteindre en dehors du lieu de travail
où il passe le plus clair de son temps.
Les loisirs n'échappent pas à la rè-
gle du profit et ne donnent lieu à in-
vestissement financier que dans la
mesure oh l'opération envLsagée ap.
paraît renta.ble. La encore, la pro-
duction n'est pas conditionnée Par
l'apport réel qu'elle est susceptible
d'amener mais par des régies de ren-
tabilité. L'adjectif e commercial »
définit la réussite ou l'échec de telle
ou telle oeuvre esthétique.

SEVY

(A suits'e.)

¢ Tant qu'Il n'y aura point
l'égalité économique et ce.
claie, l'égalité politique sera

mensonge.en
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regards de millions d'hommes se tour,
berent vers elle, pensant que la-
bos se lèvera le soleil de la liberté
et la justice sociale. Et avec raison,
car ce furent les idées de l'anarchis-
me qui apportait l'espoir d'une vie
meilleure et un humanisme nouveau.
Mals les hiboux ont peur de la lu-
mière.

Les hiboux de la Révolution russe,
ce sont les bolcheviks. Ils la noyèrent
dans le sang et enterrèrent la liber-
té. Ils assombrirent les rayons lui.
sauts du soleil nouveau qui se levait
â l'horizon. La dictature du proie,.
tariat a vaincu » ! Le mensonge de
Lénine, Marx et Engels triompha.

I. sang qui avait coulé pou, la li-
berté, pour une vie nouvelle et juste,
sécha, On a oublié les victimes. Pour-
quoi ? Parce que les bolcheviks ont
accepté les vieilles formes du sonne.
me Ils montèrent au trône et annon-
cèrent l'Etat, le- gouvernement et
l'armée, c'est-a-dire, la dictature
et l'esclavage, comme les mu-
teurs de base du progrès humain.
C'est pourquoi leur « socMlisme
moissonne toujours de l'insuccès, et
tôt ou Mrd s'écoulera. Là-bas, les
masses populaires se lèveront encore
en lutte, car el/es sont cruellement
exploitées et opprimées, ainsi que
pendant le tsarisme.

La dictature sanglante que les bol-
cheviks établirent et exercent sur le
Peuple russe depuis 49 ans, est en
pleine contradiction avec la liberté et
le progrès humain. Elle est aussi en
pleine contradiction avec les idées hu-
manitaires qui provoquèrent la ré-
volution. Mais est-ce que les bolcho-
viks sont capables 05001e leurs
erreurs et se corriger ? Notre répon-
se est brève non OII000000tpas
capables de se corriger, Et meine
le désiraient, ils auraient qu'un seul
choix ; rermncer au totalitarisme
marxiste. Mais il leur faudrait le
courage qu'ils n'ont pas. Voila par-
quoi ils préfèrent exercer la dicta-
ture, exploiter, voler, tuer, empri.
sonner, ou bien priver de travail
tous ceux qui ne sont pas d'accord
avec eux.

Quelle conclusion et quelles leçons
pouvons-nous tirer du 49., anni-
versaire de la Révolution russe e, Dé-
montrer la débâcle économique du
régime bolchevik, cela n'est pas dif-
ficile. Donner des chiffres et données
historiques qui peuvent confirmer
leurs insuccès, cela aussi ne dema,n-
de pas trop de travail.

L'histoire de la construction du
socialisme » liolchevik est connue

de presque tous. Pour nous, les plus
importantes leçons sont les suivan-
tes 1) Les peuples ne doivent pas
oublier que la différence entre les
partis politiques n'est pas grande,
qu'ils sont tous pareils lorsqu'ils sont
au pouvoir ; 20 La classe ouvrière, de
l'Est et de roue. dans SB lutte pour
sa libération du 'Capital et de l'es-
Moitation de ses maîtres, doit se per-
suader davantage que sa libération
sera l'oeuvre d'elle-même; 30 Tous
les hommes du travail, de la science
et du progrès, en préparant la révo-
lution sociale, pour démolir /e vieux
monde, afin de réaliser la liberté, l'é-
galité et la Justice dans la société
humaine, ne doivent pas oublier que
leurs premiers devoirs sont de dé-
truire toutes les institutions auto.-
taMes qui soutiennent l'exploitation,
l'esclavage, le vol, les mensonges et
les guerres: qu'il faut créer des
organisations libres et fédératives par
lesquelles seront assurés l'harmonie
de la société et le succès du genre
humain; qu'il faut donner du pain
aux affamés, donner des vêtements
ceux qui n'en ont pas, et donner des
ogements à ceux qui dorment dans
a rue. A. PLANINSKI

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

composent ces centrales. Des plus ils contact, coordonner leur action-, Mire
trompent les ouvriers qu'iLs engagent face aux problèmes locaux, canto-
à adhérer a. ces syndicats car, quand naux, départementaux. Barrer la rou-
ces ouvriers découvrent de quel ra- te aux mauvais bergers, al n'ont en
massis est composé la direction, pas tete qu'une seule idée conserver le
mal retournent dans la nature; alors fauteuil de député ou simplement de
que si ces ouvriers avaient découvert conseiller municipal. Nous devons les
la C. N. T., par leur combativité ils démasquer et rendre la confiance aux
auraient renforcé nos positions dans ouvriers des villes et des campagnes
la classe ouvrière au sein des usi- et lem faire comprendre que le salut
nes, dans les ateliers, dans la cam- est dans l'homme, dans lui seul ;
pagne, partout où nous ne sommes mais pour cela il faut qu'il devienne
pas toujours assez implantés et où adulte, qu'il perse par lui-même et
ils sont l'objet d'une exploitation fé- qu'il rejette l'idée du chef. Et c'est
roce de la part des gros propriétaires là qu'intervient notre rôle d'éduca-
terriens qui forment la nouvelle féo- Leurs et militants révolutionnaires.
dalité campagnarde. Quand chaque homme aura compris

L'anarcho-syndicalisme, l'anarchie que par la raison il peut se conduire
manque de alitants pour etre par- par lui-même, un grand Pes sera foi,
tout, car souvent si nous étions plus dans l'évolution des êtree; il ne lies.
nombreux ou plus coordonnés, nous tera plus qu'a employer la dernière
pourrions empocher les politiciens arme la grève générale, insurrection-
soi-disant ouvriers et syndicalistes, nelle et expropriatrice pour que les
de faire leur soupe et de tourner en ouvriers prennent en main les min.,
rond. Ira paysans les terres elle grande

Partout où ils se trouvent, les collectivité internationale se mettra
tants de la C. N. T. où du mouve- en marche.
ment libertaire, doivent prendre le SENEZ



zaqaox 
ezeld aassel L u ana la sou 

-01 ara....1 oP npUaiUiA esors, 

0I010000ee 30 NON 

10001 oarled.P A oPP 
-ou03 'a& pp UOiaSaoqliOonIUOa 

sairePalanA Up 1501I500 UsaD 
-as atuslm el ne aapaniniaoa 

lap 01111W ei 
Pzps ap anx 'Sg .02n1.1 0010101 si 

-es Si na sans eximai ope als0 
oluerumer-oausad 

elne011 '81 8.11110D s30n, asuessuoa 
al lorrndse 5411 ourelna1P.P le 

zon el a10 S .11..1. 
'en:ISM/311V ',L'On 51 F. À 

SNSSLNOIN 5 L NO el 
ared 'amer. el 00 

.enu oun :mas ou ...s.rodus ns 
anti 'Lob Heollene!S azueue ap 

ume2 assa n son. 
...Mena. soi A soupan aolq 

-and soi ap sozauedunea soi .pos 
lsn ouroo 'oalanu ais 02 33 

es seps n nlinur 
aP sinOtonole ci, urels!...3 

-eonsiepbeninaaqnsonapoila 
HF:OIGNIS VSNVIS. 00 

uoki ue unlvi ue.le 

nouant sur 5019 
ron vorespos. as ....an soi ap 

eSatU 111 amenuas ap Same nex," 
'enadUa ap ouns. la À 

e01011.1 ni Pe npnsooilpons nuls? .00 
spuassItuos na O sessunmou sor ap 

saluale. .1.0 
opup so, opausorsues uMulere 
-.d op sautu 001 dpe0 ni na ossand 

Unlaqeqeaunsaadanaioo fi solt, 
mou solso Sauompuou sex,0 SalqUIOn 

soso uensadau OS fana el exeat sa 
muorl nomn non paaaa. anb 
-spsei le alUni unrpod .6 ..eueciss 
aunes e un. an. 'isau.P.// stS eP 
ezaan; Usa .11001 .o.Faau ella 

.sepoyee aseeme 
al, elP.Ila2 '.1FS 

-oapr 1 SlPOi 00 so, 10001 
ap .000.0 O .411100 mu soluanneb 

setv n uossansol O uoseloaanân 
...oco anb- 

mem 0 sae0n0a1a 'soli.. 000 

rsodsas ua o menus>, na sPad V 
'Hapeennâi eala6 1 ap ous 

-.po ans 0 °Masure .opezenrs00 
'ao/au 

oyantu aas ampod nniet1010daDan, 
neoleas^ 

ap bsre/ond sabf, sol na 000101050 
.nsbed .1s aaar V 

-.omet 0f1 
FV0Sabla 

000000 VOUS 'IV VIONVH 

-aman op ...and SOS 
'99fla F0001 .D 090010071 

'606.9.9 
Nol0/1.'"Uneel1.N 

"(90106 
-69Pa/10.9 09191103) 3.1-N3111 

VIII[10111IVS VIL UouÀ1,1 0011 

svisaoa !Ialluad opiaap 
-ad .0.0o osuolly 

0000e8 910f S0.011 °dl.," 

-vu 
-avraasa V8111 V 030019 

-VAll'15110 :6961917 0Pua.19.1 

"IlValuniu 
OIAVI30 'CIV11111111 V'l 

XII saarivav ,n!WgA 

-6111 1 001031099V '81019 
-V1110d :Sorluell/9 ourianos 

81181V11011 NIV111 
XXI V arvïvalvou 

'(01.91... 91..19) Of09 
1100 '13 OiaualS 0000U000 f 

"31181111:114 
-081 aff VSOIld 150000901 00.01 

saavua 813 PIVSVi) IlVd 
"IVALLSdd AIX :/....6n9 

'013f/dSaA !00IV1/1) 
-0IIIV9 Ni 011fIn VOUIVH 

A 0000) aultva loIIi000 S 
85 1910PUI05m50 

111111111111 

-and n sossandep .essu eun ap lop .osurono. 01 rra fi .110.0 
-apadp3 unnnuas de À sonueduloa ap 

.110 ole. inUUOOiO al, ..naans te 00 -sa 010..0 on IP. . , sn /Pa. tera.aa. el al, 0060000P _uuur upuaaturua uaaa 
op numa. aced uonsed olua. 

eo. un anb son 000UOal.P.0.anb so1s11.0 sol .9.1 

oopo.,op4 000 o.,op, ppop Usina Hos anb ne zsdad ans. as 
-SplIOSUOG as oaunbai anb O blasa anb spur Fen 00 ..na soi und 'es oobn010eU e.xa 0 sua...a 

a, son... 
an. of,P11/../ael 

0000160 soupe; .saucasuaaduroars nana. À 

salons.. soaisanu 000 
-OpeclutoD sollanb, SEM 0501 oaarl opun00 la opon ap 00e100101 

ose2 ra pneusna la ai -0/01 sa10.10031000i 
maure e asarplaap op sePol -uoa noo ...sus 00 °pues.. 

co .aultuals +seras as .uessualduaoa -as essa ananu non .opruan 
sPaana nr aanos rellaq _aamn1USoi000j1iIA1oqo0OI10a0Onb 

onost 10 ellaal UI 011111 6E61 la -loci 'op., sa moue apazurern enno 
aPsoP onb 01 elaede -sier ni uou opaanon ap uensa ou anb 

persun UI :aespoa opanua sapenloal.Sui a Uaaaqn sol 100000110 
sou,. soue 0.0 apsap anb oi À Sour fi opesn nq a,sa anb mune À 500010 

-aud, ou anb 01 ansaDau a0 0110 1, soutenu loi 000 Mun.. la 01110[00n 
xd oaad 01002000 anb armera anb q, Baud Mredsz e 4 003 00100m 0001 
-sa 01110 0110010 apand OU 'n,00 01 sopos non Joual,i iaP 11000113 00 

ip sex sns ap aapuod ni zepners sp À ma saleaaPanroa 00000 
-saa taud aeindod reunqu, un alun À saupeon P0003 zanap cassons 006 

soplinansoIOP oulnbuen p La a, m open.oi tern op.10 un op ses 
-nais as Â 0,3000 Of o., oinand se en -amomap ou Sup. 1.0 aP Ieraole. 

-sonnap anb 'se:n.01141. sns alropuebe U 1010111 Banka 'el 0 Mon /a 00011 
oditudua la anb ap uoramuou e 0201 anb sanPela. 100 00 o00010 ap 501114 

-.IP la relnslue 50000300 10010503 la olasi usus200 p solos 001 00003 
.leallaan sonna.. soi aP assan ar. smoved. 101 0101051. 

la ue epa À ...op anb onellend nra 0 equablussap as mrectss suaquanu 
Utl aP 0106001 ra uoa 061,seduna suipauaa espars, annouttou end 01 

eur Sa sas, ap ayant onb aensout -sond soupai anb ossue p se. oplP 
-ap sourapod anb .sososou exed sa es mol Saaelnanaed solu. 
OU seiganuu. LUI land oaapapn sa p aapuos. aP aPond as 0110010 

anb .02015. un nolobdsoniaooau 1. 0110200 ra .e. 001000 OH 
-.Moud o. À .a0Pernqeal nalo eI OP 00 loIn11 na000u0100aoi 100010 

muunuaa ap epaesou Op soc., -mos SInaneOalOO 01 000 taud op,. 
sassa ua saaparen uns sa anb usa -us eu ossa opos HenanzuneS. 

me sas.. ...au 01 ua olqurea un 1 5110001 oessaa exed ...d 01 000 
ap .stualsts lap uolsma, atm Op Sadr, SOUIdtm 'am...M.050000l 5040 

mery ap uespeasspour non ap 'aulamalusasuoa sou n2,13 'muss./ 
nO as 'os.. MI 00 'elle 01, Faqns 050 salsa010 In0000lO sol senol 00a 

al.ub unau anb or.. un mue.. 'euedsa 00e00 anuassuoa ap O uns.. 
99 aue0d ou anb ou ou anb MI.0 el sa 010e onaananno on!rer 

essea non uoG Peso sun vop 01011 ,den le seal.a. s.. 
-.don aolell, on aP sas.' sel ...d -.0 ',HO el ua sal.els!. 10100I00 

'ffleua eun ap '0125101 un ap Mann sel 000 soPealsea00 
aOnSiOa000eUOlae1500LO o use.no nia. el 'els. 016I 0 aPsuel 

opup!... op/non 000 sols. uss. ...MI la na 0 011100 

mappmuos n i ap ouas la na papumes 00 sas Solanadnuad sous, ap 0010 
-000910 ap sopand nue.. Onrenre -00101 00 tresusedesap nI ood asopurea 

anb 995011011000 À ....anus s00 suirano sun.00 sa..000 
UOiiilU sonn oa OiO1illUOPOOi sPuela .P.Misalnau O ..1./000a 
mu.. sun 0 05001201 eun 000 01 -se? 0. somali sou soannou 'soue D, 

-ea4'oiqLndbUappolaanlIOinSOOi aP0200ilieol000110l0000SUP106InO 
as sarena sot va À servaanza sepuona -.quo. ennuod 00000001 011111 

-asuo01 002511 as ssznil, anb sol 03 mal. À Ise and 00 nomonns sonl 
suanm ap IoaUeOlooI son. na ser. À 01000 000 

..1011nasIP 01150 a1000u000 orsaaap op:carde tresq. al 001 
un apannuou ua 00000iO1SaaLaO oa anb salope.. sop sol 01.. eI 00 

anb ...Pad un ap 0 assuou IU100 manOq oarreag arab openuoasop 
ea. Ma ...g. isaepa1000 01.1311. as/ sep, 9 O5oQ000L 'aonna 001.n. 
ISP .sualtura soi opuenens s aoiooimOP000Ian1000 MM. 00 091010115 

os la ua opppuled lq sai .011111000 11 unleaDoulaia 000010111 eun am, osra 
leas0 ospurad sas /mien 50 sonund Ua900n1000IneaoplU .000000 0 op 
maaa .2001 a00 Un anb) osus.rojal nUleq 006 00101110311 aP - assa ap suces.; SOf 'on./ essandsu suls9 aued uscrena. anb 10100111 

19_05000 n 0010.11 us a anb es.nd..1 -ess Sopass0 son.... .1.1M1 
elnreel .1 F....Pa In 01116101 011na eqemn 01 0 ...ru 010002 sun 

-sa la 000500 m..00 as userebneue ap oqoaq p soci spefenuane 
°maux ie 00 anb salans soraen ass., ellann apurea men 09 Marlaaaa 

.smouscisa seau30 000090501 
ssl 00 olultuOP la,se 00123,10 f'"Pç""w 

-uaid unb ..01. 010» 100 son anb seaams 111 00110 
H.Ms aaarran nard ess.a .0100 'a.ne ala and un ot n 

-au ...nuaasaP 0 PePlaosn 01 000 .un Mlle 00 onb 

asulone trapand 0 umpod Go .soo moa uscress orsnmsup ,u oreetuanb 

011100 moplialo ap opumpuadap San 1.1.11/..a ou fi ollanbs opos opeuuma 
mroescre2ao s'eso ie. li eaed 11001 0510111 solle ooIon000aO US 001010 

SOlaOl Ii 010111 -man ap .000 Sea, 00S Oplelqat 0010 
uloa011bn002lan0051unaUspsnb°051Ib°IIO 110IIaap050alLpnp010 

-o. un 00100 Maapaiu00 110051110015011002.1 .1 0000011 sel 
miOp s,o,000 oo,,,o5 op'5000501 opeuaaaavu ommo 

boloeoineUUa110a5000500m100ianb I000I9aioUdOPoOIaOl.10000U010a0 

IlOmOSOilliebOSO a. p -alaad ou sou anbaod speruanb 
'01051080001 anue 500005 .uoaarp Manr. 011050 sePlad. sol 

...dtuou sosen anb ozeuas fap V .10..rei eall,...aP ni .1, ...al 
amer e O Sauuesua apsas OUaIb00003 353000 00 sodurea 101 ua soprnpaa 
,poo 011101105 les a un. Lnb fi oPeloaaal, olPana 

anb soue alUran anH 'Ur0 
sa. es. sus ..lapamS lnqIenboi 

soeeubmioUI001aUaoO slOns 
soi massants)) 

EJMJed otuowy .iod j15",,;"10." 

VSO) 1V1 IS 01A10) 

.6.011siir 
ap odes0 sp mm011008100 el 0 Suu 

-lapant À seardp samenuea ap 
-0005000 opStousa ns ua 00002 pp 

Sanapann sri .000141 e9001201 
.100021113 aMamegue 

lala 0l3002 el naos uoa mues.. 00 
.11.P000 el sonP .1 'solos .1 
usuassap as a... eass Izard 

0001611V 30 SOI 

'011131109 

01515101 sp surs,/ aszaaol 
al ope un na erannleZ 0000003 
al 600100000000 asnoftloy ap «al 

-rem suais> 00019110V odna0 la sau 
mar sap uosein, 51 ua aises n1 ap 

g sui s aanurepsou ap g es) N 
axxourlivIv 031 rIVA/15a.1 

0E61 la . 0000 anb marranced op À osegrnsaad ap 
'pepnsuosaad ap 00010 la ars.. ep 

1000 '11000013 rearPuIS nueue fi ap 
'050.9 000010 

-anis ap nosanssuoau sl n 
-es osuanuesuod Ton sousornuredaur 

uesimap 0 uenlause sou osne 
anb 503606000 sEysu00615d 

maanb sadaos seassanu 
sauod 00 anuatursas soluasuad 'serre 
-.011 1e001 111 .P fi el alo le0 

opppurbensaa sa Lia 'euttnem 
lep 110000.sorrelan111 .1 100101000 

À sied cessa., 05 aussdloaad .Pandf 
Ii anb somali:T./pan/mas go, ame sall 

me.. 31190 p ..001013 ap sapsod F 
Mon nrapsrer m 0p 0110b100009 ml 

OP 11101111 al are ...le 111031110 
sur sopos apuodsasoa 00010000V 

Mnd 
sen.. surelanalsa .01 PI, 

oicturea oungud 000101 00 00 sez 
-usaadsa sese ansma 0 a.. an. 

-.d ois 0001000 0100001000 10100011 
sns apsap mpaosusap as angebues 

opusdb la anb 0 sone.. 50 ms10 
5001115010 ml op esp sor anb Issue/ 

0004 alla 0.1 ..IP nPso se. esaaP 
-oad F suants. as anb o.spiores 

10 001011020 el À 'alrIPPonauI 
-.01111 eFln 01,001102 eau...0N 

ua ?sens. op sen.. scs O erse0 
sud.» p â ODUSand e11003 

OP els!00066 soi al, 091351100 01 .0.0 

-umpn,sa fi eau., vose01213 SI .001 
-adreg 00 seano 101011 olnanutareds 

ais OutOD Senpnauf stundle ,0000 
opuesanace uaysa anb 10 muon 
sourenar soi ap 01010001001 ef 0 00 

-aual as o00. 00 sauoisen sure, 10000001 ou 'amnusand ua 
100017.011 101 0 .10111. sen eelo 

-sou anbune 'IoanmrslLnbaoisl000 
09 'Med 109 001010001100 I .. maso.. 100111 06 ...no asana° 

naos.. ontroul 'mana.. mon 
uou ...bu or ne 03t1000 ap sone 
.1 À 110180 al anb 0 00e010 Ud seS 
-01 Sel OptieSa02000 fi 00001000 bel. 
io omoD 0 100 anb .apana "epp) niue 

ns 0 oslrausd 00 2009 0911 reaaes 
oTunuopaad Soue og sone 

op '11.00 010000 0210000 u5 n01111000 
opunioad mu. un amen sol... 

-od outlre; la raa opuena ean 'use. 
-uns piaule.. mummos ap 

00 soi apptuesprqo 0 mar seurruexa 
alee ...3 ONledred spur 03010000 

*osodu op omplu 
mn, un opinas umi ou sotsa.P Hes sof31A À s3N3Aor anb praos ua fi ourniod 

aa; 

-sesap on... un opp es opos 
sounesan ..enbues ansippnea aP 

soue Og sof sometsure0(0 ansontruad 
ma fi 1e040 Sofdia Saben Soure,uotu 

sou ms .esmudsa 0010 11 10071 
.salsalu 

sns OP 00001000 II À PeP100010I 11 
asamsameur 0 soununra sospolaP 

sns Joon.ap ap oniap p aod mosOd 
sasse.00 ses 0100101 aormas urs 

alun 00 plieoomli .er 0 sara 
-uaaaa sns sua. sns °galon uoa 

assesaul00 aP arluas 511 
pesa,. er ....cps na aluatuelatu 

zessrnbuoaaa ap sa puedsa ogiand 
la mated °maso.001 es opus. ...a PI, oisurbuoaar m 000 upEtIOIDn/01 e10 

upr 11 ona 1103 10008000004 saptred 
-sa 001 IOLOOSOU 9 o.. ....Pa or sopa sol ap sondsap sans 0 500 

mut, sol .000010001 01 sOILS e051. 
meal 090113 meP 100 0101m .I al, sou., _g soi uespursaa 0 11101e0e0 010e1 

anb O Àog Mbq 01 uns '00010100) 

ara 000ea 100 09010 el 000 r0a0l111 
ap opereay lai, 001210 00 10.103 

sosolauenu ouloD IS0 aluou, 
-1210 01 ap epsp.d si À rassures ap 

aman. esuraieues 01001010 I ossoa 
loarlant Li, 0103 .1 aP ePealue 

.papd0002 ap 1010100100 010101 100000 
00101001 00010001tP aoI en/ 

esoaanserr 0 erntreld 001 
-uo0 sabeduteD Sananu ualqe as 'set 

-annisap taud 'anb um0npnaz op sem 
-002111 08010 U0051, II 001000 003 

zasnaar, 
fi 11.000.0 sol zod eplu 

-asueui II larresI OP 0000100 la sella 
a0,ue asopuemia,0/1103 'euselsdf opta 

ela arlb sop 101 .seassindu Sel 
ap mn/mem. 511 ap odcuall la 00 
-ol 1100000 enredsrl 00 oluelloaaes. 

010 as seuls.. ...ni O 
soSral. 

-sraureraoad 'SnIrelassona 
sud rap esurou0. earrna 1s À <bau 

-w 'seanuoo aseâsaP 
saa atou,g uoD saman2 sal 

sagreusao sm :vinsses ap soaaunuros 
soi op senani nuanS sel 00201 

-pd Ira uomonsap lav PaP!1!.... 
O zed ap oposad un oppouou 11mou 

mradss fea.a. la .roo sunle 
À 10000000 sol al, Io 0100019 

seralsn, 501 M. ormsad la 01 010110 
DE 'II .ol 

F III AI HIlIad 'Eg 'III adsag 
:69 11 0000011003101 9001 101110 

massrt, 00 sseD el 5 010e00 
sous az 1= 010001100 À 

pu '106 °s'Ion. 11000 1 'I ooP 
M.F/ St 'II 110551 61 'UA 

opuersag LAI 501000 161 '01 011010 
10101 gs oupa opueuaag P. 

mutreag 00151010 le oPmel 
-.ne I 0680011 .P 010110 //aa 002010 

Ssiorseuo sop sns asumnp .sege 
P 
ao 

0f a' A 
002 = nal oPsll I P 9 

zauaa 
...Fan. l000100U aod 

.000100500 csad eaa anb O opr 
-ana pl, .Unbil03 01 À mese... 

esaaaux anb ...gour un sou, 
anb 01 aas 1 Dm0011 asusupen21 

apand as 0 .0006100 mania, la 00010 
-mal nada,' 00000 as .saislesueds!P 

-us oaad .sanlours sanq seSsa sorPS 
sord 

100100 .1 aP 1061020101 ei 0000110 
-orep O OpIlaplaMe. 'pan ns 'sopa 

& 'sonore.. o solumusrao Samara. 
-moo sres op eaun ePeo 

ef 0500150100 asuatuesruaad anasene 
uapand as ounpuins, rap peppuo1 

mulon 009130110010001 anb 000410 
.6.. III 0 Sslla 

ais 01.100110I000 
-;pqo oie obresacum osungurm 15 uoured 

anb amusa sas sel ap 1101001000 
epua,s10500 Ef elles.. Sa '05010. 

OLUOD .0110 nred 0010100 al, 000 
'MI 00.1 

Oli solumnd apuop Issu 11 00050 sos 
soassanu 00102 anla sol 

OP.. 001 uogap 50000 0 ene 
-0199 olqual 1..110chums 0,0010 

sou anb of uni lolOa,UJ spenuou op 
espnpur00 0001000 0 sonss .soldrausad 

euralead 10 aoreo 0 PIrrea Hol 
-en am, und rauoszad euralnour ra otu 

sue Gansa00 ap amposap anO ereu anb 
alooP a..rnb 010.3 "ssou 1 opedrreas 
Inneq anb /a sas uarnb 06001001 00000s 

o Psuncesload p nos ungas ananas'1 
as o apequaa as 0010 asaang 11o 

as.uoduld 10 anb erer Sd Ou 0000 
'mu.. as 10 11001000 as mu sou00 

o 0000000001 sel Lob 010010 

00001000010 lep usa.. r, 
10010 la .06 ...a se. P.P.dop 

op.dap sopos ap an000e0 0000 pp 
'1000001011000 sol 00001 

'0010 '003p anb nuppoad un amen as 
mas pu À ung00 rm aauod50 ap oas 

MI, la 1612 a. MOS au 
mni, 10 onsorroad U sa 000dures 011103 

Pureu 0011000. 5000 009 Snatbl 
114005 00 lOi 000 ne..00 a. os, 

.00e0 003100 Oaa0000l m e, 
-.andel, anima. oaad 'aptumelour 

-MU el aP .0.1alo. solorlIn .els11.11 
-150 sol Li, À '0 S V 1 00 mua. 

SoI suluolml UlIsa rH/ opeaSaP 
uasouing sols sus, alumunlaId.oa 
onansaa nu OS OU 01000ee p ecespru. 

uat/ outOD 00100010 cour, ap sanclsap 
sopessd Sone sol.no el/ 0000110 

SEP 
-el-JOU/5p Se/ ai, 1000000.001001 ON 01 

op anbaod ma nie 0, À .eue000p3-0me0 
uppoaxaauu n1 5 900000 la 1ns On 

:ess00es-aa111.0001.191a 0910e011000 
ap pnbased la 000 00 010000110 omand 

lao eseme 11300m0000 op tiomois[nb 
-P1 Manias sand Hese. anb tmes 

.reuor.uaasur oineessasurd 
re a.nrouns topant ap snan 

anis pesos mg ap Ordruara un op. 
0103051 ...bleue 10 "sePnP 

aqupp ou sgaasoD 11 .61. 0010 
soran erg.I1 ers.1 assmosesap aur 

110001110 nUanIami ou ap 100 
soso À 10000 0000000 11500 011000 

sepeassuall À 000010013 
unaa as °laque alla aellnbule nFed 
.opos lI cuss 000021W sem 

-xa e ased es.0 sas,. muas, 
'MAX 01101 fa va apesua ns 

000 sauoinu seso aranes anb st, snolual 181 000 .0.01111.1 ...il -euolsmoad 11 0 sosassumu sol treana 
ap borrelsa 500000010 sol ap 000 00 

-Dazip sel auarrepa enb 'os..., la 
A 501100 100100010000e aaturbor ns our 

ma ...a as .saucessos loi ap jeep 
nr 00 09e0e0 rra ans. al 000 

msradsa 
604906 la 00 01110000 oneou opuersaa 

unan sous se. anb 0000000010 001110 
-.sa sof ap oun sa sopos sapuedsa 

sur op Immuns ...m.tuap se, ap 
eipaerpo o 0010VIda000 aad 

anb 1131110000 annulad Sou ..enedss 
ap 11001000 ,el O ondaa 010201 

ppm, seres or ou anb pnbe 
euecl sorunpuatuono anb 00011 'salP 

sospanu 101et0 SODannmq op 5005112 

1-1.'d.zarledrs aPsa1,9 Juj Pg 

0aslouea. 
op 10000 I Umpesteaumaop esosdou 

000 ananaa.... 
onb .0000011I opanss 000 amans:mss. 

-Our Oprenpa «03110000 00001 un snl0 
segload sns 000 arann VIn 000 lea 

-aan, 0000010000 130,01000lu00 'Med 
alapepadA no 13 soTpo op 0 sa.10 

mes ap .10 000 soprppaad souaul 
aP oPenla/ el10 anb soupa 

-an .001150 ns amans..00 sas a. -une soarearo is .00003 01:. 0010 e0 
06 À 070000001 

-apioure ap '00)0010000 sous 06 so, 
000 01101.1 01,10001 nres .00111000 oP 

ns u00 '00tIeld anb op sapas 
-Iodlas sol 0 San:badina 101500001 .00 

'000106001W pp susianalual, se/ 0013 
sapfutdum .smorandsa scs soPol 

areb soupa.= sopos anb 1001012000 
ap 0 onspouag 00 troue01 un tond 

500100i 111009 ered .1001 ar, 000. 
-a; op al sp sapeaaun sauosoop ses 
sa 91Masaa anb 0 1000 ap 11001 00 
IL Olt, as pauedsa olnand IL 000 1600 

-os oSanSoad ap À sanstna ai, 
li ap sosnere ses sopo, 00000001 Iii, 

-004 1110 1000 0 'PeP11.13 Olanan; ern 
-10 osraag anb e, 1 '51000001 SOIN 

mdes Il 500151101 aapp .openssap 
aluaureass O em. learlemdas II ol, 

osuana re enettalei e101000; 01 ap 
1000 0001000010 Fel..mo el sl 

mes arnanpurm 0 milan. el astres. 
sanau op se.50 am.0 os. la 
-.ad 7001002 la ua uoaaps anb au. 

-e3 06 À alslInuoispean osuarusnu 
pp anoonsam so, 0 5190101 es ap 110010 

-112000011000 F IOlOPI010 ap 50111 
ua saprunaa sepedsa ses zod os 

ODSV13A 01s3Vd 

LlifillICK) frl 

etrande, oN .012501 a. 01 ap 110 
-fflasuaa agraurzoran 0i3OIII001 eqF Pr? 

-50. 0/00nd ma ..npledianua IoXeut 
aP À osas sena eaa la 

opos opessusas osam 
-nrr Inbe seun asopuezum 

...es 0 oprpod asasins ousu 
-od oppled anb ?soc., OU anb 'e10 

-0000000 UI sapianu opefus 01061011 
anall 01.1 s erras.. amure.. 

.00.00 
-usas sourepan anb 010031 ensuias 

er UMM .punroad seru saurer sem ln 
'511115005001 angsod nairrelsne 

ap 10 musuespaad an, 00 sp 0110f 
elslasted 0100100011. lap 

uozea o omsour 10 anb souiaPnP .. À 

'SSP Bp. arnslum 000100 uoa 0101910 
sop, 101130000 ses. À (0.0201 ms, 

madsar os.nu ap.p ours apme) seapf 
Sel ap 01090001 11 souneplOd 011000111 
-an À SOmelOSS 010001 opoel. 'un. 
100 aSnsa 01 aod sous, 00100900 aP 

ol asp e naos; sepos sopand 
-.1. 1000146110 sopo, land .901010 

sa.nen '10000 ap 00010110 unuroa 
ours .apuasaad sou.. 00000 10000 

oPland 10 ..uns anla e1000100 131 E 

ou 001500 any olla anb 1,un011 eprep 
as/na ou 0655 '9E 100 01101 OP salue 

11110eS 00 OnlamadmAo. 0011000 Jas e 
9200 anb 01 100000 00102011000 od 

le oaad /osa.. .121e1 
mou 011111 nos) souleploaal 100071 

re uesaosensap o uedmaonen anb 101 
10110001 001 1101 semared sel anb Ssus 

sand Hayes ossanu OarOOi, 0001000 00 
manue ap sourasessnd anb sem. 0,010 

-Sa 00 ap sa saaoaaa 300000100 
an0 0001001 opnuo. 0 souraps rs 

anla011 
-pua o arrenara e °Puas .orreannea 

ro md .anb ouls .0.101P.1 In 
-os.rad aussaa apand 00 0101 00 0130 

'001010000010 10000 À aaaanb exed al 
-0100as000 anzaulantalanna 501 naS sa 

'Soya 101 010000 ua Jena/ U10 .rearqurel 
arreo anb oarun 01 sem !sam. sous. 

90101 aida opand Srepa 01 anzodur/ ou 
Sopos sopanatuoa souppod 0000000 

se1002000 11010 mOiOlU0100iOl, 
-mes assasuoa spand anb 02es/ Sas 

la mous n09111 Upi000 eken anb op 
-na 001110 sp as prao anb ap 11000de 

.uanol sa as lana 9nb 109111 0 PnPa 
anb °P.a. 1001011000 000 ...en 

minbre. esuanurnour 109100010003 sol 
easua ours. nre sauna Oum. 0 Pal, 

'15000100 000500 a, assanPOod 1,0001 
anb p mauersxa aesrlea anb o.!, 

.18500 sel op uorpolauun essa ep Op 
-Ualland sOtnrezedas /3 Ou À SOU/Mn 

001PUOI uaqap su,sp 0 01100 16100)3 eurla 
'09 -.d HaSsa Seo. soi oaad !peu., 

ap szanbla asuasoadu ante 
0100soopi90001smsl0000 Ou anb 

soun ap saren... so.s03 
larron anb trausl F '00015P '0100500 

.o/usvss 
00 0001011 0050 ...Ili m. 

0191 OU sa 0.1.11.1. 10 anb 'ses 
ser 0d, ap ntatnnU 110 unes .0 

-al aaalroI» ord, of ap oun ep 
-OD dP 011UDS Oflialueladula1 "aP 

x211 xisa o selea. SOldr.0.110 001 
u91010ead00001 mem o eus. 'op. sa °lad :00101000 

sol unras orsa 0 ..usgueurp Joua. 

-ndus as 0 vaqulos asaang o arrecs. 
-sa umpod ante ses 0 oninus ap 

-sap ecausuu ndul as 'Daum. 
'Inanesnde 01 os, anb vamp 

-Pa iOP ...sas soosnunid soi 000 
000 OruoD 01000 dp 100112» ef 000 
0010130 af ap 00011500 101 010 000003 In 

rnsandun ope Ru ou 000000 001 050 
aunes aP sa Soutoausaus anb 01 abf 

usioana 
16 .1111 sopa00 sol ap 000000 nI,e 

ar.s00 as 0 tanne 01 0 0100011000 
slnd 0 oessupourap exed 
sp arres sed euanpa as km anb 

-und ap nvardsa 11 -,,,,uampues 
matras.. si Sorre exed Hoa, 

-Seo Opnes Oil anb 0 onnereutzspaoure 
Op 000000000 00 .oues/H!... op .0/ 

ap sone Dg sol osdunto nig 
os00 op er p Mb À '01000001 esuaad 

01821105101010000000 
Op Uppina, 01 À 0000,10 10 ,re -.sa Irma sua. sr 000100100010 

mpspaan m oupausa ap 0900000001 00 
as ou vue 0 .peproaasa 01 ued re, 

orna opefap 
.01100 inuar ossanu 0 500001000 spur 

.opsus znas op suredurou 05 000100 
renua2 pp ou..02 la sui opsu 

-pas. amarra. 101 alaur0 ned10 
opsarepuoa fi truueag ua °classas si 

00100100 'ellloSezeHns 01110r op 
asounds. 90010 esano 0 ap spossir 

si Felnarsed ua fi ..110 0010 10100 
-011 sel sepos ua S00011.114nd 

À soins,. .0010100 .00141 00 0100, 
mdso 11010 sa.02 sassants an; anb 01 

ap osana mi as anb or sa 0000114 
ours!..es aod a.00.11000lal OP .13 rra 

mes11 anb ogrand un an rens..01 
a nom..01 nuotu tunea er 0 sorra, 

-.arma so, ap Seer, sef 0 00005000 
-50 Sel 101 sopa..g sou.. Op 096 
-pu 0011 ssua NoPaluopassap 6 sol 
-00 uommanb 1105200 ap 0 semum 
ai, lasprus. 11 ap ermanada 

-000 011103 À ...mes oup ...den OP 
swaps11 scs asvalueses ou 0 ...na 

are soussap sol sosoa masos. anb 
11 ua ennedso perp eu.2 essora, 
op sor01 sas sol as.. 911/1sead seo 

meag 501 51 uoa ap 00010 
-Ida 18 011000 ...oie 000loupomoo 

00000 01 0P 001001161 a oare. ms. 
Mran un 00000 001000101 rur sa os 

01101 SP SI 100 e1110001 
1011100 0100000101051 110 alues re 

asopupsuod 0121016 0 emapeauasop 19 
510100000200? ipga emanie epaanaa 

or. 5 ePlsatuos A apelciegansap eu 
-edss sun op so101dann 101 0110 9£61 

aaeloloo aP al fa soBarla aP 
"MW nl.nr el 9143000 a, a. 515111.0 

010 9P 5000 09 sol opien. 
'Z''';171=r1 'ir:19.:1.01;au 3 

epuauewaad opels3 lep earneiar i ap 
el U9 opue.li e opei l eluawe ouedsa 

811,09 
8.1a 

-.ope 0001011 un sa '111100010m01.290 

10 taud Pl. 'as. peur 1 
0100,001 1050 se. oaod un sapnspar 

950i0 ua tred sundss 
-10000 anb auamm anb oaamo un 00 01 
p oaad .uoraesnurapur ann 

ma 001005g 000 sns sou.16/.1 
...g 00.0 01001000aS 0,0161301, 

ap .1.8 .1 OP sn. e. '100011 00 
-puop anb 011101001 01 ap reoareas un 
rra. 0 ode. un op. some. ope.. 
-me 10 11 000 09 .1000 0000ne113 

'001000000m sof sema anb .saiaded 
sol armes. 19 000 '0000001019000 op 

bI0000a 00saan, . zapapoul one.. ns anb 00 aod asuesummeas. 
...sanas p of. 200 lanD map 

0080'050005001 un salai. 00100 01 
...nagea el soproansessa soma.. 

-op sol 0000101000anse 
anb nues; sel anb 0010 1.5,, 

-ad anb 11.1 0115.0 sepad al 
eurns 01 os... 081010 00e0 
-0.1001.00 op soperânpa sc./ anb arop 
'00101000000 00001005g I1 060101000Qmojala, 

amer, ap oses.. 
ms 10ananti ap '01111 opes uan atm À 

,10.1 uemna, anb »001000l.1 
20001 0000144 aS "eqessaaau 01 1000 

eurns 11000 05 010002 
nuauel01 e anb 10013 tre1 91 

-saune01 as pepraapsos tr e sarespurs 
su 001m 00 500010010 ap uenaussrp 

1019 S00,420101 sol 10000 ap eseD 500 
as. Imam, m uauarrala. 

sop sur olun/ 0000n01000an. 

Papou Si, 0.0 sel us. lepez 
menses.' op ..resad la À asusuemnp 

-auxur la osndxa 06012. 
ma un ap 0000 /010p fa 000 ouoaq 

-sap aaped assa manu. TOP 06.61.0 .0 'el.. 0011-osap 

es. scrapenb anb 
fa,. 00.2. es. ap 

'anneau an, .00001000a 
ap lnan o,dsa o0511I000100000; rap asteeasuulaa 

102 105000001 epolo peare osso anb 
gosse1 sol e anuncdnuod 0010 0 001 

009 as. ap 02000 '5,11n1 as anb 000300 
sarousdsa 10110300 op 0.0.104 

00hesped a/ À sapepposne ses oison 
001410 anb p 1100093I001003scs 

1,00.10.1..usuArdoaa op Issu. 
mus onernsuoa la ma sures re osnd 

as Szen....0 OP .11.1.06.4. 
rap osa... Nb '100010-01 

sol umuods. ou .a0.0.1 eapod 

munit î oifismbueii 

0 0001111 ap 11010 100 (000001 111 00) 
SOSeD sounbIn 00 °end... 1010 

sel OP 01000109000 /Massada.. 11 
uoa sous OP Pn1.11.a 1S 130 anb 
-014 ePabl .00000 000000001'1000010006 

oun epea Pnb soue ses e assel 
-sine uapand uesn. as lu Mua'? 

1015000112 ap 09001100000 VI 
o souanen taud essnia 

mea sun 'an epand ru 'en p .op N 
500g00111000001 p . enb oa 

...S. .000.0 ao 
00010001100000001.5 slann 

el01 0001.111.0.1.1 1000103111000 

01001 ssienbuts saredrsunur 
auolanIo 'na... man us mur 

Un.tasa p Salon Sor 10/0.1,000 «011 

00 015 Umm,. la 10000 ouodtrual, 
smosaroad o panai. 

ap Somaptles sol e os nUPl000 100111 
erinq as ou 19 À 110110000 0000 

100015 11 000006000 00 11 aP 
azaman sa anb ap 1..11011.0 11 sp ou 

s sa.. na 0100 son 
'1000 b0100055 Sera 10001000 OP 

.1.0160. oPun. .11, as 00000naf1e0 

op ouswepnp» '00110300unuragou 

OZ 'SI 5010 sel .2 
-05 0009001 1000100000Saps.1. 
101 Sala. 0)00)6019 la (Q 10I1101 

10 1100000 sol 00 :101010SeadDla1 
o asdlopred ueapod 0001017 ap 

'1011011 90) tond asrensure op 
0010..drannuu sauce/posa sa, us 

SVGICIUM 03001933113 

110 inu 0016011001106 an 
-a. g ai, nad 11 000000011 00. 01 51 
anb 0.10 0011g00 01001110110 Pl> al 

-0131110000,101 ap asuen 
nr .11. ln Mures (e. 01 0. 000 1011000 1000060001me 

0.11 01.10.10. ea anb 00) 01 ap 
. anuesuasaadu la 11.1.21 00000:1 

bnumnaltuoj e 01111 00 sonna.. 
-sap an; uops,sagusu: anb ap rend 

s ...salues. se10 ia otuou FmallodeI 
000oPuMs ,nanN 05110 01 n 

aulnes. as soupas. sr. al, aluaS 

VNOT3011VSI 
au a.uvv.isaavnivze 0401uputua00.0 

ns aP e01011 

-os 0 al/1.P OP oral./ ..a. 10 0004011100'0111000501 

opos ua 
.0201N songe szaand sl al, 0000115 

'1000000 .00610.d .3 
.1s9 .1 .4u...eu, OP .1 

-orner asan; pnums-asor and 0151100 
anb 'eireeuleri 1100110,0 1110f 

000 .09e00e1 Ia 01001 205 
-5100-0/ bomanalD ap 

1000905020 00110000, el 0P 0114510 
ap ofasvos pp ...sa. 6 ouunse 

use.. un sa - eflaa2e - -10000 1.3 '061053 0 
0101, 100011002 001050 '0190110 ni 

00 0000006 001.0 ap relau 
-00 001,1000 106 151000109e OP 09i., 

man.. sun woullued 90501.0 es 
.0110.100 sonos. 111 000100100en 

...easslulurpe 01 000- 
- spa2auap ...1.1.0.0 0./ 

-ang p ua sopekrunoad souDdiaP 
O 9n001012005 '0010110000 ap 600000me1 

ap spusurapela. . 0010.. 9010101 

000 100001010011 °l ap 
1.010100100 ap '000010 0000100011-sa0000 

ns ra '00:0011 

0,010. 010 5511500 put asuanuup 
md le sonsrad OP sone alaIs oPs. 

mpuoa sas snutprapsor 0000 .101101 
0.110.0000 .0.000anpo sum ap sa. 

, 10009001-150! 000 " 1'11"91 

anb 0001 uaramsei0.00 anb 
op 0500001100005 la 000001'901210005000 

0100sopessopronea 

sol anb 1400001 Os no 
o eumaz.reg ap sol 000 saques.. 

mu, sol op pepraspnos 1310101000291 

....aussi .P.19 
'500100 sol .10 P11.311 À 11.1.1 

werpad 51 anb ses ua ..1.0 
1050,51000-ued a1050,51000samepanustu 

sol arà 001101101101 onues 
'01110600p 02502V Sa1010tUOld .1 

ap nia enb ef ap 
...Pol. ou impessaputou sun 

Ip 010101 10 Snell. as opuenu .0.11 
na. op az open el OP 00. 

es op 51101 000d stiorlusea ua «P00-al. 

an; janumeermsor anb 
-.a op asana ns '1e09I5 la 101a 

SileAVN Op 101011.0 0190000po 

ou.. 'A .3 sanumsraSor oPes 
...ad onb ua sa 'Mer Io 002 

'emplie 1.02 . Onb 

.11. 4 01. laP 00001100010 sou., le '50110 OP 91.51.. 
ms op no/ose/. es 51101105151 0311400 -011 1100 '00110111s1UaP10 06 leung 
01295910110 Pl, anuenuasaadaa lao 0910 P 0105ameessa taed 

ns ap .211 rap senomed ap «dna. 
un uoa easos anb Inas./ 100201VanannZ 

aneld al 11001110011.10, 

06 ePin 
-any as na «0101 OP .assess. 

-mers 1000000 sol e 00101001 lu 0050sue; 

1,,0ts tunfod se 

ura oue asuasaad PP llarre al, saur{ e 
eFaH eiap.nabsu.a,,p su0asa1.:doo1ao 011100 

'101 

00., 

-00 10010191 . 00001101000 ante 
00000.0..i. anb,...6 00:1:17111:6,0 0.0 a.: 

ns 0010 Openrema la Sa yemunap) 

VTIIAUS 81.91 01011)00I110I2000I0 

3/1 0103401 NO 

.999 '91)1500 'r 'mus'e oSAS 
55115151W .1 B 01110z 'e 

9961 003)00000 01 'mar .1 
-.1/ 

arepaqIi 
apuee n 

1111000V riva 
02100soumis ruu asuaupo sof op 

00111000 af 000/0.1 102 001015001'0100901101001Vmap 

obleD 003001n 
Insu/sou ua 10000011100 501150 

ap opepes sand 0100112l140gea 

1101.1s ania 00000 100511051 
'.00111 TOP OsHana 10 asunspergua 

ta reuoraeuaass 00y0000.0 .P 
man 911 01009 sun epos dp ans. ma ma 
.9 .001109 1000071 ,100 51000001 IP 

.152 touns ans. ..pod as ou 
olad 'SapleP1110.3 s01l0106 OP 11012 
el,. 0h01 1001011000.0010 ses ua 

01000911anb ante or osusueseed 
.ap "ap 0104000000 asueumsepaur 
-01 1.10.1.2 1101010001-pe 

ego. ap 10000110 la 01000 aplea 
dy p mugi ns ep ...Han, fa 

509111 1 soua aenarl 0110600-rd 

st aaa, ont. mura,. or. cer eleafpui 
set onb Xe...lasses ap 000110010-urav 

paummao si us .sesaavear 
IOPIPIIOSOO ref tiolarpid '1015006e00 

11 10500500 onbaod .aped sof ap 
111002801113018 saut. 015'0100 

fa ua 5,11n01 'Sage .01,010. assai 
la anb tramp. III sun Si, onb 

mas Hi '010150000 op. ou ar. 
-os. un 0.19/1 ont, 01.1.1.0. oslo 

us semas. 01 015001001 eaud 
aandoo 0010,30.03 Sennen10 sel -frau 

-011 ante 01500101 osa aod open. .101 

-sa op 0010.sapeppaa. surranbad sns 
000002 100000 lai, sonl. 501 

anb saed 1.100.0 min 01.0 
onuamour un paed as .2010 sa/U 0111 

areb 5010019000 sei 1100 00002 01 
'16 110060E10 uallaps anb S000100 101 

-sa ap guipure" stunSie 100100050501a. 

nt. 00 ...PP./ al... un ap an' (apnv) Flepneu 
. 3 

-IalSe0 ..Hum sol ap 9 III) 

sol 03100 Ise geai ,ap saa. 

14100190191 Sa 000 au0000 'Wenn. 
-ua ne arlaurs,a1DuoD 0001100003195.001,10 

la a.510. 
maa op un la 0100 ',0119 ap 10 

51011.1 el sua... a. 0001 000 
01 aod '009010001.300011000010510'00000011.01 

0001I0000000 101000901511 
e0e10 oI os '00100 901 '09010153 

aed ns .anb 901100 sage., 01,100090 
19b0119060100 onb Faq ara. 

-02100019p sUarFie .ePlsoanrufl ef 
Op .1.a 091.1.1P 11 1.01.11. 

0040530 saarm 00000 as oreb ler ua 
toms.. ou 10101501050100 5911114p 

ap uopessoutrem sun 'o. al 
laP Iraq. OP gg la 

a 0.15100 as anb 0001111111 '50000m 
010U0 ns ua 100011sasnag 

000050 o0Ped 
uop opuasap .101, MM 

660r 00110)00 011000 50 100011151p 

aura eopesnos 101 aP 
ma «P12000 0001 505 501 9P 0.0 

1101 01 asesnaPP 11450 10111050 ou 091a211.1". aP 
ap sas 06SP a0r1 10. . 10/ 1.1 cusavis 

SOLS e 0p52500001300 anb soi/n.51011 sopmtg 50011sasressantre. 

sonanrexa soserprip. 
nem soi ap oun 011100 U010010001000,, 013130 

ua ousesap as anb tairiaauno. '1311 NOLIVIILIV 

aopepp !u Aaa un6u!u 'A adnad apsea DEP ID DUDdS3 



PROPOSITO DESATASCANTE
ESTIMADO

compaiiero Ferrer. No
ers propOsito mie en el escrito f
anterior manifester desmereci-

miento tuyo hacia el malogrado com-
ptine. Quinte/tilla, Cor riresp000 que
le tengo MM Y Per c000cee de 000.
mono la consideracien que te tenia;
en mes de ana easien hablarnos de
tus escrit.. No era tamposo eau mi
intencidn a p.ar del Biner que gnou
mi mono al hacerlo. Pero no fui yo s
quien le asociô a la ide. rellgosa mer-
cerie en tu primer escrito Y que fan
10 que mes infl006 en tni Para la ré-
plies. No me servi tampoco de me- I
dicla alguna de medir o calculer al
escrbir el «Tributo», aunque no ors
0000100 agnelle de ciente poeta ro-
mano quien criticando las /engrenas 1
y elogios pestumos dela. sobre los I

generales de la antigua porno, «0510
las virtudes se hocco ver de ellos,
corne si hubieran sicle simples cam-
pesinos que se pasaron la vida diri-
giendo el arado»; noua de .o, selo
pensé en dl, en la sucesidn de Image.
nes vividas y que atm pueblan mi
mente. Cleto, hombre humano como
todos nosotros, tenia sus de.ciertes,
que duda cabe, jpero no te Parece
que ya es suficiente el enemigo no-
mien para engrandeerlas y agravar-
las CO sus rnedios ilustrativos? Ade- 1
mes, durante el tiempo que le fre-
cureté, en lo que concierne organi-
eamente, fuera de o inhibiciOn que
enrobé (mil razones le justificen en
su cocu) no le conoci desacierto aigu-
oc ni hacia elle ni hacia los princi-
pios que le dieron nacimiento, ni hu-
rla la finalidad perseguida ; jpor que
iba O hacer resaltar sus debilidades
humanas, corrientes en todos nos-
coron? Son las virtudes lo que loin-
recto» para la educacilm de nuestros
companeros y he aqui una virtud mes
suya, para aquellos que tuvieron la
ocasien de brindersela En aquellos
terribles dies de nuestro exode per
este pais que tolera nuestra pre.sen-
cia, yendo per carretera de un luger
para otro con su farnilM, unes corn-
pafieros ya instalados en cierto lu-
gar, al conocerle la preguntaron si
habia comido, y no la habian hecho
hacia algunos dia, les conteste; «yo
si, pero esses no», refiriéndose a su
fa.milia ; claro que Ocd0000mpene-

e saciaron momenteneamente
su }ambre. Pero, ies quê no se ha.
igual en otras bi. grafias, principal-
mente OÙ, que urnes la mente Rena
de recuerd. de compafierec de amim
lion tempos heroicos, . que des.cas
sus defectos personales de los gran-
des o de los pequehos? No, y haces
bien porque no estarla bien y ese
Mien elogio merececlor que en la nais-
ma pàgina viene del malogrado con,
pahero doctor Pujol, quien conoci
también, enfermos los doec. Y que non-
ce sole:hé servicio alguno suyo porque
eonozco el estilo ebusen de algunos,
como citas, jes qué no es también
cligne de nuestras plumas?

Se que te has sentido herido tu
tom/bien y Son eso has escrito, «Na-
die de nosetros debe crear santos de
yeso exagerando elogios y disminu-
yéndonos para mejor agigantar al
ser escogid., y contigo sé 000 00 han
sentido ter/Mien otros, coma sê sen-
Bran con los eloglos que bas dedica.
do a tus amig. y compaheros y fi-
nalmente al ya nombrado doctor Pu-

100. Pore yo no disminuyo a nadie
no nombre a nadie, indice impropie
clades e injusticias entre nosotros y
arrerneto ferozmente contra elles, co
mo se debe hacer mande a un Mien
y sano companere se le degrada mo-
ralmente pur apreciaclones particule
ristas del moment°. Y lamento, con
moche dolor, de que esa conducta
nos haya privado del cornpatero 10-
001i00000 y desinteresado que hubie
ra podido continuer con su inteligen
lia y conducta iluminendones estc
camino tan escabroso y delco de la
emancipacien de nuestro pueblo. AM,
me parece 00 000000 cliche lo Pastan.
te porque se signe igual, se signe des-
considerando al compafiero adjetiven-
dole impropiamentc, eargandole de
pretensiones Ion vergüenza nos de.
biera dar a nosotros que buscamos
convivencia hâter', entre todos los
humanos. Ese no es el camino de la
revolucien ni de la emancipacien hu-
mana. Serial.- las falms y no las
persanes que las comenn es nuestro
deber, parque esas fahas las podemos
corneMr nosotros mismos y no deja.
ren de ser faltes por eso.

Las cuatro cuestiones fueron con-
testades, puede ser no a tu agredo'
selo habie algunas faites de diccién
que te rogué en otra corregir. Pero
fueron contestadas,

Te Pige para e/ primer y segundo
punto que estaba en los espiritus de
esas regiones, came siguid estando en
elles durante moches ethos despuês
nos creencia infantil y religiosa
que la revoluctén se encontraba a la
vuelta de la esquina y que por e
hoche megico de elle todos los pro-
Menas estaban resueltos. Eso es creer
en la simplicidad de las palabras, en
aquello de la multiplicacidn de lo
panes y los peces per la simple gra
cia del verbe. En este que slgue n

Acaba de aparecer el libre.

«Esparia Libre »

donde se hallan reunidos todm los
documentes, discursos y escrit. de
Albert Camus sobre Espaha Fer los
titulos que siguen poareis apreciar la
importancia documenta] de este libri-
to de 144 paginas.

El precio de esta obra de Camus es
de C francos.

Pedidos Helenio Molina, 11, rue
Jean Moinon, Paris (X°) - 00F.. Pa.
ris 23 167 66, 0° Rogue Lloe. 24. rue
Ste-Marthe, Paris (70), CCP., Paris
13 507 56.

Descuento habituel a Paqueteros
Corresponsaies,

quiero ofenderte, pore tu escrito me
uerza a elle cuando dic., refirlén-

dom al segundo Ponte. «... si en 00
dal las elecciones hem01 de colabo-
rar con el «partido politica»; si en
ada acontecimiento politice .tatal

hemns de optar p00 el amal mener«,
dejémonos de una vez de crernos
anarguistas e integrémonos a la val-
garidad ambiente.e Querido Ferrer,
O tuviera en mis man. aquella M'en-

sa nuestra que se oubliol al auvent-
mienne de la repütilica abrilefut, como
decia Alaiz, que asombro Ilevarlas y
levarian agnelles que como toc dicen

pensar. F000 000 que no ha habido el
1936, es que Cernes olvidado de que
no sternes responder al clamer pope-
or 000 001 pedia aquel paraise que
e habiarnos prometido y que en ban-
deja, no plateada, sino de oro ma-
cizo nos presente corne holocauste0
015701 le cont.tamos0 iCemo? 02 ml-
10500 de los peces y los panes no se
produjo y..., corne bien dice G. Q.,
ahay c.as que no se puede°
pire Porepero no hay error en le que dl-
go, /a letra no trattiona el .piritu
como no lo 00001006 en el 1936 y que
tu confirmas tociovia.

Nonce el sindicalismo es politice en
el sentido que le das, coiaboracidn con
os partidos politicos. El sindicalisrno
es una fuerao solidaria bien superior
a Iodes los partidos politieos retint-
dos; 00 000001.10 de elles para la
aplimeiem o exigencia de sus dere-
chos ; le basta la solidaridad corne lo
demostrastéis en variàs ocasiones en
Catahifm, y tembién en Andalucia
y Asturise y hasta en Madrid y otros
lugares; pero lods forma de adminis-
tracifin es polidca, police0 politica es
administrer y en el sentido parlamen-
tarte a May. de sus Parlementes, y
en el sindical a través de sus asam-
bleas que le son también. Tante en
une U otro luger se lidian problemas
administrativos que es forma n ma-
nera de tratar lo administrative «El
mal mener», 0000 es el mal mener?
Eso es una frase hocha con infinidad
de variaciones, no independiente, y
aunque quieres aplicermela 010 ace50
tacien de une circunsMncia yo te la
devuelvo con aquello de la uposicien
cemodee, tanto la 000 00100 la otra
estao sujetas a la palabra 00000000-
00000100. 01 significado ponde ser i000-
lino como le hemos visto a traeés
la Historia, con mayerscula, Parque
le es a topo la narracien de la àdda
humana. Siempre se ha optado, de
buen mal grado, al mal menor, que
no es claudicacien alguna, sine aco-
plamiento la circunstanda, 0001-

0050i0000en el camino sin desviarse uno de
Il. Y0500 de los que no quise de ese

Ilacizo de Renier y Sierra de Wichita

r° bob" y 45, de Lat. N. y sobre d
los 1110 y 117. de Long. O., a
trazo y venture., se encuentra el s

cromo del Idaho, 000 000 bosques, sus
postas y sus minas. La extensien es
de 218.000 k. c. Cereales, gonades,
macleras, oro, plata, cobre, mercurio.
Par centra de relaciones : Boise City.
Entre otras donosas plages: Idaho
City, rondade por los minores en 1865. I

POr 1m 43° 30' y 490 24' de Lat. N.
entre los 01^ 59' y 9e0 25' de Long.

0., a obsequio, figura la cohesien del
Minnesota, con sus lagos, rios, sait00
y babias. El espacio es de 215.907
0ms.2. Coma dorado ajuste: Si. Paul.
Otres expresivos lugares; Minneapo-
lis, Duluth, Stillwater, Winona, etc.
Canadas, cereales, patates, tabac°,
frutas, miel, lana y macleras.

Sobre los 370 y 40 de Lat. N. Y Per
los 97° y 10020' de Long. O., a Ma
nos seduce 0101010e de Kansas, con
sus praderas y sus Pinces. La ampli-
tud es de 212.578 k. c. Cereales, ga-
nad., aziYar, 00000e. algoden y 000.
i00. Por nexo regional; Topeka. En-
tre otras villas claras y tenaces:
Atchison, Lawrence, Leavenworth y
Wichita.

A los 40 y 40 de Lat. N. 000000
I. 90025' y 100. de Long. 0., a buen
rasgo, 001 00000 la unidad del South
Dakota, con Inc campos y sus mi-
nas. El terreno es de nein krinse.
Por centre de relaciones es: Pierre.
Otros lares de Mein: Sioux Falls,
Yankton y Chamberlain, 0000005,
cereales, legumbres, oro y este.

En Inc file y 43° de Lat. N. y sobre
Inc 99035' y 1017 de Long, 0., a ten-
sion de obra, se nos de el cliché del
Nebraska. 000 005 montes, sus predm
O sus labrantios. La superficie es de
19e046 0.1. Lino, ganados, paMtes Y
legumbres. Came euree ajuste: Lin-
coln. Entre otras alegres localidades
Hastings, Omaha y Beatrice.

Per los 06^ y 49° de Lat. N. y entre
los 9071' y 11), de Long, 0., a cons-
tancia, 00 000 presenta la demarca-
cien del Norte Dakota, con sus bue-
non plantaciones. El espacio 00 00
181357 /uns,. Porno broche regional,
atento, en el rio Missouri, Bismarck.
Otros 0h00 0000, asientos: Mandan
Pornbina. Canados. cereales y made
ras.

Sobre los 340 y 37^ de Lot. N. Y Par
los 95° y 1050 de Long. 0., gentil, nos
saluda el grabado o territorio de
Oklahoma, con 100 051100 del Ca..
dian, Cirnarron, etc., La amplitud es
de 181308 k. c. Reses. cartier, y ce-
rea es. or cen ro
Oklahoma. Entre otras curiosas
zas Guthrie, Tentequah y Ock-
mulgee.

Teniendo en sus limites al Illinois,
Kansas, Iowa, Kentucky, Tennessee,
Arkansas y Oklahoma; a los 960 y
4000' de Lat. N. y entre 100
atiere y 902' cle Long. 0., a energia,
nos impresiona la ci0100000it:010n del
Missouri, con los montes Ozark en
cadena. El terreno es de 179.790 00,0.2.
Mal dorado ajuste; Jefferson. Otr.

«mal 00000010 10 1936, de los que no
creian en la multiplicachin de los
panes y los peces, sino en la accien
activa del pueblo a través de sus or-
ganiz.acion., yo no cre en ninglin
azar, en nada de mlsterioso, ni si-
quiera en la eficacidn de la accitm
revolucionaria si no es seguida de
accian reconstructiva de nuestros
postulados ; soy de los que creo en la
accien continua, en la revolucidn per-
manente coma nuestro viejo e Intel.
gente compahero Quintanilla, que eTa
en lo que creia, y eso, sin organiza-
clones previas previsoras, la historie
ha demostrado que no es posibk, no
Cap lampera de Aladin° que haga
brotar de las pelas pan; no creo en
la eficacia de la Ce, creo en el «pic.
Pedreroe de/ también ma/ogrado com-
pehero Virimales, 001m, martillo en
mano, derrumlx5 la mantelet poco a
poco. No hay posibi/idad milagrista
en mi, soy revolucionario constante
O de hecho. 50 fogosidad de la pala-
bra es en muchos casos la negadân
de la accidn.

Nuestros principios y finalidades no
pueden avangar si no aceptamos la
diversidad de pensamiento, de opclo-
nes, de Meticas, es decir, de todas
aquellas fermas Mie Permute el 000-
010 y penser. Por eso 00 00000000 es-
tatutos confederales se escribi6 00000
110 de que «cade FederaciOn Leal es
libre de aceptar o no los acuerdos de
los Congr.os», que es el apertado niés
signIficativo y armomzedor moyen de
todos los .tatutos y fi, reflejo de
nuestro sentimiento anarquista, nar-
gue l'Ode pro de la libertad indivi-
duel, base de toda libertad colective.
Esto lo hemos olvidado e es par ello
que estamos en ese Babel del 0:00 00
sê ceirno saldremos.

For el cuarto punto, ya dije bas-
tante ; no se puede, con honradez y
100110 disociar nuestra conducte de
entonces con la del 1e36 0500mo1du.
Pero qui ero recordarte, no a d, que
sé lo sabes, pero a aquellos que nos
lean y que por sus arias o circons-
tance. histericas, lo desconozcan.

No fue, corne dices, nuestra
el primer 0410 0e la gran tragedia del
1003; fus el inhumanismo del Mat.
do de Versalles que condene a un
pueblo trabajador de cerce de 100 ml.
110000de habitantes al hombre, jlie-
mos olvidado equellas filas de ham-
brientos en Alemania y Austria, (pue
desgracia siempre los minima, nues-
trm hermanne de clase, los trate>
dores e inte/ectuales), la prostituciân
de sus blies, companeras o herm.
nas que P00001000000 pedazo de pan,
por lo que Men, p000100 que ali-
mentera, y es de ahi que saheron

(Continucecidn) pontes en auge: St. Louis, Hannibal,
Springfield, New Madrid, etc. Algo-

On, macleras, hierro, eine y plaine.
En los 41°45' y 48720' de Lat. N. y

obre los 84045' y 9054' de Long. 0.,
a regalo, se nos ofrece el necleo del
Michigan, con la Saginaw Bay y los
grandes logos. 00 superficie es de
152.584 5. c. Macleras, cereales, go-
nades y minerales. non 0000 regio-
nal: Lansing. Entre otros agradables
ugares Detroit, Muskegon y Bay
City.

Por Ios 30724' y 33, de Lat. N. Y
entre los Cl' y 88° de Long. O., a
Oslo, se nos aparece la estampa de
Georgie, con 151 10100 Coolie. Larga,
Cockspur, etc. Si espacio es de
152.034 kms.2, For centre de relacio-
nes: Atlanta. Entre otras afables vi-
llas Savannah, Macon y Auguste.
Arroz, hortalizas, algodOn, eobre, ore,
plata, carben y maderas,

Disfrutando de una excelente tom.
; sobre /os 24030' y 31° de

Lat. N. y por los 82° y 89° de Long.
0, a prez, se halle la peninsula de
la Floride, 000 00» playas 00 00100-
00. El conjunto es de 151.975 k. c.
Com catir. ajuste; Ta/lahassee. 050-

100 otros cariftesos lares: Fernandina,
Pensacola, Jacsonville, etc. Maderas,

rea,
ganados, cer.les, frutas y 1.

Tt743.10, y 46038i de Lat. N. Y
entre

Ion00 000
sy r.95,,°eIadeei-abnogre;

o
del Wiiconsin con la Green Bay
(113etisia Vfe.rdelnoLgnran:sdl,agolvilal,-,

kms.2. Roses, granos, manufacturas y
minerales. Per lazo regional Madi-
son. Entre otrae apreciadas 1.alida-

ADMINISTRATIVAS
Girrienez, St.-Michel-sur-Orge,

91. Recibida la tuya. Se envia el «C.
S.» a tu nueva direccien. Renueva
êsta.

-Gonzelvez, BUrdeos. Recibida car-
te. Seguires recibiendo prensa.

-C. Ballesta, Limoges. De acuerdo
con lo que indicas. Case 00 Riba, ro
suette.

-Navarre, Limoges. Baja rom
volucien de periedico. Debe desde el
19)1.

-José Palau, Combes (Me). Bo-
bo error. Pagado todo el alio 1900.

-Domingo Cuberes, Alês. La recta-
macien se refiere al 000 1965 025 frs.
y 13 frs. ale 1960. Si hes brandade
000000100 fecha del giro.

-Orellana, Perigueux, Lo del 50-
100 fue un error. Con giro de 00F,
dejas abonados semanario 00001100
haste fin de 1966,

-vicente Navarre, Arles. Oen giro
de 37 frs, abonas el «C. Sa y «Mo-
brale haste fin del afin presente,

-Cohen Martinez, Nueva York. 00s.
01011S0carte y envi. Pagalu el «C.
S.» haste el 31-12-66, torr,

-Fajarclo, OntarM (Canada). Rail- -L, G. R., Barcelona. El libre de
bido cheque 10 delares 05,05 frs.). Ferrer no tiene servicio de venta or-
Pagados OC, se y «Umbral« haste fin ganizado en ESPene.
de 1965.

los millones de soldados volunter101
y dispuest01 a vengerse de guienes
tan inhumanamente se vengeron de
elles antes? 3No recierdas agnelles
juventudes hitlerianas; pale al hom-
bre, pends a trabajar 0010 por comer
y cantando los cent. guerreros? E.s-
tos fueron los primeros soldados aile
que siguieron otros, I. del fusil, del
caii6n, de/ avion, del tangue, y has-
te los que nevaron a los otros a los
campos de la muerte. Porque tenian
0010, MM a todos que les habiamos
dejado sufrir 'ambre, humilia-
c'en y vergrienza. Después bernas llo-
radie todos junt01 y cade .01 p00 sus
penas, pero no por la de los otros,
por las de clos otra vez, ye que etre
vez la humMacién y la vergnenza se
010 00 sus amples narices. Ese es
nuestro error actuel 00 que Une S.
/a chispa mes pequena todavia que
el cantito, que el manille del picape-
drero de Vinuales, puede hacern.
llorar otra vez a todos, porque todo
elle no es mas que mg juego de bru-
jos en sus laboratorios. Otra ces Ale-
mania, para recobrar su unidad, la
reunificacien de sus familias y la
supervenganza de su ultimo desastre,
puede si sus cienfificos lo alcanzan,
00000 descubrimiento poner el mon-
d° a sangre y fuego y vitrIfIcarnos a
bade, comprendidos ellos misrnos.
iQuo le importa, al que se venge,
morir, si sabe que moere también el
que le humilia ultraje 000 venge
en el antes! El oclio es asi, y no hay
que buscar justificaciôn. 0000e Cane.
mm nosotros, gué hace el mundo pa-
ra evitarlo? Si esta vez no fne Vers.
Iles, fue su sucesien, y cierro
bile.

M, M, PUENTE

nI amigo Puente eierra, dejcindome
dentro. Sala°, no negendofe buensen,
tido, al eompafiero Mariano, en grain
parte de lo que dice. Erre sus dort-
raciones enfocam otros tentas. Y sus
quejas no demsestrds. que 010100010
reviese mas enemfgos que anagos.
Ondes tenemos crleuien qUe UOS deono
entierro prematura. Lo 500 000 &te-
te a los que estimahamos - y 10500e
mm estimando -U Quinturnslks, es
300 00 ostracisme nos privaba
largo tiempo de su talent°. En mante
al Tratado de Versalles, ese de)d a
Aimanta sin trie y con patata, tra-
gedia qlle 500 Quis-fera para si la Es-
pela ole todos los tiempos. Ademas
Hismark, 0 e/ espiritu militariste, es
anterior a la querra del 14-18. E70 1074

qlié mas discutir pieffeindo con/iar
In conolusibn a nuestros inteligentes
y tal ven su(ridos lertoree-J.

des: Milwaukee, La Crosse, Oshk.h
y Racine.

En los 4320 y 430 de Lat. N. y so-
bre los 9022' y 90010' de Long, O., a
dediva, se nos ofrenda la composi-
cien de Iowa, con sus valles y sus
boumes, PI terreno es de 145.049 ka,
Patates, frutas, maderas, carben y
plemo. Com° centre> de re/aciones
Des Moines. Entre otros agraciados
asientos; Sioux City, DuvenpOrt Y

Dubuque.
Por los 38°59' y 4080' de Let. N. y

entre los 89055' y 940 de Long. O., a
brio Sonna manifiesta el carmen del
/11Mois, con sus fuertes estableei-
/Mentos industriales. La amplitud es
de 143.497 0000.2. Mal dorade ajuste:
Springfield. Otras importantes villas:
Chicago, Peoria, Rockford y Moline.
Vine, 000001m, hortalizas, maderes,
hierro, carben y galerie.

Sobre los 350 y 370 de Lat. N. y
par los 75( y 87, de Long. O., al At-
Iântico, a buen signo, figura la ellen-
. de North Caroline, con el acon-
tuado estangue de Pandico. El 00000'

es de 135.825 0.0. Pesca, cerea/es
foulas, ganados y resinas. For nexo
regianal Releigh. Entre otros rien
tes luger.: WilmIngton, New Borne
y Asheville.

A los 330 y 30030' de Lat. N. y entr
los 92° y 970 de Long. O., a esfuerzo,
nos atrae el cuadro de Arkansas, con
1. montes West y otras alturas. La
superficie es de 135.190 kms.2. En cen-
tro de relaclon.: Little Rock. A la
par, entre otras p/azas acogedores
Smith. Pipe Bluff y Van Buren Ce-
reales, algodifm, bauxito 000000 rni-
nerales. MIGUEL .1/MENEZ

(Terminera.)

-Antonio Caro, Foix (Ariêge). A
su debido tempo, se recibie giro de
93,50 frs, con destino a las suscrip.
clones indicadas,

-L. Guallart, Clamart (Seine). Ete-
cibida carta. Aclara page Ultimo.

--Juste Arribas, Colignac (Drôme).
Recibidos carte aclaratoria y sire li-
quidando haste fin de este afro.

-Valentin Alegria, Breaj (Cher).
Con tu ultimo giro abonas semanario
y revista hasta fin de este 000.

-GuMermo Martinez, Dijon. Red.
bidos certa y girl inclicado en en.,
Ocelle aho. Pagado 01 1:0. 0.000010
el 31-12.1916.

T. G., Agde. El periedico se en
via, Verificaremos ficha.

CORREO DE REDACCION

-J. L., Steubenvnle Reci-
Isido encargo de parte M. G. Ha sa.
lido cart.

J. P. Cl.. Decazeville. Recibido
encargo, junto con cuartilles, Escri-
biremos.

-J. C. B., Montevideo. Apremia
respuesta a nuestra Ultima carte avi.

EL ACONTECINHENTO ESPANOL

vit EL
problema de la suces% de Franco no se halla

estes dies en la primera plana de la actualided.
a Se ha producido un hecho h-reversible y elefini.

1111 tivo con lo que en un principlo se considerd algo Oct
DL como un simulacro de elecciones sindicales. Ta/ foc.
Mien el fond0, la 105e5010n de Solis este acelItos.

tiro salie par la culata, 1100100 o Men de comtale,

rutrmoneesiacliozngelegoo.,,,Lore.
rus;,toiligooesdequ,ee,lois.«,z.

X fluides sus prerrogativas balla ahora inatacablese.
1111 Las eleceiones clan por resultado lo que desde hem-

110 repetiamos en estas columnas. La tome de poli-
0100004e prirnera 00e020 pos Pas,. de los eomullfs-
tas. Las comisiones obreras primera y las elecciones
después serviren de nabeza de puent. Peeo memos
de irrebatible para la .intronizaciein del bolchevisme
en Espar", Los falengrstes acusan r 0010e ape/ando
a la violencia y tratando de desautorizar las e001010-

1Mnes. Marcha atras tardia e Mien. Lo prueba el he-
t c,,ho,odne ciresien1d7i,rao,polodeSolli: .0 reirunreeaarirderm.dde,,r

Iran vencedor de la hora.
16200 salciee de todo esta? Depende de moches ci,

Mcunstancies. Sobre todo depende - aunque parezce
pueril o antojadize - depende de la achtud que

, asuman los militantes de la ONT. Los auténticos.
1111 f050100 doblados». Los 000 00 mantienen firmes en
X la idea de una reconstitucien operante y vigor.a de
111100 C.N.T. No hay dodo que los momentm son 0551-
111. ciles. Va se ha cliche que 1. integranMs de la A.S.O.

participan en las elecciones en corso. Oe000eidcco-
mao trlunfadores, en vista del sesgo que siguen les
acontecimient.. Se veren ye entre los cludgentes de
/a Nuevo, Central Sindical y estimait511 que la ONT,

111! quedere definitivamente disuelta, liquidada,
14 bide por la Central Unica. En el mismo p/an

llaren los Miciadores de agnelles negociaciones espu-

XxnaeU.-7,-zerr:0:71e,?,4-z
001100

Ira.00 de su incanficable intente. No obsMnte sus
1111 discrepancias personales y el desencanto de a/gunas

1Msiones, se frotan las manos de gusto, Insconscien.

1111 te2 Eerveo/r que les espera.
,Qué porvenm es ese? Simplemente, la de caer en

brazos del comunismo, con todos Inc riesgos que ello

x La situaciOn no permise vecilaciones ni ofrece dtala

M11 t"nSiridi'ecelne.GrC.ler.ZWde0nz1:01,ririni'l;
X, manera irrebatible las orgenimeiones auténticamente

antitotalitarias, los comunistas terminaran For hacer
buenas migas con Falange, campeando en veneedores

p en el predio sindical espahol. Vencedores que depen-
1111 &rien ann del desarrollo de los acontecimient y de

la reaccien efeetiva de 1m trabajedores espahol.,
1111 capaces de obrar 000 000010 people y de decir la
1111 ultime. palabra. AMngemonrn en principio a las le.

clones de hechos ya experimentados, y apresurémo.
111 nos a intervenir. Es lo menos que podem. decir.

NO HABRA PREMIO DE LA PAZ

La discrecien y los escrüpulos morales de los en-
misionados para <dorer el premio Nobel triunfaron
por encima. de disputas y Vallidadeg.
0aEmIc,(;,,e,:to,re.spomngeorit,ourieo.selielutyaal punpotor une.m0eazdes-

X a quienes han tenklo la valentia de declarar la plan.
1111 vacante, No aceptaron el escarnio de entregar un

Premio a la Paz en ima epoca en One le 000000 10
desarrolla victoriosa en diverses rincones del globo.

1111
Las «buenas formas» impicien 00 otorgue el premio

x a los desertores, los verdaderos can)peones de la nez.
Psoce:: gamop tre ,

dodoc
o1000:000enetla atr.an tjtrzecenr

X Franco?..,

EL DESCUBRIMIENTO DE AMERICA

1111
Geografia e Historia podrian segulr lineas pende-

s las. Bastaria con que e/ nacionalismo y el tado

1111 `C:07%"M
50 00505

0010, do
rras. Por su conducto la Historia falsea todo. Rasta

1M10 Geografia.
x Se data de la Historia de toclos los tempos. De la

1111
ZiVgrecle'eal:ad0a0s7000 l'aeacie'rYlia'orsZIC81aq'u:nd'e'saa'pea.
recie un edén idilico que se Hama Atlentida, proba-
blemente sumergida en el Océan. Si /os Herodotos
de todas las 000000 00 hubleran limitado a reflejar
con exectitud los hechos de su tiernpo se sabria tal

1111 vez hoy donde se halle. Atlentide. Como se conoce-
x ria el origen de las gigantescas y fantasmagdricas

ese 0ta1.02s. derelseInM ..sd: Pas. Se sabria si la leyenda
de 000010 01

realidad.
Se sabria

X si tuvo realidad tangible y humana 051 00 verdad
MIcorresponde s one transfiguracien de las supersticio-

F. L. DE MARSELLA
Esta Federacien Local organiza un

colocedo para el domine 30 del ac-
tuel, a las nueve y media de la ma-
nana, 00 0000000 10001 000111, 12, rue
Pavillon.

ESte sera el segundo de la tempo-
rade. Igual que el anterlor, el terra
a discutlr serà de actualidad, y como
siempre, 10101000 per an conePainer.
competente.

Dado el éxito moral de todos 0110.
10S 05010 0001 se han veniclo celm
brando, de la altega de miras con
que se han discutido los problemas
planteados, Oct como la satIsfaccian
que experimentamos Iodas los 551e-
tentes al ver que los compaheros, in-
tervengan o no en los debates, salen
contentas de nuestro local, esperamos
In mayor asistencia de todos los afi-
Rades a nuestra Ei. L. y el MovImien-
to Libertario en generaL

F. L. DE ROANNE
Convoca para el dia 6 de noviembra

a las 9,30 de l40 manana, a Iodes sus
afihados.

NUCLEO DE PROVENZA
Mem, Regional de Ferieradenee

LOCeeS
Recordamos a Iodas las FF. LL,

de la 0,0,1 do Espar". en el Exilio,
00105000 00 los ciepartamentos de Al-
pes- Maritimes, Bouches-du-Rhône,
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Var
Vaucluse, que el Pleno Regional de
Federaciones L.ales del Nficleo de
Provenga tendre luger el domine
dia 11 de diciembre 1966, a 105 110000
de la 000 0000, en la Salle Jean.Jan-
t'es de la Bourse du Travail, 13, rue
de l'Académie, Marseille (Pr).

La correspondiente Circular-coàvo-
catoria, el Orclen del dia, las aclara-

cimes al mismo, el Informe de gel-
tien y el balance administrative, fUe
cursado por medieelém de correos el
/0 de octubre a las EF. LL.

Si por los motives que filera., al-
guna F. L. no lo hubiera recibido, de-
be reclamarlo seguidamente a la Co-
misien de Relaciones, que lo enviera
00 00000 a vuelta de correo.

Marsella 19 de oetulone 1960.

F. L. DE TOURS
La F. L, de Tours invita a Iodes

sus afiliadn» a la asamblea general
odredinnoavitzee 0,,âniodea010egamul.dditie 11.3

manana en la Bolsa del Trabaj.
F. L. DE LA NOUVELLE

Convoca a todos los afiliados de la
Nouvelle y contornos, a 10 0000100
que tendra luger e/ dominos dia 30
de octobre, a las 2,30 de /a tarde.

F. L. DE CARCASONNE
Se pone OIs conocimiento de todos

los companeros pertenecientes a esta
F. I, que el dia 30 de octubre se ce-
lebrare asamblea general a las 2 en
ponte de la tarde y en el luger de
costumbre. Esperamos Mie ted. 105
compaheros haren acto de presencia.

S. I. A. DE TOURS
00 1000000 al grupo de S, 1. A., de

Tours y a s. simpatizentes a una
minbar] en le Bolsa del Trabajo, el
cha 6 de novmmbre a las 10,30 de /a
manana.

F. L. DE IVRY
Asamblea el domingo 6 de noviem-

bre a las 9 y media, En el orden del

GREGORIO QUINTANA

nes de los Vedas. De todas maneras se nos dice que 0
/a Historia de Jesus no Ilega a 2.000 afiose. Una ln- 1111

signifieancia.
Poe se sabe de la supuesta Juane de Arc. a quien

50 04500 en 1412, La Edad Media se estudia traves
de nebulosas y contradicciones 40100 tale es debido a r,
que aun no existia la imprenta? ;Quia0 cula vez Se M1
sabe men. - 00 000000 a herbes y personas - en x
referencia a lu ocurrido en el transcurso de la Ine. 1111

volucien Rusa, acaecida 49 5005 atres. Y se este cada ,111

dia sabiendo menas, o mes confusamente, lo que mu- X
nie durante /a Revolucifin Ennuie/a, de la que fui-

1111mos testigos y parte. No pocos historiadores nos de- x
jen jan turulat. con sus afirmaciones y con sus 0
adescubrImientosa Mil versâmes se dan, no solo de 1111

los hechos, sin. que de I. actoren hombres u orga-
nizaciones. Depencle de quien escribe...

Existe contradiccien en cuanto a la fecha de la x
fundecien de la CN.T. y en cuanto a la Primera In- p
ternaeional el problema es aun mes ardue, seghn /o j111

demuestra Hem Day e000 estudio rea/igado sobre it
el particulan

- 1111Aue se padre afirmar hoy en cuanto a qumnes,
cern° 0000000. ampliaron los horizontes del redu-
ciclo Océane medleval, descubriendo el continente 110. 1111

mado America? jCemo conocer hop la situacIdn y /a
eonformacien geogradica del mundo hace sac cinco
siglos? Hombres de diferentes disciplinas cientificas 1111

se hallan en contradiccidn al definir 01 case,
Cri506bal ColOn queda registrado entre los mas r. 1111

eientes descubridores de America. Fore, 100l00 0s x
Crlstaba/ Colen?.., 0J0010, Gallego, Italiano?... Ah. im
ra se nos afirma con todo lujo de detalles 000 00110 1111

en Cerega, cono un vulgar Napoleein... Uns y otra X
casa no tiene mes importancia que la de confirmer 5
la inexactitud de la Historia.

Desde hace unos afios se afirma que con anterio- 111

rider/ al viaje de Colen Ilegaron al Continente 1. 14
robins nerdicos, «berbaron, guerreros y nevegantes MI
llamad. Vickings. Como piratas 000 0000 tenian
sumo interés en no dar cuenta de sus viajes ni de 0
000 deseubrinUentos. 8Pe00 qué navegante no era pi- 1111

rata en aque/la épie.? 400 10 diCe que el propio Co-
IOn

X
conocia la enta percale habia tornade parte en /a MI

piraterie? De nodal formas, si los Vickings 11500000
por alli antes que Colen, no dejaron rastros notab/es
que permitan identificar sus pesos...

1111

.8isten en cambio en America, vestigios 500000100
00000, document00 artisticos y hasta pronunciados ras. 01

gus fisicos en sus titulados aborigenes, que hacen
e00000 0l paso por aquellos parajes, de mortes con- 14

tingentes /lumen0e de origen asiâtico y tal vos slip- 1111

ci. Tal parece probar la existencia de clodos mono- x
mentes que recuercian extrafiamente a las pire/Indes mi

faraônicas. Per otra parte, 100 100101 coyos, los ha- I111

bitantes del altiplano bolivien°, los orhinclos de Peru
y de México, ofrecen rasgos y te. asiatica. Tee ams-
ril/enta o verdosa, p6mulos salientes 0001015010
analogie en el dibujo de los ojos.

Otro detane importante es el fetiehismo religioso 1111

y el hecho de que en los templos 000 000 quedarr
en pie se observan reminiscencias del cu/to al sol,
coincidente con el de las viejas religiones de la In- .9
dia. Nedie dodo que el mar propicio a las comunica,
ciones entre continentes muchos sigles antes de que 111[
se tuivera nocién cle la forma y del volumen de la se
tierra. Con las intercomunicaciones y los contactes mi

se desarrolle el cruce de rasas y de lenguas antes de 1111

constituirse /as nacionalidaden par lo dernas slernpre
imprecisas y dependientes de las sucesivas guerres de 1111

conquis. que, al parecer, existen desde tiempos in-
memoriales.

fEdeno seria posible, de no mediar tan repetida I[

circunstancia. 000 00 phone coran40 de nerie en II

la regien vascuence, hayan quedado rastros asiaticos
introducidos 00 005 lengue eleYos origenes aPareeen
perclidos en las lejanias de la Historia?.., la. mayoria 1111

de 105 000001 ignoran que en su lengua existen ex- X
presiones completas del Mid00 japonês, y que al ha- MI

blar en vasco utilizan Mrminos nipones,
8000 0e100160 tiene 0010 000 el descubrimiento de

America?... Pues bien, el doctor Glenn T. Seaborg, 1111

presidente de la Comisien norteamericana por la oser- x
gia atémica insinue recientemente que el Nuevo Mun- 1111

do macla haber sido descubierto Pop los japoneses. In.
vestigaciones arqueolegicas recientes efectuadas en las X
costes del Ecuador sugieren la °pluie0 de que los 1. 1111

poneses han poclido atravesar el P000100 y desem-
barcar en esta regien alrededor de 3,0000001 antes lm
de la Hamada Era Cristiana,

Vicias hipietesis sugerien de que en pasedos tiem- X
pos no existiera el estrecho de Behring. line ester-
000 faja de tierra habia permitido la circulaciem de
los asieticos, que /uego quedaron cortados 000005 de FI
idem acontecimiento geolegice.

Japone.s o monga/es, vickIgns o espadoles conclu- x
cidos por 00100, 01 herbe tiene relative Importancia. 1111

Desde Mega 00000 0100 la vaniclad de los nationalismes
Y de 100 0001010101 00010100, al tiempo que prueba la X
fragilided de la Historia.

dia, problemas a tratar 000 000010.
ren la presencia de todos los afilia-
dos.

F. L. DE PARIS
Domine° 30 de octobre a la /lora de

costumbre, continuaciOn de la asam-
blea,

SORTE° ANUAL «SOM»
Premios reclaneados:
30) F. L. de Fontainebleau, -

Narbonne (Aude). - laine de Gier
(Loire). - 61 y 8)) 1300000es de Bi.
gorre (H. Pyr.).

Rogamos nos. reclamen los que fal-
tan a distribuir a los agraciados.

PRESPANA
F. L. Or 10000: Pedro Seiche., 5,

Monto/iu, José L6pez, 6; Segura,
5, TOTAL; 31 F.

PARADERO
Interese saber el paradero de Jose

Montan, detenido en Borde00 pue
los idem.. en junio de 1944, para
informacien sobre Leandro Vigil
Puerta, fusilado en Borde. el 28 de
jolie del mismo aho. Su ultime dIree-

conocida en 1945: Cantine de
Sassis. par Luz SI-Sauveur (Hautes-
Pyrenées).

Drieu-se a Marcelin° Ferrer,
avenue Pt. Ramadier. 87-500000es.

REGIONAL CATALANA
AgrueSidn 00 Panfe

Velada familier y recreatIva p00
ra el dorningo 13 de novienlbre a
Ils O de la tarde, en nuestro local
con /a participacidn del Grupo Ar.
tistico «Reflejos de Espafte» y ares
yaliosos artistes.

Habre también exposicién-venta
00 0000000, procedentes de un ar-
tiste internado en el Penal de Bue.

une, %DIE LE COMBAT SYNDICALISTI



Un Banco rirea lut hecho 01107100..
0360 de pagos. En consemencia, Cl
EStado 0250 ofrece a las entidades per-
judicadas cabre el débita marie mé-
diante on empréstito que *ben 75e.
furlos manias Bancos benettem
rios a. Estos se prearten eoncenTtr
si elopréstito con dinero que piolets
otra 7108 a/ Estado.

El procedbrifento es tau sut:7, que
indu00 a esconsiderar ri remittM10.

Cada linanciero proporef.
hondsi satistacciOn entre los ales-

hereados. Coda uno puede *ci, «A
nut no me ha Mette».

Un banquero era et clodo °ama-
nde. d, sot 5050140. Quebrd, 5o

nada.
Y los clientes, merles que nada.

El rico desdinerado, se pega

YA/
3 PAGINAS

EN
1997 el régimen de Franco puede proporeionar algunos Pa-intenté institueionelizarse peles a la urne del caudillo.

00307m p/ebiscito impuesto Cuenta también la novedad dePer Comcien Y e la fuer.. un trente encabesado par Iftigo yA quienes se negaran a voter se un Proftsor Liscano. 5Cuantosles retiras> e/ derecho a/ trabajo vetos pueden proporeionar estasy le carte de alimentachin. La dos exeticas firmes a la eonsa-
e.ô..idn lue Perlamlentei Cemo gracién ésindical» de Urane? Nolas amenas., inclus° de erden ememos que rauches. En primertraumatico. Cuando un inqui/ino luger, porque el ex cenetismoSe reyclii ausentê de su hogar, la musa nepulsién apegado al sin-portera era preguntada pur 150 dicelismo verticalista, sentimien.musas de tai ausenda. Pues, to que incapacita a aquél parapese a este °norme trabajo mon- intenter una maniobra de apari-vinmnteu la ciudadania no se den piblica. Tal vez /a rama ofi-
presenti, generalmente, a las ur- 0101 que representa el P. Liman°nos. Pudo mis la decencia que el gare de alpin ascendiente entre
miedo, y comte que habia motive e/ falangismo derecham, cosa
de tenons. En las madrUgadas, improbable dada la necesinhed queen e/ Campo de la Bote barcelo- lieue de ahane con elementes
nés afin se fusilaba, y hacie ocho que, eomo los Mie., Royane Y
altos que fiable terminado, dosas- compallia, se presten a confabu-trosamente, la guerre civil espa- laciones tan poco honroses.
Kola! Iguahnente la Aliensa SindiealFranco, en agnelle ocasién se Obrera se ha puesto use jarres
atribuye el 63 % de votes y no electoreras. 5Qué busca la A.S.O.
fur modeste De verdet/ votaron en osa montiendan favorable allos soyas y usas miles de timon. caudillo y a su sistema fasciste?
MS, que por le demis eche usted 5Demee0atizer la politica .paiio-
el reste a espuertas lieues. Odia- la sirviéndose t/e la herramientado como nadie la ha sida (amas «lege!" que le prmta el pro-rio ré-
en este mundo y en toda época, gimen?dOpsoeatsa remunerados,
el caudillo no .cerm a lacer el 0 la remeanotlaciin de unms an-
99 y media con décimas que sa- tifranquistoo fatigados de tante
ben atribuirse los demio dietado- ser oposicionistas? No es que ares. Tan gratina fun la leccién nosotros est. semicompaneros, Yde 1997, que el espantom salva- ex socialistes, y catelicos confe-
dor (?) de Espana no se atrevié sionalre nos sorprenden.
a plantear Mem plebiscito, sien- tandose con el haigo-royanismo
do ahora quels anuncia a 19 alios ye manifestaron estas de muer.de distancia. Pero no es de esa do en ndialogan con el vertica-
prexima comedia que boy 11so lismo, a condi-cil/en de que el con-
ompamos, ya que la actuel son tacts fuese aprobado por la base
las elecciones sindicales celebra- en luger de establecerlo Par lo
dos, al paremr, en In fuse, alto. Exigian, naturalmente, cler-
puesto que 500 capitalinas elegi- tas libertades, de opinién, de en-
dos noms delegados un/daman me- dicacien y de trabajo, pers e/
joracién del derecho electoral principio de colaboracién con elque garantie° la 26 Niella, de la régimen quedaba establecido.
mal puede dedueirse que estas 6Qué favor /e habran rendido los
eleccionm pueden durer nui par asoistas al régime» mntribuyen-
de mems. lésa come sea, la pro- do a la mmedia electoral dispues-
pagande ofieial franquiste se ta per FI Perde? Moralmente
apunta un tanto a favor en la valga la paradoja) //niche; en su.
prensa nadonal y también en la fragios, un par de capazos %-
extra/Liera, afirmando que las nos. Porque, .6dénde esta la in.
elecciones han sido perfednu y f/uencia de una doeene de ex Ce-
muy concurridas pan los expie- netist., de unes tuantes socia,
/ados. 5Qué souche haber de ver- listae y catelicos todes ellos ca,ded en Iode ello? Analicem., talanistas? sué relueir en esta
Pues, las Isotopes concurrides en A. S. O. anaG. T. con las
la contienda ,,electoraLi de mune. main/ barras, siendo asi que la

Las inforinaciones s.pecho- U. G. T. olieica no acepte deri-
samente coincidentes que las vaciones sindieal - regionalistas?
agendas han dodo a/ exterier El escudo de A. S. O. puede ger
(no olvidemm que la agenda alt. atractivo, impresionante; en el
dal E. F. E. tiene la exclusive espectaculn no fuera del niaient,
para e/ extranjere), acusan in- Cuéntam, también en esta ma-
tervencién masiva de trabajado- sion, la partidpacién del Parthie
res a/ orden del 80 0/9, mientras Commis/a, el mal ha aetuado
al Pais Vamo, a Asturias y a Ca, titu/o de mondsiones obreres» Ytaltina, se les asigna une inter- 50. Tarauda>, de coudent°
venciiin e/ectorad obrera eifrada con /os efalangistes de izquier-
en un 65 99, queniendo sedalar da". 5,C6mo concubin la existen-
gin dodo el eareCter disedo de ria de falangistas de izquierda
cada un a de mas regiones. sino aceptando la pervivencia

Admitiendo que buena parte de reducida, pers pervivencia al
productores hubleran votado sin fin del falangismo de primera
que, pop dignided de hombr., bora? 55/ es mn esta gente, res-
debieran haeerlo, sera ntil esta, pensable do la tragedia contem-
blecer las causas de osa. supuesta Ponant. de EsPana, qUe las co-
extorsién de conducta, puesto munistas se alian? Creemos que
que e/ principie moral es no ser- se puede sustenter una fdea equi-
vin voluntanamente el tirano. voceda, siéndose, al mismo hem-
Vearnos. po, ideolégicamente &mente. Pero

Esta ver la coacciain y la eme. es tant° el grito que da el cornu-
naze han eorrido a cargo de le nismo hispano, es tante la pru

bien yohmt,a,ria.epte, tuberancia o el descoco de MU
bien espoleada por las polie. ProPagandaa, eue ma boy mas re-politica y financi, oien, de- medio que rendirse a /a eviden-
eosas de hacer mérites Para ria. Véase lino el titule chiliens

agradar al amo, y al mjero del de dos paginas centrales quo os-
ogio, quo ona la firateê,,, tenta un periiidico clandestin°0mo. Par

de los trabajadores espaitoles, sitgo, Y eityo nombre ni siquiera
nunca deja de haber pobres apuntatnom :LOS TRABAJADO-

RES HAN VOTADO PIN MASA.Mos que por miedo, ignorancia
fet. de esculipulos (que de tode HAN TRIUNFADO LAS CANDI-

hay en la vida del selon), se DATURAS UNITARIAS".
prestan a secundar los >egos a 6,En qué habrian triunfado, 1m
que les emp/azan sus natunales trabajadores, dando el visse bue-
enemigos. Est condicién borne- no a la politica sindimlista del
guil de cientes explotades, bien gobierno de Franco? 5Cnmo le

CHISPAS
pobre, sin dinero, se pega mas

a la vida.

noe et emtmesarto me envid a
cobrar 3.000 duroo a la Banee 41-

Sensacilm y vacilacidn, pues et
nagera era veridtico.

Aubiese aceido a la Baume pista
la en man, director y calera te ho.
closesestime° rode correct°.

Mi ;mine T. A. Cano (embat tee.
nativamente (tete0 apuestas, y de
costuere percha.

Sin exporter meratedt, mi veine
T. A. Cale gime arruirelo. En sa-
Sud, naturel-mente.

Can gran sentido, la hija de un
banquer° aborrecia 01 quia/ro, no et
re-quiebro.

Quiebren todos los bancos del man-
da. menos el que en el Para. M,
sustenta. CHISPERO

Li-57E
EN ESPAÎIOL

convendre al proletariado acep- marxistes estrambeticos? 5De la
tar el papal de comparse para un mberade usa matusalénicaPasio-
sostin indefinido dol régimen sa- »aria? 50 de un consejo de eo-
/ido del terrible 11 de alnil de munistas aritméticos? 50 de /a
1939? 5Es que los mmunistas, n superestructura propagandistica
alglin hombre o partido s'IMM. del Kremlin? Les venge de don-
en sus cabales son capaces de in- de noiera, lu orientacion de los
terceder, eunque sea indirecte, pecistas espatioles no puede ser
mente, pur franquisrao deca- mis desastrada Pros el gnon
dente que, por ley naturel, no martirio de/ Pueblo esPatiol (Pieespera sino usa muerte lents, en la medida de lo posible los
pero inevitable? 4Es que nadie avicterialesz elasims prolongan,
que goce de equilibrio mental se necesita tupé, o sono insensh
puede imaginer que el régimen bilidad de murs milenerio, para
se dejarà amflanar, ni dquiera redactar Midas como el arriba
enternecer, pop tede/egados de expuesto y cor debajo escribir las
oposiciénz, entre los onta/es figu- siguientes menielidades" referen-
ran falangistas de primera Bora? tes a la gcampafia doctoral" en
50e dénde saean las factices esos Asturias;

Puede decirse que, en general, la empezaban a ver las cosas mas ne-
canapana abstencionista VO fracasado gras. En I. Taileres de Construccién,
en Asturias. Antes de con.er resul- la Comisign Obrera termind de cons'
05400, ya se sabia que la participa- titutr uns candidature, uniMria que
Môn en las elecciones ha sido masivu foc aprobada unien)meneente por los
El miaou 00005100 da los siguientes obreros.
datos 05060405eMales 500 las can- Los de la C. IV. S. - C. N. T. pro-
didaturas tr)unfantes: pusieron a la Comision que solo pre-

pn gi ne ion g, oniiireses renieras sentare «3001041401m a en/aces en
en que ha habido elecciones, 'MM el luger de los 48 que corresponden a /a

ere100 22 del censo, lem gne no el 10121 00ee P051004100 0m
En 11 empresas mineras, el rannero leerse un 'ueef. Pica .1550 enj

de votantes oscila entre el 90 y el earns,rnner.anento"alracaug.W
99 % t °-

En 5 entre el 80 y el 99 %
Oncles.Al mismo tiempo se dedicaron aEn otras 5, entre el 70 y el 79 %. hanon nainionia,a campaga

En 9 entre el 60 y el 69 %. mmunistaEn 5, entre el 50 y el 59 Vo.
taller, hombre Por hombre. Basson

y antiunitaria de taller en
En cuanto a los obreros de la in- tes obreros les replicaron comodustria siderometabirgica asturiana, noonin, eue, ontiganenteslas primeras noticias indican que en 'one, non agoon a oignon, de gon,

110,,,emPrer y.so de La F0100010 h5 vo- elementos de ser °M .ixe del delegade
sindical y de la Policia, y dijo que ya

Hace unas semanas en la Duro Fel- estaba harto de ver mhno se confun-
gUera, la coalicinn de los bonzos ver- dia a los trabeadores non mas cent-ticales y del grupito 40 00010001 panas.
marquistas que han capitulado ante Los comunistas ahadiô loSolis Couinant, se tas promette dan todo pur defender a los deinia y
muy felices. En 1,0 finira00 dtas ye bien podemos voter por clins.

Pop b transeripto y titres tex- entrega, preparando tal ves lalos que na transcribimos, la par- posibilidad de aller. con Franceticipacién mmunista en la fana para amber con d franquisme.votacional franquiste es clans. Nosotros también hemos sufri-Antan° los papotes pasionados do desgajes, per° hemos Sabidoinducian a hacer les paces con remediados. Ex siempre los bulos o falangistas arrepentidos e mos tenido, y sector que no losAhana tienden la mano a todo registre sector que ne existe. Elcristo con o sin mrepentimiento. demain o involuerar y a ensu-i/ no son solos en tal desguace csar ta/ ver sea innegalde. Pursde anima Otros individuos que el derecho a mantener 10 casano mnsiguen former metor re- limpia, en nomtr. es Pe0na-eumen semejante politica de nente.

ANTENA
NO HAY NOBEL
DE LA PAZ

ESTOCOLMO. La comisian
0004 de de I. plombs Nobel este ego
Vs determinado no conceder el de la
Paz. Recordemos que entre los pro-
Puestos estaba el gran Pacifiste con
fusil, don Francisco Franco Franco
Franco Bahamonde.

ENERGIA NUCLEAR
FRANCESA

TARRAGONA. En el pueb/o de
Vandellos, a 60 kilômetros de esta
ciudad, va a ser edificada una cen-
tral nuclear franco-hispana destinada
a producir dIcen eléctri-
co. el 75 i/0 de esta produccinn que-
dora en Espana y e/ 25 % restante
posera a Francia

segdn parece, eidste el proposa°
de erigir otras fabricas de colabora-
gine franco-Mena00 semn la propues-
ta para Vandell6s, copia fiel de otra
que funciona no uns pob/acion mari-
time francesa.

EXPANSION ESPACIAL
ESPANOLA 151

PARIS, la emisidn teleyisio
nista del mediodia del 20 del cornier,
te y durante una explicaei6n sobre la
igastice de 1m earteles, ha en/gado
por la pantelle pequefia un hermoso
cartel de la guerre espatiola publica-
do y Mfundido pur C.N.T.-F.A.I.

A

Espea 40 oro y capa.
de espada y d, o. 050 estopa.

Huelga dee', que la exposicidn sera
lunitada. La vida aaitada de Lecoin
como pacifiste integral y coma ana-
franquiste, cleja prever donde se apli-
cara... la moderacien exigida.

ESPANOLISTAS ABOLLADOS

LA SINCERIDAD DE LOS
ARREPENTIDOS

SI
de buena f e nm atenemos al

claslco eforismo Latin. erre0
hufnanum est, convendremo,

ro e00000, que es de hombres °qui-
vocarse: y mmaremOo también a /a
letre aquello de que, el reatilicar
de sebes. Viene a CUento la cosa a
tenor de la abundancia de elementm
vinculados antes a la Fa/ange, con
la indecente rémora cleriCal-castren-
se, que ahora, volviendo la espalda a
todo un pasado, propielan para e/ in-
medlato futuro de Espaha un estado
social a la altura del mas reconocido
espiritu liberal que imeda haber en
otr.

Gobe que la reflexion, et compulser
procedimientos e ideas, haya tenido
la virtud de determlnar en la cOn-
ciencia de alguncs Une, leal rectifies-
cidn de apreciaclones. De estimer es
la p.icion del que. nObiemente erre-
pentido de un pasado censurable. se
afin.. en tina nueva posician, en
consonancia con lo que es de 10011110,
con lo que se enfrenta a todas las ar-
bitrarledades, a todas las form. de
Branla y de explotacion del hombre
sobre e/ hombre.

Hay tamblén los zornmos, /os hi-
Pôcritas, que guardando instintm e
ideas perverses en su fuero interne,
acuden, como suele decirse, al sol
que mes calienta buscan con tem..
Ponerse a salve, si barruntan que el
barco va a hacer agitas, que la em-
barcaciée puede hundirse. De todas
farinas, si la cabra tira 01 000000. a la
corta o a la large enseila la oreja,
denote lo que es en el fond° aquel
que fingiô nobleza de sentiraient°,
espiritu justicier,

SOBRE UNA SUPUESTA
HERMANDAD DEL MARXISMO

Y DEL ANARQUISMO
A Daniel Geel', Con toda

cardia:lied
En mas de una 000si6n hemOs

dido comprobar 015105010e criterio de
elementos que considerandose versa-
dos en s.iologia, han pretendido,
Sida menos que hacer derivar e/
anarquismo del marxismo. Otros, sin

han supuesto que en-
itre ambas tendencias existen vineu/os
legar a Lento,

fraternales. La cosa no sorprende
cuando 00010000 asi opinee se les
considera desconocedores, en gran
parte, de Io que constituye el conte-
nido .encia/ del anarquismo. Causa,
evidentemente, extrafieza el hecho de

'ede 1171for aeuquiern0e0s0,7eenVa7nr etdenvsu's
actividades id.logicas, o dc sus cou.
410000 investigacione, deberian mina
cer, con amatie objetividad, /as teo-
rias marxistes y las teorias anarquis-
Ms Noire, que habiendo hoche un
estudio Mendes° de chas se puede
caer en la grave confusidn de no es-
tablecer la profunda dlferencla que
boy entre una y otra concepciOn so-
cioldgice.

Mucho puede decirse en sentido de
probar la honda divisiOn que sena/a
al anarquismo del marxisme. Y de
entre lo mucho que puede amine,
obviado es apuntar el que 704e sec

Zubiaga Ortiy Onda, de Mondragdn,
se han oido pedir penas de seis afios
de presidio y 50.000 pesetas de mul-
la. El hecho es haber colocado en
un alto, entre 1m montes lirquiola
Y Amboto, una ensena lumin.a con
la sigle E. T. A., alusora del part/do
nacionalista vasco. Adenâs extendie-
son una bandera del partido, de 2
m. 25 c. por 1 m. 27 c. en E/goibar,
sirviêndose de los cables electricos
de la Glu. Ibercluero. Lu que escuece
a las autoridades es que toda ese le-
ve propagande haya 040 efectuada
a la faz de la Ultima Vue/ta Ciclista
a Espana.

Por el moment°, todas estas pe-
nas aün no estan confirmadas

La de José Castro 0000101 0, acu-
sado de ?manifestante no pacifico»,
acusacinn que le ha valido una con-
dena de cuatro meses de arresto y
ima mulla de 10 000 pesetas Castro
Donaire Mima la intencion» de tomer
parte en une manifestacion antifran-
zutiste 000 0000 Vol au clandestmas
convocaron para La Ftinconade (Se-
villa).

FALLECTO RAFAEL SANCHEZ

MADRID, _ El fallecimiento de es-
te escritor ha ocurrido 0005 73 afios.
Fur intim° de José Antonio Primo
de Rivera y un puntal inteleetual de
la Falange. Tomô arte y parte en 01
levantamiento totalitario del 18 de
pille de 1936.

EL AYUNTAMIENTO SE
DESAYUNTA

SANTIAGO DE COMPOSTELA.
En el cabildo municipal ocurre algo
grave. El alcalde, elegem, ina,sisten-
cia de dos concejales a las s.iones,
I. ha expulsado del cargo, Intervino
una 00010160 oncial indagatoria y
seen A/dave que todo lo sa.'
las conclusiones de dicha comision
«no son ni favorables ni clesfavora-
bles al alcald.. Por consigulente, hop
manches aceitoses 00 tocles bu 05101.
las edicillas

E:stado, el alemen Helmut K. arries
PARIS. Tras /abori.as gest/ornes go p0500 10 Espana dos afios de car- Le Directeur de la publicationpuntuadas de alternatives favorables cel. Lugar de mites: Arenys de Mar.

e inversas, por fin se anuncia que Pue easoclacidn incita» y eprope- YVES OB(EUFe, d,reqo ,
ura

eryin
tre

a
s

Luis ganda /Os ciudadanos José IMPRIMERIE DES GONDOLESL.oin tendre luger dnte di. Joaquin Avechucho Milueta, Juan Sn
del mes de noviembre en la ennsora sé Ansoategui eheyarria, José Anto- 4 et 6, rue Chevreul
eFrance Cultliren. nio Mendizabal Eehave y José Maria 94 - ChoLsy-le-Roi (Val-de-Marne)

ÉIS OURIS Y LOS MIS
por FONTAURA

repitlendo lo que tanto se ha dicho del ser humant, Paul aille, ee
ya al respect°. Pue ejemplo, oslo que obra bEsbozo 05500 filosona de la
concierne al Estado, es harto sabidO dignidad humarlay, manifestaba
que el marxisme le confiere absoluta aCreer al hombre incapaz de elevan
potestad y volumen de Levlatân. La su pensarniento por sobre sus 10500e-
e00e0le00ia nos demuestra de un ma- ses materiales y los de sus semejau
do que 00 0000100 Midas, ya que es la tes, zno equivale asimilarle a la
histories derivacinn del vivir 000010. bestia? Negarle la aptitud de las idem
no, como en los pais. comunistas el alistractas, de las Mess SuPerim..
Estado, con sus &gen05 acc.orios, que constituyen la dignIded de su .-
constituye lo que llamaba Djilas mina perle, o de tratar estas ideas noms
nueva clase». teniendo constantemen- yanas Ilusiones, tue . gellarle
te a afianzarse, a sobdificarse, por grandesa, on grandeza natura/, ale°.
ast declr, en el Poder, Consecuencia 100100, innata?»
de el/o es que el Estado trate de QUienes, al través 4e escritos su-
alienar la volunted de 1m individuos yos, apreciam. a Daniel Guérin, y
en situacidn la mas reverencial po- nos considerarnos libertari., p.Ible-
slble al respecta de 00 000 tem/do mente no le ofenderemoo si le 5000.
0,0100550. Ni a corto ni a largo plazo, sejamos que estudie un poco mas 01
por los motivos esbozados, se vislum- tema, mediante lu que Mi veZ deduz-
bran trazas de que el marxismo Tem ca lo que 00005000 dam. 1300 Segu-camino de desintegrarse, de anular ro: Anarquistas y marxistes: Ni
la absorveMe, la tiranica bernanos, ni primes
6101 del Estado.

Los anarquistas negamos el valor RAINER MARIA RILKE, POETA
social que puede, atribuirse al Estado. DE CORAZON
gs mas, consideramos que redira en
su uranie existencia el desconcierto y El cuarenta aniversario del folle-
la arbitrariedad predominantes en la cimiento de Rilke ha dodo motiva a
vida social. Ya sea el Estado el que prodlgar estudios, en las mas Selec-
ePOYe y defienda a la close canna- tas publicaciones Muantes del 0000.
listai bien sea e/ propio Estado, en do, en torno al autor de «Cartes a
tanto que nueva close, el que absor. un Joven Poeta». Pocos, mur 00000.
ha los beneficios materiales entre cla- han Ilegado a sentir y a expresar,
se exp/otada p clase privilegiada. como 01 lo b,00. Io que es, lu que ha
zAceso no se ha repetido haste la sa- 40 000 poesia. La poesia que puede
cledad la diferencia, de salari. con- pereibirse en el ambiente que nos
siderable, y el standard de vida esta- /Mea si tenemos la sensibilidad de-
tente entre les técnicos a/tos fon- purada de los neseal de tedguri-
cionarios y °Relates, comparado con clad que flotan pur doquier.
10 que afecta a los simples Obreros, Rilke hubiera po/lido tomer la dl.
al a la RuSia comunista queremos ru visa de otro gran poeta: Juan Ramén
ferirnos? V es de comprender que Jimén., el cual dedicaba sus versos
ocurra lo propio en los demis paiscs a le inerte minoaa No ler Pr.-
de begemonia estatal comunista. Fe. rito de aristocrâtica diferenciaciOn,
dera/istas, con tesis de Proudhon y sino porque es una minoria tan «O-
de Pt y Margall, consideramos que lo la que repu:dia e/ achabacanamien-
en un ambiente social de productores, to, la trivialidad del aburguesamien-
son clase dirigent, pueden estab/e- eo,0000udos todo lo que es select° Y
cerse relaciones normales de conviven- Puro. Pur, como el agua cyle mana
cia, en Io moral y en lo econdmico. de maltante/ / motiva al brotar del
La historia social ponde dar fe de corazon, asi es /a poesia de Rilke,
fructimres ensayes, que el qoeftren sencilla y profunda a la POOl noble
truncados no Me precIsamente por por su significado, por sus anhelos
defecto de estruetura de los mismos fundamentalmente humanitarios.
sino por causas ajenas que fueron
impuestas de un modo brutal. 5000
en Espana, durante el Periodo reVm
lucionario del 30, /os anarquistas tu
vieron negligencias, cometleron 0000.
rote Es ciertO', coma mmbiên lo e
el que noblemente se baya reconocido
asi per los que podriamos Ilemar rinis
afectados, ;Dura experiencia, quepue
de servir la Historia no ha dicho
min su nitiina palabra en el futu
ro, de Espefia y de otros paisesl

Con satisfaceion hemos menciona-
do en publicaciones /ibertarias obra
de Daniel Gamin en las que se han
emitido juicios certeros favereefendo
el anarquismo. De ahi que nos haro
causado extrafieza el que tenga es-
crito recientemente lo siguiente: .70
dirais que l'anarchisme est *tenant-
ble du marxisme. a mile tambion
a Ils forment deux variantes d'un
0010 et même socialisme » SI soma-
mm la definicién que nos da el pro
fesor Didier Julia en sU e Dlction
nalre de la Philosophie n, tendremoa
qon aS.ialismo es 11 00010000 de
doctrines tendentes a reformai las
sociedades humanas » En esta es-
cueta definicion, cabe que anarquis-
mn y marxismo partan del sentido
socialiste. Pero no puede decirse que
scan iinsénaraNes cuando en lo posi-
tion y en lo filosofico inclusive par,
100 de p.iciones antagônicas.

En su obra Kritik der Poh-

=n : coerrjZict de lus
nombres /o que determina su mimera
de ser, sino que por el

contrario'
su

manera doser social es la me de-
termina su conciencia. » Apreciacion
que no acepta e/ anarquismo, ya que
suhordina la conetencia, la dignIdad
del individuo a la mimera 01e ser
MM Es lo que llamaba Paul Gille
a El sofisma anti-idealista de Marx a.
Desgraciadamente, 5m ambiente social
de aburguesamiento, o de rebanega
obediencia al Estado, puede influir en
gentes sin YI/élider/ para tener con-
ciencia, carentes de dignidad. De ald
la magnifica metafora de Affiert Ca-
mus al referirse esos o 15101. n de
hombres digne, que destacan en el
Océano de la medlocridad, de /a ru-
tins, del embruteeimiento coIectivo.
Estima, la memoria corne /o creia
Marx, haciendo norme de elle, que
lo meulai priva sobre lo moral, es
tener un concepto bien depidniente

ELECCIONES SIND/CALES,
SEGUNDA PARTE

Ocurrido en Madrid
Unos doscientos productores de/

Sindicato del Metal, que en Mas 0s-
«0d. formularon un escrito
do aclaraeiones y haciendo demandas
en relaciOn con la segunda fase de
las elecciones sindicales, acudieron
en n0051000 grume a la Delegaclon
Provincial de Sindicatos con objet>
de solicitar contestacion a su esorito.

Para las 07040 la tarde estaba me,
vista una reunion de enlaces y jura-
dos Modes en el salon 40 00001 del

Sindicato, que habria de ser
a modo de continuaclon de la soste-
nide en el mismo lugar el pasado
viernes, halo la presidencia de 300.
0001 Xahonero, presidente del 01001'
0010del Metal. En esta ocasion, sin
embargo. el delegado Provincial,
Ilernândez, denego la necesarta
autorizaciOn.

Peso a esta circunstancia, los 250 ô
300 trabajadores llegados al Sindica-
to pennanecieron congregados en los
pasillos, sin disgregarse, esperando la
salida de algunos de sus representan.
tes, encerrados en un despacho con
Alvarez Molina y Galindo, de la Vl-
cesecretaria de Ordenacion Social.

Al salir el grupo del despacho, an-
te /a expectacion de los congreg.los,
Galindo bizo uso de la palabra para

algunas explicaciones respecte
de Ms planes electorales, pero fue in-
terrumpido. Tras Galindo pretendiô
hablar, también 101ni/me00e, uno de
lm représentantes de los sindicalistas
radicales y, en este punto, un grupo
de personas, al parecer ajenas al Sin-
dicato 40000 00 desarrollaban los ho.
1000, 00006 de palabra y de obra, con-
tra lm sindicalistas radicales.

Estos babandonaron» el edificio y,
ya en la cade, fueron ttinvitados» a
empujones yod la fuerza pUblica
desplegada en torno a la DelegaciOn
provincial disgregarse.

DISCOS
EL

otro dia con un amigo nos
°cubent00 del compegero Pie-
rre guiroule, castor de «La ria.

006 <marquise americana. La con-
meackin Man luer a la sombra de
leios edieciOS de 27 piem de citura.

Ivo hay altura en la recel>
ckin de casas monstruosos. EU00 con,
tienen mucho cernent° y mea entra-
,» Los veinas en eget heciedos ni-
ve bien en familia (es un deseo),
pero 10 Mnorancia del mundgio que
/es rode°. La contprensen, 100 e05040-
ride0, la estime se dame» en ems
amordenevitientes pamdes y per-
sona, mil =Jetas entrando per se
o dos ogujeroe no es lo menus que
vette persona. penetrando por una
sole puer.. Siernpre, el corandn se
abne ntda /dei/ al tecino conocido que
a la multdud que mas crue lette-
re., euando no homamente.

Et muet0 se bene de gente porque
Malthus no ha sido credo. El con,-
peine baye del campo para rellagier-
se en la tee que absorbe, mas y
mas, el frigo. La urbe ha deserrolle-
do ta maxime sus tentacules y Cora
se mue& Wu15 el ciel, Yalta de
lierre, deporo espacio Y calor hm
mono Mer° de mais en .Mento
rio, Bantadas arasas.

Quiroide, made se° ativis rés.
vin et problerna del habite° end..
end° grupos de sets mette sobre
manchaa veules. Era gmosa, la
Mea t y noty bella, dents° de un Mar-
cO arequiste. El plano estera aig,
expuesto en local 4e grupo, y rom
poco la G. C. nos Item a la Mme
roc creer, nosotros, e00 tales encen,
cimes de virierata.

ese Umar, Zos ideadares 4e caS.
de 27 pisos ineurarian, segint la
G. C. en, 27 pence de muerte. Poe la
muerte civi/ que proporcione a mi-
les de peson., e Yor 10 Muecs lul-
tierquitectural de tas paroles, El
nombre dee aloja.rse, e, pero no en
zementerie premature, no en mea de
espectros, no en affame de Carne
humene, no en un nids/ de pesta-
nes encontre...

El amigo Quiroule nos preponia el
sosiego, p Maires que paner pies
en polvorom. E ime haaamos ahora
ante le argentes del vsuperhabitelem
si esta deshumentsmie, o crime de
lese estEtica, no nos enojara en todas
perles.

Buerte p0r el saguizami que 0e0
eetela!

DISCOBOLO

MADRID. Antonio Ugarte
Antuam, de mondragen, ha silo pro.
000510para una pena de tres meses
de arresto por haber gr/tad° en un
bar del pUeblo citado 00 pora Euzka-
di ATkatute I» Terrible arlto 00005
edemocracia orgeniean.

LECOIN EN LA RADIO POr haber ainjuriado» al jeK de

GIBRALTAR. Un00 sesenta es-
MADRID. En Robledo de Chaos. panoles acabados 0e Ilegar de Aus-

la, luger de Castille la Vieja, fun- tralie, encontraron divertido gritarciona une estacidn norteamericana por /as caltes de esta plaza: e Vivo
iDeeP EPace Math.) para comunieu Espanal ;Gibraltar para los espahu
clones innerplanenaries, habiendo sido 100 10 Alertados Por la Prommacian
ella la que, reeientemente, ha capta- bue. Mimer° de gibraltarenos se arro-
do maravinoses fotograflas trasmini- jaron sobre 1m nacionalistas impru-
das desde la Lima pur el satelite dentes propinândoles Osa panse de

bLunar Orbite.. Una de elles advertencia. I01erne/11de la guardia,
deja ver la Tierra en cuarto crecien- los derrengados alborotadores fueronte mas ana de los desiertos lunares. condmidos al otro lado de la trente-

ra.
LA, C. N. T. ASOMA
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LA FARSA ELECTORAL FRANOUISTA

Tras la violencia, la democracia fingida



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

NOS REVEN-

DICATIONS
a Nous savons que nos revendi-

cations pour des augmentations
de salaire se retournent toujours
contre nous; d'abord parce que
ces augmentations sont, par règle
générale, hiérarchisées et ne pro-
litent qu'aux catégories les plus
favorisees, ensuite, parce qu'elles
sont toujours à /a traîne des prix.
C'est un peu /a carotte du bau-
det. »

Ainsi s'exprimait dernièrement
un a lampiste de la R.A.T.P.
qui nous entretenait des derniè-
res revendications faites par les
travailleurs de cette corporation.
Au moins, disait-il en guise de
conclusion, en réclamant la jour-
née continue elles deux jours de
repos par semaine, nous n'avan-
tageons pas la hiérarchie à nos
dépens. Si nous obtenons un
avantage quelconque, il sera le
même pour tous.

C'est cette dernière Phraie
nous a ie plus réjouis car elle
démontre que même à /a base, la
conscience et l'objectivité n'ont
pas complètement disparu.

Ce besoin d'égalité économique
et sociale se fait en effet de plus
en plus sentir dans les dusses les
plus défavorisées. S'il est vrai que
de nombreux a smigards » ne
pensent qu'au tiercé du diman-
che, il faut aussi penser à tous
eeux qui restent actuellement re-
pliés sur eux-mêmes à cause des
nombreuses trahison, des partis
politiques ou des centrales réfor-
mistes, mais qui n'en Pensent Pas
moins sur la nécessité fondamen-
tale de profondes modifications
dans /es struetur. sociales.

Bien sûr, te fait de revendiquer
la journée de travail continu et
deux jours de repos par semaine
ne repré.nte sas un acte révo-
lutionnaire en soi mais nous de-
vons tenir compte de la conjonc-
ture actuelle, des protestations
absurdes de certain, travailleurs
touchés par la réduction des heu-
res de travail (sui reste malgré
tout supérieure à quarante heu-
res par semaine), de /a menace de
chômage toujours grundissante et
qui gagne même les techniciens
et les cadres, enfin de l'inquiétu-
de générale sur ce que sera de-
main.

Demain, de nouvelles généra-
tions vont continuer d'encombrer
le marché du travail, des jeunes
Munis de nombreux diplômes
teehniques vont se trouver sans
débouchés à leur sortie des éco-
les ; aussi, il esi bon que dès su-
...Chut les travailleurs en ac-
tivité pensent ces Prôlliêm.3 Ti
trouvent des solutions rationnel-
les et viables. Dans ce domaine,
nous trouvons justifiée la reven-
dication de deux jours de repos
par semaine et ceci ne doit être
qu'un début. Au fur et û mesure
que la technique réduit les be-
soins en main-d'oeuvre, nos re-
vendicalons doivent tendre à di-
minuer l'effort de ehaqos tra-
vailleur pour établir un équili-
bre constant de la collectivité la-
borieuse; chaque fois qu'un ou-
vrier se trouve sans travail, ses
camarades ont le devoir de faire
en sorte qu'il puisse réintégrer la
masse .livret. pour cela, il n'y
a pas trente solutions, il n'y en
a qu'une /a réduction des heu-
res de travail.

Mais réduction des heures de
travail ne veut pas dire redue-
lion du pouvoir d'achat. TI est
largement démontré aujourd'hui
que la production peut dépasser
les besoins de la, population, l'i-
dée seule qui viserait a. raréfier
la production pour des auestions
de profit personnel doit donc être
considérée comme criminelle.

Nous considérons donc que la
classe ouvrière tout entière se
doit de dénoncer tout sabotage
apporté à la production et nos
revendications doivent toutes te.
dre à rétablir T'équilibre et l'éga-
lité économique, à bénéficier en
outre de tout le surplus de den-
rées qui pourrait résulter des
techniques modernes et, bien en-
tendu d'utiliser au maximum
l'automation au profit de toute
la collectivité.

Nous doutons fort que le dia-
logue périodique entretenu par
/es dirigeants de, centrales réfor-
mistes elles pouvoirs publics soit
orienté dans ce but et c'est la rai-
son pour laquelle nous ne cessons
de répéter a Travailleurs, sau-
vons-nous nous-mêmes, il n'.t
ni dieux, ni césars, ni tribrtms

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème U. R.

TLIIIII33URNEE CIPITILISIIE ET DEINCRITIE

PRODUCTION MILITAIRE

L'amélioration des techniques de
production, l'emploi massif de ma-
chines industrielles, la découverte de
matières premières nouvelles, la gé-
néralisation de l'automation condui-
sent /e capitalisme à éliminer du oie-
cuit de production un nombre crois-
sant de salariés qui constituent une
double menace pour son existence !

menace créée par la misère elle-même
de ces prolétaires luire peuvent plus
vendre leur force de travail, menace
réé° par le fait qu'en étant éliminée
u processus de production, les chô-

meurs sont parallelement éliminés
du marché de consommation puis-
qu'on leur retire leur pouvoir d'a-
chat par lequel ils assurent la conti-
nuité du système capitaliste.

La solution adoptée par le capita-
lisme pour aller au-devant de cette
double menace est de réintroduire les
chômeurs dans un processus de pro-
duction en dehors du secteur des biens
de consommation, de leur redonner
tin pouvoir d'achat tout en conser-
vant intactes les données permettant
de calculer le taux de profit dans le
secteur des biens de consommation.
C'est la création et le développement
d'un secteur de production militaire
trés étendu dont les perspectives sont
théoriquement illimitées parce qu'il
nécessite la formation et rentretien
de vastes stocks et parce qu'il est en
perpétuele évolution au fur et 2,
mesure que l'armement stocké de-
vient dépassé par /a technique cet ar-
mement ut acheminé, par un moyen
ou par un autre, vers les pays « en
voie de développement » qui se trou-
vent ainsi toujours en position infé-
rieure sur le plan de l'équipement
militai, vis-a-vis deS pays néo-colo-
nialistes.

Malgré cela, la production militai-
re n'échappe Pas aOu regles fonda-
mentales qui régissent tout système
mercantile. Elle nécessite un marché
de consommation pour assurer le re-
nouvellement du cycle de production.
Comm, pour les biens de consomma-
tion courante. le capitalisme est tenu
de créer artificiellement ce marché.
Il le fait par l'éclatement et l'entre-
tien de conflits armés localisés dans
Ire pays en vole de déveloPpement.
C'est l'un des aspects du néo-colonia-
lisme. C'est également l'une des rai-
sons pour lesquelles les dernières guer-
res coloniales, perdues d'avance, s'O.
ternisent le temps suffisant pour ame-
ner une reconversion des moyens mis
en action ou leur dépla.sement vers
un autre « marché » de consomma-
tion. Les conflits localisês actuels
sont essentiellement caractérisés par
une inaction des forces capitalistes
et par une immense dépense de ma
tériel et de munitions Du homme
tombent mais, dans l,. même temps
Ion usines de production militaire
fonctionnent et c'est ce qui intérérse
en premier lieu le système capitaliste

La découverte de techniques de des
truc t ion effroyablement efficaces
principalement dans le dom abc nu
°Maire, incite à penser qu'un conflit
généralisé est rendu impossible. Ces
pensées n'étaient pas étrangères aux
générations qui ont précédé les deux
premières guerres mondiales et Ce
sont également ces pensées qui on
conduit t la définition d'une « guerre
humanitaire » et t l'interdiction ta-
cite de certaines techniques moder-
nes, Interdiction qui fut invariable-
ment violée. Le conflit localisé et
/ointain n'est, pour le Capitalisme,
qu'un palliatif. Le conflit généralisé,
accompagné de toutes ses conséquem
es destructrices, crée les conditions

d'une reprise économique générale,
d'une remise a flot du Capitalisme
Qui prend en main la reconstruction
du pays, sa réorganisation complète
à partir du systèine mercantile. Le
onflit généralisé a pour autre effet

de briser net tout élan émancipateur
des masses exploitées et de ramene:
es messes dans le e droit chemin »,

après avoir éliminé un certain nombre
de ses leaders anMpatriotiques et re-
doré, au nom du patriotisme, la cm
510v d'intérêt général. L'existence d'un
nnemi connnun et donc d'une clé-
ense commune permet au capitalisme

d'appeler tous les travailleurs â Par-
Miner à la sauvegarde du système
xistant, c'est-à-dire, en réalité, à /a

daeifieentose du mode d'exploitation cari-

CHOMAGE TOTAL ET
CHOMAGE PARTIEL,

Le développement du secteur ter,
iaire et celui de la production mili-
aire ne sont pas suffisants pour ab-
orner l'ensemble des travailleurs ex.
/us de la production par la mise en

oeuvre de techniques modernes qui,
au lieu de réduire le temps de mayen
moyen, réduisent lu frais de Produc-
tion capitalistes,

Le chômage total qui retire au tra-
vailleur tout moyen « normal » de
subsistance crée une armée Indus.
trie/le de réserve sur laquelle le cadi-
talisine petit compter pour faire échec

IV atm revendications sociales appuyées
Par la grève. Mais l'existence d'une
armée de sans-travail constitue en
définitive une menace permanente de
troubles et prouve ouvertement que
le système capitaliste conduit aux
contradictions les plus absurdes.

Au chômage total, le néo-capitelis.
me préfère donc le chômage partie,
c'est-a-di, la réduction des horaires
de travail dans certaines branches
de la production accompagnée d'une
réduction proportionnelle des salaires.

Le chômage se trouve ainsi étendu
horizontalement et échappe plus ou
moins aux investigations statistiques.
Le chômeur devient invisible et l'a,
rnée des chômeurs partiels, aussi nom-
breuse soit-elle, ne peut plus être
considérée comme un groupe social
rejeté en dehors du système et d'au-
tant plus dangereux que les individus
oui la composent n'auraient rien à
perdre. Le travailleur en chômage
partiel est au contraire préoccupé de
conserver les moyens réduits de sub-
sistance qu'il possède encore,

Ainsi se trouve écartée provisoire-
ment une menace créée per le dévelop-
pement capitaliste lui-mémo. La so-
lution adoptée dans ce domaine par
io néo-upitalisme est caractéristique
de la volonté de ce dernier de dissi-
muler tout élément susceptible de
constituer une preuve vivante de l'an-
tagonisme des classes.

L'ENSEIGNEMENT

La démocratisation de l'enseigne-
ment ne peut déboucher sur l'égalité
de tous devant l'instruction par le
seul fait qu'il ne saurait y avoir éga
lité qu'entre des individus placés, au
départ, dans les mémos conditions
extérieures. Mais le passage du mo
nopole de l'enseignement atm mains
de l'Etat, qui semblait représenter no
progrès véritable par MM.., an mo-
nopole religieux, revient lu placer les
classes dominantes à, la tète de ce mo
nopole, rotas n'étant que l'émana-
tion politique de la minorité écono-
miquement dirigeante. Il était d'ail-
leurs logique que la bourgeoisie, en
tant que classe dominante supplan-
tant entre autres le clergé, s'emparât
ltnutirmeecejens adre,ecnoaenr,c I tirn di,reeeptae

a cette ancienne minOrité dominante.

r,.ierdrfgagnn`rêZetZuneffa>s
internes du système. Son but n'est
pas O'accocPer 000 10,10x01005

z'L01010,1 001;onvolle On 0000l,On
somme de connaissances socialement
acquises, mais de dispenser la somme,

ceceir'uC'sZ'ic'teee'erlée:L:leuà
un certain nombre d'individus; ma-
thématiquement déterminé, qui sont

On dit que la situation économique
d'un Etat est stable quand il connais
une situation équilibrée entre ses ex-
portations et ses importations, que
l'état de sa balance des paiements
n'enregistre aucune perte monétaire
dans les échanges.

Sous le règne de la « Valeur bina.
ciere », un Etat, pour connaître des
finances saines, ondula donc pas dé-
penser plus qu'il ne vend

Cela semble três raisonnable, puis-
que chacun en dit autant de son éco-
nomie domestique, mais l'effort de
cet Etat sera de vendre plus qu'il
n'achète pour réaliser un compte bé-
néficiaire, une réserve de devises
étrangerm favorisant le cours de sa
monnaie.

Donc, tant par esprit de profit que
pour assaiMr une économie déficitai-
re, l'Eton capitaliste (et tout Etat est
capitaliste qui conserve la « Valeur
financière » comme moyen d'échan-
ge) se trouve dans l'obligation de
prendre des mesures internes raré-
fiant les marchandises sur le marché
intérieur pour les rendre disponibles
sur les marchés extérieurs,

La méthode la plus pratique pour
atteindre ce résultat est de bloquer
les salaires (ce qui est facile) et les
prix, ce qui est techniquement
possible. Il est habituel que cet Etat

par astuce politique et pour cal-
mer les protestations de sa. classe o.
vriere décrétera en même temps
le blocage de tous Ses revenue ! Ce
qui est pratiquement impossible, la
plupart des hauts revenus échappant

par dissimulation _ à l'assiette
de l'impôt.

C'est donc la classe ouvrière qui,
dans ces conditions, supportera les
sacrifices les plus lourds. Cette mise
en condition (expérience de Pavlov)
de frustration s'appelle, dans tous
les pays l'austérité.

Elle est appliquée actuellement en
Angleterre, par un gouvernement so-
cialiste; en Finlande, par quatre par-
tis au pouvoir (sociaux-démocrates,
ex-agrariens, socialistes dissidents et
commuMstes), et ce sont des pays
riches', Mais cela sévit Mune maniere

appel "s à ètre le réservoir de tech-
niciens dont le capitalisme a besoin
dans le cadre du développement de
In production tel qu'il a été cOneu en
fonction de la réalisation de profits.

Cet enseignement et de plus en
plus spécialisé de façon a éviter que
/es Mdividus issus des masses labo-
rieuses qui peuvent y accéder et 9.1
sont destinés O des fonctions de tech-
nicien, n'acquierent une connaissan-
ce d'ensemble, globale, qui les amè-
nerait à une prise de conscience des
contradictions du capitalisme et les
élèverait au-dessus de leur rôle de
serviteur docile. Toutes les réformes
mises en pratique 0000 0e demain
tendent, en dernière analyse, à 005-
Silo une barrière su-delà de laquelle
sou, une catégorie de privilégiés
accéder à un enseignement condui
sant aux fonctions de direction.

Ainsi l'enseignement capitaliste ap
parait lui aussi comme une nouvelle
forme d'investissement destiné à
fournir avec les moindres frais pos-
sibles, fes nouvelles classes nécessaires

la finance pour assurer le fonction-
nement des moyens de prOduction.
Aux yeux des capitaliâtes, ces nou-
velles classes ne doivent pas avoir la
faculté d'accéder aux postes de com-
mande mais elles doivent également
être détachées de leur easse Mertens,
des masses laborieuses, pour lesquel-
les elles sont appelées à jatier
Mile de maîtrise et de surveillance.

SEVY

(A suivre)

COMMUNIQUE
Le Congrès Régional de la Deuxiè-

me Union Régionale, C.N.T. aura lieu
cette année le 20 novembre a 9 ri. 30,
eu siège Confédéral (39, rue de la
Tour d'Auvergne, Paris (9.),

Taus les camarades sont invités à
passer à le permanence du siège, les
vendredis ou samedis de 19 ft Il h.,
pour recevoir POrdre du Jour du Con-
grès et prendre contact avec le Bu-
reau Régional au sujet de la création
de Syndicats dans le cadre régional.

Nous demandons aux camarades des
syndicats en voie de formation dans
la région, 00 0000 faire parvenir des
infonnations Complémentaires sur le
déroulement des activités respectives.

La Commission Administrative Ré-
gionale.

Un phénomène
endémique dans tous /es Pop, déP.,
vus

Partout, les gros revenus sont pro-
tégés par leurs privilèges économique:,
et sociaux.

A première analyse, il semble im-
pensable que les travailleurs puissent
accepter une telle situation, mais si
l'on s'en réfère à 050 état d'esprit
général conditionné par la « Valeur
financière », qui accepte donc les
données de « Vente et, d'achat », de
profit et de perte, on ne s'étonnera
plus que les gouvernants puissent
faire accepter certaines frustrations.

Travailler perte, vendre sans bé-
néfices, échanger sans profits, sont
des données auxquelles ne sauraient
consentir ni ceux qui vendent (par
intérêt bien compris n, ni ceux qui
produisent en /ouant leur travail,
attachés que sont ces derniers à la
formule dynamique du droit inégal
prix, salaires et profits.

Ceci explique que des millions d'ou-
vriers anglais aient accepté le « blo-
cage » des prix et revenus 1 que 1es
ouvriers finlandais aient accepte l'aug-
mentation des impôts indirects et des
contributions sociales, ce qui contri-
buera à réduire la consommation deS
revenus les plus faibles...

Autrement dit le profit doit tou-
jours triompher des besoins..., le fort
du faible !

Ce sont les seuls moyens en « éco-
nomie financière » pour réduire un
déficit et regagner une stabilité fi-
nancière relative...

11 050 donc clair qu'en e économie
financière », système proPre a toute
économie de « Droit inégal » (la pro-
messe d'une économie égalitaire dans
un tel système n'étant que machiavé-
lisme démagogique) toute Stabilité fi-
nancière ne peut 1000 réalisée que
par frustration des revenus les plus
bas, c'est-a-dire par une restriction
systématique des besoins.

Ce qui parait légitime en « écono
mie financière » serait donc une en-
treprise scandaleuse en économie des
besoins, surtout quand nous la vo-
yons se produire en des Etats qui
ont réalisé l'abondance mals ne peu-

La C.G.T. israélienne en 1966

vent ni ne veulent la distribuer.., conception financière dans les rap-
L'austérité dans l'abondance ! Ports humait..

Mais comment sortir de cette lo- Aux tripatouillages financiers, les
gique financière implacable et accep- classes ouvrières ne peuvent opposer
tée ? Voici ce que propose le syndi- bénéfiquement qu'une réforme dire,
calmme révolutionnaire libertaire 0 te et immédiate o l'égalité économique

la Par la grêve générale gestion- et sociale ,
noise poursuivie sans défaillance, con.,,, qu'une méthode de combat ; la
dre tous les services publics, gratuits, grève générale et 005l,oneuirrrn M-
et intégrer peu à peu dans ce secteur veur de la gratuité immédiate de tous
Mutes les grandes activités généra- les services publics,
les. Toutes autres 000050 10100 des bal-

2.) Sortir de Padministation étatis- 00110m Sols enfantins en face deS for-
te en confiant l'administration des ces affectées à /a défense du « drMt
choses et des services a une Contée- inégal »,
ration des producteurs et des con- L'Age d'or est devant nous, et non
sommateurs sur la structure Initiale dans le culte et le respect des valeurs
de la commune libertaire. passées. On ne construit ni le pré-

3°) Abolir la « valeur financière » sent, ni l'avenir 00 0001001 donner
Pour lui substituer une monnaie de 000 qui fut, et qui souvent est en-
consommation « fondante », un roue- core, une impulsion que les choses
nu également distribué à chaque con- mortes ou à l'agonie ne sauraient
sommateur ne pouvant être ni épar. traduire, exprimer en notes et actes
gré, ni capitalisé, bénéfiques et vivifiants.

4,1 Les investissements dans la pro- La classe ouvrière fabrique des ar-
duction se traduiraient par dei mements pour enrichir su maitres,
ports d'énergie, des matériaux, donc 01 001 derniers espèrent sauver le
de travail humain, profit en jetant les peuples dans Taus-

5.) Mais comment fonctionneraient torito et les charniers...
Ira échanges avec l'extérieur ? Par A chaque classe de concevoir son
le mécanisme du troc (ce qui existait rôle, mais une classe ouvriêre qui
déjà sous forme monétaire, dire. renonce à sa dignité mérite son es-
vous ?) Oui, mais avec cette différen- olevage.
ce fondamentale que tous les hommes BRITEL
en seraient également bénéficiaires ,
ou non se/on la somme de leurs acti- .=
vites globales.

L'égalité n'a donné lieu jusquà ce COMMUNIQUE
jour, et dans tous les pays, qu'à des
interprétations justifiées par Teta- La haeuxhame union Régionale faitchement de tous les hommes aux ha aaaaaathaa aax sxacats, paiaas
données incluses dans les systèmes Locales et Regionales, d'établir danscomptables des profits. la Confédération, la, cotisation d'un

Les classes ouvrierm sont done franc par mois et adhérent, destiné
vouées à l'exploitation, à l'aliénation a ox publicaton par la C.N.T. d'un
de ieur Personnalité aussi longtem. Numéro extraordinaire du journal
qu'elles u-0010 0000050001 Pas scie.- LE COMBAT SYNDICALISTE tous
ment l'occupation de tous les Pus' les mois, entièrement rédigé no lan-
Ms économiques, l'abolition des Etats Hue française, dans les format 01 55-
et le passage de « l'économie 01000_ 010 00 00010 les mieux adaptés et
00000 10 0 la gratuité sociale.

Aucune stabilité économique ne
dcronsd prleosietposlesipboilrimtées,,rdoen,realisation

Le Igureau Régional

qu'Il n'y aura point
'égalité étonomiun et su.

coule, l'égallté petit. sera
un mensonge...»

Michel BAKOUNINE

3 NOVEMBRE 1966
MIMER() 426

0,50 F. LE NUMERO
38. ANNEE

r- EPTE C. G. T. est intégrée syndicats, les entreprises économiques trouve dans cette formule des promo-
dans l'Etat t'Israël depuis la de l'Heyrat Ovrtim et les institutions tions attendues et désirées...
prochimation de ce dernier, d'assurances sociales, soit 26 % de La 10. convention de la C. G. T. I.

C'est-a-dire O depuis 1948, l'économie israélienne, se réunissait le 3 Janvier 1966. A cette
Les principaux politiciens sortent Laissons parler un sociologue Miné- occasion, le secrétaire de la C.G.T.',

de son sein. En 1924, Ben Gourion en lien de tendance socialiste
1 dédarait

était le secrétaire, I1 avait proposé « Depuis la creation 0e l'Etat, 10 c Deux concepts fondamentaux ont
a l'organisation d'établir des instit. Matai (parti socialiste) a toujours dirigé la politique de la C. G. T. I.
lions, des entrePrises gni appartien- exercé les premières responsabilités, une affiliation ouverte à tous les 50a-
draient à la C. G. T., done au mou- et su militants disposent d'une gram veilleurs de tous les secteurs, et une
vement ouvrier, de influez. dans le C. G. T. I. économie ouvrière indépendante OP-

Cette création devait servir les tes- Pendant ces dix dernières années, et partenant à l'affiliation toute en-
vailleurs et la renaissance nationale d proportion >Mme des dif limités rem Ibère.
juive. Des communautés de travail contrées par tsraef, te parti a été Une minorité partisane, le CabaL
industrielles et publiques furent donc très dim'sé, les éléments technocratà insista pour une séparation entre lu
créées qui s'inséreront bientôt dans ques soutenant la pause avec achar- activités syndicales de la C. G. T. I.
On complexe d'entreprises p/acé sous /tannent. P. question urne eux de et son économie ouvrière,
le contrôle supérieur de la C. G. T., développer tes stnictures socidistes Les porte.parole dx Raffi (groupe
servim autonome dénommé Remit dans Péconomie. o (Roger Akriche). z{en Gourion) demandèrent l'abolition
Oviem. L'arrivée massive des émigrants a du Département syndical, et, à sa

Ce service avait pour but la créa- obligé les kibboute à les employer place, des syndicats nationaux auto-
Lion 001e développement d'entreprises dans un secteur industriel élargissant nomes. Ils critiquèrent la part faite
agricoles et industrielles dans tous /es leur activité, jusque-la agricole, aux entreprises capitalistes par le
secteurs, l'établissement de toutes Or, ces immigrants sont en majo- gouvernement-,
les institutions et administrations 010- 0101 réticents au principe socialiste Il est évident que /a C. G. T. I.les à la communauté. excluant toute propriété privée. Il constitue une organisation MEtat,

Donc, à la veille de la création de fallut dodo 1005010010m, ce qui est un massive, dont le caractère d'exploitant
l'Etat, la C. O. T. exploitait et admi- danger pour l'harmonie des kibboutz. dans le cadre capitaliste est
nistrait tout /e secteur économique et N'oublions pas que, en Occident, tin danger pour l'émancipation ou-
social de concert avec les hibboUtf et l'emploi de main-d'oeuvre salariée vide,,
les villages coopératifs, dans les coopératives a toujours d& Mais donnons la parole à Roger

Une société s'administra dom, sans truit leur caractère socialiste ou Akriche, qui vit mi coeur de Taven-
Etat, pendant plus de 30 a.ns sous conarnuniste, ture israélienne..,
mandat britannique. Pour 0050100 0e danger, la C.G.T.'. Voici ce que dit le sociologue Ab«.

La C. G. T. I. se composait donc a donc formé des coopératives de per- che, de la C. G. T.
de deux secteurs ; celui des travail- sonne employées dans les kibboutz, 1 L'Histradtrout (C. G. T.), ereffet,leurs employés dans la libre entre- les usines devenant la propriété col- est non, seulement une confédération
prise, et celui du Heyrat Oudim ex- lective des coopératives, des kibboutz syndicale ouvrière, mais eu méme
nichant directement des entreprises et de la C. G. T. I. tempo la propriétaire de nombreuses
sous tutelle syndicale. Mais, et c'est Ces décisions furent prises en entreprises. Cuti s'explique Per SonCr. important, les travailleurs se 0961. histoire I l'objectif de la C. G. T. I.

ouent un rôle cocrae syndicale 051010s ne diri- jmiderable dans la Palestine. Elle se donna comme 1000e,trevdou:en,L.clonc

soumis à une bu- On voit 00,-0100 10 politique, PEtat, était dé fonder Oslo classe ottartère en
reau ti

C, G. 0, r. LOI55000 uar/er se, 10a- mit seulement de fédérer les ouvriers
En 1943, sous l'administration pu- dere

0 juifs dams les entreprises existantes,
blique de l'Etat, un glissement s'on& «L,0 problèmes auxquels doivent Xds esooro de_,P.d'r Ors c050rrpré.
re. Le secrétaire 00 10 C. G. T. L faire face les adhérents sont débattus .4 td ot, 4.144tat Prtve s'ettutdéclarera O à partir des points 0000e des diffê- 004 ene°fe ''fiPk4001. M.,e. d la 050i70-

O L'économie ouvrière doit réaffir. ponts poolis oui pesnersusut sauva. rence des kibboutz, ces entreprtSes
mer son rôle de pionnier dans la ment des affiliés clans les différents e. PGXX,P. 000
construction d'un pays. Le mei/leur syndicats., De ce fait, la direction de eaaTératGes ontteres dg Profit...Ut"00
moyen serait de faire partieper la C. G. T. I. est élue suivant des me,-.ne...nt4.4 :000 00,5005010
(1961) les rePrésentants des ouvriers lignes politiques 011001e discussion Prolmiété .de ta confédération serai,

/a direction effective et aux 00,00-ou vote au sein des corps chargés de ea'e 00001500 04, se 0e0000, en gaél-
lices éventuels de l'entreprise. Si politique, sont de manière générale 27,00,Z0054t tere ta et..vrPouier a le sentiment d'être associé le schéma des partis, »
5i4m,1:ntreprise il n'en montrera Mie En 100001, l'intégration des syndi- A44,,...ra.h4a4 .'014''e 'le..Phis d'émulation, au bénéfice de cals E.l'Etat est donc complète. ouvrier soit stmultsement syndiqué

s'agit d'une collaboration étroite à a td 0. O. T. 0. et emPlegé tim Cette
E'est le langage tenu par les boue- les échelons, rocs phénomène est orqdnisation. 0.41 PoM

amis démocrates en France et Par d'autant plus extraordinaire que ces des problemes quant d let garantie
les syndicalistes réformistes, pour organisations économiques avaient do- Pratique d'une de01000001 réolle de
mieux asservir le travailleur au c. .montré pendant plus de vingt ans or0505010000iOos100i,ief0100sOla

qu'elles étaient capables d'organiser .E.,nf,déf orn,,,,on,oSt M
(Os

;et,7 4tu0 'uL4e
e'Lael. premier ministre (issu des kg"- une société sans Etat,
boute répondit qu'avant tout l'entre- En France, une évolution se pro- 51f f000000 000111)1 0000 lePrise devait etre rentable « car sans duit dans ce sens, préconisée par des snr,4440fe, mai0 10 nto//en d'Une
accumulation de capitaux, I/ ne peut démocrates socialistes comme Mendes- fédtisotion offe«tfue d'un sect., So-
y avoir d'expansion. » France et autres capitalistes... La c'kei.SOno t'''''dnftf,e.La C G. T I englobe donc les bureaucratie syndicale réformiste Actuellement, le facteur C. G. T. I.

est relativement restreint, moins
étendu qu'on panerait le croire, d en-

rej: letudecti,IS Jet xesm.;

I Austérité ! mansions iinittées (elles peuVent aug-
inquiétant â notne sens, De ses &-

mentes demain dans le cadre d'une
nouvelle politique do eest
le fait que dams d'autres entrepris.,
Os C. G, T. I. contribue pour une
part de capital d cité deS intérêts
privés- Ceci ressemble trop d nos
sociétés mixtes dons lesquelles les
capitaux publics, des communes, des
départements, etc., tiennent « rem,
bourrer » I, capital privé pour que
nous n'y voyons pas un danger. b

On 00 0000 bien compte que cette
C. G. T. I. qui est ou veut être re-
vendicative, alors qu'elle exploite
< nationalement0x0001 1000 l'écono-
mie israélienne, se trouve /iée par
on intégration politique à, Servir deux
ecteurs contradictoires ; la libre en-
treprise et l'économie ouvrière. Et
quand on sait les progrès rapides du
apitalisme prive en ce pays, progres-
ion encouragée et soutenue par
l'Amérige du Nord, on peut douter
de i'avenir socialiste d'une 00000100.
lite beaucoup p/us préoccupée de sa,
miner ses objectifs originels à la
grandeur de la patrie mie de réaliser
'autogestion économique et sociale

' fut l'expression de sa première
manifestation.

En fait, la C. G. T. I., deVenUe ex-
ploitante avant d'avoir assuré /a ges-
ion directe des entreprises 550 005

membres, cette organisation commit
une bureaucratisation telle que les
apports de ses membres avec leur
dministration sont ceux de sa/arlés
'égard d'un patronat paternaliste.
Dans ces conditions, qui n'excluent

pas le développement intérieur d'un
arge mutualisme, nous Pouvons deu-
er que cette force économique qui
'a pas le sens de la liberté sociale,

puisse éviter son absorption totale
ans un étatisme auquel elle est fière

de foUrnir ses principales lumières...
Nous retirerons de cette expérienee

eux conclusions importantes
Le syndicalisme est un organis-

me majeur pour entreprendre toutes
es tâches productives de l'économie.

que l'exploitation communautaire
kibboutz) est une entreprise vlabie
ar déjà victorieuse
Et que ce qui est, offre sa COMtnu-

isme libertaire un avenir thon>
hant.

saurait régner dans la justGe et la
continuité lb oh demeurerait la loi
Id profit, expression directe de la
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ANTENA
LOS AMIGOS
DE munoz GRA/4DES INGRESA EN LA CARCEL

MADRID. (OPE). La prensa se
ocupa de /a estancia en esta capital
del ministre alernan de Economia
para inaugurer la Ermite. «Ale-
mania y su industrie». En une de Inc
reselas leernos: «El capitan sellerai
Mun. Grandes expres6 el amide
que le produce encontrarse entre vie-
lue amigos alemanes, a /os inc Es-
Pana ha permanecido sienne» MM
unida.

son much. y claie es que el
mismo Muons Grandes los que no
han olvidado todavia la élima en la
que er jefe de la Divis/en Azul con-
taba con amigns alernmes, per° en
el campo nazi. /o que le salin la
Cruz de Fllerro y °tees distinciones.

EL PROBLEMA
DE GIBRALTAR

LONDRES, (OPE). En su edIclen
del dia 20 de octobre, el diarlo de
esta capital «The Times,, ha puni/-
cade un editorlel titulado «Gibral-
tar: el siguiente paso», al mal Per-
tenecen /os parraf. erne Siguen:

«Espars debe tener en citent» dos
rosas. Primera, que /MY PrUebeo de
que en ode pulses existe une mayor
comprension del ponte de Enta de
los gibraltarefes. Esta tendencia no
la exageramos.

La simple es.lacien de 1as pala-
brai molonizacidn» y «Gran Brette
ha» produis mal efecto en algunos
mlembros de 1as Naciones UMM..
/*pela cometerla un est ne si creyera
encontrar apoyos por esta parte.

En segundo luger, Madrid debe
recorder que le es imposibie desde el
ponta de s'iota politico a/ Gobierno
britânico entregar el Per. mientras
los gibraltareros no deseen tee absor-
bidoS Per E611."'

La degradmien del ouest° adoene.
ro de La Linea es lino d.graciada
manera de querer ganarse sus sim-
patins.»

AZUCARILLO
NACIONALSINDICALISTA

BILBAO. Leido en aLa Vanguar
dia» de Barcelona;

«Unos 300 trabajadorrr de la em-
presa Beitran y Casado realizaron ana
marcha en perfecto orden desde la
factor., enta minera de Deusto, Iran-
ta los 1.ales de la Delegacien Pro-
vincial de Sindicates.

La marcha rte realizada en MaYe
de Inc gestiones que el jurado de en,
presa viene celebrando con las jerar-
quias sindical. Para encentrar ana
soluclon al problema financier° que
liens planteado la empresa.

Una vu en las I.alrs endicales el
juredo de empresa volvio a ratifi.r
su preocopacion pur la angustiosa
situacien en que se eneuentran /os
638 trobajadores de la plantilla, que
han dejado de perciblr sus salaries
desde haro casi d. mes.. Después
de permanecer media loura en la plan-
ta bajo de la Delegaciin Provincial,
los trabajadores que han solicitado
entre rira» casas la naclonalizacion
de la empresa, Se disolvieren con la
promesa lion parte de las jerarquias
sindicales de que su prob/ema sels
estudiado culdelosamente para obte-
ner une solucién inmediatar
PREPARAN LINA REPLICA .
A LO DE GIBRALTAR

MADRID, (OPE). Sente la ogre-
ria de informelda perio«listica ma-
rroqui M. A. P., los representantes
de toc palses arabes en las Naelones
Umdas han promeido su apoyo a
Marruecos en su petimen «de los te-
rritories nationale» que se en.entran
desde hace Mies bajo control es.-
nal.»

«ABC» seriala que la Pren. del
«Istiqlal» lm Itgado la cuesti. con e
problema de Gibraltar.

El, ITHROCARRIL
MADRID-BURGOS

MADRID, (OPE). Para mortel' la
distancia entre Madrid e Inin se
acordô construir la linea Madrid-
Burgos. Se gastaron los miennes que
cran necesari.. Pero la obra sigue
su terminer. Y came escribe un po-
dell.; quedado plantada,
muerte de risa en los planes del pro-
Veto y en algue me vestigios que, poco
a poco, N borraren sobre el terreno,
salve los temeles, Nara esta...»

star que coeignar que la suspen-
sion es obra de /a ...sada». De no
seren. el Madrid-Burgos, pur Aran-
da del Duero serin une realidad Pare
Ya Mos.

Y la capital de Fanai. Marfa a
ointe boras de Ire,.

FEDERATION ANARCHISTE
3, rue Ternaux, Paris (XP)

Lettre ouverte d Monsieur le Deee-
leur de PO. R. T. F.

Comité de ré/ad°nt de la F. A. au
Directeur de l'O. R. T. F.

Monsieur,
Vous nous excuserez d'avoir eu /a

candeur de penser qu'une émission
prévue et annoncée par la Presse au-
rait l'honneur de pas.r sur les an-
d..

C'était matonne/Me le mépris dans
lequel l'O. R. T. F. tient ses impers
auditeurs » et le souci qu'elle a d'en-
tretenir les programmes dans leur
coutumière Platitude.

Une émission de Louis L.oln sur
sa vie et son action, aurait risqué de
tirer le public de sa tomme rade son
apathie.

C'est plus que n'en pouvait support_
ter votre administration ou les pou-
voirs dont elle est la domestique.

Je vous prie de croire, Monsieur,
Ô. l'expression de toute la considéra-
tion qu'autorise vos agissements,

Pour le Comité de relations le Se-
crétaire aux relations extérieures.

BILBAO, (OPE). «Viaur! Goico-
eche, un estudiante de marte au» de
la Facultad de Cienclas ECOn6rnicas
de Bilbao informabo «The Times»
el 19 de octobre tendra que com-
pile una pena de Prie,. 1744 heber
tomado parte en ona manifestacten
estudiantil. Se dire que ha preferido
ineesar en /a cerce/ a nager une
malte de 10.000 p.etas que se le Im-
pose bace dos ares en la capitaL

En cambio ha sido aberuello per el
Tribunal de Orden peblice de Madrid
un estudiante de Pamp/one a qulen
se acusaba de haber participado en
une manifestaclen no pacifier El fis-
cal hebia pedido para él la pana de
siete ares de ortolan y e/ page de
50.000 pesetas de motte. Pero el Tri-
bunal decidiô que no se haire cime-
tido vio/encia allons. El estudiante
habia sicle detenido en abrite»

EL CASO DELGADO

BRUSELAS. Grade /talla cornu-
» Peuple» que se procede

Judicialmente contra el refudiago por-
tugués profesor Mach Carvelho y el
médite itallano Ernest° Maria Hi-
sogno. Se les acusa de cornplicidad en
homicidio voluntario con motiver de
los asesinatos del excandidato a /a
presidencia, de la Remi/Mica y su se-
cretaria cometidos en Badajoz, cerce
de la frontera portuguesa, el 12 de
febrero de 1965.

SE SEPARAN DEL
SINDICATO OFICIAL

PARIA negro e/ corresponsal de
«Le Monde» en Madrid, los estudian-
tes de la Universidad de Navarre, del
Opus Dei, han mordado separarse del
Sindicato oncle/. Y 51 proplo presl-
dente de /a A. P. E. (Aser-Mein Pro-
fesional de Estudiantes) de la region
navarra ha acusado a Ortega Escis
de «ingerencia inexcusable en e/ dis-
trita de Navarre,
MAN/FESTACION
EN BILBAO

PARIS, (OPE). La A. F. P. ce-
munie; a «Le monde» que «el lunes
en pleno centre de la eallltel de Vis-
eur, se ha celebredo una manifesta-
eien nacionalista con asistencla de
mi/ quinientas persanes. Las autori-
clades se han visto sorprendidas y /a
pondu busca a 1m respen.b/ee de la
organizacien.

LA G. C. SIEMPRE TIENE RATON

MADRID. _ Con arrogancla auto-
ritaria los guardies civiles Faustin°
Alvarez y José Villacorta mandarin
al cheder Justinien° Benavides dis-
paner mejor el camion que Benavi-
des y 1. hermanos José y Antonio
Fernendes Lésez descargaban en la
carretera en su paso par Cacabelos.
Tenonna» palabras malsonantes /a
parsi» y los herman. vinieron a /as
manos, resultando 1mo guardias algo

mrear"aree'mhZeria'rri"ladeumaecel X7i'llUac'ert%
bise use de mauser, hiriendo grave-
mente en el abdomen a Antonio Fer-
nand. En esta situaciOn los quer-
dies se ibar siendo perseguidos pue
Jos» on coche, con intencien, dicen
/os G. C., de atropellarlos. En fina/
de la contienda, Antonio fue Ilevado
al hospital, Jose a la carcel y /a pa,
reja al botiquin de curas,
COCINA ENFERMA

BARCELONA Los médites resi-
dentes del Hospital de la Santa Cruz
y San Pelle, en nemero aproximado
a los tremta, han extermrizedo su
descontento par insuficiencia y poco
cuidado en /a alimentaclon que se
sirve en los comedores del ritale no-
socomio. En varias ocasiones, durante
In» n'iliums Mas, han rechazado, a
/a bora de la comida, los plates que
Ire han silo ofrecidos, alejendose del
comedor sin probar los alimentes, Et
descente.° no se ha traducido en
sus Sarrau profesionales, que slguen
atenraêndolas con el mismo noir y
sentido de responsabilidad.

DERNIERE HEURE
La Presse nous apprend la déten-

tion de jeunes libertaires espagnols
dans leur pays d'origine accusés. de
menées antifranquistes

Ment donné le caractère totalitaire
du régime espagnol, on peut redou-
ter le pire.

Le «C. S.» sonne le tocsin d'alarme,
puisque dans l'Espagne d'aujourd'hui
flambe encore la torche de Torque.
made. Plus que jamais, vive la liber-
0 du peuple espagnol !

LUIS SANCIIIS
El 23 de septiembre falleciô e cora-

peero Luis Sanchis Minet. El com-
patie. Sanchis, como asi se le Dame
ba, pertenecia a la barriada de Sans.
Comparera abnegado pur las ideas y
an e/ penserniento sienpre en eh_

pan», sus Ultimes palabras fueron
para la P.A.I y /a C.E.E., lo que de-
mostrn que entre la vida y la moer-
e, las ideas las ',meuve per encima

del sufrimiento de muchas dies, y»
que la Mencia nada pudo contra el
mal que se le Mille apoderado.
anse en paz el amigo y comparer°

Sanchis, La obra que con su pensa-
miento se neve sera seguida par los

mue
upervivientes.

numerosa la asistencia que
cudie para acompanarle 050 Ultima

morada, tanto pur parte de los Mire-
nos que con el compartmn las labores
del trabajo, cornu de los vecinos de
I» localidad. Nrunerose fue tambi.

IDEAS DE ANTICIPACION
EN

los hombres naciô la Mea de
eliminar las diferenclas y cas-
tes s.iales, tan acentuades

en otros tempos y que constituiez; la
alamided mis grande que sure la la

humanidad debido a, la enorme can-
idad de parémitos que engendraba toi
situacion antes de la llegada de los
galexianos, lu que perrnitle fomen-
ter y extender los lazn» de lester.-
dai entre las hombres que la 1000ra
olectiva engendeada per el clesbor-

dannento de los instintos genoridas
enia verdaderamente olvidado.

Eso permitié que la accru' reedu-
.adora de los galexianes contra la

soberbia del hombre antiguo fumai
mas Gel y de resultados M'Urnes. La
neva generacien de la humanidad

desprovista de los falsos complejos
de grandeza tan extendidos y acen
uados en el hombre antiguo. Enfer-

meded que habia contaglare e tedna
os nombres de los sigles pesades, ha-

bia /levado a la hurnanidad Si borde
del abismo provotando por verdadero
nfantilismo cientifico el caos geolo-
gico que estuve a punto de desinte-
grar la terra con sud os sus habitan-
tes.

La fent:astira galaxiana,
ompadecide de la triste situacine que
os Ilamados sables en cadena habia
olocado al hombre, intervinieron
iempo de eviter el fin catastredico

de/ mismo, el cual pudo comprobar
o nedo de su oreille comparando
a sencilla y profonde sabiduria de

aquella civilizacion de hombres ex-
raterrestres y su Capacidad creado-

ra al servicio de/ bien colectivo,
monde cincuenta mil veces mayor
que la Gera 000 00» pob/miOn den
mi/ veces superior a la nuestra, milita
en franco, armera, en un» sole na-
clin que era su planeta, desconocien-
do las fronteras retiens y natureles,
in divisiones sociales absurdes, que
es podian enfrentar entre Si, En su
mplia eapacidad no cailla doutera /a
dea de que un hombre pudiera se
superior a otro, non muy ansea
profonde que fuera su inteligencla.

Prancamente, ante la tote/ demos-
racién de actuelle civllizacien sucre.
la y humanamente gener.a, el hom-

bre de boy se sentie avergenzado de
u pu sud» ruines° y crue/. Su mines
lentillon le habia desbordado con-

virtiendole en un ser desprovisto de
seutimientes. MMno r malvado el
hombre gozaba en crear ingenios ma,
linos y destructores. Dluianu Pur eu
or» ambicien se habia convertido en

un asesino de sus propiio hernanos
de especie, superando mn voracldad
y sentido destructor a todas las
macles fieras reunidas dr Mue/ enton-
,es. Afortunadamente aquel herrore-

so pasado pertenecla a la noche del
tlempo, hablendo desaparecIdo cime
una etapa final de /a prehisteria del
hombre, hundiêndose en N estac/lo-
mo geoligice que la /orme del hom-
bre habia provocado.

El nuevo hombre nacido de su pro.
rio doter habia comprendido las fo-
res consecueneas de une edmaCien
,onvencional mediante las cuales e/
hombre del pasado babil sida drupe-
du pur las Hamadas escudos macla-
nales, one le formalmn dey. de
Misas mentiras patrieticas que /e en-
frentaban a, sus sernejantes. conclu-
tend° al hombre per caminns erre-

meus y fatales cuya en%a salida ers
su exterminio. Las lobas naclones

CALENDARIO PARA 1967

En la segunda mincena de noviem-
bre, se pondra 010 vente, el
dodo do de S.I.A. para 1067.

Contendra, corne cade Mo, un»
portada en tricomia y lice reProdor
bines de esculturas célebres. El tex-
o cru sido encargado al comparer°

Vicente Art., que, con el culer° y
a voluntad en G habituales, ha ho-
ho una magnifica exposicién rela-
ionada con el trabajo homme y los

descubrimientos de la ciencia.
Hab... las d.e Mies corresigno-

dientes a los 12 mises del ano, con
os dates facilitados por el Observa-
orio Meteorolégico, concernientes a
as diverses fases de la lune y deres

datas interesantes contaniclos asimis-
mo en el Calendario de S.I.A. de 1966.

Su precio, nese 0momento cons-
tante que sufren todos los articules,
no variera: 3,50 P el ejemplar.

Pueden ya desde ahora las Seccio-
es de SLA., amigos y simpatizantes

ormular sus pedidos Conselo Na-
lona/ de SLA., 85, rue de la Con-

corde, 31-Toulouse.

NECROLOGICAS
la, presencia de companeros de Albi'
Or, Labrugiere, Mazamet, CastreS Y
Saint-Pons.

En nombre de Laclos, hacemos res-
sente a su emmener. e/ mes sentido
pêsame. F. L. rio la Bastide-
lionaraits.

ANCRES SERANS
Despuês de una penosa y large en.

fermedad el compatie Andrês Se
manu, ha falleoido a sus 66 Mos de
edad en su domicilia de Ugine (Sa-
voie).

Era naturel del pueblo de Palmeira
(La Coruna) pero durante /a guerra
del 36 residia en Barcelona.

«El galleg., modo pur el que le
conocian todos los tomparleros que
lu conocieren, pertenecia el Ramo de
Transporte.

Or» un militante que siempre
ha presente y dispuesto, a defender
la C.N.T. parque la queria y arnaba.

LB COMBAT BYNDICALMTB

UNA HISTORIA IMAGINARIA

por HORIZONTES

organizadas y mil veces reformadas.
Per distintos pacte imPuestas Nem-
pre pur el yencedor de turne, divi-
dian la Tierra por limas imagina-
rias que impoeibilitaban la conviven-
cia pacifica. El .piritu guerre° sa-
biamente cultivado per los gobernan-
tes de Varna de actuelles ficticim es-
tados de la antignedad. Que absur-
des tan horrorosos pur los cuales el
hombre durante miles de arcs se des-
truie mutuarnente y se esclavizaba.
Volver los Mos al pasado era sentir
deSbordarse la vergüenza de haber
podide desender de tales aneestros.

El hombre no volveria a, aquella
situacion que /e degradaba a si mis-
mn impidiéndole reconocerse cm los
dom.. La experiencia Ombra servirle
para fomenter los lazos de Mater.-
dad. Libre de la codicia, sin conocer
lo tuyo ni lu mio, desprovisto del de-
seo de apoderarse de lo que pertene-
cia al bien corn., para su servie°
particWar. Habiendo eliminade para
siempre los valores ficticios represen-
tad. pur bu metales aurifees y las
monedas corrientes. Habiendo apren-
dicte que el valor de las casas esta
en la utilidad que estas nos pueden
don. Habia llegado al total convend-
miento que su prosla felicidad bien-
ester dependia del bienestar y la le-
licidad colectiva poniendo al servi-
tin del hombre toda su capacidad y
On inteligencia.

Allai fomentaba la compenetra-
tien mutua a través del ejemplo con-
tinuo y permanente que en el diario
vivir /es daban los galaxianm sin afee,
taciones y de une forma naturel, es-
tes ayudaban al hombre a salir de
la triste situaciôn que la monstruo-
sicle/ le habia colocado. El hombre
ban reconstituyendo poco a, poco tato
su patrimonio dando aoadaimOael
Oui Or naturel de la rexisme, no came

divi.; simplemente como Mas,
ficaire' para poderse servir 01 0000
materia en sus distintas propiedades
para courir las neesidades de su in-
dustrie y de su agriculture. Destro-
vende para ioda la eternided Iodes
los materiales y artefactos que en
°tees tempos hablan servido para
entrernatarse en las feroces guere..
La Ultima de las cual. /e haleta Ile-
vade al externe horroreso de dieenar
su pobleciôn, eliminando en un 0m
coula pur ciento la capacided rePro-
ductore y creadOra de la mire, Vii.

Habia que volver a reempezar ana
nueva vida, que no les volviera non-

na tan desgraciada situaciem
came les gable colocado la imbecili-
ded y la Ineklati de los fatu.os cien
tificos y aquella caste indigna de mi-
litares y gobernantes.

La ayuda moral y rnaterial preste-
da al hombre por los galaxianns ve-
niclos de su lejano pais, sltuado en
une galaxie cuyes limites se encontre-
ban pur encima de los doscientos mil
Mos de lm, era enorme. Los gala-
xiaros temaron coma primera pro-
videncia la total destruccien de to-
das las armas termonucleares y ato-
micas, gases y armas bacteorolégicas,
que el hombre no habia tenido tiem
po de utiliser en su tiltima guerre
Tato bue totalmente d.integrado y
redue. a la, nada para evitar que
el hombre con su peligrosa ineons
ciencia pudiera causar tuera-
rables.

Habia tembien que volver fertili-
ser las tierras arrasaelas convertidas
en verdaderos yermos improductives
pur /a, radiaciones recibielas, cor las
expl.iones termonucleares que am
bus contrincantes se habian lanzado
rnutuamente y que habian sido la
causa de la aniouilacien del grue. de
la humanidad Los que hablan sobre-
vivido a amie honore. espectaeule
habian quedado precticamente

Gracias a la ayuda de los galaxie-
nos los restm de agnelle humenidad

abian po-lido ir recuperândose. La
,iencia galaxima exclusivamente a
ervicio del bien y de la vida, barna

procurado tales sus cuidados a lue
obrevivientes, recuperendolos uns a

uno, sometiendolos a un verdadero
tratamiento de inmunimeion contra
las corrientes radioactives que ha
bien totalmente contaminado la Tie
rra y su atmesfera.

La soberbia del hombre le habla
convertido en un verdadero mendi-
go moral y material. Perdidas las
riquezas materiales que cran el em-
pare de su existencia y perdida, su
moral, Micamente le quedaba des-
aparecer en el infierno que el mis
mu habia provocado. James crimen
y casai°, file mas cruel y horroroso
Como si el numclo enter«, hublese ro-

El 26 de septiembre de este Mo su
comparera francesa e hijas le hier
ron el entierro corna el manifeste
antes de merle; Civil, sin flores ni
coron»» y cubierto el feretro con /a
coma y neer.

'Un Ira» mimera de compareros
pafieles y amigas franceses /e acon,
panerm a su ultime morada

Toclos I. comPeneros Y anteus nos
asociamos al profond° dolor de su
compagera e hijas.

La F. L. de Ugine

GALA ANNUEL

e monde
bertalre

aura lieu
le jeudi, 50 novembre 1966

20h30 à la Mutualité
avec J. BREL, J. JONAS, etc.

ventado englutiendo en un mar d
fuego y .ngre todo lu vivo y Md
lo humano. La I.ura criminel fiable
Regado al paroxismo del forer,

El hombre y toda su descendenci
convertide en un lepr.o. ne Sella
otra selva.du que el alto sentido d
humanidad cle agnelle lejana
zatign que gracias a sus poderosos
medios de deteciun gable localizo-
do nuestro planete tan pronto la b».
05011 se hubo produeido.

line legion entera de sabim gala-
xianos con tai00 los medios de joual-
rimciOn que su avanzada
poseian, hablan silo desplandos a
la Tierra en unie» de verdaderos la-
boratorios.

Repidamente los hombres que ha-
bien llbrado su vida fUeren /ocaliza
dos y recogidos en /as pequeras zo-
nas que habian sida men. conterni-
nad. ppue 010 condicienes particule-
res. Se trataba de volver reha.cer
sI soya elrmic.o, dgeu el a hn:tranao

precticarnente destruida confundien-
do el sentido de la vida y de 105 cc.

metebolismo de la naturelem
trastocado amenaza,ba de convertir al
hombre y a su descendencla en un
horroso monstruo desaMndo sus ino-
tintes de maldad. Mismo fisicamen-
te se corrie e/ peligro de ver al hom-
bre y su familia convertidos en seres
extrarlas totalmente groseros y desfi-
gurados perdiendo ioda su estai..

Si I. galaxianos no hubiesen acu-
dide a tiempo en defen. de /os ces-
Ou» de actuelle humanidad, el hom-
bre hubiese cambiado de calor y de
forma viêndose devorado pur las De-
gas purulentes contamosas en extre-
me que las radiacionnl atômicas le
habian legade a 01 y a tala su des-
cendenrna.

Y esa Orbe la grau Mbar de los hom-
bres del capa., Mediante sus guida-
dei el hombre Me recuperando su
vida y su moral, llegando a compren-
der que une humanidad no Mnia ma.
06m de ser a men. que todos sus
esfuerzes y conocimient. no .tuvie-
sen enceminados a proporcionar el
bienestar general.

Reconociendo que en Iodas las épi-
cas de la evoluciera bimane hubo de
son considerado came crirnina/ y
maldito, aquellos que vivieron para
enaltecer los méritm de las guerres.

Vélganos este figurado ejemp/o que
bien pudiera sen verde& para opo-
nern. al imperialismo ruse-merl.-
no y a todos

f b azrelle

os imperialismos

las"aer"rnsaus ry'las" dlctrr
no

Px'er

REGIONAL CATALANA
Agrupanitin de Paris

Velada familier y recreativa pa-
ra el domina° 13 de noviembre a
las 3 de la tarde, en nuestro local
con la participacign de/ Grupo Ar-
tistico «Reflej. de EsPale» Y eros
valiosos artistes.

Rabi% tambien exp.icien-venta
de cuadros, procedentes de on ar-
tiste internado en el Penal de Bac-

LOS
hop que desconocen la in-

portancia que en las acciones
done el pensamiento. Cuando

vemos un ergol cargado de Mutes,
no nos acordamos de la semilla o el
vastago que 10 engendre; ni en pue-
croula de una obra buena o mata
advertimos que tuvo por smilla un
Pensarniento. pero los Penser-Mute
son vibraciones de la mente provoca-
das pur los objetos de sensmien, y
el alma puede variai' la intensidad y
amplitud de uses vibraciones, y au»
anularlas si la deprimen o acrecen-
tartes si la enaltecen. For le tanto,
la voluntad, cuardo debidamente edtp
coda, es capez de dominer los pen-
samientos y, orientarlos en la direc-
ci00 y sentido del optimismo, del pi-
ble, de la esperanm y del allento.
Parque la tristeta y la alegria, el
g.o y la pena, el tomer y la es-
peranza, el amer y el odio, el ope-
mismo y el pesimisme no proceden
Oui extemor, smo que dimanan de la
actitel mental en que nos colocamas
respect° de cuanto nos rode.

Si' nuestrm pensamientOo son pla-
eenteroo, forzesernente habran de ser
Oc la misma n'Idole las palabraS Y
las accion.. Mas para que nuestros
pensamientus sean pimenteras es In-
dispensable que acertemos a ver e/
fonde moral de las casas y mirarlas
per su aspecto luminoso. Hemas de
colgar de la ventana de nuestra vida
diâfanos prismes de cristal para que
al quebrarse en ellos Puedan verne

apremarse los colores de nuestras
propias vestiduras. Vole nes la sana
alegria cri la honrada pobrem que
todes los tesoros de un talles° y
aburrido mil/00e:10 hastiado de pla-
ceres.

Se que Mimes de los que lion
estas lineas dira°, aéréemu. posible
ester alegre y mantenerse ecuernme
en /os quebrantos de fortune, en la
pérdida de los seres amados, en la
Marcion de los amiges, en 1m ince-
sentes tormentots de une dolencia
einica, en el repentino desvanei-
miento de /as mejor. =dadas espe-
ranz.? zNo hop motiva para hum-
diras en el pesimismo al ver que rau-
ches veces el vicia y la maldad me-
ner00 y la virtud y la bendad fra-
casen?»

Sin embargo, conviene recorder que
haste el fin nadie es dichosa, y na
puede ni somme ser duradera /a pros-
peridad de quienes pur reprobados
medios amontonan rimez.. El je-

Esparia al dia
«Sin que todavia baya dejado de

me algo insolite. comienzan a verse
n los periddicos informaciones rela-

tives a sertencias condenatories por
malversatien de fondas publmos. Fies-
ta ahore las eantidadca afectadas por
la rnalvertsacien son precticamente
insignificantes y las condenas cornes-
pondlentes no superan los ouate° o
cInco Mos.»

«El hecho de que sem descublertes
pequenes delltos no debe hacernos

'mer
que con elles se de cor termi.

nada tode el conjunto de malversa-
clones que puede haber en el pais.
No dejaria de tener ironie que las
malversaciones importantes quedaran
inmunes y sin ser sancionados los
que incurren en elles. POr eso, sin
llegar a los absurdos extrem0s de 01.
00005 paises que castigan las mes

E.ri"a"
mou

2;1iZr" odne e"1 Urne ratyee r rc:i g'o;

Pesible la legislacion existente Pem
estes cases.»

«Pero tambien debe tenerse en cuen-
ta que hop «malverseciones encubier-
tas» per darles une denominaciam
relacionada con el delito anmrior
que consisten in destiner fondis pre-
vistos para, ma cosa determlnada a
otra distintax bâ absurdo, por Oen-
plo, que del presupuesto destinado pa-
ra unas obras de alcantarillado se
distraiga une eantidad para hacer
monument° en honor de un politica
determinado. Un buen arreglo en la
contabilidad hace posible que esa irre-
gularidad quede enterrada pur sigles.»

(Del semanarto rtiletuaiidad Enone
mime).

PROMESAS Y PROYECTOS

-

aVanue a ser serios. Vamos a de-
i.' ya de juger a/egremente con /as
promesas y 105 proyectos. Vernes a
fine la cabeza sobre los hombros y
los pies en el suelo. Que vuele la
imaginacien, pero paso a paso. Que
se prevea el futuro, per° sin aspa-
vimientos. Que . fomente la

pero sin excesos. Tienen que
acabar tants frasou estériles con".
erenemos en ormet., «Vernes a
bacon», «Llevarem. a cabo», «Es nues-
tro propésito», «Deberia estudiarse».
«Convendria analizam, «Bay que es-
tudiar detenidamente», ars posible
que en breve», «Esperamos que pr.-
tu». «Dentro de unos mese., «En po-
rno 000su. etcêtera... Un futur» no se
cimenta sobre in 0000l0005 ni sobre
propésit., sino sobre hechos y rea-
lidades. Un presente o una realidad
con errores o con defectos vele mis
que un future inacc.ible o utopie°.
Un intenta fracasndo, un error, una
reforma sobre la marcha y haste un
paso en falso, valen mes que mil in-
tenciones, que rien deseos, que dies
propesitos, un proyecto 000I Mea
que nunca se neva. a, /a prâctica.
Y en el ambito politico, en e/ econd-
mi. y haste en el social, estamos
mai tod. pecando de proYeerstas
bien intencionados en luger de ester
actuando de realizadores, min con
las llrremiones que toda obra puede
tener. Su infierno empedrado de bue-
000 intenciones vale menus que un
purgatorio de errores y rectificacio-
nes, pero moche mis que un paraiso
de realidades tnasequibles, (Gras son

(De »D Europe»).

Desde mi rincén solitario y silencioso
por PEREZ GUZMAN seseeiells"'" d""'""'"t"

Ni Pur asomo trate de eneeniar
esa rien mefistofélica. es» sinlestra
Meula, sernejmte a livide natua de
alcohol, que al mener contratiempo
se truma en quejldo. Pur e/ contra,
rio; este si; encomiarê siempre /a
risa gozosa y apacible del mertir en
el potro, del idealista trente al pe-
lotôn de ejecucien, de/ Mme ante el
peligro, del investigador ante el
enigma, y del inerte ante la adver-
sidad.

bile, e/ contenta del Mime es On»
cualidad tan susceptible de educaciém
coal las denes del careiter, y en la
vida prâctica mas sutil que la cul-
ture estrictamente intelectuel sin
elle.

Es una riquem que todos Podem.
acumular. Pur dura que sm nuestra
suerte y por sombrio que nos Pare.
ca el dia, si con buen humor tome-
mos las casas, no resultare mono-
tone la vida. La actitud triste, huro-
ha y tediosa no sôlo nos hart anti-
pâtres a los 00m., sino que apesa-
dumbrare nuestra caria.

Las boy y en gran mayoria
Ion inconscientemente propenden a
neutraliser con 105110 las penalida
des de 10 0100. La c.turera en e
obrador, el mmero en la mina, la
modiste en e/ taller, el labriego en
el campo, el operario en la fabrica
hasta la humilde sirvienta en la ce-
cina, amenizan con sus cantos la
tare. de su oficio que asi les recul.
tan moche mas Ilevaderas aunque
igneren las causas de este fenomeno
Psicologico,

Foc ml contrario, 1os que se entris
tecen 01 pennon en la posibilided
que /es sobrevenga une desgranta
argavan la pena de dan° con la sen-
tier., pues la bobina dispoCcien de
Mima en que se colocan debilita sus
fuerzas y acaba yod combles en la
desesperacien.

En /a sociedad actuel; donde Solo
es hipecresia y maldad, abundan los
semblantes sombries. Quienes sdlo se
preocupan del hicre material sin re
parar en los Medi.. Los boy que no
saben rNr de buena gana. Les pu'
rece indecorosa destemplanza; a /o
gni. que se aventuran es a ponce un
poquitin mas cerce de las orejas 1.5
comisuras de los PMI..

Si bien es verdad que a n000» e»
mejor el enojo que la risa, parque
con la tristeza del rostre se enmienda
el cermet, ho de advertir que no
aludo con ello a M risa jubil.a ni
a la alegria de la conciencla tran-
Mila, sino a la risa del 050(001)0-

quoque suena como estrépito de
eencerrada, porque no hop calamidad
mayor que la del necio presumide de
gratiose, Cargado de expresiones in-
dernrosas y ofensivas y de pul/as

MADRID. De Martin Sanz en
la reesta «Panorama Eco/Moero»:

«Durante I. cuatro anis de vigen-
cia del Plan de Desarrollo se Prit.-
dia desplamr del campo 340.000 tra-
bajadores hada »Ores sectores, y la
realidad es que los Mabajadorcs que
han ennemi° de los rnedios rurales
en los dos Mies que van
dos Oncledesde la iniciacion del Plan tu,
p0000 los 000.000: aproximadarnente
el 12 % de la poblecien activa carn-
P.ina, cuando la emigracion que se
pretendia estaba calculada a base del
244 annal...» da bans de la producci00
agricole con respecte a los progra-
mas elaborados, no sdlo es fruto de
las cireunstancias climatologie/g, que
han sida normales en 1965, sino de
la Msuficiencia do la mano lombes
y de la debilitacién de la capacidad
econernica de /os ernpresaries... »

apara conseguir el incremento del
producto brrr, nacional que Pretende
el plan de Desarrollo, en este sector,
es precis° invertir, en un primer Mr-
mino, los capitales que exige /a sas.
010010» de los trabajadores es Meir,
doble de lo que actualmente se in-
vierte y sumer a esta cite, las que
précisa la obtenct6n de los incremen-
ms de la produccidn brute que se pre-
tende alcanzar...» «Para anular /os
efectes que ha originale la marcha
de 450.000 hombres hubiera sIdo pre-
cis° reestructurar une supeeicie
dyade en perme.50 explotaciones de
seemo, con un total de 5.625.000 h.-
ténias, es decir, mas de un 25 % del
total de la superficie cultivada...»

FALLECIO EL ESCULTOR
ALFREDO OUST

NUEVA YORK, (OPE). -- El arte
esculteriro mana/ y /a conclencia
republicana man. de oufrir une
sensible pérdida. En Arizona (Pots.
tusIMM.), donde residla desde hace
tees Mos, ha fallecido el Mmes° es-
corte don Alfred° Just Gimeno. Ha
efectuado bustes de destacadas per-
sonalidades norteamericanas. Naclô
en Valencia en 1900.

Gran temperamento artistico,
cipulo de Julie Antonio, en su pais
habia dodo cumplida prueba de su
talento, Con motive de la guerre ci-
vil su acendrado repulllicanismo le
hatia incoMpatible con el regimen
000 00 trataba de instaurer y marche
a Francia 000 00 familia. Embarce
en Trompeleu (Gironde) en el «Me-
xique» coi combe a Mêjice. Una
en este gnon pais democrâtico, su ta-
lento artistica le abri6 todas las puer-
tas. Entre la obra efectuada figure
un grau monument° de ache metros
de altura 10110010000 la figura de
Benito .7110000, A su cincel se Oeben
tembien bustes de todos los presiden-
tes de ms Estelos Unies de NEPdi
a partir del general Lazare Cerdenas
haste el actuel. Otra obra monomen-
tal suya es el monument° al Iodla,
que mite 37 mourus, Temblen cabe
hacer menclen de/ dedieado al liber-
tador Bolivar. En la plaie de Sonos
monumental, hay 38 eupos esculto-
ricos suyos. De muchas de ms obras
se han hecho reproducciones para va-
rios paises de América. La prensa de
los Estados Unidos de Melle° y de
otros paises publican dates blograrl-
cos del hnado artrste.

chispas *
Cientos Or desoeupado

andan, barbados.
Cou barba petinada al dia, fingien-

pLosara.
Con pensamiento vacie, calé y nal,-

Pe p venga
Con mucho , o seria, y Rumba

hdreganeria.
Ayer tragabais 6000005g, albos que

go apareeéis eaivos.
Va la Mage/Me es ingente, lin lu-

eeeita en ta mente.
La barba es ote primitive, on de

clore lu Mg,
Cora sueia o beaba en .ero, por

earencia de bartee.
0 pur le°, de mania, coma Faure

y Kropotkin.,
Ope era barba de siesta la de Sari-

gue MMatesta.
Ni te couda demanda el bambin al

Mien Laredo.
Barba y meruo morlados, usa de

desecupados.
Pelo vanidad del dia, mese de pe-

luqueria.
blemlacidad y perea no neeesitan

eabena.
Guitarra Y pela 051 liés Per net

mak/Po «nitrile,.
No te las des de hombre Lista COn

Relia de Jesuoristo.
No seras Io que apetecrs par el pela

de diez mese»,
Cabello lanto e con rino: todo tri

ores postize.
Y" aqui termine mi «posa, por una

tee ripioso.
CHISPERO

BAJO EL SIGNO DE LA OBJECIONES AL PLAN
CRUZADA DE DESARROLLO



Agrupacién de Emigrados
Econémicos Esparioles

UANTOs Cernes salido al ex.Cs para escapar al des-
tina sin horizonte de nuestro

pais y hem. soportado aislada.
mente el contact° brutal y las nue-
vas condicion. de vida que nos im-
pane el trabajo en la ennigracifin,
contemplamos el envidianle panorama
de culture y ernpleo de que gozan la
mayoria de los pueblos de Europe y
sentiraes en le mes prOgUndo de Met-
tras entrer., las innoblet candida-
nes de ignorancia y desempleo con
que de/iberadamente se somete a
nuestro perme, mas la inmensa in-
jUsticia y la enorme tarse del estado
franquiste, que utilixen Mens /as me-
dios que narrasse su permanencia, en
contra de los derechos mes elernen-
tales de la persona humana..

Paralelamente a la asombrosa ex-
pansi6n econômica y social europea,
fluette 0 pais contintia degradada par
un sentimiento totalitario y calfate-
rat con que ana clase privilegiada
cultiva su predominio, sometiendo a
un deliberado inmovilismo a la na-
cian y a une desigualdad extrema la
reparticidn de riquezas.

Vlvimos un trempa en que la ce-
guera del tota,litarismo franquiste
empuja a la economla de Espada al
mas absurdo de los suicidios, compa-
rable solamente al despilfarro a que
Carcan destinadas las entradas macl-
ent del oro de las Nattas Indias.

Hubo un tiempo en que nuestra
mercancia de exportaclin cran las
naranjes, el aceite y el larbin. Boy
en dia, para equilibrar nuestra na-
lente de pages se recurre a esta bes-
tial hemorragia de la sangre de los
espanoles que constituyen la emigra-
cion, al lado de le mal los ingresos
totales de la produccidn espadola
aparecen insignificantes.

Conscientes de la importancia de
nuestres intruses en las arcas del
tesoro pue concepto de envias sala-
ria/es, compres y la parte importante
con que nuestros viajes engrosan la
cirre turistica ; respaldados per nues-
Hos numerosos sacrificios que se tee.
ducen par el 22 % de los ingresm
totales de la nacion, se ha formado
la Agrupacidn de Emigrados Ce-ne-i.
mie-nt Fanai:mies inc os Hama, a la
loche para la instauracion en Espaim
de la democraCia y la llbertad. Es
nuestra generacian la que tires que
ponerlo tub o aura para hacer de
nuestro pais lo que quereMos Mie
sen, Sin este esfuerzo propio el par-
venir esta perdido y la vida de maes-
tros hijos amenazada per /a ignoran-
oie y la esclavitud.

Cualquiera que set la fuerza con
que se pretenda adormecernos, es

Fera de constater que el totalitarisme
franquiste se ha revelado incepaz de
asegurarnos el pan y la justicia que
habia prometido, Sin la aceptacion
impetuosa de esta Mohs, no es Fusi-
ble la seguridad en ninguna parte ni
para nadie.

Esta constataciôn, reforzada por la
evidencia de que estamos viviendo une
hora decisiva, nos empuja a invite-
ras solemnemente a la lucha contra
los explotadores, intermediarios y me-
nopolistas de la miseria de los repu-

na de comprobar, coma pont::
de partida, el /recase que fosiliza y
disminuye la /tiens Y el Preste. de
1m partidos tradicionalistas, y nos
aplicamos a desarrollar el espiritu en
que descansa la concepcion de la
Aisseau Sindical, sin le cual, /a ex-
trema despolitizacion de la actuel ge-
neracide espanola, nos demostrara,
con la evidencia de los hechas, nues.
ara impotencia para influir en e/ ac-
tuel proceso de avance que reclaman
los tiempos presentes.

NLCLE0 DE PROVENZA
P/eno Regionta 11e Fedesticter.s

Locaies
Recordamos a Iodas las FF. LL

de la C.N.T. de Espada en el Ennio,
ubicadas en Inc departarnentos de Al-
pes - Maritimes, Bouches-du-Rhône
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Var Y
Vaucluse, que el Pied o Regional de
Federaciones Locale, de/ Nacleo de
Provenza tendre luger el dorningo
dia 11 de dictembre 1966, a las nueve
de la inanana, en la Sa/le Jean-Jas
rês de la Bourse du Travail, 13, rue
de l'Académie, Marseille (ita.

La correspondiente Circular-coàvo
catoria. el Orden del dia, las acier.
clones al mismo, el IMorrne de ges-
tion y el balance administrativo, sue
cursado per me-diacide de correos e
10 de octobre a las Fr. LL,

si par los motivas que fuer.. al
guna F. L. no le hubiera reciuldo,

reclamarlo seguidamente a la Co-
mision de Relue-leurs, que lo enviera
de nuevo a vuelta de correo.

Marsala le Os oetubne 1966.

los 16 ahos de existencia, nues-
tro Grupo Artistica argue im-
perterrito, perseverando en su

accien artistica, al servicio de la so-
lidaridad.

Avides de superarnos individuel y
eolectivamente, a la prosecuclon
per de de un mayor enriquecimiento ar-
tistica, el programa de esta tempo-
rada no Sein de sec halagador, aca-
ricia,ndo la esperadza que nuestro
pl:Unice sabra aPrecia, flua ces mus.
el Litanie° esfuerzo de nuestros gene-
roset artistes, quienes, a su vez, se
consideraren ampliamente recompen-
satins sdlo con la muestra de simpa-
tie del auditorio.

Es, pues, con la conocida y no me-
nas célebre zarzuela, sLos de Ara.
g°, con uns segunda parte de va-
riedades a cargo de nuestros pennies
elementos que sTerra Mame» inau-
gurant la temporada. Inauguracion
que tendre luger en Narbonne el
domine die 6 de noviembre, Par la
floche, en Lu Mats. d. Jeunes.

«Terra Lliure» ofrece su colleurs°

La situacidn es simple, y la Alia/1.s
Sindical no perds renie..., en
comprends° Donc° y provisional. La
unidad de acciOn y la Allants son
dos aspre-tas inseparables une de otro.
Faltariamos a nuestro deber si no
insistiéramos en la absoluta y fon-
damental necesided de un paso defi-
Malle que corone las contactes de las
asociaciones.

Solamente respaldados per esta
voluntad de integrecidn, es posible
une acciôn sistematica de movilixa-
cidn que nomeae debernos malizar
satrape. aqui y ahora, en luger de
penser en nuestra actited de mailana
Y alla.

Hay que evitar el errer de esperar
une solucien que vendre «de ruera»
y con elle despreciar la camion de
este combate esPecifi. con ,/ Mime-
ra de espar/oies que habitan la m-
ai. parisina.

Para influenciar este amplio sector,
la Agrupaciôn de Emigrados Econd-
micos ha presentado an proyecto de
prensa que debiera sustituir a nues-
aras tirades habituales de manifies-
los, llameda, per actualizacidn de
contenido y ausencia de problemas
partidistes, a modeler ana etmosfera
que haga posib/e une ulterior movi-
lizacien para fines concretos.

Per eso et par lo que lanzarnas
Ilamarniento a las humas volunta,des
pu /os jôvenes Celas as.iaciones que
integran la Alianza Sindical para que
tom en contacte con la Agrupacion de
Emigrados Econômicos que, en un
sen de existencia, ha /mena las mue-
nt. de constancia, clarividencia y ca-
pacidad.

Dirigid vuestra adhesiân a /a
Afianea Sindieai o a la Agrupacidn
Or Eraigraries Ecomisnicos Espanoles
24, rue Sainte-Marthe. Paris (Xe).
198, avenue du Maine.Paris (XIVe).
48, rue Singer. Paris (XVIe)

EL COMICE
Paris, octobre 1966.

Grupo Artistico «Terra bure»

At

Actividades el 9 de octubre
en Clermont-Ferrand

ACERCA
de la charlacomentada.

que se celebré: par la madana
en la sala , 5 de la «Casa del

Pueblo», presidida Inc el joven libre-
tarie Vicente Villanova, a cargo del
compadero Alejandro Lamela con el
Mme: «Actualidad emnômice-social
del pueblo espanol», diremos fut pro.
enfle-1000 con coulure, y prolija a la
vez en hechos, datm y nitras demos-
trativas de la precarisima sltuacien
econômica per la que atraviesa el
pueblo espahol bain la férule dicta-
torial del régimen franquiste encor',
brade en el Poder y en sus manas /os
destinas civico-sociales del pueblo
de /os asalariados en general, en par-
ticule,

Detallar el desarrollo de la charte
sens extenso en le que concierne al
preambulo historiando las loches so-
ciales reiyindicativas Ilevadas a cabo
per los trabajaderes hispenos a par-
tir de 1812, épela en que el hbera-
lismo progresista empieza a manifes-
tarse y con él la actuacion organixada
del proletariado en pas de su eman-
cipacion social y econdmica, descri-
biendo las épieas tacetas eaei.i-revu'
lucionarias haste julio 1936 en que
se enfrentara, firme y decididamente
contra el fascisme espanol e interna-
cional represeMado por el tristemente
célebre genera/ Franco y sus adictas
huestes regresivas, que lograran, can
la ana la incondicional del Estado ne-
zista aleman-hitleriano, su hermano
gemelo el ntado italo-rnussoliniano,
la Iglesia vaticanista y el capitalisme
Ibérie° e internacional, asentar sus
dictatoriales reales en Espada en 1939.

Seria igualmente extenso detallar
las crachas, datas, lieras y hechos
concretos que el cor:mariera Lamela
aparté, en demostracian de la alar-
mante deficiencia econdmica cor la
que atraviesa ri pueblo .padol des-
pubs de 27 alios de existencia del vi-
gente régimen Franco-fasciste por la
«gracia Or Dios y da MME. Y Para
desgracia de los espadoles, entregada
Espar), milita, y econdmicameMe, a
América y a numerosisimas socieda-
des industriales y firmas monetarias
extranjeres, Diremos, abreviando, que
cliche compasero desarro11,5 el tema
con tino y que dlo satisfaccitm al
auditorio en general por el interês
orientativo de su diserMcnin siempre
ceràido al tema habide cuenta del É-
tale del mismo.

Pus la tarde se celebrô el anuncia-
do Festival Follderico-Variedades en
la gran Sala de Fiestas del naismo
Miller° comunal con el cancurso del

O Iodas aquellas Federaciones Loca-
les y Secciones de S. I. A. que pur-
Ose disponer de Sala de Espectâculos,
con /a firme seguridad de ofrecer a
sus respectivos pnblicos un conjunto
artistica simpâtico y agradable.

Con el fin de permitirnos una me.
jor coordinacidn en la distribucien
del programa de la ternporada, insta-
mos a todos los compa,fieros a quienes
eue de interesar nuestro ofrecimiento,
que a la mayor brevedad se pongan
en contacta con el Secretariedo del
Grupo, dirigiendo la correspondencia
a/ compedero daims Vive, 12, rue des
Cheminots 31 Toulouse.

Toulou., 24 .tuber 1946.

PARADERO
Angel Ravina Anievas desea saber

el paradera de su herrn.° Agustin
Nicolas Revilla Arnevas y de su pri-
mo Paulo Llata Anievas, que vivian en
Soto la Marina, Santa Cruz de Be-
zanu (Santander).

Escribir a Angel Reynie: saint-Ni-
colas-de-la-Grave. Le CaSsine 82.

(Continuaci6n y f.)
PIS /os 30° y 34. de lat. N. y entre

los 81e y 95. de Long. O., a timbre
especial, se nos concede la for/smilla-1
de Alabama, con las bahlas de Mo-
bile, al Golfe de Mena°. E2 terreno es
de /31,365 k.c. Como Mire° ajuste:
Montgomery. Del mismo modo, entre
otros romande. lares; Birmingham,
Mobile, Bessemer y Selma. Ganados,
ereales, frutas, legurnbres, hierro,

nese, carbdri y macleras.
Sobre los 46°29'40" y 451142" de

lat. N. y por 1. 74°11' y 82408" de
Long. G, al Atlantico, a brillantez,
existe el grâfico o estrella de Stem
York, con los establecimientos de toda
lase de actividades. La extension es

de 127.949 kms.2. Vine tabaco, pa-
tatas, cereales y aguas s'utfurosas. En
halo regional: A/bany. Entre otras

a/pitantes localidades; New York,
Buffalo, Rochester y Syracuse. Ra-
iendo salido de/ puerto de Bembo,

go, f ue en 12.hester bonde habité,
un cierto tiempo, por primera vez en
1 nuevo continente Je notable pro-

Pagandista libertarla Ferma Gold,
mono. Elmc se unit al active e leo/.
videble Alejandro Berkmann.
uanto a sut origenes, de une Mo-

deste y respetable familia, ella necio
n un peqtredo pueblo de Paulen, en
islandia, Mem territorial SitUada en

el Bani. (Europe), al sur del G-olfo
de Riga.

A los 28159' y 33° de Lat. N. y entre
os 86°20' y IPSO' de Long. O.. al Out-

ra de México, a flor, se nos presenta
a entente de Louisiane, con el delta

del Mississipi y los lagm Maurepas,
Grand, Pontchartrain y Borgne El
spath, egos /26.180 k. c. Par centre

de relaciones: Baton Rouge. Entre
otrm generosos asientos: New Or-
em., Shreveltort y Alexandrie. Ce-
entes, frutas, patates, a/godait y

az,wer.
En los 3043' y 35° de Lat. N. y so-

bre los 7,r27' y 94° de Long. O.. a
soltura, se enclentra el area del Mis-

«Grapo Artistico Cultural» de Cler-
mont-Ferrand; festival tan familier
coma simpatico, asi cor su bien es-
cogida variedad como per le bien pre-
sentados de los conjuntm e interven.
clones en grupo e individualided.,
interpretedue pur 1m campe...
del Grupo Artistica durante la pri-
mera parte y .asi en la segunda mi-
tad haste, el fine/ del festival, For
parte de los espontâneos.

Extenso seria asimismo entrer en
detalles informativos mencionando la
acertada Intervencinn en escena du.
rame la representacitin cOmica del
«Barber° de Sevilla», como asi la
presentacien e intervencian del total
del conjunto que actuaren en folklo-
re y varledades, y set la entusiesta
intervencinso de los «espontâneos» de
ambos sonos. Diremos sl, que todos,
componentes del Grupo de uno y otro
sexo salieron airosos con tenta colas.
lad como entusiasmo a fin de ale-grar.la fiesta, la que consiguieron
merecidamente y que el pUblico asi
Io demostro cor mediacidn de sus
continuas aprobaciones. Per le es.
005510 se deduce el éxito del Festi-
val y se consta tambiên la constancia
Or los componentes del 3Grupo Ar-
tistico Cultural» en su sentida con-
tinuidad en cuanto a las actividadcs
que le son canacteristicas con miras

mntribuir con su voluntario esfuer-
zo a la labor Cultural-solidaria que
de anos ha llevan a cabo entusiasti-
camente con perseverancia, coma
Osier deducen las continuas activide,
des desarrolladas en Clermont-Fe-
rrand, sentidamente apoyadas y ani-
macles por los compailerm y campa-
fieras a travée de la ComisiOn con-
/mata Juvenil-C.N.T. de Cu/tura Y
Prona,ganda.

Par lo que huelga digamos mas y
finalisemos instando a todos y a to-
das a seguir adelante ro espera del
praximo festive/ y le antes ranale.

Porresponsai.

MURAL
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sissippi, con sus Menties de nes.-
jos. La amplitud es de /21.232 1e551s.2.
Lena, tabacs, cereales, patates, le.
sombres y frittes. puai dorade ajuste:
Jansen. Entre otras resaceas pissas:
Vicksburg. Meridian, Nuance y Green-
ville.

Por los 39°43' y 42 de Lat. N. y
entre los 77. y 82.50' de Long. O., a
nervio, figura la conexien de Pe.y1-
vanta, con los Alleghanys y las Mue.
talasAzules. El terreno es de 117.105
Be, cul nexo regionM: HarrisbUrg.
Otros intentas lugares; Philadelphie,
Pittsburg. Reading, etc. Cereales,
car, carban, manufacturas textiles y
fabricas metalürgicas.

Sobre los 36031' y 3912' de Lat. N.
y par I. 70133' y 85.57: de Long. O.,
al Atlantic°, a favor, se nos menines-
ta el radio de Virginie. con sus pin-
torescos miles. La superficie es de
109.942 kme.2. Legumbres, cereales,
macleras, tabaco, antracita y gigues
medicinales. Per centra de relado-
nes: Richmond, Entre otras villas:

N?I'SentidLo'Yenir sbutninpdes a reeknetucky,

rà'Je o75 y 3los 8'3,571; 92t36;'"de
a flues anima, nos saluda la unided
de! Tcnnoeeee,

Cro'kedst PerElncie%dpaa'-allumas Cessa,
cio es de 108.905 0.1. Came lurect
ajuste: Nashville. Entre otros cuide-

',',:iMreelsabroerso: YMCTaPt.'taisrt.gRna. °Csvieriele'
les, horta/izes, carbdat, hierro, plomo
y robre.

En los 38527' y 41157' de Lat. N. y
sObre los 82094' y 87.9' de Lang. O.,
aô.hvmeolia.osne «ofrheiarladeel t,Llt,en,veeiley1

Sandusky. La extensile es de 106.341
kms.2. Patates, cereales, legumbres,
petrolee y fuertes estebleciraientoe
industriales. por lazo regional: Co-
lumbus. Entre otras activas localide-
des: Cincinati, Cleveland y Toledo.

POr los 36.30' y 19° de Lat. N. y
entre los 34520t y 92. de Long. O.,

elerleZeltsy, %7 e, la= lafirme-fia
berland Gap. El terreno es de
104.132 k.c, ml centra de relaciones
Frankfort. Otros sugestivos asientos:
Bowling Green Covington Y Lalaville.
00e-Sales, ganailos, hortalizas, tabaco,
carbon, hierro Y Plaine.

Sobre los 37. y 42. de Lat. N. y por
los 82" y 88. de Long, O., aprenda, nos
atrae la agrupecien de Indiana, con
/os valles poéticos del White, Wabash,
Tippecanot, etc. El connanto es de
Iton 5m5.2 Cuti dorado ajuste: Ii-
dianOpolis. Entre otras amables pis-
tas: Eavnsville y Lafayette. Azdcar,
cereales, patates, carben y petrôleo.

A los 4057' y 47.32' de Lat. N.,
entre los 69., y 73028' de Long.,
al ANântico, a gracia, se nos serrer
el gratis° del Maine, con sus sonos.
bas islas. La amplitud es de 85.570
k. c. Cereales, azücar, (pesos, ma-
cleras, retape, eine Y mengaeem,
nexo regional: Augusta. Entre otros
atractiv. bandes: Auburn, Pert.
land y Lewiston.

En los 330 y 35. de Lat. N. y sobre
los 80° y 87° de Long. O., al Atlantic°,
a val., se nos nmestra la palma de
South Caro/ma, con las rias o en-
tradeS de Ashley y Cooper. El espe-
cio es de 79.174 kms.2. En centra de
relaciones: Calumbia. Otras bonde°.
sas villas: Georgetown, Beaufort, etc.
Gelons, hortalizas, fosfatos, algodon
y maderas.

Pur las 37510' y 40518' de Lat. N. y
entre los 80^ y 85° de Long. O., a
realce, se balla el cliché de West Vir-
ginie, con las agudas siluetas de los
Appalaches. La superficie es de
62.598 k.c. Cual armee ajuste: Char-
leston. Entre oh, sellait. lares:
Wheeling y Harper:s FerrY.
hierro, legumbres y cerea/es.

Sobre las 37°57 y 30141' de Lat. N.
Y cor los 77.24' y 8E53' de Long. O.,
a ferra, existe la alianza de Mary-
and con las hantas Curtis y Chesa-

peaÉe. El terreno m de 31.822 kms.2.
Vino, cereales, patata, miel tabaco,
argon y cabre. Por lam regiontd:

Annapolis. Entre otras distinguidas
ocalidades: Baltimore, Hagerstoym y
Waverly.

A les 42.44' y 45.3' de Lat. N. y en-
tre los 77°33' y 85:57' de Long O. a
premm, se encuentra el nneleo del
Vermon, con el encadenado de las
Montana. Verdes. La euantia es de

k.c. En centre de relaciones
Montpelier. Otros laboriosos esientos:
Burlington, Vergennes, etc. Maderas,
gonades, quesos, cereales y bonen-

En /os 43° y 45./8' de Lat. N. y so-
bre los 72757' y 74°57' de Long. O., al
Atlentico, a calor, se nos aparece la
orle ON New Hampshire, con los dos

ocheco, Monime., etc. El espacio
s de 24.098 kms.2. Cereales, patates,

tabac°, algodOn queso y minerales.
FabricaCiOn textil. Coal dorade ajus-

LIBRO APARECIDO

°BRAS DE
MANUEL BUENACASA
EL MOVIMIENTO OBRERO ESPA-

NOL, 1886-1926, segunda edicitn mus
orregide y mejorada de la de 1928.

PresenteciOn de Buenacasa per Juan
M. Molina. Prôlogo de Max Nett/au,
raducido per v. Orolade Fernandes
FIGURAS EJEMPLARES QUE W.

51005, en /as que Buenacese rendis
us recuerdoe personales y relactones
on destacades figuras de /a vida Me-

dical, politica y social de Captas
Precio del ejemplar en librerla l 13

ers.
Correspondencia, pedidos y gtros a:

fielenie Molina 11, rue Jean Moinon,
Paris (X.). C.C.P., Paris 231f? 66. Y
a la Administracien de LE COMBAT
SYNDICALISTE,

zirr

te Concord. Entre otras fervientes
plazas: Manchester. Portsmouth y
Nashua.

rom los 41525' y 91°53; de ist, N. y
entre los 72°16' y 75052' de Long. O..
el Atlantic°, a eficacia, se nos ces-
sent... el brocado de Massachussets,
con las bahias Duxburg, Kingston.
Nahent, Qulnay, ets La sulterficle
es de 21.365 Le. Per nexo regional:
Boston. Entre otros felices luger.:
Worcester, Lynn y LaWrarlee. Fines.
Pat, Crames, puma, cereales, tabacn.
patates y marmoles.

Sobre los 38°66' y 91.24' de lat. y
Our los 76°53' y 77153: de Long. 0., a
esmero se halls la circunscripcien del
Neve Jersey, con sus artes y «ici.,

terreno es de 50.0430 e pesca, ce-
reales, hortalizes, quesos y frutas.
POr centra de relaciones; Trenton.
Entre otras animas. villas: Newark,
Paterson y Hoboken.

Miranda al Océane Atlantic°, y te-
n'end° en sus /imites a Massachu-
setts. New York y Rhode Island; a
los 41° y 9201' de Lat, N. y entre los
74°15' y 7111ir de Long. O., a realce,
figura el adorno del Connecticut, con
sus deMlles quirnicos, textiles y mets-
lùrgicos. La extensiOn es de 10300
Ln. Coal fume ajuste: Hartford.
Otros vistosos asientos; Norwich,
Bridgeport, Danbury, etc. Cereales,
Mgumbres. Huta, pesca y minerales.

En los 38028' y 30153' de Lat. N. Y
sobre los 77° y 78°6' de Long. 0., al
Atlantic°, a esencia, se nos ofrece /a
juntia del Delaware, con sus buenos
Y armonlosos pormenores. Fa esPecia
es de 5.308 kms.2. Ganados, cereales
Y feules. rom lace regional: Dover.
Entre otras hondadosas localidades
Wilmington y New Castle.

For los 4V:: y 4353: de lat. N. y en-
tre los 73028' y 74543' de Long. O., a
desvelo, se nos manifiesta el crama
de Rhode Island, al Océane Atlantic°,
con sus apreciadas manufacturas. La
superficie es de 3.236 Le. Pesta, gra-
nos, foulas y verdure.. Coal dorade
engame: Providence. Entre otros Ione-
tos loables y simpaticos; Payrtucket,
Newport, Woansockett, Auburn y
Cranston.

MIGUEL JIMBNEZ

Errata: En el escilto «Puerto de
Mas-KinleY Y Sierra Nevada», n'Ume-
ro 414, se deslizo /a palabra puentes
en luger de la Palabra /men..

NOTA IMPORTANTE

Se nos commana que las ser-
s:Mos eompotentes de Colonia
han determinado reeonocer ca
sels lugares de detencian, las
tres islas de la Alanoha
D'Aurigny, Jersey y Guernesey
Los ose fueron internados o
deportados en alguna de chias,
Pneden pretender al berlrfiel0
de la B, E. G. y, coma lai, In-
trodueir sus respectivas sotie-
iodes.

Paris, 21 de oettsbre de 1968.
Secreteria general de la

27, rue Léningrad.
75-Paris (77311e)

F. L. DE PERPIGNAN
Char/a a cargo del emmener° José

Barber, militante de esta local, quien
desarrollare el tome «La C. N. T. a
Pavés de sus Pachas», el 20 de no-
viembre, domingo, a las 9,30 de la
madana en el local de costumbre

F, L. DE COlUBS-/A-VILLE
Quedan invitados todos los campa-

ner os a la reunion general que ten-
dru luger el domingo 6 de noviembre
a las 9 y media de la madana.

F. L DE MARSELLA
Celebrare asamblea el domingo 13

de noviembre, a las nueve y media
de la mariana, ce nuestro /ocal so-
cial. Orden del dia interesante, can
problemas que nos afectan a todos
los militantes.

F. L. DE NARBONNE
Invita a toolos las companeros de

Narbonne y su regifin y a todos los
compatriotes rn godera!, a la cents.
renoms que tendra luger el 6 de no
viembre a las 9 Y mHila de 1a ma-
nana en el Palais du Trayait, donde
el cornpanero Bernard° Merl., de
la F. I, de Paris, desarrollare el
lems de actUalidad: «La C. N. T. Y
la liberacion de Esparia».

F. L. DE LIMOGES
Cornu/lice que el domingo dia 13

de noviembre, a las 9 de /a mafiana,
celebret.° asamblea general ordinarla
en el local de c.tumbre.

Se espera la asistencia de Iodas.
F. L. DE OULLINS

Reunion de lm militantes de esta
F. Lem!, el domina° 13 de novlem-
bre, en el luger Y hora, de costumbre.

Esperemea la presencia de todos.
F. L. DE ROANNE

Convoca para el dia 6 de noviembre
O las 9,30 de la maitana, a todos sus
afiliados,

F. L DE TOURS
La F, L. de Tours invita a todos

sus afiliados ale. asarnblea general
ordinaria que tendra luger el dia 13
de noviembre a las 9 y media de la
mailana en la Boisa del Trabajo.

S. I, A. DE TOURS
Se convoca a/ grupo de S. I. A., de

Tours basas simpatizantes a une
reunidn en la Boisa del Tra,bajo, el
dia 6 de noviembre lm 10,30 de /a
madana.

F. L. DE IVRE
Asemblea el domingo 6 de noviem-

bre a las 9 y media. En el orden del
dia, problemas a tretar que regois
ren la presencia de todos lm afilia-
dos.

(Vie01 de la pde. 4.)
La Mem es la inteligencia del

brute, la inteligencia es /a fuerza del...
21lombre, No; del antropoide que va
camino de conquistar la categoria de
Hombre en la escale zoo/agiaa.

En esta etapa de transicion de atto-
mo faber» a «homo sapiens, la Inerte
de la inteligencia /lare su obra. Y
Ilegando a la cattgoria de hombre,
rems/dere a la infeligencia de la
Merza que es la del bruto humanoide.
Meanzando que prevalezca /a fuerze
de la inteligencia.

Moches hay que.como demoledores
son hachas; mem constructores ho-
ches.

De donde Se sigue que la ambon Per-
suasive se vacia como si estuviere ata-
cade de espermatorrea crônica.

Bay quien confIlde ir al bulto con
hablar a bobo; hadendo esse, cree
conseguir lo otro.

Nos hallamos ante dos imperetivos:
a escoger el deber moral o el deber
circonstanciel.

Para no tenu mes tarde que sen-
tir la sucer ha dicho, nada mejor
que decir la que se siente.

Es un contrasentido propager el fin
de la violencia °brande bajo el Im-
pulse y la psicosis de la violencia,

viendo el cotidiano proceder de la
faune humana se nos ocurre que el
alimenta anarquista no ea asequible
a Iodle los estornag.. Nos garer],
zamos con exceso de pueb/o, pueblo,
puebio, Nos produce el mises/ efecto
que los cuadros pintados. De lejos nos
entusiesman. Cuando los vernes mon
de cerce, la iluside se desmorona.

Efectos de epariencia: Unos llevan
el espinazo derecho y la conciencia
torcida. Otros es al revés.

Ha, quien estorba sin querer. HaY
quien estorba sin saber. Y file qui./
storba a promisito.

Para unes el pasado es Peso: para
otros substancia ; linos en los libres
un peso hal/an ; otros, siempre tige
substencial eneuentran ; un. llevan
u vivir como un peso, otros coma

una substancia. Cuestion de querer
aprender,

La ignoranma es audaz nadm mas
audaz que un ignorante.

Mi amigo y compalero peret, dalle-
rero en Barcelona, en Barcares me

ecia a, menudo:'
Fabian: el sentibo mutin es 51

menos carmin de los sentidos.

El ratôn se disfraza de gato, el ga-
o se disfraza de raton. El taimado
e pane el antifaz de sincero y al sin-
ero se le motels de taimado. Y e/
arnaval continna. Lo principal es
aber panera° bien el entifaz,

La Ciencia y el *L;inero van creando
un mundo feliz, en apariencia, Y one
humenided /MohsooeetliOad.

COMUNICADOS
REGIONM, CATALANA - PARIS
Reunitn ordinaria, el salies. 5 de

noviembre a las 5 de la tarde.

F. L. DE PARIS
Continu/mita de la Asamblea el do

mingo 6 de noyiembre.

TURRONES PRO. ANCIANOs
Pastille: Jijona, 7 F.; Alicante, 1,

Matapan, 4: Toledo, 2,50 F. Paneci
Hos: 0,00 F. pieza.

Servicio de Libreria
DIVERSOS

«U.R.S.S. un Etat-patron tout
puissant», Zemliak .. 8,0
«Garlanx Meier, Juan Ferrer,
«Paginas selectas de Multatuli»,

Resgos y .leccion de Felipe
Alaiz, Apuntes biagrafic. de
R. Rocker 2,0(

3Cuentos literanos». C. Vega
2,0

«El triunfo del No Sert, Ellen
0,00

«Cuentos», de Campio Carpio,
ilustrados cor B. Cano Ruiz
y editados par «Tierra y Li-
bertadm «Ronda de la Urne» Mt

«Escarceos sobre China». Victor
8,70

«L'Anarchisme», Daniel Guérin 3,05

«Socialismo autoritario y So-
cialisnao libertario», Dr. Max

3,00

«Mon communisme», S. Faure. 8,50

«Mon opinMs sur Dieu», Idem. 2,50

«Les doce capitales». Ehlgenio

Teatro de Benavente (Don Ma-
gin de las Magies, Los nl-
hos perdidos en la selva, y
Nieve de Mayo) 7,58

«Gazadores de Microbios», Paul
de Kruf (te/a) .. /8,50

«Momeries de la Remiblica y
de b Guerre de Espafles. 02
vol.) I. Hidalgo de Cisneros .. 26,00

3Excursion sobre los fondemen-
tot historicos del anarquis-
mos, Cano Ruiz, y «Albores
del anarquismo», G. Wood-
.. (Introdu.ion de Victor

«Camarades Errantes», John
Steinbech (cartoné) .. 7.00

Girls y potin/os a R. Llop, 24, rue
Sainte-Marthe, Paris X. CCP 13507 58.
15% a paqueteros y F, L,

Cuando alguno nabis friamente de
lo que con calor y terquedad defiende,
la intenciein escondida que se barrUn-
ta produce escalofrios.

La moral del me des, es abondante
El interês de la moral escass Asi y
Soda, 551 «escribidor» dire no ha mu-
cho en nuestra Prensa que los que
se ocupan de moral mejor seria que
se ocuparan de /os problemas de la
clase trebajadora. Como si el proble-
me moral fasce algo sectmdario o
sin interés, cuando resulta la raiz de
donde se aime y crecen tados los
opos; para bien o Para me, De la
«humenidad» en general y de la Mese
trabajadore en particuler. FI arbol
impide, a algunos, ver e/ basque.

El ideario de algunos idealistas es-
ta erapahado porque se emperla en
emperSese. Y se les ve y se les vere,
...dos al p.tor, resunando un
impostor. Que disimulan mas que
invman lo que quieren conseguir ; que
no es eso que invoc.. Estas, con el
pen.,entorSotor,fbuOd p que pnm es0
erapasia, no dan ru brazo torcer
echando mana de su d'aléa/ce. Ci,
cuanstancialistre acompaslandola de
mea bruma espese donde nada, que
los llevere a la nada; confundiendo al
querer fundir, su situacien ideolegi-
la y el norte donde no guieren llegar.
Y amagan directes en forma de indi-
rectes. Que se paran cuando delante
encuentran un muro Entonces cara-
coleaq en su bruma buscando la fur.
mlde massas un golpe bain Imam
ralidad de tome y lomo. Local dira
el que arriba aludo que la moral no
sirve para nada. Si acas0 para peser
el tiempo.

Todos los arribistas juraron ser
stuCeros cuando se eneOntraban sin
saros.

FABIAN MORD

FESTIVAL EN NARBONNE
El dia 6 de noviembre a las 3

Os la tarde en la Maison des Jeu-
nes el Goulet Artinieo aTessa Llin
re» de Toulouse representare la
êlebre tarzuela en un acto de

Juan Lorente ronsica del maestro
SeNano,

Los de Araglin
pieza linos en la que se destacen
Ils solos, los MSes y la rondelle
On guitarras con toda la gracia del
ambiente aragonés,

En segunda parte, las «vedettets
del grupo en su escogido reporte-
mil de canciones tipieas y moder-
nes y la colaboracien del grupo de
«Ballets».

NUEVAS EDICIONFS EN
PREPARAC/ON

CALENDARIO DE «S. I. A.»
Pam 1967, dedicado a la Pende
y al Dsbajo y animado con gra-
bados, 'Matas del campa/Ur° Vi-
cente Allés. Con el orden de dies
y meses inffl las notas a,stronOmi-
cas del case.

«CIUDAD CAIDA»
novela original del pulcro eseritor
y companero José Carmona Blan-
co. Coma via la revolucien y la
guerre. de Espada un mozalbete de
11 ailes radicado en el barrio de
la, catedral, de %cyclone.

A ens:eirerdr LU= y

LA
revis.» » Ufehyrd » 0250000

minvero 57 a relatas la hiates
stca deportarilu dc cenpasies

ras al etatille de La Moia. POT su
relevalite terrés dOCUMental, este
niimero ha skia bien acapido, fade-
me centeniende la conteseneia dada
por Segni en Mals..

Recientemente hemns editado en
haja daba conte-onde, poniêndefa a

de la Organieacian en
la collider, de 6.00o ...lares.

Tanto a Userai » ce010 la heia
suelta suponen un descente fanai-
olatnie de propagande

pedirlo a R. Llop, 24, rue Sainte-
Marthe, Paris (X.),

Acitha de aparecer el libro

«Esparia Libre »

donde se hallali reunidos sodas los
document., discursos y escritos de
Albert Camus sobre ESpada. Per 80.5
Étoles que siguen podréis apreciar la
importancia, documentai de este librl-
to (le 149 paginas.

El precio de esta obra de Camus es
de 5 franc..

Sumo.. Notas biograficas. Re-
laeiM de obras cornpletas y de are.
Principales consagradas a la, vida Y
Nora del autan Presentacitn.
Nuestros herma,nos de Espefia. Los
refugiados esperioles. La sitominn
espanola. Vivent.. de /a Remi/all-
es espanola. Conciencia. Fran-
cia no quiere nada con Franco.
Legitimidad. 52 Ultimo Gobierno
hitleriano, COreOgraria, 51 fas.
cista y tortu.o Franco. Espaga
sigue siendo para nosotros uns heri-
de sengrante. EsPana Libre.
,por quo Espada8. Unidad para el
triunf o. Hay que elegir entre el
franquisme y la democracia. Car-
te de dimisien a la U.N.E.1.C.0
Calendallo de la liberted. Bornas
lecciones. Fidelidad a Espada.
Homenaje a C,ervantes. et partido
de le libertad. La Repûblica Ems-

Pesades a: Helenio Molina, Cl, rue
Jean MOinOn, Paria OC, C.C.P., Pa-
ris 23 167 66, y a Roque Lion, 24, me
Ste-Marthe, Paris (},), C.C.P., Parla
13 507 56

Desesenro habituai a Paquetei0a
CorresPonse,a,

«IN DE DENIER Y SIERRA DE WICHITA Briznas que el vient° Ileva
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La guerra de turno: la lietna mita
Nfaltan

en nuetros medios com-
paneras que esperan une de-
70e01e160 alto-comiteril con res-

pecte a la guerra que intereses apfs
erres 000ntrapue0500 desarrollan en
la infertanada Indochine. Per mage-
ses de edad, pur ser reflexivos, y au-
toconducidos, los compareras no ne-
cesitamos declaraciones rimbemban.
tes de <organismes de cospide» ni de
selementos superiores» Sol conte se
acestumbra en estament. potine.
militantes. Cada cual de nosotros pue'
de definir los acontecimientos del dia
smottu propios, sin necemdad de re-
cepcian de orden ni de consigna. Es /a
ventaja que los libertarios pur con-
vinera/ pademos enotarnos sobre las
gentes suintas al criterio de sus di-
rectives.

No obstante. envesties publicado-
nes debieran ocuperse con mas el-
duidad de la guerre indochina que
asea equel paie, compafieras nos
dicen, o /o que r.Pendem.:

paginas son libres para todo afin
que quiera utilizarlas sobre el proble-
ma que quieran, previa condician de
que el criterM maillon matte de
nuestra convincian confederal y II-
bertaria. Las extorsiones a nuestro
punto de ver colectivo, a nuestra
êtica anarquista, podrian halles cote-
cactée, en pepeles ideneos para el ca.
so, no en los nuestros.

La guerre, (licha del Vietnam nos
preocupa dolorosamente, coma todas
las guerres. Son el flageo de la hu-
manidad, son consemencia de la afi-
cien creciente a los regimenes estm
tales; son la estea de largos sigles
de barbarie, antiguamente primitive,
mes acà regularizeda por e/ Estado.
La matanza de indochinos ZPan
quê no, de americana, nos entrls-
tece e indigna, y en grado superior
pas nuestra situecian de impulsa-
cia. Desde nuestra moral manas'rn
proposiciones came chispas de rague
quemantes y resolutives. Nuestro
martillo es obrero, productive, y do.
ria fin a una pue forjade no para
ahana mismo, sino para siempre.
Porque el humanisme anarquista,
contra lo que imbéciles propalan, es
producto de corazen y de razonamien-
to, resultando del mismo un benefl-
oie previsto 0e paz infinita.

Pero los pueblos son lo que hemos
010110: imbéciles, peso al califica-
lino de «soberanos» con que se les
embadurna Creyentes en el Estado,
en los Estedos, las poblaciones de lo.s
mUltiples passes se placen de sus go-
biernos, a los 600 00 entregan, a los
que aplauden Fa noces santifican.
Con una llbracian absenta noue
aneflos feroces o ambiclosos, los pue-
blos se exponen avoluntariamentes a
sobreselt00 guerreros cuya gênesis
desconocen, peso cuyes consecuenclas
aceptan, a veces entusiastas y otres
resignadamente, puesto quo el lofe
O el goblerno anone se equivocan. Con
ese mentalided popular, celosamente
conseneda pop la satrapie de todos
Ion paises, las guerres tienen super-
vivencia asegurada.

La de ahora la indochina es
de factura post-colonizadora. Empesé
hase unes veinte aàos en el Norte del
pais para sacudirse el yugo galo.
(Nerdaderarnente, Es Innegable la
apostasier]. del Vietmin, la interven-
élan del dem antnctono, en la dura
contienda. Pero «asile negara la in-
remisiers de Mao Ton Tune en /a
mima con el fin de interpretar co-
mm.10 la enteras-lens de Indo-
chine. Settat ha 00000100 en Co-
rea, comunistlzada en su Norte con
apoyo de los comunistes chines. Va
aqui las potencias burgu.as, Norte,
amêrice en primer piano, se menl.
ron en el conflicto para errances
parte de la Corea de la MITn celan-
nista, igual que Francia se est..

DISCOS..
Breae, a Tonie.

corteiho La pros. /ePnena 0 e-
n/ma, o gangosa. NO la jerandaca, o
quejumbrosa, iMaldita la casa!

1,os (60e000 encuentran feos a tee
viejos y êstas bobaleones a los 3d-

Las mueras Se independistm, 30.
01000de la independencia.

Los indepondientes solieitan mn,
yleo en Dependermia Mercantil.

(Tomo alerta).
No resisto la Prolo Iterimosa Tan

aviron, que mejor se ne antoia
crime:len«.

100111 malitar en la erftlea inter-
na. En La eritiea de toile lo que a
ana no ie atm*, Oses «ohne» gue
iode Zo harem, mal g era qua
torde 10 eaea... de camilas.

Nada va en et presente. Un poco
menas de «tala:ton, o de tem y
coda peredica erPanside

Le Directeur cle /a publication t
YVES OBCEUF

Imprimerie d. Gondoles
O et 6, rue Chevreul

- Choisy-le-Roi (Vel-de-Ideme,

esta vez inütilmente para me-
serves 10 septentrional indochino a
su sistema capitaliste. En anabon ca-
s., las poblaciones banian sicle pro-
metidas 010 autonomie, a la indepen-
dencia lejana ; pers China y 1501200
Os un ledo, y las potencias capitalis-
tes de otro, deerrollaron sus sen-
grientas rivalidades sobre tabler° aje-
no, este es, en Corea e Indochine. En
consecuencie estos sufridos pueleos
neer°, 0 siguen Pegando, contri-
bucien de sangre a 1. Estados pul-
pes que en nombre de una indepen-
me y dm 000 hbertad ficheaa los ava-
sallan y exterminan.

El pueblo surindochine es 0(000 a
10 100110 presente, pero actûa /e
hacen actuar de conejo de ladies.
Antes, con Bao Dey. no era aueno
de sus destines, ni ancra tampons,
lin Chi Soin, Mao Tee Tang y John-
son Mater de (dndependizarto» pre-
via sujecien a 110001-Pekin, o, en
otro resultado, a Washingtan. Al po-
bre vietnam, o viecong, o cong, se-
gün la guasa francesa, se le haleté
de pan y liberted que /e darian los
comunistas o los capitalistes.., mas
sanandolo propiamente y en su mis-
mo svelo. AI pobre paria indechinês
50 10 quiere sometido a /os bonzes o a
los vaticanistes, a los comunistes o
0100 dineristes yanqu(s. roda el mua.
do Done dereeho sobre los 000000000e
desheredad. y nadie Preenie P00 la
independencia absoluta del melhadm
do pueblo vietnemita ; esa indepen-
dencia que dejaria a las habitantes
unidos, librm y gezosos, dtleftes ab-
solut70 de si mismos, y ante cuye
felicidad antiimperialista se unirian

seguro Maos, Johnsones, Fran-
cos y «trot notabilidades maléfices
para liquidarls, nome se liquide a

revolucian llisertaria en Fspaista,

Briznas que el viento Ileva
Hase alrededor de 40 (Mos el A un., y

temliento de Burgos 2100(16 que todo
tender° o comerciante estaba en la
obligacian de hases saber a/ presun-
ta comprador el presle de la mer-
cancia, roc kilo, melon o articule. El
Bande, Edicto o Aviso con el anal
se dana e conocer al vecindario lo
acordado, 11000110 te firme a su pie,
del alcalde mayas que lo era Fernen-
dez Cuesta. Un tendero, a quiert el
00010m 00)0 no le egradabe ni poco
ni rancho ni nada, quise vengeme,
protestando a su manera. Antecedien-
do a coda erre de/ /Meer enunciô,
en luger de sprecio», el equivalente,
«cuestas, que resultaba 2100160 a mn
mismo tempo. De forma que el letre-
rito rem.: Este Cuesta... tante. Es-
te Cuesta... mante_ El Isito de ger-
benzos Cuesta... La onza 0e piment en
Cuesta... (y aqui e/ precio).

Acert6 un dia a peser per elli el
alcalde Fernand. cuesta. Panse do.
Ouate de la tienda al ver /os Ietreri-
tas. Leyte, y entrendo di)o al tendee»
al tiempo que «entra10 el cuerpo del
delitot

Esto le 000150005 usted 20 p0,
itetas de mana,

Meulandose en una reyerta, el cu-
ra del luger recibi6 un PMI..00 en
10 0000. La ecoses se hanche, ana.-
ciendo un circule monade. Habla p.
sano clerto tiempo. 000000 00 fel-
grês viêndolo en tal gansa se le ace-
., y compungido le prenante:

Padre cura. àquê le han heche,
El aludido, mascande ana anteca

agridulce, dijo
Casi nada, hijo, cardenal de mn

une o0700010060 de reumatemos,
diento Sanmencepeo.

Con frkas dee, puédese toquer
P00000 un paramo para dolentes.

;Parra vida!
«Ante tore marchent bien, ahora

nada Pincetteo. Mea000 no existe
O et I.y apiemta. mundo es
nuestrols

Y no Zo toman, poigne viejos se ba
kapinen. Y no. Aqui no . Ma a
nadie. 07 carre0 esta erpedito

nia inventud atroperan Pues no
<Mayence. TuT vez se arrosera. Cale.
000e» de aPreciaciones.

aLa seneetiel es un .torbn bocage.
000010, engenesieth,

Con20 si et repu se les habese ya-
ratio, a los ProPi.

Domo si el reloj les exeatiera, a
sus oponentes.

Fera a unos y a otros todo la mie-
n° nos pareee soberbio, aJo nuestro?
AY, Ur, PSé, co.

sonrisa? No existe. Tai tee si,
en la 0001e... .'1° Pinto 000710 convie.
en casa!

110 si, a ta postne, la ensaydr.
mos? 010 st ahuyentaraanos ese
de larmaces?

Para lograr 0 tbnico, Tamen.
DISCOBOLO

evitando asi el tremendo y 000011010'
00 efecto de ana 000700001061000000.integre.

No, no podernos ocuparnos de la
guerre de Indochine sin reafirmar-
nos en nuestro criterio de pal
ciere y definitiva. No podemos 0001e.
trente al sangriento y desolader con-
flicto oriental que nos omma, en una
guerre de libe0e0i6n, p0010010 de in-
teres. miserables que se juegan im-
perialistas rojos y mules sobre la
piel lastimada de la humanidad vie-
namita. No podemos arrear contre el
multimillanarlsmo americano para fa-
vorecer al impenahsrue rojeceleste;
no podemos atacer a los Ho Chi Min
y Mao Tse Tune para faciliter une
tan vergonz.a como substancial
00 00 en la Bolse norteamericana. CUm-
plenos, en seres sensibles y enamora-
dos de la especie, rechazar /a mal-
000 de las poderes victimaries y la
sujecien voluntaria de los mmblm a
los Estados esa abyeccien de las mut-
titudes que permioe que hecatombes
coma la actual de/ Vietnam y supe-
rieres coma las guerres de 1914-13 v
de 1939-45 sean posibles.

No cometeremos la torpeza do 1m
quear el imperialismo chian para en-
feizar el imperialismo americana o
viceversa. Fera afirmamos que tan-
te Indochine came el reste del man-
de no hallaren paréo satisfactorio a
sus quemantes conflictes, al margen
de las soluciones anarquistes. esas
que se lagran liquidando militarismes,
patriotismes, Monteras e interees
privados.

Lo que no sea 0100 00 puera de
buenos deseos que se acogotan done-
samente, y divertidamente, siguien-
do la guerra a Iktiz y banderites so-
bre los mares, y copita de con00 so-
bre la mese.

JUAN FERRER

Un experte en jardinerie enseYn
une vez, injertar varins talles de rosa

aPleontpa'ne0i0nrerrt!;" cleeksaCr'zalla 1000000,
en 000 00201. L. talles se secaron. In-
sistie una y m. veces con el rais=
resultado. Los talles del injerto se
secaban.

Desistiendo, se OUM
- C0000a In que In trenort ;11e,s,s;

Toua, hop inl00000
simula de la misma Oamlibn biolegica.

En sono sin ir en sorte
Se di00 que la Naturateza es orne-

ra/. Nada mes lejos de la verdad. La
Naturaleza avis, de toques de aler-
ta y sirve de guia a quien quiere en-
trer en conversacian con elle. Hase
ver, intimement, e/ camino que debe
semaine para su bien, en su conducte,
y, con inmensa paciencie, el que debe
dejarse de lado. Y presenta el cille-
nt00 o abandonarlo, o abandonar la
vida. Cuando Cansada, de insistir y
de der pruebas del uno o del otro se
algue per el cantine de/ error, el mal
y el dahu se presenta despuês, as,
ofrece recursos para sobremontar st
a elle se acerca. elay algo que ces
mas moral? Està Per estudiar pan.
lizar la 700001 00 la Naturaleza.

La con.iencie es là esencia de la
existencia. Las doctrines se enane.
Man en 0/ misrno case. Para perdu-
ras necesiten consciencia que es esen-

La dignidad tiene sus raices en la
000e 0110010

+

El imperativo moral, dijo Einstein
pensando en la fil.ofia kantiana, es
el bien mes preciado de la humani-
deo.

Hop q0050 010e: 0000gO!» u 10

Y otros hay cuye ardor sc parece
ranchs al ander de paja mojada.

Se corsante, la conveniencia per-
sona] de un ideaL con el nier de la
conveniencie personal.

00000)0 2000 0000000 0a el uso de la
razen, algunos, mes desrazonan.

La forma caric.*atural, aberrante,
de la inteligencia, se /lama estucie;
y demasiadas veces se la confonde.

Cuando alguno vacio de mollera
se acercaba a casa, dela mi macre
en tono confitiencial

Abi viene un sinsustancia.
Y mande la tabarra duraba mas de

euenta, le paraba
Calle, sinsustancia.

Tance la mano larga no inraide te-
nen la conciencia estrecha.

La fingida mosiestia, ciente, es la
quintae.ncia de la pedenteria. Pero
también se confunde la modestie 00.

ANACRONISMO
SOCIAL

En todos los dominim y en todos
100 05001 y noms, los efetos que
impubsen a defender ana causa hm
cia el punto objetivo, provocan cho-
ques con la sceiedad vie>, de lu
cuel surgen problemas irresolublea o
resolvibles, segan sou la preparacien
moral y econamica del grupo hume-
no afectado. Dando con la presencia
del 50005 ma particules, toda transi-
gencia es inmosible dodo e/ <1000 que
ente ocasiona a la humanidar

(Io hay mes que observer el pano-
rama mendiai para percatarnos del
desbara(uste econômice, que se ton-
du. en beieo, a tenon de las ambi-
clones desordenadas de los goblernos,
amblciones que tonton de justifies,
sin lograrla, sin conseguir aborne
SUS aCciOnes viOlelatas. En definitive,
esa sante de errores volunMrios nos
sumo a nosotros a la condician de
entes de purgatorio, de carne de ce,
hen, bain emblemas fats. de Merda
y libertad.

(Trime que el hombre ha perdido
In rezen, 000000 por poco que se si-
tuera en el buen camino pairie reco-
branla y centras noblemente su con-
Meta. Fue virtud de Diegenes des-
rancies una comide en patent° pro.
10000 en los conciudadenos que su-
frian hambre /ejos de la mese de/
emperador.

Bien nos iria un examen de con-
eiencia 0000001, aportando cade cool

grano de buena voluntad para 0m'
00100e el problema ingente de los
puebl..

En tente no 5 proceda asi, el anm
cronismo s.lal permanecera vl-
gente.

JUAN CLARAMUN'I

por FABIAN MORO

local) con la nulle/ad. MOMO se COM peradora del saper Estado en camino
efLndela,larcen,ditddme eceiirne%gdienlacill 00010 01 suPerPrOarese.

creadara. Machos son los que gastan pelvora
en salves con su derr.he

00 10la feria de la vanidad, los es- (ive; y al 010 0000110 que lo que con-
caparates y los tenderetes se ven eti. tiene su cerebro es dinamita mojada.
borrados charlatanisme divertido
alabande su ficticia mercancia quea.,toe. e,%11,0 iSo ha2 oq, ea ,e ont emplan
se la ve adornada con etiquetes rim-
bombantes. Leen Salvador, el inol-
vidable e inconmensurallie Leen Sal-
vador, rey Inc.testable de los barm
tilleros, magico en el arte de ofrecer
dures de chocolate por «Amadeo.,
de ley, patético teatral engarando
con pentose facilided a los ineaMee
P a los que se daban de enterados,
hizo escuela. El y sus entul forma-
ban legiones invadiendo los pueblos
y las 0000a005 pu feria. Pero el nom-
bre y la presencia de Leen Salvador,
multitudes acudian en su terne pare
dejarse eneaker alegremente. Ha 0e.
i500discipulos sin mente annque
con tante ménto como 01, Ta no se
alzan sobre tablelos sostenidos pop
eaballetes. Pero la mercancia es mie
balsa, OMS barata, y haste mes atrac-
tiva. En kr feria de la banalidad.

Algunos al hablar parece que se
encuentran sentados sobre trono.
Troua de calderille

Los desquiciados, a Mena de que.
rocembadurnar de arasa los rancios,
amenazan sacarnos de quinto.

00000 00e que las erraduras (sin h)
de hogano, vengen de las °Marri.
(sin h) 00 000000.

No podernos com prender que les
gentes no ....dan.

Lo anormal se ha heche de tel ms,
nera normal, que lo que es normal
resulta anormal.

Une elijo al otro
Exes sonedor.

Y este te conteste t
Con mis 000000, 0i00. Con tus

reelidades tu devives. àDende esta el
subito y dande la realidad,

]
Ptstudhon Sue (y contenta siendo)

la verded social hocha huracàn. Y
sin embargo, viendo la verdad del
hombre de su tempo (que 0005100e
siendo 10 050000 del hombre de hop)
apunlii con certeza

Los hombres no se aman ; se
soportan.

T'ode relier0 es 01 000050 00 002
110100. roda leyenda una realided
hiperbolizada.

Acompanando a la egolatria, una
nueva enfermedad mentel se ProPega
P orante tendra caract00 de epide-
mie : la iraseolatria (mania de hablar
sin ton ni son).

Roy, Rompes de los adelantos mo-

D.I.0

LIS OBUS Y LOS DIAS

LA SUBASTA DE LOS PUEBLOS

I A inercia, el ebendono. 10 desl-
dia existente en Esparut al res-

-.. pente de los problemas del cam-
po alcanza constantemmte proporcio,
nes mas musant.. Ya al margen
las referencias de orden particule,
se deprende inclusive de las inf.-
maciones de prensa, que 200 y con
tcdo el ser tamisadas, dejan entrever
la reslidad.

Julie Caro Baroja, escrito, sobrino
de Pio Baroja, ha estudiado a fonde
el desenvolvimiento agronômico en
Espana, lo pertineMe 010 vida rural.
En eRevista de Occidentes, corses-
pondiente al pomelo mes de jolie, ln-
serin un documentado trabajo con et
significative titule de «La despoblm
den de los campos». De un modo ob-
jetivo realista, Caro Baroja muestra
la sit'uacian

sLe despoblacien de tien. de So-
ria, Segovia, Avila, Cuenca, Guada-
lajara y otras provlanias, ofrece ca-
racteres que asombran. Durante el
otoan de 1964 y el invierno rie 1965
sobre todo, los diaries de Madrid y
de distintes capitales, publicaron 050.
(1000 de noticias sobre el asunto.
Despuês, las noticias han Mo /(ad.-
dose nuis inter/Intentes, peso et exode
no ha cesado. A MI70 noticles, de la
Prense, un poco tergiversedas a ve-
ces, ho podide sradir observaclones
personales hechas por la misma épo-
ce, 000100., Cita, en el trabajo de
referencia, la venta del amble de
Lizaso; el que hayan dejado abord.
nado al 00e010 de 05000010 00 la
Parte de Navarre. cerradas la maym
ria de las casas de Miralrict (Guada-
lajara). La venta de Torrenteras, con
un termine municipal de 625 becta-
reas, veintitantas casas y veinte ve-
cinos, de 100 000101 nueve se iban de
un golpe. Cita el que en 41000 00
venelle, otra pueblo por medie millen
de pesetas; y que en la provincia de
Tarragone, una localidad con otres
veinticin. casas e iglesia, totalmen-
te abandonada, se adjudicd en 010.
d00050 mil, vendida en ptiblica su-
baste. Refiere sEl Marie «Pueblos,
Sel 6 de mayo 1966 afirmaba que ha-
bia mas de sien aldeas en venta so-
bre /a superficie de Espalie... He re-
corrido la parte norte de Guadalaja-
ra en 51 invierno de 1904 y me he
encontrado un pueblo agenico tras
otro...»

Slempre le ha tocade a la parte la-
boral del campo aman01 hacer el 50.

000005000s, teslas las hazanas depor-
Lies se sobrepasam Incluse las del
embrutechniento coke:ive y de la
metecaten individuel. Es la obra su-

&En 0000 0V que Razan pretendéis
llegar a la armonia per el camino de
la discordia...?

(Pasa a la pdg, 3.)

Alibertario, se /e pare el reloj
cl 27 de marzo de 1939. Aplastados
por el lasmsmo, deseamos saber boy
conto reanudaremos la marcha hanta
la igualdad ecomanica y social del
pais. Sabemos, empesa, que eIlo ha-
brà 00 ocurrir mande se disipe el
huracan fasciste, 000000 02100 51 can-
clade que clerra nuestra bacs o Suie-
brou las cadenas que, en la sierra o
Tuera de silo, nos aprisionan.

En la mente de todos nosotros que.
dula ebra que estructuramos ti-
tulo de colectividades libertaries CET,
emaneela de la doctrine igualitaria de
los Bakunin, Kropotkin, Malatesta y
otros maestros. Bien aprendido te-
nemos, adent., que sla emancipa-
sien de 1m trabajadores ha de ser
obra de 100 trabajadores mismon y
que de nada serviria la sublimidad
del 10001 »:' precticamente no taniere
apheacien afertunaela.

Dicese que mo hay libérant poli-
0100 en libertad econianicas. Cuando
nos lu propusimos realizamos osa pre-
tendicla quirtera, y aun enmedio de
un laberinto 00 conspirmienes bur-
guesas alentadas per tenderos y mar-
xistas. Sabiamos ya, que la rniseria
o el hambre sufridct en otras revolu-
ciones existin por culpa de un arran-
que en fa/so, 001000b00000s, pv(11-
MOS eMplearnos derechamente hacia
el objetivo caudal, esto es, dedicando
capacidad a la produccien y 005000.
02000 en conran la rente colective
del trabajo. rodas iguales, en der.
chm y obligaciones, «De cade 000 se-

mica

por FONTAURA
-

pel de Ceniciente, sufriendo de la
p.tergacian, del olvido, Con el fran-
quisme ello ha ido tomando inusita-
des proporciones. Va es de compren-
der que un regimen brutelmente
tatorial ha de conceder, en su orden
presupuesterio, primacia al Ilemade
sOrden panlices, una epede de pro-
10e100160 policiaca que lo invade t0-
0e, y en te relative a la acrecentada
potencialided castrense. La expoll.
cien Legal de los impuestos, la caren-
nia de maquinaria moderne, la au.
500010 de distracciones, hacen que la
existencia del eampesine seulb pe-
sada, misera y mon6t000, De eht el
exode incesante, cuyas conseuencies,
O la oestre, las sufrirà todo el pals.

000000 TE161A PARA EL CONGRE-
S° IN'TERNAGIONALJ NUES.
TUAS FSCUELAS RACIONA-

LISTAS
Si nos dejamos Hever por el escep-

ticismot si nos consideramos que no
hop nada a hacer que hablar de

e b
es

jegr"Zr
do

=1.17.e, rr.fliemIs
solucien que encogerse de bombons
ante un case de deSOOnlunal negli-
gencias A trueque de semejar quijo-
Quia, cool la de embestir andines,
creo es necesaria la insistencie. ;Que
si no se hace, no puede aducirse ses
ello Calta de no reiterar en el tome!

Como suele hacerse cad0 alio: al
000000000 01 mes de octanre, o en el
ourse del Mistra, en bastanMs de
nuestras publieaciones, de une y de
etre pais, se evoca la figura de Fran-
cisco Ferrer Guardia. Se hace refe-
rencia a sus meulas de ensehenza,
ensalkandolos. Se afirma que pue el
sentido emancipador, justicier°, ha-
manitarista que en elles estaba con-
tentdo, levante las iras del cleric.
lismo y de todos los reaccionarios de
Espar., quienes, en Mfame contuber-
nio, buscaron la manere de cercenar
la existencia de quien, en plan ped.
Ogino, pretenclta cimenter generacio-
nes con predisp.ieran para una vida
nueva, sin explotacien del hombre
sobre el hombre, sin infundios eue
1m de las religiones, sin guerres sin
militarisme, sin Estado. Todo ello se
remercia se ensalza. Se cita el i.go
de entereze de Ferrer, al gritar, ins-
tantes antes de caer acribillado a
balazos ante el piquete de ejecucien,
lo de: 0010100 la Escuela Moderne!»
;Muy bien que todo ello quede en el

recuerdo y se tenga en cuenta! Fore,
esta todo arreglado con recarder a
Ferrer y ensalzar sus métodos de
enselianza?

Stace noces Mas tuve messiéra de
releer un imp000n050 11000 05 Fernan-
do de los Rios. Me refiero 00» °bre:
eEl sentide humaniste del Socialis-
mes. Difiero, en tante que impugna-
dor del E]tado, de las conclusiones
doctrinales del citante autan; 0000 00
todo Io relacionado con 10 001000001,
considero de un gran inter00 sus re-
flexiones. Razona came 00 00 la es-
cuela donde puede elaborarse, ya no
solamente la inteligencia sino el sen-
tido moral, el concept° de dignidad,
le sensibilidad humanitaria, justicie-
rs en la conciencia de MS alumnos.
Y tengemos en ment0 que, cimenta-
das en 105 0001 de infancia tales .-
rectertstices de fonde étice, dificil-
mente se barren. Polo que creia Fe-
rrer Guardia, y en elle habia puesto
fe, entusiesmo.

Guyau atribuia a la pedagogia una
transcendental importancia,0000080
obra SEdUCaciell y Herenclas. No me-
n. valor le confleren en maestros
dias evantos estudian los problemas
pedagegic.. Ciertamente, hop se po-
000000 prendoa métodos de ensetian-
za que merecen estima. Pero no es,
en el sentido de la ensenanza elernen-
tal, la que denorninamos ensehenza
racionalista, 0000 se baye a este res,
pecto en el ambiente libertario inter-
nacional, àQuê hacen IM COMMA,-
001 de Francia, Italie, Inglaterra,
Svecia, Retende, los de la America
latina, los del Japan, Y utantes, re-

sidlendo ana 0 200110, constituyen
ancleos de alinidad? àQué se hase
per parte de /os liberteri. exIlledos
...notes, que tante nos pre.upe,
en Espana, el crear escuelas recion.
listas?

Se propicia /a celebraclan de un
Congreso Internacional AnarquIsta,
Dede to espaciados que se vIenen ha-
ciendo los comicies de tal natureleze,
se cae en el defecto 00 00 recergade
temente, por lo que se dieu. con
01000 detenimiento lo que afecta a
las prlineres n'estimes enunciadas.
Luego, el cansenclo y la esses00 ma-
tesla] de tiento°, hacen 501 01 reste
vaya a paso de carga... brin mono.
010000 que lu relative a la ensenanza
racionalista fuera uno de los semas
merecedor00 de priorlded: EstudIer
posibi/idades en uno y otro pals, se-
visian de nietodes de ensefianze, cen-
veniencia de establecer 000111103 para
la mejor orientacien de los dedicedes
O la enselianze, ourses nocturnes pa-
ra adultes, seleccien de materiel es-
coter, eM.

No se trata lo homes Wahl" mu-
chas votes de Peri., anandlrates
Su la escuela Pero, corne questa
Francisco Ferrer, la escuela moderne
(o recionalista, came se la I15m6 pos-
teriormente) desbreza el camine que
puede Ilevar al anarquismo, Y el/o,
inandablemente. merece que se tenga
00 000070 per los liberterlos de todas
los paises.

00032-OS APRECIACIONES
91IBITRARIAS DE UNAMUNO

De Unamuno hemos 10100
010100ea,mirables, per su fonda mond, por

la inllsoi000 baba de sus

sentimiento tràgico de la vide en los
hombres y en los puebloss, en «Vida
de don Quijote y Sancho», libres que
se leen con singular deleite. Ah,
peronecuando notantes queiuCln

yM10eveli'plOr 'aequsi7cDo' Jeu d par MM:
Don Miguel dijo esto, lo otro, y /o
de ml» al/à, ensalzandolo cul al 01-
,,z,1 sitiatzboa,,,CaurIC oanlospum oz;

TiZs t.e.:luaeri= aj''ca' erTl Zan:
101Jen' jute responsable Miguel. de

Se ha hecho muchas ocres referen-
cia 01m Stuques de Unamuno a Fran-
cisco Ferrer, cuando el fundador de
la /Usa. cmuuelea, olee rhn: nae setnail %nod e

a-mIs

de una vez su critica despectiva al
respecte de los libellantes que cuan-
do la dictedure de Primo de Rivera,
dieron la vida en la intentona insu,
gente de Vera de/ Bidasoa, en tante
que el ex-rector de la Urnversidad de
...Panama or distraia haciendo pm
jaritas de papel en el café de la
Rotonde, en Pans.

El protes, Blanco Aguinaga, que
reside en California, tiene publicade
un /ibro y extensos trabajua al res-
pecte de Unamuno. En une de in-
chm trabajos se reproduce ana a mo-
do de scarta ables.» enviada por el
protes00 salmentine al semanario so-
cialiste b000ln0 sLa lucha de clases»,
con fent. 8 de .tubre, 0e 1894. He
ahi Una perla en el escrito de refe-
rencia: e... La caste expoliadora, 001n-
que tiembla ante las bombas anar-
quistas ve can simpatia secrets
anarquismo ( ;some que es 00 11 100-
do su doctrine 00 (Pareoe mentira
000 00 hombre de valsa culture, de
prestigio intelectual, so/tara 050 tal
mamarrachada! De ahi que nein Y
con todo el reconocer los mérites de
unemuno, por insensateces nome las
aludid., en mus de una 0005100 se
le habian dicho a Unamuno palabras
un tante duras, decollando en la re-
pulse merecida las plumas de Fede-
rico Undes, Felipe Alaiz y Oroben
Fernenclez.

Ya se ha dichn en mas de une °oa-
sien, la conveniencia de que, sin que
Il individu° tenga que ser rencoroso,
es aconsejable que no pierda la me-
moria.

FEDERACION DE COLECTIVIDADES
LIBERTARIAS 0

la aima de independencia e0006- ann sus fUerms y000da une Segün lie..., peso no eansegnina James
00 0000000 Movimiento sus necesidades», con la adician de vencernos en el terreno del ejemplo

O de las reelizaciones. Tuvim. hé-
mes de combate y hé.es del trabajo
O de la distribucian equitativa, y
0005 y otros pudieron demostrar su
00 00 los ideeles 0e redencidn ya
ticedos, gritando ante el piquete de
ejecucien 050000 la C.N.T. y la
F.A.S. !s, 0<1101005 la C.G.T. y el
P.S. In en têtrica 000000 presenciada
en el patio de la carcel de Gandia.

Todo este descuelle de un ideal cos
lectivista reetizado, de un mundo nue-
vo no sale entrevisto, sine logrado.
De todo este resurge la necesidad de
una Federacien de Colectividades li-
bres, y hada este gran propesito, ya
ensayado, e hada esa anarcatia 01.
00000 hay que tender en lo suceslvo,
000000 Mas que muras., pese a les
eseptic., a los que se les ha arrtt-
gado la bandera de verdadera feli-
cidael humana, la de ana sole clase,
la sin fronteras, ni guerres ni etre
egoismo que el bien colective.

Cuanto hicimos en 1936-39 habre
que repetirlo, corregido y aumentm
do, cuande las eircunstancies n. se.
favorables. Y nanie se Ilamare a en-
gane. Queremos comp/etar la Mens-
formacian social ya iniciada, corne
Unice solucien 01 010000 problema de
la =noria y la explotacién que el
0001e000100 espanal vlene sufriendo
O Mmes de los sigles.

Per la Fecteracien de Colectivid.
des libres, Mune!

FEDERICO GRAU.

que a mayor capacidad mayor 00015.
1000160 del individuo. Asi los cornue-
neros Mas eXIMMOS yOoloOtopbbsOS
0000 000 primeros en el sacrifie° y los
ültimos en percibir beneficie.

Despuês perdimos, Y Peel... Pm.
00 es seguro que incluse los que nos
injusticiaron, los que malamente nos
habian vencido, secretemente reco-
nocen, con nuestro temple, /a bon-
des/ 00 0011500 ideario aplicado al
Men de 10 50001400. Te dijo un fas-
Cira el dia 28 de marzo de 1939, tras
haber aplaudido a las tropes Myes.

CSIMaSt y cuyo jefe instar, el
cuartel general en su casa, que quedd
embargeda) «Sois peores que los no-
jos. Ellos me respetaren vida e inte-
reses y vasotros no respetais nada.»
Seguidamente se erre» al rio, aho-
gandose.

Generelmente, 10 Colectivided
tarie fue manantial de riqueza, y sUs
beneficios alcanzaren conte hem.
dicho , a tad05 los participantes,
incluso 0100 100011000 y a los pro-
pios sexpropiadess. Machos proplete-
ries y burgueses «desposeidos» duran-
te la revenons], una vez vencida
Oslo recuperaron sus bienes, consi-
derablemente mejorados por el celo
de los productores anteriormente fi-
bres. Sin embargo se inclinaron, cies-
tos de esos beneficiados, por la ven-
gansa.

Franco, con la ayucla del fascismo
internacional, mes la complicidad de
las pésimas democracias, pude enli-
ser las trincheras de los bernions ml- Lyon.

En brama Mediu en brome, media en ser'



PROPOS SUR LES CONSEOUENCES
CIU'ENTRAINE LA CROYANCE

Plus la culture est grande, plus
l'individu a acquis de science, plus il
aura de mvoir et moins de royan-
ces.

Le fait de croire en Dieu est une
croyance au même degré que les au-
tres et elle ne porte pas à conséquen-
ce si ce n'est de démontrer un tem-
pérament dit « caracteriel » ou à
a iniuttieanneaun'ret-a-diursten
mauvais équilibre psychique », que la
science saura bien guérir un jour.

Le fait de coire en un dieu d'une
religion est toute autre chose, car
elle ajoute à l'assertion ei-clessus

1° la croyance u des dogmes:
2, le respect de l'enseignement re-

ligieux;
3a l'observation de règles morales.
De plus c'est accréditer l'intoléran-

ce, le fanatisme, e/ les crimes Per-
pétrés aux cours des siècles par l'E-
glise au nom de son Dieu. C'est ac-
cepter l'opposition constante et ses-
tématique de l'Eglise aux grandes dé-
couvertes, ainsi qu'aux idées libéra-
les.

En toute impartialité, il faut bien
dire qu'il aurait ee préférable Pour
l'humanité, qu'eus ne fasse jamais
connaissance avec ce dieu qu'on a
voulu lui imposer.

L'Eglise a dit « Tu ne tueras
point » mais elle bénit armées et
chasses à courre.

L'Eglise parle 'des Pau,ee mais
siège avec les puissants.

L'Eglise parle charité quand en
toute dignité, c'est d'égalité et de
justice sociale qu'il faut parler.

A l'enseignement a Tu gagneras
ton pain à la sueur de ton front »
le haut clergé vit dans l'opulence et
Ire frivolités.

De plus par ses croyances l'Eglise
a rendu l'individu supersticieux et
crédule ce quitta pour résultat

la la création d'un irrationalisme
habilement exploité à des fins mer-
cantiles (hor.cope, voyances, images,
médailles, etc...),

27 Cet irrationalisme par Un ma,
vais jugement des concepts actuels
empêche l'individu de s'intégrer com-
plètement au monde moderne,

Cette inadaptation Peut se trad.-
', par des syndromes divers, mais
qui seront toujours un fren dé-,
veloppement de la personnalité et
bien souvent une perte pour la col-
lectivité (recherche d'estractions chi.
mériqUes au détriment d'Une recher-
che positive).

par l'illusion qui veut que la vie
ne soit qu'un bref passage et l'Inven-
tion d'une hypothétique vie future,
EF,glise a créé une forte démission
de 1 intellect hum 5m ainsi que par
la création d'un certain fatalisme
(Dieu l'a voulu h qui a eu pour con-
séquence désastreuse d'émousser en
chaque individu, son esprit de révol-
te, son gorit de la lutte et de l'initia-
tive.

Fruit de l'enseignement de l'Egh-
se c'est un être inconscienment ré-
signé qui est ainsi livré à la vie acti-
ve moderne; subissant sans réagir
l'exploitation et les interdits de Sou.
tes sertes, dont il est victime,

Il est en quelque sorte désamorcé
pour les luttes sociales cita défense
des affaires publiques.

Combien de drames douloureux, la-
mentables, cruels, ont pris leurs sou,
ces dans le sectarisme et Eintoléran-
ce religieuse engendres par la certi-
tude de détenir la seule vérité ?

Ces pêcheurs (Pâmes » n'ont pas
hésité au temps de l'Inquisition a

COMMUNIQUE
Los Jeunesses syndicalistes révolu,.

tionnaires de la 19^ U U nous com-
muniquent la création à Marseille
d'un Cern, anarchiee d'études.

Un Cercle d'études sociales a débuté
courant octobre 1966.

Il aura pour but de confronter les
camarades aux problèmes essentiels
la discussion restant alimentée par
l'ensemble des participants aux acti-
vites du Cercle.

Ces études seroM suivies de con-
clusions déterminantes d'une action
adaptee aux circonstances actuelles,
sans peur d'affoler les tabous.

Pour le dernier trimestre de l'année
en cours, une série de débats aura
lieu auX dates Ci-dessous indiquées, à
la Vieille Bourse du Travail, 13, rue
de l'Académie, Marseille.

le 12-11-1566 : L'éthique reuolution-
naira

/e 2641-1966 Les ourriers face d la
ou/tare.

le 3-12-1916 L'évolution du capita-
lisme.

le 17-12-1966 : Le rd, des partis et
des syndicats.

Pour tous renseignements et pour
toute correspondance s'adresser à
D. Florac et N. Roussel. C. A. E,
C. N T Salle 3 B, Vieille Bourse
du . Travail, 13, rue de l'Académie,

Marseille-ler

file/
eff

...._ -Sw-YAem,r- Lierre. A. I. T.

torturer d'abord puis à l'hé-
rétique.

Aujourd'hui l'Eglise s'est faite plus
subtile tout au moins lb où elle n'est
pas la plus forte. Ses moyens pour
condamner, interdire, étouffer, ca-
lomnier, s'ils ont changé restent en-
core puissants. Ne voyons-nous pas
en FTanee par exemple l'Eglise s'op-
poser plus ou moins ouvertement /1

une limitation dec naissances basée
sur les contraceptifs ? Au nom de
quoi ?

<./ que tout ce qui vient de Dieu
est sacré? a/ors pourquoi soigner
les maladies ou les prévenir pat des
vaccinations ?

« que /a vie est sacrée ? ceinte
pourquoi l'EgEse a-t-elle prêché les
guerres de religion, et pourquoi au-
lourd'hui bénit-elle les armées et les
chasses à courre ?

On nous dit que la religion malgré
son passé et ses insufiisanceseeer ,nné-
cessaire pour maintenir une ta' e
morale et aussi. pour donner un but
et rendre espoir aux déshérités, aux
infirmes, aux malades.

N'admettre la religion que pour un
certain utilitarisme (utilitarisme que
l'on reconnalt d'ailleurs pour les au-
tres jamais pour soi) c'est rabaisser
bien bas l'idéal d'une Eglise qui se
veut rayonnante et militante. De
toute façon l'Eglise n'est po, ça. Elle
peut etre eela, trigiS accessoirement.

L'Eglise est avant tout politique et
son emprise se fait sentir dans tous
les domaines.

La morale Inique Meulquée l'école
peut être aussi efficace une la morale
religieuse qui, dans le fond prêche
plus d'interdits désuets qu'un véri-
table cale moral qui lui est bien an-
térieur. (Ce n'est pas la Peur du châ-
timent divin qui a/oMe qUequo ehese
La suppression de. la peine de mort
dans certains pays n'a pas eu pour
conséquence une augmentation du
banditisme).

Quant au dernier raisonnement il
est aussi fallacieux que le premier.
En effet. mettrons-nous en prison
tout fin pays parce que sa police n'a
pas réussi à arrêter tous 1. assas-
sins et voledrs ?

Doit-on pareilimment conditionner
toute une population Parce que la
médecine n'a pas encore réussi à ren-
dre ,< euphoriqm s les malades de
l'âme. (Car tous les malades, déshé-
rites ou infirmes n'ont pas bcsoin de

LAND la socle,: industrielle a
répandu un °le, dans tous
les foyers solvables, il na

donc saturation du marché, mévente
de cet objet, ralentissement de fa.
brication, soit récession à ce sujet,

caria demande est a peu près nulle.
Si le profit résultant de cette fa-

brication ne veut pas sombrer dans
la mévente, il lui faudra imaginer
un autre objet de vente possible, en.
treprendre une nouvelle fabrication,
et, à force de pubiicité, en organiser

pour amorcer ee processus, l'éco-
nomie capitaliste a organisé des ser-
vices ou laboratoires de recherches
dont le but est de susciter de non
veaux besoins par la création de nou
v.ux objets, de tehe talon que Eon
Puisse dire : a Profit Pas mort !

mi 1162, les firmes américaines in
vestirent 4.760 millions de dollars dans
la recherche, le gouvernement . 9.600
millions de dollars... Et cela n'a pas
suffi , il a déclenché la guerre !

La même année, les firmes Iran-
Çaises investirent 250 millions de dol
lets, le gouvernement français 800
millions de dollars...

Et Petat français se raPProche des
pays de l'Est qu'il rêvait de détruire,
car il Min sauver le prOfit... !

Donc, quand les possibilités de ven
Oc d'un objet sont épuisées par les
p.sibilités de solvabilité du marché
cela signifie qu'on diminue ou cesse
sa fabrication sans avoir satisfait.
tous les besoins eh cet objet, mais
cela sigMfie surtout que Von dispose
de tous /es moyens netessaires Poar
une production satisfais.nt Mus cri
besoins en cet objet, MitiS que l'on
ne veut pas le faire gratuitement.

Si satisfaction n'est pas donnée à
ce besoin, c'est donc parce qu'il n'est
pas solvable, et qu'il faudrait le
distribuer sans profit_

Cette possibilité, d'une part, de sa-
tisfaire tous les besoins ; Cet, impos-
sibilité d'autre part, en « économie
financière », de distribuer ce que l'on
ne peut vendre, c'est ce que nous
appelons un état d'abondance.

Et cet état d'abondance existe pour
90 h/0 des Objets mis en circulation.

Il ne marupze donc que la volonté
de distribuer, dût en périr te projet.

Comprenez-vous la possible victoire
dota raison et de la justice sociale ?

Comprenez-vous que cette abondant-
ce n'attend que votre intervention

la religion pour vivre. Généraliser est
abusif i )

Enfin la religion serait soi-disan
le refuge de certaines valeurs sPiri
tontes, d'une certaine élévation d'es
prit que notre monde technique ne
peut nous donner.

Peut-on obliger les gens à ouvrir
leurs yeux et leur cerveau quand ils
veulent à tout prix les fermer ? Et
là encore devons-nous faire les frais
pour ces faux aveugles ?

En effet que représente le merveil
leux aMique et même biblique au
merveilleux scientifique d'aUjoUr
d'hui ?

jésus a marché sur l'eau nous dis-
co ! Mais l'homme ne marche-t-il pas
aujourd'hui sur les étoiles ?

Le ciel borné et fermé des religions,
grâce à la science s'est ouvert pour
nous offrir un univers cosmique
qu'aucune religion nhhait rêvé.

L'homme écoute le chant des étoi-
les qui nous vient de l'infini.., messa-
ge peut-être d'autres mondes habi-

Le merveilleux ? Mais il est /h,
avec nous. Tant pis pour les scléro-
ses de l'esprit qui, à la recherche
d'un cl supplément d'âme », passent
en somnambule dans le merveilleux

Il ressort de cela que dans tous les
domaines, les incidences de la reli-
gion, sur l'être humain, en tant que
facteurs négatifs ou régressifs, sont
patents.

Ainsi l'instruction religieuse que
les parents font donner h leurs en-
tants pour que ceux-ci fassent le,
communion ,oinme tout le monde)
a sûrement plus de conséquence que
les parents veulent bien en accorder
et i/s portent la lourde responsabili-
té de courir le risque (Poim une Mt.-
lion de couttunes) de livrer à la vie
de futurs hommes traumatisés et inap-
tes à assumer pleinement leurs res-
ponsabilités familiales ou sociales.

Seul un enseignement rationnel axé
sur une adaptation au concret par un
approfondissement du rée (sciences)
comPiété par une culture humaniste
permettra d'obtenir des hommes aux
pensées cohérentes, en harmonie avec
notre monde, et dotés d'une générosi-
té de coeur débarrassée enfin de toute
arriere-peisée de conversion ou de sa-
lut, mais uniquement basée sur la
seule fraternité humaine.

RENONCAY

La rareté artificielle
pour que tous /es besoins indispensa-
bles soient assurés dans la sécurité ?

Saisissez-vous le sens du combat
que vous avez à livrer... ?

Vous emparer des moyens de l'a-
bondance, de l'automation, de la cy-
bernétique, et d'en faire les esclaves
des besoins, les instruments féconds
de la paix et du bonheur humain ?

C'est à cette tache que la C. N. T.
vous cor,ie, a la jouissance de la
plus grande victoire dec hommes r de
l'abondance... !

%,sc,,,évIéereat4u.',oln,onuo,mmi,es Frgoaunz:

nements démocratiques »,
voire socialistes, entretiennent d'ami-
cales relations, a frappé une nouvelle
rois. cinq camarades espagnols des
Jeunesses liber.ires sont incarcérés à
matirai depuis les derniers jours d'oc-
tobre. Selon les indications données
par la presse bourgeoise, Luis Andrea
Edo aurait commencé, dès son arres-
tatrier,don, unur,uegrre,e de la faim qu'i I

D'après les spadassins franquistes,
les inculpés préparaient un enlève-
ment afin de réitérer la campagne
menée autour du rapt d'un prélat
espagnol a Rome, ce dont chacun se
souvient.

Au moment de l'enlèvement d'Ussia
j'ai personnellement émis quelques
réserves quant a l'efficacité pratique
et /a signification idéologique de cette
opération.

Aujourd'hui, il n'est plus question
d'apprécier telle ou telle technique
d'action mais précisément d'agir.

Franco doit apprendre, par-deth /es
frontières, que l'anarchosyndicalisme
est vivant, qu'il n'est pas un souvenir
mais une réalita dont la signification
sociale, quelle que sou la faiblesse
de son audience après des masses
abusées par le réformisme, correspond
tees exactement au pourrissement de
te soCiété bourgeoise. Franco doit
apprendre que la solidarité anarchiste
est aussi une réalité qui ne lui lais-
sera, a lui comme à ses successeurs
«démocrates», aucun repos.

Tribune libre: CAPITALISME ET DEMOCRATIE
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LA NOTION D'INTERET
ORNERAI,

p05055
s'assurer la collaboration

pacifique des classes laborieuses
et tenter de justifier subjective-

ment, sinon d'expliquer, les inégali-
tés sociales, le capitalisme fait appel,
avec le concours deS économistes
bourgeois. au mythe de l'effilait
général ». L'intérêt général, que tas
moralistes bourgeois ne parviennent
bien entendu à demn que d'Une fa-
çon toute théorique, se placerait au-
dessus des intérêts particuliers dm
classes dominantes eider masses la-
borieuses tout en leur étant commun.
Né des conditions matérielies de l'eut-
nomie, il justifierait /a persistance de
ces conditions, ,est-à-dire de l'exploi-
tation -de l'homme par l'homme et
s'opposerait à toute volonté de bou-
leverser 1. « équilibre acquis », con-
sidérée comme volonté partielle ne l'i-
nonda. qu'aux aspirations d'une
Partie de la population. Au nom de
cet intérét général, exploiteurs comme
exploités devraient êt..e perte à tous
es sacrifie..
Dans a /es syndicats ouvriers et la

révolution sociale >», Pierre Besnard
montre comment, dans les faits. lis-
terra général ne peut être ramené, en
Ystème capitaliste, qu'a l'intérêt par-

ticulier de ceux qui sont les bénéfi-
ciaires de ce système. « L'intérêt gé-
néral du patron l'oblige
à faire travailler l'ouvrier le plus
longtemps possible pour le salaire /e
moins élevé, sans se soucier des con-
ditions d'hygiène. /I ne rétribue l'ef-
fort humain que d'une façon stricte-
ment minimum. Il n'est pas besoin de
dire que l'intérêt de l'ouvrier est dia-
métralement opposé. Il en est de
même pour le commerçant, qui a in-
térêt à vendre le plus cher possible,
sans se soucier de la condition so-
claie du consommateur et de ses
moyens d'existence; nul doute que.,
la encore Eintérêt du consommateur
ne son en opposnmn avec celui du
commerçant, surtout à notre époque
où ce dernier prétend faire fortune
en quelques années. Qui oserait sou.
tenir que le propriétaire, le plus

COMMUNIQUE
Le Congres Régional de la Deuxiè-

me Union Régionale, C.N.T. aura lieu
cette année /e 20 novembre h 9 h. 30,
au siège Confédéral (39, rue de la
Tour d'Auvergne, Paris (9.).

Tous les camarades sopt invités à
passer à la permanence du siêge, les
vendredis ou samedis de 19 à 20 h.,
pour recevoir l'Ordre du jour du Con-
grès et prendre contact avec le Bu-
reau Régiona/ au sujet de la création
de Syndicats dans le cadre régional.

Nous demandons aux camarades des
syndicats en voie de formation dans
la région, de nous faire parvenir des
informations complémentaires sur le
déroulement des activités respectives.

La Commission Administrative Ré-
gionale.

AGIR
Qu'Edo et ses camarades aient

effectivement participé h l'enlèvement
d'Ussia, cens en aient projeté un
autre, importe peu, Lorsque la qua'
bues franquiste ne possêde pas les
preuves suffisantes, elle les fabrique
de touteS

Il faut maintenant, par tous les
moyens, sensibiliser l'oPinion
eue sur cette affaire, entreprendre
une vaste campagne et prouver à
Franco, à tous les exploiteurs et aux
démocrates bourgeois qui s'entendent
si bien avec les néo-fascistes, que
l'anarchie est bien vivante et qu'elle
entend le fui faire sent,.

Tous ensemble, organisons la dé-
fense de nos camarades espagnols.

SEVY

DE L ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'effiler
EALT, et qui a été écrit par notre
camarade René Villard, est à /a fois
Ou recueil de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
sur les p.sibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut être acheté
et qui doit être hl par Mus les tra-
vailleurs. Il est h la fois peu est,
refis, riche en idées et facile à lire.

Il peut, dès à présent, être comman-
dé au siège de /a C.N.T., 39, rue de
la Tour-d'Auvergne, Paris (9/). -

avantagé de tous les rentiers, ne cher-
che pas constamment h augmenter
le prix de ses loyers, mus se pré-
occuper si le locataire, exploité par le
Patron, volé par le commerçant, peut
réellemens payer les prix de location
qu'on lui impose ? Qui pourrait affir-
mer que l'exploitant d'un service pu-
blic à caractère de monopole de fait
comme les compagnies de transport,
terrestres, maritimes ou fluviales, se
préoccupe de l'intérêt des usagers lors-
qu'il établit ses tarifs Non, il n'a
d'autre souci que de rétribuer le ca-
pital engagé par un intérêt élevé, d'a-
mortir en dix ans, ou moins, /e prix
d'un matériel qui roulera ou servira
vingt à trente ans. »

Le point commun de ers différents
exemples apparait comme haut la
recherche du profit. Or, il est bien
évident que la notion même de pro-
fit est absolument contradictoire aves
celle d'intérêt général puisque le pro-
fit réalisé par les uns l'est automa-
tiquement au détrimeM des autres.
O faut admettre en effet que le pro-
duit du travail est égal à la somme
des efforts de toute nature dépensés
directement pour le rearser. Dans ces
conditions, la réalisation d'un profit,
déduction faite de tous les frais en-
gagés, ne peut résulter que du vo/
d'une partie de la force de travail du
prolétaire ou, plus précisément, de la
non-rétribution d'une fraction de cette
force de travail,

politiquement, l'intérêt général cc.
aide dans l'appareil- d'Etat. L'Etat se
définissant, a tort, comme entité sié-
geant au-d.sus des différentes 015S-
sec, ses dirigeants estiment nécesseL
rement qu'ils soient les gérants tout
désignés de l'intérêt général. Mais les
réalisations pratiques de l'Etat, qui
matérialisent l'intérêt général, sont
financém dans une immense propor-
tion par les classes laborieuses, par le
biais de l'impôt sur le revenu. Com-
me, dans bien des secteurs, ces réali-
sations ne sont possibles, dans l'état
actuel du système, qu'a condition que
le gouvernement fasce appel à des
entrepreneurs privés, les capitalistes
obtiennent encore des Profits Par la
récupération d'une partie des saisirm
absorbée par l'impôt sur le revenu.
Que devient, dans tout cela, cette
fameuse notion d'intérêt générai?

chaque fois que l'Etat capitaliste
estime que la conaboration des classes
laborieuses est nécessaire pour sur-
monter temporairement l'uns de ses
ontradictions internes, il brandit le

mythe de l'intérêt général et, chaque
Ocra. les masses laborieuses se laissent
ntrainer dans cette infâme comédie.

Aprês la deuxième guerre mondiale,
es travailleurs furent invités par le

gouvernement torse les organisa.
ions syndicales réformistes à troquer

promptement le fusil contre la pioche
ou le marteau. La défense généra,
1, place à l'intérêt général. Let

euroussonsnos manches a n'avait en
éalité qu'un but u remettre sur pied

insecte me capitaliste, reconstruire les
léments matériels et spirituels de
'exploitation de l'homme par l'hom-

me. La guerre avait servi à relancer
t à défendre les intérêts des classes

privilégiées, la paix devait etre em-
ployée à les consolider au nom de
'intérêt général qui se substituait

sans difficulté a la notion de patri-
moine national. Ce que l'Etat capita-
ine craignait au plus haut point, C'é-
an qu'une année de partisans n'im-
ose, par la violence s'il le fallait,
n nouvel ordre social. La commune

de /871 est un exemple que l'Etat
rançais ne peut oublier.
Un système économique fondé sur

e prOfit, dans lequel les moyens de
roduction sont concentrés entre /es

mains d'une minorité, ne saurait
"tre à l'origine d'un Intérêt général
queleonque. Le délaissement de ces.
aine secteurs vitaux, comme la, cons-
'motion de ,gements, au profit de

secteurs financièrement plus renta-
bles pour les capitalistes, prouve
assez, outre l'imprévoyance du gou-
vernement, à quel point la notion
d'intérêt général est étrangère aux
ègles qui président au développement
conomique. Dans une soCiété fondée

sue le respect de la propriété indivi-
duelle ne peuvent exister que des ln-
erêts individuels ou, socialement, des
ntérêts de classe, encore que les mas-
ses exploitées ne soient pas parve-
ues à réaliser une homogénéité Idée-
unique génératrice de la prise de
onscience d'un intérêt de classe uni

que débouchant sur la suppression de
tou,s classes. Ainsi, la structure
elle-même du systême capitaliste es
en opposition absolue avec la concep-
tion d'Un intérêt général susceptible
d'unir dans Un effort non seulement
raternel, mais aussi rationnel, les for

ces individuellles vers un tout réali
sacs le bien commun.

Le capitalisme, fondé sur la conclu'
rence, l'antagonisme, la lutte perme
nente des individus et, sur un plan
plus large, des classes sociales, ne
peut faire appel que grâce h une
supercherie, à la notion d'un intéré
général qui serait la résolution de
es antagonismes. La notion d'inté-

rêt général n'est qu'une illusion, On
ne saurait parler d'un intérêt gêné-

ral que dans un ordre social établi
sur l'égalité économique, sur une par-
ticipation égale de tom les individus
aux bénéfices de t'effort commun,
dans une société ayant réalisé la col-
lectivisation des moyens de prelue-
tien et la suppression du salariat et
du .profit.

u HUMANISATION » DU
CAPITALISME

L'industriarisation, le bouleverse-
ment des techniques de production,
a été accompagnée en ses débuts par
un bouleversement parallèle des rap-
ports sociaux, la mise en évidence du
prolétariat qui stigmatisait par sa
seule existence, par les conditions de
travail et de vie qui lui étaient im-
posées, l'exploitation de l'homme par
l'homme et le carac.re inhumain du
capitalisme assimilant l'individu à la
machine. Cette exploitation au grand
jour, les tentatives d'organisation des
classes laborieuses en vue de la lutte
pour l'émancipation, indiquaient clai-
rement que le capitalisme ne pouvait
subsister en Pah/ qu'en minimisavi
théoriquement l'antagonisme des clas-
ses. en s'assurant la collaboration
deS classes laborieuses elles-mêmes ou
système mercantile.

L'humanisation du capitalisme, née

ASSOCIATION
GERMINAL

pour tous ceux qui ne connaissent
pas encore «Germlnal» nous les invi-
tons, s'ils sont dans la région Pari-
sienne, à venir le dimanche 1/ no-
vembre à 10 heures, au siège C.N.T.,
39, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris
(9/), oh aura lieu la première réunion
générale d'information.

Nous pouvons préciser dès main-
tenant qu'il s'agit d'une association
régie par la loi de 1901 et par censé-
eus., sans but lucratif.

Elle se propose d'organiser des loi-
sirs sur le plan national Si la base
lui prête sa collaboration', mais delà,
sur le plan de la région Parisienne,
certains projets ont été ébauchés et
c'est de cela. que nous entretiendront

cette première réunion les responsa.
bles actuels de l'association.

Pour notre
PROPAGANDE

Faites circuler les brochures
de nos rédacteurs
Gaston BR/TEL
De la Mythologie Marxiste-

Léniniste
La brOChUre : 2,75 F.
René VILLARD
Fus au racisme et au néo-

nazisme.
La brochure: 1 F.
RemiSe 3021 pour la Propa-
gande.

Le Combat Syndicaliste »
Service de Propagande

39, rue de la Tour d'Auver-
gne, Paris (Pl

CCP-Soriano- 54.103.62 Paris.

Par un_ communiqué passé dans
r, Le Monde Libertaire » les organi-
sateurs du camping de St-Mitre nous
annoncent qu'en 19M, ce rassemble-
ment aura lieues Italie,

Or, comme je l'ai faut en 19,6 je
proteste encore une fois à l'égard
d'une conception étriquée de l'orga-
nisation des .isirs. Nous allons vers
"me civilisation des loisirs (on en re-
parlera !), ces derniers faisant suite
à de longs temps de travail, ont donc
un caractère social,

Si les libertaires de tcutes tendan-
ces sont doues de sens social, j'esti-
me qu'ils doivent s'évertuer à reali.
ser entre eme. au sein de communau-
tés passagères qui seront les leurs
des campings les rassemblant dans la
joie, le repos et les fêtes artistiques
et culturelles. Il est à souhaiter que
nos camarades italiens réalisent leur
projet, que leur camping soit fréquen-
té par des camarades de toutes na-
tionalités.

Mais si nous, libertaires habitant
la, France, nous nous montrions in-
capables de faire de même, et dans
le même ternps, c'est que nous man-
querions de sens social et de capa.
cités organisatrices.

Le fait que le camping de St-Mitre
n'ait pas satisfait la plupart d'entre
nous, par son manque d'organisation
intérieure, ne peut que nous
ter a faire- mieux,

Je suis trop vieux Po. prendre

de ce souci, c'est la mise en place
d'un cerMin nombre de mesures « so-
ciel. ». Le fait même qui ces mesu-
res soient destinées à a améliorer le
sort » d'une partie de la population,
prouve à lui seul que le capitalisme
ne vit que parce qu'une classe est
sacrifiée au profit d'une autre, dé-
montre l'existence de a victimes »
dont la condition doit être portée
un Minimum vital dépassant le stade
de l'intolérable parce qu'il faut éviter

tout prix l'explosion poPulaire et
parce que cette classe déshéritée et
majoritalre demeure, malgré tout, la
mutiles première indispensable au
fonctionnement du système d'exploita-
tion. Aussi la mise en place de me.
sures sociales correspond, historique-
ment, h des pousséoe revendicatives
des classes exploitées. On peut pen-
ser que ces mesures ont vu le jour
aussi bien grâce à la combativité ou-
vrière qu'a cause du désir des capi-
talistes de rétablir un équilibre me-
nacé.

Quoi qu'il en soit, le fait important
demeure que les mesures socla/es,
qui se preseMent comme des garan-
ties octroyées par LEtat et le patro-
nat eu travailleurs, et prises' en char-
ge par les classes possédantes, ce qui
signifierait une restitution partielle
de la force de travail accaparée, sont
en ',alite financées pour une large
part par les salariés eux-mêmes.

Les garanties sociales, qui se rap-
prochent quantitativement du salaire,
tout en restant nettement inférieures,
lorsqu'il s'agit de conserver la force
de travail du prolétaire (en cas de
maladie par exemple) se transforment
en une honteuse charité des qu'elles
intéressent des travailleurs dont la
force de travail est épuisée, que Toge
ou la maladie rendent définitivement

inexploitables ». Cela démontre une
fois de plus que le travailleur n'est
Pour le patronat et Pote capitaliste,
qu'une matière première qui doit dis-
paraitre dês qu'elle a cessé d'être
productive, de permettre la réalisation
O profi, par l'abandon d'une partie
de son travail.

LeS mesures sociales, associées à /a
liberté politique théorique symbolisée
Par le suffrage universel, autorisent
Ose démocrates petits-bourgeois à dl-
velopper leur action réactionnaire
tendant b affirmer que l'émancipa-
tion des classes laborieuses doit se
faire par une participation croissante
aux bénéfices capitalistes en dehors
de tout bouleversement des structures
du système économique, bouleverse-
ment qui conduirait, d'aprês eux, à
l'effondrement général de l'économie
ellememe. Mais les économistes bour-
geois font aPpel, par ailleurs, h la
notion d'intérêt général. Il faut en
conclure nécessairement que, dans
l'esprit des économistes bourgeois, la
notion d'intérêt général est inhérente
aux structures du capitalisme et ne
saurait leur survivre. Inuti/e de sou-
ligner l'étroitesse d'une te//e concep-
tion, Si n'y a pas, par ailleurs, de
participation croissante aux bénéfi-
ces capitalistes, de répartition de plus
en plus égalitaire des charges et des
profits. Il y a seulement un progrès
constant, indépendant du système,
progrês du développement de /a scien-
ce et des techniques de production
dont bénéficient forcément, dans une
certaine mesure, les masses exploitées
puisqu'elles sont à la fois la force de
production et le marché quantitatif de
consommation. SEVY

(A suivre)

AUX AMIS DU CAMPING
une initiative à ce sujet, mais je
prie tous ceux qui veulent faire quel-
que ch.e, de se mettre en rapport
avec moi. Ainsi, Je servirai de boite
aux iettres. Je vous mettrai en rapport
Ire uns avec les autres, et de votre
union naitra l'organisation d'un cam-
ping 1917, en France. Je suppose
d'ailleurs que p/usieurs organisateurs
du camping de St-Mitre, qui, je le
sais, en ont tiré des conclusions ra-
tionnelles, se feront un plaisir et un
Occlue social de persévérer dans une
ceuvre que les communistes libertai-
res ne sauraient abandonner.

Adresse Michaud-Britel b Opéra-
cèdes (06) A. M.

COMMUNIQUE
La Deuxième Union Régionale tait

le proposition aux SYndiests, Unions
Locales et Régionales, d'établir dans
la Confédération, la cotisation d'un
franc par mois et adhérent, destiné
à la imblicaton par la C.N.T. d'un
Numéro extraordinaire du journal
LE COMBAT SYNDICALISTE tous
les mois, entierement rédigé en lan-
gue française, dans les format et ta-
rif de vente les mieux adaptés et
quand les possibilités de réalisation
de ce projet le permettront.

Le Bureau Régional

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'CEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

cc Tant qu'il n'Y ...na Von,
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité po/itique sera
un mensonge...

Michel BAKOUNLNE
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ANTENA
« ;GIBRALTAR. GIBRALTAR, cargo se deben, al parecer, a las MM-
GIBRALTAR a, ETC. Cultedes de todo tipo que encuentra

cliche semanerio en su normal oubli-
GIBRALTAR. Llegô a esta plaza oaoiÔu. Como se recordera «Sig.»

el ministre inglés de Colonies. V es ha silo secuestrado en dos ocaslonesremq que usea tee estudieda le si- desde que entr6 en vigencia /a actuel
tuacion, dl.: «SI Franco qu'en los ley de Prensa e Imprenta.
mon., que se los neve. Pero del se-

cis, de/ derecho

,A,Dos
ni un gramo.»

POr etre parte, previendo la priva- MADRID. _ En la colisiêm de unde trabajar en laee.eide ingkee, 001161zenedos taxis. Irciduente
franquiste», Salvador Lep. de /a To- rrki. nho Junte a Cr de los

Caidos, u siete he dos, uno derre. ha promiesto que se ceebre una
especie de Fiesta de la Fgour en toda grave' dus de FrunSsne° ces.'Eepede eueger reedeees e tee vado, y /os cuatro restantes, /eues.
trabajadores espe.noles que, lms CINISMOsien del gobierno de El Perde. Per-
deran su emp/eo en la arises Calpe, rte,. une se nurse neme einisme
LOS QUE DIERON RAZON Y se consummatereen mater o inenor ean-
A FRANCO ligua en todas partes. En las paginas

de ,<Arribaii el cinfsmo ocupa un lu-
MADRID. partir de estas gar pur derecho propio. Véase une

elediones sin/Reales ha afirmedo muestra t «Espafie vive, desde na ha,
el ministre José Ruiz Solis eue_ ce muchos artris, une experiencla de-
quier actitud extresindical ya no sera mocratica singularmente interesante,
solamente Regal, sino que carecerà en la que en contraPosiclôn al triode-

lo liberal y en °ocelot. tarnbiên alde autorldad mOra/ para ejercere.»Tulrselpremiudoleseulaboeusstrmaromtoutliasr ha ouest° en
marche tins formula de democraciaclones con el régime) totalitario que

prima en el pals. orgânica de muy emplies posibilidades
presentes y futures.» (Nota de OPE).

LA RENTA DEL OBRERO
L'UT° Y SMENCIO EIS LA

SEvILLA. En Puri°s de los In- UNIVERS/0AD EspANOLA
fentes un cor/iraient° de Sierras ha
sepultado y muerto a m..° BARCELONA (OPE). catedrâ-
obreros. 5,11 dramético accidente o.- tion y publiciste don Manuel Jiménez
rriô en las obras de construccibn del de Perga, ha comentado la observa-

den de Pedro Fernand sobre el slien-pantano del Retortillo.
cio que se observô con motive del dé-LAS JOYAS CAMBIAN DE DUE16/0 cime quive,,,,,e de le me,. de, ,,,,,
165000 José Ortega y Gasset ttLa fi-

BARCELONA. Une joyeria en- quqa ede velu>. be
clavada en la p/aza del doctor Madre- tenido EsPada en /os Ultimes 150
go ha sida desvalliada por linos ami- qfiee.,,Y soude:
gou de lu ajeno, que constantes.) «En la acusaeidn de Fernaud ha,
verse alhajas per valor de un milieu sin embargo, une, parte que quisiéra-
de Pesetas. mou aclarar. El 18 de octobre de 1965
FRANCO SE PREOCUPA DE LOS (décimo aniversario de la muerte delmeeetee, dola es-PIES BOLOS5EVIQOUES taba de luto. Durante el verano en-

ter., fueron sanclonados eine° este-ALICANTE, La primera perfide dratMos y dos pidieron la baja del es-de calzado eldense ha calta, del puer- calafôn.. La Universidad °spadois lueto de Alicante con destina al Puerto- eue die lia Iran muda», porque nosoviético de °dee. Se «rate de mil _edie efeeee.
pares de .zapatos de sonore, de la mu- .meprofundade una tristeza.»da de invierno, que son transporta- '

dos nia Marelle pur el buqUe Ys.' MAS ASAMBLEAS LIBRES
cés «Tadla,
F150 A LA POLICIA PARIS (OPE). «Le Monde» en

despacho de la A.F.P.) «Delegados de
MAURES meleuer lier,,,,ey los sindicatos democraticos estudian-

Barre.. de eetee, eu, tiles (ilegales) han declaredo en una
un rclin de =avinas de escribir, que eonferencia de prensa semi-elandes-

buscado per la Foliota desde hace lino, pna.quo er,iaL,
que
ltte odch,aesn

varies dies, al «or detenido la puer-
ta de un bar situado en la confluen- .tudiantes estén representados
cia de las celles General Rica.rdos y dIguu O dorme...menie sebn sus
Linares, en Carabanchel Raja, lOgra deseos, Para han enun
eoadilse e ciedo la celebractôn de esambleas II-
una mujer, al parecer complice. quo S'es» en Sodas lus r'suunades,ee. eu, eu die, end° por Is de Ciencias Econennicas
ger, sembrando la confusion con sus 60 Madrid,»
gritos, cuando ya el eitado individu°
tenie puesta una de las esposas.

El ledron lagr6 separarse de los ins-
pectores, y con la esposa que tenia
puesta en la mudeca golpe repetide-
mente en le cabeza a uno de ellos,
mien leu el otro «amblé° resultaba he-
ride en un dedo en la lucha,

Numerus ou curiosos presenciaron la
escena sin prester colaborecion a la
Policia.

EILOS SE ENTIENDEN
BAILAN SOLOS

SEGOVIA. Las grupos de Cor.
Danzas de la SeccIdn Femenina han

sido nvitados personelmente pur Igor
Moisseiev para visiter la Uni.) So-
viética. en fecha eut no determinada

En «SIGNO» DE PROTESTA

MADRID. director del sema-
nario catolico « Signe» », Rues.
Gonzalez. bu presentado recientemen.
te la dimisiôn al presidente de la dr-
recci65 central de Accion Catolica,
monsehor MorcIllo, segün indican
Rentes bien informadas.

Las causas de esta dimision en su

* chispas
Ney, hortaissas.

5.5
«3Anticuado»!, me di. Roba.
EnaCto. No >ne trusta "levas roba.

drds rentrera q. ho. la Peseta,
Por cita Fiel-dl labo la chur..

stmatusaténicot, Ine agnedo Coeo.
No nael en 2.000, nt et tampon.

«Tienes nuis euene que e/ tio Rome.»
rienes, Haleras., idego de 0105e.

«Pale, tabla y si:di/sera...
No seau, Coliflor, mi heredero,

eEres e/ d'entelle° 1.»
P01500 50 est°, en tu pista, amigo

Prune.

«HoUar contigo, huelgaa
Bueno, cludadano Aceiga.

«Vint. al Inunds.:**en mal dia.»
St senoritas Judass,

sednto to relent de la esplAndirla ro-
Odn!»

Tel nez de tu <veina, amigo Amen-
tôn.

«étron a/ grau°, flous a/ ballot>,
Ven90 a la huerta, Cebollo.

5.5
site valez, que torpe engerrio!»
Mas, 5(e165 no dura an anO.

r's
No nie pierohou pacienera
los deetres hortelanos;
se mie po conciennta

Par thaelesa de lampe.
CHISPERO

COMENTARIO OBLIGADO
UN

distinguido hombre de ie..,
buen poeta por mes sehas,
06 un trabajo conferencista,

varios de cuyes nasales no nos con-
vencieron. El resto, sobre bien dich0,
queda al mmigen de estas reflexiones,

Quiero referirme el proyeetado Par-
tit obrer Calait, hua de la mente
rebosante de iniciatives del heroico
Francisco Layret, més tarde asesinado
Sol la gente del pistoletazo «libre».

Layret. Mien captador de los mo-
mentos sieolegicos populares, obser-
vô el panorama politico que /e rodea-
ba, viendo un partido lerrouxista que
se descomponia, un Partit d'Uni6 Fe-
deral Nacionalista Republice prao-
ticamente descompuesto Fessa la per-
sistente euforia regionalista republi.
cana del Ampurdan, y una organi-
zacion obrera confedera/ en ascension
Poderosa.

He dieho alguna vez que la entoila
sindicalista libertaria de 1919 en Ca-
t... procedia del acierto Confede-
ral de 1517 al secundar la ONT., de-
cididamente, el movimiento protesta-
tarte de egos50 de dicho efio. En las
celles de la capital particularmente,
se gritaba «1571ve /a Repüblica !» sin
SOI los republicanos aparecleran pa-
ra defender lo suyo, quedando el pa-
tio, pue cierto ealuroso, al cuidado de
los anarquistas. Si alguien ha pensa-
do en el desglose del recul lute repu-
blicano Angel Sembla.aa hada sucs-
«ru elemento, equel se inicia a la vis-
ta de es. barricades «republiCanas»
sostenidas Sol enarquistas, acodados,
en casos, pur radicales ambielosos de
revoluciOn ilero sin posibilidad de
armement°, fie aqui sacrifie. 011-
sico en los nuestros Que monto se
d.estima, fluorose inscrlbe en la
historia; pero que la gente humilde
comprende, estima y lo que es esen-
ciel acude. Val fueron los sindie-
Los ya en el Modo de 1918, épura de
la célebre man silenciada Asambiee
de /os Federales del Parale/o (Mao-
gués del Duero, 104, o en mimera
cercano), en la cual participaron Ga-
briel Alomax, Francisco Layret, Luis
Companys, Auguste (o Bdefonso, no
recuerdo exactamente) Pi y Sunyer.
Y doutas personajes que no ciao Pers
no exponerme a equivocaciones.

Creo que «salais de esta reunion
Sur mi amigo Ambrosi Canton basa
la especie de que Layret, Companys
Y Sa/vador Segni pre.ndieron formai-
un gran part.° popular que aber-
eara toclas /as fumas obreristas y
politicas de izquierde de Cataluda.
Efectivemente, en el publics cons.,
durante los dos dies que du. /a
asamblea una bures mited de mi-
litantes del anareosindicalismo, entre
los cuales flurargon el «Nol del Su-
cre», posé Viadiu, José Masgomeri,
Aria, y moches otr., pero cola-

mente a Htulo de curiosos, mas sobre
los cuales, intencionalmente, el agudo
Layret derramabe logo su elocuenda
For ver en elles concretamente, en

APOLOGIA DEL PUEBLO CHINO
Y CONTRA SUS OPRESORES

SUBRAYABAMOS

en otra ocasion
la violenta diatribe de Filet
Castro contra el imperlalismo

e Pekin, El caudillo de la revolucion
ubana ha reiterado nuevamente la
cusecion, eta vez ante los etudian-

tes universitarios de Lo, Habens y
empleando vocablos mes acerbes, te-
es cousu afelonia», atraicion»,
eos de la China popular», arevolucio-
ari. de pacotille», etc.
Mas rotundas en el fondo aunque

mes moderadas en la forma son las
acuseeiones del cament...jeta polittoo-
militer yugoslavo Andro Gabelles,
nsertas en el n° 318 de la excelen.

revis. de Belgrado « Medunarodna
Politikan, lia analisis de Andra Ge-
belich plantea la pregunta de si los
dirigentes de Pekin creen de Seras,
omo la proclaman, en la inevitabili-

dal y Milided de la guerre univer-
sel atômica, o si solo se tests de im
enunciado terico que en la prectica.
<no pesa de ser polo verbalisme re-
volucionario y demag6gI000. Y tras
penetrante, pulcro y exhaustive
liste Sa de textos y conductas, Ilege a la
régi. conclusi. de que, efectIva,

mente, sel imperialismo 00150 no
solo considera que la guerre univer.
sal atbmica es inevitable», sino que,
ademes, y ester es ho mas sorprenden-
te, «la estima Mil, benéfiee y dessa-
ble».

El herbu de que la denuncia venge
abaca le fuentes indiselltiblemente
revo/ucionaries y socialistes, prueba
que no andebamos tan descammados
los cronistas liberales que nos aussi-
pam. a prevenir de esas mismas
rea/idades a maestros leetor..

Y bueno sera recorder de paso el
candor rayano us ingenuidad de un
lustre cronista internacional. boas,

sable violera y compatriote mio, emi-
nentemente apte para no enterarse
de nada, cuanclo al regreso de la
China corramista, noces afios ha, as.
1015050 el espiritu pacifiste de aque/
régime, argumenta.° que Sabla
visto desfilar por las celle de Pekin
une manifestaciôn mirmidenica en
que cade militante blondie, como sig-
no de inocencia una rosa blanca_

Personalmente, ho 00 tengo pre.
juicio alguno contra el pueblo chi.,
antes bien, me ho inter.ado de an-
tig00 por su civilizacion, leido su
historia, admirado su arte y ce/ebr.
do su renacindento. Singularmente

cautiva el caudal inago.ble de
su filosofia, ya se «rate de la mistica
sublime de Lao-Tse, ya del more/len°
ejempler de Koung-Tse, ya del socia-
lisme utilitario de Mei-Ti. De uno
de los brillantes periodm de la filo-
5ofia china ha podido eseribir el cru.
dito E. V. Zenker.. «Se qUeda min
deslumbrado mande comprueba la ri-
queza floreciente de ides en que el
genio chino ha establecido su melon
del deber y la muchedumbre de c5-
mines y formas que ha elegido para

Il sindiealismo confederal la base
firme del Partit Obrer Catala que
occis poder /evantar contando prime-
r, con los sindicatos de trabajado-
res y, segundo con el reste de Iner-
me repub/icanas, MemIs del influjo
indirect° de la revolumon rusa en-
tances simpatme, aunque Incompren-
dida.

Si la verdad no asusta, diremos que
el cornbate en pro del partit lo sos-
tuvo enteramente el fana.° Layret,
siendo, en lo posible, contrarrestario
por Pi y Sony10 y el entonces alcalde
de Planeras, mas brevemente apoy.
do, el inmenso Francisco, por
panys i Alomar. En cuanto 0 Salva-
dor Segui, lote ou abandon., su asien-
to de espectador y no tuvo porquê
user de la palabra en uns asamblea
que no le incurable. El y I. demas
sindicalistas hablamos acudido par
00 0.0 de saber, de conocer propOsitos
nuevos en la politica tradicional del
Pais, no para acodar al intrépido dipu.
tado por Sabadell, que de ganas de
renovaren sentido de avance tenia
mas que logos los republicanos jun-
tos.

Con gran dolor suyo, Francise.
Leyret tuvo que abandonar su Mea
de P. 0, 0. soc defeccion del «an,
PUrdanismo, por el no interês del
sindica/ismo, Y par el 00 10011100
entusiaemo de sus compatieros de
Prop6sito.

He aqui una verdad polonordica,
pero verdad en suma.

Juan FERRER

Un libre que no debe faltar
en ninguna biblioteca

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA»

3,50 F. en esta Administraoldnas.............a

per Fernando Valera esEs.,a,,e,emai.docgutreinl silo-

pu celas absurdes y haste rrnoTs'tniro-'
sas declaraciones hechas pur Mao-
Tse- rung en enero de /965 al noie-
/12s. Edgar Snow: 0161 Viet-Kong se

de la Intervencion ameri-
cana». razonabe a la mariera Pan-
gl.siena la politica prâctica de le
China, basa. en e/ irreconciliable

su cumplimiento. Pue una vida ee-
piritual ardien., uns creacifin en la
Inas sacra de las libertacles, un con-
cierto de los entendimientos Cama
raramente se ha visto en el m'und°,
salvo quises, hacia la misma épuce,
en la Hélade distante, y mIs de dos
mil ados despuês en Alemenlace

No; mi op.icida a la Branla de
macbrse-Tunli, como a todas las Ura-
nies aunque se enmascaren de so-
cialistes, o de cristianas, como la de
Franco se funda preeisamente en
mi admiraciôn hacia el pueblo china,
y en el convencimiento de que todos
los hombres y pueblos son dignm y
aptes 50,0 01010 en libertad.

Confies° que, haste leer en la re-
vista «Medunerodne Politika» de Bel-
grade el analisis de Gebelich sobre
el belicismo measte, no me habit
dade mien10 de algunes de sus mes
in.resantes modalidades. La doctrine
de que la guerre nuelear puede ser
inevitable, ntil y haste benefiee para
el triunfo definitivo del socialisme,
Os silo usa revelacion, tan insospe-
chada para mf que no me atrevo a
cornentarla sin transcribir algunos de
los textos aducidos por lb contenta-
rista yugoslavo.

Cl 29 de septiembre de 1965, pue
ejemplo, e/ vicepresidente del Ga
bierno y ministro de Relaciones de
la Reptiblipa nenni. china, Chen,/,
comentaba ela guerre de Corea en
que los Estados Unidos midieron sus
foc.as con los puebles de COrea Y
In China, coma ahora las miden con
el heroico pueblo vietnamita», y ana-
dia clu,mee«lots,,,eEeztectrUon.idaoc.ronreescondo-,

Menas son para ellos embarazosas ;
mas, para nosotros Y para Ilis Pue-
blos del mundo entera, son mal liti-
,nsn

Utiles, en primer luger la que
dialécticamente no came de fende-
ment u .ape,roei nt ei ic.oenno 01 jafpuoVsa

pues que «si el ejé eito imperiejst
no hubiese ocupado Cati la mited de
/a China, el pueblo no se habria
unido contra el invesor y la Rep°3-
blica popular no habile podido Reger
al Podern, segün dec/aracion del pro-
plo Mao-ne-rung a los dirigentes
del Partido Socialiste japonés, en jo-
lie de 1964.

He ahi de sud manera, por un pro-
digio Maléctico digno del °ohm/sin°
finaliste de Leibnitz y del DoeMr Pan.
glose, ttla guerre y la agresiôn vienen
user una verdadera bendicion para
el socialisme». aLos fanaticos aleme-
nes mataron a innumerables hombres

destrozaron miles de villas y cio-
clades de la Union Soviética escri-
bia en Maya pasado el Jefe de/ Es-
tado Mayor del Ejêrcito Cluno, Lo
Val China, en la Revlsta «Hung-
Chia» . Pese a 0110 la U.R.S.S. no
00116 mas débil de las destrucciones
sufridas durante la guerre; al con-
trario, salie mes Mette.»

Con semejante lOgica, se vendria a
saear /a conclusiôn de que Hitler ha
sido uno de los mas eficaces y be-
néficos construOtOres del socialismo.
onfundiendo de tal suerte la moral

y la Medd0 con la utilidad finaliste,
eseribia Don Juan Valera en 1888,
imo seria dificil probar que mil actos
abominables ....ri d.hosisfmos re-
sultados. rai tirano hizo que triunfa-
se en su pais la unided nacional,
ejecutando infinitas barbaridades ;te-
es bandidos fundaron la libertad Y

la independencia de un mieblo, Paon
extrentando el argumento, bien se
podria sostener que Caifas y Poncio
pllatos son dignes de gratit0g y de
°mem. ya que concurrieron, como
e/ que mes, a la RedenciOn, haelen-
do que crucificaran a Jesucristo». Fi-
16sofos modernos y exegetes hay, co-
mo Bruno nouer y otros, que siguien-
do este modo de argumenter han he-
ho la mas brillante apologie de Ju-

das Deariote.
Una vez sentades ta/es premisas,

obra cierta coherencia lôgica la re-
oluciôn de la conferencla sobre e

Trabejo Politi00 en el Ejéreito Chino,
que proclama; «no temam. a I. se,
rificios ni a la guerre»; /a cool, la

guerra, esoribe el inistro de Defensa
y Presidente del Gobierno,
qmede endurecer a los hombres y
lever la historie hada adelante ; 050.

00 mas cuaMo que el sufrimiento
transiter', se compensa con una paz
y felicidad duraderas, tal vez eternas.»

Convengo con el serior Gabelich en
que la doctrine y politica de la gue-
rre. inevitable, Mil y benefica no bas-
te para explicar ni justificar la es-
trategia agresiva de los Estados
des en el Vietnan, pero si es tut
elemento de juicio indispensab. para
eomprender la naturaleze y alcances
Sel probleme, y un atenuante de los
errores en que pueden incurrir la dl-
plomacia y la estrategia americanas.

CRONICA INTERNACIONAL
1111 Conserve en mi biblioteca un volurnen raro que en
X Toulouse me cediô For un puôado de céntimos. Po-

seia notable cualidad para descubrir tesoros liter.
ri.. Pero no sabla e no quer. 110m 110101» con ex-

il
cesivo provecho. Apenas si lograba ganar un duro
mendrugo, Se trasladô a Paris tal vez para ganar
mejor su vida. Comen. Para é/ Y Para los sue. ne

II
periodo amargo, amarguisimo,

Tremenda ironie de la Historia, Aquel que figurera
rq en tories los estUdios serios sobre /a revo/uciOn espe-
in Crois, como el alma y nervio del «Consejo de Aragon»,ejemplo de un p111010 magnifie° y de un ensayo

singuler, termine sus dies cumpliOnd0 funciones de
sereno, con lo que ganaba el pan para Il y su rami-

>: lia. No compartia sus ideas la madre de sus blies.
IllEl cuerpo de quien He Miguel Chueca 551110 los

misrnos afrontes que Angel Samblancat.
In /Lace ventidds ados, en p.o fervor active, se di-
Ill rida Chueca a los jôvenes y a los que ya no dranlos
11 del Sado jôvenes: «3Por quê os dediels decia

alCaX5a'»tS5l50'_'sSlllle h.Ima

antagonisme internacional, politica
contradictoria a /a de la mexistencia
pacifie, tan caca al pueblo ruse que
no parece inclinado ta beneficierse de
otra guerra 0050 la que le c.t6
veinte millones de victimes humanas
y folie sabe clientes pérdida,s ma-
teriees.

No; no hay mito/ogia revoluclona-
ria ni esperanza apocaliptica que bac-
Ion a justificar, en un entaidimiento
sano y en un coraen sensible, el
dogna de la guerre nuclear ineyit.
lie, Mil y beneficiosa, Cano si la
guerre no fuese pue esencia la
quidad absoluta, el despertar de Ion
0m los atavismes ancestrales, la sus-
pensien siquiera sea con caracter tem-
poral de la marcha de la civilizaciOn
y del progreso, y la reimplantaclon
del hombre y de la bey de la sel.,
la ley de la même y el eolmillo. Con
el agravante de que las zmpas y los
colmillos se han convertido abore en
Somas nucleares cuyo poder de 511'
1m alcanzaria, si se desencade-
nese, a la superficie toda de la tie-
rra, y amenazaria con aniquilar la
especie humons y con arrasar logo
vestigio de vida sobre el pianota.

Ile ahl -un elemento de Miel° que
falta en la dialêctice numista, que
inhabilita los precalentes inv.ados,
que desautoriza las hipôtesis aven.,
rades de que 5 guerre ponds pro-du-
e10 efectos nthes y bonen.... Para
Il triunfo final del socialisme, y que
justlfica en fin la pohtica de la cos-
xistencia pacifie preConizada ahora
gesse MOSCOL 0 como dijera un dia
Il impulsive y saga, Niki t a
Khrusche, «La aspirecion de/ socia-
lisme no es implan.rse en un mundo
reduddo a escombros y sembrado de

ALTA Y BAJA DE LA
MILITANCIA CONFEDERAL

F -CE en el afro 1932, cuarido las
ferroviarios de los Ferrocarriles
A.ndaluce, ingresados en la

C. N. T., marchamos a la huelga ante
la n'en'. 17°Y polio 10 enq'resua nuestras justes peticiones de corse-
ter moral y e0006mico. Mein)ao bien
las distancies que separan al produo-
tor de la empresa, y logo se hi110
dentro de los requisitos que la «ley»
de.rmina y que nosotros rechazarnos.

En aquel entonces todavia, por jor-
nada de trabajo de doce y eche bo-
ras ganebamos de tres pesetas con
oehenta y Ires cêntimos, a quince pe-
setas como maxi.u. Es deuil, que la
mayoria, con ciento veinte pesetas al
mes, teniamos que atender todas las
necesidades de la vida. mientras em-
presa Y altos jefes, ademes de 110
elevadds sueld., se repartirian
parte de lo que nos pertenecia.

El problema nues.° era como el
de los demes trebajadores, pot IO quenos vimos obligados a user de la
huelga como Unice arma de defensa,
l'a que la Maioo no existia para los
patronos de/ ferrocarril. For lu tante
no lue mero capricho, ni ligereze, ni
ganas de buscar trastornos a los go-
bernantes de 1 Repüblica, sino im-
periosa necesidad, tel como a /a pos-
tre 00m reconocido por la empresa y
miens.° de Obras Ptiblicas per citant°
el veinticinco por ciento, que, de ha-
berlo concedido oportunemente ha-
brian evitado los dee dias de huelge
que paralizaron los ferrocarriles an-
daluees con grandes trastornos para
e/ pais. Fue une de las huelgas mes
complejas y mejor organisa/las de
Andalucia. La militancia rnultiplic5

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
lili malin/1=m OBRERO ESPA-

NOL, 1886-1926, segunda ediciôn mu}
corregida y mejorada de 15111020,1028.
Presentacion de Buenacese par Juan
M. Molina. Prologo de Max Natta°,
traducldo por V. OrobOn Fernendez.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO.
NOM, en las que Buenacase refleia
sus recuerdos personales y relaclones
con destacades figuras de la vida sin-
/Real, politica y social de Esparla.

Preclo del ejemp/ar en libreria: 13
frs.

Correspondencia, pedid. Y gime a,He/enio Molina, 11, rue Jean Main°,
Paris CO). C.C.P., Paris 23 167 66. Y
a la Administracion de LE COMBAT
SYNDICALISTE,

011011161 simples articules; trasunto del moment°, 1F!

intrancesdeMes y sin valor? Sois jôvenes Y ademas
listes. 3Por celé no os empleis en estuclier cuestio-

1111

nes concretas y de hondura? Todos ganariamos mue. o
y nuestro movimiento se hallaria mejor preparado
ante toda eventualided»...

A menudo recordaba sus palabras. pure coinciden-
cia, no hay duda dies pesades estas reflexiones acu-
Man a mi memoria. Ignoraba yo, en esos moment., 161
Sol Miguel Chueca babil dejado de ser. X

Cuentas buenas cosas hubiera podido escribir Chue-
ce relatando su vida militante. De antes y durante la
guerra. Nos hubiera brindado un vivero de espertra-

otibirimos. 05,0 habre hecho? @Ides
En un caso corno en otro nada quita a la Feulas.

deraz. de sus palabras. En veintisiete ados de exi-
Ils hubiéramos realizado materia suficiente para dIg-
nifiear nuestres vidas. Toda creacion venee 1051111-
1010g seca Y sin frutos-

3liabrà quienes recojan el consejo de Miguel Chue-
ca?

Espaila al dia
LAS ELECCIONES SINDICALES

EN VIZCAYA
BILBAO. En la provincia la

Vizcaya, en el sorte del PM., se han
dodo lus siguientes tantos por dentm
de abstencioMstas, es decir, de obre-
ros que no se Pres.... a VO.,
Il 95 Sol 100 en los Fstablecirnientos
Eeheandia Hermenos ; el 81 por 100
en Ferias de Amorebieta en los Te-
Ileres Patterson no se present6 salie
a voter ; el 89 por 100 en la S. A.
Echevarria «Santa Agued.; el 92 Pur
100 en «Edes. el 48 par 100 en la
S. A. Echevarria «Recalde», en la
f,earborince,rdee Porbereeirn.tos sIV,Szateteuzve.onvo-I,

70 por 100 en la en;prese Guinea 1811.
55001- el 90 pue 100 en aSeida»; el
82 por Ma en la Socieded Aguimne:
el 75 por 100 en Unquinesa ; mils par
100 en Construceiones Navales de Ses-
tao; el Il pop 190 en Ruiz Velasco;
el 95 por 100 en la f àbrica «Somme»
Y el 90 per 100 en I. talleres Tara-
busi (une de las empresas en que no
se proclamb ningün candidat° y en
que el sindicato oficial los nombrà
autoritariamentel,

ASTURIAS
MADRID (OPE). El diario «El

Alezan de esta capital, ha public.
do uns informacilm sobre los resta-
tados registrados en las aelecelones
sindicales» de Asturias.

Empie. diciendo «El Alcazar» que
«diverses irregularidades Oectorales se
cometieron en las elecciones sindica-
les celebradas en la sociedad hullera
de Tur6n, que agrupa a cuatro mil
trabajadoresz. Las mes graves fueron
las siguientes:

I) 171 delegado 51051001 de Oviedo
autorizô para que las elecciones se
hicieran general., 0 rua nur n'un'mineros, corne establece el reglamen-
to.

21 Las listas de candidatos se exhi-
bieron el raisins dia de la elecelôn.

31 No se dio a conocer en ningtin
moment° el cens° de electores.

En la factor. «Uninsa» de Gijôn,
el reportero le preguntô a un traba-
iador que habia salido reelegido vocal
si creia que en las elecciones se VS.

1111 actividades haste ho sumo 00 001
facultades. Fueron cloce Mas de ln-
cansable trabajo para talos. Ponde
decirse que avivimm en pleno dia con
esa hermosa claridad de nuestros
chosz. El entusiasmo fue incompara-
ble; jnbilo y satisfacciém en los trece
mil ferroviarios que, como un solo
hombre proseguiamos nuestra
bicha. El 0000 00 pudo ser mes com-
plet° y puntual, incluyendo a nues-
.05 companeros de la U. G. T, que
también fueron a la huelga,
mas tarde vo/vieron al Hebei° por
orden de la Comision Ejecutiva, 00.
5001050 por Trif. Gdniez. La mili-
ta.10 confederal de aquel entonces,
no se cense ni dio inuestra de debi-
lided ; siempre estuvimos dispuestos
hacer lo que las circunstancias
gieran, dia y niche, a todas las ho-
ras, siempre a/ servicio de la 0005.
01500110 La huelga, pues, la tenta-
mos ganada, la victoria era nuestra,
porque nuestra posicion era

Pero surgie la tralcion de/ sen01
ministro de Obras Pnblicas al dee.
roc que idas mejoras no se dari. a
conocer haste que nos reintegrara-
mos al trabajo.» Nos reincorporamos
al mismo. Las mejoras nunca 11012-
005, pero si las represalias contra pa-
tios los ferroviarios significados. Pero,
para gué remover OscombrOs de casa
arruinada, cuando tante polvareda se
levante.

A partir de aquel entonces pesé a
Algeciras, en la cual ciuded habia
un caudal de militantes, dos escuelas
racionalistas y todo un pueblo de la
C. Cl, T. Agnelle marche admirable-
mente haste el 18 de julio de 1935,
y desde ese dia le perdimOs todo. Ese
dia, yo Ilegabe en el expres de hacer
un servicio. Troll de reunirme con
mie eompaneros, polo por mucho que
los busqué no Onde encontrar ning.
no. Pudiera haber silo que ellos, per-
cate,ndose de su responsabilidad bu-
bleran estado reunidos para planteur
la lucha contra los sublevad.; pero
Peseron 115 rnejores minutes para ha-
ernos con los resortes del pueblo, y
sto 101 01001 que nada se habia he-
ho para combatir a los facclosos.

Ellos, ante este abandon°, se planta-
on en las cal/es con las armas, y ya
ra tarde para organizar el ataque.

Selo 01 hizo un acto de sabotaje,
fin, me encont15 con un companero
militante llamado Puche, cambiê im-
presiones sobre la situacidn y nos se-
Paramos para slempre. Dias deSpués
ue fusilado con Pérez CODIOrt y Joe

Nieto, todos ferroviarios, per el 05.
litade ser mihtentes de la C. 51, T.

Si Algocins hubiera quedado en
poder de la Reptiblica, Andalucia y
Esparla hubieran corrido otra aulne,
aciendo camblar la faz de la gue-

rre. Pero en poder de los fascistes
fue 50 gran puerto que utilizaron,
inmediatamente, para el desembarco
de tropes moras y pertrechm de gue-
rre. De no haber silo soi, no les hu-
biera dodo tiempo para la resistencia
n Sevilla en socorro del sanguinaric

Queipo de Llano.
Aquella desbandada bien dere se

es. Pagando. Pero si la militancia
de boy y mailana hiciêramos igual
que en aquel entonces, crUzendonos
de brazos en problemas que POnga
uestra libertad a distancia de nues-
ras manos, el parvenir se nos alo-
i). para siempre, La responsahili-
dag y el deber infinito de nuestra
misitin corno militantes no se puede
olvidar ni deier de cumul..

A. Gonzalez

taba, a los mejores. «No. Vo 50 soy,
pur ejemplo, el mejor repuso e/
obrero Qui. a juicio de los que
me votaron fera el mejor de los can-
didatos presentados. Pero no el me-
ior de la empresa. Hay muchos tra-
bajadores que no se pr.entan. QUe
no quieren erg. smdicales «asti-
ma liste necesario que las jerarquies
sindfcales s.n eiectives?» «Si. Delbe
haler eleccion en todas los cargos tin.

En la mina La Camoche no lino
mes que el 36 por 100 del canes...»

HUERTANOS DESPOJADOS
0 CAS!

ZARAGOZA. Cincuen. Y sels
hectareas de regadio le Merminenza.
pertenecientes a 148 prometerms, van
a desaparecer totalmente bajo las
aguas de la presa, de RiberrOja.

Los propietanos de los pequedos

'e)srt"eselssorti tatencl n firb'Kansa' te05cied'Uta
Mequinenza, no esten le acueido, en
absoluto, con las mdemmzemones que
les ofrece lu E.N.H.E.E., que viene a
ser de 000.900 pesetas par hectarea.
Los huertanos opinas que cade bec-
balsa vele chic° veces mes.

Los propietarios que cultivan estes
pequedos huertos familiares son vie-
jos mineros jubilados que unen, a su
escaso retiro unes 1.500 pesetas
mensuales el produeto que extraen
de estas fermes Sierras.

Elles clicen que, cuando hace
afios comenzaron las obras, les Ointe.
0001excelentes promesas que no han
sido cumplidas. Estas fueron se-
gün afirman la creaciôn de nuev.
regadios por el sistema de elevactôn
en la zona no inundable. En cense-
euencia, piden que se les pagne e/
verdadero valor de las tierras o que
SI dote de riego 515 zona car va a
quedar sin inundar.

EL PREIENDIDO SECUESTRO
El embajador desmiente

(Elloulgado per eCtir.)

MADRID, 31. «No, absolutamen-
te no. Tengo la seguridad de que no
era yo el objetivo de los anarquistas
espatioles detenidos recientemente en
Madrid. Desde mi punto de yista, el
plan de los secuestradores no Ma diri-
gide contra ninguna persona de la
Embajada norteamerieene en Madrid»
ha dedlarado hoy a un reductor de la
agencia Cirre el embajedor norteame-
icano en Espafia, Angier Biddle 1700e.
El nombre del sen. Duke habia

aparecido en la prensa norteamerica-
a corn° objetivo de los ana,rquistas,

al igual que también el de un alto
'efe militer norteamericano destaCado
en Es....

Tembiên se Mo el de un cOlega
de usted, el corresponsal en Madrid
del «New York Times» _ cornent& el
embajador.

501001 embajader, habia recibi-
do atome Ilamada anonima o escrito
ameneendole

Ser.10 también el embajador que
en einem moment° polo ob.server
101 00 terne a su persona o a la
halala hubiera un servicio especial de
vigilancia

Tampoco efirma _ se ha crei-
do neeesario 10m 00 sol! interior de
la Embajacla medidso especiales de
segurida.

A la entrevista. desarrollada «non
tono de Iran cordialidad, asistio tom.
bien /a senora Duite, esposa del em-
bajador. 50 actitud, tranquila y se-
rena, corrobora plenamente las de-
claraciones de su esposo.

LA oLIBERALIZACIONo
DEL REGIMEN

VALENCIA. Foc disposicion 011.
010! agentes de la 011011101 han pro.
cedido al secuestro del calendario que
tradicionalmente yen, publicandose
en Valencia con el titulo de allume
In, Los secuestradores no dieron ra-
zon alguria para proceder tan mani-
flestamente contra la libertad de «y.
500010 y e/ gusto ciudadano.

ESTUDIANTINA
MAORIS, _ La eleeciôn de cargos

nom la Asociaci6n Profesional de Es°
tudientes (ex SEIL) no ha podido
ser verificada per ausencia de Candi-
da os y do 00105 11e,

En Barcelona siete etudiantes del
sindicato demoorenco han silo dete-
nidos.

*3.x.a.
CALENDARIO PARA 1967

En la segunda quincena le noviem-
bre, se pondra a la venta el Ceden-
dario de S.LA. Para 1067.

Contende, coma cada ano, una
portada en tricomia y dore reprOdllo-
eiones de escu/turas cêlebres. El tex-
to ha silo encargado al compadere
vicente Artés, que, con el eutdado y
la voluntad en II habituales, ha he-
cho ana magnifica exposiciOn rela-
cionada con el trabajo humac» y les
descubrimientos de /a °len..

Bebe las doce Soles correspon-
dientes oIes 51 rneses del ado, con
los dates facilitados por el Observa-
torio Meteorolegico, concernientes a
/as diverses laces de la bina y demIs
dates interesantes contenIdos asimis-
mo en el Calendarle de 0.1.1. 15 1051.

Ou precio, nese al alimente cons-
tante que sufren todos los anti./.,
no varia.: 2,50 F el ejemplar.

Pueden ya desde ahore las Seccio-
nes de S.I.A., amibes y simpatizentes
formuler sus pedidos a: Consejo Na-
clona/ de S.I.A., 85, rue de la Con-
corde, 35-Toulouse.

LB COMBAT SYNDICALE.,"



LA HISTORIA ES INEXORABLE
A crisis de la Monergol, en a-
sana, se produjo per su car.-
ter impopular. El desastre del

Barranco del Loba, que culmina en
la «Semana tragicae de 1999. entronea
con el asesina. mas alevoso en los
anales de la humanidad ) el de Fran-
cisco Ferrer Guardia. Este rare pro-
logo de la erisis de 1917.

La euforia econômica de la guerre
de 1014 decae en 1917. La carestia de
la vida, provoca un grau malester. A
le que Cap que agregar el escandalo
promovido per los enriquecirnientos
desmesurados y la inquietud que sin-
tiô el Munda enter° ante las jorna-
des del octobre mie, vIlipendiadas de
ma mariera ininterrumpida.

La agitaciôn se inicia en mayo de
1917 con las famosas Juntes de tic-
tenta. Oficiales de infanterià se
maMfiestan contra, el favoritisme, Al
unisono, un movimiento politica se
desenceden6 regionalistas. reformis-
tas, radicales y socia/istas reclam
ban la conv.acion de /as Cortes. En
Barcelona se reunieron 80 diputades
oposicionistas, solicitando convocato-
ria de Cortes Constituyentes. Es decir,
que se planteaba la crisis de la Mo-
narquia.

La reunidn de los parlamentarios
en la capital catalana tue disuelta
par la violencia. Simple euestion de
la Guardia Civil se dijo en las esfe-
ras gubernamentales. Asi resolvia ta-
dos los problemas la Monarquia, Y
per eau rra ediada pur el pueblo.

Pero a fines de joli° de 1917, un
movimiento social vina a relever el
movimiento politica Numerosas huel-
gas se produjeron en toda el âme
peninsuhm. Las juntes militerm fus-
ion aumentando, llegando incluse a
formarse en cuerpo de los guardias
de SegUridad.

El 13 de agos. de 1917 estalla la
huelga general. El dia 15 en Cuatro
Caminos (Madrid) el pueblo es arne-
trallado. En Cetaluha y en el Norte
miner° Hellen luger verdaderas bu'
tente, pero el régimen domina la ci'
tuteur. No obstante planteamien-
to de la crisis de la Monarquia quecle
en pie.

Los socialistes (Saborit, Anguigne,
Besteiro y Largo Caballero) son dete-
aidas. Otros politicos huyen, entre
ellos Lerroux y Macla. Antonio Mau-
re y el general Primo de Rivera se
manifics.n contra la debindad del
gobierna 57 régimen dura. Lodente
unos aIne, pero en una confusion
creciente.

De 1917 a 1923 la crisis politica es
manifiesta: En seis ah. 13 cries to-
tales y 30 parciales. El mainisterio
Maure Romanones Cambo fracasa.
Maure. se inclina hada la intrensi-
gencia anticatalana. Cambd vuelve a
la oposichin con su famaso diseurs°,

Monarquia? t Repnblice iI.
Al margen de los manejos po/iticos,

la situacion social se agrava. La ca-
restia de la vida Provocu une gra.agitacion. Mi /9/9 mgr la crisis de
la industrie,

De 191g a 1921, la Espa,fia agraria
reclema ardien.mente un pedazo de
lierre. Pero el gran polo de atraccion
revolucionaria es el sindIcalismo ano-
blies y anarquista. La Asamblea
la C. N. T. en Sabadell y la huelga
de la Canadiense marcan el gran cm-
puje sindical. Lu burguesia lanza el
dockout». El terrorisme entra en jar'
en.En Barcelona, Martinez Aride y
Arlegui asesinan a numerosos
tantes de la C. N. T. Es la Mea del
Sindicato Libre, del Somatén, de las
'eyes de regel

Salvador Segui es asesinado; otro
tries et alevoso que caracteriaa toda
une épice. En fecha anterior Pue el
abogado Francisco L/yret quien CaYô
bain las balas de los asesinos sueldo
de la Patronal Catalane Martinet
AM° es relevado en octobre de
1922 mas adelante el terrorismo re-
aparece, /o que tirer de pretexto para
que la burguesia catalane manifieste
su adhesion al future dictador Cent-
ral Primo de Rivera, a la sazôn ca.
piten general de Catalufm.

Echando una ojeada retr.pectiva,
c/ 20 de lune de 1921, el general Sil-
vestre, junto con su estada mayor
marrer en Annuai. ni problema de

SOLIDARIDAD CON LOS
PRESOS DE MADRID

Después de los tristes acontechnien
tue registrados en Espaha y en vir
tud los cuales varias compariero
de las Juventudes Libertarias han
caido bajo el peso despiadado de la
represiôn franquiste, en elaliceci6n
de une ne uno de inc prnimmos mas
elementeles de nuestra condimon mi
litante que es el sentimiento de so-
lidaridad.

Lute, L de la C.N.T. de Paris tare
une suscripciôn general entre lo
carapateras. migos Y simPati.o.
para acudir en ayucla de estas nue
vas victimes del fescisrno y de sus
familiares necesitados.

Para envias y donativos dirigirse
a la Tesoreria de la F. L. de la rue
Ste-Marthe 29, y exteriormente per via
de periôdicos u organismes solidarios
de nuestro Movimiento, con la m.)
cion: Para 1m presos de Madrid.

For la F. L, de Paris, El Secret.-
t'indu choldica y Solidaridadt.

«Esparia Libre»
Documentas, Mscursos escritos de

Albert Cam. sobre Espar..
El precio de esta obra de Camus es

de 5 francos.
Pedidos a, Helenio Molina, 11, rue

Jean Mouton, Paris (X.) - C.C.P., Pa-
ris 23 167 66, y a Roque Llop, 29, rue
Ste-Marthe, Paris (X.), GCI Parle
13 507 56.

Des...rite habituel a PagneterOs
CorresponsaLes.

Marruecos, con la constaMe sangria
de nombres y de dinero renonce la ce-
Pulsa papoter. Los espario/es conside
raban el Marruecos coma un luger
de las ambiciones personales de los
militares y de las intemses finencie-
ras de los politicos. El general Benn-
ruer sellette constantemente cré-
ditas y hombres. El mener. Alfonso
mile estaba implicado art el desastre
de Annuel, de ahl la dietedure del
13 de septiernbre de 1923 para ahOgar
Si expediente Picasso, que recOgia las
responsabilidades del monarca. En
principio seuil que ser el dictador e/
genera/ Aguilera, pero pur unes bo-
fetones recibidos le encajaron la pa-
pele. a Primo de Rivera, que em Un
bebedor empedernido.

La dictadura prirnorriverista, si
bien es auspiciada pur Alfonso
para soslayar las responsabi/idades en
Si matadero de Annuel, se instaura
ante todo, para ahogar la amenasa de
tigo social y para frenar las arreme-
tidas de un proleteriado pujante y
so/4re todo de una C. N. T. que habla
conquistado grandes capas de la po-
blecion laboriosa,.

La dictadura, que tenia sus ,4rig.ies
en el pal.. mea!, no pudo detener el
declive de la Monarquia. La suerte
estaba echade La sangre derramada
en Marruecos y la songer vertida en
las va lire barcelonesas, acal46 con la
Monarquia para siempre, cuya sangre
alcanza inclusive al huasped de tarin'
cil. El general jerezano semant tocla-
via mas Inc problemas del Pals e ios-
teurô ona politica, de nelmtisma
la que los mas beneficiados eran /os
politicos maniobreros y los militares.

Lu baja de la peseta y los °scande-
ras financieros dieron paso al general
Berenguer, que no pude detener el
Impulsa popular. El fusllamiento de
Galen y de Garcia Hernandez sable-
cades en Jaca, eue la sentencia de
muero de la casa Borhôn. El almiran-
te Azner convoca las elecciones muni-
cipales, que se traducen en une aplas-
tante victoria de /os republican., La
Repriblica se instaura el /4 de abri]
de 1931. La Remlblica abrileha de la
Ion se han hecho tantos elogios per-
cale no derramo ni una sala gota de

n'eerrr. e'rearraiemdn 'Zer' Po ene re<>1

Parque de Maria Luisa de Sevilla, on
Arneda, en Castilblanco y en Casas
Viejas. Esa Reptiblica alegre y con-
necta resulto Une especie de traspaso
de modems con el objeto de impedir
que el proletariado no socavara el
capitalismo. El traspaso de poderes te-

CONVERSACIONES
LIBERTARIAS

OprIscolo de tests oser/. rom el
compahero Juan Ferrer, impr.cineli-
ale para Intervenir en le defensa
la,Çaosn fceodner:ic,I= /as igeoas otlipbe:

rente 'y el porvenir del ens;cosIncli-
eU,I.ro. Precio, deAldfoineto: cli,,50 es.,

la tlen:/0.1%1:
este letTOInolusee"n n

por JAIME BALIUS

nier que haberlo imp.ibilitado las
organizacion. obreras. Pero la

marxista de colaborar con la bur-
guesia dia vida a uns Repablice que
ers une simple prolongacion de do-
minio capitaliste.

El bienio rois se carac.riza por le
Ley 0e Orden pülzdico, per la de Va-
gis y Maleantes, por los Comités Pa-
ritarios p par la Lue de/ 90 par 100,
inc atonie a los militer. Y que dey,
al ejército en poder de la reecelon.
El bienio negro es la etape prepara-
toril de la sublevacite militer de
l936. Gil Robles, titular del Ministerlo
de /a Guerre eupt a Franco a /a je.
raturadel Estado Mayor. Gil Robles
lue el brazo ejecutor de la represiôn
dl octobre anurie.. Lo que mistra
ta historia no parle negeree,
Gi/ Robles se disfrece hop de oposi-
cionista

La Espaha Mua/ mals dentro
los paises de tipo colonialiste. Las
caracteristicas son evidentes. Bases
mille Ires norteamericanas, exposicidn
de mana de obra y exportacidn de
materias primas. Entrega de /a eCO-
nom. al capital extranjero. Esta es
ta obra nefasta realizada par la rem
eiôn espahola. Ante la situecion que
describitnos el pueblo espahol viens
inanifestando su repudio, Numerosas
manifestaciones populares al grito de

tVola la Libertad .5 han producldo
en el Ires peninsular que mas ade-
/ante se convertiran en un leVenta-
raient° general contra la tirante y
contra el coloniaje. El problema se
centra My coma en la trienio de
1936-1939 en la defensa de la nberted
y boy mas que narra en la recon-
quis. de la soberania de nuestro
pais.

La historia de Espafia este
cade de /evantandentos populares. El
nueblo espafiol es un pueblo herolco
V el mundo lo sabe sobradamente.

Después de la tePooda guerre mue.
1111 son numerosos los poeb/os cota-
niales que se han liberado del 90g0
extranjero.

4Por qué Espaha no puede hacerlo
también? Tengemos conflanza en el
Puebla espar./ Y CoOperemos todos
los emigrados esa necesidad de tipo
Ibérie° y que el dia que el puebla es-
oafid haga escucher de nuevo es, vos
cl mrindo volverà a estremecerSe.

Las hombres acostumbran a can,
bierse la chaqueta. Pero la historia es
I exorable y es un motive de estudio
y de orientacifin social y pelitica para

Ce
las nuevas generaciones.

nuevo traspaso de poderes cora
en abeille 1931 es imposnfie El ce-
tantale no tiene otra salida que la
rebelion armada, quiérase o no.

Asi lo han dernostrado los argell-
nos, los ehlpriotas. etc. Es une tee.
0100de la historia de Lod. /os /mi-
tes. Y creed que es algo inexorable.

Hyères (Var).

MISCELANEA ISRAELITA
ESTRO propôsito es habler de

Israel, pero no hay posibilidad
de hacerlo sin referirse a las

frontems que lo circundan, Tenemos
cerce a Siria. donde se hace ma re.
voluciOn cada semana a las 3 de la
tarde, poco o menas. Clara que
una revolucidn de pacotille. Com° la
comprendemas, seria maravill.o. Da-
ria a Israel, corne al resto de nada-
nes vecinas, la paz que se neeesita en
casa de todos, principalmente en Si-
ria, pais que Moto entre situado en
una encrucijada de imperialismos de
trios colores. Una verdadera revolu-
clan haria la put con Israel, y se
aprenderia de los «kibutz. a recons-
truir si.n user armas de fuego, sine
mequinas de labrar ; sin bombas ni
III inas explosives reCibidas de los ru-
sos y de los americanos. Casi cade no-
che 1m sirios ejercen terrores en
nuestras colectividades agricolas, Pu'
pis miembros &ben trabajar los cam
nos provistos de tulles y ametralla-
doras. La U.R.S.S., que intervino la
primera en pro de la independencia
israelita, ahora no cesa de proteger
a los gobiernos arabes que 005 155'
dian.

Bernanos ocupado de revoluciones
arabes de nuestro contorno, y ahora
afiadirem. que elles no valen nada,
pues Mo aprovechan a los ministros
Rainantes que saben meter uha en el
ererio pubtimi cornu ha sucedido en
Ghana, cuyo «revolucionario., el lla-
mado doctor Necruma, aller 151 vez
arrojado del soder se le descubrit un
destalco de cuatro millanes de libres
esterlinas. Ese sinein habia visitado
Israel, alab6 los hibutz, solicit6 ayu-
da, y al obtenerla se .716 en braz.
In Nasser y expulsa a los israelitas de
Ghana, Le-ego se fur a nectar con le
China... Casos de desparpajo seme-
jeMe se dan frecuentemente en las
naciones de nuestro contorno, en don-
de elementos mas cinicos que inteli-
gentes se maramen indebidamente
sobre su poblacilm respective.

El drama esta en que las potencias
mondiales tienen necesidad de probar
sus armas sobre pueblos ajen., co-
ma ocurriô en Espefie. Asi aquel pro-
letariado debe cifrar su perennidad
en el trabajo fabricando aparatos de
murets que sus explotadores y gabier-
nos envier-en al extranjero, esta vez
en Oriente Media y en Vietnam. A
Israel la U.R.S.S. tembién prometid
envier ale°, la Filarmônica Nacional,

nuestro pais factorerie para la
U.R.S.S. su Orquesta de Conciertos.
Pero incluso ese ecomercio», tan ba-
ladi, ha sida denunciado por los mos-
covites. Esencielmente, nuestro pais
se compone de antiguos resistentes Y
guerreros contra el nazifescismo, pe-
ro las simpatias interesadas de Mea-
1h van a la captec161-7 de es,s PaMes

arabes con nociones caudillistas y no
de liber.d alguna.

El brics arabe contra Israel no
afloja, bien mirado par el commis-
mo. Inclus° en esta Rusia de hoy se
terminaron los camaradas Abrarno-
vich, Kagenovitch y otros Levi corna
formando parte del gobierno rusa

Tras unue tiemPos bien aProreeba.
dos, aqui las cos. han sufriclo
cambio. La situaciôn es de salarias
abajo y ministr. arriba, Pero
rom nosnos cuentan que en les Palsrt
arabes la situacion economica es peor
que crin... sin que se Permit. rrir
ticarla. En Israel Mn la palabra es
libre, inclus° para contrarier a Ben
°orlon, socialiste famoso que un dia
se empleo encarnizadamente contra
el uso del yidisch hablado par /os ju-
Mos del Este, habla que contiene vo-
ces del alemen, e/ holandes y e/ in-
glés. Ahora este sen, a suS 80 ari15
trate de emplear su inteligencia en
mezclar nacionalismo con socialdemo-
cracia unitarisme, viniendo pa-
rer en un gazpacho fascista-judio,
de cuya rasa tenemos desgraciada-
mente aqui, donde pululan, sin ver-
gtienza aigu. totalitarim con e/ nom-
bre de eHerut», que quiere decir
bervad. Tembién Inc nazis hablaron
de libertades patrias, y asi eyuntaron
a su pesada carreta a un sinnûmero
dr o es.

-
Ch. Hochhauser Armony

CRONICA -
DE UN REVOLUCIONAR/O

Con trams de la vida de
FERMIN SALVOCIIEA

Pur Pedro VALLINA
Precio: 2,80 NF, en esta Admilas.

LB COMBAT TNITICALBITI

Ajuzgar
por une multiformided

de acciones y hechos en are-
sencia, con apuntes siempre

intencionalmente desviados, nonce
como ahora se harle tan necesaria la
visita carifiosa de la paloma blanca.
Nadie, honradamente, orillando sec-
tarismes, rencores e Ignora/Mas, ro-
das dejar de sobreestimar la /Miels
exp.itave y el valor puesto en ejer-
Mei° de los pioneros del anarquIsmo
en la basqueda de une pas global
sterne PorqUe de le que se tenta,
sefiores ministros, sefiOres jerarces y
sefi. ores de la curie romana es esto:
de que la pal no sea 5110 Grabat° y pa-
labra hueca sino concrecieln vive, dig-
ne y bradera, lo que jamas podrla
lograrse en tenta los paises que con-
forman el llamado lester monde y /os
otros alineados en sus respectivta
bloques antagonicos, acudan a las
conferencias rie alto nivel, Meade-
res de pas en Vietnam, con la ne/sis-
tencia en el error, el engafio y /a pre-

amén de las mismas con-
cepciones socioeconamicas a las que,
siendo competitivas y de rivalidad n.
han Ilevado a estas situaciones de
hume desesperadn. de cuyo agudo
trance no queda marginada tampoco
de responsabilidad la merle lois
slastica.

Efectivamente, el envia de un emi-
tarin papal a Vietnarn rom exortacio-
nes a la paz no es posa que dudemos
In una sentida buena voluntad de
parte de/ Vaticane, ante un monda
cuve dia y huma parece acercarsele
anunmando une apocalipsis sin jine-
tes y sin caballos simplemente, que
tue inUtil de toda inutilidad parque
el problema sobre no ser metafisico ni
religlose, rehuye, la Iglesia, u ejem-
rizar su conducta palabrera con los
hechos. Y ya no estam., dadas las
circunstancias, en situaCirin de seguir
con el error, la mistificaeion y la
charlatanerie, que si bien haste aqui
encontrô eco (y es pur le miteno que
hemos Ilegada a los armamentas
finiquitacion total) une rectificacion
a tempo de acuerdo y consecuente-
mente con las prédices, volcando in-
muebles, haciendas y cuante inmensa
fortune hallase en soder de la Igle-
sis, en favor y para el usufructo
disfrute de los sectores menas faon.
ecidos, sM pretender que ello seria

une so/ucian definitiva de los arable-
mas, si seria un paso cuyo Mtento
videnciaria fidendad concepciona/ a
ristalizarse con herbes la confrater-
izacion de hombres y ambles en de-

manda de 1111111a/ general. 4Quê su-
er no cuesta nada? Cierto, como lo

es el herbe de que si prédicas y con'
10051 no andan de acuerdo, al misa-
o, entames el comportamiento, visto
expresado infinidad de veces es &-

meg.° Y repelente, lo misrno que el
In cualquier partido politica, e500e10

disciplina.
En media de un manar de sangre

ninterrumpido y cegados las ajos pue
anta IMMa en el lejano Vietnam,

tels neiges orientales, con En, DU.,
e citaron reuniOn nombre en Ma-
ila (Filipinas) dînes° que para ha-

ler una formula que pusiere término
1 conflicto indochino. De otro
ado, también a alto nivel y en Mos-
' se han reunido recién las naciones
télites con su amo y aprotecter»,
n el anunciado fin de coordinar es-

uerzos y proporcianar mayor ayuda
su co-asociado nortevietnamés.

&Gué especie de pas podria 1115 11
domino de estas conferencias, La de
os cementerios sin lods. Parque en
mbos combine transcendent., de

Manila y Moscü, prima por igual
criterio prohibitive en lo concerniente
a la proliferaelên de los armamentos
atômicos, sema caudal Y esPine., °i-
gen y desarrollo le la guerva en Vie1
nam y promator de los gravrs
mas que nos toc& enfrentar, cuya ma-
ifiesta intransigenem multinamonal

y la imposician irreductible y tenez
de los dos grandes habra de nos la
0.N.U, al acuciante prohlema, pum
pue ecuerdo previsto y ya en conclu-
iôn Ruila y EE. UU, lu han Ilevado
la Comisiôn Politica del organisme

internacional. Puestos al recurso del
mto, non mayoria en pro de /a no
croliferacion de las armas nucleares
parece ester Suera de duda, coma pre.
viamente 01e1e4 demostrado en Mos
ü con la firme del P..o de referen-

cia, en el que adherieron no cents-
nar de naciones. f,Qué l'osera, ante un
mes que probable desconoclmiento,
frente la negativa de Francia y de
hina en complimenter una resolu-
16n con fuerm 1e151 aunque Injuste?
uando pienso en las consecuenclas

viene vartigo, se me entumece la

Con rasta se tente el cade ces ines
creciente conflicto vietnamés por /as
epercusiones extracontinentales ln-
lusive, que puedan derivarse de esta

guerre no declarada y que sin gêner°
de duda yu tato el mundo dase pur
advertido que lu que se derline en
aquella parte del sudeste asiâtico no
s el temor a une expansion commis-
e mas alla de sus parale/os y monte-
ras, pues en evitaciôn a esta clase de

NECROLOCICAS
RAMON MARTINEZ SERRANO

Agustin Reig nos notillea desde
Lormond (Gironde), falleciô moere
compahero Ramôn Martinez el dia 17
de Septiembre del 100es curso. En
su bora fatal Ramôn se hallaba en
un retira para anciamos cerna de Bar-
cleos, habiendo sida enterrado en Pes-
sac.

La que comunicamos pare con.,
miento de sus amistades y para dodo
de Iodas.

«C. S.»

MANUEL CURTO GALCERAN
Naturel de Bat. (Tarragone). Fa-

Ilecio a la edad de 79 au.. Viejo

litante del Ramo de Construccion
Barcelona. Durante la guerre, tue .1
Sindicato de Oficios Varias de Bains,
que fondé y activô junte con la co-
lectIvidad, en la cual desempefid va-
rias cargos a la vez. Trabajando de
dia coma responsable de grupo y pue
la noche al frente del Ca. y sala de
especteculus de la colectividad.

La presente nota ha silo entregada
paaersate,,Fi. ildous hiosnjeldeldint

Este F. L. agrega que todos los
afiliados a la misma se adhieren a
elnslm!elolo Issue famullarrs, fil mu

L. de Montereau.

eventualidades existe el maxime or-
ganismo internacional que, a su mi-
nera o a la manera que mas convie-
ne a los mas influyentes p poderosos,
en algunas ocasiones coma se salle im-
ans° su autoridad. Par aaadidura, se
aducen otras razones de peso, res.
luciones juridicamente estab/ecidas
per la Convenci. de Ginebra sobre
problemas finiquitados en Indochine.
PerO ni modo, coma Men en México.
Y es que la guerre en vietnam, /a
presencia norteamericana en amena
regiôn con sus acciones bélicas, inci-
Lande con regularidad de maniobra
la observancia de/ tiempo y del espa-
cio, y las reacciones de Ruda (China
se muestra cauta parque sabe lu que
le va y Io que le espera) cade vez nuis
preste en volcar su coula a los nord-
vietnamitas, apuntan esos enfrenta-
Inientos, mucho mas allà, repetim.,
de las periferies territoriales asiati-
cas. Ya se chie en alarmas °porton/.
dades: Berlin y con ella parte de
Europs aguarda siempre, recel.a, su
doteras° turno.

Si no ruera Vietnam el primer fren-
te operacional, para que Rusia y Es.
Laclos Unidos salgan airosos en sus
ambiciones y objetivos de dominio ah.
001e-lu, amies habrian de inven-
ter otro Vietnam en alguna otra per-
te del mundo. De abi que nos parece
ver, per todo ese mimulo de especula-
ciones y de Men., unos P.a ganertempo y 1. otru» que les apremia
Il inmensided de los peligros en ex-
tension.

Seria interesante conocer si en al-
pin moment° 1. conversaciones de
las primeras personalidedes de Esta-
do conformantes de poiles no alinea-
dos que, coma se sabe, estuvieron reu.
nidos en Nue. Delhi, coma tratando
de influir en lu posible sobre el ca
Meier explosive de la situaciôn, han
girado reaMente apuntando algo que
roma la conveniencia de admitir, co-

sohicion que no obstante siempre
seria provisoria, la libertad de acciôn,
la no intromisiôn de ningün Estado
sobre otro en cuanto a la repetida
proliferacion de armas attmicas. Res-
ta ahora la tOnica mayoritaria de las
naciones ha silo condenetoria a ta-
dû rearme de este tipo, hecho aparte
de los dos grandes que la condena-
Môn la manifester°. inmediatemente
des.0e que ellos poselan Centenares
le megatones de esta energia, unes
par convicciôn presle y quiade si pur
concepcion humaniste y las mes per

DONATIVOS PRO COMPANEROS
ANCIANOS O INVALIDOS

Mende: Santandreu, u; C.tefsa-
rrostin: Rivera, 1.11:10 Rochelie,Flo-
risten, 10 Bernard, 5, VG,d4ffre'AgUt, 5; F. L. de In Grand'Combet
Marivela padre e hijo, 75; 1,4 Che-
rté (IViévre), Peincede, 15: Fresnes,
Tarralba, Il: Paris: Manent, 10;
00 A., 30; Lucia Allende, 20 Berthe
et Jacques, 10,

TOTAL, 198,70 F.

F. L. DE PERPIGNAN
Charte a cargo de/ coulpe/fiera José

Barber, militante de esta I.al, Men
desarrollare el tema «La C. N T. a
travée de sus lue bleu, et 20 de no-
viembre, domine, a las 9,30 de la
marma en el local de c.tumbre.

L. DE MARSELLA
Celebrare asamblea el domine° 13

de noviembre, a las nueve y media
de la ma/1.1a, en nuestro local so-
cial. Orden del dia in.r.ante, con
problemes que nos afectan a todos
los militantes.

F. L. DE LIMOGES
comunica que el domine. dl. /3

deeieril,roavieabzLlwas gIencleer,,lla

en el local de costumbre.
Se espera la asistencia, de todos.

F. L. DE OULLINS
Reunion de los militantes de esta

F. Local, el domingo 13 de noviem-
bre, en 511010m y hora de costumbre.

Emeramos la presencia de todos.
F. L. DE TOURS

La F. L, de Tours invita a solos
sus afiliados 011 asamblea general
ordinarla que tendra luger el dia 13
de noviembre a las 9 y media de la
manana en la Boisa del Trabajo.

TURRONES PRO - ANCIANOS
Pastille: Jijona, 7 F.; Alicante, 6;

Mazapen, ; Toledo, 2,50 F. Penem-
11., 0,50 F. Pie..

Pedirlos a «C .S.», 24., rue Ste-Mar-
the, Paris (X).

F. L. DE TOULOUSE
Nuestra Ultima Asamblea, cuyo te-

ma esencial versé. sobre «Que pie°el
O militante sobre el problema

segün sus opinianes e informes'',
resolviô continuer con e/ mismo te-
rna en forma de Char/a-debate, que
sucesivamente carrera a cargo de un
compafiere que libremente se propon.
ga exponer su ponte de vista perso-
nal.

La primera char/a, sera Mciada
Poe el cm-ru:Mer° José Borraz, el dia
13 de noviembre a las Ode la rnafiana,
en nuestro domicilia social de la Bal-
sa del TrabaJo.

4.4
La primera conferencia del ciela

organizado para 1966-67 se Celebrarà
el domina° 20 de noviembre a las 9
de la mafiana en nuestro local de la
Bol. del Trabajo.

Carreea a cargo del conocido mili-
tante de paris Fernando Goal. Pe.
laez, que disertara sobre el acuciente
tee., Nuestra crisis..

Esta F. L. invita cordialmente a
todos los militantes de Toulouse y
alrededores,

pr.tones ante las que no cabia recul,
so contrariante, en atencion a nece
sidad. Manges y vitales que tan
soie con ayuda foranea pueden miti-
gerse.

Anerquicamente no tendria sentido
prineipista ningün planteamiento de
apoyo a unit libertad de accidc pers
haCer que proliferaran tales armas.
Como humanos, como seres que bus-
can la sobrevivencia de la especie es-
ta libertad armamentista, entendién-
dela segün expresiOn y significado
ecuacional, dos formas iguales bina-
cionalmente hablando no ourlien des-
truirse, obligando entonces a enten-
dimientos miduos, derivandose de e/lo
la evoluciôn en luger de involucion,
sin que la paz, seriamente amena.-
da. centurbara los espiritus.

En otra oportunidad dejamos cla-
ramente establecido que' todo esfuer-
zo tendante a preservar la paz me-
Mante el empleo de la fuerm Mme-
niendo el quietismo a hombres y a
puebl., es negative y antibioltgica.
4140 entenderén asi o en parecidos
termines, los representantes de la Or-
ganizacidn de las Naciones Unidas
nlaub000lreoen debate de este an-
gusti.o cuan peligroso problema?

Abrigamos nuestras dudas, y de ahl
el trio que sentim....

ROMULO GRAVEZ

FIJANDO POSICION
A la militancia de le Regicnia/

Andatecia y Extremadura y de la or-
franisacion en general.

Inc abajo firmantes, militantes de

1eÇN.T.
de Espefia en el exilio, nos

os en el ineludible deber, coma
militantes, también, y amantes del
historiai anarcosindicalista de nuestra
//Mon. de Andalucia-Extremadura,

elevar °oestre protesta ante las
actividades de «El Rebeldee, organo
de la Regional de Origen anda/uza-
extremeria, par la forma equivoca
flou que, de mierla Oiernpo

a/tFrZ
la militancia, ya que a t'av. de la
misma, mes que a la unidad entre
emperleras, induce a la divisilm y
desconfianza entre I. mismos.

Un ôrgano pan. de la C.N.T. en
el exilio Isba ses orientado en la
loche contra el franco-falangismo y,
O hacer conocer 1105 trebaladores
en general, la magnanimidad de nUes-
Iras i.mcluosen,caeru:aunndur.ze,,preznmdon

Consideramos, también, que lo que
debe resolverse responsable y noble
mente en la intimidad de une Fecle-
racion Local, no debiera ponerse de
forma intencionada, a la vindicte 7411
Mica., para hacer de la C.N.T. une
terre de Babel

Nuestra disconformided nace de la
inconsecuente actuacion que se desa-
rrolla en nombre de tafia una mili
tancia de la regiOn, que no olvide y

COMUNICADOS
REGIONAL CATALANA

AgrupaciOn de Paris
Domine° 13 de noviembre, a las

de la tarde, velada familier y recrea
tiva, con exposiciôn-venta de cuadro
procedentes del penal de Burgos.

El Grupo Artistica «Reflejos de Es
pafiae presentera l EL SEXO DEMI,
(sainete), EMIL10 freesia y cent

en catalan); JAIMITO (acordeanista)
ADRIEN (humorismo francés), Y
FONTANILLAS (poesia).

También comprendere el programaIl citio de guitarre par JOAQUIN
TENAS Y BARBA, y coma final de
velada JOAQUIN TFN AS cantante
guitarrista hispano-mejicano en su.
select. interpretaciones.

F. L. DE PARIS
Continuacion de la Asamblea el do-

ming° 13 de noviembre a la bora de
costurnbre.

PARADERO
-.Se desea saber el paradera d

José Palacio, de poen/ de Vero (Hues
ca que habita. en Perpignan (P. 0.
20, rue de la Farine. Preguntan po
Il sus familiares en Nlarselle, para
comunicarle un asunto de sumo in
terés. Se rossa al interesado, 5a
quien parla der none., que se pon
ga en relamon inmeMatamente con
J. Pascual, 98, Allés du Thyn, La
Souvagere 1101, Marseille - 13.

j, PALAIS DE LA MUTUALITE 1111

1111 24, rue Sain4Vi010r, Paris 15.1
(Metro Meubert-Hutuallté) ri!1

MIJustes, IO de noviembre a las r
u noen. cliente de la noche 1111

MI

GALA ANUAL 1111

,.>/-(7/'t e monde
libertaire

MI
Simone Chahine°

A
X presente a

9
1111 JACQUES BREL X
X

1111Charles
Bernand, Jacques Brice,1111

PVIarie-Pierre Casey, Gribounle,

111Gehan
Jonas, Sonia MalkIne,

André Valardy, José Torres 1111

1111

y su conjunter
X

XAlocuciôn pop Aristides LaPeYre9

11irecciôn artistica: Suzy ChevetX
IPianiste: Jacques Vigoureux
XPare invitaciones: « Le M. L. lii
93, rue Ternaux, (IP ; C. N. T. E.,N

rta sienuiella7aeilnttlei-aMaclretlh'espe"L yulol

g aperture. de la 0710: a /as 8 noche1111
X

lieue, por ro tan., en cuenta los in-
tereses generales de /a ONT., por la
000 000 desolidarizamos püblicamen-
te de tal labor, esperando que los
comparieros mandatados y responsa-
bles de las buenas relaciones entre la
militancia en general dejen a un la.
Insu personalismo y entren Ms denen° en lu que debe ser labor co/ec-
tiva.

Creem. un deber moral hacer
constar, para conocimiento de solos,

oestre posiciôn, para que el silencro
00 rumb cep comee-0dulr 01 00mo

camplicidad.
Menuet Sanchez, Juan Dorningues,

Antonio Espana, Bernard° Dises,
Cristtibal Cortés, Josê Hereldo, Joe
Marias, padre e hija, Luis Porras,
quel PGia, Antonio cuenea, Luis Ga-
//ego, Macario Amador, Francisco-Cm-
coda, Alberta Garz6n, Antirds Martin,
Joe Barba, Francisco Mutlez y Die-
go Rodriguez.

NUCLEO DE PROVENZA

P/eno Regional le Feder...ton«
Locales

Recordamos Iodas /as FF. LL,
de la C.N.T. le Espena en el Exilio,
ubicadas en los departamentos de Al-
Pes - Maritimes, Bouches-du-Rhtne,
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Var y
Vaucluse, que el Pleno Regional de
Federaciones Locales del Nficleo de
Provenza tendra luger el domine
dia /1 de dielembre 1966, a las nueve
de la mafiana, eu la Salle Jeen-Jau-rês de la Bourse du Travail, 13, rue
de l'Académie, Marseille (If,/

La correspondiente Circuler-cm0,
catoria, el Orden de/ dia, /as aclara-clones mismo, el Informe de ges-tion y el /Mance administrative, fur
cursade pop mediacion de correos el
10 de octobre 0115 FF. LL.

Si pop /os motivas que fueran,
gona F. L. no /o hubiera recibido, de-
be ne/maria seguidamente a la Co-
misiôn de Relaciones, que lo enviaml
de nuevo a vuelta 5s correo.

Marsella 19 de cetubne 1906.

LA COLERA DE DION

LIMA. - Durante el terremoso que
hale poco 10016 a esta capital Y a
varies otros pueblos del Perü, por la
men. una docena de conventos e
iglesias se vinieron totalmente abajo.

PALENCIA._ La iglesia parroquial
de san Miguel, declarada monument°
nacional y que data de los sigmas XI
Il XIII, en gram par. ha Mo des-
lesIlda por un flores Incendie. Selim
la leyenda, en este temple se efectuô
el enlace matrimonial de doua Jima-
na can el Cid Campeador.

Pou ore mle se commende que /a
era de los milagros este lei. de °oes-
tres dies.

ACTUALIDAD

DEFENSIVA DE PAZ

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obs. complet. (Ires tomoe) 22,50 NF.
Potine: La revolueiOn de.onocida 15,00 »
Rodait° Rocker: Neemnalismo y Cultura 18,00 »
M. Dommanget: Historia del 1. de Maya 1100
Anto/ogias: El Amor y La Amistad 5,00

Culture y Ciyilisiteién 5,00
La Historia 5,00
La Libertad 8,00

Felipe Alab: Quinet 5,00
Varios autores: Salvador Serai. Bi vida y

su obra 5110
Pedro Val/ina: Crelnica de un revoluelonario. 2,80
J. M. Puyol: D. Quijote de Aleala de Henares 2,00 »
Juan Rostand: La qua Y. O.. 5.00
Anselmo Loremo: BI Poseedor rom.» Y El

patrimonio universal 1,00 »J. Ferrer: Vida Sindlealista (agetado)
Victor Garcia: Rant Carbalieire (idem) 1,00 »

EDICIONES ri UMBRAL »
Felipe Alais: Tlpoe espariol. 12 tomes/ .... 14,00 »
M. Cranston: Debate imaginado entre Marx

F Bakunia 1,00
Fabian Moro: Diseuses del Hombre Libre 1,00 »
J. Ferrer: Converseeiones Libertaries («ONT») 1,50 »

Pedides Y Rires a Roque Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.c.p, 1350756, Perla (X()
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H drama continuo de Espafia
NUEVAS

detenciones en En-
puisa. Cuatro compatieros
y une compahera encerra-

dos, maltratados, hundidos est el
pozo carcelario de Madrid, ciu-
dad, pur lu tantes o
constando en el ciclo modern°
de la civilizacien enroues.

Y Madrid, naturalmente, no
tiene la culpa de /as barbarida-
des que entraha. La tienen, si,
quienes, espaholro o forasteros,
tratan de revivir en Espafra la
cru santooficiesca de tiempos idos.
La tlenen quicnes, dip/omati-
eamente y con hombres tren-
te a Leningrado, estuvieron al
lado de Hitler, y quienes, libran-
dose de Hitler, permitieron a
Franco que encadenara a los es-
pennies.

Porqué Edo, Cahote y sus ires
companeros de calvario estât, en
hierros por culpa de una dictadu-
ra europea que Inglaterra, Fran-
cia y Benelux violentamente re-
husaron. nargué Edo, Courte y
sus ires compati..00 de calmait«
se halle» redncidos rie estado de
delinmencia gratuito, falso, pero
delito imaginario reprimible en
un pais en et que /a libertad
dadana y el derecho universai no
existen. En Estados Unidou y en
lods la anchura de la Europa de-
moeràtica, omparse de opiniones
libres no incita a lao
desfundar pistoles, al revés de lo
que ocurre en Espaila, donde ca-
de dia el Santo Oficio denomina«
do Tribunal de Ordres
condena a pesaitou per delito de
opinien y otros eexcesosc de la
misma indole. Si un francés es-
cribe un criterio adverso a la po-
litica de su Gobierno, la jefatura
no pondo no le envia «Wordes
fusileros en casa con propissitos
represivos. En Espaha, atreverse
a opiner so paya muy rare, con
desconsideraciones de palabra y
obra. y con sondas condenas cuya
duresa los delincuentes comunes
desconocen.

5Qué en Espaiia al eiudatlano
mudo, sordo y estatimi no le oeil-
roc nada? No, si ri hambre no le
acacia, si el vecino falangista no
Te importuna, si ocutte su intima
sentir, si acude a las mantifesta-
ciones °Relaies, si deposita pape
Rias a las urnes pro slaloma, si
se arrodilla ante las comitivas
procesionaRs. Porque, de lo con-
trario-

Mantener une oposicién politi-
ca en /a Europe de hoy no cuesta
coco como en la Europe de los
afios 40-45. Los campos de la
marrie y las apitoies de hicrro
ya no existen, y las libertades
pueden manifesterse. ExcePto en
Espaim, que también es Europe,
aunque mordazmente se la eine
en el continente pouilles africa-
no. Excepto en Fspafta, donde la
mayoria antifranquista tiene que
meumbir, necemriarnente, ante
la presisn selvatica de las tropes
que en 1936 entraron pur Cadia
proeedentes de Africa, y que en
realidad Mus permaneeen en la
peninsula. Excepta en /beria,
considerado igualmente nazifica-
do e/ noble pueblo de Camoens,
de Guerre Junqueiro, de EÇa de
Queirez. Pur ello la resistencia
del pueblo, de ambon pueblos,
puede ser manifestada par la mi-
noria templada que representa,
indiscutiblemente, a la mayoria
que aguanta en silencio. 3Quién
discute en tono civilizado a la
Resistencia francesa, tan severa-
mente opuesta a la Ocupacién?
Naine; como nadie punie poner
en tele de juicio e/ dereeho espa-
fiol de arrojar del pais a/ invasor
fascista, o nazi, o falangista, esa
MUR servit de la doctrina mus-
soliniana y del metodismo
ta

A Edo, Cahote y cempafieros de

calvario se les puede sehalar co-
ma enemigos del régimen, pero
ninguna justicia imparcia/ poche
elevarse contra ellos por delito
caracteristico. El Tribunal de Or-
den Pablico que se hara cargo
de silos les imputera tanto delito
coma le pl.., pero la verdad es
que en otro pais libre de nostal-
gias nazifascistas, el motive de
encarcelachin seguido de poser-
cannent° seria tnexistente. Un
aquerian harem no equivale a un
ahan hechon, y una oposichin a
lus régimen dc Uranie, infeudado
en el horrible derecho basait° en
los campos de tortura y de des-
truccién humana, no puede mas
que obtener el aplauso de los
pueblos que con tant° sacrificio
lograron aplastar el nefando po-

eidecroi'c'tmlYte'tiod'ArusIsolinr-Vofol.git
ter-Franco.

Eielegerarnos? Con solo douar
abois dos paginas de la histone
contemporanea, 1 os incréduios
normales de donde sea se con-
seneerian de lo contrario.

UN RAUDAL DE ESPERANZA
N verdad que al Wear /a prensa

Ediaria casi siempre se sacs la
000clUsilo de

.

mundo de abyeacidn. de halas peste-
ces, de aplastante mediocridad, de
(nsensibilidad manifiesta, de frend-
tica lusplcocion belicista, de insanos
egoismos, de brutal materialismo y
mal disimulada hipocresia. 0110 daria
ana bien deprimente imagen de la
qui es la humanidad y de la que
representa la civilizacian de no pre-
senterse factores, 'hech. que, desCo-
110080erze, ecnocmim. eunde ralouzrr,ieen:se:

peranza. Evidencian salera moi-al de
hurnanitarismo en cha opuesta al

ciao que
couses las terribles dolen-

estragos han hecho Y
hacen entre los sues hymen..

En cihhs onciales, que pars sablda
010m per esten muy soc de.)0 de la
realidad, fueron dos millones las per-
sanas que en el mundo fallecieron,
victimes del cancer, en lo que ataxie
al pasado afio 1965. Cada afio es im-
ponente la cantidad de cuantos pere-
yen a causa de tan terrible &demie.
Millones y millones estas afectados,
en mas o menas grado, pur el cancer.
euentos y unântos morirân cone.
cuencia de ello!

Ha tenicio luger en Tokio un Con-
gres° Internacional del Cancer. flan
acutlido especia/istas de todo el mon-
d. Detenida confronta.dn de celte.
ripa, fruto de las observaciones, de
la experiencia, de unos y otros. Se
han analizado las nulltiples causas del
mal, Se han expuesto diversidad de
métodos terapduticos en plan de com.
batirlo. Todavia no han conseguido
10s objetivos fundamenteles. extirper
de raiz una tan dolencie; poco a ello
se va con decidido empeAo. Yu se
evidencian numerosos cas00 de cu-
racidn euando se trate de °rectos re-
eientes. Un testimonio de ello fueron
las trescientas mujeres japonesas, de
una asociecien denominadm «Cura-
dos del cancer», que acudleron el dia
de /a aperture del Congres° a sen.
tarse junto los hombres de cIencia
alli reunidos, manIfestando con Co
on carifioso homenajo mmtntes Pu.
cm todo su talento, toda su 001500-
0010, en la campant« contra et cancer.

Es indudable que si los millones y
millones que se invierten en los rosa.

pertrechos militares se enndearan

DISCOS
qPoseer un eastillo en Eupen., en

Francia équipage a una animera. En
Caenno eZ senti es pueer amocha
tierra en La Rabane, y en Castille
- Precisamente - «Meer castings en
el aire p dcastillos 01e naines«,

Sin embargo hay castillos 000 Espa.
da. Hechos 20000 pue cl tiempo y
P. la desidia hunuma, 0, en et sue.
(Or de los eaxos, redoeides a dente-
duras roides, cuat e/ jamas° de Coca.

Pero se reedificaren castines caidos
goda Espar00 es un Vagie de los 004.
200) y se adobe-en los eicaidos. Y
queilardn corna el integro de Balsa-
reny, chocs moradores, catalanes, en
120100 resulten castellanos.

Y a Bai.sareny tramas con este dis-
., no a Baiseront luger en el que
se han reuniao xcestellanosx dc to..
des las regiones ibérteas, e incluse
«ceste...g franeeses. Y estes 000-
Caraco haber estado en Balsareni y
aqUellos en, Balsareni por ignorancia
de la 0 catalane, cuya composicide
es ny, simaarmente a in fi !rances, o
sen go 00e aeogerse a este ritmo
Miatieo, los barbarismos Montseni,
Companis, Morunis, 0001, guani, ha-

tera, Banioles, miniona cania,
desaparecerian (con-10 los castillos de

por FONTAURA

pueden, hay en el mundo unes mi-
(lares de hombrre y mujeres decididos
000 ceux en su emperio investlgador
haste tanto no hayon conseguido

definitivo. CE es ello un rasgo
aleecionante, alentador !

LA RESPONSABILIDAD
DE LOS HIJOS TIN AMBIENTE

LIBERTARIO

En ocasiones diriase que no se al-
canza a comprender que ciertas cues.
Lianes, en geometria un polie-
dro, tienen 000100 0000e, distint05 fa-
eetes, o por lo menos, corno las rne-
dallas, y las monedes, contlenen an.
verso y reversa. Empecinarse en al>
servar so/amente un aspecto es tenta
coma caer en error de butter, Ilegando

EN ESPANOL

Espafia) para dejar paso a las toms
Companys, MorunYS, <MY

(a.), gnany (galiencia), banYeXtt (be-
fiera), Banyoies, minyona (minona)
eanya (cada), aanto eostarie, PO,
ejemplo, prononciez, Onar y Areq,
luger de Onier y Aconit

Tai oes por deepre.upacién de to
centrifuga, a mighm esa adopcian se
(es antoje un castnlo inabordable,
Pero con buena decisidn no hay cas-
ting que no se rinda.

aeo pasan pue costellenos 1m 00-
10200,00 posesores de los enteros eas-
till. de Balsaxeny, d, Castelidejels
y de la Pobla de naramunt, Pues
menos ha de ser adaptera° al
«Ume moral de une reoiên cuar«do
en ella hay que pernocter nais de gin-
cliente 1,ees.

Lo de aguante dificil serge que la
politica castillista q. se trate de
retnipiantar en nuestro pais tendiera
a aeastillar, a biinelar, a 100010110.
O eterniear la malhadada politica que
deserrolle el serin. Franco Beteg
inonde. Entonces si que habria para
dernaterlo texilo, incluse los idiomas,
y gritar a fado evento: NI letre so-
bre letra ni piedra sobre Teare

Y finis Hispanie.

LIS 011111S Y LOS MIS

...jos de Mbora,torio pare 10 10010 001005011, buscaran hacer confuta-
anticancerosa, los resulMdos serian de hie su vivienden. ;Y se apartaron de
ana mayor importancia que 100000e. Io20 cuanto concierne al ambiente
Clodo 20000 011000. pero lo cierto es libertario! Si tenian ya camino hecho
QUO. conno pueden, y haste donde en la ruta del 18001111 posman 00 10

odad susceptible de poder enjuiciar
debidamente las casas, 0somos respon-
sables su madre y su cadre de tan
manifiesta des..., maxime c..
do nosotros proseguimos manteniendo
el ide..

Con algunes variantes, es indudable
que boy diversos casas como el rela-
tado por el companero aludido. El
tema es de los que dan tele a cortar.
En 'crônicas deliberadarnente breves,
como las habitua/es en esta secci6n,
siempre que00 margen para argumen-
ter en terne a casas concretos. En
pou de le variedad de materiales, eue-
nle el terra para otra

WELLS Y LA HISTORIA
UNIVERSAL

A fines de septembre de 1866 nacia
O falseadas deducciones. en un pueblecillo cercano a Londru

Es ya on tapico usuel, repetido con 01 que luego Ma a ser fecundo e00ri-
0001100000 000010, 01 ,abiar ne la to, noyelista, iniciador de lo que boy 1111

«responsabilidad de los padres5. Que se denomma ensay.
el hijo, ya hecho un hombre, sdlo te, critico, y egudo polernista Her-
hace y concibe tonterias, que resulta bert Georges Wells. Hombre de un 1111

Un halo perdida, que gusta poco de Pensar eminentcmente liber., de ree-trabajar, que detesta el estudio, que titud en su juicios, no ad.. que 1111

Bi desentiende 2e 101 10000 libertariaa se hicieran mabbarismos con las G
de lu padru, que es vanidoso, que Mea, que se cultivera la paradoja Xtan sdlo le atraen les frivolidades, per el prurito de singularizarse.

ne1111que es
egoista'

que le Ilenan las cos_ ahi que, en nies de una ocasidn se
turnbres burgileses que se comporta enzarzare en empenadas polêmicas

111

AVANZADILLA DEL FRANQUISMO

ri A-lep=0 wrrtzleebtletp"r-e.
se en 05 paginas, an pape/ de avide medlante

el Método «Mss., Cuento con doscientos ,correspon-
111 sales d500502 en Francia, Begice, Holanda, Ingla.

terra, AleMania boisa y Luxemburg° y en soda una
111 suie de ciudades y Centres de trabajo de Europe.
111 Sus editores declaran que el Mano constitmrâ un

loto de estrecha relaciOn entre /os espaholes re000en-
111

tes en el extranjero y sus familias. Sers, sobre todo,
rnedio de informa.on para el milldn y medio de

s e:P=1:a.Srteen'ep=a1P'ar i?elLi7d'otere:.Trarl
2. 000 005 edicien dominical y se distribuira tembién

en Espar,.
El senor José Luis Outerino Rodrigu00 01101000 00

Director. La sec.00 perisina se ballera a cargo de
Alejandro L. Outerina y dosa A. Alvarez Roman.

5, Existe ya otra «Espana». AI Perecer
nmo.obZi.,ne éstagude deseado. ImagInuesem.iorscheanor;

una publi'ecaa,csidn sem'cjanmate.
la

Peelelo'' rseeleduce idn-

111

terês que none el régimen franquiste para intenter
mantener el control de los emigrados forzados que

lI pueblan el num.. Ernigrados que aportan divisas
III que cuentan de rnanem esencrel en el balance a.-
> namico annal. Tant° corna las divisas obtenidas me-

111

Mante las aportaciones del tuismo.
Ded.case la importancia que podria adquirir una

pubhcaciOa de los 0011100200 politicos, inteligentemente
dedIcada a los emlgrados econômicos, posIbles ene-

igOs del régime.

A!IR DIACIONES NUCLEARES EN PALOMARES

111iP00 Palomares a Hiroshima mediô un paso. Pudo
ter este franqueado si las bombas Mrmo-nueleares
der,e.npdoidelder:l aasviazo,

n

comte aler,icaanolsa
200go

y a la potencia 00 00105 bombas. Le Supongear
000 00 poder mortifero era superior al que destroza
ioda una 0e0160 del impor:onipôc. Se nos renne en

im cade ocasien que 1m aensayas» que se efectUan en
MI diverses remones del globo se realizan a base de

elementos dies, cien, o mil cotes mes poderosos que
las lanzadas en Nagasaki o en Hiroshima.

Las aMoridades americanaa insistieron repetida-
mente que en palomares todo habla si00 casa de un
susto leve y paseero. Diez meses nuis tarde se sabe

X que no es asi. Acaba de tener luger en Mônaco un
III!Symposium intern.ional dedicado al estudio de las

radlecnones nucleares y sus peligros. 010 01 00005 deX 0000 ceneculn de especialistas, dos profesores
les; Eduardo Ramos y Emilio Iranzo aportaron m-
soluciones que eontradicen plenamente lu afirmado

P°E-1 elnvaaenitdeo. d res="r11:1 e;sic'er'se v -
X dores cientificos comprobaron la presencia de 1000-
'111 mentaciones radi.ctivas y de oxidaciones de urenio

y de plutonio que «felizme00e0 fUeron reehazadas ha-

1111

aie el mar pop la fuma de un vieMo fuerte y vie
/ento. En las colin. vectnas se descubrierçn multi-
tud de pequenas crateres producidos pur los acidos
que se expandieron. Se encontraron ademas frag-
mentas metalicos de diferentes temenos. Provenian
'Utes probablemente de ma de las dos bombas que
eayeron cerca de la ceste.

Al hacer menciOn de las precauciones diverses 10.
011200 en clefensa de la poblaelén: la delimitaciân de
000 00005 contaminadas y peligrosas la Mentificacidn
y el control de los rayos «Gama» y «Beta.
el examen dei polvo notante polo atnMsfera iden-
tificacidn de 10 01810 actividad enlos campos, en el
exterlor y el interior de las casas, etc., el profesor
Rarnos se lamente de las difIcaltades con las que
tropearon para efectnar estas operaciones con los
matertales de fabricaci. nortearnericane. 121011e006
que dos aparatm nortearnericanos de control no eran
eficaCes en un terreno perlregese. Les
debleran fabricar Contadores que puedan ser
dos en los laboratorios y ademes en toc0 clase de
terrenos,

En definitiva, si de acuerdo a las explicaciones
los dos especialistas espanoles. las radiaciones exter.
nas, asi cornu la totalidad del plutonio 239 respirado
pur la poblaci6n, cc cran excesivarnente peligrosos,
fue sin embargo, neceario tom. tom suie de mech-
das de prenne.c. Ilubo de 00005d0000 0l lavado de
todos los .boles y de todas 100 casas utilizando pr0.
ductos detersivos. Se arroja ace. vegetal en los p0.
0000100 crateres y sus alrededores, a 10 000 que, en
las zonas menos contaminadas se procedia aprovocar
una inundacien artificiel neutralizadora

1111

o

,,arnorebfr.e. rnansote aMe el pan con otras figuras notables y de mi
'iC di''e ',(101,a «005e»,5

10 d0a.. 0.peo,r cirelieve intelectual internaonal, comaestimar elest en el caso de Bernard Shaw, a quienque no pnon. p0000 010000, quo haco aoubis,a,,obrde,ofr.ivoLdadid,edaes irsinhactioemndbor
vida mediocre... ;En todo Y Per tode
la culpa de los paelres! ;Los padres nada en serig co00 que a 01 10 se.0a
son responsables de que el hijo re- de
sulte una birria! Ya en este plan de Seguramente, une de 100 00000 me-
acusaclen, los padres pueden nmy ores que eseribiô Wells ; o quiza,s /o
bien alegar que tarnbién hen sido que revistiO una mayor importancia
hijos... y pesa la culpa a lOs abue. file el «Es..00 de la Historia 1001-
,1 ose , uyn 02: 0 setnois,ea.,1,0 so «los pYu eads,i ,y,0 iresia,1». Onu upe.sose e eeanp ostu

baciendo buena teologia, o tontologia 00 00 aparicién, se ilevaben vendiclos
biblica, llegar a las «primeras pu. mes de dos millones de ejemplares.
dres«, el paradisierao Matrinionio 0161ese también que ha sido tradwido
compuesto yod Adan y Eva, que cor 0000150000100 idiomes europeas, con
oor 100yn.,nor. paslIrno, en «en, on. una excelente aceptacidn 00 todas
tecesbres, se les podria bien cargar Pertes.
las culpas de los hijos, nietos, biz. Pacifiste notable, Consideraba que
nietos y demto parentela hasta Ilegar los factores esenciales que determinan
a las .tuales generaciones... Pero de- las guerres radium en la ProPend.
jules la brome. Que en 0100000 00. al nacionalismo. Estimaba que la His.
sos los padres han descindado la edu- torfa. tel y cornu se Mfunde en coda
cacidn de los hijos, que en el hogar pais, tende a exhorter el fanatisme.
hayan notado escen. poco edifican- uatridtico, dando tan solo como bue.
00e, que los hijos observen en sus no -lo relative al ambiente de la na,
progeMtores000 supina ignorancia Môn en que se ha nacido. Wel/s, re-
aun y con todo el considerarse liber- montando su pensamiento por encima
tarios, cabe todo ello. Y en caso de de valladares de fronteres, considera-
Iota o parecida naturaleza, puede ser ba que lo importante consista entes.
adecuado hablar de la mresponsablh- zar la historia de la Humanidad, su
MM de los padres, pero vayamos por desenvolvimiento, su evoluci. a par-
partes y formulemos la interroge.00 tir de I. epocas mes remotas est.
C. se podria tembién hablar de la diando nu particular los factores mo-
«responsabilidad de los bijou., rales e intelectuales, sin primacia de

,r.rnnooribo,o ynuio d0ccedp00Pa anos paises sobre otros. Su anhelo
Peru el caso que nos ocupa, imas 11. era el de que un conjunto de histo-
neas de una carte procedente de un riadores de diverses paises elaboraran
eomunno, que junn, 000 ou emnun. la Historia Universel por el Ponce.
Inca, reeden on ry.anne., r000ssea bida. No hubo forme de realizar de
hija tiene ahora nointl0000 a., dm menus colective semejante proyect0.
mes le neva su mari., ambos, hace Entonces se 0e0idi6 e rea/izarlo dl
unos pocos ados pertenecian a las 5010 Mas de hurgar en archiyos y bi-
Juventudes Libertarias de la lOcali- blioteces, y tomar referencias de nu-
dad. Y no se traMba de simples cati- merosos especialistas en materias de
sentes, puesto que elle ors 1001100e. Historia
caria, y él secretario de culture y E0001016 Wells en el prôlogo de su
Propagande. Ya no eran mOzalbetes obra: «Nos damou cuenta de que Y.
de los del mont.. 30 comprensible no puede haber paz en el m.00 si
que tuvieran una idea de los obJeti- no es una paz para todos, ni ProsPe-vos morales de la organizam. a la rider/ que no sea general. Pero no
que pertenecian ; lo tenian oido en e/ puede haber paz y PrOSperidad comu-
amblent, familia, y de afines, en no nes sin Ides,s histdrIcas comtales,
pocos actos de propagande a los que Cada vez mas nos deinuestra el pa.

asistido. Mas, al poco de ca- norama politicosocial del mundo que
arse, trabajando los dos compraron 0110 05 une verdad inControvertible.

La cancién d
OS que Ilevamos unos suent.L di.- en la Jucha, constatamos

que /a can.b del desespero es
una de las tentas flaquezas que acon,
pana al movimiento en soda su Ira.
00010010. Vol en los momentos de
empuje esta can.ôn hace noces vic-
times parque el movimiento noie
detiene a escucharla, en los periodos
de depresi00 provoca una cantidad

pêrdidas.
Si no se analize a rondo, al deses-

pero y al desesperado se leu conf.de
con lo revolucionario, cuando en la
realidad son opuestos al revolucion.
rismo 10 desespero conduce al abu-
rrimiento. Y el aburrido es, para
nuestra causa, un muerto moral que
termina pur anularse 0 desviarse.

El desesperado empieza su cent,
nela: se hace mal este y 0000110 y
01 deja hacer es. y Io de mes
alla Al respeto cabe reconocer que
Ion que exiges del movimiento los .

mas extremos esfuerzas y dan el
ejemplo haciendo 0100 001 como e/
nePel de aceleradores, desempefien

A (laos.r.,7odne,r:ceetuiLamaniefs y

L A reuista Limbral » dedied
mimer° 57 a relater /a 055002-
0100 depertacian de campai.-

ros al castine, de La Mole Par su
relevante i.erés documentai, este
(mimer«, ha sido bien acogido, maxi-
me conteniendo la confererbeia dada
per Sequi 0,0 0000010n.

Recientemente homes editado en
hoja dicha conferencia, pffliéndola a
disposicidn de /a Organixacien en
la cantidad de 6.000

Tanta « Umbral » cormo la hoja
suelta supon. 01,0 elemento 107711.i.
dable 010 propagande.

Pedirlo a R. Llop, 24, rue 501000.
01000110, Paris (X(),

1111

1111

Se recogiO euidadosamente 010 espesor de 5 centi-
metros de superficie, considerada como Lierre conta-

101minada. 00 0000 de equipo especial en Miles Y
vestimentas, todo en materia/ anti-radio active>, al 1111

personal dedicado a recoger las legumbres, En cuanto
a, los cactus y las pitas, flocon arrancedas per me- 5
dio de nuiquinas especialmente transportadas de Es-

101tad. Unidos. Toda vegetacidn qued6 arrasada y des'
00010g. Finedmente se 0000000 «ma lluvle artifici51
para eliminer de la atmdsfera los polvOS radio eeti- MI

vos.
Parte de lo 0051 0000 radio-actIvos se enterrer. a 1111

gran profundided. Otra parte se recogid en cisternas
y se transporta a Estados UnIdos para nnmergirlos en
cubas herméticas especlales.

yyaldren tubs estas precauciones a eviter /rra«
madones peligrosas para la salud de /os habitantes MI

de la reglein de Palomar.? La respuesta se conocera
eqU1 05000080e.anos. En Hiroshima 00v ...guet un,

contirMan extendiéndose las enfermedades provoca- 1111

dus por heridas invisibles recibidas face os 22 Mos.
Las protestas del Gobierno espahol se hallaban me- lm

diatizadas por el agradecimieMo que el franquisme MI
debe 5100 autoritiades de los Estados Unidos. Para
00210 0000 misterio que Washington es el mes serlo
puntal de Madrid.

Pero la protesta habia 'de «or universe centra el MI
desenfreno de los explotadores de 15 0100 y de la
salud huma.. No se trate tan solo de las emana- 1111

clones radio-activas. Los rios se hallan Infectados pOr
las emanadones de las fâbricas y hay pueblos cuya
atmdsfera resulta irrespirable par /a proximidad de
las chimeneas. el mar,

El «4 de septembre 1962 se lanzaron 1.15/ mensaju
al mar a 30 millas de Ostende. 39 0/0 de estes mensa-
jes, recogidos en las ployas de Holanda Inglaterra, jhr

Dinarnarca Sue., se hallaban impregnados de 'm

mazut. En 1943 los servicios hidrograficos de Paris mi

analizaron estos mensajes, obteniendo valiosos infor- 1111

mes relacionados con las corrientes marinas de su- M
perfide, ligadas a la clirecci0e de los vientos. Asi se 1111

Muon cuenta de la importancia de las corrientm
marinas 00 10 que respecta a la pol0006n de lu aguaa
ya que estas corrientes ofician de vehiculo de los 1M

hidrocarbums lanzados por los barcos petroleros apes %
tende las agiles y envenenando las play.

El mundo entera se queja de hambre y de miles de
miseries. No obstante se lee menudo en la M'eau -
que en tal 10001010 los peces, pur millares, mueren

1111

consecuencia de la polucien de las aguas. Lo mis- %
mo courre en el mar, Fse mar que, seg0,0 los tem. MI
cos en la materia, es el que podre nutrir el exceden-

humano que existire ya a partir de/ ano 2000. De .
aqui a 34 anos. 100100 protestera contra quién?... 1111

X
SE AGOSTARON LAS cELORECICASa

1111

El ...Mes 28 de ...labre unes paladas de tierra
eubrian el cuerpo de quien tue en sus ados menas pl
un militante a000q01500desolena 0000Isdurn000.Oin
accidente de circula.On acabd con su vida. Mn,.
sabe la calte frente al Mgar del trabajo. Alguien le
Ilemû para entregarle «mos periddicos. Se volvie sin
ver el automOvil que le atropellà. Su muerte sue ins- 1111

tantânea.
Desde hacia varios ahos Ilevebe una vida obscu-

ra. Razones indefinibles le habian conducido a una
cesecidn de actividades. Razones indeflniblu p con- %
plejas provocada,s pur las incidencias de exilM proIon- 111r

gado e ingrat°. Algo se rompe en la vida de/ 1111

tante, activo ayer p sometido hoy funciones no X
siempre mordes con su temperamento. Las defeccio- I111

nes no son definitivas. En el anima de los «retir01
dos« perdura la fe y 1180 001 coma une Imperceptible 1111

esperanza. La deseada «vuelta a Espaila, con el
consiguiente retorno a sus actividades peculiares,
bastaria para eleetrizar e quienes 000 cuentan con 1111

fuerzes fisicas suficientes...
Miguel Chueca se Imbaba ann en el goce 00 000 MI

fuerzas. Sus comparieros de trabajo testimonian, ade.
mas, de su actitud enterim y de su integridad moral. r,
Si. De su integridad moral y de su firmeza ideo/O. 1111

gica expresada a havés una actitud critica y hiCida X
de los acontecimientos. Si se encontraba con un com. 1111

panera, Chueca 00 11010001 a unas paMbras de anns-
tad. La mirada conservabe un chispeo picaresco y su X
0000 000 baba perdido au punto de socarroner qUe
constituia su caracteristica exterior.

00006 Chue00 en 01 exilio funciones diverses, in- lui

tegredo adern00 a la regian aragonesa. Coma director
de «ENI'« compile una gest. discrets Y Pare me- X
chos .4i..10500ie. Durante largo tempo el «TM Cal. 1111

zone0» dedicaba la variante pintoresca de sus «Ela-
reclus«.

GREGORIO QUINTANA

el
desesPero=,uce cd,ri=tunte, den

lo: «Al arroyo no, companeros». En
este cartel se/laie los peligros a que

de ser pu si ma Corriente y Ouedouuna fun.. Mil si no Ilegan 01 ex- 00000000 de corrientes extranas.trayio. Pero cuen. se rebase la me. %n los tempos heroicos de la(Ma de lo posible se pesa al mundo p. 0, R. A. y agrupaciones afines, ade los milagros, en el que se pierde los cantons del desespero se acos-cent.. de buenos militantes y ja- tumbraba a, confronter sus opInio-venes posibles militantes. Ponque le nes en ados püblicos para que ex-imposible no Ilega y, cansados de es- pliceran lo que habian descublerto de
001,0 00 05 nnirdov0inm0ie t'a d"r1ffi nn ided njoevvi in il: nortot. 'Pao 9'2 4r ecnotna ncadne-justmiera y libertaria MM ha de acom- eift del ouespero se nos atronabanPen. a la humanidad en su trayee- los oidos. Para tue explicaran lostari, no sorrios el principio ni 01 fi. motivas de sus lamentos se orgenize

cal ni mnehe menm tuteres. am.uo un acto en el Teatro Constitue/en,
PienleiPo'd'on's e gere erpdialee s uYedenni si 'a! 10100!u r'rue cirar I oms inet O'r'et rd:e '-tisfacernos ru los mas criticos deben plicaran las orientaciones «nuevau
d'Erlio'sn'prenrilos, aun mes son, hicieron mas que repetir los conof

que querian dar al movimiento. Y no
briu para nuestro movinnento, p01- dos lamentos de que no se 00010 5010,pitau corrientes, se producen monte- y que se hacia mal aquello. Que sichnientoo que reyelan el sen,do dc continuabamos 10001 00* Ilegariams.ia '001 ansia de 11000500 en los algo asi como la fin del mUndO, etc.humaines Y es con estas esperanze Entre otros, les replice Gonzalezdoras mardi...Onu Y cen eer( ean- pacheco, que les p0e5e006 un cuadro000 linuenres, .e 00 den., compopoc optimiste do las lu.00 que entoncesnues:0res canciones para 00110 del se estaban librando en la Argentine,y mas alla de la Argentine, yod la
1,0A0olredmeduorcleslallec,aanci,,âncreol pdeshu-.

00A0000.1 de esta naturaleza 00e0 que1tado,i, rqaune epx,pee:0irna,e,he ...mollit 0,1 n,.y 00010,yes:ty.,0,

que
te'e'ntra'bml End' 1'19.11 'n'Aar ghen'tainar'lo5" 1000eyo 771P, eenr adn's s ug us e «nhuIncsayn toorniminantes 000 or.ezende 000 taciones a los concurrentes prevIstos.eanciàn del desespero y se anularon Y eIlo daria tn. resultado que unesa se ...ro. no euent. °en cuantos «selectou en reunien deO os dedos y no si con los /be.. cumbres que, mas que reuniones deEntre les 00020000e les 15000 une des- idealistas se asemelan a reuniones decendieron 0100 mes sucios fengales, mann y comandans
despuês dc lanzarnos el calificativo
00 000000000, anquilosados y petrifi.

S. FERNANDEZeados a los que no quisimos acompa
narlos en lo que ellos llemaban Le Directeur de la pubhcation«nueva.

se ha YVES °BUFlo mucho que al respecta
escrita, recuerdo un cartel de Gonza-
lez Pacheco (que corn0 atros que mer- hnprinnerle des Gondoles
caron000,040 posiciones, yiene que. 6, rue Chevreul
d0000 0n cdvido) que 11000 000 titu- 04 Cbotsy-le-Rol (Val.de-Marne)
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JE
me suis offert le luxe de lire le

texte intégral de la conférence
de presse de notre chef génial.

Ce n'est pas que je comptais y trou-
ver du nouveau, mais i/ faut bien
s'instruire, et on ne peut pas tou-
jours lire le Discours de la méthoe
ou Le crime ne paie pas !

Et puis, la rumeur journalistique
laissmt complaisamment entendre que
ledit chef génial allait parler a du
sociale. Et j'ai dévoré tout de suite
le paragraphe intitulé L'affaire so-
eiale et portant en sous-titre Pour
une participation active du travail d.
Pceuvre économique.

Hélas, hélas, hélas, quelle déCen-
tion

Après une rapide tt vue panorami-
que » bien trop superficielle pour être
exacte, voici les propres paroles du
chef de l'Etat français concernant di-
rectement a la participation active
des travailleurs à l'oeuvre économi-
que

a Le changement qu'il faut appor-
ter a la condition ouvrière, c'est l'as-
sociatiOn active du lraused a Peeuvre
économique quel contribue d accom-
plir. Je sais bien qu'a cet égard-Le
quelques pas ont été franchie,

C'est quelque chose, en effet, que
d'avoir, en 1945, institué les comités
d'entreprise. C'est quelque chose que

ASSOCIATION GERMINAL
Comme nous l'avions annoncé dans hon a plusieurs groupements que

le rr, 427 du a C. S. Il, l'Association l'idée de Porganisation des loisirs
a Germinal » term sa première réu- pourrait intéresser.
nion d'information le 13 novembre Le président informe enfin sur le
dernier, 30, rue de la Tour-d'Auver- travail pratique déjà réalise- par lui
gne, Paris 9, groupe de camarades Md- se sont Pro-

Le président provisoire, après avoir mis de faire de l'Association Germi-
développé le caractère social et dé- nal l'exemple vile symbole de la
sintéressé qui don animer les adhé- sociabilité et de la vie harmonieuse.
rents de P.socia,tion, présente le bu- Cette information fut suivie de nom-
reau provisoirement constitué et les breuses questions ou demandes de
statuts qui doivent permettre à cette précisions et. après les diverses mises
organisation des loisirs de se deve- au point qui furent faites, Il fut dé-
lopper dans un esprit de liberté et cidé en guise de conclusion qu'une
de compréhension mutuelle. réunion de travail devrait être envi-

Les statuts ont Olé adoptés à l'Una- sagée dans des délais assez rappro-
nimité sans aucune modification ches.
quant au bureau il a êta simplement Nous souhaitons curer travail soit
Suggéré d'y ajouter une soue-cumin- fait dans le même état d'esprit que
sida d'organisation afin d'éviter toute l'a Ott cette première réunion et que
défaillance regrettable dans l'exercice le fruit qui en résultera soit à la me-
des activités. sure de l'idéal qui anime ces premiers

De nombreux camarades ont émis monMers de u Germinal ».
le voeu d'élargir le cadre de l'associa- a C. Se

L'AMNISTIE
0'en ce marnent et dans cer- tré d'horreur par le bombarde- nal Verdier écrivait le 7 septem-

parle beaucoup d'amnistie land s'était écrié « Je suis pêne- espagnol et pourtant... le cardi-
tains cas (amnistie deman- ment des villes ouvertes et par le bre 1937 au cardinal Coma .dée pour Soustelle et Bidau/t) elle lâche massacre des populations. » n N'est-il pas évident que la luttecuincide étrangement avec la ce. Mais cela ne tourmentait pas a titanesque » qui ensanglantecrudeseence du nazisme (voire-leu l'infâme Franco qui déclarait /e aujourd'hui /e sol de la eathel-

tions en Allemagne ou agreste. 27 juillet 1936 a Tétouan à l'en- que Espagne est vraiment la luttetion du chef naei en Angleterre). voye spécial du r, News Chroni- entre la civilisation chrétienne etEst-ce donc pour apaiser les es- cle » t /a prétendue civilisation de l'a-prits qu'on nous parle damais. « Je suis prêt à fusiller la moi- théisme soviétique ?tic générale en Espagne ? OC de l'Espagne pour arriver a Et c'est ce qui donne à cette
Que/ est le travailleur cons- mon but. » guerre tine incomparable Iran-

rient, le républicain honnête qui II faut rappeler qu'à cette épo- doue et à vos attitudes un carac-
va croire à une aussi ignoble plai- que Hitler et Mussolini étaient tere émouvant »
santerie ? Ce n'est pas la premiè- les pères spirituels de Franco et Après cette brève rétrospective,ce fois que Franco nous a fait /e il serait superflu de s'étendre sur on doit bien convenir que cette
coup; souverim-yous de ce brave ce chapitre. Notons toutefois que dernière amnistie comme les pré-
, Piednoir » qui, ayant préféré le général Ludendorff trouva en cedentes, n'est que parodie gro-rentrer en Espagne à son départ Espagne un terrain d'expérience tesque et imbu de sadisme.d'Algérie, plutôt qu'en France, idéal. « Toutes les armes y seront Franco cherche peut-etre par la
se retrouva en prison pour avoir employées, surtout les plus crue/- sa propre amnistie, mais .uo lecombattu en 36 dans l'armée ré- /es, qui saut les plus efficaces. » peuple espagnol saura juger du
publieaine. Mais, au fait, quel osé- L'Eg/ise catholique elle-même .rt qui doit être réservé à ceux
dit peut-on accorder à un parju- a honte aujourd'hui des crimes qui osent encore parler d'amnis-re comme Franco qui ne parvint commis en 36 contre le peuple tic après avoir utilisé le garrot.à assassiner la république espa-
gno/e qu'avec l'aide de troupes,
d'armement et de dirigeants de
puissances étrangères ?

D'ailleurs, le fait de reproe/a-
mer l'amnistie démontre que rien
n'avait été fait jusqu'à mainte-
nant et que cette nouvelle procla-
mation ne va, hélas ! rien chan-
ger au sort des milliers de déte-
nus dans les prisons franquistes.

De plus, imagines mi instant
que le républicain de 36 qui avait
alors trente ans en a aujour-
d'hui exactement le double et il
est impensable, avec le traite-
ment barbare infligé aux déte-
nus politiques en Espagne, qu'un
seul prisonnier de la guerre civi-
le soit encore vivant. C'est certai-
nement cette ulee qui a msPue le
dessinateur du « Canard enchaî-
né » du 16 courant qui nous a
judicieusement représenté la pro-
clamation d'amnistie dans son
vrai cadre macabre.

La triste réalité de l'amnistie
franquiste, c'est que le sang des
victimes de la dictature ibérique
est assez gênant (are gni us, Pas
empêché des pays comme les
1f.S.A., l'U.R.S.S. et même la
France d'accepter des représen-
tante du franquisme au sein de
l'U.N.E.S.C.O.). On voudrait fai-
re oublier aux peuples les nom-
breux bombardements des villes
ouvertes en 36 par l'aviation re-
belle et dont Durango et Guer-
nica sont restés les plus abo-
minables symboles. Romain Rol-

LE PROLETARIAT
INTELLECTUEL

VII

LE
machinisme, puis l'automation,

om supprimé, dans une large
mesure, la nécessité d'une inter-

vention manuelle directe du travail-
leur dans le processus de production.
Le développement parallèle de -nappa-
reil d'Etat du commerce, de la finan-
ce, des services multiples, etc., a, de
son côté, da fMre appel t une main-
crceuvre intellectuelle semi-qualifiée.
Conjointement, les nouvelles techni.
qu. de production ont donné nais-
sance à la qualification de techniciens
qu'il est difficile de placer soit parmi
Ire travailleurs manuels, soit parmi
les travailleurs intellectuels.

Le résultat général en est un dépla-
cement du monde du travail du do.
maine des travaux manuels vers ce-
lui des travaux intellectuels et la for-
mation d'un véritable prolétariat in-
tellectuel dont le salaire est souvent
inférieur à celui du Prolétariat ma-
nuel qualifié demeur' dans le proces-
sus de production. L'emploi d'un sena-
prolétariat constitué par irnmigratiun
de travailleurs étrangers déshérités,
pour les travaux manuels les plus pé-
nibles, ajoute, dans une certaine me-
sure, à ce transfert,

L'accroissement du prolétariat in-

d'aeoir p.- unc en de 191.3 etendu
leurs attributions, C'est quelque cho-
se que d'avoir, par une ordonnance
de 1.4, incité matériellement tes en.
[repris. é intéresser le personnel aux
bénéfices. au capital et d la poduL
tioité. C'est quelque chose aussi, â
l'échelon de le nation, que terroir
introduit les syndicats ems les nu.
«encra qta eaborent Des .données éco-
nomiques et sociales de la peiittique
de l'Et.. C'eai quelque chose que
detvoir organisé lejdueetion nationale
de telle sorte que, désormais, tous les
enfants de France auront leurs chan-
ces comptet. «one les études, du dé-
blit d la fin. C'est quelque chose que
d'avoir inaugurê ta polihque es re-
VEMUS °mec le re Plan, politique par
laquelle Ses sdaires s'élèvent, en
moyenne en meme temps que le pro-
duit économique global. Je ne dis
P. .11- même niveau, ni â lu me-me
vitesse, je dis en mkme temps, et
vous eues ce que ie veux dee. Car
il y a tous les preevements d faire
subir pour toutes espèces dc raisons
qui font que le taux de l'un et le
taux de l'autre ne peuvent pas être
rigomement égaux. »

J'arrête la la citation, estimant,
moi aussi, que c'est quelque chose que
d'avoir recopié- tout cela !

Mais voyons les choses d'un peu

tellectuel réduit la combativité et les
possibilités d'une prise de conscience
des classes laborieuses. Travaillant
l'extérieur du processus de produc-
tion, le prolétariat intellectuel peut
difficilement avoir une notion exacte
du système d'exploitation qui carac-
térise la nature des rapports de pro-
duction. Qoonix son prOPre travail,
dont il ne peut évaluer ni l'utilité so-
ciale ni le prix, il représente d'autant
moins facilement /a réalisation d'un
profit capitaliste. Pour qu'une prise
de conscience révolutionnaire puisse
apparaître au sein du prolétariat in-
tellectuel, binerait nécessaire que ce
dernier réalise que son travail, sou-
vent inutile d'Un point de vue social
absolu, n'est précisément nécessaire
qu'a cause de la complexité des
structures de la société capitaliste
dont il accomplit la tâche bUreaucrati-
que. Cette prise de conscience serait
moins celle d'une exploitation direcle
que celle du ga,spillage des facilités
productives auquel est contraint, par
sa, forme même, le système capitaliste.
Cette constatation peut même con-
duire à reconnaltre, dans le prolé-
tariat intellectuel, une force contre.
révolutionnaire ou, pour le moins,
conservatrice, dans la mesure no un
bouleversement des rapports et des
structures de production pourrait
amener la disparition presque com-

(«DU SOCIAL»
près. Pour les comiMs d'entreprise,
je crois bien que tout le monde est
d'accord à leur sujet r blablabla, et
poudre aux yeux. Le plus clair de
leur résultat, dans l'ensemble, a éte
de retirer de la production, de nom-
breux intrigants, très souvent du
a Parti » et particulièrement doués
pour le port désinvolte de la .rviet-
te I Le salaire de ces néo-bureaucra-
tes étant prélevé sur Penserai.° des
producteurs de l'entreprise, on sait
déjà qui a été lésé, Soyons justes
pourtant, et: reconnaissons que leur
inlassable activité a fait merveille du
côté des w. e et des douches. Mais
la loi de 1964 n'a pas changé grand-
chose à leurs attributions

Mais il y a Pord,mnance .de 1019. la-
quelle incite les entreprises a inté-
resser le personnel aux bénéfices du
capital de la productivité. Eh bien,
disons-le tout de suite, cette incita,
thon n'a été qu'une incitation, c'est-à-
dire que le patronat de droit divin.
qui, malgré les apparences, godverne
notre beau pays, n'en a guère tenu
compte.

Peut-il, d'ailleurs, en être autre-
ment ?

Reste le a quelque chose n relatif
â l'éducation nationale. La, reconnais-
sons-le, uv efMrt, un gros effort, a
été fait. Oh I le budget de ce que

j estime rire 1 instruction publique
n'est pas encore -a la hauteur de celui
de la force de frap, bien connue,
mais, patience, cela viendra !

Et viendra aussi le jour ou chaque
môme, à la naissance, Partira à éga-
lité avec les autres, pour ce qui est de
la compétition écolière. Encore quel-
ques lustres, sans doute !.

En attendant, ladite éducation na-
tionale manque de... de tout, pour
ainsi dire r de locaux, de maîtres,
de crédits, de cantines, de crédits, de
livres, de matériel d'expérimentation,
de logements de toutes sortes, et, sur-
tout, dit-on, de crédits

Mais alors, ces préSevernents que
l'on fait subir que salaires, et pour
toutes espèces rie rai..., qu'en
fait-on ? Où vonVils ? Est-ce à l'en-
seignement privé, c'est-à-dire aux cu-
rés, ainsi que de mauvaises langues
se plaisent à le dire ?

Gardons..nous d'ajouter foi à ces
racoMars, car, nous ne samions
trop le répéter, il serait absurde de
penser que les prélèvements faits sur
le tiercé, par exemple, servent bausch
chose qu'a, l'amélioration de lance

41V" eff

C.N. T."SIFMAr,e9A £4157-Eur I. T.
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SPORT ET MUSIQUE
L ya longtemps, très longtemps vous céder sa place au prix comp- d'un gracieux mouvement de ressent- fois. Les nouvelles généra...5 ans.que je n'avais a.isté àso match tant ». Ebloui par tant de gentillesse, blement exécuté dans les meilleures elles compris ?de football. pourquoi me suis-je j'allongeai mes 11 nouveaux le, et je traditions, l'orchestre ambulant vint Quelques maigres aPPlaudissementsbrusquement décidé, dimanche der- pénétrai dans le cirque. Ainsi qu'on s'immobiliser devant la tribune d'hon- saluèrent la fin du concert et le replinier, me rendre au Pare des Prin-

ces ? Je n'en sais rien, mais je ne
suis pas près d'y raourner. Je vais
essayer, en quelques lignes, de vous
expliquer pourquoi.

Tout d'abord, l'accès au stade.
N'ayant pas loué ma place, comme il
est d'usage, paraît-il, pour les ren-
contres de quelque importance, je me
suis trouvé nez à nez avec des affi-
ches indiquant a complet ».
J'allais m'en retourner fort penaud,

lorsqu'un individu fort bien vêtu, ma
foi, m'offrit aimablement de me tirer
d'embarras, en me Prop.ant une
carte de tribune, au Prix de 20 fr. Je
refusai avec indignation, vu que le
prix normal de ce billet était de 11 fr.
un autre individu, alors, vint vers
moi en me tendant le même billet
a Ma femme ne vient pas, je puis

Tribune libre. CAPITALISME ET DEMOCRATIE
piète de l'appareil bureaucratique ca,
pitaliste et des postes occupés par le
prolétariat intellectue n faut ajou-
ter à cela la hiérarchie de type mi-
litaire b laquelle est S-oumise cette
nouvene classe et qui contribue b sa
passivité en tant que masse en méme
temps qu'elle développe les germes
d'un individualisme jaloux. Pour Ces
raisons, le prolétariat intellectuel est
difficilement perméable à la propa-
gande révolutionnaire s'appuyant sur
l'analyse et la réflexion. Sevre une
Propagande de choc semble suscep-

e de réveiller son mertm,
Pourtant, c'est très certainement

parmi les petits employés que l'an
peu trouver les sMaires les plus bas.
Cette sous-rémunération est d'ailleurs
d'autant plus facilement acceptée
qu'il s'agit bien souvent d'un salaire
apporte au foyer par l'épouse et con-
sidéré comme un salaire d'appoint.
Ce fait s'oppose également à la re-
ceptivité d'une propagande syndica-
liste portant sur les seules Conditions
de salariat sauf en ce qui concerne
un alignement, dans le cadre du sys-
tème, des salaires féminin et mascu-
lin. Au contraire, une propagande
portant sur l'ensemble des structures
capitalistes, et surtout sur l'utilité
sociale d'un certaM nombre de tra-
vaux offerts par le capitalisme, risque
de trouver écho C'est d'ailleurs un

cnevaline, de mener que les prélève-
ments consécutifs à la vignette ne
sont pas directement utilisés pour
accroitre les ressources et le bien-étre
des vieux.

Et cela aussi, Mest-ce pas, c'est
quelque chose !

BLANQUET

P. S.- Par curiosité, je me suis
amusé b faire de la a statistique »,
au sujet des questions posées à qui voua
savez. Voici ce que ça donne I Les
journalistes présents à la conférence
ont p.é 28 questions en tout. Dix de
ces questions sont adressées à mon-
sieur le Président, et douze commen-
cent par mon générai. Les six qui
restent ne portent aucune mention.
ESt-Ce à dire que la conférence s'est
tenue dans une caserne, et que les
journalistes étaient tous des officiers
subalternes s'adressant au grand-père
du régiment ? J'incline ta le croire,
et je suis tout étonné que le dernier
mot de notre généra/ n'ait pas été ce-
lui que l'on était co droit d'attendre,
c'est-à-dire I rompes !

Dans le dernier numéro et dans
l'article Réformistes nu amerchistes ?
a paru, en voulant citer le quotidien
a Combat n, une référence que ma-
lencontreusement le camarade lino a
attribué au a C. S. » Nous procédons

acte de rectificatio;1, en demandant
à l'auteur nos excuses. (N. du C.).

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA ?âme U. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème 11. R.

(Bretagne - Vendée)

Pour prolonger l'action des cama-
rades Senez et Alexandre, les mem-
bres de /a ONT,, de l'A.I.T., et des
.7. S. R., sont invités h s'adresser
à Yves-Michel Biget, rue des Garen-
nes, Vertou-M.

Nous demandons un camarade con-
seiller adulte sur le plan C.N.T.-A.I.T,
et un jeune adjoint sur le plan Jeu-
nesses syndicalistes révolutionnaires.

Egalement les Espagnols, Polonais,
Italiens et autres étrangers peuvent
lui écrire dans les langues suivantes
espagnol, allemand et anglais,,

chante dans Carme, a /e cirque est neur, face a quelque N persona grlé des porteurs de clairons, tambours et
plein, c'est jour de fête n; et je ne ta » qui devait sans doute représen- autres clarinettes. visiblement, lavis aucune place libre. Allais-je rester ter le gouvernement français et aussi foule n'était pas venue pour cela.debout ? Non, car une ouvreuse l'ambassade de Pologne. Tout de suite, un haut-parleuressouflée vint me tirer d'embarras et, Le tambour-major (du moins, je nous donna la composition des équi-

travers plusieurs rangées de genoux pense que c'est ainsi qu'on le nomme) pes et /à, je commençais à avoir unet de dos finit tout de même par me fit alors un geste impérieux avec sa avant-goirt de ce que j'allais enten-trouver un petit espace d'environ 20 canne, et ce furent les premiers dre par la suite
centimètres sur lequel je puis poser accents de l'hymne polonais. Celui-ci Chaque nom de l'équipe de France.mes fesses. Le spectacle était déjà terminé, éclatèrent alors les premiê- en effet, déclenchait une bordée decommencé une musique, sans doute ces mesures d'une vibrante a Mar- « bravos » vite transformés en hue-celle de la garde républicaine, était seillaise » comme il canait long- lements de délire. Le peuple, sem-en train d'évoluer sur le terrain en temps que je n'en avais entendu. Et blait-il, entrait en transe. Seul Par-jetant au vent ses flonflons d'un au- tout en chacun, autour de moi, de se bitre vol droit à un véritable tumulteter temps, parmi lesquels on n'avait lever. Quelques rares voix reprirent de hou 1 hou ! entremêlés de sifflets,aucun plaisir à. reconnaitre certaMs en chur au refrain. Mais l'enthou- J'ignore pourquoi. Les joueurs gagné-roulements de tambours et autres siasme était mitigé. Je fus sans dm, rent alors leurs places sur le terrainsonneries de clairons directement ve. te le seul, parmi cette foule, a rester clin partie commença.nu. du folklore casenieux, mile puis assis, mais je constatais avec plaisir De celle-ci je ne vous dirai pasm'exprimer ainsi que l'on ne fit aucune réflexion, grand-chose, sinon que la première

A un moment donné, et b la suite comme cela m'était déjà arrivé autre- mi-temps fut à l'avantage des cyan,
laie, et la seconde à l'avantage des
Polonais. Si ceux-ci furent de peu /es
vaincus 13-11, lls le doivent surtout à
leur manque de décision devant les
buts, et aussi à quelques a shoots »
exagérément imprécis. Par contre, ils
s'avérèrent en parfaite condition phy-
sique et dans ce domaine, dominèrent
grandement leurs adversaires. Ces
derniers, après une très belle démons-
tration de leurs possibilités, en pre-
mière mi-temps, parurent a pomp,s »
après la reprise et, /orsque j'aurai
ajouté qu'ils furent battus presque
tous les coups dans le jeu de tête, et
dominés en vitesse pure, je n'ajoute-
rai plus rien. Sauf a revenir à la mi.
temps, oh l'on nous régala d'une
deuxième exhibition de la musique.
Ce/le-ci, en effet, tambour-major en
tête, sur la verte pelouse, et nous
einnes droit à une avalanche de mar-
tiales harmonies. un tour complet
fut accompli ainsi, puis l'ensemble, se
groupant au milieu du terrain, nous
fit assister à un véritable ballet, tou-
jours au pas cadencé, les musiciens
se croisant, se mé/ant et se séparant
avec une précision digne des ballets
de l'Opéra. Ovations et applaudisse-
ments de la foule, sur ce retour de
piste, et re-ballet. Bêlas, on se lasse
des meilleures choses, et cela com-
mençait à être long. Dans les rangs
des fanatiques du ballon rond, on
commençait b murmurer, et déjà
quelques sifflets se faisaient entendre.
C'est alors que les ramasseurs de
Salies firent leur entrée sur le ter-
rain, Force fut à nos glorieux cab.
rani et tambours de se taire, et de
s'égailler derrière /a ligne de but,
afin de laisser la place aux joueurs.
Tree c'est trop, comme disait l'autre,
et si quelques farouches patriotards
s'étaient munis de drapeaux tricolo-
res qu'ils brandissaient au vent, l'on
doit reconnaître que la grande majo-
rité des spec.teurs était venue pour
voir taper sur une balle ronde, et
non sur des tambours et une grosse
caisse.

Mais cette grande majorité fut
fortement déçue, car, dans cette deu-
xième mi-temps l'on tapa fort ma/
dans la balle, et le tableau d'affich.
ge ne fut pas tellement chargé. Ce
qui fit que les ovations du début se
changèrent en huées dès que l'arbitre
eut sifflé la fin du match. La foule
est versatile, et si on la mène encore
avec du pain et des jeux du cirque,
il est néCeSSaire aujourd'hui d'y ajou-
ter du beurre sur le pain et de lui
donner des spectacles de qualité. Per-
sonnellement, ma déception fut dou-
blement amère. Avoir da avaler une
a Marseillaise » accompagnée de son-
neries de clairons, et n'avoir pas
assisté b une belle partie de balle au
pied. On ne m'y reprendra plus !

moyen de dissiper plus ou moins la
vieille opposition subjective entre tra-
vailleurs manuels et Intellectuels,
opposition issue de la forme méme du
système d'exploitation néo-capitaliste,
mais qui doit disparaitre dans une
synthèse de classe authentique.

COLLABORATION DE CLASSE
ET STRUCTURE ELONOMIQUE

L'idée géniale du néo-capitalisme
est de faire collabore, théorique-
ment, les travailleurs eux-mêmes aux
profits et de les amener ainsi a se
considérer comme directement inté-
ressés au maintien des conditions de
production qui caractérisent le capi-
talisme, en un mot, de les amener à,
consolider volontairement le système
de privilèges acquis par le vol d'Une

'partie de leur force de travail.
La méthode des a primes au rende-

nient » en est l'ébauche r Le sa/aire
demeure la rétribution normale, mais
le salaire est souvent considéré par
l'ouvrier non pas comme la valeur
réelle de sa force de travail, mais
coMme /e produit d'un marché au-
quel il est contraint de souscrire
compte tenu d'un certain nombre de
conditions qu'il considere comme
étrangères /a tractation elle-même
(qualification, période de suremploi,

le salaire a un caractère ne.
essaire et obligatoire dans les deux

sens, il n'est pas, de lui-même, un
facteur d'émulation au moment de
'établissement du contrat de travail.

Par contre, la prime au rendement
est considérée à la fois comme une
récompense et comme une participa-
tion aux profits créés par la bonne
marche de l'entreprise. Le salaire
avait, sous un certain angle, un ca-
ractère objectif. La prime au rende-
ment devient un élément subjectif, un
hep direct de complicité entre le pu-
trou et l'ouvrier, entre l'exploiteur et
'exploité. Lorsqu'il reçoit son salaire,
e travailleur perçoit ce qu'on lui doit

en tant que salarié anonyme, en tant
Ou'aPPartenant b une classe sociale
donnée qui est celle dea exploités;
orsqu'il reçoit une prime, c'est une

récompense qu'il touche à titre indi-
viduel et c'est en qualité d'individu
qu'il se considère comme l'associé du
patron. al n'en va pas de même des

eures supplémentaires qui demeu-
rent calculées à partir du salaire et
ont assimilées subjectivement à c.
ui-ci.» La prime au rendement pos-
é. pour le patronat, outre le lien

psycho/ogique dont il est question et
a réalisation, bien entendu, de pro-
its supplémeMaires, un avantage qui

son importance l'accroissement
du rendement d'un ouvrier semble
indiquer, sur le plan comparatif, que,
pour un même temps de travail, le
maximum de rendement n'est pas
atteint chez ses camarades d'atelier.
I s'agit en réalité d'une élévation du

taux moyen de rendement que le sa-

mes conditions de production. La pri-
me n'étant, aux yeux du capitaliste,
qu'un stimulant et non la juste rému-
nération d'un effort supplémentaire,
c'est-a-dire de force de travail ajou-
tée, /e capitaliste considérera néces-
sairement, dans son optique, ou bien
qu'il donne b certains un sursalaire
Pour lequel il n'obtient aucune forte
de travail en contrepartie, ou bien
qu'il se trouve a dép.sétle » d'une
partie de la force de travail qu'il a
achetée. Dans ce sens, le système dm
primes au rendement (et toute prime
est, en définitive, une Prime anses.
ement) est un facteur certain d'aug-
nentation de la difficulté des condi-

tions de travail. Ce qu'il faut noter,
c'est que ce système s'appuie sur une
différenciation des travail/eurs qui a
pour résultat de briser l'unité du
groupe social constitué par ces tra-
vailleurs (sans rendre compte d'ail-
leurs de la valeur intrinsèque des in-
dividus puisqu'il s'agit d'une diffé-
renciation au seul niveau patronal et
au regard du seul critère de produc-
ivité d'utilité, telle que le correoit

le capitaliste par comParadson
la, réalisation de profits financiers).
Il s'agit donc également d'un facteur
de dislocation de la conscience de
classe.

Le néo-capitalisme de 1960 place, à
travers le fameux a amendement
vallon », la collaboration de classe
au niveau de l'autofinancement d.
entreprises. Il s'agit d'intégrer ia
classe des travailleurs salariés à l'in-
térieur mime des structures de l'en-
treprise capita/iste pour IM retirer
toute idée d'une remise en cause ra-
dicale de ces structures qui condition-
nent le vol de sa force de travail.
L'idée de départ est simple I a Le pro-
fit que l'entreprise a réalisé et qu'elle
va consacrer à s'étendre ou amé-
liorer son équipement n'est pas le
fruit du seul capital de la firme, mais
également celui du travail des sale-
r]go qui a fait fructifier ce capital. De
par son origine même, ce profit, ré-
investi ou mis en réserve, appartient
donc b la fors aux capitalistes pro-
priétaires de /a firme et aux travail-
leurs des entreprises. » Il y a du vrai
dans cette formule mais la part de
vérité qu'elle contient est la dénon-
ciation même de PapProPriation frau-
duleuse capitaliste. (far, si l'on tire
toutes les conséquences de la défini-
tion qui précède, il faut admettre
que ce n'est pas seulement le Mein
réinvesti dans l'entreprise elle-même
qui appartient aussi bien aux action.
naines qu'aux travailleurs, mais bien
la tota2itê du profit réalisé ou, plus
précisément, la totalité de la valeur
ajoutée à la matière première traitée
ou transformée. On ne voit pas pour-
quoi les travailleurs auraient un droit
aucune partie du profit, partie dont
l'importance est déterminée par le ca-
pitaliste, s'ils n'en avaient un, en
réalité, sur la totalité du fruit de
leurs efforts ajoutés et de leur force
collective de travail. On s'aperçoit déjà
que la reconnaissance d'un droit d'an-
PrePriation d' une partie des profits
par les travailleurs vise b la fois
étayer le système fondé sur la réali-
sation de profits et h dissiper toute
idée d'une appropriation collective de
la totalité des profits, d'une récupé-
ration de la totalité de la force de
travail non rétribuée par le capita-
liste et, au-dela, d'une appropriation
collective des moyens de production
eux-mêmes.

Car il ne faut pas s'y tromper,
Dans l'esprit du gouvernement et des
capitalistes, la distribution d'actions
gratuites aux salariés, au titre d'une
participation à l'enrichissement de la
firme quise développe, ne saurait arne-
ner, è brève ou longue échéance, un
droit de gestion des travailleurs. De-
bré- a écrit naguère qu'il fallait a évi-
ter une gestion partagée, qui n'est
pas concevable », Dès lors, la parti-
cipation à l'autofinancement ne Peut
Plus être considérée que comme une
a mesure sociale complémentaire » ou

l' e
oc
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rait, bien entendu, accueillir favor.
blement toute réforme qui remettrait
en cause la notion même de profit.
Les mesures envisagées correspondent
donc, en fait, à une simple manoeuvre
psyChologique dont le résultat es-
compté est d'attacher le travai/leur,
par un intérêt illusoire, b La forme
des rapports de production qui carac-
térise le capitalisme,

On peut d'ailleurs redouter égale-
ment que des patrons ne prennent
prétexte d'un futur partage d'autofi-
nancement pour verser de bas salai-
res puisque le patronat déciderait fi-
nalement toujours de la veMilation
Un produit de la valeur ajoutée aux
marchandises par le travail des ou-
vriers. Le secrétaire général d'une
centrale syndicale pourtant réformis-
te déclarait b ce propos : a Il serait
inconcevable qu'une quelconque fo,
mule d'intéressement püt se substi-
tuer à une partie de la rémunération
ou servir de prétexte b un freinage
des augmentations de salaire. »

SEVY
(A suivre.)

COMMUNIQUE
Les Jeunesses syndicalistes révolu.

ionnaires de la 1h U. R. nous com-
muniquent la création b Marseille
d'un Corde anarchiste d'études.

Un Cercle d'études sociales a débuté
ourant octobre 1966.
Il aura pour but de confronter /es

camarades aux problèmes essentiels;
a discussion restant alimentée par
'ensemble des participants aux asti-
'n00 du Cercle.
Ces études seront suivies de con-

/usions déterminantea d'une action
adaptée aux circonstances actuelles,
ans peur d'affoler les tabous.
Pour le dernier trimestre de l'année

en cours, une série de débats aura
lien aux dates ci-dessous indique., à
a Vieille Bourse du Travail, 13, rue
de l'Académie, Marseille.

e .26-15-1966 1 Les ouvriers face d la
clature

e 3-12-1966 r L'évolutitm du capita-
SisMe.

e 17-12-1966 r Le rose des Pertia °t
d. syndicats.

Pour tous renseignements et pour
toute correspondance s'adresser à :
D. Florac et N. Roussel. C. A E.
C. N. T. Salle 3 B. Vieille Boinse
du Travail, 13, rue de PAcadémie.

Marseille-ler
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« Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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Desercién campesina
(Viene de /a peina 4.) En sus rostros, curtidos par el sol,

BAT SYNDICALISTE correSPOndlente se notaba e/ gozo, la alegria de na.
al 3 de noviembre del rado en ourse. ber eliminado la esclavItud milenarie
Seealando algunos paneos que ha que resala sobre sus cuerp.. El con-
recoptlado de une revista espanda. tente se Imola general, irradiaba el
evidenciando que la desercion campe- corazon de Codas los trabajadoreu
sina abarca a Ondes les provincias del honrad..
pals. Incluse se ha llegado a vender. Si alglin melester o confusion mura
en ptiblica subasta UMM solucion Observarse entre los que trabajaban
que encuentran los fascistes al trà- la tierra en comÉu], ello no partie del
gice problema del campo algunos corazOn noble, de /a vida sencilla de
pueblos con sus corr.pondientes ale- los campesinos, sina Sucera incu-
rras. bado, transmitido desde las grandes

Per supuesto, no han entrado en ciudades, que es Sonde habia margen
Mena venta pliblice las muleres, los para que se agazaparan los enemigos
bambins y los nifies que rnoraban en del pueblo, de las conquistas revalu-
estas pueblos, parque habian huido cionarias.
hacie otros lugares en Mima de me- Finalizamos subrayando que el pro-jor suerte. bleme del campo, el drame, que ego-

Cama desahogo a tan dramatica ble al camPeolno, nu te dera solucidn
situacien parte leerse algdn que otro Franco ni los que lo sustituyan.
libre, algün que otro reportaje pe- El campo necesita ana transforma-
riedicOs o revistas que haga alusiOn don tan prefunda, que solo Pmlrenal abandon° del campo, al hambre Stria los amnios cemPeSinos organi-que rat continuamente los hogares zados, poniendo la tlerra y los Ins-campesines. Pero sale insinlian, trumentos de Mahal° al servicio decuando /o hacen, los efectos, ho que todos para trabajarle en comlin.no puede ocetar. porque se extiende
a todo lo largo y ancho del pais. J. IILRALDO

sin embargo, las causas que ennui-
dran el mal existente, ese mal mile-
nen°, desgracia, y desespero de los
trabajadores del campo, sinus intan-
gible. La voracidad insaciable de los
duedos de la fortune campas por sus
respect..

Escritores y periodistas, acogotadm
pur la crueldad del régi/nen, hacen
de nec en cuando alguna que otre
insinuaciOn sobre Io que son efectes
Sel mal rainante, pero Inofensives a
los intereses del capitalisme y del Es-
tado, causa principal de codas los
males habidos y par haher. Ohser
vando tal actitud es como pueden
guardar el equilibrio e ir selvando el
temporal.

Poe dem., inc que escriben, dentro
Sel regimen fasciste que sufre Espm
Sa, sobre los demas problernas de
campo, par mejor voluntad que Pue
dan touer, descon.eo, practicamente
la resignacidn, el /iambe, el dolor
fisico y moral Mie envuelve la vida
del campesino. Viven al margen de
tan terrible drame.

NOsntimos Men.precio algUno
hecia los que poco o moche se con
mueven, den sefiales de interesarse
pur la causa de los oprimidos a
contrario, hada elles va nuestra
simpatia y respete. Fera haria falta
In valentla, la agudeza, el amor a Inc
humildes que posela Rafael Barret
pongamos par ejemplo, autor de «FI
dolor paraguayo», para enfrentarse
con la impunidad y desvergilenza de
/os poderoses y poder describir con
hada su crudeza la Iniquidad, el atm
en. el vejamen que experimentan lue
trebajadores de/ campo.

Podriamos dernostrar con abonda,
nia de dates, que e/ canmesino no
abandona volunteriamente la lierre
Sonde Vie lobe primera, Sonda cre-
do y desarrele. Alli estân los arbo-
/es donde gateaba slendo nide, en
butta de eglin nide, a para coger
sus meiores feulas, la plaza Ieoh/o-
rienta Souda se diverlia ea/tando a la
cornbo o jugend° a las beas; /a fuen
te de can. Iretelco, que tantes on-
ces aplacô as sed il rio donde apren-

, la baiera danSe el mar.
da crujia la bonde mm espantar 1.
rorriones ; /or amusas quer/dos de 1,
infancia y machos otras cosas que
Ileva en el alma. como si formaran
parte de su proPle vida

No, toda esta amalgama de casas Ymalices no las aMndona el campesi-
no voluntariamente, sine par an cota.
Sa de miserla que lu empuja al Stase.
peso,a1 abandono haste de si mismo.
Pero dejendose en el luger donde na-
Ciô, creciô y am6, jirones de su pro-
pie vida.

Si reinase la justicia, ta igualded
entre los humanos, la vida del campo
estaria asegurada. No rallstirla la de-
sercien campesina.

Citernes un ejemplo: Durante nues
ira contiende, en la zona donde lot
trabajadores pudieron dominer la se-
dicion fasciste, se adueflaron de /a
hersa y de los instrumentna de ara-
b*, Armlaron los privilegios, la dite-
rencia que separa a /os hombres entr
pobres y rions, practicando un sistema
colectivo de trabajo, de distribue/lin
igualitaria, p50 se produjoni una de-
serclim en el campo.

Los que lo hicieron, 1m que aban-
donaron e/ campo, lue para Moore°
caracolas accotes de cornbate. Con-
tribuyendo con su sangre generosa, a
salvaguardar la vida, la libertad de
los que detras quedeban trabejando
haciendo ensa,yos de un mund
nuevo.

Otros, forzados per e/ avan. de las
fuerzas enemigas, abandonaron /a
tierras, rep/egandose latta otros /u
geres Para continuer trabalando y
Combatiendo.

Cabe sene/er que a peser de los
inconvenientes que imporda la guerra
que se libraba, entre 1m hombres y
mujeres que banian las faenas agri
colas, existla la mayor armonia, la
satisfaccidm para todos.

---==
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LA VIRGEN DEL PILAIS DICE
sQUE SE APANEN LOS DE

UTRILLASz

ZARAGOZA. Doscientos obreros
procedentes del ferrecarril de Utri-
llas noyau tels masos en situaciôn de
paon forzoso, sin que hayan podido
encontrar trabejo en este periodo de
tiempo en o.. empresas. Esta es la
razôn de que hayan decidido hacer
Aliblica su protesta.

Cuando ces6 de funcionar el ferro-
carril minera de utrillas, de propie-
dad privada, pur resolucion de expe-
diente de crisis, se enuncio (Ille la ex.
plotacidn, al no car rentable, pasaba
a ser del Estade, propietario de la
misme. La suspensiôn del ferrocarril
Self sin trabajo en esta localtdad a
827 °Mer.. Todos ellas recibieron
su consiguiente indemnizacion Y quo-
daron ecogidos automaticarnente al
seguro de desempleo y percibieron
un 25 par 100 mas de complemento
con cargo al Patronato de Proteccidn
al Trabajo.

Sus haberm actuales ascienden Si
500 por 100 del salarie base sujet°
cotizaeidn, sin embargo, Va a ellnirer
el plazo de percepcion Sarclas emo-
lamentas y /a indemnizacidn no les
permite vivir de las rentes cara al
future. De 1. 327 obreros c.antes,
259 rebasan la edad de cuarenta y

ANTENA
FOR NO IR A LA CARCEL

BARCELONA. Blas Carrelle. de
sesenta alios de edad, se ha suicidado
arrojandose par ana ventana interior
del Palacio de Justicia, despuês de
que el juez habia dictado auto de
Pr..amiento Y prisidn came prestm.
to culpable de un dente de lesiones
ocasionadas en una rine a, un com-
paner° de trabajo.

pORQUE NO LES DEJAN HAMAR

BILBAO Un centenar de moche-
ch. en ecl-a-des comprendid. en. rerdeee'Z' g'elceuPer
tl

ui
se hou

y ereestoos
pop Grau Via eincunusR,ull, txtlirocicuonnmui7cn.tmo ednetoqde

Iran efkacta para su enfermedad
solicite su envie del presidente FCO-
opalin -

Ya ha recibido contesMciOn. Le dl]
cen que antes de remit mie SI ProdUC-
to fermacéunco han de conocer de-
terminados dates referentes a su do-
tende, para la cual le adluntan une
ficha con un extenso cuestionario que
ha de complimenter. Luego, si pro-
cade, recibirâ el medlcamento.

RECLAMAN LOS GIBRALTARES
ESPANOLES DE AFRICA

ADDIS ABEBA. La Comisien
Politica del Consejo de Ministres de
la OUA, reunida en Addis Abeba,
adopta por unanimidad une racola-
cran por la que se solicita la fade-
pendencia de los terntonos africanos
bais soberarae espadola, seglin se in-
dica en esta. capital.

coi ComrslOn Polltica tiens la in-
tendon de hacer un Rama/nient° a
EsPene Para qUe no retrase par mas
tiempo la accesidn a la independen-
cia del enclave del Sahara esparol y
Guinea, espeflola.

bilbalna, para dejar constancla de
su disgusto por el reeiente decreto
que prohibe la entrada a les menaces
Se diedoche aflos en los balles pli-
blicos.

CIERRE DE MINA

OVIEDO. La explotacien 9Mina
del Voilas, perteneciente a la Empre-
sa Hulleras de San Julian de Bo,
con Lula plantilla de 178 productores.
ha parade, quedando en suspense
tres meses sus actividades par difiCul-
tades econômices,

Este mina esta situada en el pue-
No de Tudela de Veguin y es la mes
importante de la zona. La emprese,
al cabo de tres meses de su pats,
puede preseMar expediente de crisis
para el cirera definitive de la expie-
tacion.

Entre ms miner., que han de
acogerse al Fonde de Desempleo, rei-
ne la incertidumbre, ya que en su

m'iL°%aar'Z'grol,`-:::e`eTS0`7,'res:
to que sus habituales clientes eran
mineras de esta explotacieln.

Los industriales 5m Tudela Sr Va-
guin van a. former usa Conaisian P.-
ma tratar de la situaciôn creade por
el cierre de la mina y que afecta
grandemente a sus e0005 mies.

ATROPELLADOR ATROPELLADO
g--

ZARAGOZA. El jefe superior de
Policia de esta regi6n, general de la
Guardia Civil, Jes. L6pez Lapuen-
te, fut atropellado en la pie. de
San Francisco, de esta ca,piMI, parus
vehicule.

Trasledado al Hospital Militer le
han sido apreciadas fuerte conmo-
cion cerebral y fractura 001m base
Sel crânes, de estado grave.

LA SITUACION EN LA
«MONTESA»

BARCELONA. Cmno es sabldo, la
febrica de motocicletes «Montesne en-
davada en Esplug. de Llobregat tu-
ne litigio con sus obreros.

mejor orgenizacran del tra-
Pejo y primas de produccion ace/e-
rade, ers exigencia de la casa. Res-
pondiendo a la «indiscipline. de I.
operarios, la gerencia Impuso un sac.
liasde treinta, dies de pare forzoso
a los comisionedos, determinando que
los treseientos operari. ocupados en
la «Montesa» precticaran la ley del
trabajo lento cor solidedd,i a sus
companeres. Visto la cual la direccilin
de la casa despidiô a un nUmero con-
siderable de trabajadores, negand.e
el Vertical a hacer fuerau para obll-

chue alios. No obstante, han pedido
colocarse los mes jôvenes, quedando
unos doscientsa en las mismas situa-
clones que al producirse el despldo.
Estes obreros confieser, «Nos esta-

mos comiendo la indemnizaciôn ose
cobramos y carecemos de seguridad
con respecte a nuestro porvenir.»

REPLICA AL ESTADO

BADAJOZ. En el barrie de San
Juan, en Mérida, no hay manera de
que el Estado implante escuelas. Y
no es que reclenaciones insistentes
no hayan sida bechas. Pues en viste
Scia sordera de Madrid los vectoos
de Moho barrio han acumulado dine-
ro y materiales y .ten ya construyen-
do cluses. roda cooperaclôn es
voluntaria, incluse la del arqui.to.
Line de las dos edificaciones sa este
adelaMada y va a procederse al re-
planteamiento de la etre. Tan buena
disp.iciôn va a ser intervenida pan
los curas. Asi el Estado catelle° po-
Ore dispenser la «osadian de estes
meridanos.

LAS ENFERMERAS NO ENTAS
CONTENTAS

MADRID. _ «Los problemas labo-
rates de las enfermeras son los gene-
rates que se observan en el campo de

11'1 (Viene lie prier. 4.)
If Los métodos de Freinet fueron difundldes en Es-

pana por cultores prestiglosm entre los que conta.
3s. por mi parte un dilecto amigo Jose Luis de Tapie.

Al ejercer de director de un grupo .colar, logr6 ob-
1111 tener medies y Utiles que fadlitaron su taras. Trac
s largos adma de loche empecinade Freinet habia

,g,rnad.o.iceotrnsti.t,,ire.upno,eentd eV re tecpCsonqudee peepleieen.

cies ensayadas en diverses paises... Mas tarde Freinet
funde una cooperativa a oblate de fabricar y distri-

m buir diverses elementos aProPiedas al ejerciCie de sus
IJM mcia''adrti

1555
aenU hnscia's'e,ta ar" cogo"ejee

radeaum
tos

zaciOn practica.
Na fue tais oregano en la vida milltante de Celes-

x tino Freinet. Las condiciones en que hubo de desen-
vaollov:reose;ausni,sctoam o,,,sueneeir.itsuuinnovaadloer,,,11,groxlmc,,6

ma es de su praCtica y costumbre. Na obstante Frei-
net tenia demasiada personeidad como para cotre.

garse per entera a una corriente a a un partie.. Par li
el contrario, hizo de su labor algo rayano a un apos-
tolado, constituyend.e ales asi coma Papa del sana.
nu culto. una publicaciem de los medios eduCaciona-
les franceses relata que en sus Ultimes alios su ca-
recter se halls cade mea mas autoritario. Se consi-
dere. maestro indiscutible, al extremo de ejercer un 111

principio de dicMdura personal entre sus ecolites.
Tomme al pie de le letra tales mettra 00100 r.ult.

ria excesivo. Na obstante, se observan muchm ejem-
plos de «jefesn de capille, llevados a tal extremo par
la abulia dc incondicicnales y por la adoracidn de
quienes, carentes de personalidad, se constituyen en
la sombra de los caracter. ardientes y creadores que mi

han gavais en buena 115 e/ titulo de ma.tros.
Con Iodas sus contradiccionm debe recorderse en >g

Celestino Freinet al innovador que en su tiempo hubo
de enfrentame, aisledo y escarnecido, contra todas
las fueraas negras de la socieded.

a1VIR5dl5t0t5R55IFr'"l5U_00

LB COMBAT BYNOICELM11

ger a la gerencia a readmitir a los
d.pedidos. Intervenido el sindicato
en «favor» de estas, la direcciOn ha
colocado un aviso de presentaciOn en
oficinas con obier, de seleccionar a
los desperados. Y a 1m otros que los
parta un maso. ].

si ese no es Monde sindical, que
venge MW° y le vea.

MIENTRAS LA VIRGEN DEL
MILAGRO CUMPLE LA SIESTA

CALATAYUD. Un funcionarlo de
un establecimiento provincial, cuyo

EL SALARIO Del, IMMO

OVIEDO. -_ Tres muertos y diez
heridos es el balance de la exp/osaln
prematura de un barren° Producide,
al parecer, per une chispa elêntrica
de uns tormenta que se dese0055en6
sobre Oviedo.

El barren, da gran Patenolai cru

reria.d.oarpg.ngrer° el=
donde se realiza un desmonte. Debido
a la tormenta y al difiell acceso a]
luger del accidente, existieron dificul-
tades para acudir con rapidez al mes-
cate de las victimes.

En el accidente resultaron muertos
Emin° Ferreiro Porcela, >gluau.;
Seraftn Batista, de la misme nattons..
1155e, y Perfecto Garcia Amado. de
Salas (Asturias, Heridos gravisimos
Marceline Duarte Merlo, português
y Placide Castro Bacurra.

FRANCES DETENIDO

GERONA. Un Cheadano franc.
ha sido detenido en La Jung.. Per
habersele encontrado, semin la poli.
nia, propagande antifranquista Eue
conducido a Barcelona, donde, par
«complicidads, ha sicle arrestedo Er-
nesto Caballero Castille,

UNIVERSITARIOS CATALANES EN
EL BANQUILLO DE ACUSADOS

PAMPLONA (OPE). El diane sEl
Pensamiento Navarre» publicô el 6 de
noviembre la resena de un juicio ce-

Esparia al dia
la sanidad, en todos sus escalonesn,
ha deciaredo a un redector de la
agencia Europe Press doua Josefina
Veglison de Martinez, presidenta de
In Agrupaciôn Nacional de Auxilia-
nes Técnicos saniterios Femeninos del
Sindicato Nacional de Actividedes Sa]
nitaries.

«Efectivamente continlia dicien-
do la Veglison --s, estes problemas se
centran en el aspecto econdmico. Los
sueldes de las enfermeras, y especial-
mente las de la Seguridad Social .-
tan congelados desde el afin 1983 y
se han quedado d.fased..»

Este ano se han celebrado Cor vez
primera ekcciones sindicales en el
seno de la Seguridad Social y las en-
fermeras han quedado mai repre.n-
fadas en su sindicato respective. (La
solucién vend. por los cauces nor-
males del dialoge y no mbe deserbi-
tar este. de esses.

El estado de cclies, pose a las de-
claraciones de su presidenta, es in-
s.tenible para /as afectadas. Las en-
fermeras de los ambulatorios del S.
O. E. par seis horas de trabajo al
dia, cobran un sueldo base de 2.400al que hay que agregar un incentive
de 1.250 y 5m pages extreordineries,
en /as que no se engloba, el incentivo.

Si la jorneda es de acho foras, el
incontivo es idéntico y el sueldo se
inerementa haste las 3.400 Peseta],En am/Mo nasse, as auxiliares y has-
te las mujeres de la limpieza ganan
mes.

En las privadas, rom otra
parte, /as enfermeras comienzan
ester bien nagea., a /a vista de /a
competencia que suponia La Paz. P0.
eu es el case que la mayoria de las
diplomadas sanitarias estés en con.
diciones laborales muy por bajo de
su condiciOn Prefesionel

«Este espace nos dijo la Vegli-
ôn que haya Opraaimassssratr onpar 100 de enfermeras que cuelgan

su titulo y prefieren trabajar en tien
das o en oficines.»

Un libre que no debe faltar
en ninguna biblIoteca

cSALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA.

3,50 F. en esta Administratién
laisatisastaissatolistagans

lebrado en Madrid. ante el Tribunal
de Orden Pliblico, contra vertos esti,
diantes procesados por mi sutra.eo
edeliton de Paner participeroa en une
manifestacién no autorizade sucre.
canto las celles centrices de Barce-
lona el 27 de abril pasado.

El fiscal 00111106 los hachas de «ma-
nifestacien no pacifica» y solicito pa-
ra cade une Sr los encartados sels
meses de arresto. e treaba. de loma.
onladuA, V., Pauline A. S., AqUilino
M. M, Go.alo N. N., ASCeosion S.,
José M. F.. y Ana Maria T. D.

EL PERIODISTA BEIGA QUE
MURIO DEFENDIENDO MADRID

BRUSELAS (OPE). «Le Peuples
recuerda el BO aniversario de la muer-
te heroica de su redector Pierre Bran.
Chatmuerte en d frente del Mana.
nares.

Hijo de un profesor de la Univetsi-
des de Bruselas, se doctorô en Dere-
cho y forme parte de la redeedéra
del organe del Partido Socialiste Bel-
ge euyos ideales sustentaba. March6 a
Madrid noms correspon.1 de guerre.
Y recordandole °scribe «Le Peuple»:

«El fascismo y la democracia se en-
frentaban en Lierre espadola donde
tenian luger combates precursores de
la guerre mundial. Todas las liber-
tades, la raz./ de viole del hombre
moderne esteban en Meg°. Los jave-
nes se .enrolaban en el ejército repu-
blicano conscientes de /o que la lu.
chu suponia... Y Pierre Branchet lue
un combatiente mas. que, per merites
de guerre, ers teniente en ametralla-
doras.»

MURIO EN LA CAMA

VALENCIA. El valeroso, intrépi-
do, heroico, invencible y saros exce-
sos, teniente general de aviaciOn Car.
los Sertorius Diaz de Mendoza, ha
expirado. Ante la enfermedad no le
han servldo la espada ni las bombas,
Odmfma tomado parte en la suble.ve-
cmn franquIste contra la Republma.

EL BANCO SE DESBANCA

MADRID. El Banco de Store se
ha declarado en mdebras Hay el di-
recter detenido. Per reiterades que
sem las promesas de compensaCion a
los cuentecorrentistes, ést., en ne,
mers de 34.000, °sten pasando sudo.
ms y amargures.

ANTIFRANQUISTAS DETENIDOS
Y PROCESADOS

BARCELONA. En el decanato de
1m juzgados de esta ciudad se recibiô
un exhortes del Tribunal de Orden
Püblico decretando auto de pronom-
miento y prisian en Henze de los ya
detenides don Antonio Maria Comas
Mirettes, don Alberta Pegdoménech
Alonso, don Enrique Argulloll Mo,
gedesi,;;Ion Roberto Fernando Rodri-

gul Fzon irnbisdcoony
senala Ma cliches procesados la nti-
Sad de diez mil pesetas a cada une
para la responsabilidad civil,

LA ACTUACION DEL SANTO
OFICIO--

MADRID. 011 Tribunal Supremo
ha confirmado la Pana de an 000
de carcel, y 10.000 pesetas de motta
contra José Rovira Perberan, dicta-
da, par el tribune de Orden Pliblico
roc habersele encontrado encima un
libro de Ridruejo numoanunotab /ra-
jas de propagande entifranquista a su
regreso de Francia.

NUNC', faltaron al anarquIsmo
motives para harer sentir su
presencie,; lamas le fetaran,

aunque la socieded se Perfeccione Y
aumente el grado de fehcidad de to-
dos sus miembros. rom el contrario,
independientemente de la predispOsi-
cran de anime del elemento
rio, de su agilidad intelectual, de su
visiôn de enfoque y de su organiza-
cion mas o menom estreche y mayor
cantidad, que solamente cor la prao-
dna libertaria pueden ser resueltos.

La impaciencia no es un senE-
miento de inRuencia previsora. Si el
anarquismo no ha cubierto los obje-
tivos proyectados desde su base doc-

RAPIDA
E L correr de los eflos el Mets]

mo espadol no se ha promu.
yods sine de remir a su lads

los scores materiales que la incligni-
dad politica ha podido suministrar
a no importa qué gobierno. Con e.
cluse de meteriales hombrra sin el
men. escrnpulo _ durante 30 alios
10 00100100 se ha opuesto a todo lo
que pudiese representar un paso ha.
nialiber.' que al pueblo arreba-
taron con ayuda de las potencias que,
aide hoy, se Maman defensoras de no
sebemsa que clase de justicia. Mas...

000010, al verse Mcluso con balla]
rions rusot en casa, liane creer a los
Estados dem.rates que Espar'. se
Ilberaliza, cosa que las mlopes de
conveniencia o quienes usan el c.
tecismo de liL hipocresia y miran de
reojo, pueden ojear por semejante
cristal. Y estes son, entonnes, 1.
layores defensores que el régimen
ranquiste 00 tenido diseminados cor

dentro y fiera de Baena.
Los tipos que bernas mencionado

son los que se encargan de hacer la
PrePaganda de que gaquello,/ ha nem-
Piano. Perm los nombres del interior
que en verdad desean un combo ra-
dical se van confiando, lo cual da
ugar, al confidente solapado a ce.

noise al clodo doue que se menifiesta
on sinceridad. Con esa cafreria de
aquiticos seres, a la policia fran-

quiste no le sera. dificil realizar las
maslalmusl detenciones. 1010,
ompaderos de Espana, con eses rep-
lies

1-Y que no decir de los que, pur
extranjeras, viven al empara de

embajadas y consulados? Estas tram
cor pueblos O ciudades aplicando el
oido y ver que clase de confidencia
pueden suministrar camble de los
lasicos treinta dineros. Ahora mué

hacer, N.otros, que siempre hemos
defendido al M. L, dur entender que
es la Unica fuerze que un die ha de
poder, con otras coincidentes, recepe-
rar la dignidad del pueblo esuatiol,
decimos que ha llegado el moment°
de une profonde reflexign, de la que
el hombre libertario puede salir de la
misrna, libre dlipequeneces, para else
a C. N. T., ese potencia orge/lice
(que durante 105000 preocupa a una
burguesia nue min vive estancada en
el sigle del Santo Oficio) no pued0
ser aniquilada por fuerzas que, co-
nociendo su historia, saben fluets
la orgenizacilin que se °pondra a
ualquier maquinacidn maquievelica

que tratere de Hever a Espafia
derroteroc de permanente atm.

Sean, pues, los anarcosindicalistas
quienes, nome siempre, empujen por
la libertad que Espalia tante necesita.

Dionisio Crespo

por Severino Campos

trinaria,. nadie tiene razones de mé-
rite cientifico para efirmar que ha
fracesado, Hop que penetrar en la
magnitud de sus fines, par /o que se
005sprondrrlra tarea constante, nom-
pleja, de tiempo indeterminado y de

Et
Superecion sin limites.

hecho de que no hayamua al-
canzedo, en poco tiempo, lo que nos
propusimos, no puede ser ôbice para
buscar supuestas soluciones en otros
credos. La finalidad social ofrecida,
como valor étice y ecomfuni. de /os
postulados li.rteri., como culmina'
0100 de la primera etapa, va prece-
dida- de preliminares labores que se
esta lejos de haber sustanciado.

Todavia respiren a sus anches las
plages mas nocives de la sociedad
actuel mancomunadas, par ses ex-
presle y contenido de un mismo fin,
se erigen en clique para contener los
esfuerzos de los que pretenden aven-
zar. Militarisme, clero y capitalisme
o ceden ; ensoberbecidos, sin duda

por la colaboraciôn de las deinocra-
ci., mantienen perenne e/ rete que
trempe ha levantaron, came desefio
a las 0000l Isolas deseosas de mejor
vida,.

Estos testimonios, y otros much.
que podriernos aportar, valdria
cho que los libertarios se los plan-
touron como materia de estudio. Po-
drie ter mus oportuno y fructifero
un examen. Si se tienen en cuenta
/as razones y practicas que se ramo-
ner/ y prevalecer, por doquiere del
mundo, politicas y .onemtcas, coma
religiosas, Ilegaremos a la concluslen
de que el anarquismo soda tiene que
rectificar.

Las razones filosOficas de nuestros
predecesores siguen siendo certeraS:
tembién las revolucionarlas. Ambas,
contenido de mêdula doctrine, en
honor a la encoda no han sida sm-
tituidas. Ni lo seren, siempre qUe Se
tratar de emancipar sana y ampli.
mente citée huma..

Los enernigos de/ anarquismo, y por
tante de las arnulies libertades que
éste defiende, no cesen de combat'r.
101 101 apostates del idee manumisor,
generalmente aspirantes 51m pitanza
de/ presupuesto oficial hallaron su
desahogo /anzando exed;ruptos contra
las ideas que antes dijeron sentir. en
que se apoyan, iOud Preteollen?

Menne, por ahora, a equêlies
movilimdos por sennmiento de des-
pecho. Todo y reconociondo ser de
mucho interês su studio psicolôgico,
los objetivos de las presentes refle-
xiones son otros. Nos proponemos
damasser, y demostrar, aunque disin-
tiendo de elementos de indudable
conciencia libertaria, que los egos-
pentes de I. Ilamados maestros acre-
tas no perdieron actualidad.

De fundamento anarquico, mué se
dijo hace un sigle que actuahnente no
tenon aplicaclôn? Les ProYeedoneo re-
lecionadas con futures estructures,
savia libertaria, no timen roc osé
retirarse nada rnejor las ha despla-
zedo; estân destinadas a desempenar
valioso papel en el actuel escenarlo
Sa la lucha social, La intervenci)n
popular en las tareas de gobierno, no
ha suplantedo, ni suplantara, la inter-
pretacton practica y especifica del
anarquismo. La euforia democrâtica
de nada sirvio.

El colectivisrno proudhonien°, como
el bakuninista, dente todos los pun-
tos de vista son mas perfectos y jus-
tes que lo mejor ofrecido roc Inc de-
mocracias mes libres, burguesas o

COMUNICADOS
r, L. DE DRANCY a las 9,30 de la madana, y caca /o. a la plaza Jean Jaurès, con la pu-

Tendre asernblee el dominge 27 de cal de costumbre, rue Valland, cOn ticipacian del comparlero Miguel Ar-
305 eerrse.33e, a isse 9 3, media ,je ja la participacien del companero Ale- mentie, en la que nos revelarIl si-ma,0,..,,a. preci,, b prggene, se .,,,, jandro Lamela, que disertare sobre el treacion acturg y dessarroilo de lm
dos. teoml acAio esctuaplaidfiall econémica-social 41100000 Sindical en ESPada Y eli d

ex.EM.,F. L. DE BURDEOS Compadero no muy con.ido en le Todos los companer. de ambas or-Domine, dia 27, del actua/, a las m'On personalmente, pero conocido ganizaciones y esperoles en general,10 de la maliana, el companero An- Soc sus articules en la prensa de son cordialmente invita.se a esta con-dres Capdeyila, en la Boisa Vicia del le ONT., y par sus conferencias en ferencia de interée genere, mas boy.Trabajo, 42, clodo retende, dere uns la regidn que reside, roc ello invita- con la pantalm de las eleeciones sin-conferencia, disertando sobre el te- mos a todos los compader. C. N. T. dicales verticales en Espana, los mie-n.: «Iday que acaber con la esclavi- y rj, G, T. y espanoles en general a tentes podran nacre tentas preguntasMd del salarie», rate vengan numerosos, considerando al conferenciantc como crean conve-No duclamos acudiren los ce/milan,- que sera para todos una satisfaccian niente,roc, refugiados espanoles y trabaj. e interês su peroraci6n. F. L. DE PARISSomas, al acte.
C.,°m° d, ",°'"mbre, e,"3"',,t"' Asamblee g I para el 27 de no-TURRONES PRO - ANCIANOS e.nlerene.s. ls-d0 lls.s]enle 0 . Yd vis,,,,,, a Id...737,33%g, ,,s, ma,,,

Pastille: Jijona, 7 F.; Minante, 8; ma oclre intervenir liberMriamente. - ---
Mazapen, 4 ; Toledo, 2,50 F.

p

Panent- nuae=3%.'nntLPn greQni,7 n E L DE PERPINAN

LIAD Y SI

'm° er".. . .
llos: 0,50 F. pl.a.

, Mar- OS MPATIZANTES EN GE-
1,ER,A ALT7000 L0s MILITANTES, API-

Pedirlos a «C.S.», 24 rue Ste-
the, Paris (X). Sockliisrae et Liberté

Por de la Mima asambleaF. L. DE ROANNE 2, rue des Droits de l'Homme, BOL 7 aeneess.acuerdo3eese,ssade, deesse de
Convoce a sus afiliados a la reu- TRIBUNE LIBERTAIRE

niôn-cOloquie que tendra loser:l dia Tous les lundis, mercredis ot ven- nmmentn . abre 'mn su.nll.iôn
27 del presente, a las MO de la ma- dredis, de 8 h à 14 h, Che Universi- Pro-Espada, con Plein de ayudar a30.., preeenesa ,.i,,,,as de

taire (ULB, ave. Paul Hêger).
rie luc contra tiran de-F. L. DE MONTAUBAN Coordination : J. Lembinet, 194, fendiendo los ideales de nuestra Or-cades.. rue de TEM, Bruxelles

Ibe han D ia,
5.

ganizacion. L. emperleras Castel/-
bleu general que tendre luger el pro- COMUMCADO ni, Blanco y Saleet, representan a
ximo domina° 27 de noviembre a las La F. L. de Dreux invite a todos esta local pals asamblea que les
nueve y media de la madame, en el los comparleros a la reunian plena- m .nde, 1.71° eeen'Y n'°M.ss.° Secafd de la Cornedia. Importente do- ria, que tendre M

sgarel domingo 4 de .L..... En 0-L Calé
,
n'nns,5.5`s0' 'n'll°'cluneo.cidn sera dada a cOnocer Per diciembre a las 10 en punto de la 1m domingos por la tarde, pueden

lo que se espere la asistencia de to- mana. en el local de costumbre. hacerse donativos. ,Compaderos, to-
dos los comparderos. Dada la importancia de los terms 5aecTen'enneusel.e.esnnumnbree,:sTs: susenn-

F. L. DE TOULOUSE a tratar se decca la /relier eslsten-
Esta F. L. celebrarà su segunda nos

P'ible,
charla-debate sobre el terne: «Qué DONATIVOS PRO COMPANEROS
pie.os el militante sobre el probleme ANCIANOS 0 INVALIDOS
espadol, segtin sus °pinterm e inf.- Paris: Planes, 3.30; A.ndrés Marti-
mes, el sebado dia 26 aise 050 lunes. 10; Lyon: Padrôs, MO; Pontai.
sorbe en nuestro local social de la nebleU, Cortés Parez, 5.
Bolsa del 1Tabajo, Su iniciaciOn co- TOTAL; 24,S0 frs,
rrerà a cargo del compadero Roque
Santernaria. ALIANZA SINDICAL

Invitamoa cordialmente a todos los DE MONTPELLIER
militantes de Toulouse.

Invita a la conferencia que tendreF. L. DE MONTPELLIER luger el domingo 27 de noviembre a
Esta F, L. organiza una conferen- las 10 de la madana, en el local de

ria para e/ domingo 11 de diciernbre la S. F. I. O., rue Collot, 5, junte

OFENSA AL TRAPO

ME0IC0 D. F. La representa-
den franquiste del Festival de Cine
se ha retirado per haberse negado, la
comisien responsable, a leva,nMr
dere franquiste. En consecuencle, la
proyecciôn de la pelicula semiespa-
dola de Orson Welles, Lets companos
de media noche, ha sido retirada. En
cambio pasare por la pantelle
0105 1011011.lecinta, tambiên espafiela, LOI

mes, original de Carlos Saura,
La Espar, de Franco no habia sida

oficialmente invitada.

VIGENCIA DE LA

El pensamiento acrata ante



proleMrias. Las aspiraciones
tas de de JOaquin Costa, mas modestes
que las de los oRos genios
también gozan de olvid0 otndtteren.
cia entre los espanoles.

zgaué se hace entre el pueblo para
divulgar Codes esos matices sociolo-
grecs; Las concepciones de los teori-
cns âcre., entre los trabajedores,
cuando se dan a conoce, Por re-
ferencia de segunda o tercera voz,

por narracian similar. Site encan-
tuan Italia y Francia, y las vias de
comunicacian que tirer el Movinden-
to libertario espanol en el rallie, el
reste del monde esta nary poco arec'
dodu por lu propagande libertarla.

Indudablemente hay varies factores
eue eontribuYen a la limitacion de la
Propagande acre.. l'or ejemplo, la
vigencia de las dietadures marxistes,
tumba de valores éticos e ideo/ôgic.
que no recru el catecism0 del patries
tu. ton otras lugares, hep que recono-
cerlo, es testai, mes que otro mo-
tiva le que se antepone a las Cabaret
de propagande.

Las condiciones de orden general
que prevalecen en el mande, en re-
lacion con el anarquismo, deberian
der mucho que pensar. Los portavoces
del ideal, en lo persona], parece ser
no han comprendido le eficaz que
seria estsechar mes /os lazos de ce-
raster internacional. Y mas pronto o
mas tardas eller se tendra que lieue,
pu que 5610 esa coordinacian de es-
f uerzos porte faciliter uns propagan-
de bien heana y fecunda.

Coda Obra social tirer corno ante-
cedente una prepareciôn de conoci-
mientos. Corne a/go basica indispen-
sable, el anarquisme aient como mi'
non realizar est magna empresa entre
los trabajadores. D.de luego, sin ol-
Vider el reste de la humenidad. Y
sin embargo, inclus° en las zonas de
mayor efervescencia errata, se va
desestimando algo de lo que figura
en los renglones elementales.

Por parte de nencn a quienes
cumbe directamente, se prescindia
cati por complet°, hablar y especifi-
car el alcance social del comunismo
libertario. Na es extra., pues, que
alguien, deseoso de ecabar con la.
opresidn estera], que anhele un man-
de de eqUided para todos los huma-
., pregunte que diferencias bey
entre colectivismo y comunismo ti-
bertario.

iQué capacitacidn doctrinal ofrece-
mos al pueblot zComo fomenter la
dotacidn cultural que permiti6
ober diferencias politicar y econômi
casa He ahl une necesidad que re
clama conscientes atenciones. Si po
nemos la mirada en el mieblo y aqni-

te grado de comprension, nos
daremos ruante de que no hemos su-
perado la necesidad a que ans refe
rimos.

La ambre de todas las di.iplinas
intelectuales tiene su Rada por 10s
.tras del abecederio. No se pretenda
emplear otro pr.edimiento en el te-
rreno de las ideas, Convendremos en
que no cru de maxima perfeccidn /o
que el inolvidable Isaac Puente ofre-
ciô hablando de comunismo libertario;
tampoco haremos hincapié en que lo
dicho por Sebastian Faure no puede
superarse , ni que lo expuesto per
Carlos Malato, Juan Grave, Ricardo
Melle o Malatesta nn puede decirse
mejor. sin embargo, plue puede pre-
sentarse mas asequible a la mentall
dad de /os que se inician?

Especificamente liberterio, tante
doctrinal como de combate, Rocker y
Max Nettlau cierran un ciclo de ori-
ginalided y consecuencia ideolôgica.

S. 1, A. --SEEEION DE BREST

A la parution du communiqué. aura
lieu une petite réunion de militants
pour relancer la S. L A. à Brest
ainsi que dans le département du
Finistère. Dès maintenant, tous ceux
Oui s'intérossent t l'esprit d'entrafele
et b la coordination de leur activité
Penvent écrire à Auguste Le Lamas.
30, rue Jules Guesde, 29, N Brest.
C'est un devoir moral pour tous. Que
nul n'y manque,

los estarlistas, politicos, industriales, comerciantes,

«La paz del mund.. Norbert° Pifiero
Jeans Menendez, Editor. 80 paginas. Buenos
Aires, 1932.

«la patrie humaine». Victor Marguerite.
E. Flammarion, Edtteur. paginas. Paris, 1931.

Lrx produccian de ésros, y la de sus
antecesores afines, no bene coati-
nuadores del mismo nivel intelectual
hay que descubrirlos en el campo, en
el taller, en 1. sindicatos, en las
universtdades y demàs centr. cultu-
rales. Pero para lograrlo, es indis-
pensable una intense, persistente y
sana propagande.

El pensamiento iterate dispone de
une emplie y diverse produccian
racla. Algo tan bello y rico como no
podemos imaginas. rode el/o, sem-
Made a conciencia, es tan meritorio
came para proporcionar una aurore
social; tante las mentalidades de poce
potencia, corne las mte elevades y de
mayor irrediacian, todas Pneden ha-
ll. su alimente apropiado.El factor,apremiante, de casa a con-
seguir esos Objetivos; en las cireurs-
tancias cade nec mas violentas crea-
das cor las modernes precticas gu-
bernamentales, es el resurgir de vo.
luntades desinteresadas para esos me-
nesteres. La militancia en el campo
libertario es un p.tulado, no un
&porte. Indudablernente que se goza
en la actividad que se desarrolla,
pero hay muChrn riesgos que euhni-
,nan en amarguras. truande boy ele-
Veda afecto a la humanided. y errai-
dadas convicciones libertarias, todo
se soporta sin clandicar.

ADMINISTRA TIVAS
Guerrero A. Venissieux (Rhône). mismos nos da facilidades para nue-

Dira 27 ers, Pages «C. 5.0 y «Un, vos envias, Un atraso considerable dabrai» h. el 20-6-67. Aclara si hay giros lugar a dodus y a malentendidos.
entre el 5-11-65 y el 1,7-66, pues con Dodo que acompafiemos r/ talon de
el ultimo giro 15-11-66 sôlo pages h. /a pago con la factura, lo mejor . nofecha indicada. demorarlo.

Bardista Garcia, Albi. Rdo giro 15 Para traslad., solicitamos se nos
ers., pagando terrer trimestre 06. La envie la nueva direccien y la bandasu.ripcion es de 25 Ire ario y no del domicilia antiguo para evitar du.
2h Ire. plicidad de envi..

Mariano Llop, St-Girons
(AriègeEGirO 12,50 tes. «C. S 31-12-66.

/
Francisco Marin, Fos-sur-Mer (Ban-

ches-du-Rhône). Giro 1E50 Ire, pa-
gando «C. S.» y «Umbral».

Antonio solsone, Ste-Marie le, O.).
Ode giro 37 ers, pago «C. Os 1.001m.
bral» 31-12-66.

Rafael Lapez, Lyon, Con tus aires
de febrero y octubre, pages «C. 5.5
h.. el 30-6-67.

T. Rodriguez, Romorantin (L. et
Ch.). Rdo, tu dieu. Distribution indi-
cade.

César Manuel, Carcassonne. Rde.
aire octubre. Distribucion indicada en
la tocs, para paquete y suscriptores.

Vicente Murillo, St-Laurent de la
Cabrerisse <Aude). Dire pagando
«C. S.» h. el 31-1,66.

Andréa Vidal, Hessen (Mt./ Giro
31 ers. para «C. S.» r «Embraie tuyo
y Llaneras. Di cyando giraste parer!
tee semestre 66.

José Capelles, Laurens (Mt.) Con
tu giro de 10,50 frs., pages «C. S.» y
«Umbral» h, el 3E6-66.

Redonda Alvarez. Geiger,' (Cana.
dol Rdo. cheque 5 D. û 121,39 Ire.),
asi corno los Outrai ores Patates am-
bos h. el 31-12-60.

Mis queridos amigos M. y L. s salut
Y felicidad.

Recibido LE COMBAT SYNDICA-
LISTE con alto tuyo. Tembién tus
cartes del 16 de mayo.

No bey anarquia mas o menas. con
tapujos, 0 es anarquia o no lo es. Sin
têrminos medios. Bien, tu pensamien,
to. formas tus concreciones en hom-
bre de principios. Lu Ourse precis°
ser. Moral es rectitud, se es, o no. Sin
uranes medios ni flexibilidaeles y aco-
modes de circunstancia.

Dicen sac, los que colon, aquellos
adaptados a la épuce. Ajusta, nues-
tros actos cuanto se puede a las ideas.
Se dicen modernos quienes nos Mimas
nems dogmeticos, porque no nos do-
blegam.. Somos pasionales de la li-
Pertad y la igualdad, hep como hace
61 an.. en que nos manifestamos
asi.

Que ellos se adapter/ renieguen de
los principios. Que frecuenten e/ ideal
de acuerdo a sus cireunstencias. Es
c.a de elles y no del anarmusmo.

ce dicen cultores del anasquismo
aclimatado al mundo .tual. Y el

Con el fin de eyitarnos reclame- monde actuel, es el balle dislocado,
clones y los gestnt de tiento° y Moero la poulina, la codicia y el sexo enfer-
que acarrean, regam. a los suscrip- mo Y fenetme, la ransice sinCOPana.
tores que no le hayan hecho, se non- El pensamiento negOciado y alquile...
dan al corriente haste el 31.10.01,0 do, igue] que las manas. La hore del
seaet go semestre. A los paqueteros depender, en luger del rebelarse e in-
y corresponsales lo hagen haste el dependizarse.
ultimo nûmero, tante de «C S.» como ESos rum se dicen anarquistas ma-
de «Umbra/», dernos, son los adaptados a los vie.

A los atrasados, que hagan el fa- jos tiempos de la explotaciôn y la do-
vor de ponerse al dia y no demoren minacian. Lo moderne es el anhelo de
mes sus deudas. De otra parte, es liberaciôn. elles estan ro. cerce de
mejor una aclaracian que rehusar Las Marx que de Bakunin. Son anarquis
publicaciones sin explleaciôn aigu, tas de nombre, moneda falsa. Retor-
na, ye que taiarhOntsaronteartad cidos, fa/sificedores de envases y de
los intereses de la revient y del se- etiquetas. Quieren hacer circuler ave-
maman, Nos es necesarm se Lenge rondos opiniones pomendolas rôtulo
en cuenta la nota, anarquista pr.tutudores del Meal,

por no decirles que deforman nues-
rgue ruego se hure paru le» en. tros principios, retorciandolos para

clos pendientes del Servicto de Libre- der]. aspect° comerciable y politica
ya que la recUperaclôn de los Anarquismo es ética, revoluclon,

RUEGO

BRIZNAS QUE ELVIENTO LLEVA
L sentiraient° de la justicia. el trabajo de conciencia ; al cabo del
sentir lo que es justo, viene de tiempo. continuando el trabajo de p u r
una exigencia de la consciencia. andine, el terreno se vuelve arida al

Fabiàn Moro neceete, 'coma todo cuerpo individuaL
d.trinal cultural o de lucha social,

ser alimentado, en Io tiare° como enSe diCe «Obras son amores y no bue- no ser remoyido, y las plantes 10 que cancierne e funcian psico-nas ramnes». Este adagio dice la ver- marchitan antes del verano. modernismo, grandes sayas bec/ms mgica. Constante naturel de la quecon remiendos. Y nos prometen «des- nada nadie puede escapar si quiemdad medias. Porque a nuestro en- Y I. partidarios de /a a.dilla Y
cubrir» America Y e/ Mediterrânea vivir. Debe tener/o en cuenta para sutender mes cerce estera, de °bran Men del injerto dicen: «L. ideas se bacon
Pero como ya otros lo hicieron antes salud y para la contin.cion de suquien bien razone, que quien al no po- strias. Hay que injertar los esboles

o no querer razonar y los arbustes, y traer tierra nueva. que miles, sabemos Inc América da ciclo vital. La interdependencia Msos-der o no saber
obra por ello sin el sentido de la ra- Aunque cet pedreg.a y Orna de gér. mas esta... que pan, como sabe- layable de/ compuest° Pequienmes que el Mediterreneo sigUe demi- mental, directe, y el fisico, ejecu-
zOn, adernas de obrar el sentir de menes de Mune no importa. Tierra

con articuMcio-lo que es juste, semin estableciô de nueva es y mn recolle lu principal; nado y explotado cor los filibusteros, tende, debe funcionarSuros definitiva la consciencia mond al resultedo hay que atenerse. Sin lo nec concordantes en /os resortrs re-universel en lo que haste short ha anal San Sema. Si, companero, San/Mg.° a alcanzar.
harem. una plegarla o darem. un toman por Sebastiân Elcano, hallan- ° °rg ``'

Huy uut Murer., ,leans.d.

obrar, tern

os entidades vitales.
1,uilsiorn traba

en suSeacal.

sera nuestro santo al que y, y que en eso de dirigir nevio-rs'e Con holgre y
Carece de santide el obrar par responso cade ario.

andolo todo el obrar con
razon por la ravin.

,:aenee7 n

gara que
cuae r,clonousneremnioaurkno,,odoldeeo.eu,s,,o0baueeruc,,noesosoddooeoi Coma su naturaleza no es vemreo, comr

tins, necesite moverse, ander, Ander,
geta-

Ou ex laceras dende tanius Va .1110, dre me Ilevabe de la mono a peser «no este caso, es evoluciones; en lasEn la culture cerebra/, humana, ; eras Preetadesp ang. dr" M tarde del dom àine.

s formas que se han expuesto: peu-
coma en /a culture de los camp.. ounatencialea. sante y actuante.
cuanto mas hondo se cava mes resis- Decimos evolucionar y no involu-tentes serai, sus plantas y mes Io- Ayiejan a las ideas y despuês dicen No, no hay ideas o doctrines que houle, No. puede, sopena de quererta vos sus frutos, que las ideas se hacen nitras, Sin .en dictas e eal/.

l

tede tan Ir al suicidio, involucionar, ander
corne el .ngren En la naturaleza,nas y sobre todo si elles se namen i- Môn dires.

Cuando se cultivan ideas o doctri- oorse oner,
t. pies coma hollaron los campos.

oon noires agua coma pasa.bajo el puente y tan-
del penseumento libertarm este el m

mana del a.clôn, aunque ses màs ,1,eneannnine niantes, falsas o clertas, eficienMs o ocaso. Annam ruera Ide Md. las
;sr

l rame. ombre- d hmentes

Las hay, si, convenien.s o inconve- harle la aurore y no declinar hacia elberterias, mas oportuno es cri,.
osonoento no ne mejores intenciones, inclinasse hadapesaria, que de M azadilla aunque sea

su entre Ms Cola» que se van a mas - 1 ocaso resulta un absurdo. Su ma-mes ma. edad y de su constancia y laboreo eani sur, se enfrascan en un guirigay

do de lado la eau., herramienta de

Po que le Pan maY.la de los euh,- o menos cantor, y algunos hasta el raj ides., -use deber constaMe y polifecético, en lopapagayo; y los que no ven masdilla, herrarniema juguete, alla de sus nonces, viendo al pane- b ive. que bats de la se ha impuesto a si mismo, es decir,

emberg, bac. Ya mu.° ensordecedor jugando a pà,jaro mas acs.-U-ssTsoeroveirdooOuoore'cno o de su mision. misiôn que coma unvadores tiene a gala manejar la eza-

gaYo mover sus ales dicen «No t'a.est.' montana.

Perradreen'rno's staasnacean'cuando no re- moral. en lu pensante y en le social,

q e do son ser es avanzar hurla e/ logro

en su consciencia. La consciencia delde acuerdo con su .tir de ales, peso En el campo de cultivo no hay otre todo colectivo es /a representactan de
morMstaMente, hMca el pico entre sus no proo, segon on sc., tors,. comPanen, soldadas Per la ...nia Y
es un o. mue 1' el Panageee. sa que negligencia anando urne que cade consclencla individu./ que lu
PMmee es.ndie.du une nado. Si eue Uni' antes, fend debe la ce00erdence0.risa 0g a, ser después Solo que antes se em

p/eaba la azuela Hoy se emplea laCon el modernisme de estos tiem- amdilla porque es mas ligera. 4C,on-pos que pasamos han salido nuev. secuencie? Le,tiguill.; paseos con-sicambros y nuevos icon.lastas. Es. templativos al pie de las murallas detoc elaberan, sin querer o querlendo, Bizancio encontronazos de cultiva-nueyos mites con nuevos icones, eque- dores de matro (y no vayamoa mes11010 sabiendas buscanonuevos die- lejos) animados por un egocentrismoses, a,dorando /o que antes combetian, mal disimulado; Mrmulas manicles ocomloatiendo lo que antes adoraban. recalentadas lo superficiel en el sitioY Ms sleambr. de hojalata visten de lo fundamental, lo cireanstancialsus dioses con trapos del color del cubriendo lo esencial. Y las tirantm
ces asoman en el orden del dia y las

CIRTA DE
pasiones particulares suenan con cla-

U INARQUISTI sordina si tiene miedo al escandalo.
rin desnudo por Yalta de pudor, o con

Sin unidad more/ y sentida, es in-
buscar unidad real y MiCaZ.

Ejmnplo que es un secreto a voces,
ejemplo claro rconce000,

En. la C. N. T., de vertebracion
bertaria, se hizo la reuvidad orgâ-
nica. Pero como ni antes ni despuês
habit unidad moral (y si en tiempos
pretérites existiô, luego se Pue, lo
cual resulta igualr, ni Mal acepta-
cMn de lu que en ella es su ravin de
ser, la ',made, celebrada con alba-
rozo y haste con alboroto, resultô una
tapadera que cubria una
Quien quiera enganar dieiendo lo con-
trario se engane a si mismo...

De ahi se desprande que el primer
escalôn salvar en la escalera de un
problema de acciôn humana cool de
el uMsone sentir moral. El alcance de
un objetivo mediato o inmediato, poco
importa, està supeditado a la sincera
consciencia morar, Si no se quiere ir
por /as ramas.

Montevideo. Todo cuerpo colectivo, ideolôgico o

inconformismo. Es humanismo igue-
litario ; emancipacian del hombre.
Anarquismo de siempre; de los rna.-
tros y de los que somas sus discipu-
los. La ciencia, la ternina y el traba-
jo manuales, es as.iacidn revolucio.
noria para un mundo nuevo. Ers
anarquisrno «nueva Ma» me da nau-
seas. No es, siquiere eau. Es, viejo o
no, un socialisme o comanismo cu-
bano-chino.

Bueno, que sea borna vuestra sa,
lm/ tuya y la de Mercedes. Yo tengo
la compariera enferma. Per lo demllu
todo va bien, par fuer.. Firmeau
frente a la adversidad. Si faltan las
Euvias, sobran las huelgas de buro-
eracia. Principalmente en Cosmos,
institucion politizada.

Con fraternales saludos para los
dos, de quien siempre os recuerda.

J. TATO LORENZO

LA FIESTA DE LA REGIONAL (ATALANA

paz preocupa al pensaanento del mundo

« L 1:eaPnIsa'barn'te'reeeemPlearmPa'; Georges Dultainel entre laS tOrmentas del stglo XXobreros, filosoeos, sables y los literatos. Radie se
atreve atecarla ; pero se teme a la guerre., y le
sore idea de una conf/agracian inquieta y perturba.
a las poblaciones» (0). «Solo un malentendido separa
al mundo de la pazu, dijeron I. franeeses. Y se
perpetne entre los antiguos beligerantes, particules
mente entre Francia y Alemania; este espiritu de
guerre nace, fatalmente, tel sentiraient° de /a in-
justicia, inseparable del instinto de revanche» 51. Con
estas palabras comienza el «llamado a las concien-
cies», suscrito roc mas de un centenar de escritores
franceses, entre los que se cuenta Georges Duhamel.
Ministres, generales, ingenieros y profesores se han
congregado aqui para expresar de algun modo el sen-
timiento dolorido de 1m pueblos europeos deshechos
prr la guerre. Entre las personandades mes conoci-
das figuran Romain noyant, Henri Barbusse, Fran-
cis Delaisi, Han Ryner, Gérard de Lacase-Duthiers,
Jacques Dumesnil, Victor Marguerite, Agustin Ra-
mon, Jules Romains, Maurice y Jean Rostand, Char-
les Seignobos y Severine.

Esta declaracian, que acercaba a Iodai las mente-
lidades europeas a un movimiento de reconciliacian,
de recuperacian de los eternos valores espirituales, se
eoncretô en diversos instituciones afines tales coma
el Comité par la paz de la Sociedad de Amigos de
Loutres; el Servicio Internacional de la Sociedad de
los Amigos, tembién con asiento en Londres; la
Uniôn Internacional de los Pastores Antimilitaristes,
de Ammerstol (Paises Bajos); el Movimiento Interna.
clonaide Reconciliacian, de Viens ; le Guilde Inter-
nacional de los Cooperadores, de Londres; /a Lige
IMernacional de Mujeres pur /a Paz, de Ginebra; la

Oficina Internacional Antimilitariste de La Haye y
la Internacional de Resistentes a la Guerra, de En-
fle/d (Inglaterra). (7)

El conjunto humant de objetores de conmencie
que se han coordinado a través del grupo «Clarté»,
de Paris y al que dio cuerpo el incansable batallador
antimilitariste. Victor Marguerite, a travée de su
libro «La patrie humaine» (8), estaba animado per
un soliderio idealista de vastes proporciones. Act.-
ban alli dos generaciones de pensadores europees Y
que luego se ramificaron con otros continentes. Con
Georges Duhamel actuaron durante algunos anos
Romain Rolland y Eugen bougie, ditimoaesoeuedoc
del principio humanitarista, Unice que porte impe,
tir futur. cataclismos. Intervinieron entre otros
franceses, Georges Pioch, Madeleine Paz y se cele-
braron congresos internacionales, en los que, perse-
nalmente rune do no pur escrito, participaron nom-
bres de la talla del Ma,hatrna Ghandi, Alberta Eins-
tein, Ranindranath Tagore, lord Ponsonbys, Bertrand
Russell y muchos mes. Alemania participé, con el
profesor Nicolai al Rente, secundado por mes de
geinte pacifistes de su Mlle, entre los que se con-
taban Arnold y Stefan Zweig, poco despuês pulveri-
muton pur las hordes totaliterias que asolaron a
Europe.

Duhamel estaba en esa corriente de ideas. Igue-
mente se encontraba envuelto Luc Durtain, que ca-
nalizen arme, pensarniento en su libre «D'homme à
homme». Es tenir, los nombres de buena voluntad

?lliiwsm Resisters Intermational». Erifield, Middl.
England war Resistance Rapports 1963- 601.

(8) Victor Marguerite, _ «la patrie humaine»,
«Elon 5, «Les frontières du CCerm», Flammarion,
Paris, 192/,

P 0 R CAMPIO CARPIO
que se 00h00 juramentado en que «en calo de gue-
rre, yo rehuseré auto servicio militas/ directo e indi-
recte, y me esforzare para persuadir a mis amides de
que también lu hagan, sin tener en cuenta las con-
secuencias que este conflicto origine.» Parque «la
guerre es un crimen contra la humanidad. Per esta
raz', nosotros estamos resueltos 100 pr.ter apode

riel'ô'n.ngd'e"atodsfseesiue st ceaearse.r; ael I Ucerihsatranmiosnmloaebm
sec mas preciso y universel en estos predicados, ba-
rridos en parte per la fuerza y la impotencia para
enfrentarla.

Alrededor de 1930, Goerg. Ilanarne realizo an vieJe
a Simla. Per aquel entonces, el parais» del proleta-
riado tenia alge por conocer. Eran d.e anos de revo-
Mcian, tonte agnelle comunided habit tenido que
luchar contra los agentes adverses en Si orden poli-
tico externo y en el econômico en su merlin interne.
Del horizonte ruso trajo una anretada carpeta de
impresiones desconcertantes, que die a publicided en
su libro titulado «Viaje a M.ann. Agnel extremo del
monda tonte también habia corrido tante songer.
pose a su revolueian triunfanm, no hahia nodule con-
seguir liberarse. Apenas pute desprenderse de/ ré-
gi/nen zariste, donde la propiedad privada es tuba
manas de principes y comtes, La absorcion totalitaria
por parte de un Estado que somete a sus sanditos por
la Suer., no alcanzô aronncetie la propieded en bien
Mil y de uso corn', ni r.tituyo al individu° su
autoridacl persona/

Aque/ experimento le hania triade perplejo, por Io
absurdo. Pero esta no rra nles que uns parte del
espectasu/o politica y sOCial de &quel mUodo euro.

Luego ci de anitamon se trate, debe
imiter a la 11501010 y no al cangrejo
sin pararse en su coter. El cangrejo
se vuelve rojo cuando esta °acide.

Aqui tretamos de cublvo. Y es uns
Mviteeian a coger el a.d6n. oPoda?
Aeaso. Pero injertos, no. Si, rem°,
zarse, poniêndose a la altura del
tiempo con la savia que proporciona
el ague y el sol, de lo que resulta
a propOsito en el ambito de las in-
quietudes espirituales e intelectua/es
de vanguardia; en el ambito univer-
sel de /os hombres de bu eau volan-
te:1: en cade primavera del pen.r.

Caver, seleccionar la souilla y sem-
brar. El fruto y su disfrute vendre
a su bora, &orque empefiarse en
poner el mulo Ras del made?

El pensamiento liber.rio liter sus
problemas .enciales en suspenso ocu-
pado en coder el sanaou per las ore-
jas. Las definiciones esenciales no se
abordan a la hm delta renovacio.
nes puestas boy en e/ tapete del uni-
vers° mente en el juego de las ides»
filos6ficas y de las demirs disciplinas
culturales.

Codon es tan caudales° el rio cuyo
cauce abrieron los ttabuelos», he aqui
que a 1. aniet.» se los ve
01:51001 0011en la °rine, sin buscar en-
saneher yprnioogaraorue,000lu
ocuparse si acaso desemboca en un
pantanm Alto asi como los herede-
rm que consumen (y elgunes derro-
chan) el capital que con denuedo sus
antecesores acumuleron. La divisa
«mas elle» parece que se arrinconani
en el desven.

Panolismne p otros canturricismos. Mi
aplauso a Tenas (extensive al amigo
Barba) bondito al ferviente del pli'

PARIS, Con buena animaciôn el perfectamente une po.ia de las que Pue notable la exhibician de pintu-
dia 13 por la tarde tuvo luger aller. entran en el gênero patêtico. Gara rea realizadas por un compahero re-
ta familier previa,menre anunciada. vez palmas justificadisimas, ducido en un presidio de Franco. OntActud oon mocoo eoierso 01 grupo 05- Htblnndop,an dc 00e vendida, quedendo cinco diapo-
canico «Reflejos de Espana» de Dreux, clou de la fiesta, otra vez aparecieron sielan de 100 ceanPaheres amantes de
tan simpatico y volunterioso coma lo Tenas y Barba guitarra en rist, la solidaridad y del arts. El precio de
vimos este verano en Thiais. Un mu- para der luger 000 lucimiento de las selon disponibles se cirre entre 15,
chacho tressa forma,cian desgranô jotas de diverses .tiloa que descu- y 70 franc. m'egos. Los interesados
hàbilmente notas acordeonistas y los bren en Tenas a un aragonês extra- deben dirigirse a /a administraciancompaneros Barba y Teslas refinaron viado noms nosotr. , en estas de este semenari. Para ser enferme-ras parte de concierto con sendm to- lierres de Francia. Buen con.ido d.,ques de guitarra. maestro (nuestras correrias se puntua- Ahora un ruego a la consabida

En segunda parte los airosos y ai- Iman en Toulouse y en la capital de «comision organizadora» s 1mo podrian
rosas reflejistas representeron la chie. Francia), sablantm de su pasiôrr an estas fiesMs familiares n companem-Peante pieza «El sexo ttbilt, mur co- tistica, en la rual asegurames es in- les ser repetidas? Far elles /a gente
nocide, per° de humer aieraPre fres- cansable. Su voz, no tronituante, re- aprende a conocerse y a estimasseco Los cuatro artistes silos y suite bien educada y capa. para une con mes profundidad de lo que Pesfueron rnerecidamente apleu- varieded de gêneros s y si esta vez mite la vida en une capital cuyo ma-
dides por la concurrencia. Seguida- ha realzado la jota, no nanti. que el terialismo parece apagar Ix fuert de
mente la compariere, Antonia recitô tenor Ten00 desdehe mejleanerias, es. los corazones. F.

peo. Rusia temia al capitalisme, coma si Laclos 1.

f'une'srun'aa tradda'c t °deap's'it ste îAgioeptiaes' apuas do.
El regimen policiaco. de la propiedad. de las clases
jererquicas el carcelario, el pesado militarisme y la
ciega reser/or 0001e lanzaba sobre Ms pueblos dota-
rides, signifieaban que no habile logrado, sino
retroceso pronunciado en la evolucion de /as insti-
tuciones. Alernania, tambeleante, despues de ha,ber
aplastado la repübli. de Weimar, apenas si . que-
daba con los pensadores refractari., descontentos,
que temian lo que para desgracie de fados sucediô
poco despuês. Pero se abogaba pan los Estados Un,
dos de Europe. Se mancionana la irrenunciable con-
quista del esprit, Se martillaba sobre el renuncia-
miento a la guerre, expresado en marelles momen-
tos como une esperanza, si bien lejana, no imposi-
ble.

Luego. Duhamel efectOd un viaje a los Es.dos
Unidos de Norteemérica. Era de con.er lo que ont-
relu del otro lado del Atlantic°, que .taba, en el
tele-grec/ en el teléfono, la lue eléctrica, los gran-
des trasatlanticut y en la aviacian. A toda velocidad
se rnovian alli ruedas e idem, con un temor nmy
peligroso para la liberted came lo habia demostrado
el /mono de ser inclemente con los desdichados Sacco
Y Vanzetti. Sus comPromis. can .4.1 gran Pals
estan registrades mu su fun.° Moro «Escenas de la
vida future» Cl), que constituye una confesian mor-
dez, apabullante de sugestiones en torno 110 vies Y
observado y acreedor a las consideracionm del te-
e.. de la eau., de la circunstancia y del avance
del progreso mecenico puedan derivarse. Este libro,
pop su mordeeidad, puede considerarse inocuo: 1pe-

(9) Georges Duhamel. «Escenas de la vida futu-
re». Ediciones literaries, 275 paginas, Madrid, 1930.

*. DISCOS *.

gIVTES
ediattia el espécimen de

compaiiero que en a Oasis y
de regreau escribra un follete.

Ahora se este« el amigo que na rd
eririo y eseree un !dodu, o Méos.

Yo, uns de Motos.
Que no amura que treinta redores

nos disputernos coince iectores.
Y que nos dé per escreir mance

tEcras cada un° para ouestra fumais
respect-Ma.

Ya al amigo Arcos, Poeta Prosista.
le sale, aiternadamente, a cuatro
libros y cuatro hiles, teniendo que
parar en seco. Bien pur los queridos
cachorrom porc a los liard bue-
nos debinos prohijarlos.

Vo, Miels reincidente, me commo-
do co0104c-to de o...co. Y tri la ho.
1,00510de G,iterio es dûsearn,pasa; o
elogio sobido, o rebentismo amido.

Mas, en Cat.,s impera e Men-
ait, Sato troc amigo, me escreieron
unanimes: rue». Despuês. nada.
0 nadar en ta Moertidumbre, o nada
entre dos platos. o /Erras.

No obstante, emd cosi,» circula si.
lente, par miodo a la censura: ese
mitose que ejectivim a la Cen.ra....

DISCOBOLO

« Esparia Libre »
Documentas, discursos y escritos de

Albert Camus sobre Espar..
El precio de esta Mara de Camus es

de 5 francos.
Perde?. as Helenio MolMa, 11, rue

Jean Moinon, Paris IX') - C.C.P.. Pa-
ris 23 167 66, y a Roque Llop, 24, rue
Ste-Marthe, Paris (X.,), C.C.P., Parle
13 507 56.

Descuento habitual a Paqueteros
Corresponsales,

«OPreee
EALENDARIO PARA 1967

En la segunda mancens de raviers-
bre, se pondre a la venta el Calen-
dario de S.I.A. para 1967.

Contendrâ, como coda ana una
portada en tricomia y dore reproduc-
eiones de esculturas célebres. El «55,
1v ha site encargado al companero
Vicente Artés, que, con el cuidado YIn volanted en él habituales, ha hm
cho uns magnifica exposicilm cela-
cionada con el trabajo humano y los
descubrimientos de la ciencia.

Hebdo las dore holas correspon-
clientes a los 12 meses tel efio, con
los datos facilitados pur el Observa-
tari» Meteorologico, concernientes a
las diverses fases de /a lima y demas
dates interesantes contenidos
mo en el Calendario de STA. de 1966.

Su precio, nese al alimente cons-
tante que sufren todos los articulas,
no variera: 3,00 F el ejempler,

Puede, t'a desde ahora les Seccio-
nes de S.I.A., arnigos y simpatiaantes
formu/ar sus pedidos a: Consejo Ne.
cloraide S.I.A., 85, rue de la Con-
corde, 31-Toulo05e.

Sumario del m 172,
Ramôn Lierre: «Trayeetoria Y °Oie-tivos del movimiento obrero anar-

cosindicalista.»
J. Mut,. Congost «Presencia de la

C. N. Ta,
oAlberto Camus y Es/EU.,
Jacinto Guerrero Lucas rEugeren-

cia a Bertrand Russell.»
Eugen Relais; «De mi calendario.»
Floreal ()cana s «La vehmtad

tarie.»
Cosme Peules: «Armonlas.»
Marin h «El deporte corne arte Ydesarrollo.»
Daman. de Bellmunt: «No lo 01-

vidernos.»
Vicente Art.: «Sociedad de Naelo-

nes.»
«la vida y los libres.»
H. Plaie' «Une exposiciefm Shum.»
4, rue Belfort, Toulouse (II. G.)

nas la explosion entusieste de un hombre que, salido
de las RI.he as donde COMbatieron hombres de dis-
tintas naciones, puede dar la nota alPsonante de lo
chabacano del remedo al vendedor ca/lejero. Pero
entra.° en su eontenido, expurgado de la chechara
banal que pudiera constiluir lo noved.o del Mforme,
estampa en p esencia del prôlogo a 10 que vendrla
inmediatamen e, sin detenimiento.

«Escenas de la vida futures inicM el estudio de las
manifestacion s totalitarias del tranajo en cadena,
de la ausencia del hombre absorbido pur el
mn de de m naàquina y la mecanizacian del trabajo sten-
darizado. Con sus colores rosados y miel de amarina,
nos presenta el limbe de los ninas donde el ser huma-
no se agora contente y no puede admitirse que muera
sino sonriendo, como en la televisian. Haste los nom-
bres que expiran en la ailla eléctrica, en Sing Sing,
estén obligados a semern. El avance dm rnaquinismo,
del taylorisme, del tral.jo en equipo, de/ amasija-
rniento del hoMbre sometido a la industrie, le con-
vierten en un elernento mas.

Ambas crônicas de viajes, escritas en un estilo des-
lumbrante, caracteristica sobresaliente de Georg.
Duhamel, ofrecen la paute de un observador poco
comtin que necesita informarse para poder juzger
p. Io menas, con criterio aristotélico. Duhamel ha
querido presentar une pintura de eauel lanver»» ea-
piritual sobre brases que se /nervia halo sus pies. «ES-
cenas de la vida future» es un simple anticipe ima,gi-
native. Ha vola do raudamente apenas unos p.os
ahos para quedar olvidado roc falta de caudal inven-
tiva Otres construcciones menet espirituales, de 0050.
boldo moral, han ocupado su puesto y sobreselleron
en su minuta histôrico, porque en la vida de la vela-
rida,/ Riante el que va delante.

Este Moro de Duhamel, igual que todos los suyos
anteriores y posteriores, no han podido expurgarse
de/ clamer de los invalides, de] Ilanto de les ciudades
arruinadas y de la penurnbra que cubre el desastre.
Lo demIs puede considerarse domo fantasia sociolo-
gies de un hombre ilustrado, con mayor o mener yod.
Irait» de perspective. Pero, en general, sujeto a 05-
iotas cadenas de cuyo 2010m surgia el grito provenien-
te del centre de la Sierra, del mes alla de la intima
fibra material, que liernebo a juicio,

(Confinard)
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Amnistia, plebiscito y Sindicalismo

humanista revolucionario

24, r. Sm-Marthe, Parla, E.
Tel. BOT. 22-02

Tel. Imprimerie t BEL, 17-73

CAltA
al dols,, Fraies nos

amnistia nuevamente. No
se fatiga de amnistiar ni

de represaliar. En Espana se sa-
da, durante di. an. Pur le Me-
nus, fusilando a los que ahora
aamnistina. Otras damnas de mil-
les dejaron en los presidios ras-
trov de salud preclosa que, en su
preearia libertad despues de quin-
e° e veinte alios de encierro, les
hisu mucha falta, tanta, que par
lai carencia murieron. quién
amnistia Franeu con osa propa-
ganda ucaritativau de alto.? A si
miaou, a sus miles de criminales
que durante la guerre y después
de cils mataron, torturaron y
exunionaron con usa impunidad
Y 1. regociM puramente fasciste.

l'orque a 1m antifranquistem del
exterior, esa falaz amnistia del
dictader de Espatia Per la grad.
de Hitler - Mussolini, ni siquiera
nos rom y, pur atiadidura, la
despreciam.. Estamos fuera de
Espanut consciente Y voilleariz-
mente; no nos reintegramos
nuestro lue para no abonar con
nuestra pr.encia san estado de
eu-sas que en Francia, Benelux,
italia y Alemania los aliados
destruyerom a canon.us y borné
barde.. 01051es la dictadura de
Tojo, indus° lue arrojada la
bomba atimica. Incomprensible-
mente, los norteamericanos calé-
miros» bombardean a Franco con
Rotures... Estamos, pues, los es-
patioles, refugiados o no, en con-
diciones de amnistier al Ti Sans
y a su protegido Franro mande
lo consideremos pertinente. l'or
abers no hay motivez

La secuela de la ammstia pare-
ce ser el referéndum, mayas bases
serin indiseutiblemente fijados
pur e/ Consejo de Estado pr.i-
dido pur Franco. El pueblo no
tome arte ni parte en e/ redan
tado a aprobar - rinicamente -
siéndole reservado el papel de
oveja. En tanto la feena - de
cembrina - del referéndum, se
acores, des posiciones en el con
seio Mpresentadas se libran a
forceleos. Son ellas I, falangista
integérrima (institucionatista) Y
/a igiesiana (moderada), previén
dose, no obstante, la adopcién del
Intima de arabos procederes para
interesar a la opiniért general
tipicamente antiframmista, a que
vote (Bor algo mye.

t(Concesininu prevista al popu
loch. De 450 /Membres de las
Cortes franquistas 150 serian
gidos per concurso directe, (300
Permanecerian "corporatives)); el
consent nacional del Movimienta
elereeria las funciones de Sena
dm los sindicatos verticales no
seri., un interés férreo del Es
fado) se procederia a instituir
nresidente del consola de minis-
tres... escogido par ci Candilli
simo. Tal vers se aiiada a tante
connuista, la reduccién apellides
ea del amo absoluto de Emaiia
Franco pdada, sin bis ni tris.

C.o de no Doter la posicién
integrista de la Falange, e/ pues
blo espatiol deberia voter em que
queda anotado.

Due los éobservadoresu extran-
ler. ensalzadores de 1e,s agene
rosidades, del Caudillisime reco-
ian SuIes prêbendas para que las
iniroduzean esses puehl., y que
a los mea/lofes no nos importa
ces con sus maiaderias.

La traicién que a /os cenetis
tas nos afecta ha encontrado un
denominativo eue le viene ancho
éSindicalismo humaniste revo/u
cionariou. éllunianista, o huma
nota? ériensan, nuestros réentoo
reneeados, en el humanisme que
ms cokeor de la C. N. S. em-
plearon para con los 500.000
antifranquistas fusilados, o tor
lurados, o presidiados d.de 1936
a nuestros dias? éCreen ho/lesta
v hombruno entrer-anse con se-
mas v ironies al enemigo, con
eederle raMin, considerar/o dia/o-
guista. después de haberlo amer
vamente consbatido? zEs que e
fascisme e patio! .tà mas guano
mis atray nte. vestido con topa
arleaninesca, dieamos tidemocrà
tira"? nEs que dur razén al eue-
mira fasci. ta no implica error de
confluera en esus aevolucionist.
nue en 1930 se le onusieron? zPor
sué no baiser' tenido esa vidée
cm pronti ud de ahora, treinta

G. C. - (Pur gué Libertod
entende amnistiant.

attioê stras, para resultar con.- Sindicalismo humorista... Seriamentes? l'orque si alguien se ocasiein de reir pur esa aparicién
mantiene en su atteste es cl fa- si la tragedia de Espafia, Iras ser
langismo verticalizado, no esos dura y desgarradora, no tuners
polices sujetos que un dia se me- visos de inagotable, merced a
lieras a /ibertarios came podian Franco y a quienes le sirven de
meterse a monagalos. banco.

LA FARSA DE LA U.N.E.S.C.O.

ENTES un t .ante desupadas,G cuidadosas de sus lucratives es-
chutes o nada predispuestas a

indagar el fond», le fundamentel de
los problemas de coda pais, han cele-
brade el veinte aniversatio de la
U.N.E.S.C.O. For descontado, elle ha
dodo motiva a conferencias, sellée ex-
traordinaria del organismo en eues.
(160, y telegrainas de circunstancias a
la direccidn o altos representantes de
la entidad de referencia.

Coma al erearse la U.N.E.S.C.O., de
nuevo se ha prodigado soda tala rim-
bombante fraseologia en loor del pro.
00000, de la felieldad de los pueblos,
de su libertad. La consiguiente reta-
hile de virtudes dykes que tan bien
suenan en los discursos, o cuendo
van engarzados en letras de /amide.
Todo elle seria digno de estima, ofre-
cerie mofive de emulaciim. de no 00'
herse la hiprocresia, la `alseded que
contiene, 4Come tomer en loris a

sedores que e00010e0 101 01500
virtudes de la U.N.E.S.C.O. a sabien-
des de que tienen cortm compaheros
en la entidad a gantes que pretenden
ser la representaciem de paises donde
se carme de las mes elementa/es li-
bertades civicas?

No se trate de que nosotr. Lenge-
mos una particular predisp.icion, na
sistemâtica,, en atecar y repudiar to-
o agnelle que no eonmerde con nues-

tre visien idea,lista. F. la comproba-
ciGn objetiva de los hechos por end-
ma de apreciaciones ideologicas, lo
que rias hace deducir la idea de que
/a organizacien Made resulta uns
verdadera farse.

Tenemos el case concreto de Espe-
ha, admitida en el seno dora U.N.
E.S.C.O., a sabiendas de que, 70 10000

:enraiUtr°1:e reZes'is redrenqt'u'"e sye
dice defender en el organisme en
cuestifin. ;Ah, per° habia razones de
orden politica que aconsejaban hacer
la vista gorda! Ante semejante des-
verMien., por dignidad, bobo unes

miembros de ta/ organismo que
presentaron su dimision.

Veinte ados de existencia de la
U.N.E.S.C.O., al parecer, clan jefes
de Estado han enviado mensaj. de
001101(00)00 al misai, Franco, en non,
bre de/ puebto espar-tel, ha cool» do
el raya, que termina mi; A., las me-
jores P nies fervientes vetos para el
êxito venidero de vs00 alto y Pans-
cendentat misiôn de difundir la 0)100.
ois, la educacion y la culture. para el
logro de la jusficia, la nberted y la
pua.» No cocos delegados sonreian
irOnices al oir las frases eitadas. No

.también, ante /a 000100100 de
la la conciencia, debieron bajar
la cabeza, avergonzados de ser cam-
plices de une barda trapaceria.

NUESTRA ENCICLOPEDIA
Y SUS LECTORFS

Corna que noms cosa de chiche y
nabo; dodo que se trata de un pro-
yeao de verdadera importancia, ello
justifiCa sobradamente el que se baga
referencia al mismo, reiterando apre-
ciaciones, siempre con miras a darle
el debido reale, el mas plausible
acierto en difusiOn, capaxitacion y
pr.elitismo.

En notas de prensa, en circulares,
se ha hecto referencia a la importan-
te empresa de traducir y ponce al dia
la yEnciclopedia Anarquistay, 000 00
lengua francesa, coordind y mide que
viera la luz hace treinta afios,
el compadero Sebastien Faure. Es de
esperar que los compaderos que han
asumido la responsabilidad de unu
tel tores, habiendo medido previa-
mente su importai-mie, 00000ra000 500-
ore 01 oaâoimu rmprho ra il ersIiso-
0)00 de la °bre, sorteando Sodas las
dtficuitades; requiriendo la ayuda y

L/57-ew
EN ESPA-NOL

las aportaciones que precisen, dird-
giêndose a mantes vean con buenos
oj. el proyecto.

Se ha diche que procurariase hacer
una nueva e0i0i60 en franc)0 de la
«Encyclopédie Anarchiste». Smia de
importancia hacerk, thora que ho.
motpodide comprobar came, ante
las veleidades del maxismo, diversos
autores y editeriales, demie de lado
el necio prejuicia de que anarquismo
es equivalente a desorden,o desba-
rajuste, a tremebundas hecatombm a
base de bombas y dinamita, han 001.
lad» fascicules y libr. en donde las
ideas anarquistas ocupan el luger que
les corresponde, dentro f0100010000
de modalidades de tipo sociolôgico.
Noria ahora un papel excelente en
Francia la nueve ediciôn moderniza-
da de la obra de referencia. 200000
algo de ello nuestrm compafier.
franceses? 4Serian susceptibles de
arrimer el hombre, en la saros? He
oh) algo que convendria saber.

Volviendo 0(0 edicion en espenol
de la obra mencionada, convendria
tener en cuenta rI hacer lo pertinen-
te para conseguir lectores al margen
Or aquellos afectando a nuestro am-
biente. Hay en Espefia, que espera-
mos no tardera, en recobrar sus 0000.
00000civicas, asi coma en los paises
iberoarnerican., una juventud, in-
quieta y estudiosa, sin apoltronamien-
to de idole hectos. A buena parte
Or esta juventud inteligente, la «En-
eiclopedia Anarquistar les abriria ho.
010000mnuevos, Al0000cee la impor-
taneia del anarquismo, su incuestio-
noble 00100 sociologie°, no hop per-
que duder de que bastentes serian
semelles que ashnilarian el ideal. Ha-
brie setvia nue.; se contana con
elementos preparados y en disposi-
clan de actuar eri pro de las ides».

La forma de decir 100 00100 tiene
tante valor came lo que se dice. A
posibles leaores, al margea de nue.
tro ambiente, Convendria dardes a co
nocer de un modo aproplado lo que

«Eneiclopedia AnarquIsta» colore.
Soda. Hop dia las casas editoriaks
que buscan dar conocer sus oubli-
ceciones, no se limi.n solamente a
los prospectes exp/icativos, acoinpa-
flan fragmentes de aquello que deseen
Rame la atencidn de posibles lectures.
Clara que numtras condiciones eco-
nomicas son harto modestes y no po-
demos user el lujo de propegende que
Ileve par delante, pongamos por case,
la Editorial Larousse, de Paris. Pero
alge puede realizarse en pos de ha
cer atrayente lo que es de une in-
cuestionable importancia.

importa buscar lectores para noua.
500 enciclopedia. Lectores que asimi-
len bien. Lecteres que representen
como una aportacien de sangre nue-
va al core.» del ideal.

LOS HUMANISTAS DE
FLORENCIA

Se ha dicho que lo que rep0e0ent6
Atenes en el periodo de mayor es
plendor de la Grecia antigua, lo
Florencia en el Renacimiento. .0050 -
tus y pensadores de relieve en Euro-
pe dejaron en Florencia buena de s
valia. Pesaro algan tiernpo Min an
tes que podernes saber a ciencia 010e-
05 el tremendo descalabre ocasione-
do per las agues en la elue verde
siendo belle chidad, emperla de arte
p.esora de verdaderos tesoros biblio-
gràficos.

Periodistas, cineastas, han visitado
consternados la ciudad, mancillada
por el barre y los escornbros. Han
referido los dahos mas ostensibles que
motivan sentidas lamentecion.. F0-
100100. iglesias, maori unes see000.1es
muse., casas de anticuarios Y hbre-
rias, han experimentado los efectos
do la as

De los visitant., algunm nos han
ofreado soda suerte de dasalleS al

* chispas
Compaiiero Intransigente, ya no te

quala nt cliente.
Antes roida hierro, pehord mastic.
Puerto.

joguero y deiera bombera.
;Lo que erg, ose <boinbit sin mon-

pliera!
«tLic sockdad al attisa», Leroux

hablé 20 mien,.
Ante 010 ex anarquista Mead que-
extranata.

Ara que ben a galet, vol la case.,
e 'hortet.

hs. Pero tue casa imtireasta ver/o
%MI verticalista.

Furia rola, lia etianada, columpio,
y luego nada.

Pomue si Furio no agaelia, el nain-
do signe su maxehm.

CHISPERO

OS OMIS Y LOS DI1S-
por FONTAURA

respecta de los destrozos en iglesias
célebres coma la de los Sant. Apt.
teles, la de /a Annunziata, o la de la
Santa-Croce Han referide que 00 500.
dedo casi totalmente roto, perdidm
varioo fragment., el célebre «Cris
te», de Cimabue. Lamentable, sensi
ble todo elle, pore, a mi apreciaclôn,
mas de lamenter min ha sido el 'es-
perfect° de libres y manuscrites 00'
1100101, reflejo de lo que fue el pen-
ser y el sentir de humanistes coma
Dante, Petrarca, Boccacio, Compagni,
Caterina da Sien, y tentes otrus.

Han sufrido los efectes del 000000
00de Florencia Biblioteca Nacio-
nal, la mas importante de Italia, con
sus ton millones de volimenes. La
Caleccion Palatine, fue inundada pur
las agiles. La biblioteca del Palacio
Strozzi conteniendo dm cientos
cuenta mil volümenes p000 pur
descalabro. Per todas partes numero-
sos estudiantes haciendo 10 000000
fueron sacando de los sotan., de
entre el barra y el agua, libr., ma-
nuscrites, incunables, en tanto otros
trataban de ir smando con el mayor
midi.° o separando unas paginas de
atm.. Mabor de /amena paciencia y
de muchos dies!

Ou-Ports ahore, que puede salvarse
ese tesoro intelectual que repeesenta
/o que dejaron escrito agnelles huma-
nistes del Renacimiento italiano, hom-
bres do espiritu liberal que, a su
manera, bregaban contra /a tireMa,
viendo incluse en clin, per su Prolala
malded, las germenes de descompo-
siciôn. Asi Dante efirmana: «Al 01001
que las tiranias se elevan, se engran-
Cocon, y buscan consolidarse, de su
Pro>o sen° germine y Se deserrehe
en Mende el germen fa./ que ha de
causeries el desconcierto y 10 00100.0

;Gran leccion de esperanza la que
nos dio Dente, hace l'a siete sigles !
Y la Historie viene demostrando que
no se equlvoe&

cADA
vez que se nos de, ocasion

de salir a peser un dia a/ aire
libre, ante la exuberancia de

naturaleza, ante la belleza del pal-
saje, pensamos en la miseria profun-
da que errestran los parias irreden-
t. de la tierra.

Evidentemente, es algo triste con-
sumir sus fuerzas y sus dies roturan-
do la terra, arrancando el tespro de
su fecundidad, para al final de la
jornada ester pagado con un miser()
salarie que no alcenza a cubrir las
necmidades mes pereMorias del que
todo lo produee. Y 000 tome el as-
pecto mas lugubre la vida del cam-
pesino, mande Ialta - casa
00 0» en Espede - el reducido jornal.

Las riquezas que cularen el suelo,
las e00ee00s que 10000 10600 han cos-
tado, las Putes, los animales que en-
gordan en las praderas, los tractores
que rompen el silencio de la campi-
fia, 100 00100001 que pueblan los bas-
ques y delle., Ioda ese que repre-
sente el sustento del pais, es la pro-
piedad de unes mantes afortunados.
Mientras que la inmensa mayoria de
trabajadores continna 100m bricola y
esclave, 5100000 de la pesette carre-
ta de la vida. Viendo en toda esa ri-
que. acumulada, no ya el fruto de
su trabajo, sine la fuer. de /os p0.
0000000. de los explotadores, y los
instrumentas de la esclavitud. -

Per regla general, los terratenien-
tm, los grandes hacendad., no aman
Il campo, ni la belleza que ofrece la
naturaleza, ni los animales 0005m
conoerten en billetes de banco para
su use personal, p000 501I010000 10
dol sus dese0s y caprichos.

ffl,;;;

1111 cituriNismo PROFESIONAL

1111 p OCAS precisiones se han clade en cuanto a la
simulada amnistia anunciada por los medi.

11110ranqui05e1.
Se deduce que el «perdent>, alcanza

en ex clusividad a los actuantes en el periodo
'rode el que despuês del 39 ha insistido en el CoMbe-
te, no importe per que procedimiento, . balla al

10 margen y continuera con la espada de Damocles
diente de un hile, sedan su cabeza.

1M Ahura bien. Suponiendo que los «activos» del 36 al
39 se hubiesen limitado a gosse de placide reposa en
el exilio, el balance de «perdonadosy resultaria exiguo.

1111 En el mdlio o 00 01 promo mtenor de &pada podria
X 001001001e que un 40 % deseparecieron ya halo el
1111

peso de 100 0000. Otro 40 a/à frisa la sesentena como
base. Loi mayoria la super, quienes alcanzaria la

1111
rZejai.:0zrz.edorP= 01[1arntrra Tee
,,Quiên puede amnistier a golem...?

11111m

habilidoso raposo ferrolano sabe ya de anterna-
, na que la decisian comunicade a los 4 vientos no

^Ill

podr ia hacerle gran mollo atin en el caso de que el
anu ncio 00000 sincero. En cambio, los medim guber-
namentales europeos lanzaron un suspiro de sati0100-

1111 Môn. Al fin p» dodu reunirse con el Caudillo en la
ine,ismelmamerecsaarmana podre ingresar «dignement.

do Conaun...
1111

Podre por etre parte contribuir ademocraticamentey
a que el fascisme progrese en Italie ((al corne esta

110 ocurnendo abiertamente) y a que los discipul. de
1111 Hitler dominen Alemania.

Entretanto (10000 00000e de un0 manera directe a

1111

quienes hosto ahora le sirvieron de espantapejaxes:
g 1. comunistas. Por el mOnle000 se halls, ya «dem°-

, crâticament. introducidos en 1. sindica,tos °Relates,
dispuestos poner en prectica la pregonada reconci-
liackm nacionaL qui lo deja preveer «Liberté», diane
del Perfide Comunista francês del Norte de Francia.
(Feche 13 de noviembre, Pegme 2.1

una amnistia «total y generaly par los «dell.. de
Se dl. en «Liberté» que Franco decidio acordar

74 la querra civil 1936-39 y que ademés quedo aproba,da
1111 la supresiôn de los tribunales 00 000037100. y agrega
14 mas adelante: «Ni que decir tiene 1100 0050» medidas

gubernamentales de amnistia son 011001v de un largo

00510010» per potente movimiento de solidaridad
combe. p00 la libertad de los democratas 000000101,

guiado cor el Pertido Comunista E0110001. A propfx
site de elle no se puede elviclar que el Partido Coma-
nista de Espana fue el primera que lan05 un llamado
O la reeoncitiocidn nacional que se sitna a la base
de su programa y de ms act..»

'Mi nal que constituye el fonda moral de todos los mai-
lle 01101 los dos p001001370 de cretinismo profesio-

rant. al F00001 Frange y los Comunista,s. El primera
mentiene los organes judiciales de excepaôn y los
segundes no lo ignoran.

LOS PROVOS CONTRA FRANCO

r111 La 000» Peorennse.«odefiOnza.taizUrl a t.,re 010,arieroulivzolr>

que se desarrollo en el castillo de Borgharen (100150-
/111 da). No obstante y en la espera de noticias mes 5m-
suplias, bernas podiclo recoger algunos detalles 011010-

00e, C,omo Ioda movimiento naciente militan en su
seno varias tendencias Mn no bien definklas. Es po-

g t'le airsed 'Cree fit:000171:0Ct cyr
quo 01

tativos de opiniones contradictorias. La juventud bus-
ca su camino rompiendo con fôrmulas que conside-
ra caducas. Ni mes ni menes que los jévenes que

1111 ayer fuimos...
X No &bernes asembrarnes que la 1110000110 actuel

apode caracteristicas 000 000 fueron desconecides.
Barrera .n eiertos mites y éreare otros. El hem-
bre ha de ereer en algo que fundarnente su Vida.

reciente encuentro de los «Provos» analiza la
evolucidn de la socieded en el contexte de 10 000

101

141ze,ertroe. reLavoluciebiejnnémti sieonlvdaal1a. ;une tLanrcee 00

industrial del sigle p00060. Los javenes a,portan sus
1111 exigencias en espera de contribuir con sus propias

conclusiones Entretanto atacan el pasado con la vin.
100010 de los afios mozos.

1111 Y atacan a Franco. Y reclaman la libertad de los
51 5 «Provos» recientemente cletmaides Los 5 eldrOy0S»
1111

de Madrid. Los einco militantes juveniles para qui.
nes - a peser de la pregonada y feraentida muni.

I. 0sreabe-yaare 0s0e"enc0a';glaorta Uebel'est05001=01.1cmlit 000.
g La savia nu., la destinada a renovar el mundo,
111 &muleta el crennismo franquiste y comunoide. No

reproducimos 1. 7 puntos que da la prensa en la
espera de informaciones fidedigna.s.

CELESTINO FREINET Y LA ESCUELA
MODERNA

Para los espairoles impregnados por las corrientes
pedegagicas I00000000000 Francisco Ferrer mmboh.

x

X

Si

1111

Cuando salon al campe, no lo ha.
000 atreklos por el especteculo impo-
nente que puede gozarse, sino por ha
cer elgün ejereicio montando a ca-
ballo o cazando, abrir el apetito y
volverse largo a la eiudad a derro-
char el fruto del trabajo de los que
despiadadamente explota.

Fur el contrario, el hombre de tra-
bajo, el que sufre y pena, agobiado
por muchas necesidades insatisfechas,
sM coder confier en un future que
asegura su existencie y la de sus hi-
jos, esta Meepacitado para 1100 10
espiritu goce de la variedad de mati-
ces que brinda el campo, ni del en-
canto de la vida rûstica, eantade cor
a/gunos pools» y literatos.

Y, no obstante, el campesino le to-
me cern, a teck cuanto /e rodea.
Ama los erboles, los sembradios, los
credos, los animales. Pero todo elle
para Cl no puede representar otra
m05 que dinero que ingrese en las
arcas de los poolerosos, dela/idole selo
une infime parte, insuficiente para
poder

Y, 0001 00» se ha de incrementer
mas el capital para setisfacer a la,
amos 00 10 tierra y page, el derecho
a, vivir pacientemente, miserablemen-
te. Asi rnientras el cuerpo se puede
sostener de pie, hasta exhaler el
timo SUspirO.

En tan triste panorama se sueeden
unes generaciones a otras. Sin mas
perspective que trabajar, sufrir la mi-
seria y el peuperismo impuesto.

De ahi la deserciôn campesina. Esa
continua emigracidn 000 1010 de los
pueblos campesines hada todos las
lugares, sin rumba fijo, Para situarse

por J. HIRALDO
alli donde Puedo meJurer un 00110 su
forma de vida, 000000 1m trabajando
dia y noche Los que no pueden salir
a los paisma extranjeros. se quedan
en las ciudades industriales, donde se
les ofrece algün medio para, ganar el
Merlo sustenta

No es sblo 00 00000 que esto °ma-
rre, al menos en la peninsula
Sine, en todas las epecas. Lo que pesa
es 000 00 la actualidad se acentne
mas, debido al aumento demogrefice,

empleo de la maminarla agrico/a
que desplaza a los nombres. y, sobre
fado al régimen tirenico 1100 001000
1. dos >lises que forum. le Penh,
sule de referencia.
Antes desertaban del campo 105 0005.

de espiritu decidido e inquieto
1m aventureres que no querian suje-
tarse e peser la vida rodeados del
010000 draina en que se desarrolla
vida del campo. Mora, por los moti-
ves que ligeramente hemos esb.ado,
la emigracion se hace masive, coca»'
dalosa.

Francisco Carglel, joven escritor.
hecho en el rêgimen franquiste, hijo
también de campesinos emigrados a
Barcelona, dice en su obra «Los otros
catalanes» que «pebl. enteros del Sur
han venklo a Barcelona con su alcal-
de a la mbeza y copia del Registra
inclusive para faciliter todos los ava-
les y certificados que hiciera falt
Por le menos dlee - se han ped0
do constater dos de estes cases.,

Tembiên confirma Candel, en la

GREGORIO QUINTANA

al fundador de la Escuela Modern, Sus mêtedos con- DC

tienen originalidad evidente que le distaneian de an- 1111

tecesores tan il.tres como Juan Jacob° RousSeall 055
Juan Henri Pestalozzi.

José Maria, Guyau, Decroly, Eslander, la Monteso- 1111

ri, van surnandose a /a ffleade de pedagoges i/ustreS X
O de filôsofes (coma el citado Guyau) 000 dediceren 1111

Sauna parte de su obra 01 estudio de mêtodos edu- g
cacionales.

De 000. mas reeiente que 100 citados se conto .-- 1111

en Francia - con el aporte de Celestino Freinet. Su g
muerte, aceecida en e/ and. mes de octubre, die 1111

luger a comentari. que, Lalo y siendo encomiables,
panian en tele de juicio su carrera de maestro y ms g
prâcticas pedagegicas.

La psiCologia experirnental se inclina a menudo g
hada el estudio de las causas a menudo obscures que 1111

determinaren la vocacion 00 0100000 hombres célebres, [al

escritores, artistas, nombres de ciencia. FM. Celestino
Freinet mediô un accidente. Soldado en la guerre del 1111

14-18, le toco sufrir las consecuancies de los 00005, g
el arma, secretu y terrible de la época. A partir de lm
entonces le /ne difleil expresarse do manera audible. 1111

F000 00 maestro de escuela era per lo menos tan
grave coma para un orador o un center. La eomu- 1111

nicacion con los alumnos resultaba para Freinet poco k
menas que impruticable. Tragedia tremenda Pem
quien 05 comprendia dominado por la vocaciOn Perla- 1111

ogica.
En 1900 F001000 00 designado maestro en 001,0110'

L000. Al no coder comunicarse normalmente con sUS 111I

alumnos se le ocurre erear une técnica en 010e 5f
modo utilizada por otros precursores. Se trata de 1111

deScubrir en el elumno el punto personal de vital
interês. Perelhirlo y desarrollarlo 000e ser la mision
del educador a medide que se despierta la inclina- 110

0100 010 vocaciôn del alumno. En lugar 00000000e, g
el maestro pregunt, se informa, coloca al nino 011

frente a las realidades simples de la vida y de le
naturaleza. El sol, la lluvia, la tierra, I. plantas,
los animales, el hombre, los objetos Utiles del Pro-

1111

saice curso de 10 0000, constituyen extraordinarios g
centras de interes para el nido mande se siente en 1111

posibilidad de manipuler, de Milizar, de (Jingle la 111I

Materia. De descubrir los misteries de los seres y de X
/as cosas. 10e sentir., en eler00 modo, creador.

1111Indudablemente, las practicas cone...tales de la g
discipline escolar, de los program., de torio la qUe
constituye el engranaje educacional conacido, qUe- 1111

daban prospuestes, negligidos, prâcficamente olvida,
dos po» el maestro y par los elumnos. Resultade. Los 110

padres de 101 01000000, atrabIliaries e incomprensivos,
protestaron. El maestro quede 0e0000i00 par oposi-
cion de las autoridades locales, de los politices Inca- 10

les, de la inspeccion docente. Se le 50001000 a. Sain, 1111

Paul, fonde trope00 con la misma oposicidn. La si- X
Macien Ileg6 5101 extrema que Freinet 0001010 re- 011

nunciar al puesto oficia/.

ment, F0000 le que haine <Ma
4A000d0000 su 00550100?acien? De ninguna 5000000. Se

estableciô por 50
'01

Escue/a Maderna». l00000a el precedente de Franel.
co Ferrer? ,oblamente. Solo, enfrentado a une ho. 1[11

fi/Med creciente, Freinet 101010 una extraordinaria
carrera que en la region 00501016 un carecter legen- X
darie y de epopeya. El lector, a quien suponemos du-

1111

tado de un espiritu elevado y de un interês acentnado g
por esta suerte de problemas, /labre tenido ocesidn 1111

douer hace ya unm afies, una pelicu/a titulada «L'ê- 1111

cole buissonnière» en la que 01 00000100 artista Ber-
narde Blier asume el papel del protagoniste. Se trate M
de una pelicula anecdotica que rebta 100 inlcios dl. 11

ficiles del ensayo de Celestino Freinet. Verdadero
combate que gana a fuerou de volunted.

Se ve en la pelicula corne el maestro de pueb/o /le-
1111

va noua alumaos al borde de un arroyo. LecciOn de g
casas y de hechos en armonia fraterna, alternada con 1111

juegos «practicosy en los que el alumno se familia- 111,

ri. con problemas de ciencias naturales y de fisica. g
00100 00000 cosas construyen los alumnos une pila 110

eléctrica y realizan experiencies con Milizacien de g
la electricidad por ellos mismos creada

Otras secuencias de la pelicula muestran las lec- n
ciones en la clone, en el empleo de la famosa «M'yen- :4

010011 de Freinet: la imprenta coma inétodo de crea- 110

Môn educativa y artistica. Los alumnos eSerlben, corn- g
ponen 0 imprimai, el peri6dico de la clase. Articules
sobre temas de la prectiee educativa, versos, peque-
fias encuestas. Ilustraciones con dibujos propies, le g
que comporta l0 realizaciôn de los clichés. Compost. 101

don de cala olmy00000 por minerve pedal.
La pelicula presenta sin remilgos los moment.

amarges del ensayo. Los hombres zde pro» de la 1111

000100100 se presentan para conminar al maestro al g
abandono doua obra. La negative de este y mas tarde 110

el ataque en regla y a pedrada /impie (parece sec que 1111

la realidad fue Mn mes violenta) con roture 00001m- :4

tales; sabotaje de materieles, destrucciem de traba- 1111

jos realizados, etc. Persecucien que afronte el maes-
tro con ntenida energia. Todo se halla registrado en
la crônica local.

[Fusa a I» petehe 2.) g
X ,==

Perfiles. DESERCION CAMPESINA
obra titada, que algunas familias de

pueblo de la provineia 00 0001110,
000 00100060, haciendo el largo 00.
00100 a pie, can algem hatillo a cues-
tas, haste llegar a Barcelona.

La penurie, e/ hombre, la tragedia
del campesinado 01500001 es con, sabi-
da per todo el mundo, pur mas que
el fascisme trate, no ya 0e evitarla,
lino de ocultarla resaita a la vis.
Sus huellas profondes estân mares,
das en el rostrO y en el CUerpo de to-
dos los desheredados de la fortune.

Nifies descalzos, sin pan ni escue/a.
hambr. harapientos. Mujeres dema-
end., envejeeidas por la dura vida
que han de soportar. Viejos tristes Y
aburrides, consumiérelose lentamente
hasta que la muerte los libera de tan
inhumana existencla y leS da el des-
cense eterno. El pueblo entera esta
00001000000 a las fuerzas ciegas de
su triste destine.

Juan Goytisolo, en su obra «Tierra
de Nijan, describe f0005000 patate°
real del estado de indigencia terrible

000 0e
,eileonilainaproevnirlz recAbIlmoser,crpesi-

Desgraciadamente, no es sblo en
Andelucia 60000 001110 tan espantosa
miserle. Emma» entera mire tan tre-
menda cala,midad.

Lo confirma 01 compadero Fentaura
en su crônice semanal de LE 106M.
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Le Directeur de la publication
YVES OBUF

imptImerte des Gondoles
1 et 6, rue Chevreul

94 - Cholsy-le-a05 Mal-de-Marne,

191101 OCIA1
99, rue de 15 Tour-d'Auvergne
Parla, 1TO - TOI. I TRU. 1544
Admette/ration :J. SORIANO

Pontenaynous-Bots (Seine)
CC.?. 14.1.-62 Parla

Ou 5, Lb? Roque,
24, rue Me:Marthe, Parts (Xi

C.C.P. ni 13.507-5), Paris.

ABONNEMENTS
Sig Mois 13 PUnIo.23p



DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'UVRE
DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

COLLECTIVISME
F.

OUR tous ceux d'entre nous
qui avons un critère assez
rationnel sur le collectivis-

me et encore plus pour nos ca-
marades espagnols qui ont vécu
en 1936 cette forme exemplaire
d'organisation, l'annonce d'une
politique précollectiviste d« gé-
néral de Gaulle ne peut manquer
de nous surprendre. C'est pour-
tant ce qui est inscrit noir sur
blanc sur une feuille de choux
Paysanne imprimée à Lyon et
dirigée par un certain A. L. Cro-
set.

Mais lisez vous-mêmes
c Participant aetivement aux

études et aux travaux de l'oppo-
sition à /a politique précollecti-
viole de M. de Gaulle. z

A.urément s'agit-il là d'un
triple ignorant ou d'un être de
mauvaise foi, et le plus triste de
l'histoire c'est qu'on rencontre
trop souvent des individus de
cette espèce dans les milieux
agricoles. Or, nous considérons
que l'agriculture présente un ter-
rain d'essai idéal et extrêmem.t
simplifié pour la pratique du vé-
ritable collectivisme.

Sans connaître le sieur Croset,
nous pourrions affirmer qu'il ne
doit pas avoir souvent souillé ses
souliers dans la glèbe d¢ nos
campagnes; en d'autres termes,
D appartient à cette classe de
gens, hobereaux et autres para-
sites de la terre qui voudraient
bien revenir à nec bonne féod.
lité qui leur accorderait tous les
droits des seigneurs.

ONSIa1R Debré a déclaré, tire
quelque temps, qu'il se félici-
tait de l'attitude plus Com-

préhensive des cadrcu syndicaux des
grandes centrales syndicales visa-sis
des organismes de rotas Issue
ciation capital-travail. Par contre, il
a affirmé « déplorable » que les mas-
ses ouvrières ne partagevs pas encore
les bonnes intentions de leurs chefs
probablement éclairés

Cela signifie t Que Mrs Frachon,
Descamps, Bergeron, malgré leurs
glapissements, ne sont pas absolu-
ment opposés à l'association capital-
travail, qu'ils ne peuvent qu'en ré-
prouver certaines modalités. Leur
opposition au gouvernement est d'or.
dre politique, et, que leurs amis soient
demain au pouvoir, ils en deviendront
/m serviteurs fidèles.

Qu'ils sont détachés d. travail-
leurs qui ne partagent pas leurs
points de vue, et que loin d'en être
les porte-paroles, ils ne jouent que le
rôle d'agents de l'Etat. De la discus-
clos, de la collaboration- avec le gar-
dieu de l'ordre capitaliste, ils tirent
leurs mots d'ordre, qu'ils s'évertuent
ensuite d'imposer aux travailleurs.

Que s'ils frappent parfois du
poing, ce n'est pas par conviction,
mais contraints et forcés par la base,
sous peine de voir celle-ci se retour-
ner contre eus.

Cela signifie finalement que leurs
intérêts sont plus proches de ceux de
Debré que des ceux des ouvriers.

Ainsi, le nan-syndiCalisme actuM
renforce son caractère « 01050505 gé-
néral » et s'engage dans une vole col-
laborationniste dont seuls avaient le
privilège autrefois les syndicats Au-
nes de la C. G. S. I. squelettique.
Pour s'en persuader une nouvelle
fois il n'a suffi que d'entendre les
brillantes déclarations faites à-. la ra-
dio le 15 octobre par les dirigeants
syndicaux. F. O. et C F. D. T. Prô-
nent officiellement Comme moyen
d'action la discussion franche et
loyale avec l'Etat et le patronat, con-
sidérant le recours à la grève, même
de zèle, même partielle, comme une
solution désespérée.

LES COMITES DE COORDINATION

ANARCHO SYNDICALISTE ET

ANARCHISTE DE L'OUEST

I. Lettre syndicaliste ranotutier,
naihe 10e L'Ouest paraîtra en janvier
1967 (elle devait reparaitre en automne
1966). Du fait de la création des co-
mités de coordination, la comission
de rédaction a préféré attendre les
diverses informations et suggestions
des régions du Val-de-Loire, Ovin Nor-
mandie, de la Bretagne et de la Ven-
dée.

La Lettre doit être l'oeuvre de tous
los camarades de l'Ouest; chaque
copain, chaque ami qui partage notre
idéal a le devoir d'apportec ses in-
formations et ses suggestions.

Nous insistons pour bien indiquer
que nous nous réclamons de la
C. N. M. F. (AI. T), de l'A. O. A, et
des diverses organisations antlfascis-
tes.

Rédaction t Yves Biget, â Vertou-91
L. A.: trésorier Alexandre, 13, cité
des Capucins, Angers-49 administra-
tion And. Senez, 72-La Chapelle-
Gauguin.

Bien entendu, ils ne sont pas
légion et par conséquent faciles
neutraliser dans leur action né-
faste, mais il faut, pour cela,
établir un front commun de tous
Ira travailleurs agricoles sur des
bases très précises.

Mais revenons au collectivisme
et comparons deux exemples I

1°) Voici les statuts qui régie-
mentaient la collectivité dano le
hameau d'Orriols, en Espagne,
en 1937

La collectivité fait disparaî-
tre toute différence économique
engendrée par l'inégalité des con-
ditions. La collectivité est donc
une grande famille productrice
dans laquelle une mutuelle auto-
nomie de chaque famille est res-
pectée en ce qui concerne la con-
sommation.

Les problèmes qui se pré-
sentent an sein de la collectivité
doivent trouver une solution par
In libre discussion, et /es .eords
acceptés à la majorité devront
être mis en application avec un
maximum de discipline par tous
les sociétaires.

Tons devront conjuguer leurs
efforts pour assurer le bien-être
économique et social de la collec-
tivité avec, comme devise Ié Un
pour tom et tous pour und,

La collectivité doit s'effor-
cer par tous les moyens de main-
tenir des relations de solidarité
morale et économique avec tous
les travailleurs du monde, sans
distinction de encens' de couleur.

Les portes de /a collectivité

Quant à Frachon, ce n'est point
l'abolition du salariat qu'il veut,
mais l'Eta4patron comme dans les
« démocraties populaires ».

La brillante destinée de nu glo-
rieuses organisations est donc de de-
venir d. organismes purement verti-
caux comme les syndicats franquistes
ou ceux des pays bolchevist..

voilà qui ne fait qu'ajout, à la
démonstration que l'unité entre états-
majors syndicaux, du genre de celle
C. G. T. et C, F. D. T., ne peut étre
que contre-révolutionnaire.

Si la base pourrait b l'occasion im-
poser à ses seigneurs des Prises de
position radicales, contraints et for-
cés qu'ils seraient, un changement de
ligne de conduite générale est impos-
sible, ils sont pris tout entiers dans
l'engrenage de la compromission.

Leur mission de responsables de la
e soupape de sécurité » s'affirme sou'
i0005 davantage.

Quant â l'attachement de la
C. G. T. i% son passé de s gloire »,
on la trouve que dans quelques psau-
mes et légendes épiques qu'elle des-
tine aux petits enfants des martyrs
de Fourmies ou les « croisés » d'A-
miens le peuple a besoin de mythes
et de héros, et, la aussi, comme le
disait Bakounine, « le ciel s'est enri-
chi du dépouilles de la terre ».

Donc, plus que jamais Il appartient
à la classe ouvrière de régler ses
comptes elle même, par et pour elle
manie. Mais comment le peut-elle,
tant que, même désillusioané, elle
prête l'oreille à ses a guides » tradi-
tionnels dont la trahison ne provo-
que pas un raidissement mais un
avachissement blasé ?

Et que peut-elle faire d'autre, tant
que toutes ses actions restent véro-
lees par des éléments a actifs » pour
lesquels la prostitution aux eanloi-
teurs n'est plus passagère et tempo-
raire, mais permanente, constituant
un de leurs caractêres specifiqu. ?
On dit qu'actuellement a on n'y croit

plus ». Comment pourrai4i1 en être
autrement, tant qu'on ne vous pre-
sentera que des mythes entourés de
légendes. dont /a réalisation devient
toujours plus hautement improbable,
vu qu'on ne les rattache plus b au-
cune action concrète découlant de l'é-
tude objective d'une situation ?

moire tâche réside justement dans
l'analyse des réalités a la lumière de
nos théories, analyse d'où doit sortir
une prise de position justifiée et Mai.
re, suivie d'une possibilité d'action.
La C.NT. est dépositaire du srprdicm
Cisme orad, qui doit toujours plonger
ses racines dans ses origines et dans
le milieu actuel, et ne doit pas
être un fossile précieusement conser-
vé dans une ampoule par les prêtres
d'une centrale théorique modèle, mais
une théorie vivante et vivifiante. Et
la O.N.M. doit être vivante comme ses
théories, largement ouverte sur les
péripéties de l'actualité, largement
accessible aux travailleurs, pleine de
possibilités d'action et de réalisation.

Par son caractère socialiste liber-
taire notre centrale dépasse défini-
vement celles qui Prêche05 le mr.u-
calisme d'intérêt général gui arrive
aujourd'hui vers le stade supréme de
sa décomposttion. Si ses effectifs sont
maigres, elle est le porte-parole des
intérêts ries exploités.

Mais un seul danger guette la

resteront toujours ouvertes à tout
citoyen qui, convaincu des avan-
tages que présente la .11ectivité,
désire s'incorporer dans cette
grande famille.

2°) Voyons maintenant ce qu'il
est dit de la politique précollec-
tiviste actuelle par cette epposi-

ou aparté, on a fait de la
concentration, apportant mind de
l'eau an moulin do collecti-

et puis il y a /e retour du
bâton. On voit des dirigeants pro-
fessionnels, après avoir voté le
plan et la concentration, s'en
être fait les chantres et les pala-
dins, s'inquiéter à Présent dit
chômage des cadres que /a con-
centration provoque rapid °-
ment. z

Nous vous le disions au début
de cet article. Pour créer une
telle confusion sur le collectivis-
me, pour imaginer que la con-
centration étatique actuelle est
un prélude au coll.tivisme, il
faut être totalement démuni de
bon sens osa être de mauvaise
foi.

En réalité c'est la mansame foi
qui prédomine et on cherche
plus à présenter le collectivisme
comme un épouvantail qu'à étu-
dier Ira possibilités qu'il /mimait
offrir à l'humanité en ce mo-
ment de déséquilibre général en-
tre les moyens de production et
les structures caduques de la dis-
tribution.

C'est que les hobereaux de nos

Face à l'Etat et au lléo-syudicalisme
C.N.T. : l'expectative et le sommeil.
Dès maintmant chaque militant, cha.
que syndicat, U. L, U, R., Fédéra-
tion doit se préparer â Paction et
passer à l'étude de la, situation ac-
tuelle, préparer des propositions, en-
visager les moyens, de façon à ce
que le congrès 1967 ne soit pas formel,
mais permette l'élaboration d'une
ligne précise, pour que l'action Com-
mence, au moins en certains endroits
à se cristalliser autour de nos idées,
pour que nous sortions de notre iso.
lement et que nous nous liions da-
vantage aux masses, car la C.N.T.
n'existe que pour la classe ouvrière,
et n'agira et ne réalisera quoi que ce
soit que par elle,' nous ne sommes
pas une faction que ies foules /crisse-
raient dans /es andec du polsmar.

C'est dans les ateliers et les usines
que devra, par notre action, notre
propagande, se reformer le fer de tari.
ce du combat prolétarien, et alors,
nous reprendrons notre marche en
avant.

Mais pour que les ouvriers sachent
qu'ils ont cet outil, la CET. à leur
disposition, une canmagne de proue-
ponde saine, honnête et réaliste est
indispensable, II faut aussi nous at-
tacher â cela. Mais dès à présent la
C.N.T. existe, c'est déjà beaucoup; et
le premier succès sera lorsque test le
monde, que l'on s'en félicite ou qu'on
le déplore, s'en sera aPeren coronal.
1m la centrale libertaire, dura cons-
cience de son existence.

DANIEL FLORAC

Les vraies raisons de l'intole'rance
L. racines de l'intolérance sont

profondes et tenaces.
Nos cléricaux actuels n'ont plus la

P.sibilité de cantrakusire et de persé-
cute, comme ils l'ont fa.it autrefois,
tantôt directement, tantôt en utilisant
le pouvoir de répression des gouver-
nements.

Ils admettent, en théorie, la liberté
pour toutes les croyances. Mais dans
quelles conditions ? Avec quelles arriè-
re-pensées inquiétantes ?

On peut en juger par le passage
suivant d'un article paru dans La
France Catholique du 30 janvier 1939

« Considérer que l'opinion de l'héré-
tique, si elle est r.pectable, n'est pas
pour lui et pour la société un ma/-
heur, ce serait comme le font les li-
béraux cent pour cent, attribuer la
même valeur à l'erreur et a la vérité,
au mal et au bien. Ce serait rayer
délibérément les droits de Dieu sur
l'homme, puisque ce serait nier qu'il
y ait une vérité révérée et imposée
par conséquent, Le devoir d'aposto-
lat du catholique découle directement
de ce fait : la Révélation, (Comparai-
son avec un médecin, témoin de peu,
ques erronées et dangereuses. Il n'a
pas le droit de s'y opposer, mais il a
le devoir d'en montrer le danger, de
conseiller les mesures cliniques utiles.
Cela est hors de discussion. Pourquoi
les libéraux contestent-ils le devoir
d'apostolat aux catholiques, beaucoup
plus eus de la vérité révélée que le
médecin de sa science seulement pro-
bable ?)

a Beaucoup de libéraux spécifi-
quement des catholiqu. sans attrl-

...Mes savent bien que le
collectivisme paysan annulerai
tous leurs privilèges; mais qu'ils
se rassurent quant à la menace
de chômage; un collectivisme bien
compris et bien appliqué prévoi
du travail pour mut le mond
même pour les cadres, et encor
plus pour /es par.ites de la s
Piété capitaliste.

Cela vous effraie, messieurs le
bourgeois ?... Probablement, e
c'est la raison pour laquelle von
faites appel à. /a clémence d
chef de l'Etat afin d'obteni
l'annulation de la proeédure qu
maintient Bidault et Soustelle e
exil.

Vous demandez M liberté d
Chatte, Salan et Jouhaux parc
que vans savez qu'ils ne tarde
raient pas, eux, de supprime
toute liberté en France, y cou
pris celle de dire ce qu'est le v
ritable collectivisme; mais les tea
vailleurs, le peuple françai
n'est pas décidé à se laisser en
Cruiser dans une nouvelle èr
noire comme en 40. S'il y étai
contraint, redoutez-en les cons
quences.

PREfS'E

°es

Il y a du sang et des cuisses d kr
une. Ce journal a donc un gros tira-
ge. Le petit bourgeois. /a dactylo, l'ou-
vrier l'achètent régulièrement, et bien
d'autres gens aussi. Le gangster et la
pin-up, ce/a secoue les tripes ! Ils ta-
quinent le cochon que sommeille en
tout individu, stimulent les bas in,
tincts.

Il y a du viol et des fesses d la une.
Elle relate de scènes d'orgie et d'a-
mour vache. Le rentier, la demoiselle
de magasin, le foncrronnaire s'en re-
paissent, et bien d'autres gens aussi.
Le marlou et la gonzesse, cela ranime
les faibles ! Es excitent le sadisme
qui se cache en tout être, font naltre
de vils appétits.

Il y a de l'or et des princesses d ta
one. Elle évoque richesses et liaisons
des grands. Le châtelain, /a vieille
fille, le paysan y trouvent Plaisie. et
bien d'autres gens aussi Le porte-
feuille et la Cour, cela passionne les
foules ! Ils attisent l'envie qui veille
en tout homme, provoquent de sales
désirs.

Il y a de la politique et des géné-
raux d Id une. rte narre des rencon-
tres imprévues et d'abominables tue-
ries. Le curé, la concierge, le militaire
s'en mordent la langue, et bien
Ores gens aussi. Le patriotisme et la
guerre, cela transporte les masses !

Ils exaltent le chauvinisme qui de-
meure en tout citoyen, engendrent de
cruels desseins.

Cela sent mauvais, très mauvais.
Cela pue. mais rslMorte

Jean Souvenance

APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dimanche de cha
que mois assemblée générale de
la 2ème U. R.

buer à, l'erreur des droits identiques
à, ceux de la vérité, prétendent au
nom de la tolérance et de la charité
chrétienne qu'on doit vivre en
face de ces erreurs comme si elles
avaient des droits. C'est tout de mê-
me mettre encore l'erreur sur le mê-
me pied que la Vérité; c'est donc né-
faste et illogique. Non seulement ces.
te théorie prive Dieu de la gloire qui
/ui est due dans l'ordre social, mais
elle risque de laisser perdre des âmes,
dans une société où l'erreur coudoie
la Vérité et se trouve sur le même
plan.

Il Conclusion : le Catholicisme doit
lire éducateur, et l'Etan compre-
nant ses devoirs envers Dieu, doit
faciliter cette tâche, sans faire pres-
sion sur les âmes par les procédés du
gouvernement temporel... »

Le régime préconisé par Panteur
de l'article (M. Scherer) correspond
exactement à celui qui existe.., dans
l'Espagne du général Franco.

Nous sommes ainsi fixés sur le no.
ractere véritable du libéralisme de
MM. les Catholiques.

Ils tolèrent 1. hérétiques. C'est-à-
dire qu'Il renoncent à. faire brûler
tout vivants, comme autrefois, ceux
qui refusent de se convertir à leur
religion.

Ils leur permettent de vivre, faute
de pouvoir faire autrement, niais ils
s'effor.nt de limiter leur liberté le
plus possible. Ils les empêchent d'ac-
céder aux fonctions publiques et de
faire de la propagande. Bref, ils leur
imposent une situation diminuée.

Comment pourrions-nous être du-
pes de ce prétendu a libéralisme t, ?

VIII
Les reprêse_ntants des a petites et

moyennes enteprises » (P. Id. E.)
0005 pas 00000 non plus leur h.tilite-

Susse .r el terne.? :mi r i erxepmett,,,r e

r.,,ioNnourrefl'uhsoomj_e Latr- idharlr,r,;c eé

iraduicoli pur on qb'oetalcje=
quI

nen des

la disparition de rentreprisetprivée...
Pur

Lus vsêYr'i:

table encouragement b l'augmenta
thon

Sdte.ladelsY1ut`nsr"...d:tes::

es'ul'iatsr dlée'tfrusraef%crtf lisquur's
feuilles de paye. 5, Cette dernière Pré-
cision est sans danivoque t Les moi-
talistes de petite envergure, méfiants

l'égard de toute innovation même
.51011e 50001 but de renforcer la
'0h01 00 du système capitaliste, ne
sont, bier, entendu, p. opposés à un

LII %RONDE. accroissement de la, productivité qui
ne se traduirait pas seulement par
une infime augmentation des salaires
correspondant à une fraction de la
force de tra 'I 1, nt 'r dé-
pensée mais également par une aug-
mentation infiniment plus substan-
tielle dIa profits patronaux,

la rest,auration du profit » dans
le cadre du capitalisme classique ent
le mot d'ordre d. conservateurs. Non
seulement ceux-ci le proclament hau-
tement mais ils vont jusqu'a affirmer,
sans se rendre compte de l'absurdité
d'une telle conception, que les sols'
nés eux-mêmes doivent, sans doute
000 00 « sacrifice librement cons.-
ti », apporter leur effort conscient à
la réalisation :l'un tel plan qui sup-
pose l'intensification de leur propre
exploitation et l'augmenta-don dm
disparités sociales. On peut lire, sous
la plume d'un éditorialiste petit-bour-
geois la réhabilitation du profit
â une condition néce.aire, la stabilité
monétaire, mais celle-ci n'est pas suf-
fisante, Il Mut encore que le pays
tout entier, et pas seulement les chefs
d'entreprise, sache que la seule voie
de salut, celle du progrès social, passe
par la croissance des bénéfices et non
par celle des augmentations de sa-
laires. » C'est avouer sans détours
que l'intérêt général du pays se con-
fond tout bonnement, aux yeux des

pterLazej s.le menuolriitx:,thaelt Led

patrons, affirmeront que la réalisa-
tion de profits est la condition né.C.-
saire h l'implantation d'entreprises
nouvelles, au développement général
de l'économie et à la création d'em-
plois supplémen'aires répondant aux
besoins créés par l'afflux de la force
de travail des nouvelles générations.
Mais ne s'agit-il pas également, avec
la création d'emplois nouveaux, d'une
démultiplication des profits ? Chacun
sait que le possédant moderne ne
thésaurise pas, qu'il investit, au con-
traire, au maximum, parce que seul
l'argent qui circule rapporte un inté-
rêt. Les besoMs réels et utiles, les be,
soins sociaux, ne dépendent Pas, dans
l'absolu, du développement du profit
C'est au contraire le développemant
des besoins réels et des besoins créés
par le capitalisme lui-même, et mi-
ne correspondent pas toujours à une
réalité sociale, qui conditionne les
possibilités de la réalisation de pro
fit. Les besoins réels sont donc un
stimulant suffisant, à l'exclusion de
toute notion de profit, pour le dé-
veloppement d'une économie planifiée
mais non centralisée, et reposant sur
la propriété collective Oct moyens de
production. Quant à l'accroissemen
des entreprises elles-mêmes, comment
ne pas supposer qu'il serait intensifié
par l'effort collectif dès lors que ces
entreprises ne seraient plus des
a lieux de travail forcé » mais les
moyens collectivisés nécessaires à la
production des éléments du bien-être
de tous ? Le capitalisme est parfaite-
ment conscient que l'idée de l'appro-
priation collective des moyens de pro-
duction ne saurait se développer dans
l'esprit des masses sans entraîner,
plus ou moins brève échéance, la dis-
parition du profit, du salariat et des
privilèges néo-bOUrgeeis,

Il est assez comique de voir les pri-
vilégiés de tout acabit s'indigner, par-
ler de « dépossession », de « spolia
tion » au sujet du projet Vallon
d'intéressement des travailleurs à
l'autofinancement des entreprises.
Dépossession, oui, lorsqu'il s'agit deS
privilêges acquis par l'appropriation
individuelle des moyens de produe-
tion mu en oeuvre pour la satisfac-
tion de Punique désir lucratif d'une
minorité. Spoliation, oui, spoliation
des travailleurs réduits 015 portion
congrue du salaire, minimum vital
indispensable mais strictement néces-
saire à leur conservation en tant que
matériel humain. L' r amendement

TRIBUNE LIBRE

geoises à la seule idée qu'on Puisse

Yiumeersoterlea,indusurcesouvIteareuen'e,piirif-
terie qui, pour être historique, n'en
est pas moins une piraterie, à la
seule idée qu'on puisse remettre en

la
cause, aussi timidement que ,ce soit,

il;treio%dee els!' ojaiut.s,Cd'eestl.,q.0 oattir.dedlà,

no,f:
t esnemterarree dne apir, eopitirei éntt, I 00.

viduelle et de toutes les bases du ca-
pitalisme.

Les exploiteurs ont l'ironie facile,
condamnant toute réforme qui pour-
ruait cliedrec rit.aj.rrsduerr augx4arls

queaille ors sscuo b50000éniens
eles ouvriers deviennent_ licapitastesu:

Que
esmnsIs

?.,2:el'itifneit:rieJ,eentti.L °ntttrf:;
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eu honnête,
1"auteur de la phrase qui précède au-
rais

k
d"eesr c

a pUrius1t 's%
dont /es moyens », Pour 'que cette
théorie de la libre compétion soit
qUelque peu defendable, encore fau-

part,
ildjviltchte%unmseemitepalacé, nie;

sdiotereéustssdi%eillleurns 0a0s10oc0iarld'aensdelarémues:

sure où elle .t inséparable d'un sys-
tdr °mute ed,e lparisvoureeés.1

l'idée d'une société composée unique-
ment de capitalistes est inconcevable
c'est précisément parce que le capi-
talisme ne peut exister que par raP-
rzrtirt,iecnardetml,st mniina.,,,j,odrfdra,daepsimbviLns

sur le droit (qui ne précéde pas Viné-

foar'ci? re'prtlecnte-spalra le7dmilley'enest dlae

UT,rde,i,`,1 ,`;',", nrsrzn%tt'enlégal
qui puisse empêcher le plus misera-

tOoleur docsaprit'a°1'iéstereets edxoplicrtetir. sirn
tstpirlieterrelLn;e5giusrel petes,1;15,tornalia,

inutile. La nature même du système
capitaliste, qui détermine, au-delà de
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matériels, ni des moyensyenrednu'Zn
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LES
membres du secrétariat se

sont réunis fr Toulouse le 30
octobre 19e, dans le but de dé-

terminer la date et le lieu du pro-
chain congres.

Ferre, secrétaire, donne lecture des
correspondances des groupements de
la C.N.T. des pays affiliés O PA.LT.
Aucune correspondance en ce qui con-
cerne la C. N. T. F.

Pour déterminer l'ordre du jour du
prochain congrès, il est décidé

_ D'adresser, dans un court dé-
lai, une lettre aux groupements CNT,
leur demandant de fixer les questions
qu'ils entendent voir débattre.

2, Réponse devra être faite au
secrétariat de l'A. I. M. avant le 31
janvier 1967, dernier délai. Les Con-
fédérations 'devront prendre toute me-
sure nécessaire pour présenter leurs
suggestions avant cette date.

3. Courant février 1967, le secré-
tariat de l'A. I. T. se réunira pour
fixer l'Ordre du jour définitif du can-
ar., afin que les ConfédéraEons
soient en possession de l'Ordre du
jour pour le ler mars.

4 La date du congrês est fixée,
en pri.ncipe, pour le courant du mois
d'octobre 1967.

5., Le lieux du congrès est fixé it
Bordeaux.

En ce qui concerne la question du
transfert des archives A, I. T. à Ams-
terdam, rien de définitif n'a été

o Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... z

Michel BAKOUNINE
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CAPITALISME ET DEMOCRATIE
intérêts fondamentalement opposés ?
D'ailleurs, les modalités pratiques
pr.onisées pour parvenir au pan ca-
pitalisme ne sont guère convaincan-
tes. Ces modalités rep.ent sur la
...Cation que la croissance écono-
i:?!,ree eest 11.:mpdreundeel'éoolotlon 1,1

gie). A partir de cette « constata-
tion » la solution s'imposerait qui
consisterait, affirme-t-on, S a parta-
ger l'augmentation des biens de pro-
Miction entre le capitaliste et le tra-
yai/leur. » On pouvait objecter tout
d'abord que les moyens de produc-
tion n'augmentent pas forcément
quantitativement mais qu'ils se trans-
forment plutot qualitativement, qu'ils
se perfectionne en fonction de l'ér-
lotion des techeques de productio
de la création de besoins nouveaux.
L'évolution des biens de production,
la reconversion, la disparition ou la
création d'entreprises a d'ailleurs
pour critêre essentiel la rentabilité 01.
p0001055 (et non pas sociale) de cm
biens, la réalisation de profits maxi-

Entrainer les travailleurs, à /a
tete d'une faible partie des biens de
production, dans le cycle capitaliste,
serait les amener à reconnaître com-
me socialement valables les options,
choisies, par le capitalisme comme
bases du développement général de
l'économie. Ces optirms sont /oin de
correspondre à une utilité sociale vé-
ritable, le développement de la pro-
duction militaire et le peu d'efforts
consacrés à la création de logements
en sont des preuves parmi d'autres.
Si Pon décrète la socialisation théo-
rique de l'augmentation des biens de
production, pourquoi ne pas admettre
immédiatement le principe de la so-
cialisation, soutane forme ou une
autre, de tous les moyens de produc-
tion ? C'est sans doute parce qu'il
apparait fort bien que le partage de
la seule augmentation de ces biens ne
saurait aboutir aucun réstiltat va-
lable pour les masses exploité. tant
qu'il se situe dans le cadre des struc-
tures capitalist. existantes. On ne
saurait résoudre le problème de Pa-
liénation du travail 2. l'aide d'une so-
lution hybride et surtout pas en in-
voquant le partage des biens de pro-
duction. Aucune économie, qu'elle
soit « capitaliser» ou a socialiste »,
ne pourrait progresser longtemps au
milieu d'une contradiction permanen-
te résidant dans la répartition' elle-
même des moyens de production. La
nationalisation étatiste conduirait, de
son côté, à la création d'une classe
dominante bureaucratique et privilé-
giée qui, reprendrait 5 son compte les
bénéfices de l'exploitation capitaliste.
La solution doit être cherchée dans le
sens d'une véritable collectivisation
fédéraliste et coordonnée des moyens
de production abo/isant les notions
de salaire et de profit. Une telle so-
hrtion ne peut être apportée par /a
cMlaboration des différentes Mass.,
mais résultera au contraire du choc
des forces sociales engagées dans /a
lutte des classes.

COMPTE RENDU
de la séance du secrétariat de l'A. I. T.

en date du 30 octobre 1966

SEVY

(A satyre)

préfèrent la brochure delco 50 na-
ges manimum et trouvent la premiè-
re brochure a De l'esclavage b la
liberté » trop copieuse. Ce/ma pré-
tend que cette première brochure
dorme de bons résultats mais ne se
montre pas contraire 151f parution de
brochures de 40 à 50 pages, en édi-
tant, de temps a autre, une brochure
de l'importance de celle citée précé-
demment. Deux brochures de 40 8. Si
pages sont retenues présentement par
Celma 1. a Le Syndicalisme ré-
volutionnaire » ; et 2°, « De la violen-
,ôeaird,'Et at à la violence révolution-

.

Lyon, novembre 1966.

RENE VILLARD

Additif au compte-rendu de la
réunion du secrétariat de l'A.I.T.
à Toulouse.

Oelma, victime d'un accident grave
en juillet dernier, n'était pas présent
a la séance.

Les membres du secrétariat se sont
rendus b son domicile dans le cou-
rant de l'après-midi; il était rempla-
ce le matin par notre camarade Es-
gleas.

aulne qui concerne les brochures,
on attend la fin de la parution des
articles, Capitalisme et démocratie »
de notre camarade Sevy pour se

Vallon », réactionnaire dans son erreté. 50000e co pe si la Oniolité du 05050
essence, aura tout de même eu pour En ce qui concerne la parution des ne dépasse pas la composition d'une
résultat de déchatrier les haines boue- brochures A, I, T. Quelques membres brochure de 40 5 50 Pages.



ESTRELLAS
BRILLANTES

UCEROS igneos, con potentes
haves de /us, alumbraron el 19
de Julie de 1936 el suelo ibérico

en su avance revoluclonario entre un
tumulte de pasiones, de ideas tain-
bide relucientes, de corazones encen-
&dos en pureza. Multitudes dispues-
tas para la geste que sublime al Hom-
bre, al Puebla que rechaza las unie.
bina y el castigo con que amenazan
continuamente las religiones.

Tato el pueblo aselle' se sumer al
liber supremo de la defensa, para
proseguir con màs Impetu que nonce
la obra revoludonaria hecha de da-
ridad y propasttos faecusables. Se 10-
ch6 con entus/asmo encendido per la
verdad de Espafta y del monde, code
con codo, desinteresadamen., sin
preocupacian de la muerte, !media-
dose el mot.° ejemplar de /a exis-
tencia. «Antes que esclavos preferi-
mos morir.»

Después de agnelle» derrota In-
esperada no podemos olvidar
pueblo espailol constantemente vend.
de, humillado, pero dispuesto, a la
mener ocasien, a /evantar la cabas.
na crimen franquiste lo es igualmen-
te de las naciones que lo permit.,
de los bloques capitalista comunista
y sneutralista», tan °pues., por su
M'end° complice y sus tolerancias,
la verdadera solucitm del problema
espahol.

Somas /os espanoks los delcos no
indiferentes, y nadie debe olvidar que
o nosaros nos correspondera /a pela-
ira deffnitiva.

JUAN CLARAMUNT
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BRIZNA
vi dominge anterior al jueves de su

crucificactôn, el Cris.. de nombre
demis, entre, acompadado de gran al-
garade, 0 Jerusalén.

;Hosanna, hosanna, al hijo de
Maria!, entaia el pueblo batiendo
palmas de palmeras.

justo al llegax a /a entrada de /a
Modal montado en el borna canes°
que poco antes Simée Pedro, para /a
ceremonia prevista habla robado en
un huerto cercano, se le acereg un
joven solide de la muchedumbre en-
tuslasmada Y Reno de fervor le pre-
gunta:

Maestro, prué lenge que haler
Para seguirte3

Y e/ Maestro:
eres rico?, le preguntô.
00100 SOY.
Da tu riqueze 010e pobres y &s-

oues yen a mi.
El hombre, joven y rico, volviô gru-

pas y al Berne° que se alejaba el
Maestro oyd que dema:

No puedo. Exiges demasiado.

Los petulantes producen nauseas,
rutilantes en sus amies.

SI no puedes o vo quleres hacer
bien, procura, al men°, no huer
ma/.

Si no puedes o no galons ayudar,
procura, al menos, no servir de es-
torbo: a/éjate, ponte al margen.

Jean Rostand

ed cuz>l»

Li COMBAT BYNDICALIBT

Rafael Barret el ignorado
R.AFAEL

BARRET, hizo del oser,
hie un acte verdadero, que es el
que viene a cumule. une suc-

cion social liberadora, y la cumple
porque sirve 010 humentdad. Permue
la humenidad lo quiere , pue-
de sentir y comprender 10 001 61 dia,

Tel es la impresiOn que se reelbe
ante el desfile de ritmos que tienen
sus secretas raices en lo mes boldo
de la personalidad de Barret ; tee ese
laboratorio cakinante instalado amo-
do de torbel/ino de ascuat y salaman-
dres en lo mas profonde de su pecho
generoso.

En la vida existe une historia que
es superior a la historia; hay anu
forma que ineloye ona deterrainecion
particulee de las actividades huma.
00e que carece de facultad de obrar
para hacerla sensible a las vidas vol-
gares. De tal manera que cuando B.
rret aparece en la palestre de la bre-
a cotidiana por la libertad, como en
os mares tempestuoses levante gran-

des olas que por los amos crueles de
u tiempo le son devueltas con Ira Y
abia indecibles. Prueba de ello es
a reaccial salvaje de/ rnundo opre-
ivo contra sus gYerbales».
Eu, historia que vive en lo man-

dito del pecho de los hombres
uando son hombres moche

mes profond0 que la historia y las
ostocbres de los pueblos, y que la
econodda autorldad del aula uni-

versitaria ha consagrado a Cavés del
iempo. Esa historia es la historia

de lu intrinseco hymen°, bonde labos
os movimientos de la vida de los
hombms tienen su iniciacion y su
desarrollo, en cuyas blances paginas
e eariben las andanzas del espirltu

POR COSME PAULES

blanco en a negro corazOn de la fiera
troglodita que es el explotador del
hombre par el hombre.

Rafael Barret fue el mas genuino
representante inte/ectual rebelde de
su época. Bellamente levantô su voz
para esigir justicia contra /a opresiôn.

No vivi6 como en nuestros dies
lu Imam muchos intelectuales , en-
gaaando a sus lectores, Barret era
anarquista: eue libre corne son libres
las brisas, como son libres las Seil-
les. No hizo panegirkos, ni quem6
incienso ante el alter de los podero-
as, coma tentos otros que se atrin-
cheran en sus plumas mercenarias
corne une turbamulta de esclaves.

Barret lue un formidable grito con-
tra la injusteia que no resono lu
ficiente porque lu apagaron los ecos
estuendosos de los tambores de la
guerre fraticida. Hop lo plagian les
geruditosa para desnaturaliaarlo, y al
mismo lierne° «vivira de ana lama
y un mérito que a 61 le fueron -siem-

negados. En la obra de Barret se
ve carnpear un humano dorer y un
anhelo extraordinerlo de verdadera
liberacke para todos y cade uno.

Barret vivific6 la palabra que des-
pierta a los muertes en sus tumbas;
la palabra en 10 01101 vibran y se ce-
flejan el ardor de la ce, la firmeza de
la esperanza en rebeldia contra el
crimen de lesa humanidad, p la fuer-
za del amor.

Para Barra no existian absurdes
irrealidades /Malices; para él stdo
ex10016 el hombre con todo su balaie

uando sale en busca de st mismo... de angustias y miserias: ames Y a-
b/os referimos a esa parte de la claves recibieron por igual su elegen

étiee que trate de las obligaciones te latigazo.
que el hombre tiene contraidas para Hop màs qUe nonce la garra del
on el hombre, 010 cual correSPOnden fascisme se abre para desgarrar las
os mas grandes y fondamentales ce, carnes de los pueblos indefensos. Hop

pitylos de la vida de los Ind./duos. que dearem eues.. tirai?... 01

ere jamas los que gestaron tales eu- salvaje alarido de esos chacales ves-
pilules larron contemporâneos al su- tidos de persona que alientan en La
eso consagratorio. Mantras que un Rabane o en Madrid; boy que yu

Torcuato Tassa agonisa en la celda tiene forma conereta la teoria de
de un convent°, un Clemen. VIII Nietzsche en el concepto dao del

en todo el esplendor de su opulen- «Superhornbre», Barret permaneeeig.
la , va a eonsagrarle la corona de norado en su tumba por las multitu-
aura en la majestad del Capitolio. des inconscientes.

Y al stempre. Mientras contemplamos al barba.
La luche contra la injusticia este 'nratustra, arengando al pueblo rat-

presente y se manifiesta en la eviden- nido en la plana, para deeirla «La
te oposicien que existe entre la rea- guerre es el instrumento del P.a.-
hdodyeiidnal.Aovelqoemueeteaa so; con ella se consigoe la elimina.
los hombres un puiiado de barro, ciôn de los menos alloua Y el adveni-
puede sec laureado o Semblai vend- miento de los victoriosos a la digni-
do por otro puhado de barro de me- lad de superhombres destinatios a
ion aspecto; pero aquel que lenge conducir 10 tacha de esclaves», pred-
prendida une lunlinerla y se rebele camente ahora en que vernes coma las
contra la injusticia, aquel mie sienta multitudes piden a gritos el longe del
ana recondite avide0 que lu /leve a amo, es cuando debemos volver los
asomarse 0000 nueva rota, estera. ojos /tacle el praximo pasado, leer
solo, parque sera un obstecule en ta a Barret, quien supo haver de sus
marcha rutinaria de ms semejantes, bros verdaderos breviarios de angus.

Esta realidad nos maestro que la lia, de dolor y de acrate
realidad estricta 061e existe en la h- Plante al relajamiento actuel de
teratura convencional, parque ale se las fuerzas étions; frente al derrum-
encuentra amasada con logkas y re- be total de eso que se ereta las més
celas que siempre se han pretendido end. Instituciones de sociebilidad Y
apliear a la naturaleza Manana. Eso gobierno, no podemos maous qUe Pre-
que se ha dodo en Berner unidarl bu- guntarn.: guinées lu que encierra
mana no es otra casa que une falsa creneo de las gentes actuales? eApa-
aparieneie divine. Barret, es, por en- na? Negligeneial e0sensibilidad3
aima de tado, sencillamente humano. realidad es dificil ausculter]. Pero

Un escritor sImplemente, rebelde y le clodo es que ser optimiste a estas
heroico. Y al mismo ttempo de une allures de la eivilizaciOn supone une
culture que 'esombra. Muerto, Rafeel actitud bien ardue y gigantesca. Las
Barret posee un pseudo escritor pante.- mas ben01 esperanzas nos van dela.
guado en la actualidad literarta de do en la estacade. No hay mes que
Santiago de Chile, que lu p/agia cade mirer la risible esperanza de mue-
dia en edam' que asombra todevia llos que atin anfien en que las pseu.
mas. Por algo decimos que en él se do ademocracias», ecomunieracies»,
pemonifica un rebelde acritor igno- «socia/icracies» y etcétera, pueden
rada sa/var al mundo y la humanidad del

El hecho de haber escrito siempre desastre que nos amenaza, mientras
en defense de los hurnildes, no per- el fascisme de no importa gué color,
mite suponer que Barrot fuese un es. ouilla, manda y domina violentamen-
erttor vider ; bue el creador de une te sembrando la desolacién y la muer-
literature que grita el dolor de /as te entre los pueblos.
aclas confundidas, conturbadas y Es por esa ruai que en estes 100.
0000011e. Con fin0 punteria hart tantes grises de angustia y de amena.

En los tlempos que se fueron, 0000. pue /a tierra gala, Prefirtendo hacerdo los titiri.ros de la lama Man de el ridicule a hacer mots pue el fore.
Inieblo en pueblo, el pandero haela De esta rnanera 000 hablaba. Y el
baike al os. Ahora el oso se tome que escuchaba, dijole mosqueado:Pm Pandore y eso nos causa arta.. Los tomes per botarates, To-Porque ademés de haver el oso, lo mes...
que es normal, /lace roide eaando va, è,Tomarlos? No; SM Ion tome, los
cio; al darselas de mindere. dejo.

A les hermanos se los tome, por Querella es duale y salera de esto
primos, a los primos se los mûe. mundo; (de los otros no tenemos no-
tomer por hermanos ; Per eso do ser
de la infatua familia. Querellas de familia sin familieri-

Y came dijo e/ otro: allermanos, dad, donde sôle juega la intencitm del
tanto como qoiceau, per° primes, ne». interês, si pur media hay intereses.

si insisten en sus cabriolas, el cor. Querellas de partidos, 0005e per-
se impone: ni primos ou hermanos. ten.

Querellas de naciones, ayunes de
nobles nociones

La' 'misa e' .anzüa que Querellas de Pueblos. que por ellestalas las puert.. PM, aun mena. se des uebran ce kndo los futiles ordel mismo origen e igual funden, bey grazone
es» l'Utiles°diferencia capital satin quien la em- Qul/ dpire: el simpatia o el timador. /os ere as e profesial carente de

extremos se parecen ademas de to- Querellas de las derechas, q0000carse.
desechan; querellas de las izquierdes,
que por elles se quiebran.

Los contactes son titres y noce.- Querellas ideologicas per ausencia
rios para el acercamiento a un pue. de 168000.
de coincidencia en una obra dada, Querellas de amistad que se rajan
omfm. Fera no debe perderse de visa por la mitad.

que toclo contacte debe hacerse con Y todos invocan la armee., que se

za que vive la .humanided, compren
demos mejor soda la amargura y e
desengaim que dalle durcir Barre
en e/ moment° en que escribi6 aquel
formIda,ble alegato contra los sedicos
1000d0000 del Paraguay, tan cinka
mente representados 00000 per esa

Eterrible bestie que se mma Stroess-

Y es per eso tembion que cuantos
realmente amamos la Ilbertad, Orbe-
mos volver los ojos haele la bella
rebelde figura de Barret, cuya
val palabra haee vibrer los corazo-
nes de mentos seben sentir y com-
prender ; de cuantos nacieron para le
libertad y la dignificaaôn del Imm.
bre

Frente a la cobardia moral que afec-
ta a nuestros coniemporâneos, se
yergue altiva y bondadosa. la perse-
nalidad de Barret, quiert solo supo
vicie para la Merl. y la bicha pue
la justicia. ESta misma 10010010 y esa
libertad que se yen atropelladas a
coneiencia, y cuyo inaceptable atrope-
llo es contemrdado roc las multitudes
con indiferenciatal que no tiene la
virtud de hacerres caer el rostre de
verguenza.

Rafael Barret:
OBRAS COMPLETAS

'hes tom., Precio de la coleccion:
,2,..1) franc.

n
. Es une edieiôn ?Soli-

dadad Obrera».

S QUE ELVIENTO LLEVA

PIRUETAS ELPARDINAS
HACE

lierne° que cl fascisme his-
panic° esta donde muestras de
visible agotamiento en todos los

terrenos. El sgaor Frage Iribarne, que
se zambull6 en las 00000 de la ploya
de Palomares del brazo del einbaja
dor norteemericano, ha sido encer.
gado de duo 0)0 prensa el

0000010deune amnistia liquidando
mente la guerre civil.

Pero el /acayuno ministre de
1010e.maciony de Turismo no ha dicho

que une amnistia otorgada a /os 30
de terminada la contienda, qui-

ses alarme tan solo a los nutertos.
Leemos en «Le Monde»,- que 00 000-
clan ya presos, propiamente cliches,
de la guerre civil. En el decurso de
Ion 30 ados han sido liberados, esca-
lonadamante, bastantes 0100001 a me-
dicta que 'ban curnpliendo las conde-
nes. 101m un conocido en Francia a
algunos que nos han hablado de /a
',mode indecente de las carce/es y de
los presidios. «La tuberculosis ha st.
do la eMermeded que ha clade el po,
centaje

m0000.1:Hubo01160tempo que en la car-
at Moder° de Barcelona, tuvieron que
habiliter une galerie exclusivamen-
te, para los tuberculoses. Las dote-
01000 hurgaban en la basera en bus-
sa de algan p100010 de carne y de
Main hueso. rue un periodista boi-
ra quien relatô mante dia°.

,,Cômo es posible que haya sobred-
vientes3 Quedan los refugiados. Los
hombres del exilio, viejos ya, y ne-
cluidos en gran mimer° en los .0.
Y en los hospicios de los paises que
les ofrecieron hospitalidad. Y de los
refugiados, también han muerto un
porcentaje numeroso. La amnistia
tiene un earacta de maniobra poli-
tica, para demostrar ante la opintôn
que el fascisme se bate en rettrada
y que este dismiesto a democratizar.
se. Por esta razen. al unisono con la
amnistia, enuncian un 'royale de
reforma institucional.

Necesitan impresionar a la opinian
Malice, tante en la abita nacional
arme en e/ aree internacional. Bus-
can, pues, un alto de resonancia.

Gibraltar ha sido un fiasco. Los
ingleses, pur ahora, piensan aban-

Guarda tu 100000 de propager el A la claudicackin dan el nombre de Pa ne toner ideas, moches bonen
mal y el dafio, y tus labbes de para- realismo; a la desfachatez el nombre un ideal. Mejor seria maxime pri-
bras engane... dc honrada. mero de laborar ideas y después

construirse un ideal para que 050e...e.
Hay timadores del sentimiento Hacen juegos realabares can el jue- n° vea nadando en la inconere-- -

sec,(vidgo buena voluntad); y boy necies go de los valores fondamentales. ion vagarMo por la vagancia men-
tel.de nacimiento. Tanto que ruse dan .s.cocota. Y arbolan su necedad corme teo, (peroran,,,,,,, es,,,,,r ...une bandera dotando al viento; de

su engreimiento. al servicio de /a causa; en preetica Hua Men, corp mira e eleien.
(Pur ser prâcticos) ponen la causa a... su serviao.

La modestie fingida es la forma . El amer° en a.. forma este bien;
mas escandalosa del orgullo. el esmero en el fonda este me-Cuentos boy que hacen gala de jar.

lo que carecen desde que deambulan

Hop asambleas que se parecen a
parader de arrleros: el roide ensui.-
deeedor de cacerolas invade el reeinto.
Buscando la concordia y el ancien°.

La revoluciôn espariela del 36-39
fue el canto del cisne de un largo
periodo en el que el mundo del ma-
bal° tenta, o buseabet tener, ancien-
ria de mismo; y enterem para ir
a la conquista del bienestar social go.

';t:.da i0Z1e 1i1.02Ped Per'" "' '-
Cuando el incendie social se 00006

en amui, el monde del trabajo dejd
de calentarse, y desde entames tient
moche trio.

La Ilarna del incendie, en luger de
ProPagerse se volvie Hama de lam-
pure, Ycerrandose el capitule de
conciencla y dignidad, se obvia el de
las claudicaciones serai:oda o
cas el lean se hi. corder. Y el
mundo del trabaja retrograda a la
0011 dol nino que, inconsciente, Mo-
ga con ms excremen

La historia del partido comunista
esil une historia sinuosa jalonada de

acto. desboca. V ezas.

FABIAN MORO

RIBERACION!
COMO

un verdadero contrasenti-
de, coinciden las declaraciones
del ministre espariol, sobre la

supuesta amnistia de los Pres. Pe-
nne00 de la guerre de Espar. y /a
deteneien de nuestros companeros,
Edo, Canete, Aorte, lierrere y Jesns
Rodriguez.

Yo lo ho dicho y lu 11e repetido
tien noces. Es absurdo creer en la mus
minima promesa de los fascistes es-
paholes y de cualquier fascisme inter-
nacional.

El fascisme 00 00100 ni desmiente
su origen sangriento menstrues.
Verdadero devorador de sera huma-
nos nom él, la vida del hombre y /a
Ilbertad, es un mit.

Quienes sufren el espejismo del
Mercy°, tienen la prueba evidente de
la liberacion del régimen espaPol. No
se necesita hacer nada para ser con-
denado o fusilado; bas10 que la po-
nde lo diga y que lu repitan los pe-
rla/las, la radio, la terevisian y t0-
dos los medlos de informacian ; ha-
la las agenciez especializadas, cu.
00 000100 es servir a la «verdada.

Ale tenais la diberecion» del ré.
gime, Los /Marnes métodos que hace
treinta ahos, los mismos instintos. Si
las aguas del Tain, y los cementerios
de Toledo, y tantes campos de la «Bo-
te» coma ha habido en Evans, no
vue/van a desbordarse de sengre obre-
re, es parque el remedio serbe peor
que la enfermedad en estos momen-

dollar el Feria/. Las eleceiones sin-
Males fueron un verdadero fracaso.
Laa candidatures de Falange alcan-
zaron 0v mimer° reducidisimo de vu'
1m, demostraciOn palpable de que la
close trabaladora esta en contra del
regimen fascista. Les queda el Mea-
de Cornai Europeo, al que no pue-
den ingresar en virtud del tratado de
Roma, que no permite la entrada a
los paises que 00 000 dernarates.
gle ah' el quid de la cuestion ! Para

reforzer su peticiôn de ingreso al
Mercado Cemal Europeo han conce-
dido la amnistia para los cadaveres
y una mascarad0 de reforma institu-

todo en vistas a consolidarse
en el Poder. La reaccion espatiola,
sabe que el «Caudilloy pesa/YI oeu-
par pronto une percera del Valle de
los Cada, For Io lento necesita pro-
parer le continuacion del radiner de
vasallaje y de coloniaja

Los refugiados espamles, somas un
pedazo de la historia de Espafia. So-
mos un testimonio vivo de la barba-
rie fasciste y del troll eanalleseo que
dieron las democracias a la Espafia
republicana y del trato inhumano que
reciblmos en los campos de conclu.
1000100 de aquella Europe».

Existe lm gran Moeres en que des-
aparezca nuestra emigrackn, porque
somos los hombres de las gloriosas
jornadas de jolie que alln podemon
constituir un peligro para el capita
lien° internacional.

Las pufaledas traperas de la Po-
nencia de Madrid no consiguieron
haver mella. La amnistia tampoco
podrâ descomponer une emigracion

000101 015000
011taentosostr mitettclurante 27 anos

M'entras los fasciste, estaban en
tregados al fascio itale-aleman, los
refugiados esparioles 50 batian en to-
dos los frentes de batelle defendien
do la libertad del monde. 1E/ con
traste es evidente! Y cuando el hom
bre de Mnio de 1540 lama su Mao
rico Ilamemiento a la naci6n 10010.

los refugiados espaholes fueron
los primeros en acudir a la Hamada
del general de Gaulle, Pagne dela,
que defendlendo la libertad y la iode
pendencia de Francia defendien la
libertad del monde y tambien la 11
bertad y la independencia de Eeafla

Pero las democracias 000 000500.
tido el lascio italo-alemen apuntala
ron a Franco y menospreciaron a lo
combatientes espafioles en las filas de
/a dernocracia. Las democracias son
mes culpables que el enano de El Par
do. Nos han retenido en el exilio p00-
que nosotros no hubleramos nevado
a Espari 010 subasta püblica.

La imbecilidad de Frage Iribarnie
no tiene limites, solicita nuearo re
terne en el precis° matante en que
los compaderos libertarios detenidos
en Madrid han sido puestos a la d.-
posicion de un tribunal militas y am-
sados de un dellto de intenaôn y en
un moment° que las carceles abren
dieriamènte sus puertas 0100 esta
dieu00e y a los trabajadores que no
conocieron la guerre civil per° si co-
nocleron 10 00000 del fascisme.

La guerre civil se liquida de hecho,
hace a ados con la rendicion de
Madrid. Los supuestos delitos corne-
tidos en la zona republicana, en ta-
minos juridicos se extinguieron a los
veinte ados por hallarse los autores
en el extranjero. Hace 10 Baas, pue
lu tanto, que estamos emnistiada.
Han hecho ustedes tarde.

Nesetros no podemos volver Es-
par-. mientras no se hayan restable-
cido los derechos del hombre, o sea
Libertad de permanente y de one,.
gouda. Derecho de asociacian y de
reuniôn, y respeto a la persona hu-
m., Estas son les garenta.a
mas para nuestro retorno. &Cano va
mot a escuchar el amarnien. de re-
terno, si en 1936 y en e/ curso de 10.
du la guerro nos batimos pur la 1100e.
011y pur la independencia del Pue-
bre espefiol? Con mucha me.s razan,
hora, nos seguiremos batiendo contra
os que han entregado a amuie al

No todavia el instante
de regresar a Esparia, a pesar de que
nuestro coraôn nues.. mente os-
e junte a nuestra querida Para. For
o mismo pan 10 mucho que queremos

a /sonda pur elle hemos soportado
San largo exilio. Volveremos cuando
nos llarne el pueblo espeael, Le verde-

por HORIZONTES

tos, no es porque los deseos aseskos
del fascismo hayon deseparectdo.

Lo lamentable es ver que m'entras
unes sufren carcel y persecucihn. otros
habiendo perditu la verglienza pre-
tenden colaborar con tales alimafias.

Que la experiencia cuva de alicien-
te y aqueltos que viven la nastalgia
del regreso sepan que no lu haran a
menos de ir vencidos y entregados o
cuando al azar de las circunstanclas
paramos volver triunfantes.

Quienes 000 00 la entiendan corn-
ràn el riesgo de verse envueltos en
fantastices procesos ideados por la
policia, como sucediô a Delgado y
Grenade, y corne les sucede ahora
a nuestros cinco compafieros. La po-
licia y la justicia expeditiva del fas-
cismo espanol, lierre suficientes me-
tralletes, pistoles y plêsticos, para
inonder a ioda la oposician ana/lo-
ra en procesos fantesticos obra de la
mente calenturienta del faseismo ver-
dugo y genocida.

Y ya estamos en el callejon que no
tiene salida; la gravedad del case nos
oblige 15011e en defensa de nuestros
compafieros victimes tales ellos de la
morbose infermaci6n lanzada a bom-
be y platillos por tale la prame in-
ternacional, que replie las noticias
some un eco sin pararse a constater

dora 0010110, y no lu Hamada de esm
abortos de la naturaleza

El pueblo 0100001, los trabalado-
res y los estudi.tes, en la vanguar.
dia del combe., liberarân a Espafla
osera mande cruzaremos la fientera
radiantes de gozo pur regreser a nues.
tra lierre.

No eabe el perd6n. Pues nosetros
jarnàs 000dvvurcm000 qUienes eseta-
010aren 0 los espanoles como lampa.
ce olvidarema que Espafia tue con-
valida en tem colonie norteamerica.
na y de los capitales extranjeros. No
olvidaremos tampoce el vil mainate
de los comparieros Delgado y Grenada
y de Julian 001m OU fusilado a los 25
aaos de terminada la contlenda.

Para nosaros ya no reza la guerre
civil. Esto posa a la historia y los
historiadores se eneargardn de narra,
lo que les plaza. La que està cc 10e'
go, en la hora presente, es Espade
O el Mond.

Pur la nueva Espada, para ayudar
a los espar-mies a arrojar de nuestro
suelo a/ enano de Er Perde y a su
cohorte de asesinos, ladrones y /aca-
yos y para arrojar de Emma, a /os
extrenjera voraces, sigamos firmes
en la emigraciôn, en el exilio duro

amargo, pero digne.
JAIME BALIUS

Hyères (Vral.

6. DISCOS.
No puydo con. los ',rejetas, me sue-

no con las pro/aies, Preuer es una
cosse, inventer es otra, De haber
existfflo, 7esüs pude haber slyto un
buen vh0001I mas, para sec aima-
aco, sus empresartos ta presentan do.
000000010 triste. A su edad debta fre-
enentay los bailes, que por ale se
talisaba in barba. Pur su desprocia,
el Panegirico /o mete en filosofire
barrdas y en heroismos bandes,

ser emmenante
recompensados aga piensa sel e/ sa-
crificarlo anurnimo de la batelle de
Verdun, del que jamas co ocupardn
las panic. inmortalimdarasy ee
yiensa el trato de favor que 00-
060 recibiera de Dros, Proéletialdok
Jefatura en e/ Melo y en la Tirera
si se dejaba crucificar pur unes 017es
mortales? Une abandona tranquile.
mente la existencia a los 32 mai.
sabiendo que una rida de eterntelnd
y de jerarquire le espera, ;Côme 0e'
100reir, carcajear incluso, d Man
deszis en la crue, a lre narine de sus
,rdaerrsl etatarle a é/. Para mg>
borie une yerennidad haste mas alla
de mullones y billones de anos? /Que
puma, tué incomprenede de la gem.
re juden, judist, 500000, Z cubilera.

No negard que yesns pada Pen^
sarse una, dos o tres ends..s con
aplomo, y can arte 01mo plante. Pero
nnchas no, par morde a /as contra-
dicciones. aue a pesa, de todo las
tua? No, parque ellas han corrida a
=enta Or sus 40E00 porta..0 tal-la,. poster-ka-es, esm mentos que
han definido 0v demis Cristo a su
menera y conaniencia, en cuya
teria han empicado no menas de
1.900 ados. SM embaren, con tante
tiempo para pensarlo, cometteron la
barbaridad dc decirtrar a su creacien
jesucristera. Profeta erofeta de gué,
si el pobre Oarileo no tuvo 121 la 015-
0000001 de la btiCicietal? &moleta et
Karl Mary. (Cris10 de la nueva re-
ale/0 no siendo capez ni de pada-
dr /a Mueneten de/ caldo Maori, por
le tante de imminente creacidn ale-
mana?

Jeens cabale bien et burro, y en
su niiez Karl taZ yes inuportund per
/as aceras moritado en patinete.
Peu ambos desconocieran /a posdffli-
bad da g 0000 en que se trader/a
Praneo, y el yllyuschtinn oon que
cruearia los aires Stalin, De mendir
ambos a menin, épeea (a /os prote-
tas fado les es posible) seer° que se
quedarian bobos ante lo que los te-
rrenales enaamos a /a Lune a a
Martt

sti ante et hache veridico deiaimol.
tras haenlas nos anaran aon una
Pdas y palano ya Id ban-Enta-

s, tratartiamos, seguro,
10105e011es o de truquiStas Ineffables.

DISCVB010

la veracidad de los hechos. es perle-
dise. profesional confundiendo su
propio origen propala las noticlas a
00100 510 pararse a comprober los
hechos provocando &Mos irreparables
con su falta de seriedad. N'oestres
compaderos han caldo en 10 001000,
visiter 000901 es libre para 100 000.
= eyroent,,tdes esot 10epersobeloemrraers

kilÔmetros, visitando muse. arcaicts
catedrales medioevales,

do 100las ca/les de la miseria y la des-
gracia, sin haberse enterado de elle.

Los turis.s de epidermis dna y ex-
tels itet a tsendseibiE ide e ber

00 P000510
ela1.5

saludable. La pelleta dispone de mi.
les de confidentes y espias, que la in-
fOrman de las conversaciones torrides
entre Sannigoso, y haste provocadas
Paque en Espefia se castiga tante o
mas la intencion que la accidn.

Quienes viven en el extranjero
creen que en Papal, se puede sosie-
000 los principias sociales con la mis.
ma dignidad que en Francia donde
e/ espiritu de 0100100 01 libre. Nada de
eso. Momie, o mejor dieho, el ralmen
que impera es fascisme poco, FaSals-
me de campos de cancentrackin. de
carales y presidios, voyous cameras
On gases y torturas. Si los presIdlos
hablasen, si los presidios contasou
las tragedias vividas y que se viven
en la actualidad, el 1100000 000 lle-
narie la cura de vergüenza, per fal-
tarnos mande menos el valor de vi-
vir unidos o quemarnos vives per ser
incapaces de acabar con toda la Ma-
gedia que nos agobia.

11u en el totwElo donde tenemos que
ganar la batelle de alma, Es en el
monde donde podemos encontrar la
defensa de nuestros compafieros.
volviendo los obus hada Amaica, se-
fialândola eemo Col6n, como la Uni-
ca responsable de la existencia en el
Poder, del «Caudillo» de /os enernigos
de Espada.

Son ell00 invediondo nuestras Us-
rras. quienes han dodo vicia a mes de
veinte ahos de parer del dictador. Son

:115a7 f6gti d7 e°i.nafc02'.°0°Ire g
ve rom que cal 000 nuestros compafie-
ros en las rodes de la policia espa.-

las bases americanm que ses-
tienen al dictador, an cuya presen-
cia nadie correria el riesgo de verse
infamado y ealumniado pan falas
denuneias ; ni en procesos monstruo-
sos que Ilevan a los timbres hum.
nOS a/ paredon y a los presidios. Un
simple deseo equivale a veinte ahos
de encierro. lino protesta, la muerte.

Y todo porque America sostlene a
Franco pue el simple hecho de ha-
bernes confundido a taros como ene-
migos de sus intereses, como 51 nese-
... quis/Crames invadir U. S. A.,
coma U.S.A. 001001010e Espar.. Taro
porque America se ha voleado llena
de egoismo al modo de los dic.dores
O de las feras democraeles.

Sin la ayuda americana Franco no
estaria en el poder ; el fascisme no
podria sostener une economia errai-
nada, anêmica y enfermiza que la
misma ayuda no ha sido capez de
sanear. Laos prismes Io saben. Pero a
los americanos del norte, no les im-
porta despilfarrar anos millones de
dalares sosteniendo a un régimen go.
000100con tel Seloseer 0000 00-
000 cuye tinica estrategia es diStraer
100000010e de sus posibles enemigos.

Las eireunstancias nos Ilevan a la

'eerriga=r7c'epilg:
para

hunes 0e plantear a los Johnson
nuestra enemiga, per la sencilla ra-
oen que 01100 000 el sostên de la ti-
renia es/ranale Que ellos sisven al
mal del pueblo. Que es por ellos que
Ilevamos treinta anus de tirante es-
peflola.

Estamos al lado de las nuevas 0100
010000 del fascisme, como estamos al
lado de tai0e los 000 001100 la tira,
Ma Valgan nuestros deseua de aya
dure nuestros comparai.un y valga la
advertencia para actuellea que pueden
ayudernes a remedlar los ma/es de
le naciôn espailole. Si su carpe. es
100 dura como grande es su egoismo,
puede que un dia en ...fia se repi-
tan las paginas que ensangrienten
las Lierres del Viol, nomencendiendo
una guerm de libe000i6n naeional, en
nuestro pais, 00 10 coal se vean en-
vueltos los kukuxklanes.

Que los americanos del Norte res-
ponsables de nuestra situacian obli-
guen al gobierno espadol a poner en
libertad a nuestros cinco compaitera,
entre los cuales se encuentra una
nager.

4...Z.le
CALENDARIO PARA 1967

Ha apareeido.
Contiene, como eada atm, una

Portada en tricomia y doce rePrahic-
clones de esculturas cêlebres. es tex-
te On sido encargado al compahero
Vicente Arta, que, con et cuidado y
la voluntad en él habituales, ha he-
cho une magnifica exposician
cionada con el trabajo humano y /os
descubrimientos de la ciencia.

Comprende las 12 hojas eOrreSpen-
dientes a los 12 meses del afio, con
los dates facilitados pur el Observe-
tort° MeteorolOgice, concernientes a
las diverses laces de /a lune y demis
dates interesantes contenidos asimis-
mo en el Calendario de S.I.& de 1966,

Ou precio, Peso al aumento cons-
tante que sufren todes los articules,
no ambré: 3,50 F el ejemplar.

Pueden des. ahora las accole-
nes de S.I.A., amieox y simpataentes
formuler sus pedidos a: Consejo Na.
010051 de S.I.A., 85, rue de la Con-
corde, St-Tadouse.
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aCUANDO FRANCO
« PERDONS » A SUS
VICTIMAS»

EL HAMBRE
EN UNCASTILLO

ZARAGOZA. Ha causado grau
consMrnacidn entre el vecindarie de
Uncastille el hecho de que hayan sicle
despedidos unes °chanta jornaleres
que, a diario, lo mismo en levier.
que en verano. se trasladan o bobo.
jar a muchos hile/nets00 de distancia
de su locelidad, en Las edams de cons-
truccidn del canal de las Bardenes.

Uncastillo, que en tiempos pasados
lue cabecera de las Cinco Villas y
localidad floreciente, este pasando
adora per momentos de cries, debido
precisamente a la mecenizacien dal
700100 y a que /a mayoria del vecM.
Sanie pertenece a familias humilies
Or ,ornateror sin propiedad alguna.
For otra parte, la nueva obra hidrau-
IMa de la.s Bardenas no afecta para
nada al terminer municipal de esta lo-
calidad, que no puede ofrecer Inas qae
merle de obra sin ratina.) contanda
en este seetido con un cense de dos-
cientos obreros.

LA LE, ORGANICA
DEL EETADO

MADRID. El 1950051 Sunset/a,
ha renie-made la sentencia dol 'tri-
bunal de Orden Püblice, que onde
naha a José Luis Jirnenez Gar-ia,
Manuel de los Santos 2011100nec
Mena Ruiz Garcia y Antonio Ulm,
Sanchez a dos afios Or prisien y mol.
ta de veinticinco enil pesetas a cade
uno, coma autores de un dein«) de
propuggraailngol,

La sentencia recurrida drain que
los ciiadoa habian leido escritos rusas
centres de trabajo proporcionados per
un partido oolite° clandestins y que
pintaron letreros subversives en las
paredes de algunos barries de Sevilla.

Recurrieron los condenados contra
los pronunciamientos cle Tribunat de
Orden PUblico y sus defensores Mvo-
cat. en la vista de recurso que las
penas impuestas a s. patrocinados.
no estaban ajustadas a derecho. Pero
el Suprema ahora, al Mem In

rechaze los recursas de los
condenados ; razona que las penas si
est. ajustadas a derecho y êstas son

NUCLEO OF PROVENZA

Nono Regioneg 550 Federaefenes
Locales

Recordamos a Iodas las FF. IL.
de la C.N.T. Or Espena en et Dalla
uhicadas en los departamentos de At-
pes-Maritimos, Bouches-du-RhOne,
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Var y
Vaucluse, que el Pleno Regranal de
Federaciones Locales de/ N'Ode° de
provenza tendra luger el domina°
Ois 11 de Mciembre 1966, a las nueve
de la mariana, en la Salle Jean-Jau-
rès de la Bourse du Travail, /3, rue
de l'Académie, Marseille (199.

La correspondiente Cmcular-coave-
maori, el orden del dia, las aclara-
clones al rnismo, el Informe de ges-
tion y el balance administrative, lue
cursado por medlaciOn de correes el
10 de octobre a las FF. Li,.

Si por los motives que Oocyte, a/-
gang F. L. no lo hubiera recinido, Or-
be reclamarlo seguidamente a la Co-
misien de Relaciones, que lo enviera
de nuevo a vuelta de correo.

Marsetta 10 de octubne 1966..

REPS. El cebildo sacerdotal de
esta Mode negocia, cerce de la stipe-
rioridad reigiosa, el consentimlento
para st/prit/lir las comttivas fanebres.
Con percibir derechos de defuncien y
de ruilerai, los curas de Reus se con.
formai, hue cuanto a los cadaveres,
que las familias los enteoen en se-
creto.

CRISTO Y MARX
DIALOGAN

BILBAO. En cl Sula Magna de
la Facultad de Cienclas Emma/Incas
de Bilbao Ouate unes mil persona., se
ha celehrado un coloquio entre un f5-
10001e marxiste y une cristiano. E1
tenta de la sesign cru «Etica y praxis:
compromise cristiano y praxis mar-
xiste». Hablaron el padre Refael Bol.
du. profesor del seminario, y don José
Rodriguez, profesor adjunto de Ma-
ser. de la Emelt. de Ciencias 0100.

F. L. DE DRANCY
En vista de la multiplicacien de ne-

cesidades solidarias en Espada, este
organisme confederal aporta per el
conducto regular acostumbrado, la
cantidad de 140 francos altimamente
recogida Dicha F. L, hem noter que,
desde el inicio de la suscripcien pro-
Espar., nonce ha «Injecte de colabo-
rar a la misma.

NECROLOGICAS
MIGUEL CHUECA

Serie injuste no dedicar unes Items
a la figura de Miguel Chueca, campa.

Or Zoeagoas eubrareasada con
Jose y Angel Chueca, el primero ex-
celente escritor ...quis. (en sus pos-
trimertas pasado al campo sociallsta),
Y el segundo muerte heroimmente
durante la sublevacien militer del
Cuarte/ del Carmen zaragoza-no, aflo
1919.

Miguel Chueca, primo de los ante-
riores, tuvo actuacifin poeteEtor .a
aquelos en la prola capital arago-
nese. Si alguien liane conocimiento
Ou ella, harie bien en resenarla

Este Chueca alca,nz6 llegar a Bar-
celona eyadido de la ciudad murale.
(Martir por la de 1936 y alles siguien-
Ms, no por la de 18031. maestro ami-
e se incorpore inmediaMmente a las
tareas de guerre confederales. Perte-
necia incluse al Consejo de Aragen.

En el exilio la bernes tratado en
Toulouse, donde estuvo en el comité
nacional de la C.N.T. espenola en va-
rias ocasiones. Se le vie timbién co(
laborar festivamente en «CET» bajo
el solder-dr. de «El tin CaHones».
Por cierto (unes mas de une ma-
sien cuidabe de la confecci. del se-
manario aludido cuando al inmenso
Alois se le °marrie- salir intempesti-
vamente de Toulouse.

La caracteristica de Miguel cru el
desarregle permanente, sobre todo en
la cuesti. papeles. A rais de eso y de
cimes enojos del Hérault, tuvo que
frecuentar el connsenado de pollcia
con excesiva frecuencm. A nuestras
reflexiones sobre el orden que mese-
«en los papeles aride00 nos reSPOn-
dia, siempre sonriente: «Soy ma,
anarquista que vosetrom. Lo alerte es
que era mas atrabiliario que nosotros.

En Pans se enfno por nuestras co-
sas, meg que nada por el vacio que
In hacian los companeros. Habia acu-
dido a une parodia de la Paz de las
varias organizadm por el comunismo.
pero uno va a creer que el commis-

LI COMBAT SYNDIC/ALBITE

NOS
mupamos de una villa indus-

trial de las que jalonan el pe-
rimetro barcelones de Catalu-

na. Nos referimos a uns villa Ouche
en el curtido de pieles, en el teJido
Or algodones, en las elaboraciones de
géneros de ponte. Cuando la dolentes
(Mens oblige), osa cabma comarcal
contaba con 15.000 habitantes, dos-
Mentes firmes de curtidoria, qUinCe
de tendos y otras tanMs para el tri-
coMje. Hop la localidad ha subido a
25.000 habitantes (5.000 mas la habi-
tari. per derecho de trabajo, pers
Oeben residm en las afueras), el cm,
tido ha menguado un poco, el tejido
ale° mea ara, Y generos de ponte
han nuintoplicado su Importancia..E1
reste de trabajadores se emplm en
oficios de orden /mal, estrictamente.

Este es el panorama econômice-geo-
grafi.; peso en esencia no es ello lo
que per el moment° mas preocupa.
Es la situaci. social del pueblo la-
borioso, en alertes aspectos parecida
a la de/ ano 1840, y no blasfememos.
La grey franquiste, apoderada de la
situaciSo ocasionalmente, ha tenido
la triste virtud de 0000010 5000 moral.
mente, sin aportar, en cambio, un
solo algo que no tenge refeenee
a la nada. AM la «Messe moviente»
de la Mealiclad puede aposter, Mas el
salie 1939-1966, un reflejo de la pa-
noremica social autectona, la eue/

ho/garla decir/o no acum la mas
minima pree. laquierdiste

Y vayase a la casa.
Un periodiste local, vista la situa.

niée de malester que roba en nues-
tra vina, pose al crecimiento de la
mima, ha teniclo idea de efmtliar
une encuesta basada en tons plintas
concret., peso a eleccien de los ore-
guntados. Héla aqui) (q,Cueles son,
a su juicio, los tons problemas mus
importantes p/anteados en la villa?»

Las personas preguntadas han si00
ocha. a sabre; Un estudiante en ter-
nions, un médica un industrial. un
obrero fabril, un procurador, un co-
merdante al cor maya, un historie-
don, y un maestro de °muet.. La con.
0000100 obtenida per el preguntante
permite compiler once defectos cm
pitales en luger 0m troc, y que Segol-
damente ommeramos: Déficit de a/o-
jamientes, falta de ague, insufic)en-
cia de escuelas, desborde del egOismo
particule, o individualisme ferez;
jornadas laborales de 53 y 14 boras
Marias, atraso cultural, inseguridad
de la fuerza motriz, discrininackra
racial, exisMecia ebundante de «men-
talidades primitives y rutinerias ati-
borradas de dinerm, insuficiencia de
comunicamones urbeees, y le Immo)
o brutal de une juventud, per otra
parte dinâmica.

He aqui cosmos obtenide par el la-
boreo franquiste de durante 27 afios.
De haler continuado el desarrellociu-
cladano de 1926el propio de entegue-
rra con Mdas sus insuficiencias e
inconvenientes, habria dado mas Mn-
mo Prut, Con mas de un cuarto de
sigle de persistencia, digranas relm-
blicana para ser modestes, lao ha
brie sido enorme el mcenso moral y
econernico de la localldad, comparado
con el resultado logrado mur la pre-
sien franquiste en el mismo lame de
Cerner)? Porque hechos °antan y per
experiencia personal habida nosOtros
podemos manifesta.. complidamen.
te, certeramente, sM miedo n repticas
vereces o a mentis con fondement°.

EXPOSICION CRITICA

La fada de alojamientm procede de
varias causas: de la inmigracidn de
maso de obra castellana; de la inso-
cialfilidad de los amenas, atentos a /a
ganancia mes que al bien comtin; el
concept° cafristice de 10 10001000 sas.-
netizada que sugiere reventes o Ca-
botasse al «conciudadano» escaso de
dinero.

me le importaba un p.i. a Chueca,
(al vez interesedo en darse un Gaie
gratuite al centre de Europe. Alen
flace, gobas debemos tenerlo los hoM-
bres...

Alguna vez lu habiamos Este deam-
Pular per «les Halles». Mato. Daba
la impresidn de un Chueca perdit.,
Tau; mas ace le observemos rmupe.
ratio. Sonriente, desde luego, coma
siempre.

A nuestres encuentros ocasionales
los animalbu con su charte cordial y
baturra. Su sonrisa no cru hi10écrita.
no emondia resquemores. A mi stem-
pre me parecie persona mtimable, a
pesar de sus cosil/as

Escribi esta hase dies par haber OIS.
00 su nombre Mot.010 en la pirarra
confederal de sainteMarthe: «Miguel
Chuece murid en accidente de tran-
sit, Asi de escuMe. De conocer todo
el detalle, une habria acudido al en-
Lierre. AI entierro de un buen com-
paner° que habia siclo. F.

R., Paris No lees el «C. S.» con la
detencien debida. La «Crônim Inter-
nacional» se habia ocupado de Chue-
ou. De iodas marieras, es fatal que /os
muertos se queden solos.

JOSE MUSIENTE
Otra vida de companero que se nos

ha escapade: José Muniente, buen
militante aragenés, fie SuScriPtor de
nuestrm publicaciones, fallecie a cau-
sa de una grave enfermeded en Mas-
seube (Gers), el dia 26 de agmto de
este aeo, dejando en la me,00 trie-
teza a su companera Josefa y dem.
farniliares.

Mentent° habia nacido en Chiprana
(Zaragoza) y en su Ultima hese res.
labo en la Mac/ de 73 anos, punteados
de trabajo y de fervores parlas ideas
anarmustas, las ouates profese dosan-
te Ioda su vida.

Fsta Redacci. se escale al duele
que la brutal Oesaparicien de Munien-
te ha provocado a sus tamil/ares y
amigos,

AMerio el peonaje est constrenido.
par insuficiencia de sue., a alojarse
en habite/clones ingrates que en 1902
cosMban catorce reales al mes, sien-
00 los jornales do 12 a 15 pesetas se.
01000105 Poco antes y durante la Re-
mablice, por acciones reivIndicatfeas
Or /a Confederacran Nacional del Tra-
baie los salarias se acrecentaron ma)
Or lu que teerabe la evoluckin bur-
etteas de los tlempos, despertando.
esa circunstancia, la fiebre edifica-
clora en el antiguofuerte de San Magie
(hop Fable Sm) a cargo de familias
exclusommente orabejadarsu. AM.,
salidm de la miseria secular an que el
capitalisme tradicional queria slem-
pre mantener a sus menospreciados
explotados, éatos se iban efenan-
do en construis nide propio para sa-
lir 00 105 niches de yeso a los que P.
reale') ester eternamente destinados.
Que de elle tesultô uns berriada cae,
dee, no lo negamos. Pem eMPemos
de semejante delito de estética a la
sociedad que priva de elemento cons-
tructor a persanes no desprovistas de
/men gusto. En buenos anarquistas,
siempre venim. a parar a lu mismo
quienes trabajan tienen derecho a ca-
mer, a vestir y a habitacle, entre
otras ventajas con la menetOn de
que, quienes se ocupen de metalur-
glas, par ejemplo no tienen per quê
robes doras al d'escanso Construyén-
dose une casa que la comunidad le
deba Ni los propies a/banes.

De haber podido acte. los sindi-
calas obreros auténticos, sin guerre
per delante, cle 1936 al aflo en corso,
la aportacien operaria al habitado
habria st00 importante, y sin dodu
mâs ordenada 000 00 1920-20. quedan-
do la edificaci. vetusta al servicio
provisional de la emigracian espafra-
la; provisional, parque *Esta también
merece Mato regular coma el reste de
la cludadania.

La discriminacidn que actualmente
se observa con la mano de obra fo-
r.. es imbecil y suicida. Obedece
al match° clasista, y en nuestrm «pa,

ggag contle'Ple.°0. doeueq'k'sufra.7sitr' aay po'b''"-ree
inmigrado que desde su miseria tra-
ta de mantenerse en orgullo castella-
no en pais catalan, alla 01 si con su
renia estupidez se cava la fusa. Pero
en general el astrate no es este. Es
eLdOespyreceine ediel fomconido ,

taai rt«;oo bond le robs e.» gl erra co

Menado, para verm alto dmea que

bajo, 0e dende la existencia de cla-
ses inferiores, que es mactamente lu
que oeurre en Espar., en la U.R.S.S.
y en 1540 pais donde se rnaldice e
impide tolo conato d500rdodrno
anarquia.

Edificando casernas iMimm en Con
Rafegues, en Can Judiu y en el ce-
naine de l'Espelt, la autoridad no ha
decho mas que evitar ta integractun
de la masa de obreros forasteros
al todo ciudadano. Fm barrie de
Montserrat que un dia bue motiva de
propagande regimental y obleto de
soudas fotografies y de grandes ala-
banzas, boy no es mas que una a/dm
decrépim donde mosan, hacinadas,

resteras'
arrinconadm, aalmacenadas»

en ese hormiguero, en ose barrizal,
en ese cache de poblaciôq en descui-
do, donde more el «peonaje de 3a»,
donde se odia a la «villa de abajo»
que la humilia moral y fisicamente.

Insoficiencia del serVicio de amies
i,C6mo inventarlas en terreno smo7
«Côme serment. iras poblacien ca-
reciendo del liquider y precioso °te-
mente? El senti00 de vida 001m pur.
0100nemadas primitives, les uonse-
16 estabiliaad, o sedentarismo, al pie
Os las confluencias acuosas para to-
dos los servicios, e incluse para la
Pesca. Asi, Las eglomeraciones naci-
dm en tan prometederao circonstan-
ciao han podido permitirse e/ hijo de
crecer pomposam.te, exagerademen-
te. en tante las tribus estacionadas
en lugares mustim desertaron, se ex-
tinguieron, o permanecieron en mi-
mera social restringido.

El drame de Sabadell, Tarrasa,
Igualacla y otras ciudades totalmente
industrial., es la falta de agua pa-
ra sus menesteres domestraos, indus-
triales y placenteros. Conserver ah)
un mimer° exageredo de habi.
tantes es un error que a la oestre
llevara al colapso sl no a consecuen-
cies ponces. SI la localidad que nos
muta en aguas nO puede atender
a 23.000 habitantes, su obligeailu as
descender y no alimenter el namere
de los mismos. Y si esta depresidu
demografice disgusMra, no Sonda
otra solucidn que boscos el agua 000.
00esté, per° siempre en las cerce-
Mas y no en lejanias avares
comprende de su liquide elemen-
to. A Ultimes de sigle los gedloges
Carsi padre e /Mo (el hijo Alberto,
de nuestra grata conocencia) fueron
encomendedm de nallar agua, me-
Oiente paso artesiano, en el Camp del
Cuisina; y al no salir trago Mme-
diato une vez empezadm los traba-
jos, el yod mm capiMlista aorte su apor-
tacite.) dineristica dejando al expert-
mente enticipadamente fracasado. De
dém00 se colige, une yes mes, que el
capitalisme privado est.1 opuesto a las
necesidades colectivm, rosa que no

CONVERSACIONES
L/BEBTARIAS

Opdsculo de tests escrIto por el
compafiero Juan Ferrer, Impreschtd,
Me para intervenir en la defensa de
la Confederacien y de las ideas liber-
taries, con sinMsts de/ pasado, el cru
sente y el porvenir del anarcesbadl-
calismo. Preclo del folleto) 1,50 tes.,

Pidase a esta AdminiStraelgen o a
la de «Espoir» de Toulouse.

ocurriria en régimen comunista liber-
taris.

El Pante. de Jerba hase mas de
60 ahur que esta ideado 000 reallza-
cidn duerme abandonada a peser de
la sed de un pueblo que tiene Indus-
tries, necmidadm pereetorlas. pose-
nas y beneres... en seco. ,,CL)mo doter
las edificaciones existentes 00500dm.
ras con agm potable y de w. c.?
100m.D m'ariens el anacronismo ti-
pi. de las fuentm de servicio nati-
ce? 4COme coteau, surtidores en las
plazas vistOsas? Sustraer agiras de /a
tuera de Carme no bey que pensarlo,
y se piensa demasiado en e/lo. Corne
si Carme, la Tomme y La Pobla no
tuvieran dereche a crecer, a expan-
sionarse. En luger de Incrementar la
Poblecien de un luger enjuM, vie or.
min mas Malec) y racional derivar el
alimente de habitantes hada osas
pueblm vecinos segfin la capacidad
naturel que lm °Orme. su situaci.
termo-geografica? Particularmente Ca-
Pelades, villa privilegiada en agiras,
industrial asimismo, p500 00 extrana
demografia descendente. La mania
elefantiaca pueden manMnerla Mn
raz., pero puedso las aglome-
raciones huma., capaces para elle,
pero no los rincones de naturaleza
que dan para une agrupacien estric-
ta, sin opciOn a excesos alto-demo-
graficos.

La carencia de ...las equivale a
la reduccian cultural impoeste por la
vesanie del régimen. Para entregar
lamoseda0000 lm conventos, la Cru-
zaela aorte de raiz la enserianze loi.
na, Permiti6 tal vez la existencla de
unes cuantas escuelas particulares,
previa sumisien de las mismas a la
Mignidad escolastim»; pero en grue.
rai, de las instituciones colectivas, es-
tatales y privades, el nuevo sistema
hizo tabla rasa, V no obstante, los
conventos no han absorbido a los sen.
5015005 de alumnos quedados en la
calte y las escuelas municipales per-
mitidm no han salido de sus cuadras
tratlicionales. Mientras tante la po-
blacien ha crecido en un 80%, sin
que las nuevas necesidades cultura
les hayan si. cubiertas. En un Ate-
neo de famosa recordacien se eclum-
ba a unos 600 alurnnos diurnes, y a
unes 300 nocturnm en operaciones
industriales, artisticas, de calculs y
letras. En la carretera de Manrem
act.be un Institut° de 2a enserien-
za, el cual en 1939 qued6 ceoado y
su edificio vacante u ocupado an me-
nesteres secundarios. Para superar la
ridicu/ea de las daces religiosas la
autoridad echa mono al ondoie del
Orfelinato, quedando el legado Ger-
cia Fosses 005E100 de su destina En
cliche Ateneo funcionabe uns minla-
tura de Escuela de Artes y Ohm., Y
hoy, con mayor necmidad de técnicos,
la poblacien sonne la vergüenza de
no producirlos, déficit absurdo que
lieus fâhricaS y talleres con /momie
y obreros «especializados». Sin la an-
ligua aportaciOn de/ operarie comple-
t, la industrie y el cornerai° locales
quedarân, gracias a la torpem de las
autoridades franquistes, gravemente
cornprometidm.

En el ambito ciudadano, la, culture
es patrimoine de elementos autodi-
dactes de individuos que se esfuer-
mn en e/evar su capacidad mental y
en desarrollar su impulsa entelle..
For alidade de la ensenanza oficial,
el ciudadano quedarla reducido a en.
00. A la sumo, a la culture de nid,
mente conmetada en esa soma pecti-
nes de 1 y 1 hacen 3 Pesetas.

Insistantni en lo de las «mantalt-
dades primitives y rutinarlas atMorra-
das de dinero», aborrmidas por una
minoria Mica, mas pelades y envidia-
des por tala jtvcentucl que ha subido
sin idmles nobles, aceparada par la
emuela y la propagande a/érige-fa-
langista, inducida a odiar el praximo
pasado de sus padres, a rechazar /os
estimulm nobles, a no considerar es.
da que no sm el me5 moisera de
los rra. avares cuyas fortune, an,
bicionan, no para guardar/as, sino
para dilapidarlas en vicies, moder-
nerias relumbronas, puesto que alien.
to superior no se 00000 inculcado. La
juventud tore. chabacana, gambe-
rra, de nueStros dies, es producto di-
recte del sistema politico que la Im-

'Ioda la gloria visuel es el Dixie., y
toda la inquietud del individuo nuevo
va del Eentre para atm», en vez del
poche para arribe. Es una figuracian
que cale y explica. Uo joven de an-

tes mole su juerga, sin ser un ln-
contenible dinerista. Con su saquillo
de defmtos, no dejaba, empero, de
sustenter idms notalem escogidas a
su gulse y no por Mandato ajen0.
Sus bolsillos annericaneros, ultra el
paiMelo de sonars, soden alberges
periddice o libre. Si a ocres se fre-
reenuecintaahe un lenocinio. mas veces se
rmurria a la biblioteca y a la confe-

fiaT.arn, biinenproelreLindiesc.a0to.nobeire.erepioen,s0e-

ehador y compateril de todos los Sas.
eI (hetradu Sonna sabot y 0010.

treaba el semanario obrero haste nom.
prenderio. AM el obrero era herma
no del Meer°, y con mas verdad que
no /reporta Oende, puesto que jefes
en el sindicato confederal no les ha-
bia. 02 obrero inmIgrado no encon-
Malle. mas diferencia que la transi-
ytorlai% de,ettimie.uguretto..n.le; epoe.ro.n5:sa

calismo mondas establecia diferencias
entre castellanos y catalanes, era con
intenciones reflosas, o contre el «Cam
tellano pobre», mas no contra el cas-
tellane rico que veina a campsas sue-
la, tejuios o almendras. Para) 6stos e
corneraient° local se demnym; para
los otros, los desheredados, el me-
rrinolonisme caMlà,n fomentaba de,
premm. El ebrero orge/Made MM-
graba. con toda naturalidad, al foras-
terismo: borrabe modo diferencia en-
tre venidos y notantes, fundia el inte-
rés obrero en un tode revolucionario,
la que explica la calurosa unanimidad
reenZd.proleentariumn rdeeduevtaorioir,derlaes,

cu''acleq'ier'Vll olver este attenta de ha
manidad auténtice, ha de qUebrar esa
historie inmoral de «cabrer. lugare-
nos» y de «obreros casM11 os». Lu
i,rn,portnaf, eens,rerepsrteobdlueec,eorrea,z105. .doe

productores que hagan lu que les
plaz,ca), que lo dem. la longea.
Ils

nei'vetluamsborta lia,"m'anrc"h"aaciEl"ec'et;
an puede expresasse en casMIlano

cUando el interlocutor lo premm, y el

0crtellar C>tulrete r1e
posenta coma enenigo. Todo elle esté
demostrado y no precisa insistir es.
tando, el hoche, al alcance de todas
las bornas VOlUntades.

Trece y catorce hors, de labos
diaria embrutece a indivIduos y

degenera a la raza. Si en la total,
dad de Fspana 12 midones de perse-
cas trebajan para 20100m, en la villa

F. L. DE ORLEANS
Se invita a loS componentes de esta

L. paella asamblea que tendra
luger en el sitio acostumbrado, a las
nueve horas de/ dia 51 de diciembre
de 1066. Al mismo tlerripo Se 050050'
ber que habra, desde la hors indica-
da. Una permanencia Pere ME los
colmateran regularicen su situa.,
del presente ano.

REGIONAL CATALANA EN EL
EXIL/0 (Agrupacien lyonesa)

asambMa general que tendra luger el
domine 18 de Oiciembre a las nueve
y media de la mena., en la sala

N, T., ir del Palais de la Libéra-
tion a) 9, en Villeurbamm.

F. L. DE PER-PIGNAN
Siguiendo nuestro cic/o de chartes

colaquios locales, el compaftero
Francisco Blanco, secretario de nues-
tra Comisi. de Relaciones, dises-
tara sobre el On mol a La C. N. T. en
el futuro ».

El acte tendra luger el dominge 18
de diciembre, en el local de costum-
bre, a las 9,30 de la mana...

F. L. DE OULLINS
Reliaiuc de los militantes de esta
L. el domingo 11 de diciembre, en

e/ lugar n homo de costumbre. Se es-
pesa la asistencia 001000e,

Ediciones «SOLI»
Rarael Barret: Obras completas (tres boums) 22,50 NF.
Voline: La revolucien desconocida 15,00 »
Rodoir° Rocker: Nacionalismo y Culture 18,00 »
M. Dommanget: Historia del D de Maye 5200, »
Antologlas: El Amor y La Amisted 5,00

5,00 e
5,00
5,00
5,00 n

Culture y Civilisecién
La Historie
La Libertad

Felipe SIAM Quinet
Varios autores: Salvador Segui. Su vida y

su obra 3110
Pedr0 Vallina: Crôniea de un revolucionario. 280 x
J, M. Puyol: D. Quijote de Aimais de Henares 2,00 »
Juan Rostand: Lo que yo ereo 3,00
Anselmo Lorenzo: E/ pmeedor romeno y E/

patrimonio universel 1,00 »
J. Ferrer: Vida SIndicalista (5001100)
VietOr Garcia) Raid Carballeira (idem) 1,00

EDICIONES «OMBRAI.»
Felipe Alai.: Tipos espadoles 12 tomos/ 14,00 »
M. Cranston: Debate imaginario entre Mers

y Bakunin 1,00
Fabien Moro) Diseurs° del Hombre Libre 1,00 x
J. Ferrer) Conversaciones Libertarias (eCNIM 150 x

Pedidos y giron a Roque L'op, 24, r. Sce-marthe
C.C.P. 1350756, Paris (X-)

En nuestm tiempo el sindicato no
permitia vulneraciones de jomada, e
ibe derecho a la anulacien total de
los destajos, I, para no animait.ar
a la criatura hum., digne de re-
pose, salud y respeto ) 2.) Pera eh-
minas la injusticia de Mea» exce-
sive para unes y hue/ga forzose para
otros y 3), para mantener en alto
el vetos de los salaries.

Osa tesitura sindiCaI, Can set( tan
Pista, ocasionaba a veces sendos to-
petazos con burgueses y obresos do-
mesticados ; pero a elle se dm, y a /a
Oestre, el Sindicato se iMponia. Si el
interês patronal ers la consecuci. de
mano de obra excesiva para °specular
con la miseria, el emperle de/ stedlcm
lismo Confederal bue e/ provecar /a
penuria numeraria de obrerm a fln
de mantener el ritmo mamies de los
jornales. Va! la industrie debia su-
050e de ello, el sindicato no negaba
derecho a trabajo al obrerismo es.
senior, slempre por nosetros bien m.
cibido.

Le importante en nuestro elemento
es mantener buen régimen de vida a
base de salarie alto een jornada de
trabajo limitada. 1Q0e procediendo
asi m impide pingiles gananctes a /a
burguesia? Meier, /filesto que elo
souda a equilibrar el estado de la ri.
00055 Si la revolue00 finaliste se
retrasa,la revaluean pausada con
imperio sindical libertaria se reallza.
Que aque o este sistema sea emplea-
do, el cam es que madure la situa-
ci., a/ extremo de convertirle en Ma.
guantable para el capitalisme. Com-
prêndase en este punto el miedo de
/as clases conservadoras: la cri.T,
conourria al -advenimiento del comu-
nisrno libertario con un largo pam
diario. Luego, el logro final de la sa
ciedad nueva polie resultar esses.
mente estridente, capez de aminee
las clases con un simple geste, con
un esfuerzo no tan considerable como
el del 19 de jolie, debide a la cons-
Menama de su derecho admitido, en
general, por la cluse trabajadora.

«

El resto de objeciones insuficlencia
de comunicaviones, del servicio de
iluminacien omotels y otras inciden-
cias la referente a eSeuelas, ello
es resolvible inmediatemente en so-
ciedad comunista libertaria, o media-
temente en sistema liberal o desno-
made,

Le impormnte es quebrar la cape-
rezOn de la rutin, recobrar Ioda la
personalidad que el franquisme ha
sustraido al obrero, y demrraigar de/
puise! prejulcio actuel de que selo los

que nos ocupa 10.000, mas los rem- despotismes (fasciste o comunista)
dentes en municipies prOximos, labo- pueden regir la sociedad huma.,
mon por 15.000 inocupados, corneraien-
tes y elaboradores de nada. Juan FERRER

COMUNICADOS
COMISION DE RELACIONES

ZONA NORTE
Pur diverses conduetos se nos han

peclide precisiones sobre la nota de
In Fecleracran Local de Paris, inser-
tada en el Ir 427 del COMBAT SIN-
DICALISTE de fecha 5005 noviembre,
hacienda un Ilamamiento en pro de
Il solidaridad hacia los detenidos en
Madrid, llamarmento que la peupla
Garnie. d, Relaciones reafirmaba en
su comunicacidn de fecha 12 de las
corrientes dirigida a las Federacio-
nes Locales del Nucleo.

Para evitar toda confusien, y reg.
Pojde,,undoskr,., loson,fueLu/irnieztopsaz:

indispensable precisar que la Com,
sien de Remiones del NUClee es la
sole canficada para recoger las con-
005 que las Federaciones LoCales
la ONT, o sus militantes, puedan
envia, el are. regmna, 5110 00
obstante, Iodas las Federaciones Lo-
cales del Nueleo, e inclusive del non.
10010 organico en el caille, pueden
OMM, un Ilamemiento per Ee de
prensa a sus propios afiliados, lu que,
estamos plenamente convencialos, ha
aide la inteneign de nuestros cornue-
fier. de la PederaviOn Local de Paris.

le C. rIle A.R. de In Zen° Mete,
REGIONAL CATALANS. PARIS

Reunien ordinal, el sabado 100
diciembre a las 5 y media de la tarde.

L. DE IVRY
Convoce a sus afiliados a la re- Celebrara reunien general el dia 4.umon mensuel ordinarm para el Ma 6 Hora y luges de 005.0m diciembre, a las 9,30 de la ma- sombre,nana.

F. L, DE MONTPELLIER
Esta F. L. organiza une con/eters

ois para el domingo 11 de diciembre
O Ms 9,30 de la maaana, y en su lo-
cal de costumbre, rue Valland, con
la participacige del companero
jandro Lamela, que disertara sobre e/
tema «Actualidad econdmice-smial
del pueble espafiel».

TURRONES PRO - ANCIANOS
Pastille: Motta, 7 F.; Alicante, 5;

Mazepa, 4; Toledo, 2,50 F. Panecl-
dos) 0.50 F. pieza.

Pedirlos a «O.S.», 20, rue Ste-Mar-
the, Paris (X).

C,OMUNICADO
La F. L. de Dreux invita a tales

los companeros 010 reunien Mena-
is., que tendra luger el domine° 4 de

diciembre a las 5000 pont° de /a
magana en el local de costumbra

Dada la importancia de los temas
a tratar se desea la mayor aststen-
cia posible.

PARADERO
Eusebio Continente, rosi 00000 en

40, rue de la Mare, 70 - Paris (XXE
desearia ponerse en relacien con los
ompafierm Mariano Fele& Herrero y

Foyos, que estuvieron con él en Ale-
maMa.

Pi foliedm 00 Cam>. 000000500 eu
PI mimer° prebno,

GRAS BRETANA MAS DEMOCRACIA
NO ATENIPERA ORGANICA

MADRID. _ Etc nota servida al MADRID. Otro Miel» «democre-
gebterne ,anquista, Inglaterra reaflr- tico» ha tent.) luger en el Tribunal
ma su derecho sobre Gibraltar. En la de Orden PUblice contra dom cornu-
misma niega violace/1 en vuelos, del nistas y la novia de uno de clics, Los
espacio espanol a Cargo de arienes cargos se reducen a «propagande il,
Ingres.. Solamente en Un rasa ritae,rssuciariOeolandestinae yeuse
agrega la nota el ciel«) hispano Me indebido de material de/ Estado»,
sorsa. ernMeamente per Un apa- pues los acusados utflizaron los me-
rata britânico. dios de impresien que el S. E. 51. tiene

instalados en tocade de Espez r Mi-
MITIN POR LA LI-HERTA° na Eu fisca/ seiche panas de trece,
Y LA DEMOCRACIA eche, cuatro y dos aras de rechisiOn,
DE ESPANA y mottas 05 00.000 y de 25.000 pesetas.

PARIS (OPE).En la grau sala de
la Mutualité se celebrô el jueves 17
Ultimo, el anunciado mitin pur /a 11-
berMd y la democrecie en Espefia. inreniera Ma.

nuel Junoy Cornet ha perecido en
Preskiente 7-) accidente de auto en esta cludad. 19reConsejo Ornera/ del Sena. que Preei-

directes general de la Maqulnista Te-Olé el acte, tuvo un recuerdo para el
bombardeo de Guennica y otros ho. rre./.7y Maritime.
chas barbares cometidos durante la

CON LAS FAUCESSguerre civil per el fascisme Interna-
cional.

Daniel M'Y"' ""e'ri° genere de BARCELONA. ._municipio de
conden6 la posicidn cemplice de
la Lige de los Derechos del Hombre,

Hospitalet de Llobregat se dispone al 1. OS- exionerse el barrio mime de haute.cisme adoptada par almmas democra 001,dd de de Llnbrr.nias del mond° libre, Per° mi'n° gat, cuyo municipio el de Hom/ta/ettieMpo fustige a las dentocracias po-
_a_menalareaebios%rbertraiLueldmeen.tegeA.),.s,uepu/ares del Este pur las relaciones ce-

mercieles y culturales que sostien. "7.`
Hospitalm de Llobregat, junte concon el régimen franquiste.
Sa.n Adrian del Beses y Badalona.Al acte asistieron numerosas /Mem-

brus de la colonie. republiCena MS, MAT,. Nvin
dente en el departamento del Sena.

MATARO. A raie de la /verte
averade del torrente Bouda ocurrida
en la noche del 8 al 9 de octobre de
1965, los muros Or protecci. de /a
carretera de esta ciudad a Gra.-

PARIS, (OPE), Con este titube tiers y del sectes occidental mater.,
Farad. «I, Populaire» (Ma 511, un nés, permenecen derribados como si
articule del serras Antoine Blanca, se esperare la repaie'dn de la natta.
que dice entre otras rosas trofe. La solucien brindada por los

allay que record. Mie en 1926 la ingenleros, aparte le reconstrucci.
legalidad se encontraba de parte de de cliche del..., es la canelizeci.
/os republicenos, que defendian pure subterramee de las corrientes de/ Hom
y simplemente a un Gobierno elegida da y del Pelvore. con lo coal desepa.
per las Cortes...» «Bey que recordar receria la molestia de unas corrientea
Cele este « perde," » se anuncla shore, callejeras y, en soma, un peligro per-
s los 28 alios de le terminacien de la manente.
guerre, civil..., a consecuencia de la El probtema reside en el costes-
ntal entre 1939 y 1943 se estima en mienta de las obras, cuya pelota se
250.000 el mimer° de republicanos tu- envi. reciprommente el Ayunta-
silados o ejecutados...» t /LeventaoS. intente y el Estado, sIn resultado po-
muerte, que Franco es perdonal...» sillon.
«Recorder también que el mismo dia
en que se prmlama la amnistia se VAN A ENTERRAI,
practIcan 14 detenciOnes en Catalu- A LOS ENTIERROS
fia y en el Pais Vasco...»

13AJO EL SIGN() DE LA CRUZADA

LA DESVENTURA DE UN PUEBLO DE TANTOS



NOS compaeros °aidas recien- lue

LIS OMIS Y LOS DIAS
pot FONTAURA

LA ACONSEJABLE COHESION 010 Fourastié, Aron, Gurvitch, Fried-
L/BERTARIA ndan, Sauvy, Bouthoul, rio., enf.an

problemas del mundo actuel en
,1)temente en las manos s'ut? que seddluges. tant . nUeoes dei tr.annutemor sem ose, nornures de CielaCia, cuvas inves
do la particularidad de ser co

-
tigaciones es rauche lo que se poste001115 pe.erade en estenaue, que nefe les capter en lo que concierne a los li-

ages., quo duce le egmeeion en bertarios, como en su tiempo, values-
direeessnes se ne eytdenemeto troc clasicos»: Kropotkin, Melle, Nett-

lcon ello ana persistente vita/Maxiseu, y los dem62 recogian de los pen-
sadores, de los socitlegos, de los bon,contra el sentir abrumadoramente

simista, cesi 0000620, de algunos Ores de 01000)0 que entonces destarab
rios, o troyen.... San.ban. Es comprensible que ahora, co-

Se ha hecho y se hace lo pertinen- eir.ues na en tada Puede es-
te, lo que los medios disponibles per- tese de acuerdo, pero es indudable

e convienemiten. Y el lamentable suceso, uno traten los anarquistas
dem ponce atencien a lo que ofrecenasen e/ denso historial de la lochs aies:mos contemgeren,

anarcosindical y libertaria ofrece, pue ab b
Nuestro companere Vidor Garcia

sed'n'ttee'en rtnteefepnenea dreefale7 iren-d-C ha hebdo a efecto meritorla labor
comprender y estimai- el valor esen- eseemfieele',Fisss, 6a sPsesesbse.

a.sr cayeuciel de la cohesien entre I. liberta- be anterarrararb`actsaartsarrefe2rares`flb
rios en general. Y al decle liberta, erbe.,ber:raareabt`i e rgauamcoanr`" rprir.
riod se sobreentiende que se alcanza que emplea Boutfoul: «sociologie di-O diferenciar, con claridad mendie. namica», de hombre que ha tomadona, quienes mantienen las ideas ana,
emsimdmatictes, snerseri, sen contact° con las gentes de ana y

aro pais; que se ha impregnado delanarquistas, adMitidas fondamental-
mente per sus partidari., de agnelles polvo del camino, captando el penar

de esos humildes proletarios de tic.quehan sido transfuges de las mie- mguierms, le de as lejanes, a los que se les Pueden
one nia cabre sre al flammes, ce los anima los versos de Antonio Mn.
nota un vagar por caminos tortu.os, ehe'd°'
conte st trataran de hallar justifice. Son bagnes gentes que vison
ciOn una ulterlor posictem doctri- /aboran, navan y surfa.,
nul, bien opuesta S lo guano dia y en un dia como tantos,
defendieven. deseausan bele lu tierra.

Bu.scar cohesten ya es sabido que Pero Victor Garcia no se limita ano supone ir al acoplamiento borre- sus est.,,rones sauteras r tee,
gui/ ; no . der aquiescencia a la au- confronta. aporta dat., se documen-sonda de personalldad del que dee- ta asimilando testas, dates Si dia,mente da como bueno lo que dimana nopos de una concrecien qUe puedede fulano. 0 perengane, IMF al hem.' due idea cabal de agnelle que se hade que se trate, de un elemento es, propue0 re,
racterioados no supone aceptar la in- si nueyo dor° riel ses
fabibikdad de nadle; no tiendrai In-
movilismo, como tampoco a la bu- va «El Sud.te Asiatico»,

(Editorial Proyeccidn, Avenida de Ma-
"ng. irrefleeveb es' eimPlemere'e' yo, 1770 - Buenos Aires), constituyeanhelo de coorclinar est... to- +orner sor,
do la posible. Es paner en efectIvided rest,ratte societesa titre fariffa7 bjr,
ese apoyo mütuo, tan ponderado en este seri, de mes asiatimm taies
nuestra proPegenda. P0105050 col... corner Tailandia, camboya, Laos,s'euud"n 'd"'"" se Vietnam del Norte, Vietnam del Sur,d, eurgir incompatibilidades interpre- Indonesia, y amuis mes. Puises quetatIvas, no debe echerse en olvido hop Ilamen la atencien de/ mandeaquel, a modo de adagio, que asevera enfer° oer ro que rade des
lo de «tAnche es Castille!, denaan- rotasse `Se bOton.moeiorae`"possears,
do con elle que bey campo ablerto atm .ao, par afân imperialista depara todo Y para todos. Las actuacio- grandes potermiee, tras tans., selanes de diverse naturaleze, enfocadas gro 0e suette ors
teniendo en cuenta lo fundamenta/ ginar la horrible morta,ndad de mille-de las ideas, no es forzoso que en- nes y nones de seres
eeudecoou

°lima Puen'''' Peru'. Contlene el libre de referencia thondosas para todos. darde aportacien de dat. histerie.,Temporo debe olvidarse el que las en los aue se son, de reseye tes
d"erePanei", el libre e"..en eeneu modalidades de la cola...rien, in-su razen de sor. Necedad la de con- cluido el «doble juegor de paises que,
skiera'. euemig° qUien ...ln.. `ab presentândose como diberadores» deferir de tal o cual aprecia.clem, va- la influencia de unos colonizadores,sea mayorltarla o minoriMria. La cri- itrego, e yec eteremron mect,
tira, si es constructive, es ütil, trine Uranie sobre territories a cuya Iode.alto; es nec.aria. Pero tira rosa es pende, sstet. stremm
In eomodona Posidan del que se Per" dojas evidenciando el maquiavelismo
u'-be han.' modo de eubneteds ean estatab Se leen con inter. los dateslas palabras, afilando la ironie., bus- estadialcos relatives a cade pais: ex-cando ridiculiser esto, aquello, o lo fermier, territorial, nome,setets
de mas 050, pero eludiendo tocla res- tantes, eareet,istmes de te aro,
ponsabilidad, rehuyendo, coule dicen den, y otros detalles de singular re-
lus ad.r /ieve. Se comprueba coma eludidacalo». la tbraMe colonizadora, el pueblo que

trabaja y sufre ha raide. dado e»EL SUDESTE ASIATICO» analfabetismo, la ignorancia, el em
Hay une forma corriente y haste brutecimiento originado MM las ca-

simpliste de enjuiciar al Estado, de rencias religiosas, halo la begemo-
criticar el coloniallsmo y el naciona- Ma de la tirante nacionalista, fomen-
Imo. Es el aludir a su n.ive es, tondu odio fanât., a lo extranjero.
tructura, a sus cons.uencias, nues Al leer pagina tras pagina, casi a
sin hurgar a fondo, sin observer la borbotones pueden asimilarse las fa-
entrer., 1m motivas determinantes de cesse de math socioldgico, /as consi-
estructura y actuaden. Al soctdogo deraciones que de ruasse deriven,
no le baste, nu se contenta con esta- haste llegar a la conclusi6n que es-
blecer leves deducciones de orden ma- tablece Victor Garcia a/ manifesta,
rai, sin profundizar en los maviles. «La humaided debe de ser une de
De ahi q or estudie talas agnelles fac- Polo a Polo y a n'av4» de todos /os
tores de orden sicoldgico, econômico, meridianos. Los problemas que acm
eice, étalon, media,ttr los males que- sas a los nombres son todos de este.
de al desnuclo, con todos sus defec- aorte hemisferica; la d.truccidn de
los 0 virtudes, el organismo o la mo- la humanidad mediante la guerre
[laid./ social estudialos. Cotre ejern- atémica, o el espectâcuio dente.° de
plu de elle, de Male* concienzudo, une TRrra superpoblada por una hu-
baster° cita la °bre de Bertrand ma.nlded que se duplica Cada vent/.
de Jouvenel; «Du Pouvoir», que pre- rince aFos.» De aht la Importanda
tende ser «una historia naturel de para todos que supone el ref/exionar,
su crecimientor ; o see un detenido es- como dire Jaspers, en terne a los po-
tudio socio/Ogico de ho que ha sido y tigres que se ciernen, en /a Imre pou.

el Estado, tema al que dedlca el sente, sobre la humanidad entera.
miter cerce de uuinientas pâgines de.
apretado texte. torno a los pro- LA COSTA BRAVA Y LOS
20em. y al desenvolvimiento de la ,dCOMPAGNONS DE LA
sociologie, nos complacia, hace 00m, CHANSON»
leer obras de Letourneau. de Dur- Du-en que /en Francia «tout fin
kheim, de Cuvi/ler. May notanms co- par des chansons». En efecto, lods.

THEATRE ALHAMBRA - MUSIC-HALL (M° République)
Domingo 4 de diciembre de 1966 a I. 9,30 de la manana

GRAN MITIN
Organizado por el Comité de Ahanai Sindical, ONT..

U.G.T.-S.T.V. Con asistencia de representaciones de la
C.G.T.-F.O. y C.N.T.E. y de las Centrales InternaCionales
respeetivas. Haran uso de la palabra,
Bernard° MERINO por la C.N.T. - Aneto. JIMENO por la
U. G. T. - /Lam. AJESTA pur la S. T. V. - Maitre Yves
DECHEZELLES, defenSor de loS COmpaReros detenidOs en

Madrid, informaeis del curso del proceSo.
Contra la parodia de amnistia, contra la mentira de la

liberanzacién, antifascistes acudid tod. a/ Alhambra.

so entre los libertarios franceses se
daba a la calmirai aires de propagan-
de. Hu., entre otr., un Charles
d'Avral, un Lem. Loreal, e incluse
el propio Sebastian Faure no ent.
na. mal... Eloy corren otros vientos,
pero encan. oir composiciones de
Georges Brassens, Leo Ferré, Mou.
loudji, o Jacqu. Brel. Tambiên nom-
place oir a ese grupo de nueve mo-
zos de aire a/egre Y PM:Mente CM,
han tomado el denominativo de «Les
Compagnons de la Chanson>. En pl.
no de igualdad, no destacan el nom-
bre de soliste que haga efecto de
vedette. Cuidan la armonia de con.
junto ofreclendo magnifica dem.-
tracian de tipo coreografico. Des.,
tan lu chabacano. Cuidan la nota sen.
timental, como en «Cheveux fous et
lèvres roses» y «La Mamma». Saben
inclus° der realce al fo/klore estant
en /as canciones: dielinkaa, «Trum-
balaie>, o «Nitchevd! Nitchevd!» 'Ah,
Per° le parten a uno pur el ale oyen
do ana de sus ultimes composicio-
nes !

En efedo, Occulta una cosa
revuelta que gaspacho andaluz, con
mas mezcla que la catalane fescude.
/la de paies)1, el efecto que en la sen.
sibilidad de uno le ofrece oir las no-
tas de su ramdam: «Costa Brava».
Un beiburrillo descomunal de sur.
dalla, de flamenco, de guitarra, de
castatbuelas, de clarine.. Meten en
solfa las corridas de tores, evecan al
«Cordobés», nos solen con serenatas,
con balcones floridos y otras Onde-
sas, que noua de comun tienen con la
00010e.

Seria agradable poder charlar un
rato con .os muchachos de aire sim-

Habria ocasi6n de dates a
entender /a chabacaneria del Estado
franquiste afeando 10 que era incom.
parable belle00 naturel de /a Costa
Brava, sin la pr.eica ecumulacidn
actua/ de hoteles, viyiendas para nue.
vos rires, escuelas «le teuromaquia,
mied. taurines, «cabaresr de postin
y figones manChegos. En fin: Lalo
un carnaval para us° de turistas con
mus <liner° que inteligencia y sens/
bilided: salehicheros slemanes, reti-
rad. del neg.io, bradera,»s m..
ricanos Va jubilados, deseosos de tutn-
hase panza al so/; ex-tenderos bon.
bores, °rondos y lustrosm y tout
una fallna pareelda... pobre Costa
Brava, a la que cantaron portas:
donde se inspiraban tantot na/sires,
alentados por los aires populares del
Amura-den!

EN 1947 SOLO LOS FALAN-
GIS T AS PLEBISCITARON
FOR FRANCO. EN DICIEM-
BRE DE 1966 FRANCOINTEN-
TARA QUE LO PLEBISCITEN
LOS ESPAXOLES BAJO EX-
CUSA DE LA LEV ORGANE
CA DEL ESTADO.., NAZ/FAS-
CISTA. TESPANOLES! No VO_
TAR A FRANCO, QUE SE' VO-
TE A SI MISMO. EL CUMES
DE 30 AXOS LONSECUTIVOS
NO BEBE QUEDAR IMPUNE.
/SUS, Y AL FRANQUISM(P.
RASTA QUE REV/ENTE...

ger en una attnesfera ohm°.
cullr'dworztimaraee Enio :'sa n e p a e
Oriente estaban aphiados iodas
los anIs jerarcas del régime».
También ciertas televisioues y
grandes diarios extranjeros esta-
it.] convocados, y pr.entcs. En
las paredes, damascos, escudos y
banderas rojigualdas teatralmen-
te i/uminados. Buena organiza-
clan de la farsa, para dorar /a
otra farsa de la udemocratizacihn
del régimem.

Tante ana.. (destinado a juS-
tificar una propagande sporule.
sa), iras la palabra 'cetera del
aflautado Fran., vino a parer
en la tan clasteo de «nada enfre
dos plates» o de /a ((tortilla sin

Nadir, siendo espario/,
se .rprendiô de la inanidad de
los propaisitos de Franco, y tad»
asistente aplaudiô el discorso
caudillesce parque tombale los
aplausos .taban previstos.

En sintesis, iode el mundo
comprenditie que el u caudillo »
fluctuaba entre el DM y la Fa-
/ange, con absoluta d.preecupa-
Môn de/ Pueblo, y que ante la
presisa irreprimilde del primer°,
la .gunda sulriria otra arnar-
gura.

No obstante, los principies to-
talitarios de José Antonio salen
de esta, eomedia reafirmados,
puesto que EL ESPIRITU DEL
MOVIMIF.NTO PERMANECE VI.
LENTE; /a fuerea armada enCar-
goda, de reirnponerle al Pueb/o
espahol, ignalmente. Para mayor

CORRECCIONES
A «FRANCO»

MADRID. _ Del mensaje de Fran-
co: «liernes elaborado una ley pru-
dente de anuerdo con el temperamen-
to de nuestro pueblo, cuyos enfrenta-
mientos tràgicos de 1808 a 1930 han
sido para nosotros una leccidn.» (11«.
rame mas rte un sis& ci puoblo ha
sido guerre.° constonsteinente pot' 55
reaccionarismo tradieional hasta 5e.
000ai grad., stO esclavitud presente).
«Efectuando este paso decisivo no pre-
tendemos prejuzgar las modificaclo-
nes que circunstancias ulterioree PO-
drian aconsejar.» (No hen paso de,
cisino Oui modo a las conquistas que
el yezeblo por su bicha osaIs imy.
Men.). «En adelan., el porvenir
del pais se halle asegurado pue la
ordenacien organica del conjunto ins-
titutivo democratizado, por le cool la

beeira.nos
0,hardt,r,eozaLo caninois.»

pane quer:Tend° en et fonslo y en la
superficie el nadell absolutiste que
pros-Lel el estallido fratricide del I
de lutta.. ho 101mb, trabajo bene para
eximir su aesponsedataidad en la orga-
nisas-ions del fraisier:di°, para que 'la
obliques a diseftiar caminos). «El
Movimiento Nacional resulta el luger
geométrico en el que podran conver-
01e

YeAlra'es"d:°1.1.VP:Iirosle:.»°72gen
comprenais?, e Moonniento absorbe-
ra la opinicat negionrd, guedando
oposicisin yuguradre y constreSida
pasarlo en la colreel, con. rie costurn-
bre. No salis., die/ (amimie). «El
poder ejecutivo queda centrado en la
persona del jefe del Goblerno, clam
asumira la direccien politica y admi-
nistrative de la nacidn.r(Y et poder
traumatico y de direCtorio sandre en
manos do Franco, mai resiontado 05cc.
nt/noter a une enkt particala del po-
der en tanto ho gesede un hillito de
vida.)

ehispas
/os 40 an00 a uno la dedaran

viejo.
A bbs 60 anciano.
A los 80 matusalenico.
A bre 90 ancestral.
Si no 2(e10 dinero.

Si /a vejez empicaa a /os 90 rebos
la nikMa termina a los 18, eanto

os de /as edades intermedias es-
endrdn el sistoma protector de sus
nnumerables mayoress

loué atejoe tore; jOrenes OieI tin'-
sada toi pOrtenir. perdistos en ri &-
siert° de un aSPoro Presente

si11 100e fi/oser/tas, modem, inv.-
done& y sealizaciones do siempre,
igue plantas, raid cola, y gué ,tuens
P.etetieros no llevariainos /as gazera-
ciones del dia?

El todo hun-reno, de rgyer, de hos, y
de beibiana.

Es, ne otra cons que es, Y &mos
toes las grade.

Un capitalistes ornait.° _ lob»
sin diznites _ dela de cor pellaroso.
%suai que el Ioder tin Uderades.

Cecina en pkatreo, antonnivil en
plastic°, guitorro en plastie, men-
tales« de plastie°,

;Contra gode! No dinsitamos.

no Franco ha tenido lu-22 Espan-a.

6.0 C

EL TENGLADO DE LA FARSA

sc., AM el teldn, Sonores: ,ahue.d ! La represen-
tacien termine Ou. Cada mochuelo a su nido.

i Que cada quien juzgue la pieze a su guise. P0'
00, iyuay con los descontentos!...

Se produce cade ans Si mismo espectâculo con 05e.
dotvarian.s. 51 caudillo convoca a sus vasallos,
cor/mare sus decisiones, siempre Indiscutibles, anuri-
e. al orbe medidas de rliberalizaciOn» y se retira, so-
segadamente, pue el fere.

En cade una de Inc ocasiones, exégetas profundos
se inclinan a fin de interpretar las «sagradas» .cri-
auras de/ jefe de los jefeS de Espana y sus cdonias.
No bey coincidencia p.ible. Todas las versiones se
contradicen entre si hanta el extremo de que cade
uno y todos decide esperar el ano venidero. Pue-
de que en otra ocasien se le remprenda melon

pieza del 1916 no difiere en moche de las ante-
riores. igual que hace toda una serie de aies, ante-
cede a la ceremonia usa orquestada anticipariOn de
suposiciones. Se dire que dijo, aurique se aclara que

fue el. 0 que si fue e, no le interpretaron ni par-
tidarios ni enernig.. Dijo, o quiso decir, o no dijo,
que los estamentos ley. y organismos, que halo su
direcciem auguste determinan el curso del Tala o del
Man.nares, asi coma le vida de sus sübalitos: se mo-
dificaran en virtud de su volimMd soberana.

que, seguro va de que su alla misiin histerica no
sera deformada pue nada ni por malle, por los siglos
de los sigl., designa. su continuador, isecrilegio!,
en fin, designer° el personaje destina/0"a simboli.r,
en cierta manera, a la Monarquia.

Modes00 y fatigado vele decirlo decide libe-
rarse de alertas hulciones directes. Otres se 00000'
mal... se ocupardn, en fin, procuraran, ba)o su con-
trol directo ejercer el rol de remplazantes, como el
actor remplage el personaje. pero cuidado con tomer
on sono el pape/. El Jefe, el unico c verdadero, sera
siempre 01. Quien se deslice lu nager° en monocle son-
grienta.

Franco designarà diCen que dijo los titeres
encageaios de cubrir diverses funciones haste Clore
acumuladas en su persona. Designara ademas a los
encargados de designer bajo su indicacidn
quienes a. su yes designen quienes en funciones di-
verses continuera° controlando la vida y obras de
la plebe, telo y haciendo creer a las closes «altas»
que formai parte de la «al.» direccien de los desti-
nos de Espada.

Entretento, como aun no han desaparecido los can-
didates ai Trono, conviene hacer circuler versiones
contradictorias respect° al rescogido» por su inten-
lion serenisima Y los Carlos y los Hug., los Jua.
nes, los 01f 00001 o Allonsinos viven todos sobre as.
crias. Ninguno se atreve erlfrentar. al éaudillo.
No seo que reambie de opinian» destronando al des-
Monade. Ni Ms pertidariuo de uno ni de otro 10000.
Ion demasiado la voz, teniendo perjudicar 5 «su»

Y en todos los estrados militer. y civiles ocurre
lo mismo. El muy cuco 500000 Promesas a astas Y
desaventaja a .otros, o viceversa. pur tiemppuo alter-
nados, enfrentando a todos entre si, sembrando la
cizafie en Iodas las esteras. Den.° y filera de Es.,
ha. Si, 10010 0010e 1m emigrados voluntarios como
entre los exillados. Gr igual manda que lo realiza
en los medios de oposician latentes en EsPaka

Ese y no otro es el asunto de su estabilided...

MARRULLERIAS DE FRANCO

De todm es sabido que Franco /lege & Caudillo por
astucia. Entre los conjurad., para abatir la Remi-
bliCa fue el mes cauMloso, 00 menos comprometido.
No aparedô en primera fila haste el m.omento en que
por gesto artero, envolvente y no direct°, aparecm
como Jefe del Estado Espatiol. Estado aleatorio aün,
incipien., pasible de derrota. No se hallaba conso-
lida.> el ta./ Estado, pero se afirmaba en hipeesis
clignas de atonale.. Habia ne saherse exploter las
conyuntures de la época. Franco demostro ser 1153-il
maniobrero.

Se producia en el campo internacional doble eu.
1000l0000000 entre sis.mas econennicos antagnnistes.
Cada sistema se respaldaba en banales politiros de
diVerSO origan. Capitalismo liberal versus conumismo.
Y viceversa. Corporativismo y economia dirigida ver-
sus capitalismo liberal. IncidentMmenm oposicidn en-
tre econotnia dirigida (nadfascismo) y capitalismo de
atado (bolchevisme). 00 encontroneko aparecia ine-
vitable. Lo lue. Cm resultados no eran del todo pro-
visibles. Pero quedaba por descontado que, triunfara
no importa 000 001100 en meg°, ningün régimeo es-
tata menterie una socieded sin Estado. Tel era, en,
tonces, nuestra pr.larna...

File este su primer pontal. El pacto de <vo Inter-
vencian», primer acto ejecutado per los Estados so-
lidarios entre si, por encima de todo antagonisme,
sirvid para acogotar la Revolucien Espahola, r.to
vendria por si solo. Sobre todo que existia compli-
cided tacite para que la «no intervencien» sirviera
de pudico velo para, a su empare, cooperar con quie-

REAFIIRIVIACION
DEL REGIMEN PLOLSCISTA

GREGORIO QUINTANA

garantie del faseismo hispano, entendederas, esos mismos que En los dominiot de la Justicia,
tode el discorso del e eaudi/lo mm informait al mundo de lo que su- Eranco concede indopendemia to-
tiende inequivocamentc, paladi- ponen, pers que no saben. Fran- tel para esta, no para los 3uris-
namente, a A,SEGURAR LA CON- co, en su mensaje, uhaer prevero tas que, para obedecer leyesTINUACION DE SU OBRA. La (no asegura) sa preferencia paria reghnenta/es, neoesariamente han
ee obra » caudillesea de durante Monarquia; taimado como mal de aceptar ana legislatura
trrtstsasbaseoaabradsnsrnie eo- gallego, no deslisio nombre de là fra.nquista a /a cual el espiritun.ida. rama borbénica que habria de su- popular es totalmente

Si Hitler y Mussolini hubiesen cederlo en la Jefatura del Esta- En celant° a la libertad reliesganado la guerre, Franco se man- do. El PmPlO mensaPro pmsdee se dtendria mas hitleriano y musso- Ye una infatues de Gobierno cuyo sto per e/ Vatican° II masline. ., que los propi Ade.' y titu/ar no nombearà ri, sino tors 1m d.°
Benito. Vencid. sus proteetores per.najcs... que el designara a

queds nids capricho. 4Cee nb iarà. de sentido elle La reliai. cat4/ica en Es-
Mie es intoleran., homicide si

t5a0sIalero'xinillatles'es aara,denflaerria': eerroé.ghre su'ploin'gaN, i supor"si "que'erdeem'indam«a'Int'ani1rns.i.
ri PauO

fia mantenido en desgrdeia per-cia americana para alquilar los maso, la imbeeilidad periodistica
,,,,,d6.ib.rayltareLasn,o,tade aTmoréorejdfien idoes exextrrtinjeerrar4 pneribodfiestraias tinaunis.eezegidoszsysi...evitessi; Jtoors.

campsa zaz."Tagtoorzir dedemlerajams fra., snizis dprt: iegl acio du Oriente. el. iatzehls,iosisiypeoert.

pos igualmente 00 gibraltaretios li. (( rondin» e/ Consejo Nacional jaciones. La ehuleria de los Oasis.Conese precedente y el de Cati- del Mevimiento se transfo-raiera tinos de la relient y ta hedion-nea y Sa.hara, mas las cuitas de en uns espeeie de Senado, con dez moral y fisica de la beateriaCeuta y Melilla, m'a oued. la 120 miembr. Ride los cuales nom- militante, e/ engorro de las peu.pressay la diplommia frangins- brarà Francs porsonalmente. El cesiones eallejeras, la prosterna-tas desganitarse clamando (i(Gi- reste serà de premedencia o cor- cim obligada de los ciudadanmbraltar para Espatiabi porativa », sin opcitin minuter al paso de I. viaticos, de la cru.
Volvamos al palacio de Oriente, para escogerlo. Los 420 diputados enhieste, del rosario de la sur.de/ cual los eorresponsales ex. de Cortes seguiràn siendo cor.- ra; la obligacien de frecuentar latranjeros pareeen haber sido sanos designadm por los organis- misa para 0h20 nue caridades quedesorientados. Elles ereian que mos franquistes, menes rien que en el fonde pagan los prOpiosFranco emitiria algo nuevo, y . se destinan a la eleechin de los favorecidos m» la humillamonhan pereatado de que am no ha jefes de familia, la mitad de les constante de los perses cjercidasido. Fran. es un cueo y antes cua/es (50) los escogere b rami. por los curas carcelarios, iodadel « acontechniento prefabri- lia Francises Franco Bahamonde. esta, tan tradicional, tan ver. Yrad° lanza especies para pesta de Como se no, en Espatia ne libc- actuel, nos impide considerarcronistau cabalistie50 o romos de raliza par elforro, esa libertgd de ruitos u declara-

n. prometian el refont. al «statu quo» del Estado
convencional, el r.peto a la propiedad privade y la
obse0000i6n de todos los tratados internacional. an-
teriores a la revuelta.

Todas las fuerzas se conjugaron para hacer posible
el triunfo de la «clique» militer. Alemenla e
enviaron técnicos, soldados, armas y aviones con la
complacencla de las «democracies». Al final de once.
tusno se deseaban en Europe «aventuras extrakes»
como la que se anunciaba en ESPO,,0. En camb10.
Val, la pena rechar un hueso» a 00 000001000 hit-
leriana yQué otro Sue el espiritu que poco mon tarde
precionvind en Munich,

Tembién Rusia envid armas a Espar,. Vidie/mn
para que la Revolucien cambial, totamente de fez
y se convirtiera en une guerre de posiciones. El «re-
sistir es vencern de Negri° obedecia 010 Matra de
Stalin. Creia e/ jerarca ruso que la coalicMn itele-
alemana sufriria d.gaste en repaie Por otra parte.
internacionalizandoho guerra en 01 000 de Europe.
tendria Rosie campo libre en los Balkanes. Atacaria
ad cor el /lance, uns Alemania, debilitada. Occidente
tendria que coder y reconocer la potencia moscovite.

Se conoce lo explicado por Krivinsky, enviado es-
Pecia/ de stalin en Espaaa. Se conocia. se ha olvidado
ya cal ante el ferrage, libresco que hale del cornu-
nismo héroe Y Plintal de la biche en MPM,,
armas rusas sirvieron en primer término para 000.
0011000 p.iciones politicas en el Gobierno 0e une
Reptilienoa semi aniquilada. Sirvieron Gambien para
amer a I. verdaderas fracCionee revolucionaries, des-
trozando las colectividades campes/ne», liquidando
millares de militantes socialistes, cenenstas y anar-
quistas, prestando, en sumo, un servicio de primer
orden a, quien se aposentaba ya como caudillo en el
predio espar."

Se sabe también que en el campo de los insurrec-
tos, es decir, de los militares, las disidencias asumian
gravedad catestnifica, de la que se aprovechaba
Franco. La muerte de los principa/es cabecillas dej6
libre al marrullero ferrolano.

Consolidado en sus poderes Franco supo Ilevar el
doble juego co todos Ms campas. se asegure el a.P.Yo
de los capitales anglosajones especulando sobre todo
con la p.ici6n estratégica mediterrânea. La DivisiOn
Azul constituy6 uns /naniobra doble. Si bien reform-
ha simbelicamente las fuer.. de Hitler, significaba
por otra parte fidelidacl con 10 0010000 anticomunis-
ta de las potendas occidentales.

Se afirma boy Franco eu tratados comerciales con
todos I. paises pesibles. Recibe el apoyo «desintere-
sale» de A/emania o de Paris, de Washington, de La
Habana, de Inglaterra o de Mosebb; lo misrno mente
Egipto que Israel, rodas las potencias hall. en
Franco un cornait-id/0 dispuesto a tratar y a enten-
de., a condicien de que el trato anone prestigio y
provecho.

ULTRAJE A GARC/A LORCA

pomposas y fementidas declaraciones del Cau-
dillo se conjugan, pue su cinismo, con las de Luca
de Sena y José Maria Pemân respecte a Garcia Lor-
ca. ,,No se les ocurre dedicar on homenaje al eximio
-poota, victima del franquismo? El régira, reivindica
boy a Garda Lorca como la hace la Iglesia con sus
enemigos ilustres. Como lo hacen también /os part:-
d. comunistas con I. hombres ilustres de cade pais.
Sin mata y sin vergiienza. En este case Ilegan haste
el desparpajo de 080000100 que alguno de sus asesi-
nos se halle aun en vida. Pero 00 100 serialan .ni los
entregan a la vindicte public,

Es el mismo desparpajo que utilizan los sicarios
Franco al hacer menden del perden o de la amnis-
tia aplicable a sus victimes, no a sus opositores, que
nad0 quieren de tales amnistias, PI mismo desenfado,
o la misma 0e00e00ile000 que la de los «fraternel.»
dirigent. de Moscü, haste bai punto solidarios con
Fbanco que aconsejan a los exilados voIlera Espratia.
Solidarios con Franco aunque declaren que el Decre-
to del 12 de noviembre es rima nueva victoria de las
fuerzas democraticas y progresist. na E110000. No
bacen menden la Ibarruri ni los sâtrap. de Moscu
de lce recientes detenidos en Espona, vascos refra,
Ourle» al franquisme, ugetistas, cenetistas, ahanais-
tas, haste comunistas inclusive, 000 100 desfilando
por los tribunales de excepcien, 11.mM-civ0e0 o de-
claradamente militares. Unos y otros van siendo ob-
jet° de les habituales condenas sin que le «llberalize-
cidn» les alcance.

ultraje a Garcia Lorca se agiganta con el ultra-
je colectivo aplicado a torlos los espaaoles. La barda
andel. sena asesinado de nuevo sl exiliado boy, vol-
viens a Escale para lamer a todm los vientos su
verbo lapidario, su condene al franquismo, su repu-
dio a la guerre civil.

Bolcheviques del mundo: amim y volved a Erpafie.!
Al final de mentes pocos habéis conocido el «paraiso
ruso». No mus de 2.400 °spatiales llegaron a Rusia,
racer, No torils comunistas. Entre elles se cuentan

vez los que trasladaron el oro espanol. Esos ,no
volvieron. Mordieron el poire conte lo mordiô Garcia
Lorca. También se les ultraja en su memoria al pro-
clamer ahora el perden de Franco.

ble » en el pais some(ido a /as
prescripciones remcionarisim.
Felipe II, Torquemada, Arbués,
Nozaleda, Franco y el cardenal
Segura. El people Concordat°,
todavia en vigne, es uns con
91611 vergon.sa de lo esencial
es/banal a la Iglesia. ...lira, en
la que ni el propio Franco, parte
firmante, guarda potested lo
mi suyo ii espaiiol ante el derecho
abusive cedido al u imperio espi-
rituel de Roma n. En tode cas»,
el protestantisme podrà por la
fuerze del Dblar pro/ificar con
menm temor que haste aqui 5.119
tapinas, donde repartir queso,
leche massicot: Pan en comm.
va y, nature/mente, biblies. Fers
los espanoles, siempre extranjes
ros en su propm pats, deberan
obedecer /a ley de Grisi° a Cr.-
lavas y guantaz. y a salivazos;
par algo las antoridades tee
tiranizan pr.iguen la obra in-
quisitorial de la u cruzada

Otra ventais sonneslu del mec.
suie caudale.° es la separacihn
de los Sintheates Y el Ester!.
Pero los Sindieatos recenocidos
son y seras los de trayectoria
franquiste, no /os otr., los li-
bres, que muni/Man irrecon.i.
hies y, per rade, a/ margea de la
ley organica del Estado.

Na salimos, nues, de la o de-
mocracia, organe..

Despues del mensaje de Franco,
Esparlo permanece desorganizada.

Le Direct,;leolecalication
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OUS n'inventerons rien en
disant que les politiciens
font toujours de belles

promesses en période préélecto-
rale et celles qui nous sont faites
en ce moment ne devraient pas
nous surprendre. Pourtant...

... La mise en cause, devant
//assemblée, de la loi de 1920 re-
lative aux procédés cOntraceptifs,
les perspectives de nouveaux raP-ports dans l'entreprise donnant
aux travailleurs des prérogatives
plus étendues qu'après quatre-
vingts ans de régime des partis...
Tout cela semble assez bien pré-
paré d'après certains pour main-
tenir l'actuelle majorité gouver-
nementale nettement au-dessus
d'une gauche aussi incapable de
s'unir qUo d'établir un program-
me concret et populaire. Cela fit
dire b Servan-Schreiber dans
o l'Express » nl 800 0 Il n'est
pas normal qu'a, la veille de la
troisième élection législative gé-
nérale depuis l'arrivée des gaul-
listes au pouvoir, l'opposition
apparaisse moins nue jamais
même de prendre la relève. »

Nous trouvons, nous, qu'il est
normal que cette gauche eigi Veut
se servir des classes modestes et
laborieuses du pays, se trouve
dans cette situation confuse qui
inspire si peu confiance aux Ha-
vailleurs. Qu'ont fait les Guy
Mollet et autres représentants de
cette opposition depuis qu'ilssont en scène ?... Préparer le
gaullisme et quelque autre aven-
ture du genre Sues.

Bien entendu, les résultats ne
sont pas plus brillants du côte
V, République, qui nous a régle-
menté le droit de grève et doté
d'un système fiscal ou l'impôt
sur la consommation a augmenté
depttis 1958 de 143 % et l'impôt
sur le revenu de 271 7V. Cela sans
parler de la stagnation des sa-
laires et de la menace toujours
croissante de chômage.

lin toute objectivité, le peuple
étant appelé à choisir entre la
peste et le choléra, nous devrions
nous attendre à une abstention
massive de tous les exploités, de
tous les mécontents.., mais n'an-
ticipons Pas.

Pour le quart d'heure, /a .1tiche
la plus urgente des travailleurs
conscients, c'est de mettre à pro-
fit toutes les vérités qui sont dé-
volées en période électorale pour
combattre tous ces candidats au
pouvoir; réveiller la conscien-
ce dans notre entourage en leur
indiquant par exemple que les
recettes de l'Etat, qui étaient de
52,3 milliards en 58 sont passées
106,4 milliards en 66; qu'en Fran-
ce, les fraudes des sociétés permet.
lent de camoufler 60% des béné-
fices réels et que les fraudeurs
jouissent d'une certaine considé-
ration. En clair, et Pour rePren-dre /es termes d'un de nos cama-
rades de la base s Cette fausse
sécurité dans laque/le on se Mait
à maintenir la classe ouvrière,

CONVOCATION
Syndicat des Métaux

Camarades,
Vous êtes priés d'assisMr a la ré

union extraordinaire du syndicat des
Métaux de la région parisienne. qui
aura lieu le samedi 10 décembre a 16
heures, au siège social, 39, rue de la
Tour-d'Auvergne, Paris (9e).
Ordre du jour

Information de la commission ré.
organisatrice.
Tâches futures.
Désignation du bureau du syndi.
cat.

flac. R.

LOGEMENT...
PARTOUT,

dans les rues, dans
les journaux, nous voyOns fleu-
rir les publicités tapageuses des

sociétés de construction imMobiliere
à les voir on peut se dire que tt le
bâtiment va bien » le bâtiment, oui,
certes, niais le logement ? Le loge-
ment, lui, va très mal, car les tarifs
pratiqués â Paris, aussi bien à la lo-
cation qu'a la vente, par les offici-
nes immobilières ne sont s la portée
que des cadres supérieurs disposant
d'une fortune personnelle. Et ces ré-
clames envahissantes sont une insulte
permanente aux difficultés de tous les
autres, les autres pour lesquels le
« problème du logement » est un
drame.

Car peu4on demander à des jeu-
nes qui débutent dans la vie avec un
salaire compris entre 550 et 860 franco
par mois de payer un loyer mensuel
entre 950 et 600 francs, minimum
pour le plus petit logement décent.

Peut-on demander a une famille
ouvrière de quitter le taudis pas cher
où elle s'eMasse pour payer 800

Lco
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avec l'idée que le chômage n'est
plus un danger, tout cela doit
être attaqué à la base. Les tra-
vailleurs vont bientôt se rendre
compte que cette douce euphorie
n'était qu'un rêve; ce réveil ris-
que d'étre brutal et nous devons
tout mettre en uvre pour
qu'une prise de conscience immé-
diate évite le chaos que Pu/Vogue
toute incertitude dans l'action. e

Dus promesses nous n'en vou-
lons plus, et puisque les recettes
de l'Oblat sont passées à plus du
double en huit ans et que les
moyens techniques de production
se multiplient, dans certains cas,
par dix, il est temps que les vrais
producteurs entendent remplacer
le blocage des salaires par la sa-
tisfaction des besoins.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS NOUVELLE SERIE

Fa.TRE révolutionnaire m ne l'être
r. pas n'apporte aucune correc-
-vn ton autre, au sens de l'orien-
tation sociale, que d'affirmer l'inévi-
table par les uns ou d'en nier t'éven-
tualité par les autres.

Curieuse controverse qui passionna
les philosophes de la Grece antique,
de la Chine, les religieux du moyen
âge, les philosophes du siècle des
lumières, et qui prit un caractere
vraiment social avec Tolstoï et
Gandhi.

Et aussitôt, l'histoire des siècles et
de tous les continents nous apprend
que la violence n'a pas été d'abord
une manifestation dogmatique ou
cultuelle, mals toujours, h ses débuts.
la seule manière pour les exploités de
manifester leur volonté de libération
à l'égard de ceux qui restaient sourds
â leur appel à la justice.

La non-violence philosophique ou
religieuse n'a jamais pu triompher
de /Injustice sociale, non parce
qu'elle manquait de grandeur, de
bonté, de sensibilité et d'esprit do las-
lice, mais parce que là où les hom-
mes vivent inégaux en droits réels, il
a toujours été impossible de convain-
cre les exploiteurs d'abandonner leurs
privilèges au profit de l'égalité icoum
mi005stsouiolo.

Cette constatation est insuffisante
pour convaincre un être sensible et
rêveur que la tournure des faits les
hommes étant ce qu'ils sont frappe
de stérilité tout effort non violent en
faveur de la paix ou de la justice so-
ciale; mais avec ou sans lui, l'heure
viendra, inévitable, du seul moyen
qui s'offre aux exploités pour se lu
aérer de leurs chaines la révolution
sociale. Ce qui n'exclut pas certaines

Tobtoi fut en Russie, en dépit de
son pacifisme, un des plus grands ré
volutionnaires de son temps. Ses con
tes couraient les stennes, Portés Par
des vagabonds qui devenaient ainsi
lm messagers d'une justice sociale à
laquelle les privilégies opposaient un
refus formel et tyranniqUe.

Concerna, Gra,ndhi, on a brodé au-
tour de son action politique une lé
gende qui déforme les faits. La vérité
est cel/e-ci

L'Angleterre s'est trouvée en fac
d'Une situation matérielle, physiolo-
gique, biologique d'un peuple au pul-

NEUROLOGIE

Notre jeune camarade Marcel Souil-
lé, de Blois, sur qui nous avions
fondé de grands espoirs, a été victime
d'un .cident de la circulation et est
décédé. C'est une grande perte pour
nous.

francs par mois rappartement corres-
pondant â ses besoins ?

Peut-on demander â un couple de
retraités de quitter l'appartement
ancien qu'il occupe pour un appar-
tement plus petit mais beaucoup
plus cher, ou au contraire de laisser
leur misérable réduit pour un petit
appartement décent mais au loyer
supérieur a leurs modestes ressour-
ces ?

Bien sur, il y a lm H. L. m. Mais
Ils programmes de construction ne
couvrent pas le dixième des besoins
réels de la région parisienne et même
les c. prioritaires doivent attendre
des années leu, tour.

Alors, que fait-on ? On s'installe
en banlieue, assez loin, cm la ban-
lieue proche est presque aussi chère
que Paris; on se serre la ceinture
Pour Payer un loyer encore élevé
une parte de l'économie réalisée est
absorbée par le prio du transport; et
celui qui travaMe tu heurd par se-
moine doit perdre encore plus d'une
dizaine d'heures éreintantes dans dm

Certes, noue n'y parviendrons
Pas si, à l'image de certains syn-
dicats C. G. T. ou C. F. D. T.,
nous nous contentons d'un dé-
brayage par-ci par-là, /imité à
une ou deux heures, en atten-
dant que le bulletin dans l'urne
mette un terme à tous les
maux ?... Aussi, et bien que nous
souhaitions ardemment l'unité
de tous les travailleurs, nous <le-
vrons nous acheminer vers notre
libération sans l'aide de vos

MgUegi. berger. en espérant
tout de même que notre compor-
tement servira d'exemple et que
tôt ou tard nous retrouverons un
prolétariat uni par les principes
de la Première Internationale
ouvrière et auxquels la C. N. T.
reste fidèlement attachée.

De la non-violence...
lulement prodigieux qui menaçait,
dans sa misère atroce, d'engloutir
tous ses intérêts dans un bain de
sang.

Gandhi, dans un nationalisme re-
ligieux et non violent, offrit au co-
lonisateur une occasion extraordinai-
rement favorable pour s'arracher à
des risques sanglants au cours des-
quels h Mn perdu tous ses intérêts
économiques.

Les indous, menant ainsi une ré-
volte sainte et non-violente en accord
avec loues dogmes, sous la direction
de leurs castm féodoles, perdirent
dans ce mouvement non-violent l'oc-
oasien qui s'offrait à eux de détruire
les castes et les exploitations pour se
soustraire ados misère endémique.

Gandhi fut un militant nationaliste
et un prophète hindouiste qui sauva
par sa persévérance les classes pri-
vilégiées de son pays en leur conser-
vant leur puissance dmPotique, com-
me en maintenant les masses dans
leur effroyable misère.

L'objection de conscience religieuse
est la manifestation de la peur de
Dieu. Civique est reconnue, elle im
saurait entamer ge préjugé nationa-
liste solgneu.ment entretenu dans
les esprits et par, l'école, et par leu
tnscemotions au ssroicr de, ioiéeitl
d'Etat et capitalistes. C'est une no-
ble attitude ce ne sera jamais un
moyen de libération sociale.

Les mouvements non violents ne
sauraient fléchir 100010000 des mai-
ires, mais ils sont Miles, comme les
contes de Tolstoi, parce qu'en dém.-

CONFITE DE COORDINATION
ANARCHO-SYNDICALISTE

La Lettre shndicaZiste révolution-
naire de l'Ouest paraitra en janvier
1967 (elle devait reparaître en autom-
ne 1960). Du fait de la création des co-
mités de coordination, la commission
de rédaction a préféré attendre les
diverses informations et suggmtions
des régions du Val-ne-Loire, de la
Normandie, de la Bretagne et de la
Vendée.

La Lettre doit être l'oeuvre de tous
les camarades de l'Ouest ; chaque co-.
pain, chaque ami qui parta.ge notre
idéal a le clmmir d'apporter ses in-
formations et ses suggestions.

Nous insistons pour bien indiquer
que nous nous réclamons de la
C. N, T. (A. I. T.), de l'A. O. A. Si
des diverses organisations antifascis,
tes.

Rédaction Tom Biget, â Vertou-99
L. A.; trésorier 1 Alexandre, 13, cité
des Capucins, Angers-4i', administra-
tion 1 André Senez, 50-La Chapelle-
Gaugain,

autobus ou des trains surchargés. se
coucher tard pour 011101e à 500
6 heures du matin, alors que les na'
trons et leurs valets, eux, se lèvent
tard pour aller à leur travail bien
Paré, à deux pas de chez eux. Paris.
ville de patrons.

Seule l'inepte loi de l'Offre et de
la demande est responsable de cet
état de choses au profit des mercan-
tis de l'immobilier et au détriment
des travailleurs. Solde l'Offre et de la
demande barbarie capitaliste.

SuPPorterons-nous longtemps d'être
exploités ainsi ? ou ferons-nous dis-
paraitre tous lm mécanismes de pro-
fit par la collectivisation du loge-
ment ?

Cela, nous ne l'obtiendrons pas per
des protestations isolées auprès de
ceux qui prétendent nous défendre,
mais ont assez prouvé par leur ineffi-
cacité leur mauvaise foi. Nous rob-
tiendrons par une action de force
commune en nous organisant nous-
mêmm pour lutter contre cena qui
nous exploitent.

/1101._
Ap.

Ar /4W /- LI-57"E A. I. T.

IX

I NTERESSEMENT des travailleurs
l'autofinanceinent des entre-

prises, pancapiteisme ; ces théo-
ries sont directement issues de la
vieille illusion d'une association pos-
sible entre le capital et le travail
chère à tous les humanistes démocra-
tes d'inspiration bourgeoise. Ce mythe
ancien et vénérable est pourtant
pourri dans ses fondements même
aucune association riest concevable,
si ce n'est sous la forme dune mas-
carade, entre travail et capital Puis-
que le capta/ est, par définition, le
produit de la spoliatiOn du travail.
La force de travail potentielle des
masses laborieuses ne peut être asso-
ciée au capital parce 0051e capital la

cant l'inhumanité des maîtres, ils
préparent la révolte des esclaves las-
sés d'une quête sans effet, sans pro-
fit, sans espoir...

Les Noirs, en Amérique, en Afrique
du Sud, en Rhodésie, etc., qu'ont-ils
obtenu ?

Rien d'autre que le droit à lotie
dans la misère et l'indignité, et le
refus d'être considérés comme des
hommes à part entière.

Que par lassitude et exaspération
ils en soient arrivés à pratiquer la
violence est certainement doulou
re00 pour eux et pour tous, mais
croyez-vous, non-violents, que votre
intercession vous permettrait de flé-
chir ce monstre capitaliste qui s'en-
richit de l'extraction des diamants et
de l'or, on écrase le peuple asiatique
pour assurer salaires et profits à la
caste des Privilégiés

Le péril offert par les non-violents
est, m général, qu'ils sont des réfor-
mistes enelMs a se faire les porte-
parole de mouvements clandestins pu
officieux, dont le caractère est de
vouloir sauver le profit par le tru-
chement de /a démocratie politique.

Ils essaient de faire croire que l'on
peut faire cmser les injustices socia-
les sans en abolir /es causes, et cm

ainsi leur pénurie spirituelle et leur
manque de sens social, deviennent a
leur insu, les meilleurs défenseurs
d'une société dont ils critiquent les
injustices, tout en se refusant h lm
Vouloir abolir par le seul moyen qui
s'offre aux hommes te/a qu'ils sont
la révolution ocelots.

On ne fabrique pas une révolution,
tout en étant révolutionnaire 1 on s'y
prépare, on en devient. capab/e en Y
préparant les autres. Et plus ces der-
niers seront nombreux et lucides,
moins la violence deviendra nécessai-
re. Le vicient n'est pas celui qui agit
ainsi, mais cet Idéaliste irresponsable
qui attend d'une mixture magique et
spontanée, qu'elle provoque une efflo-
rescence sociale chez les travailleurs
dénués de culture économique et sou-
mis aux intuences perverses d'un
mysticisme gazeux...

Les manifestations non violentes ne
sont utiles que dans la mesure o
ellm donnent aux travailleurs la plei-
ne conscience de. leur Moit à /a ré-
volte. En dehors de ce pmtulat, elles
ne sont que manifestations religietises
et abstraites.

Le rôle du syndicalisme révo/ution-
naire est de vulgariser les possibilités
economiqum offertes aux travailleurs
ans la lutte pour leur libération
otale.
Plus nombreux deviendront les lu-

ides, les conscients, de ce qui est et
de ce qui peut etre, et M'oins néces-
saire sera la violence pour instaurer
l'égalité économique et sociale.

Les bâtisseurs des temps nouveaux
eront des travailleurs résolus, mai-
res de leurs réflexes, soucieux de la

qualité de leurs thèses, ouverts â tous
es progrès, sensibles a tout ce qui

peut épargner la souffrance, géné-
reux et loyaux avec leurs adver.ires,
mots inflexibles dans leur volonté de
ibération.
Ou la guerre détruira le monde, ou

'avenir est à nous, à tous !

BRITEL

DE L'ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'éditer
l'AIT. et out a êté écrit Pan Mare
camarade René Villard, est à la fois
un recueil de documents historiques,
une étude psychologique et un essai
sur les possibilités du Syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut étre acheté
et qui doit être lu par tom /es tra-
vailleurs Il est 8, /a fois peu oné-
reux, ricile en idées et facile à bre.

Il peut, dès a présent, étre comman-
dé au stage de /a C.N.T., 39, rue de
la Tour-d'Auvergne, Paris (5ô,

contient deja en tant que pradolt du
larcin qui lui donne naissance.

Si le néo-capiMiisme a jugé oppor-
tun d'étudier les possibilités/de mise
au point d'une formule ci' il intéres-
sement » des travailleurs leur pro-
pre exploitation, c'est qu'il se trouve
dans une période de crim latente et
qu'il entend surmonter cette crise en
faisant appel, comme à l'habitude,
la collaboration des classes laborieu-
ses. Aller dans le sens de cette réfor-
me préconisée serait aller dans le
sens Oct' rétabbssement de la situa
tion des privilégiés de toutes sortes
effectué sur le compte ries salariés.
Bien au contraire, l'existence dm pos-
sibilités d'une crise doit inciter les
exploités b un durcis.ment dvi po-
sitions Iode l'antagonisme des classes
susceptible d'aggraver une cri. 0501-
onie et de permettre d'envisager une

solution de progrès rée/.

DEMOGRAPHIE CAPITALISTE

Le malthusianisme est a, l'heure
actuelle nettement dépassé. Les inves-
tigations de la science dansais car'
tom nombre de domaines peu connus
montrent que les ressources généralra
en alimentation sont loin d'avoir été
exploitées à fond. En même temps,
l'analyse de l'économie mondiale
prouve que l'existence de masses hu-
maines sous-alimentées n'est pas le
fait, sur un plan général, d'une ré-
nurie de denrées alimentaires, mais
a conséquence des règles de distri-

bution de ces denrées qui sont subor-
données h la loi capitaUste du profit.
Le développement inégal dm moyens
de production dans les divers conti-
nents apparait, de son côté, comme
e résultat du colonialisme mainte-

nant l'économie des pays conquis au
stade féodal (et détruisant, par /a con-
currence, les moyens archaïques de
production) afin de les maintenir â
'Mat de marchés ouverts aux pro-

duits métropoliMins rmanee techni-
que des pays colonisateurs permet sur
ce marché la réalisation de profits
onsidérables dans la mesure ou les

produits manufacturés iMportes de la
métropole ont un prix de revient net-
ement inférieur au prix de revient
en heures de travail dm mêmes pro-
duits issus de la fabrication locale.
1,1 colonialisme e transformé la socié-

indigène des possemions Sonos
simple société de consommation, ne
produisant rien par elle-Même, vivant
de la consommation des produits mé-
tropolitains importés échangés contre
Sa force de travail nécessaire a rex-
ploitation de matières premières obte-

ues â bas prix. Ainsi, les pays dits
« en voie de développement » n'ont
pu se doter de moyens de production
propres correspondant aux ressourcm
naturelles du pays moyens qui leur
auraient permis d'échanger leur pro-
duction en matières premiêres contre
es machMes-outils nécessaires a la
mise en place d'une industrie de
transformation auMnorne. Placés en
condition d'infériorité face a la con-
currence capitaliste, les pays en voie
de dévelopPemeM Piétinent aulonr-dhui et ne subsistent que grâce â
'aide o généreusement accordée » par

les gouvernements auxquels Ils doi-
vent leur misère présente. Cette aide,
ainsi que ce/le préconisée par tous les
mouvements issus de l'humanisme
bourgeois, est essentiellement alimen-
taire. Elle permet aux peuples 0101 la
reçoivent de 00 005 être exterminés
Par 10 0001, mais pas davanMge; elle
assure la perpétuation, le déveloPPe-
ment démographique, de populations
entières dont le niveau de vie ne per-
met pas même la révolte. La solution
consisterait, bien entendu, non pas to
fournir â ces populations une rnaigre
subsistance mais à leur appele,r

hnOnde tecique et matérielle dm
Mur permettre la mise en place d'une
économie autonome. C est ce que le
capitabene se refuse à envisager car
il s'agirait de l'application d'un véri-
table princMe de distribution des ri-
chemes s100 planification de l'écono-
mie sur le plan mondial en dehors de
toute notion de profit.

Comme le capitalisme est opposé a.
un quelconque plan d'entraide effec-
tive (et nori de charité bourgeoise),
est oPPoSe â toute ramure qui tien-
drait à modifier le rythme de révolu-
tion démographique h l'intérieur dm
Etats capitalistes eux-mornes. La per-
pétuation de l'exploitation de l'hom-
me par rhOrnme nécessite que les clas-
ses laborieuses soient constamment
maintenues dans une condition où la
satisfaction des besoins fondamen-
taux doit absorber l'ensemble de leurs
préoccupations et de leurs activités.
Au nombre de ces besoins fondamen-
taux se trouvent la conmrvation de
l'espèce et la reproduction de l'espèce.
A partir du fait 001 050 besoins ne
peuvent être maltrisés par /e prolé-
taire et qu'il en est tout au contraire
i'esclave, son existence se résumera
Sans une course à l'échange de sa
force de travail ne lui laissant mim-
e possibilité d'accéder h une prise

de conscience globa/e de l'exploita-
tion dont il est l'objet et h l'élabora.
ion d'une idéologie d'émancipation.

Si, au contraire, cm besoins fonda

mentaux peuvent être différés, le sa-
larié est susceptible de consacree une
partie de son temps et de ses possi-
bilités à l'étude et à l'action sociale,
a la transformation révolutionnaire
Or la société bourgeoise. n'acceptant
les règles de cette société qu'autant
qU'elles lui permettent de subsister
et d'acquérir les moyens 011015e dont
il a besoin. Aussi /e capitalisme est-il
farouchement opposé b toute vulgari-
sation des méthodes contraceptives et
â. toute recherche scientifique appro-
fondie dans ce sens. Il peut d'ailleurs
s'appuyer, dans cette entreprise réac-
tionnaire. sur l'influence de l'Enlise
qul Idéalise /e problème et qui esca-
mote l'inégalité sociale au nom d'une
égalité théorique et métaphysique.

D'autre part, les dirigeants capita-
listes tiennent a conserver un maxi-
mum de force de travail disponible
car plus cette force de travail est
abondante moins il est nécessaire de
la rétribuer. La réalisation des pro-
fits capitalistes est calculée en fonc-
tion des données démographiques dé-
terminant quantitativement la som-
me de force de travail exploitable et
La somme des besoins en consomma
ton pareillement exploitables. Un
bouleversement de ces données,
ne correspon.rait pas 0 une ttique
préétablie par le cape alisme tuf,né-
me, entrainerait son déséquilibre et
l'obligation de s'adapter aux nouvel-
les conditions crées, dans le but d,
viter de possibles troubles sociaux et
de rééquilibrer salaires, prix et pro-
fits.

Il faut noter que, de leur côté les
cl.ses dirigeantes ont depuis long-
temps adopté, pour leur propre inté
rét, une politique démographique vi-
sant, par la limitation des naissan-
ces, â préserver les règles de concen-
tration du santal et a éviter la dis-
persion des richesses acquises, Lm
éléments bourgeois qui font exception
à cette politique sont passivement ac-
quis aux doctrines religieuses et ont
pris â la lettre un certain nombre de
préceptes qui n'étaient destinés, dans
la pratique, qu'aux classes laborieu-
ses. Dans ce cas les carrières religieu-
ses et les sinécures de l'appareil bu-
reaucratique et militaire du gouver-
nement bourgeois viennent corriger
cette « erreur » et Miter /a disper-
sion du capital que rendrait inévita-
ble un héritage disséminé.

Les principes démographiques de
l'Etat capitaliste ont en définitive
Pose objectif essentiel de conserver
intactes les conditions dans lesquelles
s'effectue l'exploitation de lhornme
par l'homme. Sans aborder le
fond médical du problème de la
contraception, qui devrait être en-
visagé sous la forme de la 00,-
sibilité d'un avortement Immédiaton peut donc considérer la po-
litique démographique gouvernemen-
tale comme reflétant les principes de
base de la société néo-bourgeolse. Cet-
te politique est a la fois réactionnai-
re dans la mesure oh elle tend
maiMenir les masses dans l'ignorai,
ce, avec toutes lm conséquences
qui en découlent, et favorable h
1. « élite » bourgeoise qui, par ses
conditions matérielles d'existence et
d'éducation ainsi que par ses possi-
bilités financières, est en mesure d'oh
tenir le concours de la science en la
matière. Pourtant, d'un simple point
de vue logique, il est bien évident que
la minorité possédante est désignée
pour assurer le maximum de bien-
être et d'éducation a un nombre im-
portant d'enfants alors que les fa-
milles nombreuses, pour des misons
multiples, se rencontrent presque ex-
clusivement parmi les classes labo-

NATIONALISATION, CAPITA-
LISME D'ETAT ET COEXISTEN-

CE PACIFIQUE
Dans la mesure où PEtat prMend

jouer le rôle de défenseur des intérêts
collectifs, de /Interèt général, certaini
pensent que les inégahtés sociales dol,
vent logiquement disparaitre, par le
passage prOgressif aux mains ge FE-
Mt de tous les sectetus de /a produc-
tion. /I est exact, que l'Etat s'est pic,
ce â /a tete de certaines industries et
d'un certain nombre d'institutions

Mteressent directement /e public
et que l'étatisation de ces entreprises
est plus ou moins dictée par un sou-

Nous communiquons à tous les tra-
vailleurs de la région Ouest qui se-raient intéressés par notre action
l'adresse des responsables par secteur
afin de leur permettre une première
prise de contact.

Al Anjou-Touraine 1 Alexandre,
R. 16, Cite des Capucins, 49, Angers.

Maine, Basse Normandie, Or-
léanais, Est: Seul, André, Bourg,
La-Chapelle-Gauguin, 72, Sarthe,

Bremgne
1 Lebrun, 30, rue

J. Guesde, 29, N. Brest,
Vendée 1 ..1. M, Bijet, 40- Vertort

Notre but est de regrouper dm mi-
Mante afin d'étudier les moyens

ci de rationalisation et de standardi-
sation sur le plan national. Mals rE-
tat entend surtout, cocue genre de
mesures, lutter contre tout ce qui son.
Omit à amoindrir ses facultés de coer-
cition, a disséminer l'autorité m'il
détient du suffrage universel après
ravoir reçue de Dieu, ce qui revient
d'ailleurs au même,

Le rôle de l'Etat, en démocratie
bourgeoise, est de maintenir l'équill-
bre de la pyramide sociale en haut de
laquelle se sont placées les classes pri-
vilégiées. Aucun secteur de la produc-
tion ne doit donc, dans son optique,
prendre une telle importance
puisse à la fois déséquilibrer sur le
plan financier les plans étatiques et
former, sur- le plan social, un « Etat
dans rotas o,. un secteur de la pro-
duction échet:Ment, pollue importan-
ce, à l'autorité de l'Etat, c'est-h-dire

l'autorité des classes possédantes, et
smceptible de devenir un point pos-
sible de tension qui se servirait nécm-
sairement comme d'une arme des pos-
sibilités m'il aurait de paralyser l'é-
conomie capitaliste; le secteur natio-
nalisé' a d'ailleurs été Pim des der-
niers a pouvoir utiliser légalement les
droits syndicaux.

La nationalisation de certaines en-
treprises de grande envergure n'aboU-
tit pas comme on pourrait s'y atten-
dre. b exclure de certains secteurs de
la production, h l'avantage cies clas-
ses déshéritées, la notion de profits.
Les services nationalisés fonctionnent
obligatoirement en faisant appel aux
autres secteurs de la production et
aux entreprises privées en particulier.
Ces services étant finances, lorsqu'ils
sont nationalisés, par les classes la-
borieuses, soit sous la forme d'une
partie des impôts sur le revenu dis-
tribuée par l'Etat aux services pu-
blics, soit sous la forme de .1a contri-
bution apportée par les usagers di-
rectement, redeviennent de simples
moyens de transfert du pouvoir cra-
chat des travailleurs vers la réalisa-
tion de profiM par les entreprises pri-
vées capitalistes. DI définitive, le tra-
vailleur, qui est a la fois le principal
usager des services publics et le plus
important tt fournisseur d'impôts »
contribue doublement, par le canal
des services publics, h sa ProPre alié-
nation économique et au maintien des
privilèges des classes dominantes qui
Perpétuent leur hégémonie et conser-
ve. au secteur nationalisé les carac-
téristiques d'une économie de profits.

CA suivre.) SEVY

ATTENTION AUX ESCROCS
S.I.A., section de Nîmes, met en

garde les anarcho-syndicalistes contre
certains individus se prétendant de
nos milieux et qui, présentant une
fausse carte de S.I.A. collectent des
fonds, en particulier pour les détenus
politiques du régime franquiste,

Plusieurs camarades de notre région
ont den été victimes de ces escrocs
et il est indispensable que nous soyons
tous sur nos gardes pour que cesse
ces abus de confiance.

Le secrétaire fédéral, PRADIER.

COMMUNIQUE
Les Jeunesses syndicalistes révolu.

tionnaires de la 19)) 11, Fn. nous com-
muniquent la création b Marseille
d'un CercM anarchiste d'études.

Un Cercle d'études sociales a débutê
courant octobre 19E.

Il aura pour but de confronter les
camarades aux problèmes essentiels:
II discussion restant alimentée par%ns,

Cercle.
participants aux actl-

Ces études seront suivies de con-
clusions déterminantes d'une action
adaptée aux circonstances actuelles,
sans peur d'affoler les tabous.

Pour le dernier trimestre de Vannée
00 00010, une série de débats aura
/leu aux dates ci-dessous indiquées, h
la Vieille Bourse du Travail, 13, rue
de l'Académie, Marseille.
le 17-12-1966 1 Le rdie des partis et

des syndicats.
Pour tous renseignements et pour

Mute correspondance s'adresser,
D, Florac et N, Roussel. C. A. D.
C. N. T. Salle 3 B, Vieille Bourse
Ou Travail. 13, rue de l'Académie,

Marseille-1e1

Comité de Coordination Anarcho-
syndicaliste et Anarchiste de l'Ouest

d'action syndicaliste - révolutionnaire
dans l'Ouest de la France.

Un bulletin interne La Lettre
sundtcaliste révolutionnaire sera mis
dos que possible au service de ren-
sernbk de la région

Toute correspondance concernant
Ils liaisons entre secteurs et les pro-
blèmes des jeunes doit être adressée

André Senez, Bourg, 72-La Cha-
pelle-Gauguin.

Les travailleurs intéressés par la
formation de sections syndicales
C. N. T: dans la Sarthe, Loir-et-Cher
et Maine-et-Loire doivent aussi s'a-
dresser au camarade Seriez.

LES BELLES PROMESSES Tribune libre. CIPITILISIIE ET DEMOCRITIE

DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

VEMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
claie, l'égalité politique sera
un mensonge... ),

Michel BAKOUNIIVE
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La impostura catélica y

la libertad de conciencia
s cientificamente y socialmente

Edemostrado que soda rellgiôn,
sou coal sen, es absurde, para-

sita y nocive, ya que es hija de la
ignorencia y de la imposture. 'rodes
sus dogmes son pur necesidad perme-
s., opuestos a la verdad y al libre
albedrie. Es an .1 sentido que las re-
ligiones solo pueden existe por y
para el parasitisme y el engane de las
rusas explotades. No obstente, de tu-
duo las religiones conceldas, la mas
immoral y liberticide es la cati:Sica;
no se conoce etra en el mundo que
sen mes entrometida y dominadora.

Se sabe histêtricamente que el lla-
mado Tes. Criai0 no ha existido
oonee, y que desde la supuesta Fra
cristiang en talas los paises Sonde
tue plantada la crue, ha ranado en
exclusive el fanatisme y la intoleran-
cla derical.

Si en la Edad Media los arabes no
hubieran expulsado a los barber.
godo-cristianos (destructorru de la ci.
yllizaddo grecoslatIna), de une gran
parte de la Iodla, de la orilla del
mur Casplo, del mur Raja, del mur
Negro, de una gran porde. del Me-
diterrâneo, o sea de Grecia, los Bal-
canes, Africa, Espafia. etc., /a 'n'esta
de /a edvacia° de menas habile, ln-
vedido al mundo enter«, y destruido
soda esperon. de libertad, dencia y
clvilizaciOn.

Et Pope Ciregorni V// (1073) man-
da quasar mentos eseritos de meu-
res Ertsnas que Pegd u ....tin, En
ana carte d obtrpe Crelfart, le &-
Sena: «Yo quiero qat rodes Zoo Paga-
yes de la cercle. (Hale) sean son-
uertidos a la tueras.. (Voltaire).

Sin la invasion de los arabes la
Iglesia amblera 11e104e a net due00
abseuta de todos los pueblos de la
T'erra; habria fabricado /a historia
de la htunanidad, y MM ...dan
deista, basade en las falsedades del
Génesis, de /as despatices leyes de
Moisés, y de las epistolas de San Pa-
b/a una Intolerable teocrecla promo-
tom del oscurantismo y de /a escla-
vitud perpetllu para tales los par-
bise.

Ese Génesis, ademIs de situer la
T'erra como el 110100 plane00 del uni-
vers°, afirma igualmente que el mun-
do fue creado pue un Dies solide de
la nada para fabricer e/ noierons
dentro de un vade de bottin. S'end°
ad que el p/enete Tierra eue creado
en primer luger con Soda as veget.
don, el agita, la lue del dia y oscu-
ridad de la noche, (ello antes de h.
ber creado el Sol, /a Lima y las .-
trellas, y que segan «textes sages-
dos», esta farnosa creaclon data sois-
mente de unos 6.000 ados.. Imbecili-
dacles deistas que bacon reir manda
se sabe cientificamente que la sois-
tend0 de la Tirera mente fres mg
germes de aftes, en mut éparse don-
de no habia disses ni personne frai-
leadas o fraileables.) Slenda asi que
estes absurdes han eldo impuestos du-
rante sigles por /a violencia contra
la verdad y /a dencla, provocando mi-
liaire de autos de te y otros ester-
5550105 individuales y coledivos,
incrédules y acherejesn.

El llamado San Pablo, considerado
organIzedor de la Iglesia dire: «La
Igtesda es el escroc de Jesticrtsto,
Los hombres detteet acepterr la vida
terrestre en eastigo de sus Mitas, y
roi la pyrifleaddn de ms aines.
roda es velouta, las amas sleben soc
los arme, y los pobres sleben ser los
ternidere s; mak debe quefarse y
unamessir, at que es Oies autan ha
marras/d a aida ceal tu canere,o
alluaterna al que ta abomdenals

sExharto a los semidares a ses ta-
misas a me amas, a eomplaeertos

Justificaciondel anareo
pARA

ale.. el round° actuel
ha hebdo a un grade tal de
perfeccionemiento debido al pro-

g eso dentine°, técnico y social, que
1 razds doser del enacosindicalismo

desaparecido, rasa° por la que se
nos presiona para hacernos ver la
n cesidad que tenemos de cambler de
cossu y tecticas. Para esos sconse-
j rosi, sentie s'end° anarcosindicalis-
tas o pensando y ebrando coma tales,
e caer en el ridicule y en la mus
b rda de las torpens, pues no nos
dames cuenta de que la evoluclôn del
mundo nos ha dejado en pariales Y
y. no somos mas que unos pObres su-
adores. May que viole dives
sa a la realidad, actuando y cola-

borando en el engranaje de ese mun-
si no queremos desaparecer olvi-

dodos de las nuevas generacionee que
piensan al unisono de esta épura, en
I que ya todo esta hecho.

rem"
HAUSICIO CILVISTON

UN REDITE

INNGINRRIO

sr ENTRE

Carlos 6tarx y !stipe! Unie

I F. en esta Administracl.

por F. Duran Esquis
Socles las cosas, a no rober nada, a
Lacer pruebe de ana fidelidad per-
/sera.»

yOue tatas aguelles que estrin bado
010,0000 de la esclavitud, Sengan
aines por 0001100 0e Iode respeto.s

Es en tel sentido que, a Mayds de
los sigles transcurridos, la Iglosia
Se ha manifestado como una religion
parasita y esclavista,; ha organizsulo el
feudalismo y la mayoria de los des-
potismes dictatoriales y la oposicion
a la liber.d y la evolucien dentines
y social de las naciones.

catolicismo, aparte haber condo-
nada a rauches sables y librepensn_
dores al cebellete de tortura, a la
baguera y a/ cadalso. ha fomentai°
la mayoria de las guerres civiles o
crumelas contra los pueblos que no
aceptaban el absurdo de la Trinided
y de la Virgen fecundada. La Igl.ia
ha igualmente patrocinado tad. /as
aventuras dictatoriales de los genera,
les facciesos contra las libertades pu-
blions. lia fascisme nonce habites
trhinfado en Italie y durado tantes
ailes, sin la intervenclOn de las or-
ganizaciones clericales con la compli-
cided del Vatican°.

Igualmente el levantamiento mili-
ter-feseista contra la Repsiblica es-
pariola, no hubiera sido posib/e sin
la intervenelOn materIal de la Igle-
sia; un movimiento retrôgrado, orge-
nizado en los conventos sacristie. Y
cuartos-cetoncos-de banderas.

Las caracteristicas c/erica/es de vio-
lencia se manifestaron de slernpre en
Espafie, en particuhe en los pesades
tiempos de las guerres carlistes, man-
de, los curas trabucaires combetlan
contra las libertades del pueblo en
nombre de CrLst.Rey. Pero esta ves,
In guerre catédico-fascista de los ados
1936-1939, ha causado una hecatombe
de WctImas considerades libera/es;
centenares de miles de personas fue-
ron torturadas y asesinadas, seglIn la
ferocidad de los rites tradicionides de/
catolicismo, 0 ses de la vIeje Inqui-
sicidn, para eliminar los hambres de
la libertad, victimes expiatorlas del
Cristo evangelico de «no materas y
amarils a tu Prénom.

En la lapera catedice-fesCiste ac-
tue, solo individu° se permite lien-

0s5u"s zat 71u/17;i:ut:si,' yra s"etr."yearr-
balmente o pue escrito en discale°,
midad con el régimen, es Inmediete-
mente encareelado, apaleado y tortu-
ra. Pero si se da e/ casa de que
este nuevo 911e0eje5 defensor de /a
libeetad de conciencia, tiene la audo-
cia de defender sus opinlones de hom-
bre civilizado plantando cara a los
verdugos de/ pueb/o espafml, en segtd-
da es acusado de rebeli6n contre el
Estado, en cuy9 ces. P.re ssalvar
animas los fralles Io acompeflan al
garrota. (Terntenard)

f RECLAMACION
Tedfilo Garcia Fanjul ectualmen-

te en 13, rue Santo Patelle, Les Fe.
nouilleres. Alx-en-Provence. (B. du
Rhône) y que en los anos 1942 y 43
estaba internado en el campo de con-
centracian de Compiègne haelendo
de barber° para mejor referencia
necesita el aval de dos otros Internas
dos en dicho campa, a fin de complo-
ter 55 expediente. E/ recuerde los
nombres de Antonio Seco y Antonio
Llagostera.

SI algûn compafiero o mains puede
serle Mil que le escriba a la d/rec-
el. indicada.

por Manuel Santos

Estas son aproximadamente /as es-
zones que nos exponen esos que han
abandonado y que hey con tenta sa0e
conabaten al sindiealismo revoluciona-
rio, y en particular al anarcosind.
calismo. En los tiempos presmtm hay
que arrinconar esas violas reliqules
porque estan en complet° desuso; que
Iodle las recuerde siquiere, de nonne-
ru que no hagan sombra a eus otro
sindicalismo «humerait...iota que dicen
han abrazado, y que no es etre que
el sindicalismo vertical de Franco y
el franquisme. 050 51 que este al
orden del dia en los tiempos presen-
tes !

Pero volvamos a la evolucidn tee-
Mca, econamica, mecânica y social y
a la perfeceem de la sociedad presen-
te, factores que explotan «ecce», y
que es ll0 que me Indure escri-
b' e tas lineas, para demostrar a
esas sluminariass que alumbran me-
nos que un candi] andel. (faiton que
ester° siempre de aceite) que, peso a
tenta perfecclan, la Sceledad eu boy
tan desgraciada coma hue douten-
tu, oieh o Mil ah., Y que el ter, sen-
tirse y actuar en anarcosindicallstas
O en anarquistas a secas, 55 00 deber
Inc se impone a lods persona Sen-
rada y humanitaria.

En este 19 de noviembre de 1966,
dosa, foie y plombes y en media de
esta oleada de avances dentine., lea
dos perla/kas de nombre diferente y
de empresas informatives.

lino dire eo su primera Pagine Y
O grandes titulares, que el hijo de la
coins de Inglaterra acaba de cumplir
sce 18 ab., acontecimiento que casi
ha sicle une fiesta necton., y el ruai
le permit° salir de la Ueda total
parcial de sus progenitores, etc. El
escribane que hune tal informacide
no es parce en detalles que, pur eare-
cer de Interrs, los paso de largo. Pero

«Ruedo Ileve editeelos une
cantidad de buenos libres. Pero en el
que nos ocupa ronde habilmente clo
monade una tendencia regr.ira qu,
desnaturaliza lo que en el /ibro hay
e bue., De las luchas del Mienle

gallego contra el feudelismo, la no-
ble. y los jerarcas ecledàsticos,
un relate muy ilustrativo para los que
creen que /a tierra a I. feudalra s4
reconquise) o se puede reconquistab
con refonwas agrarias. Siendo mas
importante atin para los que estimai/
que la posesian de la Liera para
suies la trabaja es suficiente, pot
mante existe un Estado que ponde
a,dueriarse de los 100000050e, e inclus°
de los productores.

La sangria que sufrid el 100b11 50
(logo durante la guerre y despu60 de
elle, por cruel represion. sobre lo que
se escribieron varies libres, este des-
coite con aportaci6n de valiosos tes-
timonios. Pero cuida bien beau men-
cloner las orgenizeclones mas con,
bel.s, y entre los numerosos caidok
por resistencia al franquisme° no fi-
gura el nombre de Villaverde, cons-
tando muy poces de la ideologia
opu.ta a /os que escribieron el Igen.
De los batallones ga/legos que loch.
ron en la zona antifranquista se me,
clona sale los que estaban con LIster';
los otros les son desconceldes. Y de
los que libraron combate pue mer )
tierra, se menciona Lister, el Quinto
reginaiento, las brigades internacio-
nales, etc. Del resto, «menas se hace
mencian. Tel silencio oses desinte-
resado.

De cômo el franquismo se ensane
con el anobie gal/ego y egravô su ya
penosa, situacidiy econômica, hay un
largo informe con importantes dates.
La principe/ riqueza del pueblo galle-
go estalsa en sus valles reged. Par
'blindantes lluvies y éstos fueron ce'
00150405 y utilizados para embalses,
plantaciones foresta/es e instalaciones
industrie/es, desaleJande a labradores
y batelant00 con piquetes de fuerza
armada, lo cual dis luger a choques
sangrientos en los lugares que los
agrarios opusieron resistencia.

pur las Envias abondantes, en Ga-
lla10 la floresta se cultivaba y crecia
en las tierras menos fertiles. Fers en

regimen franquiste los tituba de
Mgenieros y de las den.us ramas del
saber no se otorgan a los que mas
saben, sino a los falangistas fanati-
cos, que son, por 10 regular, los mas
atrasados. Y si no hacen mal pur in-
tend. 10 huron por ignorencla. De»
bide e este caracteristico desorden
el brutal proceder respecte a la eco-
nomia de /a mei., el pueblo galle-
go, yu de per si andariego, emigra
en maso y sus tipicos «alles adquie-
ren aspedo de cementerios.

A peser de su partidismo, el Miro
centiene una croie de importantes
datas que pueden ser de provecho
para los ansiosos de saber y de lu-
Me con fines liberadores, no rosi.

estes en el anhno de los
que lo escribieron. Veamos ) En «Ca-
ire. de boy» 0e cantan loas a las ges-
as rebeldes del pueblo gallego por sus
uchas contra el feucialLsmo, y en
uestros Bancos contra el franque.-

nao. Fers les 0050000 00 guarden mur
bien de Incitarlo a la rebe/die para
esolver los problemes presentes y

futures, For el contrario, se le dan
ecciones para que se acostumbre a
a. mendicidad y se conforme con lo
ma le den las que regenten el Feder.
Cul Sol fin se registran /as opinlones
de une gran cantidacl de eclesiasticos
e intelectuales, gentes que piden a
os Poderes superiores que scan corn-

pasivos para con el pueblo gallons,
que es tante came pedir a los labos
que se compadescan de los milanou
on que se alimentes.
Facs 100 reffienenstas sparte les

que se dejan Hever de huons fe

LB COSTISXT SYNDIC/SLIM/3

Comentarios al libro Mn. DE 1101
antonomia no es sinfenimo de liter-
lad, o de espiraci. a luchar per esa
libertad que niega el Feder central
al pueble espar.. Sus ambiciones se
...leen a restaurer el mismo Poder
autoritarie en a.ola reniera. La mejor
pruelza de elle la dan los diputados
O los adnistralits que despoés de ha.
110mganado sus acensos prometre000
mejorar la situaci00 de las regiones,
alcanzado el Peler sida se acuerdan
de elles para aumentar las contribu-
doues, voter moyeu repo.ivas y envier
fuerzas armadas para reprimir los
movimientos contra ,os abuses del
Pater.

Entre los regionelistas, las que mar-
can pauta son los mas reaccionarlos
influenciados pue el Vatican°, entre
elles Cama. Y otros peoree Pie le
que se deduce que si desgajeran la
reniai del rouer centra/, 0115 gleda.
ria bajo la tutela de Roma. Y Gall:
cia, segtin la finalidad que periigued
los autores del libre que :24 comenta.
tendria la doble desdicha de queder
bajo la «protecci.» de Roma y do.
Kremlin.

Para sugestionar al pueblo per el
sentimentalismo, se le dice que, Para
alcanzar su dicha, debe disponer del
dores no de hablar y reser en gallego.

permanentesinclicalismo
en le que no podemos peser es que lo
banal sea oro de ley, En tenta que
explotados e internacione.listas repun-
namos el Ilecho en cuestion, pentue,
francemente, es uns provocant60 con-
tra la mlseria y la dignided de las
pueblos exalter estupideces de esta
truble, incluse en puises gobernados
por socia/istas cual es el case de In-
glaterra.

malle ignora el grillete econômice
y de austerided que ese gobierno so-
cialiste ha impuesto a la clase tra-
bajadora para enderezar dito
/a economia del pais; enderezamlento
que 5010 los productores han de abo-
nar. Pues bien, ese goblerno socialis-
te ha votado un presupuesto de cua-
rente millones coma dinero de bol.
011epara ese 0100 real, este es, para
sus gastillos personales y frivolidI,
des de joven. Corne para ciscarse en
el dice de /a actualldad.

El etre pernalico publics una noti-
da que prueba heslu la sacieclad las
delicias de la sociedad presente y que
es la antitesis de Iodas osas argumen-
taciones que nos largan nuestros do-
blados al Calle de rotivencercos so-
bre lo necesario que es despertar de
nuestros suenos e ilusiones sobre el
comunismo libertario y ia sociedad
anarquista. El sucedido m0000 en
Francia en un pueble que se Hama
Voulangis, departamente de Seine et
Marne.

Fa caso es el siguiente: El seer
Jean M. su mujer y cinco hijos, el
ultimo de puons semenes, 51001 00
una tienda de «camping». El sonne M.
obrero, en 1958 cava enfermo de tu-
berculosis en 105 rifiones. DemyOa de
esa fecha no ha podido reemprender
actMdad elgUna, quedando obligede
a vele de une misera pense.° de in-
valide. Ultimamente ha tenido que
desalojar el piso que le tenia alquila-
do una sociedad H.L.M. For no poder
pagar su alquiler. rose s tode lo que
ha buscado para encontrar cuetro
mures donde meterse con su fami-

EXTRAIDO DE aCNTo DE ESSAIS:

QUE ME DIVE IIITE0
OEL TIIRIÇMO?

L turismo en ana. es una
Erealidad cons.nte sonante.

El 500 pasedo fueron 15 mille-
nes de turistas que visitaron flues-
000 pais, dejandose la triolet. de
1,100 millones do «ares sobre el ie.
tteno de «placer». Este ano, segtm
los pronesticos oficiales del hostalero
mayor de Espaita, Frage. Iribarme
no . ése la ortografla que ne se en-
fade el tal,.. ya que escribimos sin
su permise), llegera la dee de vis,
tantes a 17 millones, dejandose
guiados «00 01 anterior unes 2.000
rnillenes de d6lares.

:Tantes millones deben de volver
locos a nuestros lectores, que cuentan
con un miserable jornal de 84 peseti.
cas al Mg que aumentan gracias al
trabajo clandestine no penado por la
Ley de Defense del franquisme es
lu tinico clandestin° que no castine
y eso que castine haste a los curas
pur cousisse clendestinemente... )

Despies de este paréntesis obligado
al primer parrato, preguntamos ) &a-
ra que nos vale el turism. La res-
puesta a esta demanda, ni Frage ni
dies han sas-do dernosle. Ni el otro,
que anda planea.ndo 00 01 vacia, nos
001011m 00 al ministre del Plan, La-
pez Rode, tampoce se ha molestado

explicar a ros espatioles Para quo
vale el turismo y qui. se eproveche
de esos millones de Mares que, mu,
tiplicados par nuestra miserable pe-
seta, liegariamos casi a la serra lu-

Men que otro periodistilla se ha
atrevido a formuler, came Miste,
11105 1e parece rare que, siendo el
turismo une Puent, yahosisima de di-
visas, se deje en manas de tantes
deseprensivos...9»

Los que no son periodistillas y 50e-
non que levantarse a las sels dols
manana para hincarse de nuevo en
la cerna a Ias dies dr /a noche
si no es mas tarde estas solo yen
del turismo la parte espectacular la
extranjerita que acaba per rnalde-
nista a. la hora en que la matroneo
tiene que irait compra y pagar las
cosas coma si fuese tembien am ses-
tranjerita»... A esta se reduce popu-
larmente el turismo.

lia, ha sida en vans, y alerte ha 50'
0105 que la sehora X, comadrona que
ha asistido al nacimiento del ultimo
hile, al conocer la situecian de la fa-
milia M. le ha dado su tienda de ex-
cursionista y permise para que se ins-
tale en un terreno Lamb'do propie-
dad de la sehora X.

En una °steel. came la que .t.
mos, una tienda de «campings y en
la rentdo que el caso se produce, se-
ra, sin luger a Midas, la tumba pre-
.mature de Ioda 'ese desgraciada

decisidn que ha tomado la fend.
lia del calor M., quises coma un rein
O la modernisima sociedad presente,
pues los padres con dignidad de ta-
les, se han negado acepter la solu-
clan que la Administracidn les dahu,
a sals00 que la Asistencia Social se
hiciese cargo que de las cinco criatu-
ras, haste y tante el sehor M. no en-
cuentre alojamiento factible.

Estes dos casos en ejemplo, son va-
lides para la vida social a la escale
coman de todos los pueblos del mon-
de, par lo que nos preguntamos ma-
les serân las yerdaderas rasai. que
Puedan tener mentos asegteen que
e/ avance de /os tiempos presentes
nos impose el abandon° de tale eque-
llo que fuimos y, que sin Mem a <lu-
das, seguiremos siendo. No, nuestras
ideas Scrates y revoludonarias, /as
tacticas de acclan directe, la hiche
abierta contra Eetados, capitaliste.,
religiones, ignorandas, y tous lo que
sig.ue sosteniendo a esta desgraciada
sociedad, se siguen justificande tan-
te o mas que slempre. No tenemos
nada que arrumbar por viejo o ar-
me, todo signe en tee permanen-
te y justificado.

Los companeros que par las rasa
nes 100 0000 tongan la male suerte
de tener que escuchar los cantos de
sirena de algtin aenovadors, lo mense
que puede hacer es tener preparada
agnelle histarica palabra de Cambron-
ne y rapidamente decirle «mierda»
y... 110000 010 gasoline.

El derecho a hablar el idiome de pre-
ferencia no debe ser limitai° a na.
die. Pero al min55 ochenta mit ga-
llegos lac senAn el libre andan por
las Américas, de mu, poco 00540 les
va/e hablar en gallego, rezar en gallo-
n., y litUrgiar 00 gallego, porque
esto, como rascarse los piojos, de»
de ser una ciencia cuando se e005n-
1r6 io manera de hacerlos d.apare-
cer. La lengue que se Sabla, es asun-
to folk/cela°. La fundamental es el
logro de mejores condiciones de vida,
para que la penosa econe-
mica no dé motiva a la tragedle eml-
gratoria.

En sumo: que lo que m el auto-
nomisme regional pudiera haber de
bueno en ideas e intenciones peso-
nales para minimizar los Poderes cen-
trales y regiona/m que hases de Va.
0000un cote ceredo a Ioda posibili-
dad progresiste, esta desnaturalizado
Y dividido «or los hombres y grupos
que agiMn 01 regionalismo, al00 am-
biciôn es sonnet00 las regiones a su
Pocler regional, nefasto cor. el Poder
central. Y como si elle 00 00500 00e.
saule, someterlas a la tutela del Va-
ticane o del Kremlin. Y para serne-
jante

SERAFIN FERNANDEL

Pero en la «prennes se reduce a
0100 0000', ai negocio de los que siem-
pre negocien. Son los mismos que
ayer, con el benepleito del gobern.
dor de la provincia 01101 ministre
organizaban la red del ttestraperlos,
hambreando al pueblo Gracias a
aquel esplênchdo negodo, las que se
Maman Muns y otras yerbas leva.
taron capitales fabuloses y boy son los
mismos en los lujoses hoteles mon-
tados para atrapar M'ares_

Pero hay mas, Cuando la prensa
nos Hama la atenci. por el drame
del pueblo saragozano de Escatr.,
en donde el 80 por 100 de sus ma-
redores es canceraso debido a la for-
ma en que se expleta el combinado
Mem.° del Institut° Nacional de la
Industrie salve Sotelo», sin que m
dios penne remedio a esa situacian,
en Marbella (Malaga), el banqUero
salmantino Ignacio Caca, en collabo-
rad00 con el yerne del Caudillo,
marqués de Villaverde, regentan el
hetet de «Los Monteras». Para darle
realce al Sol, par concentrarse en 01
duques, financieros, artistes y rn00
gente que viven del sudor ajeno, han
instalado un terreno do «golfs Per
la malice suma de 400 /anones de
pesetas (y damne usted. Pepe, para
quê vale un terrens de golf en...
Andalucia, por la que transitan tantes
hambrientos)...

Con esto, amigo lector, 110000 011
prueba de para que vele el turismo
coma... industrie naclonal: para que
los millonarios ganen mas raillones en
escarnio de los que tienen que erni.
gra/. saco al hombre y sartén en ban-
dolera, en bossu de un pedazo de

Asi, pues, ese negocito es mna ca-
taplasme que no cura mess igue
que agnelle cataplasme para curer
el todo sin curer nada.

Asi, pues, concreternos; el turismo
no crea una verdadera hante de ri-
me. de beneficia colective. Es di-
nero que entra aqui en bolsillos que
ya mentan con dinero, peso no se
1004500 50 bienes de consume, en
mater00 prima, en utillaje, en °spi.
tad00 laboral, sino, en eso, en di'
ocre, Y nosotros, trabajedor00 como
no samos duales d» hoteles, ni ven-
demos cestanuelas, ni hacemos el os.
ni nos disfra.mas de toreros, no per-
cibimos ni chispa de esos miles de
millones de pesetas que nos Henan
por las vies turisticas.

no que puede elevar nuestro nivel
de vida son las reali.cion00 «cool.
111500 leventando une fuerte indus.
Solo que se vuelva no hada fuera,
sino hada dentro, reestructurando la
propiedad agricole, levantando el ni-
vel documen.1 de nuedros estudian-
tes, creando escue/as para nuestros
Mies menores y capacitando a nues-
tros pubertos para que puedanses
conocedores practicamente de un on-
cle_ Salo por este camion y en este
sentida Franco de la industrie, de-
jaremos doser el pedigiteno de Eu-
rope... Pero esto, amigo lector, no Io
liman /os sangenos que nos gobie,
nen. Esta 5010 puede hacerlo el obr.
ro, tu y os, aquêl y tel00 juntes,
arremangandonos la ramisa y po-
niêndonos a trabajer par mente Mo-
ula para sanear flash0 morada de
parasites y vividores y repartirnos
honestamente, fraternalmente, /a mo-
che o poco que tengamos, sumo her-
manos.

La tarea la comenzamos el 19 de
Milo de 1010 y, clebs a nuestros mur-
tires y a nosotros mismos, debemos
conclue la obra que ellos nos mn-
fiaron. Y /o demas, amigo, son men-
tos de camino o cataplasmas en las
calzones.

LISEZ
LE COMBAT SYNDICALISTE"

ANTE
una buena concurrencia el

companere Ca,stillo, de la Lo-
cal de Paris. abre el acte. Sa-

mos Alianza Sindical con cenetistas
ugetistas y vesces dice organis-
mes que bregan por la dignidad de
Espang Pisamos fuerte, miramos al-
to. no arriam. bandera antifranquis-
ta. Sinsabores n. han estrernecida,
mas no doble.. Nuestro pueblo es el
mas d.dichado de la tien, Pueblo
idealista, trabajader, oprimido, hos-
tigado pur el latine, victima del homi-
cidio, Tiene iglesias, no escuelas. Los
problemas sociales le son resueltos a
garrotazos, resultando curas gorduo y
camp.inos enc/enques. Se signe
«lande mas valor a un «550 4e
vine que a otro de sangre. Aqui se
viene para exponer tambien el casa
de cinco compaderos que van a ser
jusgados malévolamente por «bondi-
dismo y terrorisme», dos dentoo que
corresponden exactamente al Estado
sali50 de la guerre civil. Y los cinco,
y suros y otros, son carne de nuestra
carne. Ser insometible a la politica
fasciste de FrArICO 00 00 delito. ;Vi-
ve la libertad!

PEMAN. por la C.G.T.-Force Ou-
vrière. En los Mas de la parodia de
referendum franquiste, los pueblos li-
bres de Lod° el num. aportan Con-
curso al pueblo espar-loi denunciando
el caract., desphico, represive, del
régira. imperante. Defensa a los
companeros Edo, Carete, Alicia, Me-

re Je Rd e'rderc'll'rq une 's 000 50pie'r a1.0 en0100.1a

agregando que la sindical que
repr.enta ha votado una modal con-
tre el franquisme, no plan:Mica, sl-
no tendiente a un concurso efedivo.
También la CIOSIL condene en su
Congreso a los regimenes thanicos,
entre el que comprende al de Espaila.
En verdad, la lenislacidn espar-rola
actuel es me...ria 0100 leyes
cludadania y de trabajo cornunsu a
las demês pais. civilisados. La pro-
testa de la CIOSIL ho sicle presentada
mur argumentadamente, en la 0001-
00 Internacional del Trabedo, no va-
liendo los subterfugios «liberalizado-
es» de ahora, ouest° que la vol, 0h00.
ouen Espana continna sienclo asfixi.
da 10010 000 los derechos
Millon. de afillados al sindicalismo
mondial rechazan la situacilm de
fuerza que mantiene Fran., y ter-
mina asegurando 000 10,0. no deser-
tara del combat,

DANIEL FABREGAT Soma la pa-
labra 0110510 de joven confederal, Ou-
0m° des.bo de la guerre. Ha subido,

Espaiia
a0PERACIONn ANGLO-NORTE-
AMERICANA CONTRA ESPANA

MADRID (OPE). El carrespon-
sel del sABC» en Washington, en un
despacho fechado el 3 de noviembre,
daia 10 010010000:

sEl candidate espanal al Tribunal
de La Huis, el profesor de Derecho
nternacional de Madrid, y asesor del

Ministerio de Asuntos Exterlores, An-
tonio de Lune, ha sido derrotado en
a noche de hoy en la votecitin de la

Asambl. General de la D.N.U., por
1 candidata de suecia, Sturm Petren».
Y zABC» anadia luego la siguien-

te Nota de la Redonda,
zLa derrota del prefesor Lu. se

debe en gran parte a la intense 00f.
Vidas desplegada contra el candida-
to espahol por la deRgecen Mitard00
y. quises en no mener parte 015 poli-
tica del &lege. permanente de los
Estados Unidos en la Organizaci.
mondial, Arthur Goldberg. Cuande
selo faltaba un vote a nuestro candi-
date para ser elegide fue ana.00 la
sestan. En la noyena votacidn, el
do P01000Petren se encontraba a considera-
ble distancia. Numerosas Delegaciones
afirmaron que el aplazamiento cons-
titue. parte de une maniobra que se
hab10 venido desarrollando entre bas-
Mores per parte de determinadas po-

terie.. y especialmeMe do una, que
no habia hecho honor, 000 000 mes,
«fair play».

No podemos menas de penser que
este maniobra no es ajena al deseo
del Gobierno ingIês de sonate la
uestian de Gibraltar al Tribunal In-

ternacional de La Haye. Tomemos
nota.»

ALEMANIA IMPORTA
LEYENDA NEGRAn ESPAISOLA

MADRID. (OPE, 01 diarm «Al3Cs
publia° el 19 de noviembre una erg-
nica de su corresponsal en Bonn, ce-

la suai, coma 800010 01 titulo de
a misina, «Alemania importa sleyen

negra» IOlI010lOU traas de su te-
evisian». «sem. algunos Pregrentas

informa un subtitulo , la Inqui-
sicidn sigue hacienda estranes en une
Pspana de pendereta.

Refiriéndose el cronista a un pro-
grama concreto, [lice «El progra-
ma recogia varias escenas de uns pro-
cr51 010 andaluza en la que desfileban
sacerdotes son vestiduras sagradas,
as fuerzas vives en traie de 0050mo-

0 una 0000100 de la Benemérita
or, traje 40 0110, La morale]a de meus

15e,
escenes era que las autoridades civi-
es, militares y rellgiosas iban en cor-
permien hada 10 01050 de tores, en-
tonanclo motetes littirgicos y tenail-
las patriMicas,
En nuestro pais nadie se atreve a

despegar los labios para habler de los
obreros espanoles que trabajan
Alemania, de la Inquisicion y del Je-
fe del Estado, Con esas restricciones
no puede sorprender que los explora-
dores Bimanes descubran un fonde
de amargura en las /neer., y en los
tientos. El riesgo 10000000e habler
de Torquemada Reprenne de melan-
colia la vida de los labrantines del
campo extremedo. No parece muy

01, dentro del régimen franquiste,
cuya historia cruel /e es bien cono.
chia. Desde que las democracias aban-
doneron a Espaila la juventud
cularmente sufri6 y sufre las conse-
cuencias del abandono. Para justili.
casse Franco habla del espiritu ana,
unie° de los espanoles, no aderando
Ion es es diluas de rebeldia para uns
vida mejor. La cobardia de fuer5 y
la sumisian de dentro han amparado
los crimenes que contra la natuoale.
humana en nuestro pais se han came.
tido, y se cometen, puesto que la opre-
si. subsiste. Y la juventud tiene
derecho innegable a participer a la
vida miblica, p.° se la constrine.
desventajosamente, a la dialatica de
las pistoles. Se trate de que, damnés
de Franco, persista el franquisme.
Pero la juventud no esta de acuerdo,
y se organim con ahince en el campo
del trabajo y en las universidad.;
con menus miede que haste aqui, un
aqui que tenta sangre derramada
comprende. Si los piquetes de ejceu-
clan marearon a la generaden de
postguerra, esa mance tragica no do-
Se beneficiar a la caste fasciste que
explota y tiraniza al pais. 30 mille-
nes de persan. no pueden deberse a
une minoria de malvados.

La C.N.T. afirma est0 y es-
ta. en cabeza del pueblo laborloso
Para manumitirlv. si bey que am-
ber estructuras lo hara segün la li-
nea revolucionaria, puesto que con el
enernigo no 1100 0100 trate convincon-
te. Alude a los sinon cornparieres de-
tenidos, acusados de /emporte falso,
mande los propios agentes del Estado
venden papeles felsificados a cambio
00 000000; acusados Cambial de porte
de armas, mande en Espada los ene.
nages del pueblo .têm armadas has-
te los dientes, no para la defensa.
sino para la agresioo descarada e
pune. Y ahora el regimen de fueres
ofrece referendum combinado para
perpetuarse, no existiendo otro posi-
bifida/ de arreglo que la destrucelOer
del fascia.,

Monade 050HOZ.FOi p.q, Manifiesta
su gran orgulle por estar en la defen-
sa de los cinco comparierus encausa-
dos en Madrid, junto con dros abo-
gados colegiados en Espar.. Fe uns
tarea noble preocuperse de la liber-
tad del semejante, particularmen-
te el que mus lo necesite. Alude a /a
situa:dal del Vietnam, y 00000050000'
0e a la desestrese situacian interlor
050e5001a. La causa de este pueblo es
la de la libertad entera. Senala senne-
damente el casa Canete, un antifran-

al dia
simpatico ese deporte practicado per
algunos personajes de la televisibn
alemana denigrar a un Pais Pers
limpiar la propia conciencia

W.

(1) Si e/ autor de la cran., Ai-
fonso Barro hubiera 001000 00 las
carceles franquistes durante o a miz
de la guerre, seguro que no trataria
O brama 10 de Torquemada y la In-
quisicen. (Nota de OPE).

CIERTA OPOSICION SE
MANIFIESTA

PARIS. Segni° el corresponsal
de »Le Figaros en Madrid, la opoei-
dan al régimen franquiste estarla
dispuesta a participer en el Fiable-
cito a candidat° de 500 555 sugestio-
nes fuesen acepteets, a sana,: 1s De-
recho 00511155e la Radio y la Teleas-
si.. para propager y jUstifiCar e/
No, V= OpciOn a participer del dtne-
ro ptiblico destinado al fomente) de
la campe. plebiscitaria. O° Posibili-
dad de control de los resultados elec-
torales, y retrasar 30 dies la feChe
celebratoria. 4^ Extensitin del refe-
rendum a tidos los ...fielm situ.
dos en el extranjero y a comtes han
silo despojados de Ice derechos
cos y 5° Autorizacian de crear aso.
Madones ocasionales opuestas a la
ley organica vigente.

Si 01 gOSlt000Se opone o no da
siquiera reêpuesta, la oposicion or-
ganizada boicotearà el Plebiscite.

(Nota del C. 0.0: Dicho correspon-
d1 no cita nombres ni partidos de esa
soposicen organizada. Solamente
afirma que ella va «desde los monte-
quicos liberales a los anarquistas.
Ridicule. Los ultimes, per su carao-
teristica antiestatal no pueden eer ln-
volucrados en ese gêner° de der..
traciones.)

chispas *,
Impenitente sommer regelant ae

amigos de sTerra Lltures.
En la rainen reiAA unaninteriad

absoluta.

Impenitente esta. solo.

Pero de/ Melo Vorieron origine/es
y eLerra Llitires de auem se pre-
cisa.

Huera «Terra Liftes», massue las
aimas perme...can esclave0 del si-
lem.. En ta Sierra.

0 de la nesiied,. de la Moles far-
niente', de la efaineantises, y de la
bomba, en. mire

La unsiiimicDad*;uo comptera, ah.
001005, vin asomo de chsonanna.

Here, pues, ureca Mures para
10010(00 001 de los sompartleros de
°Maly., y de lot no asistentes a
/a asambLea, quo lu tueras rodas.

Menos uns: Impenitente.
CHISPERO

PRO EDO, CAÎIETE, ALICIA,

Mitin de Alianza Sindical en



HERRERO Y RODRIGUEZ ANTENA
el Teatro Alhambra de Paris
quota combatiente que paon agos en
Presidio y ahora ha reencontrado la
odiosa carcel franquiste. Hombre de
edad que ha sufrido ranche, ejemplo
de un pais traicionado par las dem.-
oracles. Sus companeros conocen ya
la mazmorre a peser de su juventud
relative en alguno, fehaciente en Inc
otros, entre egos une métier. Para
nosotrns el asunto es muy importan-
te, maxime pensando en los lucha-
dores fatiga,dos que se crearen en el
d.tierre une situaden.

Cuande se afirme di. que
el régimen de Franco se liberaliza yo
sep exceptico, Hune dos alios presen-
nié el °rader el anuncio de un
Momie de guerre. Acudi6 dl corne
abogado, y asimismo otro profesional
colegiado en Ing/aterra. En vista de
Ont defensas positives e consejo lue
suspendido, Vcuado ambor aboge-
dos cruzaron la frontera el couse»
de guerra lue eelebrado velosraerite
los procesados, condenad.. Un nonce.
té internacional de juristes pubiled
un libre analizando a /a justicia
franquiste en el aro 1962. En este
volumen se demuestra palmariamente
come esa mutina es ficticia. Los de-
tenidos pasan a veces semanas de
prevencidn en las deegaennes some-
tidos a toda suerte de males tratos.
En la carcel quedan poco menne que
incomunicados, y apenas pueden es-
coger elsegado, requisito que cumple
la justicia ofreciendo una /ista en ex-
tremo reducida Luego el defensor no
dispone de tiempo material para 1m-
paneras de la causa, y el veredictO
queda sometido al capricho del capi-
tan leurrer. Fer lo econemico se ha-
bla de superaciones, probablemente
ciertas, pero que no Repu benefl-
ciar a la Mese proletaria. Libertad,
en Espana no puede haberla si no la
aporta la loupa directe. De les proses
cuesta el tener referencias. Hay im-
posibilidad contra esca,sa facilidad.
Ni /a prensa lieue derecho a infor-
mer, sine obligaciun de aplaudir los
castigos. Lee un recorte referente a
une pena de muerte dietada contra
un cludadano que en lucha mate a
un guardia. Se le trate de «gangs-
ter». El croule embajador de EE.
asegura que los eine° de Madrid no
iban a secuestrarlo. Hep unes respon
sables del secuestro del general Del-
gado que a nadie preocupan, siendo
e/los Salazar y Franco. Le de Roma
no fue mas que un gesto de propa-
gande, ineruanto segün el proplo
Ussia. j,Qué consta pues, came delito
en la carpeta procesal de lo,s cinco?
infundies, menudenciasamnis-
tia? Feira Lu que conmene es la re-
forma del sisMma judIcial y penal de
Espar, Asegura que la, abegados ha
ran lo posible para que los Miro com-
parerou sean ouestns a la nulle cuan-
to antes.

MANCHE]. Ei, par la C.D.C.T. (fran.
cesa). Este organisme esta al lado de
los trabajadores espagoles para la re-
conquista de las libertades pendidas.
Arremetc contra la persecucien y las
torturas. Comprende bien la dura lu-
che re el interior espadon, maxime
topandose con tapujos en este elle.
mn «talon Fananu necesita demo-
crecia, derecho de huelga, de sindi.
radin. ;El Plebistito? Una mascara-
de recomendada per el capitalisme
internacional para ingresar Espaim
al Mercado Com.. Opus Dei, verde,
llsmo, extremismo falangista... Mon.
serges, Mese..

Ali, la situaciun de los detenidos
siempre es angustiosa per la prantica
de la pena de muerte. Cade detenido
es un rehén. Y esta inseguridad sera
permanente para todos Inc espanoles
en tante el régimen subsista. No hey
alli libertad en neda, la C.D.C.T. la
afirma y se opone a Cal estado de ca-
sas, e umpluraiulndunniaveeanulu
Car se incorpore en la O. I. del T.,
pues el vertical es una herramtenta
de Franco: es fasciste e irrepreser
talion. Reconece en C.G.T., C.N.T. y
S.T.V. la verdadera unidad espagola
la esperanza de las nuevas generacio-
nes. Conjunto social que Pr.. Se
impondre para la reconquista de las
libertades escaroles. En Francia I.
derechos de los trabajadores son ie.-
Inc y el adversario es roman: el ce.

Pnnula
haber llegado el ocaso de los dMses, a

Aque aludiô Ricardo Wagner, Y cuando hasts 1.
altares se derrumban, fors., es recurrir a la

ficeler, a la magia de la fantasia. Retornar desde los
poemas homérices en /a corriente del in/perle de la
palabra para convertirla en anocien, a, la que todavia
se raide la espeme Murena, Georges Duhamel nos ha
deslumbrado con su libro transcendente, pero sus
conclusiones na quederen muy aras, en el desierto
del olvido. Las nodal de la televisien, 1m ray. laser,
inc cohetes teledirigidos, los sataites ertificiales, las
bombas de hidregeno y la reduccitm plestica de los
sentions sepultaren a, este hbro todo espiritu, escrito
par un hombre, producto de lo humano, con saber
y sentimiento fraternos. Fera, con ser el su un viejo
libro con treinta anos, nm ofrece la partioularided
de Miciar la innumerable serie de arcs estudios ima-
ginatives, representantes de este deMio del mande
don de se encuentran la liante o el caramillo del cas-
tor medioeval con la melodia de nuestros tiemp.. Y
merced a este suceso es que podemos Uniras prestado
sobre la tierra ratas fatales 15 minutos anteriores al
fin del mundo.

«Escenas de la vida futura», al cabo de seis lustros,
guetté, imaginativamente muy aras de la velocidad
del globo terr.tre. Con tenon iMorme literario, ya
vausto, es original nos la fant.ia, masque tan in-
ferai] corne Ms teories marxistm que la evoluelen
este sepultando a los cien afies de Saba desapare-
clou su aulne. Todi qued6 atràs a medida que el pro-
greso avanmba. Y no parque su univers° abarcara
los contorn. °criardm de la especie, que siempre
co.tituyeron el ombligo de tales problemes, sine
porque a medida que el tecnicismo, el maquinismo y
In ciencia Mea/M./Ma avanzaban, el hombre quedaba
mas prisionero. Eso tanto en el Mea oriental como
en disciplinas humanas, conduce al totalitarisme.

Duhamel /o ha o.ervado miy concretamente. No
San captal., liberal, democraPco sine toteliMrio,
sea en fun.. de une politica capitaliste individuel
o capitaliste estatal. La ley romana se impone a >lu-
ta de bayeneta vende la rus an no cannent., segur/-

pitalismo. ;Vive la unidad de la (Ja-
se obrera internacional I

RAMON AGESTA, de solearlos
Vesces. Recuerda inmediatamente al
compafiero Edo, obrero precisamente
de este teatro, sentimiento que am.
plifica para tales 1m espaholes or-I-
mans de li.rtad. Sin embargo, te.
nemos une victoria la voltereta
beral» de Franco, con su pretencloso
Plebiscito. Fera Cataluda, Euzkadt,
Galicie, Asturias y toda amena van
madurando el sape, coyuntura que
el exilio no explota lo debido.

Eh nombre de Franco. Castiella cor.
Cela a los pederes del Este, trayendo
de ahi mercancies y ballerines. Pero
intemacionalmente nadie se corner.
mete par nosotros (Una voz: iMejico!)
si bien Franco morelmente se ve am-
rralado fuera y dentro. Se este en el
comienzo del fM segen el propio can-
dela: (da democracia es un bien esen-
ciel», dijo, aunque largo arladiera
que Espar', no este aün madura para
agnelle. agi recae en el favor Cerne
para su partide.

El orador denuncia esa farsa del
Plebiseito. Con artimagas cm Farda
trate de lograr /o que no consiguiô
con feroces represiones a lo largo de
30 ados, P/ebiscites y e/ecciones fin-
edna han dejado a la politica fascis-
te en el mismo sitio. EY la ley de
sucesign? Un galimatias, que «AB.C1,
trate de aclarar inutilmente, alla,
corne tesla disposiciuc caudillal ese
sentido, va a la prolonge.un del fran-
quisme sin Franco. Pero el fra,nquis-
mo esta ince/nal° par en haber con-
vencido en nada al pais y haber per-
aide incluse raucha, partidarios de
volumen. F. aqui que radina el p/e-
biscito verdadero. Para el falso, la si-
tuacien niega intervencien contraria
en la Radio y la Tele. AIE. insiste
Pneu una demostradyn copuler coco
resultado serin aplastante para la Li,
renia, al revés de Franco, que pre-
tende un cheque en bran.. En Eus.

kadi 1m artilugios del regimen no des-
viaran al pueblo de su trayeaoria.
Insistira per la libertad y la Mono-

NOTA. _ En d prdemo mimer°
pasarentos 1m intermminnes de Arse-
nfo Gime,. y Bernard° Mer-ion.

Siguiendo su tradieionel costurabre,
el grupo artistico «Reflejos de Espe-
Sa», siempre solidario al lado de
S. I. A., nouba de der otra represe,
tacion muy celebrada pou 1m amigos
On aqui y localidades vecines. Al em-
pezar, un representante del grupo de-
dire un emotivo saludo al rompante-
ro A. Cadete, preso en Madrid, y une
Or los fundaderra y mes entusiastas
confinuadores de este elenco arts.,
solidario. Seguidamente juan. su
ausencia de este acte, mutina-du per
la situaci. de victime directa del
franquismo en que se encuentre El
public°, verdaderameMe emocionado,
se aime a /a evocacien del presenta-
dor con fuertes aplausos capares de
atraveser los montes Purine....

Los companeros r amigos de Cage-
te en realided no celebramos une
fiesta mes, sine, esta vez, un aeto de
protesta, per dem. justificedo. E1
régimen crea el <Malte» para luego
reprimirlo.

A continuacien se abre la primera
parte del espectecule, que inaugura,
nuestro joven y copuler acordeonista
con dos pistas, una de elles una
marcha que nos apege mas en
Iran eu sillas por sanas de oirlo mucho
moto. Obtuve grandes aplausos, Al
acordeen siguiô una ancan-
pariante de une debutante en fla-
menquismo, gustando guitarrista y
ballerine al bulliciose respetable. Les
suund!oun homorista francês, que de-
/rostre que en este pais Mrabién
existe la risa, mye eco risOfile ex-
tingui6 el concierto de gui.rra y
bandurria que nos dieron unes cuita-
rrobandurriadores, userai cornu se
calienta el anime de la sala!

Pero uns poesia, sentimental ma-
gistralmente interpretada, casi nos

PRESAGIO DE UN SALVESE
QUIEN PUE)A

SEVILLA. 6La mas fee» le Rama
a la agriculture un sevigano en car-
te dirigida al ministre de Agricuitura
segor Diaz-Ambrona, con motive de la
eelebraciOn en Sevilla de la Conferen-
nia Regional Europea de la F. A. O.
<da mas bonite,» es la industrie, mi-
mada por la po/itica del Plan de dem-
rrollo. «Ocurre, sera miMstro de-
cia el sevillano en 6E1 Correo de An-

Elaulucia»
que se nos queden los

ebl. de Sevilla conte detenidos y
con la rama ruelle, Sada la escapade.
Que sus poblaciones van a menue y
sin esperanzas cercanas de que tante
pesimismo tenga fren.. Y comenta-
ba asi Elies Garez Picazo en el dia-
rio «Madrid»: 6ES mua carte sevilla-
na Inc podrian hacer suya todas las
regiones. Los puebles esten en Iodas
partes 6come detenides», /as gentes
huyen, cunde el desanime y nO hay
concretar noticias de esa °permien
quirergica, necesaria que he de amber

gd,:eldrentmeeslirauentteuruna....
reforma a

PAZ A LOS MUERTOS, VA QUE
NO A LOS VIVOS

TOLEDO. _ La conferencia spis-
copal espaftola ha heeho pablice en
el boletin eelesiastieo del arzobispa-
do de TMedo que o... en los lugares
donde no existe cementerio de ronce-
sien. no ...lices o cementerio

con la debida decencia, se podra
enterrer a no catelicos dentro del
recinto del cementerio catelle° en el
esperio previamente acotado para
ello.» El acuerdo lue adoptado a con-
secuencia de una carte de la Emba.
Iodaa/emana.

NO ENRIQUECER, A LOS
BARRENDEROS

ZARAGOZA. No ha hallon
acuerdo para la firme del convent°
colectivo entre los 350 obreros del
servicie de limpieza publice de Za-
ragoza y /a empresa de la que de-
penden directamente en virtuel de la
contrata que tienen suscrita panel
A,vuntamiento. Los obreros han pedi-
do un aumento del 30 par 100 sobre
los haberes que perciben en la actua-

S. I. A. EN DREUX
hace saletr el coraz. heche colo-
rie. Nos esta bien pur frivolo, la
anotivided tembién tiene plana en
est. escarceos arbstmos.

Luego canciones a cargo de un jo-
yen que pur modestie no se lanza
profesionalismo. Las conoce, y las
dice. Las palmas que recibie resue-
nan a. en estas lianes. L'erre esta
varieda parte el poque mas nerno
del grime, pues que se trate -le un
nids. 5 cuys gracia de tablas lus
cim:smnttcogcemiudn y aplaudids.

Tras los polrezes del casa, el gru-
po escemco se die ai ataque de/ sai-
nete «El spxo débit», vigerosam,ele
representano, corne pueden suponer
los especiadores de la asantamarta»
parisina, pou hatepo presenciado.
Ald el 6R,flejos de Espar. de la
medida de su alcane° por la china°

como lo ha dodo por /o drame,
co demostrando caser adaptarse
O todaslas circunstencia.s escdnichs,

que, para sus conhaonentes, no
existen unposibilidades. Todos los or.
tistas cilla y ruas, t elles y eh.
_.sOl000lmoenne:.ap donosura,
evitando distinciones para nadie.
public°, aurique se saoe el argumento
de memoha, prerni0 calurosamente a
nuestros voluntariosas artistas con
palmas y salisfechos comentartos.

Entre bastidores fui nos enteadon
de que hay en puerta la prepazaciOn
00 001 lama que, por su importancia,
exigirà la utilizaciOn de une sala mou
°speciosa que la de ,ostumbre, pues
ésta nos vendria demesiade estrecha.
Es un secret° que comunicamos con-
fidencialmente a nuestros Colores,
para que a su vez lo peson a sus
allegadna y conocidos..,

corresponed

dan par su desenvolvimiento, forzoso es refuglarse en
la utopie, que es Bookla y pensemiento convertido en
buen. materiales, hasts para construcciones artis-

Mientras tanto, las fabricas de municiones, dedica-
des a fabricar herrarnientas para trabaj. manuales,
arados tractores, romenzaron en Alemania a fa,bri-
car cascos de ace., bal. ouuuocne. Todo halsia co-
menzado por 10 0100100 Europe hervia 0011 el remet-
. del pesado y la perspective de un porvenir Meier-
to. Un ejército de voluntarios para la nueva causa se
agita00 en ciudades y aldeas, Leonard Frank habia
dado a la estampa «El hombre es bueno», Ilenando
moches mentes de humano ardor, de candor y de
confianza. Georges Duhamel no creia en lo que estana
viendo y observando, Su sGeografia cordial de Euro-
pe, par amas paginas pasan hombres, ideas, senti-
(nient., emociones e intimidades, demuestra, que re-
sistenda no cone a contribuci. de la vida el hom-
bre que se niega a morir.

Entonces, Francia ya retirera sus tropes de mu-
panier, acantonadas en el Ruhr. Alemania, de dm
mil millones que tenia que pagar cor reparaciones de
guerre, apenas si habia abonado 300 millonm y se
constituy6 en naciOn insolvente. Los Ultimes vesti-
gios de la repli.ou socialiste de Weimar fuere lie-
ch. trizas per el nacionalismo junker. Simultenea-
mente, Hitler tome, el Poster. De uno a M. extremo
del mundo las noticias corren como d.bordante rio
de anlvera. Las caneillerias europeas, desarrnadas, se
rinden al predestinado invasor. En acelerado proce-
so. mediante golpe tres go/pe, el barbera dictador
alemân suelta los eslabones de su tenebrosa organi-
zaci6n. De 10 noche para la matiana, implanta su
politica de guerre. El capitalisme aleman se le rinde.

Ei primer golpe asestado al pueblo aleman, lue con-

LI COMBAT SYNDICALMTI

lidad, los cuales °ellen entre las 96 FUEGO SAGR.ADO
Y 110 pesetas diarias. Alegan que sa
total ocupaciln en este servido les BILBAO. Un incendie devasta-
impide ocuparse en otros menesteres, dur ha reducido a ceMzes el conven-
por cuya razuc no perciben otro sa- ta monjil derlaosane de la vecina
latrie que el de la empresa menciona- ciudad de Durango. Al estrépito de
da.

desperte sobresaltado, flamand° trie.las
liernes, el Ange) de la Guarda se

HISPANOCHABOLA fônicamente a los bomber. bilbainos
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aquélle:.

guen aEn el sindicalismo espagel
al mal pertenecen las lineas que si-

existe une lin. representativa que,
realidad se halle sometida a une Il-MADRID. De los juicios segala

dos para hoy, el mas importante ers
el que babil de celebrarse contra Pe-
dro C. E.. 101 10 la anche del 22 de
septiembre del presente ano, lue sor-
prendido por la Guardia Civil de Ca-
(angas :n(fa,r;zouLcucoannd:i dietricula SI-

sejo Nacional Catalan», y que defen-
(lien, en el texto, la indecendencia de
Catalutia y pedian la proclamacien
de la Repüblica Federal Catalane.

asegllmouiroomsnviacas de le LeY
que entre el 17 y el 18 de aquel mes,
Pedro distrib006 qujnientos ejempla-
res de las cita,15 hojes y 50( ,
du Ionfue detenido, conservaba en su po-
der ares noveclentos ejemplares.

Mantiene el representante de la Ley
Sure Pedro cornette un delito de pro-
Pegende Regal y solicita que sea con
denado a tres afias de pris'on y a pa.
gar veinticinco mil pesetas de multa.

El defensor, don Joaquin Ruiz JI-
ménea, niega que su patrocinado ce
metiese delito alarme y solicita su ab-
solucien.

LA GRAN ALMAJANADA

SORIA. Una nota arum original

cOndom, loi dodo 51 «pl'ice'132> edneterroecre
Armaient,

Todes sus habitantm en eded de
voter han reafirmado su adhesi. a
Franco ofreciendo su 6 sim» a/ alcan-
ee, diciendo: «Estamos con Franco y
con Franco queremos seguir. Tentas
veces 50 corna votos de Inc habi-
tantes en edad de eMitirlon.

Su voto Io han dado antes de tiem-
po, por escrito y firmado incluso par
os que estàn enfermes, y bain les'

1100 forestera...
(Abnajarto °sente cou 102 hubttan-

tes y media. (el ton.to), 57 rudes, 42
perros y varias domnas de gni...)

LA GLORIA DEL REGIMEN;
LA PENA DE MUERTE

MADRID. La eutorided indiciel
militer, representada por el capitan
general de la primera regien, ha con-
firmado en tales sus términos la sen
tende dictada por el cons* de gue.
rra que condenaba a muerte, par el
delito de .ndidaje, a 3e105, Pedro y
Francisco Garcia Fternero, a quienes
se acum del asesinato del sargento
don Va/erio Barriga, de la Guardia
Civil. Quedo, pendiente /a ratificacten
o rectificarien de la sentencia per
SI Jefe del Estado.

FOLKLORE PATRIO

GRANADA. Se ha celebrado en
la Audiencia grenadine el juicio con-
tra un cadre y sus matro hiles am-
sados de la muerte de un gitane en
Menu centre de la cluded. Momen-
tos antes, nets de trescientos calés se
agolpaban en la plareta cercana, di
vididos en 0m bandos, uno favorable
I los presos y otro al difunto. Gritos
y amenazas motivaron la interven
rien de la fuerza publica. Une sect00
de la Policia Armada procedie a ro-
de. a la muchedumbre, cecheando
a los gitanes e interviniéndoles Iran
cantided de armas, evitando asi un
dia de luta a la ciudad y una batelle
campai.

venir el circulante en simple papel nominal de cam-
bio, sin respaldo. Las cuentas bancarias fueron con-
fiscadas y controlado su trovimiento. Termine con la
desocupecien, empleande haste e/ ultimo a/emen en
la realizarien de Mures mlblicas de eficiencia militer.
Instaure una feret disciplina 511 materia laborai y
Pux0 en pie de guerra el agro y la industrie. alema-
na, Delante de Europe, ante los ojos del mande,
arrasando . bibliotecas, rédiges y me/lamentos de la
civilizacien, en mil quInientos dies, cernants se con.
00011e nuevernente en potencia SIlIla, disputando el
predominio de Europe, El code.° armamentista im-
cone sus razones. Su aviacien, sus carres de aselle y

ejército motorizado hacen temblar Paris, Londres
y el Kremlin, No parece existir coder que se le en-
Mente. En honor del gran imperio nazi, la feniela y
cristiana iglesia catelica aposteli., romana, le nota-

1 asesinar per clia une cuota no inferlor a 1.370
martirm judib y de otras nacionalidades. (/0).

Con Jules Romains, André Maurois y Julien Banda
Georges Danernel integrara el cuadninviro literario
de aandle Francia que, en determinado moment°,
represente a nuestro siglo en sus creaciones. Hay un
estreche paren.sco artistico entre elles, Pero, no
obs.nte que el arte es inmutable e imperecedero para
el tiempo, no es el todo para el hombre, Un arte im-
porta un estile, ana mutacien, una ubirecien. na

(1M 1933-1940 = 36S g 10 =4.880 s 1.370 = 6.000.000,
a bien un oncial de las S1 identificado a la IL P..
dijo que bloc alemanes 1/an muerte, en los campos de
coneentracien de talas las zonas del Este de Euro..
entre (Membres, mujeres y Mans, no menas de 20
millones y se bien coma ho hicieron.» La Prensa.
octubre de 1056

giei.:iràee2i0e7cs.n"ele.e.".depettO;
fondamentales de su decisien. No pue-
de. decidir. No tienen responsabili-
dad algune ante quienes /os mugie-
ron. Si se trate de hacer una nueva
leY porque /as cireunstanclas han
cambiade, es legico que la cuestien

_r_plante

(Viens de Ict pag. a.)
La democrada queda la que era,

un instrumento de dietedura; el pue-
blo no cambie de rol: solamente cam-
bia de pastores. Toda organtzacien
que quiera administrer Ioda la eco-
nomia o cualquier rama de las aeti-
vidades humanas, neve la etlqueta
que quiera, este incapacitada para
resolver el proàlema de la descentra-
lIzacihn porque su propia tendencia
totalizadora implicando el principle
Or autoridad, se le impide. No ment.
festarnos ninguna hostilidad a une
tendencia sel mal fuere, pero si al es-
piritu dominador de los que quleren
dirigir. Cuando la democreMa mali-
ce une ley, lo mismo la impone a la
mayoria Socs la rednoria; alla que
han votado coran a los que se han
absteindo, la consecuencia inmediata
de une constitucidn es el aplana-
miento de las inteligenclas. A /a fa-
bricaci6n y al mfitivo de los fe.natis-

veces se les Ilame socialismo
cientinco.

Hay (mien se comp/ace con medies
soluciones, medi. pensamientos. Pen-
samientos a media a/tura donde no se
arriessan pa/mtaciones, Quiet° rivera
Hay teericos que son como la voleta
que indica de dende sopla e/ viento.
Cuando den vueltas les faits mon
po01 para creer que son ellos los que
hacen girar e/ vient°. Cuando han
crddo perfeccionarse no han heche
mes que desplazar las cossa. III am-
biente, eau rea/idad meldita Inc nos
al ideal.

COMUNICADOS
F. L DE LIMOGES

Comunica a todos Inc compareres
de esta 1.al que el dia 11 de diciem-
bre, domingo, celebrani asaroblea ge-
neral ordinaria, a las 9 de la mana-
na en el local de costumbre.

CONFERENCIA EN BEZIERS
Corne en aftm anteriores, la F. Lo-

cal de Béziers organiza an ciclo de
conferencias a celebrar en su Meer
social, Caserne St-Jacques, tr 27. El
cancaner° Andrée Capdevila comen-
zare el ciclo el domingo 18 de diciem-
bre a las 10 de la magana bajo el
Mme «La esclavitud del salarie». Foc
la presente inviterano a asistir al alto
a los compafteres de las localidades
vecinas, como animisme a simpatizen-
tes y amigos.

F. L. DE ORLEANS
Se invita a los componentes de esta

F. L. para la asamblea que tendra
haesr en el sitio acestumbrado, a las
nueve horas del dia 15 de diclembre
de 1966. Al rnismo tiempo se hace sa-
ber que habra, desde la hora Indics.
01, ana permanenele para que /os
compafterox regulari.n su situacien
de/ presente ano.

REGIONAL CATALANA EN El.
EXILIO (Agrupaci. lyonesa)

Comm.. a 1m comparierot a la
asamblea general que tendro luger el
domina° 18 de diciembre a las nueve
O media de la marana, en la sala

N. T., n, del Palms de la Libéra-
tion ir 9, en Villeurbanne.

F. L. DE PERPIGNAN
Siguiendo nuestro ciele de charlas

y coloquios locales, el comparer,
Francisco Blanco, secretario de mors.
Ira Combien de Relaclon., dise,
tara sobre el terne: 6 1, C. N. T. en
el futur° ».

51 acte tendre /ugar el domingo 18
de diciembre, en el local de costum-
bre, a las 9,30 de la manana.

F. L DE OULLINS
amine° de los militantes de .ta

F. L., el domingo 11 de diciembre, en
Il luger p bora de costumbre. Se es-
pera la asistencia de todos.

F. L. DE MONTPELLIER
Esta F. L. organiza una conferen-

ria para el domina° I/ de diciembre
O las 9,30 de la marlana, y en su lo-
cal de costumbre, rue Valland, con
la participacien del remmener° Ale-

Georges Duhamel entre las tormentas del siglo XX

jandro Lamele, que disertare sobre el
terne «Actualidad econernIca-social
del pueblo espaftel».

TURRONFS PRO ANCIANOS
Pastilla: Jijona, 7 F.; Alicante,

Mazapen, 4 Toledo, 2,50; Tema, 4
Panecillos: 0,10 F. pieza.

Pedirlos a 60.0.», 24, rue Ste-Mar-
the, Paris CO

PRO COMPANEROS ANCIANOS
Paris Terrait«, de Fresnes, 5 frs.

Criach, 5; Herrera, La Chartte-sur-
Loire, 10, Ft, Lion, IO; Berthe et Jac-
ques, 10. F. Local de Dreux, 210;
Sporades ames, michaud, 10.
.4miens o Usada Antonio, I. Cher-
bourg (Oetnone) Jean Contreras, I.

Ail-en-Provence : Juan de Oran.
10 frs. 00151 ( 322 frs.

PRO FOMENTO LOCAL
F. Local de Dreux, 21,9 frs.

F. L DE MARSEILA
Celebrare a.samblea general el /8

del corriente a las 9 de la magana.
Presencia indispensable.

F. L. DE TOURS
Invitas toc05 sus afiliados a le

asamblea genera/ que tendra luger el
domingo Il d, diciembre Site, 9 y
media de la manana en la balsa del
Trabajo

Per la importancia de los asuntos
a tratar se ruega puntual asistencia.

RELINION 6AMIS DE HAN RYNER»
Dimanche 11 décembre à 14 h 45.

salle des Amis, 114 bis, rue de Vau-
girard (mar. Saint-Placide ou Mont
cernasse sous la présidence de Mar-
cel Renot, vice-Président des A. H R.
Causerie d'Elle E,roida: 6Séveri0e0.
Une discussion amicale suivra. Invi-
tation cordiale aux sympathisants.

Le n, 83 des «é'aliers des Amis de
Han Ryner» es paru (3, allée du Cha-
teau, Pavillons s-Bois 03) au som-
maire: Eugen Relais; En relisant Han
Ryner Danyl-Helm, /a Vipère de Han
Ryner. Han Ryner: Préface an Petit
Manuel Hexa graMiniste: André Bail-
le, Pau/-Louis Courier, la fraterni.
té; un mot soir la critique, etc.

PARADFMO
Los compaderos que bayera per-

tenecido a Lus y Puerza de Cataluna' ,
se pondran en relacidn con José Bes-
ces, 2, rue Basse de Moulin, 81 - Albi.

POR CAMPIO CARPIO
am.. Y la anestra no puede ser etre que la que nos
mantiene erectus, en esta atmesfera que surcan avio-
nes a reaccien, que perforan cohetes con carga ato-
mica y que tienen en la periferia al hombre que
transpira, Jucha a breze partido con las inclemen-
cies y los ineonvenientes para galon el sustente y
pager impuestos con que movilizar eslOs lujos de nues-
tra mecanice civilizada.

Cada uno de I. tres .critores primeramente men-
cionad. no ha salido de los cauces anonsejados par
uns literatma remplaciente, al antiguo .tilo plate-

con el fin de no molester la digestiOn de los
mtisfechos ni a las damas de su Iran mundo. EP,
que se denomina art, a Ioda» complaciente, no 1m.
0101riesgos comprometedores Duhamel, luego de
haber liberedo 15110010. ponténdolo m los mnder.
ideales de la vida, ya no pude volver a integrar una
rira.. Siempre la magie poética vIno en su maille.
Pero su prose ha de concentrarse en la basqueda de
un retiro, pare la mediterien y el recogimiento.

calibrado suficientemente los yalorm litera.us y
no pude sustraerse a tomer participaciln en elles en-
mu elemento pasivo. El y sus mertires ocupaban un
luger en el circulo de s. acciones y ms PenSerMen-
tos. Georg. Duhamel no era sine el escritor, albacea
de tantns seres a quienes espiritualmente representa-
Sa y que habian delegado en él la responsabilidad de
reivindicarlos ante lapeovi0100lo.

Con su carge a eues., Duhamel se acerc6 tam-
bien hasta los paises latineamericanos. Pretendia ha-
har un luger ideal donde reposas la canez, donde la
placide. enulara las reacciones violentas, que segu-

ofmounem, enuTRII
LizarioN Il auToRiono

Ningun hombre se parece. Tenernos
todos Organes particulares, divers.
mente afe.dos, dIversamente all-
menMd., aptes a canée], obras
rentes, y a desarrellar terras necesa-
ries a la realizachin de un orden de
cosas que nos son a. desconocidas.
For eso debemos .tudier cade mate-
ria separadamente. Existen matices
infini.. La clave de Iodas las Men-
des es ciertamente el ponte de inte-
rroger,. ; la mayor parte de los d.-
cubrimient. se la debemos al: ECO-
mo?, y la sabiduria de la vida con.sis-
te quize en pregarnarse a. cade 1ns-
tante: é,Por gué?

El medio de es.par a lo que bal
de fugitive en tala convencien es la
espontaneidad del sentimiento

Hay una mariera de ser gran-
de, y es ser profundamente a/guien.
Henue de reaccionar contra la mar-
cha de .ta sociedad que tiende a
anular completamente al individu°,
que tiende, y la va realizando, a ha-
cer del hombre un «robot», un mi-
mero, lem matricula. Términos tée-
Mc. que ev.an el univers° concen-
tracionario. Amsta ver la carrera con
que menu hacia el momento en que
los nombres no man mol que nume-
rus. La offre, el guarisnao, se impo-
nen. Lo imponen hoy las mequinas,
esas mirificas maquines inventadas
para ser las .clavas de/ hombre y
que ya nos sejuzgan ...mente. Selo
se alimenta° de nümeros. El hombre,
pronto sera. imposible Ilamarlo par su
nombre o su apellido. Ya no responde
mes que al Mimera Niunero de la
Segurielad Social, cle 10 Carte de
Identidad, numere del coche, del
«bloque» de la casa (conejeral donde
vive, rannero de en la fabrica. Mi-
nce de la celle, de la provinda, «M-
iner, nûrnero, rannero... Y aunque
parezca broma, qoimo llegue el dia en
OUI se vea publicado el anuneio si-
goiente «La seËorita no 25.367.243 se
cana con el joven 19.430.684.» Le
peor del caso es la conformidad de
a gente, pues le han anostumbrado
O obedecer en todo, a ander al paso,

aunque cana ciudadano neceslta un
gendarme para cumplir con su ley,
se ciudadano es pertidario de la Ois.

0101101.
Volviendo a le de la administra-

i. dernocretica, afirmamos que Uni-
camente los anarquistas pueden ce-
solver el problema de la descentra-
lizanien y del respeto a la persona
humana, per la formacien de gru-
pos aut6n00.: uniones, mutualida-
des, cooperativas, etc., sobre la base
de asociaciones volunterias, con sala-
iones llbres y directes, federadas

o no.
JUAN

OBRAS DE

MANUEL BUENACASA
EL MOVIEBENTO OBRERO ESPA-

NOL, 1886-1926, segunda 1011105 mu,
orregida y mejorada de la de 1928.

PresenMcien de Buenacesa por Juan
M. Molina, Prelog° de Max Nettlau,
reducide por V. °rob. Fernand..
FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-

NOM, en las que Buenacasa refMja
sus recuerdoe personales y re/aciones
on destacadas figuras de /a vida sin-

dirai, politica y socle/ de Espana.
Precio del ejemp/ar en librerie 1 13

frs.
Correspondencia, pedidos giros

Helento Molina, II, rue Jean Molnon,
Parts (X.). C.C.P., Paris 23 167 66. Y
O la Administraci. de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

ADMINISTRATIVAS

Fernendez monedero, Dijon. El gi-
o se recibid Il 22-1-66. Arreglado cash

Julie Valls, Beaulieu (Date).
L.ano, Orleans, El 13-1-66, girl de
20 Prs. con la distriburien que danse,
Los 5 frs, sobrantes, a Prmancianes.
Los 5 frs. Ultimo, al d.tino que se-na..

Michel Galen, Mamelle.. Nos ha
sido demeha tu carte con la d.da de
8,40 frs. de Libreria. Si Sas eambiano
de direccien, da la nueva.

Andrés Vidal, B.sen CEEP. De
acuerdo. Giro el 274-66 Con el envie
de octubre, pagels fin de ado.
libro,

ramente podra encontrarse perdido en esta dePliehm
da tierra donde se ha derramado tentas lagrimas y
sangre. SM embargo, en esola emociones lo sorpren-
die el estallido de la denorninada guerre, civil espa-
fiole. Y el ruido Or las arMaS, ani tan c.. de su
casa, los lamentos de los herid. y los llantos d.es-
perados de las infortunadas victimes, volvieron a re-
tomber en sus ados. La primera impr.ign le remi-
t° mon pen.a. A juzgar per las informaciones dia.
0101 sobre el curso 011m acontecimientos, no podria
escucher poemas nunca rués, interprdarl. ni 111-

10 croula carne, La pal que mn Mnte entu-
siesmo preconizen, se habia esfumado y los horreres
de la contienda conturbaron su anime.

El desencadenamiento 01 0010 guerre, que taillada
conmocien provo01 en el mundo, el cornienzo de las
mes desgraciadas penurias que jamla soportara
especie humana. Comenze, aportando une faCeta
tinta a endos los acontecimientos similares hasta en-
tonces conocidos. Y todavia esta«, deserrollandose sus
acciones, no obaante haber entra00 ya en la histo-
ria universel. Como guerra 11 0. s6lo ofreclô la par-
ticularidad de servir cno campo de pruebas para
ensayar las nuevas armas de cm/Mate que iban 55m-
p110110. a fende inmediatamente después y en todos
los frenMs de cuatro continentes. Pero ace., ofre-
ria las caracteristices de una profunda revolucien
idealista, cuyas consecuencias Europa no alcanze a
digerir. Eso era a todas luces visible.

El panorama de las revoluciones europeas esta me-
aida par la Manceso y la rusa. Escase influencia
ejercie la inglesa en otra errera que la Mduarial y
comercial. Las anterioreu han octipado el sitial de
privilegio pop sus principios de libertad que las ins-
piraban. Empero, des. 1789 a 1918 han transcurrido
1000000. El sis. medio que separan unes de otros
acontecimientos ofrecen la medida de buen julcio y
Or li.rted con que se impregnaron °Entelles ami-
net. Ningim otro movirMento de liberacien amendé
tentas emocicnes eneontrades. La discusien de este
proceso, en tan corto perioda histerico. ma .11Pe
den105 de mares de estantee con fondes, nros Y
monografieS, en Iodas las lenguas,

(Continssent)
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FRANCO,
buen aluns° de la

escuela jesuitiea, sabe fin-
air sentimientos One 09posee. Frente a los espafioles a

los °sales aborrece, no lieue
poqué producirse con safismas.
Los dominé por las armas Y aqtd
acabaria el palique. Pers ante los
duefios del mond° occidentalista,
demderatas pur etiqueta, el uso
del disfraz y del audit. liberal
/é es imprescindible. Y para dar
apariencias de verandad dem.
cratica a su infundlo SIN REC-
TIFICAR UNA COMA DE SU
PROGRAMA NAZIEAS
CISTA DEL 18 DE JULIO, souda
mejor que la cooperacién de los
eomunistas en las eleociones sin-
dicales, y la sumishis de unos
renegados de la C. N. T. que un
dia creyeron ser epepularesee.

Si bien en Espacées /a anagaza
franquista y las defeecionm ro-
muniste y royanista no equivo-
ean a nadie. Tante se ha suicida
alli la represi(en de Franco, que
no queda abertura por la que ne-
netre el engane. Ignal predispo-
sieitin en casa de/ extranjero, su-
ponemos, apenas que la diplo-
maria y e/ periodismo ajenos se
hoyau idiotioado, rosa que no
creemos.

El Estado nacionalsindicalista
no ha renunciado en un intim a
sus prerrogativas violentamente
adquiridas. Su jefe abusa de las
neeesidades anticomunistas de /os
Estadoa capitalistm, siendo
aqui que los colora a su servicio.
La Pressa mundial, que tant°
combatiera y parece comba-
tir al Fûhrer y a sus retmlos,
Rune sordina ante la verdad
1966 de un Fûhrer Franco. ;,Poe
que? Forms° sus amos le necesi-
Mn, Y ante esta necesidad atem-
pers, confusion., y se disfraza
cual lo haee el franquismo. En-
tretanto, que el esPasiM se
one en su mue de amargura.

Le partieular de esta situacién
hispana es que, en iodes los as-
pelles, se fundamenta en /a
mentira. Mentira la 'Boraine.-
dés del régimes, el sesgo papa-
lar de las Mecc/ones, la sumisifin
del alto dero al Vatican° H, la
desaparicinn de la miseria, la su-
presian del tormento en /os con-
sens autoritarios, la veraeidad
del sindicalismo al use, la liber-
lad de opinhin, de imprenta y de
lengua. Nada se aguanta en
Franoonia, que ne sea sostenido
pur /a maldad y la falacia. In-
dus° e/ referéndum neonstitucio-
nal° que aducen los diarias fo-

CALENDARIO PARA 1967
lla aperecido.
Contiene, corne cadeune

pariade en tricorola y dace reProduc-
clones de esculturas cêlebres. E/ tex-
te ha sido encargado al compafiero
Vicente Art., que, con e/ cuidado y
la voluntad en él habitueles, ha he-
cho une magnifica exposicien rel.
cionada con el trabajo humano y les
descubrimientos de la ciencia,

Comprend° las 12 hojas corr.poni
clientes ales 12 meses del ado, con
los datas facilitados per el Observ.
toile Meteoroldgloo, concernientss a
las diverses esses de /a 1000a y demas
dates interesantes canter..es asimis-
ino en el Ca/endarlo de S.I.A. de 1986.

Su preClo, pese al moment0 cons-
tante que sufren torTos 105 articulas,
no variares 3,50 F el ejemplar

Pueden desde ahore las geccla
nes de S.I.A., amigos y stmpatizante»
formuler sus pedid. or Cooseio Na-
cional de S.I.A., 84. rue de /a Con-
corde, 31-T00105se.

EL PLEBISCITO
MADRID. servicioe onciales

de propagande han desatado una
carnizefia desaforada para intere.r
al pueblo en la votecien de las bases
franquistes del Plebiscito anunclado
para e/ 14 do diciembre. Se emplesn
toneladas de papel a Centenares con
objeto de inunder a/ pals con ese
ejemplo de propagande oboles. El na.
mecs do electores venamente presle.
tos por el gobierno es de 19.820.000,
El ministre de Informacien y Tuas.
mo (Soles, en realidad, e/ ministre
de Propagande del régira.) asegUra
en sus decires que la realidad espa-
fiole es dura, y que /a voteclbo del
programa propuesto por Franco esta
destin.° «a cimenter la continuided
del régime..

Le auguramos un buen fr00050 per
falta de... cerner..

El pueblo espaiiol no votarà al fascismo,

no referendarà al franquismo, culpable de

la tragedia que hace treinta ahos subsiste
rasteros cotizados par el Cran-
quismo, se /imita a una uLeY
ment.. del Estado», como ya,
con anterioridad, la "Crenadm
declare su positivisme fascista
dlemocracia organicar. Coma se
vo, ante la eCruzadar plebiscita-
ria que se averina no puede ha-
ber, en Esparia o fuera de ella,
sino engafiados voluntarios. Equi-
vocados, de ninguna manera.

Pero ante el empuje que va
tomando el neonazismo aleman
seuils resulta do redentes elec.
cionm, /os nidos nazifaseistas es-
tableeidos desde 1936 en Espafia
pueden jugar un papel de prime-

risima importancia en la recru-
deseeneia totalitaria que amena-
us a Europa. La Peninsula ibé-
rica, nazifascistizada par descui-
do o voluntad de los annonces
aliadm, puede significar am gra-
ve peligro para las potemias
veneedoras del poder de Hitler.
Todos sabemos que en Esparia
hay grandes eapitalm alemanes,
y tores nazis, faseistas, rexistas y
fa/angistas. La misma preocupa-
Môn bolchevique en El Farde ha
desapareeido, semis los n,euerdos
comerciales y artisticos firmados
con enviadm del Kremlin, mas
la participachin mutusiastaz del

vieMos y que se sera, que el proble-
ma espahol esenciel no se resolvera
sin que en Esprit. se neodus. une
grande y profonde transformacian,
tinice marrera efectiva de instaurer y
consolider las libertades en nuestro
pais. Par elle no hay que Pm.*
ques de contenciôl 010, inquietudes
r.ovedoras ni a las corrient. revo-
lucionaries. Los cauces leguleyescos
no conducirian a otra cosa que al es-

FRANCO,

con su estilo fasciste, ha tancamiento del PrOgreso y del misnm
hecho enrober per sus doMesti- desarrolM evolutivo de la sociedad
cades «Cortes» su tan cacareada espedede.

zley organica». Y pretende que el pue- No hay que poner restricciôn algu-
blo eau..0l la refrende pue medio de 00 01 libre ejercicio de la soberania
une man mascarade, parodia de re- popular. Para que un pueb/o dispon-
ferendum, efectua°o sin disponer de ga realmente de sus derechos y eus
ring00 dereeho de critica ni de liber- ciudadanos tengan la seguridad y la
tad alguna. La nue., «ley orgenicar, garaotie de roder ejercer/., hOu de
desde luego, no mediaro en nada laa lie/tarse virtuel y efectivamente eoIo-
esenciales caracteristleas totaliteries cades en un piano deterrninante que
del régimen franquia. EsPena, e00 les sltéte por encima de las misai.
Fr.co a la canees y brio su tegisla- instituciones que no emanen directe-

contintie siendo de hecho, une mente de su propio pOder y libre pe-
santes seruestrada. Ni ann en su la- t.tad.
<lino acomodamiento a Ms realidades 000imos chiramente que en Espana
eoropeas y mondiales, halo la irone- queremos terminer con la omnipo-
riose presien, sobre todo, de las exi- teneie franquiste, sostenida por el
gencias econamices, puede el fran- estado mayor del ejêrcito, por /as al-
quismo ni podria un neo-franquls- tas y haies jerarquias falangistas, par
mo desprenderse de su centeMde los feudalismos y monopolios e00i10-
autoriter10, mistificador hasts de los listas, econômicos y financieros, pus
mes elementales principios de la de- quel fuerc. Que queremos IMertedm.racie clasica, ya de por si reStrie- jusacie social, no inscrites omets.
5100», comparados con nu.tra conCep- mente en la constituello y en las
clan libertaria de la sOciedad hum. leyes, sino de hecho y como realid.
na El franquisme tiene miedo al pue- des concret.. Por eso batallamos Y
blo espadol y le inqtlieta y preecupa seguiremos luchando siempre po
su actuel despertar. No ignore que nuestras finalidades ideides, que van
haste los mLsmos regimenes llarnad50 mas alla de los regimenes autorita-liberales y dem.rédicos, no han po- rios y de injustiCia, haste ver scies'
aida senne fundamental carect, de far nuestra noble causa, que es real-
tales histericamente, sin une trans- mente la causa del Puebla.
forrnacidn radical de sus estructuras El reciente decreto de <Onde.,
anacrenicas, 00,000 casi siempre a otorgado por el gobierno franquista.efecto por via revolucionarla. Y eSa con miras sobre toile a d.integrar a
revalu.du transformadora que se so- las fuerzes de oposician de/ Exilio.
foc6 por la facci. con rios de sen- 00 0100 .camoteo falo que maca-
bre, se hace cade dia mas n.eserla non los gobernantes espadoles para
en Espa,fia, para renovarla. Y no de- timar a la opni00 nacione/ e interna.jara de praducirse. clonal. Oued00 y quederan en las

La renoveci. de la sOciedad espa, carceles de Fran., despues de este
fiole no ronde hacerm frenando la decreto, centeneres de presos politi-
impulsidn papule, lino estimulânelo- cos y sociales. Los servielos policiacos
la. No hay que tomer al Puebla Y franquistes continueraa teniendo so-
moche menos considerarlo men. de metidos a su Orbi cm y capricho a
edad, pretendiendo sujeterle a perme- Iodes y a cade uno de los eimiadenos
nente tutelaje, haste per parte de esparieles, corne hosto ahora. Los Tri-
determinados sectores oposicionisMs bunales de Codon Pablico y de los
dem.iado preocupadOs por su este- Tribunal. Militares no dejaran de
reotipada concepolan del aorden». funcionar. La C.N.T. quiere que las
Plazea o no plazea a ciertos oïdos. puertas de las careeles se abran de
potenelas e intereses, a /as castes y Par en par para todos los presos po,
cimes feudales, reaccionarlas y recel- liticos y sociales, para cuantos hayan
citrantemente conservedoras, m pre- sido victimes de las represalias y de
ciso que se proclame a los cuatro 1m desefuerus franquistes, aunque se

Ahura la Iglesia espaPola gniere
nunciar a sus escompte.. privtle-

.
Pero ignorai-ide iodles, pide ai Va-

tirons que se las
Conta se ve, el Pre-seerfficio de le

lglesia es-patio/a es formidable.
Poe to mai es dable penser que la

Iglesia que nos impuso el cancer
franquista, aguarda dispensa vatica-
ne satisfactoriai cquerada hija, todo
es poco. GiMlayke amentisimamente,
los tesoros de CrOsto.

Ahita de dinero, honores, sonore y
venganvas, roesti-a santurrona Iole-
sia ya sehacelahuinilde,ladulce, la
nabi.. Y soli3O0 de maries bienes
ha de desprenderse.

Par estor segura de que Rome no
le dira. «Lie iodes, menas de Un pis-
tole, suicida'', que es le que le pro-
pondriantos nosotros.

Vantas son mis bienes mal 050051-
nom, tan abli.16140e0 y exliorbttan.
tes, que la incomodidad de los mis-
mas debian faRecer 0101 jerarcos fele-
sertes, abrirmades ad lin, per /os affins
y las nmOdartess Fers no: et cerdane

de T.edo, per enemplo, &gant> de
esa lglesia que nos aPIOY0 0 dbel.-
mu (en las Piquetes fusileros, en las
eargas fiscales, en las cargos poiicia-
eas, en la asfixta reffimeatal 5 de ré-
ginien (aveista), ne renuncia a nada,
cd siquiera a la vida, a p.se de sus
melvarlos 95 anos.

Tfene, e/ viejo êse, fins cama Ine-
parada en el Ciel, P Prefiere boueo
exéclicin en la Tierra. No es que tenta
la preeeneia acusadora de au Mos;
Orme canjear unas bornes terrenales
Poetivos por los hipoteticos de una
eternidad celeste. La mentira san-
Mirror. que con tant» eaes y tienv
po ha propalado, no le conmenee in
nuis minime par la simple' rasôu de
que con et/a debar conveneer a los
&mas y ne a st PtoPia.

A Franco te habrd niche, el Carde-
nalisimo Primado (eonsejero ademas
de Primo, para que se Meier, !Dol-
lar haciendo el mima): e00e, Gene-
000100000, El euento de la huinitled
igiesianci ha prendido en el II Con.
0010. Ray qire renundar. gus? No
a la victoria, como devis Damai. No

comunismo espailol en las farsas
eleetora/-franquistus. De votar el
pueblo por la conclusion fran-
quista dicha °Ley organiea del
Estadon Espana quedaria en es-
fado de fascismo, y si el amble no
vota tal esperpento, el fascisme
hispano quedara igualmente.

Es «na amies mancomunada
de /os espafieles (en un 80 libe-
rales) /o que dejaria la situaciien
del pais verdaderamente y de
verdad plebiscitada. Le demis
paon 0051100, mesura y fascisme
to/erado pue el beneficio mornes-
tamo que rinde a las Naciones
Aliadas.

1 los espotioles. A la opinât mondial
les haya ealificado infamantemente de
zdelincuentes comunes». James pedi-
remos xperdonesx cuando cal-
ma el franquisme, no habra que aga.-
dar la «ley de amoisti. para libertar
O /os condene,d., cautivos y rebelles
del Estado frangins,. su 1lb...en
inmediata dehera diligenciarse de ne-
con prescindiendo de requisitos «legs-
ion», como minima reparacirnn moral
I e la Resistencia triunfante, si antes
elle no hubiere conseguido Va poner
Iodas los cautivos en la celle

El franquisme, tras el llamado are
f ereridum», querra epareeer ufano an-
te el mundo, habiendo jugado la bran
comedia. Pero a nadie puede ya en-
rafler. Con mascara o sin el/a, isede
puede tampoco ya salvarlo.

Se bonde, y ho que aplastarlo to-
talmente. Esta es nuestra tarea y es-
ta es nuestra gran miel. y la del
PoieMo espadol, sediento de Ilbertad.
Forcer la Confederaci. Nacional del
Trabajo no ceserà de biche, h.ta
conseguir 10000d00000 hb000dhdo de
Espada.

POr la C.N.T. de Espada en et Boi-
lle, el Secretarlado Intercontinental,

Francia, 30 de noviembre de 1966.

Pm" de vida Defflocracia, centralizocién y aotoridad
uN

problema que jamas ha M-
tenta. podido resolver

democracia, es el de la descen-
tralizacien. Dadas las concepciones
de los dem6cratas, un tant. totalita-
rios o inspirad. por la ley del na-
mero, se les hace dificil (y las hechos
/o dernuestran) librarse de la centra-
lisa... Y le repablica o la democra-
cia es incepaz de descentralizar por-
que el mecanismo nilsmo de su régi-
men electivo se lu impide. Ademes,
hop que decirlo con toda clarided, los
demecratas fueron siempre en la
practica partidar)os de la centralisa-
... A peser de que algunos repu-
blieenes hablaban de federalismo can-
tonal, en realided siempre doble te-
ner el Estado la prioridad para le
defensa de /as libertades pUblieas y
de la na... El Estado no puede cor
concebtdo sin dominacién puesto que
es el amo absoluto de lo que con-te.

El federalismo cantona/ de /os re-
publicanos no es mas que un federa-
lismo de pequolos. Estados, y el ta-

é DISCOS
/or suprabienes terrenales, cone

afirmalori Ilustrisima Mende. No al
dominio resoluta de Eeafie y de los
espahoies. Aparte tato eso, 04501 es
/o que glieda 0e0u00e10bie7p

Y Franco, canto et buoy galeaco,
Ambra musitadoi aillfuh!» 101 que
Puene dee& otra casa? pEs que sus
diseurs00 no son Primoguiados, Tale-
doeseritos?

;Ah, si yo teCciar pudieral Le pro-
pondria ruin de ia, arChfilki-
Ceste toledena 0000nylror al millan
de n'inertes de /a querra haciendo ei
milagro de devoiveries sit preefosa
evisteneia. DISCOBOLO

LIS OBRIS Y LOS DIAS

FRANCO Y El, PART° DE LOS
MONTES

Anosotros,
a los antifascistes, a

quienes, coMo sue/e decirse:
/mémos el paf., harto sabi-

do que nada nos sorprende de lo que
dicen y bac.; de lo que puede de-
cir y hacer France con sus conseje-
nos y adjutores. Suscita la sonrisa
irônica, o mueye a la nies irritada
indignacidn, (es casa de temperamen-
tos) comprober ana y otra, y tantes
nones, el deSparpejo, el solo no en el
mentir, y en tergiversas los concept.,
tan familier en Osas gentes.

No obstante, pose a paner lods la
jesuitica habilidad en amader el enom-
eiado de tales y ouates nuevas diSIM-
siciones legislativas, es indudable que
se ce la hile., se cornprende perte.
temente que nada cambia del con-
junte estructura/ fascista que cons-
tituye el regirnen vigente. Pese a la
orquestada propagande franquiste, no
obstante el echar campe. al vue/o,
propagando tan f trustes acontecianie00
Cool amnistia, o indulto, o perdan.
institticionalimeien del rêgimen y de-
mas zarandajas, lunchadas com0 glo-
bes de oxigeno, tenemos que, tncluse
en periddie. extranjeros de tenden-
cia conservadora, al no quer. pas.
Por ingénues, evidencian su e.epti-
cisme, manifestando que nada funda-
mental ha. cambiado en el rêgimen
politice espahol.

Nada fondamental puede cambier
en le estructure politico-social de Es-
Peàa en tante infecte el pais esa es-

odeNlo:Po';%,sd Îo =fal'o° slobt:à
tambian un cors, en los diverses pai-
ses que compete Mrigen, regulan lo
que efecta al Mercado Com. Es 50-
0110 que existe une elesula, 00 105
acuerdos tomad. en Soma, que pro-
hibe el que formen parte del organis-
mo citado paises eareciendo de une
structura dernocratIca, careciendo de

libortades civicas. Pero: (,se han com-
robado ya tantes Mdignidades t elueo seria nada extra. que, a fuerze
e manfobra. a base de anunciarcon

bomba y platillos la Liberté/ie.-ibn del
egimen, el franquismo se colocara

en el Memado Corn.
Con su amide verre sada., Juvenal

rlticaba la importencia 4000e que-
ia otorger a modalidades sociales de

dem., equiparandolas al famoso
parte de unas montes que, tras de
tremebund0.s canvolsiones perieron
un ratencilm... V. son las reformas
ranquistas I

&Coanda se ha visto que les victi-
nes tengan que esperar el perddu de

tiranos0 zDesde cuando los res-
ponsables de un régimen, cimentado
en la brutalided fasciste, se ha vista
que combien la 00100 000i', admitien-
do Io que han combatido sangre y
uego: la libertad y las justicia? Es
uestilin On dignidad, de decencia,

para nosetros e persistir coadyuv.-
do a que en Espea se cr., exista el
lima moral nn 08001001 derrocamien-

to del f.cismo fr.quista.

BUENACASA EN LA ROTA DE
LA C. N. T.

Considero un acier00 el que se h.
Ya pubhcado ana segunda edician de

maho de êstos o su importancia no
quita nada a la cos. ejemplos la
Suias federalista, la Alemania Iode-
rai, los Estados Raid., la U.R.S.S.,
etc., y como hemos dicho antes, la
ley del miniero de esos Ehtados no
altera la realidad de la ley, aunque
se Ilame «ex/mes/On de la volunMd
general», Vo 01110 genera/ que lleva
00 50 esencia, en si mismo, el prin-
cipio de la centralisa... prote, cm
mo es naturel, implica la neje.. de
la iniciative individuel sin la cual no
Puede haber descentraliz.i.. La mn
00015 de los rePUblicanos se °Po00
siempre a la descentralizaclôn, pues
no hop que olvidar, desde luego, que
el nürnero de los republican. cen-
trelistas Inc siempre muy sup.00 Si
de los federalistas. Pero importa poco
que tante los unes coma las otr00 se
declaren demderatas. Si fueran par-
fidarios del verdadero federalismo,
pur ejemplo, el de William Goodivi.
«La federacien 00 100 hombre., inch-
vidualmente considerados, dejaaan de
ser demderatas. Esto se eomprende
facilmente porque en el fonde hay in-
emnPatibilided entre /a naturelle.
misma de la denmeracia que, Para
constituir uns voluntad general debe
necesariamente eliminar todos 1.
particularismes /ocales, y p0000051'
guiente, la nocidn misma de descen-
tralize.M Hop Cale decir tembiên
que para los espiritus totaliterios, es
tan peligroso el .piritu de indepe,
dencia regional corne el individuel.
El espiritu provincial ha aide stem-
pre considerado por el Estedo
un esplritu individualiste ,enemige
de/ verdadero esPlatu neelonel.
Suponiendo también que todo

tornade aisladamente en el
poeblo, bob ose expresado la misma
volunted, y que por consigulente
ley fuese la expresibn perfecta de la
«voluntad general», 100000 quedarla
en el mismo punto. El individu° que-
daria entonces y mes tarde ligado a
su voluntad de ayer. Su voluntad es
ese dam quedaria cristalisada, Su
acto, corrosion determinade de vo'
100000 de un moment, se habria
vuelto su amo. ,Si bue un loco ayer
debe seguir siêndolo toile la vida?
Asi, pues, seria dentro del Estado, en
el mejor de los cas., el esclave de
si mismo. iCemo cambier, pues? Solo
hey un medio. Na recomeer ningune
obligacifin, es decir, no clejarse atar.
«Si no sabéis desligaros, 05 000 liga-

por FONTAURA

ubra de Manu. «El
Movimiento obrero Espanol Histo-
ria y Cohl. (1886-1926)». Via la
100 la primera edici6n en Barcelona,
y en el aho 1928. Hay que noter que
esta nueva edicien, a 00000 00 los
arnigos y familiares del au., falle-
cido no hace mucho Lierne°, sapera,
en texte y presentacidn a la que se
hizo entonces. Adende del xPreloge»,
de max Nettlau, que entonces Ileva,
ba, tiene la de ahora -unes zDreves
datos biogrefices sobre Manuel Bue-

unas paginas de Juan M.
Molina hablando del autor de la obra.
También se ha agregado al libro
texto inédite de Duenacase ; «Figuras
ejemplares que conoci», donde, junte
con dates autobiograficos, a modo de
unes «memoriasz, se enlazao aprecia-
clones en torno a elementos del anar-
cosindicalismo, o persanes de tende,
cia liberal, y de un recon.ido presti-
gio intelectual, con las cuales Ulve el
autor alpine relacidn. C)erra e/ vo-
/umen el texte de una conferencla que
el autor de la DIh50 5ej6 escrite polo
antes de fallecer.

Para la gente Poen el libre de re-
ferencia puede servir de conochnien-
to y aliciente. Le ha de nennitm na'
'0005V buena parte de los origenes Y
desenvolvimieoto de la CanfederaciOn
Nacional del Trabajo. Sus luchas, sus
vicieitudes, la tenacided y el her.smo
de sus hombres. Por las monografies
que contiene la obm, aun y0 todo
el ser ineompletas mas unes que
atm., se deducen de elles las car.-
teristieas sicolegicas de une y de otra
005idn 00 10 un otone SI dr=e-
ci.. O,c010e0000idsa de lo que
fixeren los comicios mus importantes
celebrados pur la C.N.T. desde
fun... en el 1910 0511001 arto 1928,
fecha a la que limitaba sus apuntes
e/ anlne en la primera soi Ion del
libre. Se d.tace 1010000001V del
anarquismo en la trayeetoria de la
Confederecidn, y se hab/a de /a apor-
tacien que, directe o indirectemente,
personalmente 0000 legado de ellé
escrit., ofrecieron elementos eomo
Fermin Salvochea, Sanche. Rose Ri-
cardo Mollo, José Prat, Y, Per sulMea-
to, Anselme Lorenzo, euya obra «El
Prokteriado Militante», ensalza Hom-
nacase en los termines mereeidos:

Reviste ignalmente singular Mte-
rés el trabajo que Ileva por UMM:
qPigures ejemplares que eonoci», do»'
de se nos ofrecen toda une gama de
apreciaciones en tonna a Vicente Car-
mona, Teresa Clara... Joaquin
Costa, Rani. Acin, Juan Pey, E0e-
1M Bue Salvador Segui, Max
leu, V. Orob. Ebrnandez, Ramon y
Cajal, Barriebero, y muchos otros. Va
al tratarse de on trabajo hecho con
posterioridad al libro Inicie y on'
0000.0010 Ioda nos conjunto de datos
autobiograficos, Buena.. hace refe-
rencia a la etape del exilio, tras el
advenimiento del franquisme,

Y si para la joven militancia liber-
tarie la obra en 10 51110 reviste
mine importancia par las referencias
que ofrece, par /o que ti ene de doc-
trine de orden /lis.,00 y de con-

biografico, tambi. para los
compefieros veteranos conocedores de
hs C.N.T. ofrece interês singular, oues-
t. mie 000UlOd ohaCeren,oiren la

dura os Ma juntos, solamente serais
algo 100 010. Cuando los miembros
de une s.iedad difieren en los fines,
legicamente la, Soeiedad debe disol-
verse, Cada, cool quedaria asi libre
de asociarse con sm afMes en 000'
0005,101 satIsfacer sus aspiraciones.

La adrranistracidn Mrecta del Es-
tado o de la democracia, no es sino
otro modo de domina.... Siendo el
encargedo de organiser, de adminis-
trer, de centraliser exclusivamente
como Organe anico, es el amo, y el
ciudadano un esclavo. La ernancipa-
ei. efectiva no pot. obienerse 01 050
es por una actividad directe e inde-
pendiente sobre la base concreta
la autodeterminaci. de 1m inter.,
don Es un error creer que /a auto-
rided p0 05 ser pas principio contra-
rio a la democracia. Eso de dos III'
cochon del hombre y del chicle-daim»,
es otra mentira. Hace tiempo este
esta demostredo, pues esos derechos
dependen del Estado, ya que es el el
que los tolera y los administra. No
hay que darle vueltas, donde hay
poder no hop libertad. Podriamau
ter 00000 40100 de muestra la faanOsa
liberted de la men., que como otras
tentas libertades, salo existe eserita
en el papel. Asi, pues, es une, impos-
ture efirrnar que el fin de la derno-
eracia es ir hacia la conquista de la
liberted de Iodas los hombres. Jamas,
en ni.an pueblo, en ninguna épice,
On golem 000 dem en libertad nin-
guna mineria para que arme000 sus
asuntos como lo entendiera, Eh un
engoua repetir que las libertades 10-
cMes son una conquista de ia demm
cracia, pues no -se pieds esperar su
realizaclan 00000 01 poder supremo
es el resultado del bloque compacto
del sufragio de la mayoria de los du
dadanos. Muy al contrario, la inter-
vencien del Estado es cade dia me,
yor en todos los dominlos. Los mas
pequerms usantes de deta/les estén
decididos por 01. A la vissa de todos
esta el inter. que ponen hoy Ms Es-
tados en fusionar las comunes, por.
eue la pequena coma10 es todavia el
luger donde puede haber un contacta
directo entre el administrado y el
administrai:ler y donde aste no t ma
el aspecto impersonal del rancio.-
rio. Esta ruai. tiende a hacer des-
aparecer las relaciones personales con-
trarias a la influencia del nad. cen-
tral. Frente al Estado dertmeratico,
como frente a los dernas sistemas que

imaginacitin etapas de resonancia en
el ambiente 00 51 de nuestro pais, e
incluse es. problemas internes, .as
pignes que a la postre el Mien se,
tido ha llegado a superar. Na se /Uni-
ta Buenacese a une fria y objetive
expaslcidn de ideas, 110 0100110 apre-
ciaciones Men de tipo colectivo o

Expone su opinidn sin eufe-
rnism. en terne a un. y otros pro-
Nem.. Es cl suyo un estlio se001110
P directo, apasionedo, sin ineandros
reflexivos. Se paire o no estai de
amer00 con tales o cuales de sus
punta» de mira ; per0 en uns én.a
dodo el aburguesarniento y las de-
fecciones se dejan noter entre elemen-
tos que se /nectar00 de idealLstes,
que reconocer que merece estima el
ejernplo de un hombre que desde su
mas temprana juventud haste Ilegar
cerce de los nove00 eflos, sin que le
hicieran mena las persecuciones, los
encereelamientos, y las ingratitudes,
mantuvo fere00 de idealista liberta-
rio, como en los buanos tiempos que
contribuyd a fundar la C.N.T.

EL RECORDAR A MARIANO
JOSE DE LARRA

Va es aamdo que <Revis, de Oc-
cidente» es une. de Ms poquisimas pu-
blicaciones espanolas. de un careteter
selecto, que se elevan sobre el apa-
bullente monteoo de periedicos y re-

chabacanos y serviles, que
ahore predorninan en nuestro desvm-
turado pais. Es digne de elogio /a
iniciative que ha tomado M citada

r000ve0e'00'eu'eelcOnssie0e00ey'is1C76=
de menos de treinta an10 para ilne
escribe un trabaje, o ensayo, dedi-
cade a gloser 10 0000 o la figura de
larre («Figaro»). Diee 1 Redeccierl
de «Revista de Oecidente»: eEn el
panorama literario de nuestro siglo
XIX M figura de Merlan° José de
Larra adquierc con el paso del tiem-
po un valor y sIngularided cada yes
mas grande. PosMlemente es nuestr0
Unice escritor de 00e siglo con indis-
cutible genialidad. La «generacidn
del 981 le tuvo por su maestro, y el
inter0s y variedad de su obra (de
ereacien eritice literaria, de 5500'
Ois politico y social de Espea,
testigo nsabirIOo de su dem.) son
todavia ejempMres para las nomme
generaeiones.»

Er, efecto, narra tenta la virtud de
paner al desnudo y ridiculiser la lm-
beeilidad, la falta 005000, 10 05100.
pida egolatria de los gerif altes rea.
cionarios que brujuleaban en el 0m'
00010 espeol de su Ope. Decia que
reia por no llorer ; ante la carroda
absolutiste, que ayer, coma hoy, lia.
VIAhecho mas mal que la Peste.

Diverses casas editoras hispano-
americanas, han editado y reeditan
volümenes con antelogies de articulos
de Luxa Por elles puede notarse co-
ino las caracteristicas del eretinismo
autorhario que descohaban en la Lb'
000a del primer tercio del sigle po,
sado son identices a las de Moore. De
el que, hoy came ayer, podria decir
«Figaro» aludiendo a determinada
gon 000: iiEse (el Pelle. es un bar,
Ore que vive de lo que otros hablen.
Y coma ese boy muchos. Asi que es-
010 0» reducidos a no

por JUAN
las commas no podren nonce cons.-
var su autonomie. complete.

No hay que confundir fastdn de co-
rnun. con federacien de comunas,
portale las comunes libremente cons-
Mandas y federadas conserva0 su
autonomie. complet. De no ser
también se podrla 004 or de dictedu-
ra municipal o comercial.

Hoy dia el espiritu centralizador se
desarrolla yenaoadsoa0500a mas,
pues la administracide, vulgo buro-
cracia, en nombre del poder dem.re-
tico, se mete en los asuntos partie,
lares de las eiudadanos y de las fa-
milias, tante en el or don politica
coma en el orden social, econômico,
recreativo, etc. Al poder despOtico de
la burecracia (hijo de M democracia)
podemos anadir 01 0010 la teenocrecla,
que pur las trazas que /leva esa fa-
mosa Mcnice ter, querida de Carlos
Marx, de la coal depende, (sella éll
la ecammia, la moral, el tete, la /I-
bertad..., conclu105 en un instrumen-
to de opresien generalisada.

Hemm querido unir en sus maleft-
clos, la buroeracia y la tecnocracia.
La rua, en nombre de la administra-
ciôn, 10 0000, en nombre de la té.
ni., han creado nuevas formas de
dominacien. La hurocracla es el po-
der excesivo y M influencia 0051100'
100001e ruanaria de /as oficines,

cuanto al burecraia, tomado indi-
vidualmente, los fines del Estado, se
000000 00e fines Priva., Ei bur.
crata o teMego del Estado, es natu-
reOm.. totalitario, y no talera 010.
gnou independencia, pues es él, pre-
eisa,mente, que favorece el desarro/lo
de 00000 estate La tecnocreeie es
el gobierno confia. a los téerdcos, y
estm nos obEgan a utilizar fuerzas
finalmente nocives, cuando no des-
tructives. El técnico no concede der-
s000lilodaeusomobsnee, lo canal-
dere corne00 payaso mecanico, une
en:ode de pesta para modeler. Pero
el térinico 11001ee e mimée person.
lidad? (Pasa a /a pagine 9)

Le Directeur de la publication
YVES OBfEUF
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Place Kossuth, àParis,
nom) beaucoup de gens ça
ne dit pas grand-chose et

pourtant, pour certains initiés de
la capitale, un simple coup d'oeil
en passant permet d'évaluer sur-
ie-champ la température qui ré-
gne au P. C. F.

On sait que c'est là que se trou-
ve le siège de ce parti et que, sui-
vant les circonstances, cette pla-
ce se trouve inondé de bande-
ro/es et de slogans; or, ceux qui
attendaient pareilles démonstra-
tions peur la venue en France du
Président du Conseil de l'U.R.S.S.
ont été bien déçus. Certains jour-
naux ont dit it M. Kossyguine
était là mais ce n'était pas la
kermesse. C'est vrai que le P. C.
n'a pas fait rand-chose Pour mo-
biliser ses troupes et la question
est venue sur beaucoup de lèvres:
s Pourquoi ?

Certaines Mauvaises Tangues
sont ailées jusqu'à dire que Kos-
syguine ne représente pas vrai-
ment la révolution soviétique,
qu'il n'est qu'un technocrate, un
président - directeur général qui
ressemble à n'importe que/ P.-11.
(O. d'un Etat capitaliste. C'est
d'ailleurs vrai qu'après s'être bat-
tu pour la liberté pendant /a ré-
volution russe, et bien qu'issu
d'une famille d'ouvriers (son père
était un métallo), il s'est hissé au-
dessus de /a mêlée. Il se bat au-
jourd'hui pour rétablir /a notion
du profit même dans l'esprit des
travailleurs qui, dit-on, vont se
familiariser avec les joies que Pro-
cure la productivité.

Cela ne devrait pas effaroucher
les dirigeants du P. C., qui nous
ont bien raconte à une certaine
époque qu'il fallait produire d'a-
bord et revendiquer ensuite et
qui, s'ils revenaient encore au
pouvoir comme en 45. nous refe
raient le mémo coup. Non ce n'est
Pas là qu'il faut trouver la cause
de cette s bouderie » et voici la
petite histoire des travailleurs
d'une usine, pour le confirmer.

é II avait été décidé de profiter
de la visite du Premier ministre
français dans l'usine pour déclen-
cher une grève de protestation
oh ! pas bien méchante, cette grè-
s-e, elle devait rester symboilque
mais voilà ! Pompidou était ae
compagne de son homologue rus-
se et la section syndicale C.G.T
de l'usine n'a pas voulu faire de

la peine au ii représentant o du
peuple soviétique et il n'y a pas
en de grève. z

Est-ce doue la proximité des
élections qui fait qu'on ne laisse
Paraître que le côté s P.-D. G. z
de M. Kossyguine au lieu d'ex-
ploiter auprès des inaeses l'in-
fluence de la faucille et du mar-
teau, même dans les pays capita-
listes ? Nous sommes persuadés
que certains membres é sui-
veurs:: du P.C.F. auraient appré-
cié une plus grande publicité au-
tour du voyage de Kossyguitte;
l'un d'eux disait même, en s'ex-
tasiant devant l'Elysée : é C'est
tout tle même formidable de voir
flotter le drapeau communiste sur
PElysée...

En tout cas, pour la C.N.T.,
cette visite officielle de l'U.R.S.S,
ne fait que confirmer ce que nous
ne cessons de répéter depuis tou-

lin camarade, ébranlé dans ses con-
victions révolutionnaires par la Ten-
ture d'une revue rc Informations et
documents » traitant de la civilisa-
tion d'abondance, m'a adressé cette
revue afin de me faire réfléchir_

J'ai donc glané, dans cette étude
Mformative et partiale, les éléments
les plus démonstratifs de la victoire
de l'abondance américaine.

D'abord, un emprunt cité dans cet-
te revue, qui fait le fond de la dé-
monstration, et suis pour auteur
Jacob Vien., professeur d'économie
politique à, l'Université de Princeton
en Amérique Me pas confondre avec
Wiener un des fondateurs de la cy-
bernétique)

L'Etat social » n'est ni socialiste
ni libéral, mais favorise systémati.
quement les travailleurs. Il prétend
exercer une forte Influence égalitaire
sur la répartition des revmus et des
richesses de la nation.

L'Etat social » n'est donc jamais
un Etat prolétarien, et rarement un
Etat ou le prolétariat oecuPe une P.
sition prédominante. Il est le plus
souvent, même si c'est par intermit.
lance, dominé par la classe moyenne,
diM bourgeoise.

« Par le jeu des dépenses publiques,
l'Etat intervient de pl00 en plus dans

Nous réclamons la
GRATUITE des Transports !
Dans la solution du problème des

transports, charge si lourde pour tous
les travailleurs, il entre trois été-
Ments t le matériel, les usagers et
les employés.

Le matériel représente, en toute
bonne foi, un investissement de tra-
vail réalisé par les travailleurs de
tous les temps et de toutes catégories.
En fait, tous Inc services publics sont
propriété commune. Ils Mont pas
été créés pour réaliser des profits
dans leur exploitation, mais pour ren-
dre des services â. tous, et cela non
pas pour assurer des priorités de jouis-
sance a des minorités privilégiées,
mais pour satisfaire tous les besoins.

Donc, tous les transports appartien-
nent a tous !

Et il n'est qu'un seul moyen offert
à tous les travailleurs Pour on jouir
pleinement l c'est la gratuité !

Les usagers se sont toujours éPM-
sés envoie pour réclamer des condi-
tions de transport qui soient b /a
mesure de tous les moyens, de toutes
les bourses l sur le plan a financier »
cette humanisation 11 00100 justice
sont imp.sibles é, réaliser...

I/ n'est donc qu'un moyen qui puis.

COMTESDE COORDINATION
ANARCHO-SYNDICALISTE

DE L'OUEST

La Lotir sandicaliste ré-votation-
naira de POuest paraitra en janvier
1967 (elle devait ré-paraître en autom-
ne 19661. Dotait de la création des co-
mités de coordination, la commission
de rédaction a préféré attendre les
diverses Informations et sugg.tions
des régions du Val-ne-Loire, de la
Normandie, de la Bretagne et de la
Vendée.

La Lettre doit être l'oeuvre de tous
Ira camarades de l'ouest; chaque co-
pain, chaque ami qui partage notre
idéal a le devoir d'apporter ses in-
formations et ses suggestions.

Nous insistons pour bien indiquer
line nous nous réclamons de la
C. N. T. (A. I. T.), de l'A. O. A. et
des diverses organisations antifascis-
tes.

Rédaction Yves Biget, a Vertou-44
L. A.; trésorier Alexandre, 12, cité
des Capucins, A00e00-49 ; administra-
tion André Sen., 72-La Chapelle.
GaUgain.

LE WELFARE STATE

se délivrer les usagem des charges ou
des privations arbitraires et injustes
c'est la gratuité de tous les transports.

Les employés de tous les transports
semblent ne pas avoir encore compris
Mie sous le règne de la formule ca-
pitaliste 0 Prix, salaires et profits »
toute hausse de salaires est rapide-
ment dépassée par les prix, et quels
grève partielle, presque toujourS
inique, pour améliorer son pouvoir
d'achat, est une lutte contre les moa-
lins à vent...

Ils n'ont p. encore compris que
leur 1011008 est d, faire cause com-
mune avec les usagers, et que tous
les syndicats des transports ne Pour-
ront iMléchir la hausse des prix que
Cor une grève générale gestionnaire
au cours de laquelle les transports ne
cesseraient pas de fonctionner « gra-
tuitement s tant pour 100 usagers que
Pour les marchandises.

Une telle grive généra/e peut seu-
le stopper la hausse du coin de la
vie et donner aux rémunérations un
Pouvoir d'achat décent.

Mais qui assurerait un pouvoir d'a-
chat aux employés des transports g
La Communauté !

N'es,ce pas elle qui entretient une
rrnée inutile et tous ses gaspi/lages ?
N'est-ce pas elle qui assure la qua-

i-gratuité de l'enseignement, qui as-
tore un pouvoir d'achat aux ensel-

nants g
Les statistiques accusent 51

es travailleurs ne peuvent faire face
des frais de transport exorbitants

pour jouir pleinement de leurs con-
gés ! Ces familles restent dans leurs
torero, privées ainsi des joies sain-
aires des voyages et de la Nature !
Des milliers de jeunm se trouve.

ondamnés à l'auto-stop avec tons
es aléas et les humiliations 100 0010
emporte, parce qu'ils ne peuvent
ouir des transports qui, en fait, re-
Mmntent un héritage collectif.
Voyageurs des autobus, des métros,

es chemins de fer, du travail et du
oisirs, redressez-vous..., cessez de
amper.., et de sabir.... réclamez vc-
re droit a la gratuité des services
ublics... I

Et si les Pouvoirs vous les refusent,
ongez que la grève générale gestion-
aire vous les offre, eu avant !

BRITEL

jours... La Russie n'a pas enoore
fait sa révolution sociale et, là
comme ailleurs, dams tons les
Pays capitalistes la première cho-
se à détruire c'est la possibilité
qu'ont certains hommes d'en ex-
ploiter d'autres.

Ion aucun eau, la Masse ouvriè-
re qui se bat pour son émancipa,
lion totale, ne peut admettre que
le directeur d'une usine ou d'une
entreprise puisse devenir le mai.
tee, même sous PaPPellatian la
plus /ibérale.

C'est pourtant 1¢ cas en Russie
et c'est peut-être cv qui explique
des condamnations comme celles
des écrivains André Siniavski et
Yuri Daniel.

Travailleurs, pensex-y.., el cap,
pelez-vous surtout que l'émanci-
pation des travailleurs ne peut
être que l'uvre des travailleurs
eux-mêmes.

la vie économique. Des secteurs in.
dustriels tout entier sont, en fait, sous
son contrôle par l'intermédiaire no
tamment des programmes de défense
nationale,

rc L'al. social » doit 00 force au fait
que les travailleurs y sont raisonna-
blement satisfaits de leur sort, et y
trouvent la promesse d'une améliora-
ton substantielle pour leurs enfants.

L'Etat social » ne saurait, sans
l'intervention bienveillante de la Pro-
vidence, prendre toujours I.décisions
adéquates et éviter en toutes circons-
tances, des erreurs graves Il n'est Pall
conscient de ce que désire te pestpie.

« Je n'en conclus pas mules que
l'Etal social, malgré ses imperfec-
tions, mérite qu'an se batte et qu'on
meure en son nom, car il porte e01
lui plus de promesses qu'aucun sys-
terne social existant et même qu'au-
cun régime idéal conçu par l'esprit de
l'homme. »

C'est une profession de fol parfai-
tement concise de la part d'un
croyant dollariste chargé de mission
par son capitalisme.

Afin que le tableau soit complet, et
que l'esprit américain soit bien saisi
par le lecteur, nous ajouterons cet
emprunt au livre de l'économiste amé-
ricain « Les fils de l'abondance
(David Potter)

« L'ascension ve. le succès (com-
prendre vers le dollar/ n'est possibie
que dans une économie Mn met sans
cesse de nouveaux champs d'activité
et de nouvelles ressourcea à la dispo-
sition de ceux qui veulent se dépas-

',Ilin»sisMrai sur ce jugement de Pat-
te, car il contient tout le drame de
In civilisation américaine.

A partir du moinesot où une sodé-
té considère que la conquête du con-
fit, inlassablement poursuivie, est la
condition première de la civilisation
et de la grandeur de l'Homme, rien
ne peut être nég/igé (ni le meilleur,
ni le pire) pour atteindre cet idéal,
' l'on peut appeler idéal une notion

slealC:CiFiLiaï,rl'evEite'e:17,1efro'rl:ens

La Seconde Guerre mondiale, ter-
minée en 1945 a provoqué un vérita-
ble rc boum » au pays de l'abondan-
ce. Cela, dure jusqu'à 1950 av., alors,
quatre millions de chômeurs déclarés
dans une ambiance de récession fort
inquiétante la productivité s'accrois
et le pouvoir crachat baisse â l'in-
térieur comme II est insuffisant à
l'extérieur.

Comment ranimer l'économie, les
ventes, les profits et les salaires ?

David Potter nous le dit dans « Les
fils de l'abondance » t « Mettre de
nouvehux champs d'activité et 00005-
voiles ressources b la disposition de
ceux qui veulent se delheser.

Et c'est la guerre de Corée !
La presse américaine chante victoi-

re les affaires reprennent et le chô-
mage disparaît...

Nous sommes en 1950, Les fils de
l'abondance, de cette abondance qui
ne sait distribuer, de pouvoir d'achat
pour supprimer 10 Pauvreté, s'en.'
cent et réussissent, tant leur poten-
tiel industriel est imporMnt, b deve-
nir les plus grands marchands d'ar-
mements sur notre planète.

Mais, dès janvier 1958, les Etats
Unis connaissent 4,500.000 chômeurs
déclarés. C'est une plaie endémique
ce chômage technologique !

Les syndicats ouvriers encouragent
le gouvernement â tout faire pour
conserver la priorité sur le marché
des armements_ On sent que si ces
fabrications s'arrêtaient, le monde in.
clustriel connaîtrait une crise sans p.

'e-commence à comprendre que
l'abondance ne sera une victoire so-
ciale que le jour où l'on «distribue-

» ses productions.
00 1963, Mea.ny, président de la

ventrale syndicale AFL-CIO. déclare
a A certains points de vue 10 na-

A nationalisation progressiveL
crée pour rabat capitaliste des
besoins nouv.ux en personnel.

Il ne s'agit pas d'am2menter les effec-
tifs des eMreprIses ou des sertices
nationalisés, que la concentration 000.
11000 tendrait plutôt â diminuer ;
s'agit de mettre en place le personnel
de direction dont la tache essentielle
sera d'assurer la liaison avec les pos-
es-clés gouvernementaux et de faire

appliquer les directives étatiques.
AMsi se forme et se consolide la bu-
reaucratie néo-capitaliste qui aspMe
devenir classe dirigeante au sein d'un
capitalisme d'Etat qui serait réalisé
par la nationalisation totale de la
production, des Mans/ports et de la
distribution. Le capitalisme d'Etat, né
en Union Soviétique d'une révolution
avortée, s'installe peu a peu dans les
pays occidentaux. C'est ce qui expli-

tion est prospère. Les bénéfices corn-
merdeux sont plus élevés que jamais,
le nombre des voitures fabriquées et
vendues cette année est plus impor-
tant qu'il ne l'a jamai, été, et I.
prix Mont pas beaucoup bougé. Mais
cela ne constitue qu'une partie du
tableau, puisque le pourcentage des
chômeurs dépasse constamment 5%. :a

Ainsi, gràce une colonisation fi-
nancière de tous les pays sous déve-
loppés, c'est-à-dire par des exporta-
tions importantes et une pr.pection
de toutes les ressources mondiales,
les abats Unis, parviennent encore à
nourrir les ambitions de profit sans
pouvoir assurer la e.urite matérielle
et sociale à to. leurs habitante !

Et à l'extérieur, là, nal:ms cure-
Péenn. deviennent des concurrentes
sur le marché mondial-, /e chômage
Progresse jusqu'a atteindre 5 millions
de chômeurs...

Alors, pous couper court à la réces-
sion menaçante et au chômage gram
dis.nt, faisant donne la thèse de
David Potter, à savoir t que 105000.
«ion vers le succès n'est possible que
dans une économie mettant sans cesse
de nouveaux champs d'activité et de
nouvelles ressources à la dispositon de
ce. que veulent se dépasser, ratas
américain ouvre un nouveau champ
d'activité aux fils de Yabondance
la guerre du Vietnam...

C'est la guerre ! /a grande soupape
de sureté pour l'économie capitaliste
00 0,155.., t l'abondance capitaliste
ne peut que jeter le monde dans l'in-
sécurité et /a douleur, car â servir
le profit elle ne peut apporter le bon-
heur aux homm....

E'n 1928, les Etats unis enrichis par
la guerre, le président Home décia-
rait 1 a Nous verrons bientôt /e jour
où, avec l'aide de Dieu, la pauvreté
n'aura plus de place dans notre na-
tion. »

Neuf ans plus tard, cette nation
sortant d'une nouvelle dépression.
Roosevelt déclarera « Un tiers de la
nation est mal logé, mal nourri, mal
vêtu. v La guerre de 1939 donnera des
logements gratuits Ét des centaines de
mille de combattants américains...

En 1950 et après, les Américains, au
nom d'une liberté dont Ils n'ont au-
am se., asserviront la COrée à leur
économie, et bientôt Kennedy pourra
dire t « Il poches nous 18 millions
de citoyens mal nourris..,

Le 8 janvier 1964, Johnson a invitait
le Congrès et tous les Américains à
se lancer à l'assaut de tous 1m tau-
dis des villes et des petites agglomé-
rations, des cabanes de métayers, dm
camps de travailleurs itinérants, des
réserves d'Indiens.

La lutte contre la pauvreté fut l'ar-
gument essentiel des élections prési-
dentielles, mais comment donner du
travail, donc un pouvoir d'achat dé-
cent dans un pays dont /e développe-
ment provoque le remplacement de
l'homme par la machine ? Et vol le
« B/anc » redoute /a libération du
« Noir », son intrusion dans les profes-
sions bien rémunérées ?

Nous communiquons à tous les tra-
vailleurs de la région ouest sui ne.
robot intéressés par notre action
l'adresse des responsables par secteur
afin de leur permettre une première
prise de contact.

Al Anjou-Touraine Alexandre,
16, Cité des Capucins, 49, Angers.

B) Maine, Basse Normandie, Or-
léanais, Est: &nez, André, Bourg,
La-Chapelle-Gauguin, 72, Sarthe.

Cl Bretagne ; Lebrun, 30, rue
J. Guesde, 29, N. Brest,

D) Vendée : .1. M. Bljet, 44, Vertou.
Notre but est de regrouper des mi-

limnts afin d'étudier les moyens
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Tribune libre. CIPITILISIIE ET DEMOCIUTIE
que le rapprochement entre ces de,
Mers et le bloc soviétique dans /a
mesure où toute propagande révolu-
tionnaire et collectiviste a pu étre
étouffée it l'intérieur des républiques
soviétiques. Seule une différence de
degré sépare /e capitalisme privé de
l'Europe occidenta.le s'orientaut in-
sensiblement vers la concentration
de la direction des moyens de pro
duction aux mains d'une minorité
bureaucratique et le capitalisme d'E-
tat de l'U.R.S.s. ayant réalisé ce0tr
concentration dans un minimum de
temps par le biais d'une révolution
sociale déviée de ses obj.tifs initiaux.
Ce que la démocratie de Kérensky
aurait amorcé et Qui aurait 010 réa-
lisé progressivement, Staline l'a
promptement mis en place grâce à un
régime de terreur.

Le capitalisme d'Etat ne diffère du
capitalisme privé que dans la mesure
où les profits sont centralisés entre
les mains de l'Etat pour etre repartis
hiérarchiquement dans l'appareil bu-
reaucratique et policier au lieu d'être
encore pour une large part plus ou
moins disséminés entre les chefs d'en-
treprise.

L'étape des nationalisations est né-
c.saire au néo-capitalisme, d'une part
Pour maintenir l'équilibre des forces
de production dans les rapports qui
déterminent la suprématie des classes
dirigeantes, d'autre part pour attein-
dre le stade de concentration indis-
Pensable a une planification conçue
en fonction des profits (et non des
besoins réels), Les a plans » écono-
miques du néo-capitalisme sont da-
ventage des plans de rt'tabliSSCIlleltt
d'une économie menacée par ses pro-
pres contradictions que l'étabisso
ment des grandes lignes d'un déve-
loppement homogène et réparti. La
concentration du capital doit néces-
sairement s'accompagner d'une con-
centration parallèle des organes de
direction de l'économie. 000001e con-
centration était b l'origine d'un dé-
eloppement rationnel de la produc-

tion, les classes laborieuses pourraient
favoriser 1m nationalisations dans
l'espoir de s'emparer de l'appareil
d'Etat et d'orienter la production vers
mn satisfaction des besoins réels après

nr ac,%11n% Lis, Lie: rertrreeptrui rosi Mais

le cadre de l'économie capitaliste (et
même dans le cadre de l'économie ce-

italiste mondiale). Des lors, renna-
reil de production, qui tomberait en-
tre les mains des classes laborieuses
ne pourrait fonctionner qu'avec le
soutien de la finance inMrnationale
et devrait etre totalement reconverti
Pour être de quelque utilité à la col-
lectivité révolutionnaire isolée des dé-
bouchés et des soureol de matières
premières dm pays capitalisMs.

Le crédit accordé par certains aux
nationalisations n'est pas séparable
de la notion erronée d'un intérêt gé-
néral qui serait au-dessus des inie-
rets particuliers, des Intérêts de
classe. L'Etat est bien entendu tout
disposé h soutenir cette thèse selon
laquelle il soustrairait à l'exploitation
de particuliers certains secteurs de la
production intéressant le domaine pu-
blie. Mais l'Etat demeure, dans cette
tâche comme dans les autres, rima-

Cet été. Isabel vint passer ses vacan-
ces ici, C'est une pure Espagnole et,
pour moi, elle personnifie un peu
l'Espagne

C'est une sage et fougueuse lycéen-
ne. Elle habite, la-bas, une maison
moderne où je ne puis me la repré-
senter. Ici, elle demeure en un vieil
hôtel aux odeurs de fritures où l'on
rencontre les gens les phis bizarr. de
Cherbourg.

Habillée de vieux pantalons ou de
Ires larges jupes, en maillot ou en
toile. elle reste toujatirs a ma gi-
tans ». Son visage de madone est ins-
crit dans ma mémoire. 00 10015 che-
veux d'ébène encadrent un ovale ré-
gulier. Des grands yeux gris-vert-bleu
éclairent son teint mat. A certains
.moments, sans raison, ils s'assorti-
brissent. pareils à un ciel nuage..

Comité de Coordination Anarcho-
syndicaliste et Anarchiste de l'Ouest

d'action syndicaliste - révolutionnaire
dans l'Ouest de la France.

Un bulletin interne La Lettre
syndicaliste révo/utionnaire sera mis
dès que possible au service de l'en-
semble de la régler,

Toute correspondance concernant
les liaisons entre secteurs et les pro-
liDines des jeunes doit être adressée

André venez, Bourg, 72-La Cha-
Pelle-Gauguin.

Les travailleurs intéressés par la
formation de sections syndicales
C. N. T. dans la Sarthe, Loir-et-Cher
et Maine-et-Loire doivent aussi s'a-
dresser au camarade Sen.,

nation de la clasm économiquement
dominante, le représentant intéressé
des seuls intérêts de cette classe,

roue les secteurs de la production
présentent un intérêt quelconque pour
l'ensemble de la colleetivité, non sen
lement par ce qu'ils Produisent mais
également par 1es conditions dans les-
quelles s'effectue cette production.
L'intervention de l'Etat en tant que
défenseur de l'intérêt général, de l'in-
térêt de tous et de chacun, devrait
donc logiquement avoir pour effet une
rationalisation des conditions d, tra-
vail et, plus particulièrement, un ali-
gnement des salaires et la défense du
niveau de vie des travaiSleurs le
gouvernement se montre dans ce do-
maine, et ne peut se montrer, que
rallié du patronat. Orienter la pro-
duction vers la satisfaction de bes(.1ns
réels n'intéresse pas l'Etat. Le choix
des moteurs de production qui dot.
vent faire l'objet d'une nationalisa-
tion a pour principal critère l'impor-
tance sociale stratégique de cu sec-
teurs qui, passant aux mains de
PCC, assurent aux classes dominan-
tes non seulement l'hégémonie écono-
mique mais également la maltrise
stratégique en cas de troubles so-
ciaux.

Le phénomène de concentration du
capital, accompagné de celui de con-
centration des organes de dir.tion de
la production tend â retirer aux chefs
d'entreprise leur qualité de principal
actionnaire, donc de dirigeant de la
politique économique et socia/e des
entreprises, pour en faire de simples
salariés, organes d'exécution de la
haute finance et couche smille inter-
médiaire servant a amortir les heurts
entre /e capital et les classes laborieu-
ses. La nationalisation proprement
dite correspond au renforcement du
POuvoir politique représentant les
seuls intérêts d'une classe dominante
qui tend à se réduire au minimum et

coordonner son hégémonie sur le
plan de la finance internationale. Le
capitalisme d'Etat permet d'étendre
cette coordination aux pays dits a se.
cialistes ». /ta coexistence pacifique
Mest rien d'autre que le maintien et
le déveMppement de rapports écono-
miques qui permettent de soutenir les
conditions de réalisation du profit
privé ou du profit MEtat.

Debré déclarait récemment que l'E-
tat avait « quitté le laisser-faire d'il

a cinquante 005 01 l'étatisme d'os y
a vingt-cinq ans 9. Ce «lutte milieu »
recherché pur le gouvernemmt Most-
d0 pas précisément êqnitibre sin
permet de maintenir la structuration
des rapports de production et des
classes sociales dans les conditions
optimuns d'exploitation des travail-
/eu. g Les plans de « stabilisation »,
caractérisés par un arrêt de la hausse
des salaires sans parvenir à un blo-
cage réel des prix de vente est un
autre aspect de la politique économb
que néo-capitaliste qui vise b gréser.

APPEL,A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème U. R.

Le troisième dhnanche de cha-
que mois assemblée générale de
la 2ème

Sa bouche pleine et finement dessinée
sourit le plus souvent. Elle est fière de
sa race et son port de tête le prouve.
Vraie Espagnole, elle est impétue.e,
artiste, douce et autoritaire, rieuse et
mélancolique a. la fois. Son caractère
entier, orgueilleux, sa franehise brus-
que, ses emportements lui attirent
autant d'amis que d'ennemis. Quand
elle parle 500e qu'elle aime, s.naains
s'agitent: son regard devient ardent,
un flot de paroles s'écoule de sa bou-
che. Rien n'existe que ce 50e11e dit
OU écoute Elle se lance comme dans
une bataille.

Souvent, dans notre « refuge », au
son d'Un flamenco, son corps sve/te et
nerveux tressaMe, sa taille se cambre,
ses pieds esquiment des pas, ses doigts
fins claquent comme des cas.gnettes.
Elle danse bien et nous aimons 10x010
se livrer à cette danse, ses Pieds et
ses mains rythmant la musique, sa
large jupe tournoyant sur ses jambes
minces, ses épais cheveux bouc/és
flottant sur son dos. La, elle est ab-
solument a ma gitane » et je l'imagi-
ne en robe andalouse, 0000 50 camp
de gitans qui chantent et frappent
des mains, assis autour d'elle, à la
lueur des flammes. En ces moments,
martelant le sol aux accords des gui-
tares, elle m'apparaît comme la plus
belle, Mon admiration de petite fille
la faisait sourire. Elle a eu la chance
de vivre treize ans là-bas. Mei, je ne
verrai peu4être jamais ce pays que
j'aime tant.

Isabel est l'incarnation de la beauté
et de la liberté. Je voudrais lut res-

b/egruecallmlee. représente l'Espagne

NBIA
Cherbourg

ver la hiérarchi.tion sociale. L'Etat
joue, en définitive, le rôle de régula-
teur de l'économie de profitS.

La doctrine du libéralisme économi-
que, qui remonte au milieu du dix-
huitième siècle rente la volonté d'In-
dépendance de l'économie bourgeolso
qui entend n'être restreinte en aveu-
ne Mono dans sa recherche du pro-
fit. Quesnay déclarait que rée0nomie
devait être considérée comme un do-
maine b part, formant un tout et
n'obéissant aura ses ProPres lois lu-
tera., echaPPant â tout autre sys-
tème de référence. C'est la j.tifica-
tion de la recherche du profit en
tant que seul moteur de rorienMtion
de l'économie bourgeoise ou capita-
liste et it l'exclusion de toute réfé-
rence impérative au domaine des be-
30:111S sociauo rde/s pour les physio-
crates, il existe 50 « ordre naturel »
qui préside aux destinées économi-
ques et qui fait vue ceux qui sont
ma/ préparée ou imprévoyants s'éli-
minent eux-mémes du tournoi. Dans
cet ordre providentiel, l'homme n'au-
rait pas à intervenir. C'est oublier
que l'économie est née des b.oins
sociaux et qu'elle profite actuellement
O une minorité d'hOMMes tandis
qu'elle écrase /e reste de Sa société.
L'individualisme petit-bourgeois se re-
trouve, avec toutes ses contradictions,
dans /a formation du libéralisme éco
nomique.

Mais pour que 1¢ fondement du li-
béralisme économique, la recherche
exclusive d'un profit maximum, puis.
se durer, il est nécessaire que les con-
(litions de l'existence des possibilités
de profit se perpétuent, se répètent
sans cesse â l'occasion de chaque cy-
cle de production. Or les excès mêmes
d'une recherche du Profit effrénée
tendent a détruire l'équilibre de ces
conditions, a épuiser les possibilités
de profit avant que de nouveles pos-
sibilités ne soient nées, a créer un
stock de marchandism invendables
parce que ne trouvant plus d'ache-
teurs parmi 1m massm laborieuses
pressurées au maximum. Le capta°,
Ilsme d'Etat vient corriger tes excès
du libéralisme économiqule, résoudre
autoritairement ses contradictions en
mettant d'ailleurs souvent 0 contri-
bution les classes lobée buses elles-
mêmes, reproduire les conditions
d'une nouvelle reprise éconOnalque, de
nouvelles ipassibilités de profits. Le
capitalisme d'Etet reparaît, en dé(1.

comme le régutoteur de l'éco-
nomie de profits dont 0 est t'Oman.
lion Politiem.

Dans /e schéma marxiste a ortho.
dom » (c'est-a-dire rendu statique
Par 1e0 dirigeants soviétiques) le ca-
PitMisme d'Etat apparaît comme la
phase finale du capitalisme qui pré-
pare les conditions dans lesquelles les
classes laborieuses vont instaurer le
socialisme. La concentration entre
mai00 de l'Etat des moyens de pro-
duction 00 001 organes directeurs dans
l'orientation de la production serait
a condition essentielle permettant au

Prolétariat de s'emparer de tout /e
système de production en mune
temps que de rEtat

Mais l'avânement du socialisme suc-
édant o cet état de chose suppose

que cette concentration s'effectue
rItels De contexte de la Mette des dm-
ses et qu'existe en conséquence ro,
ganisation prolétarienne susceptible
de s'emparer, non seulement de l'Etat
hectique par le jeu légal dm institu-
ions politiques bourgeoises, mais en-
core en fait, par l'exercice de la »de,
lence prolétarienne, de la Machine
d'oral tout entière et de tous /es
rouages néo-bourgeois en tant qu'ins-
titutions matérielles.

Or c'est au contraire dans le cadre
d'une absence quasi totale de luttes
de classes, grâce a la collaboration
des masses laborieuses abusées, col-
aboration ai2lculée par les syndicats

réformistes et les partis démocrates
bourgeois, 500 0005 dévelOPPé le néo-
capitalisme et que s'installe le capi-
talisme d'Etat occidental. Dans ce
contexte, il n'existe aucu. force so-
ciale réelle pouvant être qualifiée de
Prolétarienne et susceptible de s'em-
parer, pour les détruire, des mécanis-
mes de l'Etat. D'autre part, cette
phase « finale », qui serait celle du
apitaÀisme d'Etat, est tout autre cho-

se qu'un équilibre précaire et vadl-
lant des contradictions capitalistes
maintenu par /a force seule, Le dé-
veloppement toujours renouvelé de
la production militaire et la collabo-
ration des classes déshéritées par na-
termédiaire du réformisme font au
contraire apparaître cette phme com-
me durable et susceptible de résoudre
inlassablement ses contradictions. La

1Z0rUhlites
ricaine du Cosmos sont les principaux
encloues aeouronS lx pcemene000 et

rait être, dans 100011, la toute der-
nière.

Ainsi, le capitalisme 0E101 soviéti-
que se réclame d'une idée/agie et d'u-
ne étude de révolution des rapports
sociaux qu'il contribue puissarrunent
à nier.

Cette négation de Sa lutte des 0155.
100150 Paile 0.)

!! Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge... »

Michel BAKOUNINE
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CONTRA EL PLEBISCTTO POR LA LD1ERTAD
Aprobade y refrendada la eley organicas, no habra mas

libertad ni mas bienestar para los .paiiolm.
Tamisepo se le abriran a Franco las attestas de Europe.

Perga° ésta y e/ mundo entero tendras siempre sus menus
para con el régimes franquista, une de cuvas caracteristicas
m'es notoria es la fe/onia.

Si millones de espaSoBs nos abstenemos de votas, durs-
mon con elle, ante la opiniés internacional, ana de las mas
contundentes patadas a Franro panas camarillas.

C. N. T.

ANTENA
,INDEPENDENCIA DE
GUINEA ECUATORIAL?

PARIS, (OPE) (Combat», del 28,
da cuesta de In: hegada a Madrid de/
Presidente del Gobferno Autenoine de
Gonne, Motive; Comenzer les con-
versacion. con el Goblerno de Fran-
co para preparar la independeneia de
dicho terrItorio.

SOL «GlIERNIKA»
DE PICASSO

PARIS, (OPE). «L'Aurore», (dia
28), informa:

o Prohibidm Prlmem,
después, han tenido lssgar /os actes
en homenaje a Picasso en la 100001.
ladde Filosofia y Letras de Madrid
en presencia de d. mi/ .tudiantes y
profesOres, a qulenes se hablen moldo
/os criticos de arts. Termtnada la
reurddll se ha dIrlyido tma =clôt/ a/
Minoterie de Educacian pldiendo
vuelve s Espefia la célebre obra pl-
cassiana «Cluernika», que se exhibe
arma/mente en el Muset de Arts
Moderne de Nueve York.

En Barcelona hebta de edebrarse
un acte parecido, organizade Por el
Sindicato Libre de Estudlantes, pero
se ha aplazado toasts diciembre.

SIGNO DE LOS TEMPOS

Es1RASROR00. La asoclaeldu
de estudiantes universitarios, AFGES,
cdebra Plots general Pua /a eleacidn
de cargos directives. recayendo /os
mism05 sobre la fraeciOn sltm-
Monis., es docte, los ((provos» alsa-
cienos. Ea resultancia insospechada
de las e/ecclones estudientiles se del.
al &sinteréa de la mayor parte de
alumnos y a la ceguere Cen que lm
quierdistas y derechistas se disputa-
ben la dIreccién afgesista, no rep.
rando en /a tercera fuerza, nihiliste,
que iba creciendo a sus naricès. Po-
sesionadm de sus cargos, los «pro-
vos» universitarlos han dec/arado que
van a proceder corne e/ « general »
anarquista Durruti, el cual, al san-
ctifie50 un pueblo a los fascistes, li-
quida. e/ sistetna viejo y recomen-
daba a los pobladares que se créent-
zaran Osa guise.
EDO Y DEMAS
ODIEPANEROS

MADRID. Seatin °oestres nett-
oies, los compaties. Edo, Cane.,
Alicia, Herser° y Radrigumo serân
juzgados ordinariemente un dia del
préximo mes de febrero.

CoMe es sabido, el Tribunal de 0e.
000 ptiblice renunde a la tramitacian
de la causa en favor del Fuero de
Goerre, dedina,ndo este la «distM-
clion» que le hada el T. O. P. ale-
gando que el supuesto delito directe
de indole milltar. Ante semejante
cejeo, la Audiencia civil toma a su
cargo 1a00000. dando la sensacian,
esa determinacian judrcial, de que el
asunto ha perdido buena cantlded de
veneno. Meier que asi Mem.

No obstante, calao sehalar que el
Micio tendra luger *Spada de le ce-
lebracien del PlebiscIto, no antes, /o
coal parsec indicar que el sisterna-
Usina condenatorio tendra manoa li-
bres para castigar a su antojo, le que
no acore/ria celebrando el Mid» en
los cliaS prepleblscitari., puesto que
une sentencia dura retraeria a parte
de la opinion que tiens el mal gust0
de creer en las fadarronadas de
Franco.

Pese a todo, esperamos qUe la attes-
te de los cinco compaherdt cenetistas
sea lo mas favorable Posible.
LA OPOSICION
SE MANIPIESTA

MADRID. L. 120 firmantes del
ruego dirigido a las autoridades para
que la Oposicién al régimen hiviese
derecho a propagar no criterio du-
rante la campa. pleb/scitaria, ha
publicado un manifiesto emitiendo su
criterio sobre el momento politica e
informando a la opinfen pdbliCa cen
referencia a la desatencidn con que
el Gobierno ha recibldo el ruego
mencionado. Coin» es de suponer, este

TRIBUNE LIBRE
(Suite de /a pdg, 1.)

ses de le part du bl. soviétique n'est
pas un simple reniement idéologique.
mais une destruction matérielle dca
conditions dans lesquelles pourrait se
développer une authentique offensive
prolétarienne. Obtte position est sym-
bolisée par la théorie de la « coexis-
tence pacifique », qui est l'accepta-
lion d'une collaboration poussée, sur
le dos des masses exploitées, des Papa
du bloc soviétique et des classes dés-
héritées des pays de capitalisme seml-
privé, voire des pays encore sous le
joug d'une dictature fasciste bru-
tale avec lesquels l'Union soviétique
reprend des relations commerciales.

Le « coexistence pacifique » a d'a-
bord êta justifiée comme devant per
mettre 5 la Russie soviétique un répit
indispensable nécessité par l'oblige,
tlon d'adopter la position du a socle-
home dans un seul pays ». Mals, dès
ce moment, toute aide aux peup/m
soulevés contre le capitalisme brutal
fut prohibée comme /'a montré /a na-
ture du soutien apporté à la Révolu
tion esPagnele.

SEVY
(A sevre.)

manifiesto circule poco mense que
clandestinamente.

CRAKE-VALS

MADRID. pese a las M'orne.s
de siert. jerarquies banmelas asisti-
das pur el goblerno, a/ Banco de pie.
e»se le 00 por definitivamente que-
brade, habiéndose ahadido a la gaie-
bre otros dm Banc.: el Munia., y
el lEedlna. 111 11121mo Infunclio of/cial
se refiere a ta proteccien de los em-
pleados de las tees casas banceries
d.aparecides, De los clientes estera-
dos, mils 115 41.101, ni hablar.

DESILUSION

OVIEDO. La playa de la Nora
0180 a petrôleo, induciendo a los en.
000500 del rame a verificar sondeos y
analisis, 01v r.umidoo cuentas, el
agua marina de /a Nora no huele a
petrôleo, slno a esencia °Maquera.
RUCIO SE VA

MANZANARES, En soda la Man-
che los sonos desaparecen a medida
que pisan sierra de /aber los tracte,
res. Pero los cerdos perman.en sin
compradores, /o que en Carrizase da
O pensas a /os carrizosan. que los
embutidos que consumer] estén dire,
temente emparentadot con el veine.
lu de Sancho Pansa.
REFERENCIA AL REPERENDUM

MADRID. _ La gente popular le
llama a «es., referenduento, circulan-
do la sorna de «rosu condumio me-
nas referendumlo». Y tiene razdn rte/
populechmi, puesto que, m'entras a
la oposicién no se le concede derecho
de habla y recorrido, la Evase las
paredes, los does. I. altavoces, la
radio, la tele, y r.to de elementos
de dionilgacien ionblice y privade. /os
acapare el gobierno franquiste. A es-
te r.pecto se recoerda la propagande
sistematica y en «Rocha d/rigida» a
hurle libraron Hitler y Mussolini. con
tan catastrôficos resultados para sus
respectives paises y el mond° enter.
Ultirnamente la Prensa servil reclarna
que ales espafides que trabajan en el
extraniero se les obligue a voter en
los consulados franquistes.

LA MASCARADA VISTA
DESDE BARCELONA

Compafieres del «C. S.» de Paris:
El dia 14 de diciembre hab., paro
general decretado pur Cl gobierno a
fin de que los trabajadores voten el
Plebiscito, pues en domine no vota-
ria nadie. Siendo la Parsa en dia la.
borable. los es 500001 estaren sujetos
a nager el tonal a los asalariados
que capon emitido vote ; mas,s1 °dos
no ban acudido a la urne, el dia les
sera descontando, exponiêndose axio-
mes a represa/ias. El jueves dia 8 bobo
animada manifestaciOn de protesta en
esta de Barcelona contra la modali-
dad plebiscitarla. De dos boletines une
dire Si, y otro No. Emitlendo el pri-
mer veto se coopta a Franco, y de-
poniendo el segundo no se le oblige

rXIC,u; ner'ioêesi%
ao Sopecet ri pue-

tenci. absolute. Ern.to.

ARSIENIO JIMENO, parla U.G.T.

Patentiza su homenaje y su carido
a las nuevas generaciones, pore ad-
vierte la supervivencia, en nosotros,
de un movimiento estelar. C/aro que,
veneid., suponemos male col/ope/ha
pare los jevenes que no se interesan
par el pesette. Sin embargo, no se-
moa la prolongacién de un ejêrcito
derrotedo, puesto que la guerre la
perché Espefia per cobardia universel
y no nuestra, Y alin la /liguera de
la resistencia que moulinos al fassis-
mu ilumine al parvenir. Olvidarla es
provocar la Urologie. Y el combat°
contintie para uns sociedad mejor,
de lu 000500000 00 estariamos aqui, en
este Paris conciencia del monde, al-
to de injusticias, eco de protestas
animadas pue intelectual., artistes,
técnicos, profesores. SM embargo nos
encontramos sOlos en esta sala, excep-
cion hecha del abogado Dech.elles.
rom une vez hay vacio Intelectual ga-
le. si miran etiqueta, estamos en lo
de la descrimtnacién odiese al servi-
clo de los poderosos, no de la hu-
manidad. Mas para los duc° 455001.
dus en Madrid alza la vos de Aliansa
Sindical, modeste paru representeE
va de la Close obrere espahola, Pro-
meut de un prOximo parvenir de
nue5500 pueb/o previa eliminacién del
cancer franquiste. Nosotros somos la
salvaguarda de la liberted, incluse
la de los individuua minimes, egois-
tas. Nuestra solidarided es entera,
hymen, fraterna en favor de los
cinco amigos prolos en Madrid

iReformao en EDPade, Si, ievera-
ble a los clams: Opus Dei, Vertical,
Palange... ; nec.ided de situarse con
tono democretico que les viene anche.
El Matador, monôtene, rnelinuo, dia

conocer su voluntad omnimoda,
unanimemente aprobada pur el rets.
00. Fijd une ley sin espiritu dem-
criai., con cierre de apertures para
une aoriste definitiva de /a libertatl.

Seamos objetivos
uN

examen de la shoaden actuel
afectando al cenetlsmo nuo con-
doms a comprobaciones Mterm

«antes. Un tente arnargas, pers apro-
v.hables.

La C,.T, nada en 1910 para reco-
ger les eictedades obreras dispersas.
-Unes per aislemiento vulger, otras

/a mayeria pue opmicien a los
principlos y factices de la sindica/
actuante. De no haber mantenido esta
diferencia, no varia la pene de crear
otro nexo nadonal existiendo uno
acreditado por usa veintena de ados
de Mncionamiento.

Alto intervenida por s.lalistas de
la epoce Bueso, Comapo.da, Lie-
de, Perlasia y Mann otro , la
C. N. T. no dej6 deSde su primer me-
mento de considerarse libertarie Sa-
bemm mie algunos haCen hincapie en
la inconcrecittn de los reglamentos, pe-
o citantes sabemos que la My mo-

/MI-quise imperente no perrnitis clan-
sulas revoluclonaries en el articulado
de las estatutos, no nos extrada la
vaguedad de propesitos manifestados
en aquellos papeles a legalizar en los
goloiernos civiles. A la sumo, la au-
toridad permitia exPreser, a gaist de
declaracien de /Minci/71., que rtle
Entidad cuya legallzaden se pro.O5
velue& per los dereChos morales y
materiales de sus afilladosy. Quienes
boy no consideren este sucedido no
redecteron lamas estetutos de «min.
1106 obrera. Y ann afiadimos que one
sole coma mal col.ede acarrealx
el rechazo oficial del documenta

Tenemos. pues, que la C.N.T. se
organizd Dor aigu que estaba en la
ment. y los corazones de los compa-
der. anarquistas y de los obrer.
anarquizables. 000 0010 inenere de ne.
90010, Las rudes persecuciones de 1894
1896, 1002, el sicle terroriste 1905-1909
en Itarce/ona, y la desatada en elmis
mo 1909 a causa del fracaso de une
revoluclêm antimilitariste animada en
as barricadas por los compatie., no
consiguieron acabar con el espiritu
liberterie del obeerisme, dando pie,
per el contrario, al nacimiento del
organisme cendista que ann hop men-
tenemos, unes veridicamente, otros
per simple rutina, otros mes con
objetivos ostenoiblemente, marcada-
mente disonanMe.

Neutralisa la acciôn anarcostndi-
cuanlisLe,uadreesmCNiiTo . ,,la.rernstednecia..de.

paheros ideolagicamente mal formados,
de adherentes ocasionales, de militan-
tes adejos decepcionad., de hombres
con preferencies personalistas, poste
de grupos. grupito»o y grorsisculos.
Confesemos que /a situacién semis de.
11056msi no quedara en pie une im-
portante legién de companeros adver,
tidos que, con ligeras variantes de
...mien.. vele. Per la claridad
cenetista y per la perme...oda de
nuestra sindical en el terreno liber-
tarie que le corresponde.

Tal vez es. adherentes que n
menospreciamos, pero que nos man
tienen en guardia obren de buena
fe al manifester prop6sitm divergen
tes. Pero deberian penser en la con-
tradiccion de lo que proponen con el
tereene que pisan. Toi vez aol idi.in-
smala cuajaria mei. en otro e/emen-
to. Pero, de queder en casa, lo meior

en elles y co nosotros m gosse-
1150 la sondez de la misma. Un dese
que ha de ser comUn, junte con la
estima de compedere a coulpe/en>.
Pentue semis nefasto e idiota el MM
de individuo a individu° Coanda la
afinidad se reve/a inexistente, lu me-
"or es la distancia, sin desoo talez
de cargar con la sigle,

ESCRITOR CONDENADO

MADRID. Alberta Minguez, au-
t. del libre aEl pensamiento politica
de Castel., prohibido par la censu-
ra, ha sida juzgado y condenado a
sets meses de prislôn y a 50.09e Pese-
tas de motta. aDem.recie organica»...

Del Mitin del Alhambra
Ver el t'Ornera anterior del C. S. »

Es, su ley, un monument° de cinisma
que ha paralizado a ciert. candides.
Son 30 mies de esclavitud reafirma
dos. Ha defraudado, pars a nosotros
no, pues estamos aleccionados. EDM.
mos en pas con nuestra conciencia,
pudiendo guerrear contra la Uranie.
y con la maxima franque., 1E1 ale-
biscito, Un monumento de cinismo
igue] que las elecciones municipales
y las sindicales, sostenidas las Obi
mas por la complicided de los comu-
nistas con Salis. (u-qui un pasionaria
grita «Y la unidad». y se expulsa a si
people de la sala). LI trabajador no
se dela maniobrar aunque medie en
elle la coleta m.covite. Y el plebis
cito fracasara aunque Franco lu haya
dispuesto para dia de trabajo, que no.
beurs el obrero votante, y se le des-
cente. al que no vote. Frage hiber-
ne, el Mas cinico del régimen /o ha
cliche cime: OC 00 el SI voterais a
Phan.; con el NO le dejareis igual-
meMe en pie.»

Si en Espaha no se ponde hablar
en el exterior 0. Y' se puede rem-
Mendes la abstencien. Y combatir a
esa rtunided social y °spiritual» cm
miente Franco. no cierto es que est
trate de serrer la puer. de /a liber
tad para siempre, no abriéndola por
miedo a /a libre consecuencia. No /e
deja a Espaiia otra salida que la gue
rra o la consundan por miserm, dis
yuntiva que no accotantes. 01 01900no
politica de une nueva institucien lo
dara el pueblo cuando puede ment
fesMese holgadamente.

Enterrer a mil codas bail tierre la
roua franquiste. Seo, la A. S. E. la
prefigurachin de le mie00 fuerza que
ha de enfrentarse con el capitalisme
y a batal/ar para constituir el hegar
libre de los espafioles. Consuelo y es-
peranza para los cinco compaher. de
Madrid y a /as demO,e victimes de
franquisme.

La pr.idencia agradece a la con
cumenda y derea el ecto con un
« ;Vive /a liberied ;».

LB CBMISAT

Durante mas de media Be° que en
/a C.N.T. estera., /as hemosvisto de
todos colores, peso le principal ha
sida y algue siendo observer el M..-
so de eleveclOn del compailero. re-
su/tendo, le secundario, pero flustra-
nye, la observancia del dm/mail. de
s.iedad burguesa que boy desciende
un peldefie, =nana otro, y mguida,
mente tod. /os que conclue.
tans en donde no colon exclamacio-
nes de estas, Ceeed siempre, en la ses.

Lo que mas contrlbuye a la derrota
de los estamentos coledivos, es la de-
generacion graduel de los mismos.
sin crédito moral, o de ideas, adnde
va eso o lu deo, que destine le de-
pararia el deshinche a /a C. N. T.?
510 sigle? Elle es nada, estando en
el contenido, en /a conmcuencia, en la
fraternidad, el todo. Juan FERRER

El articula de Duran Esquins
nmurdr0505ruoiou000prdoseosu.

Las euatro «merip.a. que repro-
olvxionce ON negritas ceci/Wren P.
Espar..

EL
titodo a Ay de los Vencidos

no es mu» optimiste en los tes-
timonioo de la guerre de topa-

Os que nos pmsenta el autor. Obra
vivida escrita a corser de pluma con
anfasis y noble intencian en la ce.
deza de 1. hechos pesades y el domo
verbe de la muerte. SucesiOn de epo-
peyas vividas d.de la Galicie marne
haste el paso de Le Perthus el 9 de
febrero de 1939, de las caravanes de
anguStas y peser.: praluaio al des-
tierro doloroso de 1m combatienMs de
la Rep(dolica agobiados pue el cense.
cio, polvorient. del combate, d.tro-
zad., harapientos. Llevando a 0000.
001 la misera gloria de /os ejércitos
rot., pero no vencidos. Une claudi..
cacion es rn0u humiliante que la lié,
dide, de la guerre natal describe la
juventud asesinada, en un vertedero
de violencias politica, °dies enconm
dos, persecuciones continuas, deses-
peraciOn, angustia p heroismo. Afluen-
tes 110 500000 logarena brotande del
corazen del pueblo °spatial. La mole.
0e pasaba, vertigln.a, aglutinante y
arrolladora coma si &pada se /lubie-
se reventado en un pernicioso parte
seuil. can Maques repentinos de
cuentes politisas a saldar 00 d.pla,
dada borrachera 110 050900. Quien es
cribs la guerre con serenided drai-
lle.. y riqueza de precisidn, darà 510
historia un document° precioso de
valor intelectiml y humano.

Luis Basal nos escribe esta ohm
sin enjundias metafêtricas ni fondo
medular, poniendo en la superficie
de sus paginas el dielogo continuo y
populos, °rude y Ilano, cruel y Mem-
fi, Ingénus y desalihado coma silue-
tas geograficas en profuslêm de lm
ses adverviales y desbordamiento de
mperlativos.

La edicidn es original, en eamerede
encuadernacien. Inc paginas poligra-
ficas en las rotatives de le Maison
Ou Polygraphe Universel de Toulouse.

Las escenas estêm =ridas y dota-
Dadas en la intimidad popoilao Psr-
diêndose en un bosque Inextricable
de palabras sin contenido 061140, corne
si el autos hublese pintade en la es-
sena hispana, une decoracion pata-
ti05 con detalles,intrenscendentes. Asi
resultan los dielogos innecesarlos de
une tragedia histêtrica.

La 1000111. del tort° no Impicle la
precipitacien de los hech. con 'ma-
genes crueles y fugitives Luis Bazar
desehoge su pluma, se blinde en el
recuerdo, participa en la revolucién
y en la guerra Maestro de escudo,
persexmido pue los falangistas se re-
fugia en Portugal en donde conoce
las mazmorras lusiMnes; embarta en
c0 Terme dos Mares», haste Tarra-
gone y mas tarde entra en le escum
la de artillerie de Larea 115 110000 sa-
lie coma teniente para continuer el
combat° en /os msa dures sectores del
Mente. Coino actor Y Protagoniste de
su libre, su juicio hada bo.s demss
esta mas maxime del reproche que
del elogio. 115 sido siempre genuino
espadol /levas en la caustica .rro-
siva de la crin., el arobiente, la
compeMa, las consecuencias, el causa
causarum de Ciceren, engendra de los
ad05 y compatible de los hombres.

Un escritor describe 01000055 per-
sona,jes, peso tiene que presentarlm
psicolagicarnente con su contenide In-
tegre', comedido, sln exponer en la
liMrature un lenguaje trivial ni gro-
sero people exclusivamente a un len-
maje hablado de/ hampe, impropio
los combatentes de la Remiblica. Rm
cordemos la sencillez y profundidad
con que escribe los «Episedl. Nesle-
nales» D. Benito Pérez Gal...

La tragedia espadola es une 01115.
duo moderne, que debe sec escrita
con los sentidos, /a Mgica resoltada
de unanalisIs profond°, afin que las

no
genereciones futures la tomen corn°

modelo ejemplar de ensehanzas.
Tiene que haber belleza literaria con
estilo llano, sin galicismos sil pl.-
nasmos viciosos, sin betologlas am-
pulosas ni afectecien heroica, Los ad-
jetivos y los nombret son coma los
instrumentes de un quirofano asigna-

LA PROTESTA
07 goblerno vesce en

exilio ha denunciado el carecter to-
taliterio del Plebiscito, recomendan-
do al pueblo vas. que no lo vote
por considerarlo contrario a los 11000.
0h05del hombre.

La Confederaciân Nacional del Tra-
bajo ha hoche lo,propio 05005100 des-
de el exilio. «La nueva Ley Orge,
canu modifica lo mas IlltniMo las ca-
racteristicas totallteries, esenciales
del regimen franquiste», se les en su
manifiesto.

Ambos voces dal destierro han Mas-
cendido favorablement° en Espene

CALENDARIO PARA 1967
Ha aparechim

Contiene, corne cade ana, une
postula co trisomie y d.e reprodum
iones de esculturas cêlebres. Et tes.

s0ha sido encargado al compadero
Vicente Ad., que, con el culdado y
la voluntad en al habituales ha hm
ho une magnifica exposicion reley

cionada con el trabajo humons y /os
descubrimientos de la clencla.

Comprend° les 12 hojas correopon-
d'entes o los 12 meses de/ 0010, con
los dates facilitados pue e/ Observa-
torio Meteoroblgice, concernientes a
las diverses Paseo de la Ions y denses
dates interemntes contenidos asimis-
mo en el CalendarM de ST.A. Ma

Su precio, pese al aumento cons-
tante que sufren todos lm articulas,
ne varM. I 3,50 E el °Jerne..

Pueden desde thora las Seccle,
nes de S.I.A., unieoo y simpatizantes
formuler sus pedld. a: Consejo Na-
cional de S.I.A., 85, rue de la Con-
corde, 31-Toulouse. Yen el :00. s

Una obra de Luis Bazal
dos para su papel determinante. Las
dinieblas» no pueden «perderse a /0
Mos» P00000 55 topa con elles y en
donde hop tinleblas no se ven leja-
nias.

Volvemos a Basal, testimonlo de
los dur»s combetes del Ebro. Héroe
de su propio libre, incontestable com.
batiente. luchadoe infatigable, mach
tee, teniente, emeltor y poeta Sus
obras principales «Vase de Matira.»
y aRebeldies» (poen.), a ply de los
vencidos M (Bistorte noveada), y
otras en preparacian. En Mena se-
dan de la guerre aparecen siempre
los instant. deogarradores de la
muerte, la miseria, el hambre, los
Piojos devoradores, la moral siempre
enhiesta de los enfileras. Los cuerpos
destrozados en un vêettgo de instan-
te, ta temperancia de la frase o la
imp0e0isi6n, no quiMn mérite e un.
obra morio» qui. demasiado de pri-
sa y exenta de Ilmadureo. H cuerpo
de artillerie tradicionalmente ha te-
01110 siempre trompetas y el trompeta
tom a ranche y no 00511001 falina es
un Mque de guena en el atone de
infenterie quo olive en el cuartel pa-
ra Ilamer a ranche a la tropa.

Hop pagines en la cobra que mese-
010 elogio per su paMtismo desnudo
y por resultar el testimonio vive/0 de
un antifasciste notorio como Luis Be,
sol, EspeCtaculos desoladores en el
cuadro horeendo de la destrucclan,
Para concluir en esas caravanes de
angusti. y Pesares deambuiendo por
todos los sembles en buscs de un
Maman hospita/arfo donde recomenne
In vida.

VOLGA MARCOS

ePABLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

Folleto de 64 paginas, de agra
diode tecture, escrito par et com
panera Fabian Moro, Presto: I P.

CRONICA INTERNACIONAL (View de la paf

cursos si los tenia para reparar sus hogares
maltrechos. «bilames de familias mas o menm put/len-
tes han qindado al borde de la ruina. Ni la Iglesia
ni el Estado para mientes en semejamtes fr./erias.

Ni se preocupen de soludonar el problema de base,
es decir, ballas la 050500 11e impedir las inundeciones
empleando en ello los fondes nec.aries. Fond00 que
el Vaticane pusse en centded suficiente...

En niante a la poblacion 000000 000 la aayuda de
Mos» va poco a poco enjugando sus lagrimas y 0e'
115000110 sus pobres penates. No hay prisa para mes.
No timon mas que prepararse para las inundadones
pritximes. Si tomaran mas premodones, que reser.
abolis, no habria mas victimes, 5No saben ya los
riberehos del Po que sada afio se procluceto catestrd-
ficas iniuideciones? ;Pues que aprendan, que demon.
tee. Y que eprenden también los elberehos del liber
y del Arno. El goblerno na tiens demasiadas pre.u.
padanes. Ademits, el gobierno aestudia» el problema.

La crue., En 1950 se estableclô un plan de defen-
sa destinado canalizar los torrentm y a trame
toi digues y canales necesarlos para evitar tales con-
tingencies. La cat.05 de diputados vote entames n.
da men. que 147.900 millones de liras, que habian de
utilizarse siguiendo un ordenado plan de 15 arlos.
Ocurre que los 15 artos transcurrieron y no se utilisa.
mon en ours Mil coda mes que 27.000 millones. 5Tal
vos no buts tiempo para hases otra essor» 15 anus

DESINTERFS FOR LA GESTION
PUBIACA

PASARON

las elecciones munici-
pales. Y del roide publiciterio
de los candidates per el ter.>

de cabezas de familia. de las P0e010-
U50 y manifiestos para susciter el in-
teras de los votant., une leccien clo-
ra y concluyente se ha obtenidoi 01
esinterês de la mayorla de los berce-
oneses, la indiferencia y el aparta-

agent. pers. ioda equello que guarda
elacidn con la gesnan foüblice, en
ste case concreto para los asuntos
el Ayuntamiento de Barce/ona.

edlee 'de los sufragios ha sido, en
sta ocasion, el reflejo mas c/aro de
sta realidad que setidatio., 1610 un
518 par 100 del cense electoral eau-
16 ales urnes el domina° dia 16 (1).15
elacian de ciudadanos cabezes de ta'

mollocon dereche a veto en los seis
istritos que participaron en la can-
ut, se elevabe a 275.594, La sonna
e 00000 emitidos en los cuatr.ien-
os di.isais co/egios electorales, sele
Ica006 el guarismo de 41.787.
No puede argumentarse en el sen-

ido de que incleMencias del tiempo
vstasen afluencia de votant.. El dia
lue espEndido y las celles de la ch,
ad, coma en cualquier otro domine
oleado, estaban Ilenas de paseantes.

roc la tarde hubo fütbol entre los dos
guipes 1.ales de primera divisiên.

E lien° fue aMoluto. Las carreteras
que' afluyen a la ciudad mostraron
arnbién_su incapacidad para absor-er.e/ Halles de los excursionistas. Y
. locales de espectaculos se ileneron

COU la misma intensidad de siempre.
Hm Me el signa y /a expresiOn mas
aracteristica del domingo 16 cle oc-

tobre, uns jornada en la coal la rel-
ax/ de los barce/ones00 cabez. de fa-

milia estaban convocados para e/egir
a los hombres que han de rePreSen-
arle en el Municipio.
51 resultado ya lo saben usted..

Podriamos acudir ann a mayores 0e'
015100 de osa indiferencla al indice de
votantes por cada une de las demar-
aciones. Pero na creenos que la cita
umérica nos haga revelaciones mas
locuentes que el escaso 1538 cor 100
otal. Acaso y esta 0 que es también
em.tra,tiva, la sumo de vetos obte-

rade po, d concejal electo que ottis
avno ha alcanzado de sus amig. Y
-impatizentes I 5.63/, de /os 60.691
electores que flgureban en su distri-
0 En esa demarcacietn, per ahadid.
a, el porcentaje globe/ fue sato de

7 par 100. Es «dr, el hombre que
mas votes ha tenido, cliente solo con
1 apoyo directe, de menas de sels mil
mdadanos del distrito por el que se

presentô. E incluse uno de los dee-
do» admit., la categorm de concejal
del Aunytemiento de Barcelona con
solo 2.055 vetos.

La leccién de esta consulta electo-
al hace ann mas patente la impre-

sien general de que el hombre de la
calte es cade dia mas Djem> a Inter-
venir, directe o indMectamente, en las
cuestiones del municipio. Su apatla
viene acumulada per ahos de desinte.
cos colectivo, de latta de ejercicio para
el dialogo y la exlgencia posterior del
elector respecte de la persona en
quien ho depositado su confianza.

dDas circunstancias tan evidenMs en
//Oestre> contorno, han creado una
frialdad contagiosa que dificilmente
podia sen modificada con los argu-
mentm de los candidates a concejal,
para quienes ha, cantado nuis /a pro-
paganda personal que el enunciado
de programsa de ectuacian dentro del
Ayuntamiento. Despertar interés en e/
elector con .os menguedos instm-
mentos de con000te/1, resulta muy di-
fion, y otras armas de m.. eMpeho
resultarian tambien impropio en suce'
tous dies, cuendo Indu00 algues de
los candidates sefelaba el aburrl-
intente del ciudadano ante las pro-
mesas incumplidas. Algo talla, pues,
en el empeho de despertar el interês
de las gentes hada las tareas de go-
bierno en la esfera municipe/. En
Barcelona, conceetamente, ha queda-
do em r.lided definida cor me.dio
(11,1iaus. eeleFecionees, municipales. La es-

onedera.--
(1) De noeiembre. Esta infornzaetent

corresponde enteraniente 5 «La Van-
Ottardia».

LA IGLESIA SE PRONUNCIA
POR EL PLEBISCITO

MADRID_ La Ultima ses% de
la Asambl. EptsCopel terminada e/
7 del corriente, el Episcopedo reunido
adopte la 1000065 siguiente

«Aunque respetando las. opiomanes
legitimas del conjunto ciudadeno
cade una de ellx0 tiene el deber de
asumir su responsabilided informée-
d.e convenientemente, °brande con
reflexidin y orientando debidamente
su vote coal ensena el Concillo, a fin
de contribuir a /a promoden del bien
corntin. La expe.En /ibre y Helmont°
reflejada de la voluntad de los du-
dadanos, Indica00 50 5040 casa la
senda que el pais dehors recomer en
adelante, en la eXacte y pacifice con-
juncian de fuerzas al servicio de la
voceciem persona' y s.ial de todos
los °spatiales.»

Este texte, de 0e600C16n verdadera-
mente sibiline Indien no obsMnte que
la iglesia recomienda a /os espafteles
acudir al Plebiscito, una de las tan-
tes maneras de proteger a su hijo es-
piritual Franco. El interês del Pueb/o
es no tomer parte en la tarse, ouest°
que incluse votando No s.unda a la
misma. Hay que dejar al tirano sis'
1040 con SIS mconchdonales, pues
votacian mes clam qUe un enorme
vacio no creemos existiera en Es-

pana 500105 adyacentes.
A noter: que el concilia de los arno-

lompos y cardenales espaholes no re-
COMIenda p/einscitar ni en pro ni en
contra. Ni 110100 ni pone rey. Pere
ayuda a su sebor, o criado.

RAFAEL Tu-SIS Y MARCA
PARIS. Este excelente literato

catalan y antifranquista impenitente,
a.50 de expiras en Paris, donde se
hallaba accidentalmente. Se habia en-
trevistado con el artiste PiCasso y se
disponia a pronunciar une confere.
de de elogio a otro escritor catalan,
Reeldd Xuriguera, igualmente extin.
to en Paris hase pocas semanas.

Ta* Sofia moches ohms escrites
en el idiome de su preferencia,
siendo la mas reciente una monogra-
fia de la prensa catalana clesde sus
hôtel. hosto la here actuel, fiable
0160 refuleado politico en Francia,
de donde partiô nuevamente Para
Barcelona hace cosa de do. ail..
Otra vez alli, el comportamiento de
Tasis ha sido el del combatiente 550'
000 disimulado, habiêndose hecho no-
tar de la policia pur I. fr..lue.s
tante de su palabra como de su obra.
Reclentemente habla felicitado al
compafiero J. F. pur la publleacIdn
de su libro en catalan, afiadlêndole:
,Le envIdio su estado de animon.

LE COMBAT SYNDICALISTE la-
mente pérdida tan irreparable. que
mucho se dejara sentir en el amble.
te antifranquista catalan y espaflol,

que redactar troyen05 y realizar algon digue provf-
sorte?... elo se trata mas bien de imprevision crimi-
nal o puramônte inconsciente? è,Quiénes son los ter-
daderos responsables del desastre, sine los poderes

Todo se inventa para salvar los tesoros artisticos
que tete la antigneded. 0000000a00006 Nuremberg
en su cuadro del me000e00. Se empl.n sana. 0a50-
1.es para que 100 00050 del Nilo no cubran los ma-
numentoo egiprios en la represa de Assouan. Se ex-
cava reconstruye en Grecia, on Toul.. Y en todoluger en que sê hallan vestIgios de las civilizaciones
peeeded Corna se utilizan sumos fabulesat para oh.
p10000 el infini00 espacio sideral. Tot0 eso este nue
bien y resulta extraordinerio y magnifie°.

Soria verdaderamente extraordinario y magnifico.
Pero sada 000 las inundeciones sorprenden a mille,-
res de seres, en Pakistan, en Relia, o en los Balka,
nes regados per el Danublo, como ocureiô el afio pa-
sado. Y no existe une cooperacian internacional 50'
055 p005 500000 el problema hideaulico y resolverlo,
economizando asi Tiquezaq positives y vidas humildeo.
Que son los humildes los que de verdad sufren de
tales catastrofes.

5Pe0e a quien puede importarle 001 00550 ha esen-
cia/ es saber quien llegare primera 010 Lona o quien
construira la mas mortifera de las armas para can,
pear en dus, del mundo.

Gregorto Quintana

;ESPANOLF-S!
Franco, después de haberse apoderado del Pmler de la

manera mes aleve, promoviendo el alsamiento farcies° que
ha hecho verter rauda/es de sangre a/ pueb/o y le ha causa
do mil/ares de yictimas, guisiera ahora lavasse del crimes y
de /a yillania perpetredm mettra Espesia y contra la liber-lad y el bienestar de sus hijos.

;BIOCOT A SU tREFERENDUMe!
;ABAJO FRANCO Y SU REGIMEN!

Esparia al dia

Ediciones «SOLI»
Rafael Barret: Obras completas (tenu tomos) 22,50 NF.
Rodolfo Rocker: N.ionalismo y Cultura .. 15,00 »
Volis.: La revola/Môn deseonocida 18,00 s
M. Dommanget: Historia del P de Mayo ----12,00 s
Antologlas: El Amor y La Amistad 5,00 s

Culture y Civilisas/6n 5,00
La Historia 5,00 »
La Libertad 5,00 s

Felipe Alaia: Quinet 5,00
Varios autorem Salvador Sept/. Su vida y

su obra 3,50 s
Pedro Vadina: Crônica de un reyolucionario. 2,80 »
.1. M. Puyol: D. Quijote de Alcalà de Henares 2,00 »Juan Rostand: La que yo creo 3,00 I
Anselmo Lorenzo: El poseedor romano y El

patrimonio universel 1,00 sJ, Ferrer: Vida Sindicalista (agotado)
Victor Garcia: Raid Carballeira (idem) 1,00 »

EDICIONES o UMBRAL
Felipe Alaim Tipos mperioles 12 tomos) 14,00 s
M. Granston: Debate imaginario entre Mara

y Bakunin LOO »
Fabien Moro: Discurso del Hombre Libre 1,00 »
J. Ferrer: Conversaciones Libertarias MCNTM 1,50 s

Pedidos y giros a RoqUe Llop, 24, r. Ste-Marthe
C.C.P. 1350756, Parts (Xi/



LOS' HOMMES'
ÇuÇ CONTRODIMONES

UE el hombre no es perfect° y
que este sujeto a errores Y
equivocecion., es ego que

esta seitientemente probado P.au
que vayamos ahora a Mtentar ecredl-
tarie. Todo el monde sabe ya esto, y
haste el mes lerdo lo acepta sin dl.
cusion, Pero lu que es dificil aceptar
es que el hombre se Obstine en bacer
del error une norme de conducta.
Menue San si se presenta ante noso-
tros corso roodelo de seriedad y de
derechura de conducta.

No. No debemos enganarnes. Se
Verra uns nez, se rectifies y en Paz.
Fers, errer de menere Perme/Na., Y
terme par modelo de consecuencia,
nos parece impropio, no ya au cene-
tis.s y libertarios, sine simplemente
de hombrm a seras.

El que une y otra vez practica el
errer corne aquél que tiens un abc».
de/ coal no se apercibe, creemos que
solo puede ser motivado socque el
que asi se conduce se desconoce to-
talmente, aun y pretendlendo canoter
a los dem..

Un organisme confederal del exilio,
ouestm de acuerdo eau afiliados, de-
bora une declaraciOn que, firmela
por cuatro de elles, se da a la pu.
blicided para sester posiciôn frente
a problemas organicos creados Pm'
quienes Lieues el mayor Mt.os en
fomenter el confusionismo en nu.-
trot medios. El acuerdo adoptai° en-
tre rodes, por todos debe sur respe-
tato.

Tomer un ameute, darle nu.tra
firme y hacerlo public°, nos debe
comprometer a practicar /me conclue-
ta en consecuencia. Porque, de no
ser aoi. Lhera qué calentarse la calte-
.? Deimos hacer n los otros, Y Y.
veremos a donde nos °ondere ese
hacer.

Lu que es inadmisible entre n.o-
tros es que se siga Creyendo que los
que une y mil verse nos dies: «Es-
tanins con Reyes°, Parque are.ss
sinceramente que Royano tiens co-
ton, y desde ahora os deirnes que
lu querais o no, lo «de Madrid pesa
rà», pueden un dia arrepentirse. No
El arrepentinllento no /e Ilege al
hombre nada mue que une, vez, y sin
tardas., en seguida, en cuento se
da cuesta de su error, si es que lo
hay, paru, quien de us anera conscien
te, después de haber hecho «el estu
dio de las p.lbilidades», afirma una
y otra vez Ou convieban en une Id.,
dificilmente volvera atres de sus de-
terrninaciones conscientemente adop-
talas.

iSe nos quiere hacer creer que un,
. hombre que ha llegado a la moulurez

fisice o moral, o ideolOgica, que tiens
unes creencias bien arraigadas y de-,
finidas, puede estar sujeto a erreras
de butte similares al «error» come-
tido por los que, une Y nOm vez efir.
rnan su solideridad, su apoyo Y su
ayucla a quintes en forma tan ale
vosa han atentado contra la C. N. T
Y centra la clase trabajadora espe.
dota? No, Y fbl iseee no

«Aque/1uo que par acuerdo de un
p/eno son expulsados (Y que con sit
conducta posterior confirmer" lu
agnelle detteuu no lue Injuste ni ar
bitraria, no pueden habsr silo victi-
mes de alevosa maquinacion urdida
Per Inc megociadores» contra la
C. N. T. y las lares libertariasa Mur
al contrario, son en., y Ms que a /a
«Indulgencia» se prestes, quienen con
vierten en victimes a militantes cuy
conducta orgenica, idedegica y mo-
ral este a la etura suficiente para
que la basera no les ahogue.

Fur otro lad, el que, no solament
aces., sine defiende a ralatable /a

LE GROUPE LIBERTAIRE
s 'ULM VALLES »

Vous invite à une conférence publique
te mercredi 14 décembre â 20 h 30
dans la Sane de la Mutualité, 5, ru.

Saint-Victor. Paris (5e)
Le camarade Gastbn Level dissertera
sur « L'oeuvre constructive de la Ré-

volution espagnole a
PARADERO

Carmen y Ante.° Gutierrez que
vivian en Albi (Tarn) el eno 49, que
se pongan en relui:fin con M. Marti-
nez Félix, 45 rue BoxtaiI, 95 Mon-
tigny-les-Cormeilles.

Y /V

CE hablu ocurride, entre dos guerres, para
que .to sucediere Las revoluciones fran.
cesa y rusa teMan un lejano fonds ideolo.

gice de aproximecion. 02 despotismo levantado
armas partlendo de 1793, (sa/vo la Commune),
mule cuanto pude haber de constructive en equel
levantamiento del pueblo framée, que situo al maman
en /a edad contemporenea. Agnelle comunidad sel.
vizada fue arrastrada a la contlenda, presionade par
necesidades inmediatas. La sociedad francesa, ady/o-
na, soberbia y esclavOcrea, arroN. a tan honorable
entiche a /as alcanterines, a las prisionst y a las
trincheras. Le prisids y la trinchera son los unicos
lugares donde puede proliferar el hombre libre en
nuestra civilizeciôn.

Con el trlunfo de la reaccion, los potentados de
actuelle dinastia que experimentaran en su cuello los
ricaIns ingratos de le guillotina, sus sirvientrs repu-
blicanos se portaron mes desalmados que los amos.
La Monarquia ya no pude levantar cage. en rima.
ria, pers la tirante encontrô sus Campos Eliseur de
terrer. Las revoluciones francesa y ruse, aplastadas
par la violencia mejor organizada que los pelotones
improvisados y el conglomerado sin medios de defen-
se. han tenido que coder el paso a une nueva etape
evolutive de las conquistas. El proletariado espar.]
no l'Odra olvidar estrn ejemplos histôricamente deen.
tes y recientes. A la violencia organizada foretr es
oponerle otra fuerza superor o sucumbir. Las reivls-
Mcaciones pur via de evoluden gradue traen un
antecedente de mas de siete mil Mos. Y tad. /os
poetas y profetes los han ensayado, fracasando en sa
teoria. amo, perdu, potentado, gobernante ungldo
con la gracia divine, no aceptan requiebros, sa/mos
ai codigos. En tante dispongen de fuerza superior,
hasta la civilizacidn que du reducida a los pulmones
de sus caballos, poder de sus carres de asalto o
la Leoni. de sus cohetes teledirigidos. Confier el fu-
ture de la liberted a su volunted auguste es iguel
que detener un huracen con une bocanada de hume.
Los Moses materiales, en este monde de la desigual-
dad y de la explotaciôn, peson mus que los libres sa-
.gredes, con sus profetas y la artillerie de Iodas los
averses.

indignidad cometida contra la C.N.T.
qui. Une y otra vez usa de la liber-
tad concedida rom la C. N. T. a todos
sus militantes para convertir ours.
0000 ces.au en tribuns de propa-
gande royanista, no puede ya «erre-
pentirse». Su orgullo, su autosufi-
Mende, su egocentrismo aintelectual»
y sus torcidas intenciones, le han
convertido en enemigo de su propio
pesado, del mal reniega, y al que ya
lamas voiverà.

No se puede alegar la infinisa bon-
dad de un Reclus, para recuperar lu
que es 00101m 001e irrecuperabie para
las ideas libertaries. Aqui no cala
otra rosa que lo mismo que nos dice
el falangismo de /a C. N. S. a nese-
tros, a los que no transiemon ante
un enemigo « aux abois », que dente
Ilegar su hora de penitencia: ason
unos pequesos grupos de hombres
irrecupereb/e., obcecadon por sus
rerdies ambiciones, que les empujan
a buscar «dies mejores», poniénd.e
al servicio de qu'en, corso elles mis-
s., estas totemente fracesados.

,Hubieran sido, si no, necesari.
28 anus de reflexiôs para llegar a tan
pebres conclusiones?

No. Deididemente, no se nos con-
vesce.. con ta/es argument., y 11.
garemos al final con la plans convic-
tion de que no verra quien quiere,
stne loden puede. For lu tants, es
inutil pretender hacernee perler mas
tiempo ru discutir un problema que.
para nosotr., ya ha ballade su so-
luclôn. La eue consisso en aPlicar la
profilaxis que se impose. Y 0110, sin
lugera mes subterfugios. Coda uno
de n.otr. ache emplazame en el lu.
rus o sicles quo le eragu mas cl
ecuerdo con su sentir. Lo dermes son
.randajas. M. OCANA

REQUISITORIA DE
BERNARDO MERINO

Reiteradarnente, desde que Si Oen°
espeiel etravese la Scooters y llego a
las costes inglesas y africanes, les
fascistes certifican el acte de dotai!.
celadel antifescismo en general y del
movimiento exilado en particular.
que no impide que luego se nue diga
con maehacona insistencia, que nos
eutoexterminemos para deponer den-
nitivameMe nuestra actitud. 0 que
haciendo acte de contricien nos reco-
nozcamos culpabl. de 1m tremendos
delitos de que nos musa, y les ro-
guemos nos concedan perdus. Y pues-
tos Ys en vena de gracia, nos acuer-
den el favor de que vo/vam. al rin-
côn de Espar, que nos vie nacer, Y

bajo los erbolm que cubrieron
nuestras ilusiones mnennOiles, nos mor-
tlfiquem. el resto de nuestra existen-
ria haciendo humilde penitencia par
lo que, seeu nuestros graciadores,
han ri do nuestras fatidi.s, monstres-
eus e incalificables faltas.

Mientras tant, nuestros modes5ue
caritativ. redentores .guiren sa-

erificiandose rigiendo /os destines del
pueblo, con /a peculiar decencia que
les es cones, la digne:ide/ y el huma.
trisme de que bac. gala Publien-
t/ose, desde julio del 36, la entrege de
sus vidas para conducir ni Peeblo Per
el manse de perlerais', la drionsktod
y la Iveticia. Came tan palmariamen-
te lu han venido demostrendo en es-
tes treinta Mos pesades...

Triste y deplorable es une causa
cuando sus mantenedores usen de tan
bordas estratagemas y cobras con
plumes de paloma 00 piel de lobe
chorreando langer se Gernan laure-
/es de fidelidad y pureza cuando no

LA FARSA FRANQUISTA
Declaracién de la Liga de Mutilados e
lidos de de la querra en el exilio

cON
el despliegue propandistico nombres impose. par el «Jefe del

que caracteriza a todos 1. sis- Estado». Pero seguire hablendo un
tentas dictatoriales, el régimes partido Unice. un sindicalissao de Es-

franquiste prosigue sin descanso su tado, una pressa dirigida; la libertad
camperait de « liberalizacion » tenden- de asocieciôn, de menton y dei es-
te a prolo., nacional e internacional- presian continuera siendo S'existe/de
mente, que Espar-ka se transforma en y al verdadero democrata, el ciudada.« democracm » que puede mtuarse a no consciente que redan/ara y exigire
la misma altura 7110 10 de no importa el uso de sus derech., se le coude-que otro pais aei muscle. narti como per el pasado sin guar-

Amnistie, liberted religiosa, mode- desele el mener respeto ni la mas
ramies de la censura, leyes °remues minima considerackin.
en constante evolucion politica y set- No seras estai medidas de cubera,
rial tales son los capitules principe- lizeelôn» las que harets desePereCerles mas frecuentemente ensmados la mjustrcia, el privilegio, la riqueza
para demostrar a propios y extrados, insultante y la miseria oprobiosa.no solamente que Esparia renne todas Todo quedara en pie para que /os
las condiciones indispensables a su aprovechadores del /Saisis' puedan
admisian en todos los organismes de seguir enriqueciéndose santon del sa.la comunidad europ., sino también crificio colectivo, sacando el maxime
que ei puede espenel se desenvuelve beneficio que solo aventaja a les eltasen un ambiante d, satisfacciOn y jerarquies del Ejército y de /a Iglesia,%iednoeo. te del que jeta. habia go- 0000 mobleza» decrépita Y a tris.

Preados de trafican.s de baja rates
La realided es nate etre. - Se am. que controlan, a Caves de las am-nistia en el interior e /. espadees ces, d conJunto de la economia es-que «cometieron delitos», es demie, pelota.

a los espanoles que combatieron por Si las democracias occidentales sela jute, y la libertad durante el contenten con tales actitudes propa-
Periodo comprendido entre jute de gandisticas para ebbe las Puertes de1030 y abri/ de 1939, porque entre los par en par al franquisme, ailft elles
que ineron fusilados, los que mur.- con su responsabilidad. Habrân cornotourie presidiuo y cempos de conces, tido une nue00 felonie contra el pue-
trames y los que nen fellecido pur bue espadol, de la que maso dia se
causa de vejez, el mômeru de 1001m les pediren cuestas.
mers m precti.mente inexistante. Peso n.otros, los inutilados e le.
P500 queden, eso si, m'Items de com- vendes de la guerra de Eepetia en el
patriotes encarceledos por haber pro- exilio, nosotros. /os que luchamos
seguido la lucha desde mayo de 1939 para que triunfaran en nues.° pais
haste nuestros dies, sin que engins conceptos de libertad y de justicie,
medida haya sido adoptada para que nos elevemos contra esta fluera mas-estes hombres que combatieron en carade del franquisme, afirmando que
vieud de un derecho universelmente nada ha camblado y que proseguire-reconeido el derecho a la libre mos la loche hestu conseguir Indes.

puedan recobrar su li- aparicion del sistema dictatorial yberted faseiSta que impers en sues.° paisLa « democracia » que ofrece el y la instauration de une verdadera
franquisme puede resumirse en con- emocracia, sordide de la ragentad
tadas palabras: lems Poeue bombons popear y de /ô fibre expresiket de
Y mujeres bien seleccionados podren boa sentinsientos del m'eu° espado/.
eprober los textos de ley preparad. Siempre presente en las filas del
pur los detentores del poder y desig- antlfascismo esparld.
.nar, qulzes, ou presIden. del Con-
sejo de Ministres escogido entre fres EL COMTE NACIONAL

El levantemiento de los arbores cuadrm del er-
cito espadm en las grandes ciudadss organizado y
asescrado par los .tades mayores Italian° y ale.
man renia corne finelided Coder de raiz el mener
brote idealista de liberacion que pudiera canalizer al
socialismo por las arteries del pueblo Ibérie° y pas
cuys inevitables cruces. a todo evento, camina el
mundo. El ejército internacional que actuelle en Zo-
ne. tenta sus grandes allieuo en el capitelerm
europeo y en el Vaticane. Contra esus Ires poderes
Infernales confabulados, actuel pueblo no tenta mo-
ches perspectives de victoria, Ni siquiera la cerce'
dispensa proteccion a I. audaces desgraciados que
osan enfrentarse a estas hordes carbonades. Ni el
tendon, cornu lujo, sino la monima e inmediata
eliminacion instentenea. Tal la respuesta primitive
de la historia al opositor que loche para vicie y redi-
mirse.

Con el antecedente historie° de luchar o maris, el
pueblo ibérice se impose la didectice pedepagica de
tener que eceptar el reto. Y durante cab Ores alios
ofreci6 el equitativo simbee de la justicia distribu-
tive, de la fraternided y el caudal de 50 sangre a
rince naciones que se desesperaban en Londres Y
Osera de Europe para cubrirla con redes de malles
de acero, sofocarle y descuartizarla. Lo demas ya no
perte.nece a este murale. sine al pasado, al de los
muertos.

Los ideales surgidos del encielopedismo son eternos
lo largo casi de dos sigles. Es el apode mas gran-

di.° que el intelecto pude ofrecer a la clelizacion
después de la culture Colonies. Porque encontreon
las iluoiones de la historia viviente del hombre sobre
la tierre. Ningoossnhdoraaasable para la reon.
truccion universel podra encontrar50 sin estns enun-
Med., principios inmenentes que iluminen la °serre
floche de la ignerancia. Para tod., igua/dad, liber-

COMBAT IllYNDICALLUTB

PRO EDO, CANETE, ALICIA, HERRERO Y RODRIGUEZ

Mitin de Alianza Sindical en el Teatro Alhambra de Paris
ignora» que todos los que siguieron
los econteclmien.s de Espana en d
corso de /a guerre, seben que treicia
nanas la palabra dada, condenaron a/
pueble, Y con e/ apOY0 de las fuer.ao
mas siniestras y ebyectes que conOce
In historia han atecado al pueblo. ex-
Poliândolo y asesinândolo sin cuar-
tel, tregua ni repose.

Laroalumnsr perseverante tena-
cidad de los victimariut de nuestro
Pueblo en la mixtificactôn de sus pen-
samientos y en la PerPetracion dosas
Mores. dose paralela corresponden-
t. en los que Ingénus e inconscien-
temente todo lo ecepten t de /os que,
sin reflexioner se someten a su estri-
dencia verbal. y acatan dôcilmente
sus ebyect. disposiciones. Y peur
cuando se trate de lus que la insulsa
trama que perpetran en el interior
de Espana o en el. extranjero, estas
constantemente pendiantes de su de-
magogia, para /os linos canter/es loes
ditirambicas exaltando la mes borde
de sus manifestaciones, dandolSr un
sentido, deurefo, libers/ y progreatt,
todo y sabiendo que mante ProYeter
y realizan no tiende a nada mes que
a perpetuar el régimes fie

intolerancia, de hiriente autocrst
risme y de costumez Preveiceciôn.

Preste al ganado servit de domestl.
cades pnlearuudsldudebosfoeiaonr,
es.moa nosotros: los antifascistes de
ayer, los entitotaliteries de siempre;
que no solo denunciamos /a impostu-
re de sus manifestaciones, sino que
nos oponemos a sus siniestros desig-
Mos de seerte sometiendo par /a vio-
tende a nu.tro querido pueblo pue-
blo que, corne d mes perde° en los
confines del Africa, Asia u Oceania,
bene tan perfectos derechOo a dIsfru-
ter de /a libertad de pensar, de este-
riorizarse par la palabra, el escrito, la
asociaciôn, etc. A velar pur la Juste
y logica der.en de sus derechos, ma.
la indieduales corno colectivos y a
asegurar la reelizacion libre y tlemo-
mei05 de sus anhelos como pueblo.

Tembién retenemos con agrado el
brillante y meritorio concurso que nos
aportan con leal adheolôn, el impor-
tante sumer° de amie0a que la causa
de la Mamie libre tiens por Soda el
inonde, quienes, con alta convieciôn
desde 50.10, nos brindan el humes°
adentu de su acendrada solidatided.
Y a quienes, en ferviente exclamation
surgida de lu mas profond° de nues-
tro corazon, fraternalmente salude-
mos ; Yoles amigal desaparecidos
los que, a través del insigne Camus y
del humaniste Bertran., recordamos.
Y de modo especial, con la emocion
propia de /os hechm imborrables que
Junlue vivimos, nuestra edrniracirin y
homeneje, va como de logico, senti-
demente a nuestr. hermanos del in-
terior, los ouates, Iras haber sufrido
cruentos suplicios y largos encierros
pr.iguen con admirable - teson, con
grandiose desprendimiento, en la cdu-
sa de la liberted y de la dignificacién
del puebM, y que con temple del reas
solide contenido ni se doble.n ni se
cloblaritn, y dentro del cerce del pe-
tigre mantienen su trek.," sin perler
la esperanza en el pervenir libre y
humas° de Bspafia.

Redentemente, el régimes franquis-
te, con su nunca ballante resaltado
caudillo, acabit de proclamer en una
deeisidn, que eufôricamente tratan de
°menden. denominada decreto, que
no es mes que otra afebolacion de
/os complices que provocaron la Iran
gedia de Espea, y que embattu de
lenzar como mendrugo a peu° hem-
brienroun induite por el que grado
a los que tildan de Incluses en res-
ponsebnidades politicas.

La °sedia va de par con la carencia
de escropulos, Indultan los reos ens-
errons. zQuién. son .tos indultad.
mes? Esparia en 1936 tenta une Cons.
[Bedon Mgetzeda dentro de las mes
estrictas normas juridicas que puedan
admitir los mas celosos exégetas de
derecho institucional. Unes Cortes,
que corr.pondian en su forma a las
que se dan los pesos que se concep-
nlan coma fiel expr.ien de la dem.
cracia actuante; un gabiers° cuya le-
gitimidad era reconocide pas Iodes las
naciones e instanci. internacionales.
Y estructures socialrs y politices, que
surgiendo de la libertad individue y

Georges Duhamel entre las tormentas del siglo XX
POR CAM PIO CARPIO
lad r fraternidad, derechos inmanen.s e irrenuncia-
bles que puoieron a disp.terds dol hombre todos les
manentiales, rios y océanrn de la inteligencia
humana.

La contienda ibérice conmovio a Georges Duhamel.
Los relatas de los que iban a morir, los ayes de lui
marbres, el terrer Y los asemnet. agent... Pe,re/os que ni el «episcopado ha tenido siquiera ni un
minute de dodo para ignorer la que ocurria», Indu-
jeron a que Georges Bernanos, el otro grande animis-
te franc., se trasladara a las Baleares, al extremo
de Melorea, duale desembarcaba Relia sus .Idados
y sus avion.. «La megalomania impenalies del di.
Ioder Modiano puede llegar a su mue aide con la P.
litica de dejar a Mussolini en libertad de accidn en
Espar.. El donnai° fasciste en el Mediterreneo podrà
leventer a Egipto contra Inglaterra, y a Tune.. Argel
y Marruec. contra Francia, mientras refuerza su
propio domino colonial en Tnpolitania y Etiopia

Na se convencien I. adversarios con aceite de ri-
cino. La Falange los asesinaba. En nombre de Dies,
de la cruzada, los gritos de desesperacion llegaban a
las cancilleries de Europe. Pero ni Roma ni los poli-
ticos se conmovian. Los principes de /a Iglesia se
mbrieron de sangre. or fangs de la celle asi ama-
sado erribedurnb el rostre del Nazareno, ms,Que nue
italianos en Espanat :Tante mejor! ,Alemanes tem-
bide? pertecto! yEjecuciones sumeriest immelante,
Nada de sensiteerias, dicena Y este lu vie, comprobo,

(Ili Camino Berneri, «Mussolini a la conquista
de las Baleares». Editionm terra y Liber.d, 172
Paginas. Barcelone, 1937.

de asociaciôn eran la exacte expresion
de 10 que encarnan los Dereetios del
Hombre. Dentro del pals baina quie-
nes, en acuerdo el Preedimieslo
el.cian, cran diputedos b otros, que
habiendo elegido 00mo protestés los
citernes armados usufructuaban res-
Pe.ables /ouest»m de manda; otros,
que eran altos funcionarios en la ad-
ministration nacione; Y rue de .tus
euerp. del Estado que babils jurado
lealted a la Coneituclôn, junas con
los que en las 6rdenes religioses acep-
taros no inmiscuirse en la vida nad.
nal, de donde surgieron los labels,
mes y los eleutores de esa gras tra-
gedia, la que, peu sus .trag., des-
truccian y muerte lue espanto del
monde, la ruina economica de Espa-
r, la desolacion rnora/, los centena-
reô de miles de muertos en los cam-
pos de betalla, las innommables vic-
times secuestrades, torturadas y ase-
sinedaa Ms condenados o largOo ados
de carcel. Toda esta nerraciOn euren-
t., que pareee surgida del apocalip-
sis, tiene unes autores, sm. respon-
sables. Son los decretadores del indui-
te. Estee entes que se proclamas ur-
bi y orbi excelsos graciador.. Y sus
cômp/ices son los corifees que enten-
des esta farsa espantosa, corno Selon.
Oudel progreso y vinculacion de la
democracia al fuero coneentrado del
franquismo.

Los que traicionaron la palabra lu-
rette, los que sistematicamente han
engefiado e pueblo sitmand.e como
no son y presentandonos como no so-
mos los que se eiscaron en la prome-
sa de fidehdad incluse con sus alla.
dus Nad-fascistes: los que han tome,
do sumo berne la tralcion y corn° mo-
ral el perjure, esta vez han 'logeai° al
Everest de/ cinismo. La imposture
jasai. -a la trama, y el todo es e/ re-
flet exacto, de Ms que sin nobleza,
sM dignidad ni civisme, 1. Present.
M. la historia universel came hefleJo
exacte de /os condenados de Nurem-
berg.

Mas no obstante, la tramoya estaba
tan arteramente urdida, que en /a
primera nettoie Ilegaron a 50000051

opinion mondial, aunque dentier
just., paternes penser que no noces
de entre ostos estaban predispuestos
a darse par engefiados, razon por lo
que la presse internadone titulo el
engendro amui amnistia total en Ba-
sana.

eV' que Oslo amnistia? Situandonos
en Francia, sen., que toclos /os conde-
nad. politise, anulacta 10 00000 de
su condena, quedarian incorporados
O la vida del pais con los mienua do.
moches sociales, eeenemicos y polltl-
cos que los demes ciudadanos,
ere este morde ser p.ible en Espar'00
sin antes haber cambiado el régimes?
Presto se vie clare los que imper-
cialmente hablan informado sobre el
embus., se apresureron ueilusm lu
ocurrido en sus términ00 exactes, pro.
cisando en definitive que se trate de
un induite en via de gracia. tY qUé
Maninra esta abusive jeremiada? Be-
neficio o favor que se hace sin mers-
cerlo. Sobre el escarnio, inseto.
Tal es la sinneoral fasciste.

Va hemes diras, y cualquiera con
buensentido lu sostendria, que qu'en
fue perjuro traidor p gracias a elle
alcane el soder, no tlene valor moral
para amnistier, pero siendo n.otros
realistas, examinaremos brevemente le
que tal indult° repre.nta.

Se referia la ley de Responsabind.
des Politicas en su implantacion el
9 de febrero de 1933, a sancionar con
tartiner retroactive, parties00 desde
el 1 de octobre de 1934, a cuan.
bien Creado o agravado la situation
que culmind on jolie de 1936. Son res-
Ponsab/es rnediante esta ley, desde
Presidente de la Repsablica hasta el
afilie.do de los 5111dt.r500s y partidse
politices adverses. Las sanciones pre-
vistas rom la ley eran pesas de deten-
clôn (mechno 15 M.), confiscation
total o parcial de la fortune, n'unes,
pérdide de los derechoeciviles, el exi-
lio y la deportacion en las pos.iones
efricanas. La ley estaba aplicatla par
tribunales especiales de responsabili-
dettes pontiers, compuestrn par iepre
sentan.s del ejorcito, de la Magistra-
ture y de la Falange Espariole Tradi-
tionaliste y de las J.O.N.S., quienes

CONFERENCIA EN BEZ/ERS
Corne en alios anteriores, la F. Lo-

cal de Béziers organisa un tido de
conferenclas a celebrar en su /ocal
social, Caserne St-Jacques, n. 27, El
compariero Andrés capdevila cornes-
zare el ciclo e/ donengo 18 de diciem-
bre a /as 10 de la manana halo el
tema «La esclavitud del saler..

REGIONAL CATALANA EN FIL
num° (Agrupadon 13'0neett,

Comm. a los emmeneres a la
.amblea general que tendra luger el
domingo 18 de didembre a las nueve
y media de /a manana, en la sala
C. N. T., del Pa/es de la Libéra-
tion au 9, en Villeurbanne.

F. L. DE PERPIGNAN
Siguiendo nuestro ciclo de chartes

y coloquios Local.. el companero
Francisco Blanco, secretario de nues-
tra Comlsion dus Relaciones, dou-
tera sobre el .rne: « La C. N. T. en
el 155001 m.

El acto tendre Mer e/ domine, 58
de diciembre, en el Local de costum-
bre, a I. 9,30 de la mafias..

TURRONES PRO. ANCIANOS
Pastille: Silone, 7 F.: Alicante, 6:

Mezapen, 4; Toledo, 2,50, borne, 4 F.
Panecillos Cl,50 F. pieze.

Pedirlos a re.S.». 24, rue Ste-Mar-
the, Paris DO,

F. L. DE NIARSELLA
Celebrerà asamblea genres; el 18

del corriente a las 9 de la manana.
Pre.ncia. indispensable.

F. L. DE TOURS
/nvita a todos sus entierm a la

asamblea generel que tendre luger el
domina» 18 de diciernbre nIas 9 Ymedia de la materne en la %Ise del
Trabajo.

F. L. DE BURDEOS
Convoca a todos sus afiliados a la

asamblea que se ceiebrare el domine
dia 18 del actuel a las nueve y media
de le manana, en la Boisa Vicia del
Trabajo, 42, rue balande.

Georges Duhamel, No ha sido un peicallsta de apa-
Dito. Ilevedo por ri sensacionalismo de confeccionar
unas cuestas crônicas para consume de un sector
poblaciun con cludoso juicio cribs, IF que consta-
taba ers un gran escrator froncés, rebbgiesn pas sen-
tirettes. y académie° por su culture, den.trade a
Cavés de usa veintena de volOmenes, entre poenees,
viajes, ensayos y novelas. El que hablabe en favor de
estes inocent. que se sacrificaban ara el médiro que,
sentado el borde de la cama del moribonde, escu-
chaba el Ultimo secret., de une confesion que no ter-
minaba y el que dabe, un ultimo aliento de vida con
su palabra candorose cruindo /a ciencla ye no tesla
siquiera la fibre mas débit para salvarla,

slies grandes cementerlos bajo la Mna» 1121 es el
testimonio descernado de aguelles victimes asesina
des salicamente por las bandas fascistes hispanoita-
lianes en nombre de Dies, de la Ley y de las bestla
lidades solemnes de nuestro embrutecido orden seiel.
Este libro es usa a00010lôu irrebatible de equel pro-
tes° delincuente en el plane espanol que debiera sen.

a presidentes, ministres, dignidades y plebeyoe
reducid. a condicion de servidumbre. A lo largo de
tmeiuiaahss, tamabo poder de verdad poser este /ibre
que la catôlica, capitaliste y cristiana prensa de libre
empresa ni siquiera le mendona. rameuta herejia es
imperdonable Bernanos Ciertemente que es un
honor para cualquier pais conter entre sus hijos con
un hombre idealista como George Bernanos, que re-
dime para la posterldad el libre pensamiento de Fran-

con su Sue misma y /a incuestionable conducta de
la verded.

F. L. DE LIDUWUSE
Fl prosimo dia 17, a las nueve de

la noche en nues.° local, celebrare-
mos asa,mblea general. La importa.
cia y actualided de la documentaclon
orgenica recibida, asi tome le convo-
eatoria del proximo Pleno Intente-
partamental, constituyen meterie de
primer orden para que tedm los ah-
/Jades se sientan obligadue n asistir a
esta asamblea.

F. L. DE PARIS
Asamblea general el domingo 18 del

corriente a las 9 y media.
ADMINISARAT/VAS

Molina, Arles-s-Tech (P. Or.). Giro
38 frs. «C. S.» de Pêrez y Soya h. el
31-12-66 «Umbral» h. 30-6-67.

A Valentin, siempre se le envia
«Umbral» a Le Mon, Creemos lo
cilte normalinente.

0002510 Garcia St-Genest (Loire
Giro de 13 frs, ,,e.s.» h. 31.12-66.

Pedro Ara, Tarbes. Ras. gins 50,95
frs. Pesades a Libreria 0,01. A «C.0.»,
25 h. el 31-12-66 y no h. el 30-4-67.
Con giro del 111-10, pagabas «C.S.»
Mo 65. Di si boy entre ambas f.has
scialando la del envio.

EuSebto Herbes, Chatellereault (vies-
ne). aire de 37 frs, pagando arabes
Publicaciones h. el 31-12-66, Rectifie.m..

Jaciste Martin, st-Henri (B. du Ft.).
Giro 178 les. «C. S.s 415-425, «Cm-
bral» 57-58. Paquetes corne indices a
Partir del 429.

T. Colon, Juillau, (H. P.). Giro 13
frs, sC. S.» h. 30-6-66.

F. Murillo, Grand'Cornbe. Giro 56
Ors. «C. St, Ns. 421-427, «umbral»
57-58.

Sebastian Alcaide, Grenoble. Rdo.
giro 50 frs, â cta.

Romero, Liege (Belgique). Rdo, gime
passade «C. S.» 418-411.

Ruiz Pérez, Francfort (Alemania).
Giro c/e 7,46 frs. a tu cta. prensa.

Moreno, Gardanne (B. du R.). Con
los 26 frs, enviados pages 2. semestre
«CS.» para ti y Leon,

respon.bles de la literatura fronce. contemporânea,
que ha de recordarse suo per muchot aflos, pese allamu.ciones n cambies de estiions y temas 0e nuestrO
mundo, que no renueva de dia a dia. Nos encontre-
.. en un perrodo revolucionario y a Cuyos altibaios
nadie sensatamente puede juger, sin riesgo de per-
des. En este moment° de Hassid:Sn que no sine obser-
vamos, sino que vemun y palpamos en nuestra carne.
Duhamel tiene la particularidad de heber iniciado
esa literature de fieclôn que Ileve a Selavin a travée
de los castines errando pos los senderos y cam

pur todo el territorio humanopare encontrar la pa-
labra alada que le falta para completar el poema. De
otro extreme, tante «Escenas de la vida futuran corne
Sa «Geografia cordial de Europe>, no obstente obras
simbolicas, en cureta merilda, aun quedando n mn
lado, y no pue ausencia de ideas, dc profundldad y
de belleza, sino precisamente par ose poético caudal
idealista.

Pero tome escritor contemporaine° ha silo fiel a
su destine Y a pesar de que en los mares de la vida
le proporcionaron entera-aras y alteraciones an/micas
profond., en rash" de su trate y aststencia a les
Sombres que necesitaban su ayuda, nonee delô de
pou cm en sus acciones y en su obra Ilteraria esa tibia
nota de la belle. que para ter perecedera nec.ite
todo elle. Y 000 5000 tembién entregô su vida. pues
cuendo el esceptic.mo frase05 se peso a su servido,
encontro el neceserio censuel° en «La rndsice cons.
leder., que le acompani, haste el Ultimo moment°
y que mos libera to falsas conversaciones».

Georges Duhamel heuho estempadas en la mente
y en el Corazon las tres palabras maximes que estât/
movlendo al mundo. Asociado con toda el a/ma al
doter humano, aun privado de la hm para sieMPre.
reconoce los attentes de la vida generosa y /os ente.
lus de la carne candorese (13). Que hablar de felt-
cidad «entre el dobe matinal y el dota v.pertino;
entre e/ hombre que gime a la derecha y el que ag.
nie a la izquierda», demouês «de Cuber contemplado
vuestro serimient05 solo puede admirer strueStra

Encontramos en Duhamel osa de las figuras mas resignacidna

(Ph Georges Bernanos, « Les grands cimetières sous (13) Georg. Duhantel: «Diego de un aspirante ala lune Plus, éditeur. 350 pages. Pa- santon. 215 paginas. Editoriel Loseda. Buenosris, 1939. Aires, 5959.

/e dieron el tono de persecuclôn sis- guardar el oro republicano y entregamtemeica que ha verbe. tenlendo /a el antifescismo polit., La maxima
represhin fasciste permenentemente. de que «el fin Justifica los medlos»,

La Ley de Responsabilidad. Poli. tendria juste aplieecids entre estes
aras, lue abrogada en 1945, pero nuevos colaborederes.
teriormente, en Marzo de 1945 spart. Aunque los que vamos a eludir Y.
011 la Ley de Seguridad del Estado. no entras en el indulto, porque sit
que constando de mes de 60 articu- situacion tue resuelta, para der un
les recogia los de/itos .encialoe espe- limitado ami.to de la represlem iras-
entendes en la que nos ocupa. Que- quis., nos referiremos a /rn rad/he-
dando cleramente establecido, corne ctos par un funcionerio del Minister/0
bien dicen 1. juristes indomesticados, de Tosticia franquiste. La situation
es decir, con dignidad, que lo penal °sciai en Esselte después de /os
tado en reeided ha sido la comtale sue.os de Asturias: de 6.000 a 12.000
liquidadora de los astigeos tribunales detenid.. FUe en 1939 de 150.719. En
del ejército-magistretur.fascistas. Eb- 1940, de 213.375. Y en 1944, de 28.077.
to no otro es lo oeurrido. Semai estas mimas informaciones

Aunque, muy recientemente, en un entre /939 y 1944 fuerm asesinados
acte dodo en otra sala de Pans, ha' oficia/mente 192.684 antifascistes, Es
en quien dijo que el indu/to en eues- de admitir que en esta relacion nolias ha sido una trionfal victoria de Puede," ester los que, scan/1 e/ buen
las fuerzas dernocratas y progresistas, placer de las hordes faSeistes, festonnosotros delaramno modestamente as.inados en los puebl. al Pie de 1as
que no hemos tenide parte alguna en tapies de los cementerion O otros lu-el engendre n1 en el alumbramiesto gares ; ni tempeco los que no salie-
de tan fétide aborto, pensando que ron con vida de las mezmorres donde
la extraordinaria publie:lad es mas les apliceon los tormen.s inquisito-
presto la consecuencie de la maquia- hales perfeccionados con los renne-
vélica catedura fasciste que, bas.. mientos gestapistas. TodOo estes se-

salver las contradicciones entre su cuestres y asesinatos, fueron sin dodu
composition eut.ratica y la demo- elguna comprendid. en la Ley de
cracia occidenta/ europea, ha tretado Represion del Comunismo y la Mas.
de cubrirse con on sambenito de cir- mois, asseye el I de marzo de 1940
censtancias para cubrir /a represion no tiene especlal importancia para los

traba que pornadsmente ejerce so- fascistes, ya que, corso hemos visto,
bre los antifascistes esparioles. éstos no tienen escrepulos para cas'

Comblés nos ha parecido curiosa la tigar o renegar retroactivemente: el
nettoie dada For «Le Mesde» Y par case es exterminer hasta las ...Des.
el «Corme de la Noche» italiano, se- RepresiOn tan despon., barbera, sen-
fialendo que Rugie, de acuerdo con el grienta e inhumana, no se cone. en
indult°, recomendaba a Iss espanoles I. males de los tiempos modernns enexiliados d retors° a EsPena. No pu- los puises ebvilsoudus. teniendoOmit desear nada mejor, Franco. Mas mente la proporciôn de habitantes.llega saberse, par otra parte, que la desmadamente mato a millo-
Rosie soviética y la Esparia franco- nes de sus enemig. exterior.; los
fasciste ester en negocieciones para franquistes, dignes émules del führerestablecer relaciones onciales, espe- han destrozado /a vida comunitarla
randose que d.ignen sus respectives espenola para varias generaciones
embejadores. Si tal noticia se confir-
ma, podria admit.00 que se puede (Continuera)

COMUNICADOS



POR UNA HISTORIA DE LA C. N. T.
LO LIBRESCO Y LO ROMANO

ANTE
nuestra me. de trabalo

tenonne dos vollimenes que na-
rran deterroinados hechos del

movimiento cenetista. No es m'onde0
nuestro, en este moment°, Racer ana
diseccign de su conterado ni un tras.
bajo crItico de /os mismas, slno aro=
Marnent° destacar que Insu narra-
clan, Incompieta y a saoul, neuehas
veces se plerde de vista lo primordial,
O sea la condician humana de sus
actores, el amblent° en que se des.
rrollaban sus acciones y las causas
que las determinabau 0m dodo que
en sus paginas se ballon documentes,
acuerdos y resoluciones que son de
interês, a la ces que recuerden con
la finalidad que peralguen y que h.
Ilamos nombres de militantes de nues-
tras loches, en //Mande no esten todos
los que son, ni son taire los que 01
2000. pero que en lo esencia/ su 8010-
0100 000 parece deslabazada y den.
siado libresca, 0 sea que las referen-
cies, citas y transcripciones ahogan la
naturaleza de //echos que merecerlan
ser mus destaeados, omitir alertas rel-
/madones infitifis y hacer referencia
a determinados sucedidos que deben
tee recordados si en realidad se pro.

I. pLlertrZT4T.: ha
ide 'adj° 0Z

serlo. Miedoso de un vo.'
rie, el régimen se ha hado la
mania a la cabe. Y Proeede en
/Miro. La candidez oposieionista,
ésa quo ha presentade un cartel
de condiciones dem...retiras para
intenenir en e/ Plebiscito, ha vis-
to menespreciadas sus conelusio-
nes per el porter omnimodo pege-
do a las posaderas de Franco. La
campatia plebiscitaria, desde
go, signe su maso uniforme,
mantenida en flecha para un fin
exclusivamente franquiste. A la
oposicifin no se le concede dere-
cho alguno y quienes trat00 de
participer en la gresca
tarie eontrariamente al u caudi-
llisimo )), sera para sellar la le-
galidad » de esa gras estafa, es
Seoir, para haeer el comparse.

En sa olesesién de queder solo
en el ruedo politica, Franco ha
cometido la torpeza de no der por
reeibido el document° que 120
personalidades de la Universidad,
de las letras, del arte, de la 10e-
dilua y de la politica esse/Iotas
(comte se oe, ni en la ueposielônu
el obrero pinta nada) le dirigie-
ton con el fin de PertielPar enta
contienda plebiscitaria en senti-
do adverso. Indesmentible en su
trayeetorie fasciste, France quie-
ts afirmar su calier/en) derecho
O mander sin tapujos ni eortapi-
ses a 30 millones de espar-lotes.
Mes clam, agua pristina.

La mejor oposielén al Plebis-
cito franquiste es el boicot al
mismo, el silencio, el menospre-
do con que se rodee al misme.
También Salazar se hiso plebis-
citer, y ente el peligro de un ge-
rieral Delgado amené. et resulta-
do coneediOndese 75 % de los su-
frettes emitidos par la ciudada-
nia. Y ante un segsndo readta-
do probablemente mes adverse,
Salazar hizo suprimir a su con-
trincante Delgado. En Espafie
se esta trios de una ocurrencie
sen/fjante, trente e un Delgado
espefiol que surgiera. Pero no, no
ocurrirà tal dislate. Causerie
demasiado ruido. Un Delgado Y
un Grenade obreros, a esos si,
se les puede agarrotar impune-
mente tras una parodia de juieio.
La internacional detnocrfitica, tir-
ne poco que deeir euando el tire-
no expefiel mata a sindicalistas
no comunistas.

Un boicot seco a la manlobre
plebiscitaria franquiste, le sente-
na al remmen corne ana eoz en
los rotanes o une endanada en
el estoinago. En cireunstancias
como esa, el vaelo, e/ silencio,
son porrazos mortales para la li-
beralizacidn fingida de todo sis-
tema Uranie°. Frente a la re-
pulsa muda y al propio tiempo
ferez de los agebernedos», al sa-
trape no le queda otro recuise

tende dar e «babas trabajos el care-
t, de histdricos.

adernes, nos Ileva considerar
que en las loches cenenstas, al lado
del fonda ideolegim y factice, teasado
en una. concepeirel que no admit10
falaces componendas, exretia el afen
multitudinario de amber con caren-
cies ancestrales, mompanado, esen-
cialmente, de un ami6 de libertad
602 02 convierte en el impulse /noter
de tales /as acciones de sus compo-
mentes. Estos anhelos, evidentes en
clocenes de actes, estaban constrefil-
dos por una estructura oligarquica y
esclavista que impedie el menor res-
pira a sus opositores o simplemen.
a qulenes soliettaban pequefias mejo-
res. Esta ruda y franca oposiclen
forjando en los medios proletarlos un
tipo hum 000 irreductible que 60000.
do de soportar la condielan 6001020-
2100 y humiliante a que estabe some-
tido, ponia tala 10 voluntad en des-
Mairie, sin reparar en el esfuerzo y el
sacrificio que pudiera gest/oie el logro
de tel empeilo.

SOI° este precedente replace el tono

FISCIS110 CLISICO

por JOSE VIADIU

Rugiendo lamo D. G.

que el de gobernar pur cafiones,
O sea el mismo procedmsento
sanguinario per el eue/ en 1939
gond b partida.

Y ahora este bien el patio para
dejarla quieto, evidente, sombrio.
La oposicién cortés die los 120 fie.
montesha aida burdameste des-
considerada, dejando al propiodesconsiderador Pe-
ligrosamente solo. Solo en la Par-
sa, con acodo de la violencia, su
enlisai°. Solo con sus cOmplices
y paniagsados. Solo con la hez
de Esparia, de la cual él ostenta
el numerisima 1. Solo con la he-
rramienta de la coaccién, de le
amenaza, del derecho de la face.
Bandes de falengistas se desbor-
dan por las celles de las grandes
pobleciones y arrastran a los mu-
nicipios menores imponiendo aca,
y exulte usa unnidade franquiste
que, ahora menon que aune.)
existe en Esparia. Si la convie-
ride franquiste del pais este au-
sente, las pistolas y 1as amena-
sas de despida, no. El régimes de
violencia que el pais viene ss-
friendo hure treinta ahos no se
desmiente, y tonte de solenml-
dad, o traidor al pueblo, ha de
ser quien se preste, coma olsal-
ter de opereta, a la pateab/e eo-
media &lectorat urdide par Fran-
co en beneficio de si mismo.

Washington cutis/ a Franco,
pero le exige pinitos liberales elae
el dietador repugna Sin embargo
Urne que acatar al »Mar, y pro-
teger su economia no la de
Espafia no prolongando su on-
sonna del Mercado Coman euro-
peo. Y esta, el payaso sangriento,
en la cuerda floja. Que pierda el
equilibrio, que dé de nariees
contra el sorte. Esse-fiel; no pie-
binettes.

;TRABAJADORES ESPANOLES!
;No os dejéis 0nm/fier une nez mas por el régimes que

aplasta a Espatia bajo su bote desde hure 28 afios! Con esta
comedia del referéndum para prestar apariencias de /egali-
dad a su dey organite., le /Unice que se persigue es der la
impresiéen de que algo ha cambiado en Espana, euando la
realidad es que todo seguira como haste la fecha.

Es precino que la abstencien see tan importante, que ella
dé qué penser al franquisme. Aunque se falseen los resulta-
dos del referendum ni/lao/na garantie se da para contro-
ls-Io la rea/idad de la hostilidad al régime» habra de in
quiet. a nuestr. enemigos.

;Trabajadores! ;No votéis!Es 10 60100 manera que tenéis
boy a vuestro a/cance para evidenciar vuestra oposicio'n y
vuestra repulsa al fascisrno ensefioreado de la Peninsula
Ibérice. F. A.

drarmitico y tracte° que abarCa el Pe-
riodo 1918 a 1923, y en donde suman
026200026e las victimes inrooladas en
0000010002 000 loche enormemente
desigual Mente a los poderes estatales
y a los grupos de 662000 6200003 por
los patronos con el respaldo de las
autoridades. Las causas de esto re-
sistencia, que Ilege haste 00 Ultimos
limites de 10 humano, mas que en
teorias marnas y que en tecticas per.
0000261000hay que busearlas en algo
que el hombre liens en si. en indivi-
duos forjados en un media verdade-
rament° hostil, condieionador de su
earenter y de su clecisign indomables.
Este militante, e/evado como simbolo
de aquellos Magic. Mas, podriamos
personificarlo en Raman Arche, ya
que a juicio nuestro representa y re-
turne a centenares y mi/es de loche-
dores, de gente de nervio y empuje
dispuerea a Coda close de sacrificlos
para alcanzar une existencia mus dig-
ne. Como digroos, las determinantes
de es00 actitud las hallemos en la fin
meza de los de abajo frente a la bar-
bera presle6 ejercida desde las alto-
ras contra las capes sociales infrado-
tadas de/ pueblo mitan« o ses en
Maque directe a la cerraren mental y
laninand de burguesia, rerratenientes,
banqueras. milites y eldrigos, etc., que
cluegos del Poder lu monopolizaban
en su provecho exelusivo, con pare-
aida impudicia, latracinio y desver-
Meng, coma lo hare actualmente el
franquisme, que ahora con el pretex-
to de la sliberalizacien», deja intact0
el roder dictatorial del «caudillo»,
m'entras emplie la base creando un
(0uevo cargo de jefe de gObierno y
aumenta el mimera de burreratas
(miembros de la camera) para que
sean mas en el reparto de los bienes
quo e/ pueblo elabora.

POU LAS BUTAS. DE LA
LIBERTAD

ESte episodio violento que acabani00
de referir, coma en general trelas las
Menas cenetistas, hay que gredines
y analizarlas a Mares en especial de
un deseo de renovacien, de superar
os csminos trillados, de que el traba-
ador puede vivir en su plenitud. Fre

ansias sobrepasen en moche a lu
estrietamente monamico. De modo
ue redorer las contiendas cenetistas

o Io puramente material, es menguar
a amplitud de su ronce/refilai y no
certar en lo que en realidad existia
n la entraha de sus gest.. Precis.

mente ereemos que es a travée de 80'
212100 el ambien00 coercitive que Ion'
p220100. de la existenia del obrero
sus lugares de trabajo, de la conduc-
a de las autoridades en absoluto a,
ervicio de la burguesia, del ansia dc
omper sus Madura, de acabar con el
linta des/gagea y deshurnanizado con
mamies las oligarquias imperantes,
omo se pueden apreciar los acre/

mes notables y el eonjunto bistarice
del movimiento anarcosindicalista, que
ante todo fie un esfuerzo heroico e
musante de supervivencla. en defent
a de un concepto superior de justiciel

y de un intense anhelo de libertad.

DOS OBRAS CENETISTAS

Estas reflexiones, junte con mu-
0h06 ciras que convendria hacer, vi0
nen a attenta acerm de los libres de
Albert° Baleells y del de Diego Abaa
de Sentine., Nosotros admireram y
apreciamm el propesito, la Intencidn,
el centeniclo y el hecho de que a un
autor, en pleno predominio franquig
a, se le baya ocurrido publicar en la

propia capital catalane une tesis tan
impie e imparcial coma «El sindlce.
turne en Barcelona»; pero nos damoe
rente del °eues° realreado par Bat-
elle para hallar los elernentos quo

vinieran a completar su tares, Io que
a 02102 0e su mérita Ode sus derem
no puede lograr exponer en su p1251'
000, debido a que la C.N.T. no ha
hallado 000 quien ofreace un hlstu-
cmi coherente y vertebrado que 0061.
luteesta Labre, o sea que la bibliogra.
fia cenetista es irregular, inclerta.
ncompleta y en buena parte trazade

mes a gusto de criterios lineitados y
parcia/es que interpretados en un sen,
ido verdaderamente histreieo

Demie luego la obra de 00022610
Oc mayores alcances Este segund
torno, el tinta° que "hemos leido
sContribueign a /a historia del mea/.
miento obrero espairel», reve/a hecrio,
cenetistas durante los ados de 1905 £
1936. Ni que decir que en su c râctel
es lo mas completo que se ha hecho.

Sin embargo, abundan las lagunes,
omisiones e indebidas y reiteredas re
ferencias; es decir, se perelbe a lie
claras que el autor habla de °ides,
que le han suministrado informes in.
completos y que no ha vivido Ics
sucesol que describe. A tal efecto po-
drienlOs citer dmenas de nombres de
militantes con una actuacian desta
cada que 00 500 meneionados en
cambio otros que se chan repetida
mente son conondos 1010 por sus fa-
miliares. Igual anomalie encontramos
en relacian con huelgas, sucedidos y
eonflictos, donde algunos son Indebl-
damente omitidos. otros desvirtuados
o que ni siquiere se les menciona.
For ejemplo, es altemente interesan-

te el movimiento obrero anterior a la
constituclen de los sindicatos enicos.
nase sus dirigentes y activistes es-
tân uns porcian de elementos y de
hechos que no t'et/en ser omitidos.
Entre machos otros, figuran Beltran
0e1 Sindicato Metahlrgico, Cubells de]
Ramo de la Madera, Minguet de la
Fundidores, Famé de los Carreteros,
Cuadros fundador 0e «Sofa, Negre y
Quemadas de Actes GrefiCas, asi co-
ma une serie de peticion05 y huelgas
que se promovieron dorante el inte-
rregno que 6120 21 autan rambién es
lamentable el hecho de no mencionar
la actuacian de la mujer al menos en
dos hechos 20206100120 l la huelga del
Acte Textil y la lucha para el aber.
ternie.° de las subsistencias, en /as
que actuaron en primera linea Ansa.
rio Dolcet, Miralles, Garcia, Lola Fe-
rrer, Maria Prat, Dolore.s Iglesim,
y varias otras. Estes hechos no de-
Mn ter silenciados al historias el
movimiento anarcosindicalista.

110 casa Unica es el que se 8610610.
00 con Martin Barrera, quien duran-
te 105 00003 de 1916 al 1022, coma ele-
men. del Sindicato de Alime0500i6n,
sufriô mes de treinta detenciones gu-
bernativas, lue miembro de la 51510.
001Catalane y onun el cargo de ad-
ministrador de «Solidaridad Obrera»,
y sin embargo ni se meneiona.

Hop errores como el referido a ese
Lorenzo Pahissa que aparece coma
redactor del sPoble Catalan, cuando
en realidad 10 era de rra Progresre,
amén de moches otros que no men-
eionernos por no alargar el monta y
por no ser nuestro propret. descu-
brie Mlles.

PROPOSICION

En fM, nosotros dames por 001105e-
0000e los dos hbros mermionados, re-
conociendo que no dejan de ser apor-
taciones dignes 00 respeto, pero va-
mos a lancer la proposiredn que si-
gne: e,Seria una temeridad tratar de
hacer une historia de la 0.10.T. en
que se aportaran los hechos pue reg.-
nes, realizada pue un equipo de per-
sanes conocedoras de talas sus ava-
tares histerices, donde se reflejara
en su amplitud y veracided su obra,
ideas y realizaciones que pudiera ser-
vir de base a futures historiadores
00100000 20 lo posible los defectos 20.
01000000

Un hbro que no Orbe foliar
en ninguna bibliotem

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA>

3,50 F. en esta Administrât/On
Hop paces ejernprares disponibles.

SOMBRA la desfachatez de los
fascistes espagoles, coreada
por la prensa y radio interna-

cionales. Amnistia para I. Prems Y
detenidos de la guerre civil °spadois,
corne sr los condenados a las cerneras
dm 000 y a los campos de la muerte
de los cnazisv, hubieran podido ser
amnistiad.. Los inocentes que han
muerto en los presIdios de Fspalle ;
1m que han vivido largo cautiverio
ante la indiferencla de un mundo
demasiado egoista. 1m que han sido
sacrificados, atormentados 0 martiri.
zadm por los fascistes °spatiales,
triunfantes por el apoyo de Hitler y
Mussolini son mereeedores de amnis-
tia, No. No pueden ser amnistiados.
Han de ser rehabilitados y campe.
sados per la justicia mondial Lo han

soc per los tribunales del pueblo
cuando juzgven a los criminales de
guerre de Espana, vives o muertos.
cuando la liberted y /a democracia
triunfen en Espafia, como en coal-
nuire pais de Europe donde 1m dere-
chou del hombre son reconoeidos y
respetadas.

No merecen amnistia los inocentes
Merecen reparaciOn y justieia.

Son los generales, con Franco a la
cabeza, los sublevados 000000 00 pu,
blo al que habien jurado fidelidad y

Le Directeur de la publicationr0800to,000 01101.
YVES OBIEUF ' principio par une fuerea de mercena-

rios los que se alzaron contra los
IMPRIMERIE DES GONDOLES derechos del pueblo espagol. Son ellos,

4 et 6, rue Chevreta los generales, los que salieron de sus
- Cholsy-/e-Roi (Val-de-Marne) cuarteles para matar las libertades

LA HOItA DE LA ACCION INTERNACIONAL

F00m,
Sera mariane. hoy. Ha 01 000 la de

caria instante. Sin etre reposo que el necesario
para melon reemprenderla. Con mayor Page Y

con superada experiencia.
Toda carnpafia de agiteeien que canera ser papa00

se atiene a momentos adeeuados. A situaeiones pre-
aises. Ha de tener cuenta de acontecingentos que Por
si mismos constituyen argument. a desarrollarse en
la tribune o en 10 0020010, 00 01 manifiesto en el
carteL Argumentos aptes a une efieacia percutante,
directe, asequible a las multitudes. Dtilizable corna
maga de lanza o a modo de ariete demoledar.

TOI es la situacien, hoy, en Espaga y ta/es son las
repercusiones de los recientes actes politicos del ré-
gi/nen franquiste, que la ocasien es ironie. 0000
multiplicacian de actividades destinerlas 0 evidenciar
las carencias y las tropelias de los continuadorre del
fascisme y del nazisme.

La pretendida liberalizaciân del 8601m eu no tlene
otro objeto que el de faciliter el ingreso de 1gmatia
en los estamentos del Mercado 00M1.111 Europeo. Al
parecer La opereciôn aarnnistiarr rindie sus frutos. La
Cange/en de los «cois» baba une f6rmula concilia.-
ria que permita contactes mes abiertos y pasibilite
la entrada de Esparia par la puesta de servicio.

Si en verdelet existian escrapulos moraleu que se
oponien al ingreso de Espana, en las instituciones
europeas, ha llegado el moment° de probarlo o de
rebatirlo con los hechos. 0110000 000510110 asesinando,

dia de sus 70 ahos otro 0000001 perecia en cl eu-
p11010 del garrote vil, decenas de espatioles pasaban
a juicio rom delitos de 00101001 toda Espeila mcibia
la bofetacia de una negativa sin réplica 5000 peti-
don anodine: el derecho opiner en vistas 016 paro-
dia electorai que se prepara. Peticien anodine, por-
que a nada conducia en tante que en Espana se oie-
060 10 010060 de un sufregio en el que Intervengan
de hecho y de derecho las diverses corrientes de opi-
nifin amordazadas brutalmente roc la 101101.0 del

mediante la complicidad tacite del llamado
rmundo libre».

Nos hellamos ante una situacien Pr... Y edecuade
para concerter una amplis campera de clarifi000En
en la tribune y en la prensa. Campana en la que han
de participer de comtin acuerdo, sin r.tricCionm rd
exclusives, tories 1m sectores de opinifin antifranquis-
ta y resueltamente antitotalitari..

Los momentos son mes graves de lu que parece.
Europe se pone a la hora franquiste. Serâ asi, 00 10
dudemos, si emplie can/pana de protesta no se
eleva en todas las capitales del munda, en I,s grain
des ciudades de cade pais, aqui y angle de los mares.

Reeditemos debemos de hacerlo las extrait,
dinerias campadas de agiracien de losados 10, las
realizadas pro Tom Money y Bellings, pro Sacco y
Vanzetti, pro Simen

0500000000I.Laca(da de Franco dependerâ de une vaste lober
en todos los terrenos de 020000)00 efectuada en

el entusiasmo y en la perseverancia. Entusiesme Y
perseverancia de que se nanan dotados los javenes
Oc Une genemeign promisora ; que sabre fecundar el
monde con ideas nobl00 y geler...

juventud este en marcha. Sepam. Conillgren00
con sus mejores exponentes.

LA TRAGEDIA TOSCANA PUDO EVITARSE

Se estableciô ya un somero balance de la tragedia
que se descargo sobre Italie- Centenares de habitacle.
nes efreeen el espectâculo de sus mures r.quebre,
jadm y vacilantes. La vielencie, de las agitas erras-
tro todo lo que la paciente obra de 1m campesinos
cive con amor y con fatiga. Campos desvastados, co-
seehas perdidas, seres humanos deseparecidos, ani-
males ahogado, Par doquier reine la desolacian. Las
pobres gentes las gent. Pobres yareee0
nad. al /marbre, abandonados a la incertidumbre.

Las hunes torrenciales cesaron en la regign flo-
rentine, pero se descargaron luego sobre los Abus
zos. Las vertient. de 1. Apeninos se convirtieron en
torrentes arrolladores vol amena..0 desrestsp eree
regiOn de la mfrida Italia. Aol estamos al moment/
de trazar estas lineas.

La situaciôn vuelve a ser critica en e/ Delta del
Po y en algunos suburbies de Roma. En el Delta
saltan /os cliques y se evacuan las islas, Venecia se
halla de nuvo en peligro.

Después de la Toscane, las regiones del Lacio y del
Veneto sufrieron parecidos descalabros. D Po, el Arno
y el Tiber, trm rios desencedenados, desbordando sus
afluentos y confluentes, rompiendo toclos sus cauces
y sus cliques, arrollando a su paso puentes, vies y
carreteras, vidas y haciendas. Dias y di., semanas,

incontenide M'ici°. Un desastre como hace largos
alios 00 10 habia visto otro.

Se establecen notas locales de la tragedia y se van
conociendo las aterradoras consecuencias. Setecientas
cincuenta y cuatro comunas afectadas; millares de
pueblos, 800E00 hectéreas 1000000. de las que aün
310.000 hecterees se hallan aun bajo 100 001000, Mûs
de 5.000 kildmetres de carreteras rurales destruidas.
000000 hectereas de plantaciones 00100)110061 55.000

del pueblo espahol hace treinta ados.
Amparad. per Hitler y Mussolim,
enfonces dominadores de Europe, pu-
dieron salir airos03 0m une cruzada
contra las fuerzas populaces salidas a
la calle 00002066m la legalided demo-
cratica que se habia dodo Esprido
que hubiera clade al traste con sus
apetenclasp ambiciones desmedidas,
de no haberse interpuesto la debilidad
interesada de las democracias de
Europe y America y la preente egre-
sividad de los fascismes itelisno y
alemen.

Esa es la gloria del Duce espadol,
haber tenido que entregarse a unes
y a otros para porter sostenerse trein-
ta ados sumiendo a Espana en la Cao-
ea medieval.

Es por la razan y el derecho de
hombres a ser fibres, que los exilia-

pohtic. espadoles no aceptemos
volver a Espana, mientras la presen-
cia y la ferocidad 02 6000 generales

-traidores y felones a su proplo jura-
mente gobiernen al pals. Ni un
rey impuesto 000 00000060 de fas-
cistes al empare de la fuerze sera
aceptado por los exiliados politicos es-
ostioles.

Sôle cuando los culpables de un mi-
ner/ y medio de muertos y millones
de suirimientos y torturas sean
gados per el tribunal del pueblo
cuando Espena recobre su entera li
1000001 cuendo las entidades sindi
cales y partidos politicos puedan ma
nifcstarse abiertamente sin temores,
ni represalla, los espar-Io/es decidiren

cual sera su forme de conducirse
mientras tante, ni plebiscitos, ni
elecciones confeccionadas al avance,
seren reconocidas por el cuemo de
exiliados espanoles, los MIEm que en
justicia representan un casa de ju-
risprudencia internacional que el
mundo entero debiera respetar y pro-
teger contra el fascisme naciente y
egresivo que empleza der senales
de vida en Alemania y en el mundo
entere envalentonado por /a 0010000.
000y empara que todos los gobiernos
demecrates, salvo rare e60e60160, han
tenido para los fascistes espatioles.

Treinta ahos de exilio han demos-
trado la candad prof.ional e 1000100.
00010incluse artistica, de lo que fue
una milicie copuler 600 10100 durante
1100 0015 combatir al fascismo en los
suelos de Espaha, y durante cinco en
la resistencia y en las unidades de
combate de la 0000010 fibre de Afri-
ca y Europe, nein. anos trabajan-
On honradamente an tierras extran-
jeras nos han calificado comotrabaja-
dor. altamente calificados en lorr.
construccidn de Europe. 406mo en.
0000m se puede amnistier a las P0000'
folhonredas que viven de su trabajo
por habor defendido la libertad en
su patrie? Sentar un precedente asi,
serin estab/ecer el 00000000 00 todas

GREGORIO QUINTANA

cabreas de ganado 00061000 00 corne 3 millones y
media de quintales de ferrages y de semillas. Unes
201000 maquinari. agricoles l000ili0000u, Centenares
de digues de canales de irrigecien deetrozados asi
como predidas de tierras preparadas para el cultiva.
En curante a los traba.jm ebbe., cerre.ras, poen-
tes y comunicaciones, los destrozos se valoran en 75
billones de liras.

Considerada apante la ciudad de Florencia, se detalla
un 40 tr de la ciudad halo las aguas, sobre todo en
las bernacles populares, Agreguese Ion renoms et
mados en torno al Ponte Vecebio (Puente Viejo), la
Galleria dei Uffici, el Palezzo de la Segnioria, y el
Palezzo Pitti_ Sao las alto nu del =desselle Michel-
angelo, ornamentado por el David, aparecian coma
flotando indemnes, mon encima de las turbulentes
ego.. Pasan de 30 los muertos controlados en P20.
000215 y se calmaan 150 en las regiones divers.,
olesde Roma haste Venerea, pasando per Sien, Tren-
t«, IMine, Belluno, Grossetto, etc.

Lue eléctrica, cas, telefono, agua potable, 00010,51.
000)0000, todo quedd destruido. Los afortunadre ha-
bitantes de FMrencia per ejemplo recibieron
durante dos semanas 2 litres diarios de agua potable
por familia, transportada en camIones clsternas del
elércite. Pueblos bobo que no tuvieron tal suerte...

Dificil sera establecer exacte balance de las perd/-
Oct sufridas en el dominio del arte. Centenares de
pinturas a/macenadas en los sôtanes del Palau° Pitti
o de la Galleria dei rfffice son irrecuperables. Las
esculturas se hallan perjudicadas per el petregeo y
los detritus industriales que arrastraban las agme,
Dense con zozobra en las marantas de Mique/ An-
ge/ acumuladas, la expresidn m exact, en los ster-
nes de la Santa Croce. Peores son las >Midas en
libros, manuscrites, pergaminos e insonables deposi-
tados en los satanos de las biblioteces, archivos y
palacire 0e Florencia. En cuanto 00 pinture y escuL
tura la abundancia y /a no siempre relevante calided
de ciertas obras permitaseme la irreverencia se
me hace mas panera la pérdida, zSere. un sacrfiegio
declarar un cierto hastio ante abuses colecciones de
Siena, la belle e incomparable Siena, o en la misma
Galeria de los Servicios, en Morena.? En cambio la
letra manuscrite, archiva esencia/ de la Historia, no
se recuperara Ernio y sus ejemplares son tmicos,
irremp/azables.

patrimonio eclesitistIce exclusivemente florentino
declara nada menos que 16 billon00 de liras en rée-
Obus 0ede su patrimoni. ornementas, vases, libr00 y
obras de acte religiosas, sin conter las morios a edi-
016103, l- cuanto amendera el tata/ del patrimonio
002100100 00201100000?

En 10000 01000 enumeraciones no euentan las pdr-
clidas, cuen terribles e irrernplazables de los hogares
modestes, los humildes mueb/es adquiridos con /os
sacrificios que 1m obrerm conoCemos, los utensil/os
familier°, los recuerdos de familia, las repas y...
106100 1062 si un ignorado objeto de valor artistleo0
zerfano dejer de pensarlo en tal regidn de Italie

Tampoce cuentan las pérdidas del campesino p.
bre, el que vive de un peau,0 rinren de tirera. NI
Ios dc equellos viej., fatigados de la vida cludada-
na que buscan refugio en la vida retraida Per0 ecm
nernica de la campine, zeuentos viejm obreros 0001.
00001 podrian contarse sufriendo en la perfide?...

LOS RESPONSABLES DEL DESASTRE

Para la solidaridad internacional reclamada Y Pro-
00000 00 los cuatro 0100100, 00001u 20 primer tér-
mina la obsesifin de vsalver los tesoros de Relia»,
Al diable con los pobres arruinados del Ponte Vecchlo,
que vivien del 00000 200 1m turistas aportando una
nota pintoresca en la ciudad de Dante, mien metros
apenas del luger en que el inolvidado pools se encontro
con Beatriz. Loque importa es lo mundlalinente con.
sagrado, mes bien por concepcien de prestigio que
por verdadera y consciente valoracian artistica.

La Unesco, el Parlemente Europe° y los diverses
organismes del Mercado Comun, se presteron a la
campons y aportaron fond. voara salvar los tesoros
florentinos, romanos y venecianos»...

Se 0000 00100 al pdblico que han sufrido de/ de-
sestre 855 obras importantes. 18 iglesias, mas de 10
mil objet. diverses, 70 biblieteces e instituciones que
se dedicaban al .tudie de las demies y de las art..
Quedaron d...dadas mus de 700.000 volûmenes y
piezas de archive de incalculable valor artistica y

En el palacio de la Unesco, de Paris, se exponen
a/gunas de las piezas maestras salvadas de las agiles
para inciter 00000 contribucian econdmice per
de tala suscripcien publica. Se reglstran ya dertes
cantidades «piadosamentco destinadas a restaurer
iglesias y pelades. Parque es de toda urgencla que
los temploo guarden su esplendor y se hallen a punto
para la prOxima .mporada turistica.

F000 la Prensa 000030000 hace cora. A nadie se le
fourre pregunterse a que sirven los incalculables ca-
pirates que regente el Vatican, Coda particular que
sufrio del desestre bobo de amodie a sus prop/os re-

(Terminer en la pdentr

NO AMNISTIA QUIEN DUIERE, SIND QUIEN PUEDE
las naciones; 10 00000100 del maS
fuerte ser. la ley y la justicia,
asa/to y la pirateria de 1m aventu-
reros volveria entronizarse en
Europe y en el mundo ente00 corna
en los tiemp. de /os antiguos sedo-
res feudales, desparecidos para 510m.
pro par la influencia de la revolant/Sn
[rances.

La mezquindad de los intereses ml-
Mares y financieros no derie ser ra-
zôn que se oponga al reconocimiento
de la Mak. internacional. 51 10 Eu-
rope y 10 America, ciegas corne en
1936 pretenden sacrificar al puebIo
esparie los camp. de la muerte y
las ...mares de gas inventedas por el
fascisme Internacional padre material
del fascisme espailol, volverân re-
construirse. zQuidn eu 10e si en elles
no volveremos a encontrarnos los an-
tifascistes espadoles con los antres-
cistas fronces., belges, judios, in-
gleses y american., asi coma los
(let manda entero,

Los campos de concentracien y los
paredones de /a muerte, son un sitio
tardit para reconocer /os errores. Los
resistentes y los deportaelos franceses
O la opinian mundial no deben olvi-
der la lecciOn de antado.

HORIZONTES

Antes de darnes la pat nos dio un millet/ de muertos.
;Obreros! Ne votéis. C. N. T.
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L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

pOUR
le peuple du Viêtmam

il est incontestable que tom
te trêve qui pourrait inter-

venir dans la sale guerre qu'il
subit, ne peut être que bien
accueillie; et cela en dépit de la
date ou de la durée. Notom en
passant que la date et la durée
étant choisies, sans atteint doute,
dans des buts démagogiques ou
politiques et par des individus
que le drame humain du Viet-
nam laisse indifférents, il serait
abSurde de considérer la trêve
sous l'angle sentimental.

Bien sûr, si le crime collectif
quo représente la guerre cesse,
ne ocrait-or que quelques heures
et même sous prétexte que c'est
Ncei eh bien, tant mieux, et

Oh! sieurs a bien-pensants » Par-
lons-en maintenant de votre docteur

bien-pensant » catholique, apostoli-
que, soi-disant apôtre inconditionne/.
Combien nous avons été rasés pen-
dant des semaines par la radio, la
presse, le cinéma, etc., au sujet du
docteur Schweitzer.

A présent, personne n'en parle
plus. C'est à notre tour présent,
ment à l'heure où les agissements de
ce docteur vénéré de l'Eglise catholi-
que commencent à se faire jour.

L'hepital de Lambaréné. où ce doc-
teur exerçait, laissait beaucoup h dé-
sirer, tant du point de vue de son
aménagement que de celui des règles
les plus élémentaires de l'hygiène. Un
vrai scandale. gue d'abus ont dû

FBIBUOTHEqUi-PCTION-POPUI S ffiE-
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la guerre au Viêt-nam, mais tou-
tes les guerres et, en conséquen-
ce, ne plus produire du matériel
militaire quel qu'il soit. Oui, quel
qu'il soit, car à quoi bon s'imur-
ger contre le danger atomique,
qui cloque de ne pas faire excep-
tion pour ceux qu'on nomme
e grnnduo alors que des armes
conventionnel/es comme le na-
palm sont exclusivement récer-
nées à ceux qui ont toujours subi
les guerres t les peuples.

C'est précisément dans ce do-
maine que /'unité et la cohésion
de tous les travailleurs doit se
manifester en premier lieu. Il est
certainement difficile pour les
travailleurs de l'industrie de
guerre de renoncer à un emploi

faut admettre que cette difficulté
ne peut se comparer à celle des
peuples qui n'aspirent qu'à la
paix.

N'oublions surtout pas que par-
dessus les frontières les travail-
leurs du monde entier font partie
d'une même classe t celle des ex-
ploités. Les guerres étant une des
diverses formes de l'exploitation
de l'homme par l'homme, sans
aucun doute la plsse barbare,
nous devons exiger autre chose
que des trêves qui ne sont qu'un
plu-aller.

Les militants de /a C. N. T. sa-
vent depuis toujours que la
guerre est un obstacle à toute
émancipatinn hum aine: aussi
nous refusons toute trêve dans le
domaine de cette émancipation et
déclarons t Guerre à /a guerre.

nous applaudissons à deux sûr quand le spectre du ohômage
mains. Peu nous importe que rôde dans les environs niais il
certains invoquent /a naissance
du Christ pour renlorcer une
journée de paix; nous Pottniom,
nous, athées, profitant que le
celstioe d'hiver coïncide à cette
période de l'année, invoquer la
croissance du jour aux dép.s de
/a nuit et extrapoler en souli-
gnant le becein de Paix pour ce
peuple meurtri, à l'aurore d'une
nouvelle année.

Dans le domaine des réalités,
cons sommes forcés de reconnaî-
tre que trop d'intérêts moraux Cl
matériels sont en jeu dam cette
guerre pour qu'a l'heure actuelle
il puicee 'etre question d'autre
chose qu'une trêve.

Sur le plan moral, n'est-ce pas
une excellente occasion pour les
Américains de faire ô mousser
leur propagande antimommuniste
et pour les communistes de met-
tre en relief la barbarie de Pim-
périalisine yankee ? Et des mé-
thodes barbares on en retrouve
dans les deux camps, comme
dans toutes les guerres; il n'y a
d'ailleurs qu'à lire les divers ré-
cits faits par les correspondants
de guerre, pour être édifiés.

Ecouteg-en un; il vous parle de
ce Viêt-nam où il est question de
trêve La répréceion fut ter-
rible. Les gouvernementaux rava-
gèrent /es villages, emmenèrent
les hommes valides Pour les en-
rôler de forte dans /es unités ré-
gulières. Les rescapés s'adressè-
rent à P O. N. U. pour protester
contre la politique d'extermina-
lice de Dicte. L' O. N. U. ou-
blia é d'inscrire la question à
l'ordre MI joue.

Quand nous vous dicens que
trop d'intérêts sont liés contre /a
paix au Viêt-nam._ D'ailleurs, la
guerre reste toujours un excel-
lent débouché pour certaines in-
dustries que nous pourrions cata-
loguer dans leu,, ls.aïssabloxô.
Ceux qui suivent l'émission de
ô Cinq colonnes ô à la télé ont
pu constater combien le Japon se
réjouit de la persistance des hos-
tilités en extreme-Oment. Mais le tee espagnoles aussi « direpe et col. d'asiles occasions, des manifestants monter une des

LE DOCTEER SCHWEITZER
dire commis en cet établissement
pour pouvoir traduire devant le tri-
bunal de Libreville une infirmière du
docteur Schweitzer pour homicide.
Mlle Loti Sclùmbler (une nonne pont-
et., Oh!, ma soeur dévouée dans la
grâce de Dieu: a Cté accusée de la
mort de cinq malades et Condamnée
de ce fait. a Et l'on entendit, à l'oc-
casion du procès dit l'informa-
tion mie bien d'autres lacunes ou
défaillances avaient déjà été consta-
tées danois passé ».

Si c'est cela le représentant de la
foi catholique le plus encensé, le plus
adoré, qu'est-ce que ce doit étre des
autres protégés de la sainte Eglise

ESOPE.
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APPEL A TOUS LES MILITANTS
DE LA 2ème 1J. R.

Le troisième dimanche de cha-
que mois assemblée générale de
a Sème U. R.

En s'insérant à l'intérieur môme du
système capitaliste international sans
pour autant continuer parallèlement
une politique de révolution perma-
nente et universelle », EU. R, S. S.
calque sa politique intérieure et ex-
térieure sur le modèle des systèmes
capitalistes occidentaux et cimente les
conditions qui permettent /a perpé-
tuation de l'exploitation de Ehomme
par l'homme sur une échelle jamais
atteinte. A l'intérieur. cette position
est caractérisée par un retour h des
normes de production bourgeoises,
l'extérieur par le maintien des pos-
sibilités, peur le néo-capitalisme évo-
luant vers le capitalisme d'Etat
a occidental », de rester un SYetème
durable, solide, surmontant sans cesse
ses propres difficultés. Les dirigeants

L' ESPAGNE D 'AUJOURD HUI

Pins graVes crises l'établissement des bases en Espagne.drame c'est que la classe ouvriè- ms bue Gibrallar R'/a, phalanMstes jetèrent des pierres con- économiques de son existence et de- Le 05mit
rénOrsure mondiale ne soit pas unanime jOn. Sanjurjo-Valenzuela, morôn, san tee les fenêtres de l'Ambassade orné-venaient son principal allié. A mesure Franco or,-tena pou,pour condamner non seulement Pablo, etc... ricaine. Les communiqués des ambas- que le peuple espagnol s'est rendu

sades britmique et américaine compte que les Etats-Unis ne pen- la rupture de l'isolement interna-étaient lus en secret, et I. émisslo. seront jamais sérieusement aider Lionel et la consécration de sonde la B. B. C. et de la V. A. étaient restituer les libertés déMocratiques en régime.écoutées en cachette de peur d'être Espagne; à mesure aussi qu'il a vé- une orme de enemiquedécouvert et dénoncé, riflé qu'ils sant le soutien le plus effi- nuée uu. tue mutilons tue
Mais malgré la vépugnance mani- cace de /a dictature, et que les bases dollars euft 11110 qui luilesté par les démocrates envers le ré- militaires américaines sont une me- de surmonter ses grandes dIfficul-gime franquiste, et malgré l'évidente nace constante pour sa liberté, et un tér tururneuéres,

conspiration entre Franco et l'Axe, danger terrible en cas de troisième _ d'importantes modifications arecsles Américains furent ceux qui, déjà conflit mondial, l'animosité du peu- effectifs militaires. (A mitre)en ce moment, au lieu de /e condom- pie contre la politique impérialiste
ner irrévocablement, . établirent un et belliciste du gouvernement d.

2e UNION REGIONALEpacte en vertu duquel Ftranco &mei, utats-Unis ne connaît plus de limite...
rerait en dehors du conflit en échan- Mais les changements d'attitude Tom les camarades et sympa-
gr de quelques envois de blé, coton, furent encore plus notoires de la part thisants de la région parisienneessence et d'autres articles de pre- du régime fasciste espagnol Osais intéressés par le problème de

« sauveurs » de la démocratie dans le
monde. Les mats-Unis passèrent rani-
arment l'éponge sur le râle du fran-
quisme pendant la Seconde Guerre
mondiale. La presse espagnole, dépen-
dante du gouvernement num avatt
pas manqué une occasion pour pu-
blier toutes sorteo de commentaires in-
jiMieux contre les Etats-Unis dont la

La faim et les vaches sacrées
en Inde

sont invités à venir éceuter le
samedi 14 janvier 1967, 24, rue
Ste-Marthe. Paris QOM, le cama-
rade Hem Day, qui revient de ce
pays mystérietix et misérable.

ii Tant qu'il n'y aura point
d'égalité économique et so-
ciale, l'égalité politique sera
un mensonge..

FRANCO LE MENSONGE
Il a remporté le plébiscite... mais le peuple ne l'a pas plébiscité. «Tout le

monde» a voté Franco, même le million de morts de la guerre, les 500.000
fusillés et leurs familles...

Mais le mot de la fin c'est le peuple qui le dira.

Michel BAKOUNINE
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XI soviétiques entendent ne pas perdre same » de la Chine populaire et l'im- se à la coercition des Conditions de
le bénéfice des privilègea acquis par la passe vietnamienne.

ment des révolu/loi...ire. // 1011- °liement évitable h moins que les mas. g'aZ
bureaucratie a la faveur du soulève-

emble de l'appareil de prou
appartenent à l'Etat, est-a.-

Ce dénoncement fatal semble diffi- L'ens.
Aussi évitent-ils au maximum une ses exploitées retirent violemment dire à l'émanation politique des clas-tension qui pourrait amener l'éclate- leur participation aussi bien à l'ex- em économiquement dominantes, ament d'un conflit généralisé. Cette moitation capitaliste de l'Occident forcément pour but, dans le cadre« sagesse » est partagée par le mut- qu'au système coercitif du bloc sovie. de la propagande électorale, de pré-
talisme occidental. Les révolution- tique et qu'il ne se produise : server les structures sociales exisMn-
naires de Budapest et Cell% de Saint- tes et la nature des rapports de pro-Domingue en ont fait les frais dm ._ on vaste mouvement insurrection- duction qui sont a l'origine de ces
deux côtés.

nel en Europe occidentale h Part. struen'r" Le 5005000e universel n'nn-
Le partage du monde effectué par /a péninsule Ibérique et en parait plus, dans ce contexte, que

luers, dblei.,,7

solidementaspcpelairéai,pem,,m0:
Aumnér.mr etiastein,eioiorgr:all,y,salt ulz cgor.mmdee,lallgrnaetsifier pola.,,,ozetiqc,,,ume tes,,

Il 000 tacite contre-oduo/nueunru,-, Prise de conscience de classe
aipports p

du liste. Gans la mesure où le travailleur
Mais le bouleversement des raeuple américn à partir de rac, se trouve décomposé dans ses actions
de force ainsi équilibrés pourrait ame- tir. de. annnrité. °PPrnn'es (da/il en' une "eté "e"'rnique' le Prnd"-le prolétariat de conteur); teur, et une entité politique, Pal.-lier le séisme total. Ce bouleverse-
ment s'annonce pentrêtre avec Eav, un soulèvement parallèle interne 'eur' l'offensive e'ClUeVennen'
nement au titre de troisième puis- en Union soviétique et en Chine ter eil'iutrfert'rge izeut,Imee inen orme,populaire visant t l'instauration ne ferait que produire des modifica-du véritable socialisme. tuons tu,ormm turerturi drar in, mur

perstructure que constitne l'appareil
LES ILLUSIONS DU SUFFRAGE d'Etat sans altérer les rapports de

UNIVERSEL production eux-mêmes.
L'Etat capitaliste ne dispose pas

Revendication patriotique de Gibraltar et hypothèque du territoire nationaluque le suffrage universel ne devint mais encore des moyens de coercition
Tort, ne ur nourousue seulerae. des raoyens de propagande

brutale qui seraient mis en ceuvreentre les mains du peuple une arme, conMe e écision u sufraLES BASES MILITAIRES AM AE- NTECEDENTS DE L'INSIAL- migre nceessice valorisés 100 mll- vinalence provoqua plus d'une fois de qui pût être tournée contre .s pri tout d d f ge mM-
RICAINES EN ESPAGNE LATION DES BASES MILL lions de dollars, et des garanties for- Muyantes manifestations d'étudiants légiées, elle ra combattu, aje,ociaachrs

de la société sans êtr appuyée par
- verset visant a modifier la structure

eTAIRES melles stipulant que la guerre mon- phalangistes portant des pancartes nement. Mais le joUr o- - - onéré coolie ble
E gnl-lvernemen d. er.rni EMrant la période 1940-48, il existait duale terminée au bénéfice des alliés, hostiles et criant « A bas les Yen- prouvé, eeut 181.0, socle suffrage uni-

raient pas le fran- kees ! ») changea radicalement d'atti- versel n' à ,t mu un ron matériellement des moens de pro-Franco a posé le problème de
le
a ceux-ci ne gen

alee hmdage entre
n «'re e nI

en usPagne un fort courant de .3d. ène,,Idare,,,;:,ï -,...,-,-. i>1.Ï.,01,- duction. Cette constatation amène aquisme. Le s marc tude avec le triomphe des Alliés, et a
souveraineté comme un acte d prune pro_unmurnune, dû principe.-

nier la possibilité d'une a révolutionlégitime patriotisme, e, en eme teMpe ment , ,,,, , p,Uple espag.noi, les Etats-Unis et Franco comm esence.l attaques se convertirens en éloges iota bacdUette avec le suffrage Univer-
uutuunu, par le sommet » qui devrait se plierqu'une étape nécessaire du processus qui ereruut qu,s,prés in triomphe eues amie, avec les premières négociations serviles. sel, elle l'a accepté d'emblée,

les-ci appuieraient les forces démocra- temp, les « champions de la dénia- et hauts ,,,,,,,,,,,,,,, mnit,re, .c me qui s'en
rtune dince,tion superficielle sans parvenirS'aPPnYarit sar la short Oui est en.- tiquee espagnoles pour le libérer de .

cratie » promettaient aux combanants prononcent pour l'intégration de l'Es- n'en' enmPrend 'lue c'est une ---- à attMndre les fondements de l'ex-,Enroure exceller:. pour iontnetnen,ir imse, ,c,I,oeiu,
Pl d l hommn te oitatien e 'e par Ph omme.

tenue déns le ,,,,,,,,, 1,,,,,,, de . dictature frai/g/Cale ilallosée brui espagnoR qui luttMent contre le faS- p,,e CI,S ia er. de I. résolution 1.514 de VO. N. U. et tMement avec l'aide des troup. de cisme sur les fronts MAfrique, de occidentale, et flotinaement a lieu . én.' o.; .n1.1,' dl la --bone01- L'élévation des a représentants nQui dit : u Toute tentative tendant soutier mureonni. Ln guerre mon: Norvège, d'Italie, de Grèce, dans la réunion des ministres d Affaires ordre ,,,o,,,peureor,,,sttdr.,
des travaiileurs, par le jeu des suf-l

à
l nkg t0

rompre totalement ou partielleme. dunue contre l'axe interprétait en Résistance française et dans d'autres étrangères de France e d'Italie, à sm. » n-'''unité nationae et Llari terri.' Espagne comme Mle prolongement de la ir. camPe gneS, q u'an, . en avoir w ashington avec le secrétaire d' Et at /, 'él é vation a la sou.veramete po 1.-. . u. frages, à . qualité de inembm de

monde.
el la hiérarchisation des classes etgénéral de décolonisation dans le sur is se, de l'ambassadeur Weddell. En même En avril 1950, divers hommes d'Etat 'ennnt' 'es elin-mé- constituerait encore une simple mo-fmt le defen.ur, parce ,

l'appareil politique de l'Etat capita,riale d'un pays est incompatible avec Lute contre le commencée terminé avec Hitler et Mussolini, il nord-américain, Dean Achesou pour tique de tous a été saluée par le pro-
I n'est que paa,age Mune clas-les intentions e le, principe, de la da,as pa, joug. Four sereit Procédé à liquidation an discuter du problème de sécurité leariat comme une victoire suscep-50o
se l'autre de politiciens de carrièreCharte des Nations Unies », le gou- ces raison, les Américains étaient ftneYteeurrnastqfn.uil'enr: Paanragaet%dVa de 10 Mèdilor0050ér,

vernement du en're ....ne. e'dge considérés comme des défenseursré-o.l'intervention de ION N. Il. afin mnbenetadSo'cmia'unicers
esliab°001u1 eerer1.- classes laborieuses pour l'application

qui forment la représentation des

d'obliger l'Angleterre à restituer le u Leturepnen dn retirait aux droits politiques le ca-
l léutère d'un Privilège Pour en f6are

e.d a gislati on bo h-urg eoise, c'est-
soins de . démocratie. De plu, inter- Pour le peuple espagnol...
vint la forte personnalité du prési- Tant que dura . guerre mondia/e que -- et 1g arabe Proposent r dire pour . maintien des conditionsterritoire colonisé de Gibraltar.
ent Roosevelt 00 050 déclarations de et dans les premiers temps de l'après- aux Nations unies l'annulation de une faculté également répartie et p qui assurent la domination doncletsfoi démocratique » rassemblé. dans guerre, les Etats-Unis bénéficièrent raccord sur l'isolement de l'Espagne ça,l; u teu. 'e..uu indivirudu., ' '!uuel!,e

sue
" Masse sur les autres. Il est bien &I-

Faisant suite à l'affront honteux n
et au Mrrible avertissement que si- les paragraphes de la Charte de d'une indiscutable sympathie pOpulao franquiste, pris quatre amie. aupa- ..."7

P°.,,o,, n?p, n",,

si-e- -;:r:,:: dent que le véritable intérêt des tes-gnifient les bombes nucléaires tombées 1.Atuantua, (condamnation de ilium&
à ré en Espagne. Mais cette sympathie ravant au cours de la première me pou. .'.` .eva, , 00 '- vailleurs ne réside nos /a con-Palornares, dans l'accident produit rialisme, reconnaissance du droit de se transforma peu a peu en aversion réunion de 10. 14. U. à San Fran- 'n'ive.. comme gal Die

u`
. solidation de ces structures mais dansentre des bombardiers atomiques du chaque peuple a choisir librement sa croissante lorsque le peuple espagnol cisco. Les votes furent favorables au Mais cette victoire, conquiee Par la leur destruction accompagné, de l'a-St,... Aie 0991910., soi alto prepre forme de gouvernement, né- eut Vérifié avec surprise et amerttune. franquisme cette fois-ci, et /es bourgeoisie sur les anciennes classes bonbon des privilèges qui en déco..cnme bases logisti, les bases mi- cessité du progrès économique et du ,,,,,,nent le gouvernement américain, 9 champions de la démocratie » me. dominantes, dont la suprématie ne lent. En d'autres termes, la représen-litaires améri0Mnes en E.Mne le bien-être social, plus de terreur, plus au lieu d'appuyer les forces démocra- nouvelèrent des relations diplomatl- correspondait plus aux conditions Lls- tapon politique ;égaie des travail-Vuvernement fraoquiee a lanc' un' de menaces de guerre, plus de mi- tiques, devenait le phs ferme soutien nues avec Madrid. toriques dans lequelles se développait leurs cimente la cohésion dm dive,vaste campagne de propagande pa- sûre, etc.), pour que I. Américains' extérieur du franquisme, se substi- Fi . production, devait fatalement set, ses forces p.entielles social. dansna lem ent l e 25 se temb re 1950 ettriotique pour mobiliser le peuple es- bénéficient unéficient de auréole de popula-, tuantû Hitler et à Mussolini. A p abcès .idesd ln_martirpagne] et l'opinion publique interne, rite au sein d'amples couches de de 1948, Pespoir d'une intervention

ue-, nn.oeintions le vir a asseoir le pouvoir et 1. priai- une mémo entreprise mui est je rsam,
' - du

O:_,.. - -
de Gibraltar. popularité dans les forces démocrati. piétement et en 1953, devant le paCte . iaada.a., sardiant ,,,,,, les théorique ne représente une valeur cats réformistes camp/et° ce schéma

11011011le au sujet de sa revendicatioh uronumen publique espagnole. Cette des c démocraties » s'évanouit con, oCo'r Pranen quement dominante. Car aucun droit profit capitaliste. L'action d.
lèges de . nouvelle classe économi- tien des conditions de réalisation

syndi-
es mmstres e

nça dans une note offeuse que,
Au morne. où cette campagne dé ques et dams la classe .ouvriere n'est u. s. - Franco, cet espoir et cette corés entre ue résume trenruuste et en em, ii n.a de rens que celui que a encadremeM » cies masses labo-magogique poursuit son escalade, pas partagée à cette époque par les sympathie se transforment en hosti- uer me, nu .m téunitre". d,L.uut, lui confèrent les conditions maté, rieuses.nous dénençOnS énergiquement le P. secteurs réactionnaireset fascistes. lité ouverte et profonde. Les

00000-par l'ambassadeur américain Emin et rielles obj.tives dans lesquelles i/ Le régime capitaliste ne serait pastriotisme dilettante du gouvernement Au contraire... A plusieurs reprises Unis. non seulement avaient été les /e ministre espagnol Martin Artalo. s'inscrit. Ainsi le suffrage un corse ph., é.. ...aataa d,agailiagedu général Franco, qui, le 26 sep- des -groupeS de phalangistes insulté, principaux responsables de la
survie- Ai.nsi étaient satisfaiM ee I'aZ:r;:"s les ambi- durable sans une certaine opp.itlon

ment des Etats-UMs a occuPer et ins- qui sortaient des, réunions 100000 00 de 1996, mais de Phie, Sept an. P.s techniciens miliMires du Pentagone.
, fion géopolitiques et stratégiques tieS ...,,,a",,uleal,U ié`,`,. C.C; ou, .t... d'essence bourgeoi-

tembre 1953, autorisait . gouverne- rent et maltraite.. les personnes du franquisme dans l'époque critique
taller des bases militaires sur doc ter- centre américain de Madrid, et en tard, ils l'aidaient de nouveau â sur- . . .

d'un système fondé sur la domina- se dans la mesure où elle muerait
''itn d'une niasse tom 0000e. en comme la légitimité démocratique duaccordant a la classe économiquement système mais qui entretient L'illusionmaîtresse la faculté de s'incarner d'une butte u pue,

d'égal,té
les

''a". le. s"ner.nn.nres P" du différentes couches sociales. Le fas-régime et de rendre ainsi sa °obérer, mémo, ett_uilre ue cuputsiumne out
ce fondamentale à ce régime. Le suf- rett tunpuynnt un

oeurer:
frage universel est la consécration de

el i 'supprime cette oPPosition bout-la bourgeoisie industrielle en tant que -ussise -os sno,ot longtemps
, cils en tant que tel. La hiérarchisa-'lclasse dirigeante et privilégiée. Car.

isposent de tous les moVens. c'es.' tion des c/asses doit en effet appa.dans le sens de son maintien au pou-
u raltre aux yeux de tous, pour que levoir que s'orientera presque ...ma- capitalisme puisse subSister, commeiquement la volonté des élections po- un ordre a nature/ », non oppr.sif,

ingnena"' Un"' é""nnq"e- Mi résulterait de lois imman.tesment asservis.
la société en tant qu'absolu. En réa-

L'instauration d'un droit théorique, lité cette conception ne fait pas ap-également partagé, dans le contexte psi t la notion de hiérarchisation des
matériel d'un sys.me économique classes mais a celle d'une hiérarchi-fondé sur les privilèges et l'inégalité eation des individus indépendante desociale, maintenant les couches /a- /a structure des rapports sociaux. Ilborieuses de la société dans l'asservis- est bien évident que les individus
sement intellectuel résultant des Con- sont déterminés dans leur devenirditiona de leur existence, interdit par b nature des conditions social.
'exercice effectivement libre de ce inégales qui les entourent; mais c'estdroit et la véritable auto-détermina- précisément ce que veut Mer, par le

tion des travailleurs. Ces derniers ne mythe d'une représentation politique,partagent pas la puissance politique la phil.ophie néo-bourgeoise,avec les c/asses dirigeantes mais y
SEVYparticipent seulement en tant que

masse non éclairée parce que sautai- (A Stdere)

LA TREYE Tribune libre. CAPITALISME ET DEHOCRATIE



Los espaholes libres
A LA OPINION PUBLICA

La hamada Ley erganica del Estado es el Ultimo intenta del
fascisme ibérico de paras el reloj de la historia.

Es el trittnfo pirrico de les montinuistas».
Con el lime del induite Y la tassa de las delecciones sindieales»,

constitUye Un monument» de cinismo en forma de palanqUeta des.
tinada a intentas forms las pUertas del Mermdo Connus,

La Unice clora de esa hamada Ley orgânica del Estad0 es que
todos los poderes seguiran vitaliciamente en manos de Franco.

No habra libertad de asociacidn, de expresiOn ni de huelga;
continuera el partido Unica y el «sindicato» vertical; el terrer
policiaCe y el rigor de los tribunales de excepciOn contra qUienes
mantienen tesoneramente la anefanda mania de pensant.

Se rebaja la condiciem del Ejéreito al papel de gendarme. Segni-
rat/ enriqueciéndose los ajerarcas» y emigrando los trabajadores
para pOder viols decentemente.

Al paella se le niega de manera definitiva capacidad para
determinar su prOpio destina, per considerario expresamente corne
eterno mener de edad e irreMediable dêbil mental, invitândosele
a rate icar este odioso, delirante y cinico dictamen en la carnava-
lada del sreferendum».

Ningün espaii01 honesto perde prestarse a ers inmunda taras.
El pueblo no votera la muerte de su propia dignidad. Al abs-

tenerSe animera su voluntad democratica y de lucha par la pas,
el pan, /a libertady cl 1-progreS0;. Per los Derechos del Hombre y
per un régimes Cille emane,de la. valuntad popular libremente
expresa.da.

Paris, diciembre de 1966.-

ALIANZA SINDICAL ESPANOLA, GRUPO DE PARIS: Confede.
raclés Nacional del Trabajo, Untel, General de Trabajadores y

Solidaridad de Trabajadores Vascos.

AGRUPACION REPUBLICANA DRMOCRATICA ESPANOLA, PAR-
TMO SOCIALISTA OBRERO ESPANOL, PARTIDO NACIONALIS-
TA VASCO, ACCION NACIONALISTA VASCA, ESQUERRA REPU-
BLICANA DE CATALUNYA, PARTIDO OBRERO DE UNIFICA-

CION MARXISTA.

La prétendue amnistie de Franco
Réuni u Paris le 20 novembre 1961,

le Bureau de la Fédération des Droits
de l'Homme,

Tient à souligner l'hypocrisie de
la prétendue eameisiice proclamée
par le dictateur Franco en faveur de
ses adversaires de l'époque de la
guerre Civile,

Affirme que cette mutes, qui pré.
tend amnistier des faits deja pre.
crits en vertu de textes antérieurs,
ne présente qu'un caractère publici-
taire destiné à permettre au gouver-
nement franquiste son entrée dans le
Marché Commun qui doit être réser-

ded régimes de caractère deno-
ontique;

Otro ifio Nuevo
QUE SE NOS ECHA

ENCIMA
E nos escape conm un Géodes

Vses del altiplano de los Andes. El
Cd. sue que vuela nos deja en pua.
Et nue»s sa05 que se nos echa encline
nos deja amscados, ensangrentados y
metidos haste el cuello en un fangal
de misent y en ciunino de une des-
truccien

El poete dijo refiriêndose al nuevo
y al viejo al, que cluse se acercabe
seria prdspero, y el que se marchata
habie sido ta muser.,.

El monde reterce amina hada une
destruccien en mass. Retrocedemos a
los sigles de barbarie. cuando los Som-
bres eran los sirvientes de las castes
feudeles y de los furrieles del sable.

En ese mismo estado de brutalidad
se halle hep dia cari lods le hum.
sided. Federica, hab/6 no hace mucho
de la desolacien cuartelera que pau-
latinamente se adoefie del mimée;
es decir, apode/vine:ne de los erres
Para cabalgar sobre elles, y despEfa-
rrar el erario publice en begateles,
casinos. queridas, y Injurient. sinus.
Desangra /os presupuestos, hatobree
a los pueblos, y para terminer los
sepulte bajo ruinas sonos; saros
los pose al borde de /a mas abyecta
ignominie.

En touchas naciones apen.. Pees
supuesta ya nada para la educecien
del pueblo, y mucho para los arras-
traSablee, milices del uniforme re/u-
ciente tan odisalo como el uniforme
del verdugo,

1986 nos deja con las masos en la
mass, pare un traie° del crimes, y la
crueldad descarnada.

Las detsocracias han muerto asti-
xiadas por el s'a lie cuartelero, empu-
Mdas per el capi.lismo, que solo ne
su salvacién en los cuartos de banda
ras, esas accultures de la libertad.

verdad y grande nos ha cantado
el p... 1966 o la mugir; Y 010155.
ria y mugre queda Para el que Se
aproxima. Y el pueblo narcotizedo,
a la lie...tombe.

Los pueblos deben despertar de este
fandico letargo que ilumina panda-
mente la muerte.

Mnpuja, hombre consciente, las lie-
rremientas de/ trabajo y deftende la
vida de los tuyos, plu tuya misma.

Ft. LONE

Recibido con ruego do publimetent

Un libre que no debe faltar
en nIngune

«SALVADOR SEGUI.
SU VIDA, SU OBRA.

3,59 F. en esta Admlidstracién
Ray pocm é/mn/Pares disponibles.

Le Bureau de la Fédération In-
ternationale constate qu'il s'agit en
fait d'une mesure de grâce (induite),
entourée de multiples obstacles ne ga-
sentissent aux victimes du franquis-
me ni la liberté, ni les réparations
auxquelles ils ont droit. Elle ne mo-
difie par le régime dictatorial de 10'
tutespagnol, dont les Mi... me.
mes sont un défi aux droits de l'Hom-

Il met donc en garde las exilés es
pagnols contre le faux semblant que
constitue cette prétendue amnistie et
les graves dangers qu'ils pourraient
courir s'ils se pretaient is la manu-
vre franquiste et se NasilleieSt à »-
Sanger leur pays,

La Fédération Internationale des
Droits de l'Homme estime que le
seul moyen conforme aux droits de
'Homme, de faire rentrer l'Espagne

comme d'ailleurs le POrtUgal
dans la communauté des pays démo-
cratiques, est de mettre fin aux dic-
tatures qui pêsent sur eux et de ren-
dre /a parole à leurs peuples par de
librm élections qui leur permettront
de décider eux-mêmes de /eur destin.

Fédération Internationale Ire Droits
de PRornme, 21, rue Man Dolent -
Paris (14).

Ver ai nismero anterior de/ «C. S.»)

A Ugnr,IJ, seioha.h.ech:Jor1adrst.crig.

In guerra, siguiendo en vigor le I.,
de Rebelien Militer, tosios los que /te-
rnes venim actuando en el exilio e»-
nos en potencia delIncuentes a sas-
ionar. Ateniéndonos a lu mas mini-

um, segnn el articule 270, son sancio-
nados los que divulgue «notimas fat.
auto, y no hebiendo otra verdad que
la fasciste, Iode aquel mie per e/ rne-
dio que ses conspira o participa a
reuniones, conferencias y manifesta-
clones de hcablidadallrnuquleine,
es delineuente efectiva Igue/mente
son consideradas actes de Rebellés
Militer, la hurlas, e/ sabotaje o so-
da art» militer.

Como pueden ver incluse los mes
eiegos de entendimiento, Espefia si-
pie dividida en dos sectores: los que
se atrlbuyen el omnimodo descelle a
disposer de vidas y haciendas, y los
que han de someterse a la condickm
de autometes. Fernend. Cuesta, que
se cousu/osa uno de /os poseedores
del testament° fasciste, dite sinus
mente; «Entre su Espena (nosotroS)
y la nuestra (le fasciste), hay un
abismo que no puede ser franqueado
mas que por el arrepentimiento y la
sumistén a nuestra doctrine. Sine,
que se queden al otro Iode del obis.
me, y sa intentafl frasTne.do dan.
destinamente, que pereecana Di esta
declaracién de Fe franquiste esta con-
densado todo el sedicente propésito
de liberelizackm, simple reforma de
carâcter interner dents° del contente°
fasciste, totalitario y autocratie°.

Y dente» de este content° esta in-
Guida la hep Orgênica del Estado,
que, si los fascistes intentan apare-
doris corso innovaeien transcendes-
tal, no tiens etre efecto que propos-
cionar limitadas veriaciones, sin etre
consecuencia que la de seguir ejer-
ciendo el monopolio completo sobre
la vida del Pais.

For esta decisiOn el franquisme mi-
tera su usai/Calle de convertir Espa.fia
en campo de apercemiento, donde el
puebIo, con cule oblgaciones y sin
douches, de/egare en sus opreser.

LB COMBAT 11119131C311,13

ANTENA
VERDAIRS PLEBISCITARIAS

MADRID. Después de la einundacidno producida pas la pro-
paganda °Octal, /a verdad va reapareciendo y /os heehos emergen
con torts su naturaleaa. En -Mirante votaron mas de rien franceses
(pieds noirs) fugitives de Argelia. En Ioda Espaila el eenso de vo-
tantes es de 19.600.000, y los votantes han sida 21.700.000 En Ciu-
dad Real evotim el 111 % del oenso electoral... Pueblos enter. ,im-
yerong dents» de las urnas pur disposicien omnimoda de las auto-
ridades. El 95 al, de votantes del Si ignoran en absoluto /a Ley Or-
ganiea del Estado. DI Badajoz (la ciudad de los 2.000 ametrallados
en la plaza de taros), un vocero del No fue linehado y luego encas-
eelado epara protegerlo de las iras del pueblo, son Barcelona Delo
42 %de abstericiones, 2410 de Si y el main Na y bo/etines en blancs,
En Ta.rrasa (a la casés, espejo de /a Cataluitia industrial), 40 %
abs., 30 % Si y el cents No. En Bilbao de 45 a 50 % abs. y mayoria
de Na, En San Sebastian, 65 % abs. Conjunto de la, provincia
puzman. 60 (9 abs.; pers en Eibar las abstenciones Regaron al
gravis de 72

En general, el iitriurdo °Maltante" de Franco ha escamado a
los observadores internaMonales, no creyéndose que el dictados ex-
teriormente puede sacar gran proveeho del referendum.

CATASTROFE Et, INFUNDIO DEL
FOIS ABANDONO ANT/COMUNISMO

SEGOVIA. Cuando pasabe un
tren de mercancies se vine aboia usa
trinchere de pmedes cortadas en ver-
tical, ap/astareo a la maquille eléc-
trice ...notera y al primer» de sus
vagones que le seguian, te mequi-
nista mune en el accidente, no ha-
blende skis retirado el ondoyer
enter° de en medio de los escombros.
Los trabajos de desescombro recolles
dificiles per los nuevos desprendl-
mientos que se producen. Para soli-
dificar los trabajos y establecer une
seguridad para lo suc.ive, se pieu-
se en construis un mura de pledra
y cernent°. Siempre es tarde cuando
Ilega...

POLITICA
RIGVIOLACHERA

ZARAGODA. La industrie ce-
molachera peligra. La cosmos de este

dere aproximadamen. 340.000
toneladas contra las 500.000 de 1982.
Lu superficie dedicada a esie cultive
s Infester a la ecostumbrada, del!-

do al empleo de maquinaria, pers el
ersonal numéricamente es el mismo,
el producto disminuye. Cuatro fa-

brima ezucereras han Cerrad0 las
Puertes defintti.mente. La Prolsia
sAzucesere de Aregéns corse el rire-
go de verse desmantelada Mie.ntres
anIs la remolache es depreciada y
I gebierno no la protege, antes al
ontrario, aumenta las cargas, os ml.

01015v de Agriculture ha visitado la
provincia en plan de estudios, rend-
ando de ello otra coca que une mi-
uta de 200.000 pesetas Per geetes

Or fonda, recepciones Y mise,

VRAI GOA, MACAO

LISBOA. _ Reina gran assied.' en
los reedies «idiotes respecte a le si-
tuacien de le posesiên asiatica serin-
sonna de Macao. Hasts aqui Salazar
ha tratado a Mea Tee Tong Cos ve-
senne, mas, pur lu visto, em teste de
favor ya no sirve. A los Minos cornu-
nistas les da pur recongnistar em Oe-
ben. de puante que Portugal Cirse es-
tablecida en China hace rustre Silos.
Al efecto, la rebellés chine o macao-
sina no ha sido de grdago, sons pre-
parativa. Aloi se habia de heroismo
de/ comandante de la clava senhor
Antunes, pero ma/as longues .egu-
ran que durante los disturbios. An-
tunes se refis« en ist poseslôn
glesa de Hong Kong. No cabe duda de
que Salazar estâ preparado para Io
pêrdida de Macao, pérdide inevitable
cual lo eue la de la pos.ile permet.-
. de Goa (Indostan).

para que rijan su destin°. Los fran-
quistes opresores trataran al pueblo
como ganado ; le impondran sus
Ordenes, rôle entre fascistes y con-
sortes se podra disponer.

Para prepares la opinign, 1m lé»-
min en la movill

mollo de multitudes han dado el do
de pecho oesde hune muchos sucres
se pretendia mantener /a atencien
del mande, dejarlo pendiente del par-

5e01e1. /Que podria der el fran-
quisme, en efectivo? Los prof.lon.
les de la informacifm le dieron c.
sectes sensacionelista, Y el mundo,
505 esta nez creia que Espaga se li-
b.alizaba, ha quedado algnito pur
tan audaz cloison°. Corne dice /a
presse extranjera, sol franquismo
pretende sobrevivirse Y Pers h520,2
no sale de ev umverso concentracio-
narioi Lus medidas adoptadas son
Et aparente nombramiento del Jet e
de Gobie/me. El réajuste de 1.
pnestas Cortes. El presuntuoso Comc
sejo Nacional de gen/. uareiduu dol
compadrasso. EY perde° Commenter,
todo muestras elocuentes de que los
fascistes espanoles tienen del pueblo
dernocratico rI concept» que tesla
Serna: que siens para distraer, pesas
y morir... los de abajo.

Don de encontramos algo mas seri,
. en el asticot° 37, que dice. «Las
fueraas armadas de la Nacidn, cons-
Situidas por los Ejércitos de Tierra,
Mar y Aire, y las fuer.. de Orden

gerantizeran la Unidad e
Independencia de la Patria, la Segu-
rided Nacional y la defensa del Or-
den institucional.» V en el art. 38,
son el jefe del Estado, el del Gobies-
no y Ministros, y el Estado Mayor,
los memirms regentes. La fuerza ar-
mada, esa soc entero al servieio par-
tie/nes del franquisme.

Cno sindlcelistas, merece que des-
tequemos el future de autodetermi-
nacidn que se nos presenta en el
Emre del Trabajo, declaracifin 3a,
art. 4:

«D costal» Mare bases para la re-
gularizacidn del trabajo, con sujecién
a las males se estableceren las relu.

MAORIS, El ministre de Corner-
cio, Faustin° Garcia Mono» ha dents-
rad» en la TelevisiOn que «Espafia
mantiene relactones comercialesprac-
ticemente con todos los paises del
Este», y que «Ude!. bernes mente-
nido unes conversaciones con pole-
nta para, incrementar los intercam-
Mos, y ...m'aies con la U.R.S.S...»

iPLANTAMOS
NOS PLANTAMOS?

VALENCIA. Obedeciendo a une
orden ministerial un Jerar. Agricola
ha impedido la plantaciOn de nuecc
vine en Caris-lens, Ev consecuencia,
los propietarios ban despedido la
maso de obra empleada, creando una
situacien de paso forzoso. Interne-
nid. la Hermandad Sindicel del Ra-
me, la edstencie de la orden prohi-
bitive ha sida puesos en clude, ante
lo cuel la Direccien General de Agri-
culture ha publicado uns circuler
que deja la situacien mes confuse
que nunca, puesto que no afirma ni
niega lu existencia de la dispostelém
que prohibe o no prohibe deslicar nue-
vos Lessem. al cultive del vinedo.

Para el !ogre de .te Soleils resui-
lads han intervenido patron., le-
serras y delegados sindicaies, 52051-
des, escribientes, jeter de oficinsk in-
troduc.res, porteros, etc., en mime-
. de 273.
ACTIVMAD...
EN PARALIZACIONES

Gi7ijone°sNa .h-eceia rarobrsiuesa pAluegr't'asdr dre-'
jando en la celle a 220 obreras y a 80
obrer..

LER/DA._Fl cierre de las minas
de lignite de la dernarcaclen Ebro-
CineaRegre es definitivo. El mismo
afecta a once empressa, con unos 40G
trabajadores.

BILBAO. Le casa Beltren, Ce-

rode lOrreer'e'sa007,C1':
tentado quedasse mn el negocio para
desarrollarlo co/ectivamente, peso no
bus hallado soporte financier°. Go-
mes que, tras lonnmeras gestion.,
les hayan skie devengadm los sala-
miss correspondientes a diez semanas
que la casa les debia.

CUIDADO CON
LAS ERRATAS

TORTOSA. Una de las vergues-
zas mayores de Banane, la batelle
del Ebro esa gran sarracine de
espaholes , ha Mi° celebrada en
esta ciudad per disposicign de Ma.

drld. Flubo desfiles provocador.,
paro de culottes, misas y oficlos,
tores a la muerte. comilonas, libe-
clones, deportes, y hermosos sllenclos
Poolderes. u alsalde (por /a gracia
de Franco) de esta cluded se sintiô
deshonrado pur sur un periddico de
/a provincia enuncla las fiestas con
bitume d.efortuned. 000 botena de/
Ebro».

EN GUARDIAN DEL ORDEN

MADRID. Or5 hombre, actuel-
/sente hospnaltzado, dis.ré contra

esp.a, ceusandole la muerte Vol-
viendo e/ arma contra si, atenié se-
guidarnente contra su leen. vida. 13
drame se desarrolle en el domicilie
familier, calte de Franc. Rodriguez,
mimera 104, bloque 10, tercer pise.
El matrimonio terne dos hiles 00555.
Ose, inocentes victimes de una tra-
gedia inexplicable para client»s cm
socles a am protaonglstas. El me-
ride, Aristémico annelles, m'ombre
de le Policia Armada, fur traslad.
do al Hospital Garner Ulla, a/ que,
leen nos informas, tenables lleg6 la
mujer. Sin embargo, nada Sud» het-
cesse pur elia, que fal/.16 de rmul.
tas del Uni»» y mortel disparu que
habia recibido.

CON LA PROVIDENCIA DE
ESPALDAS

PARIS. Ocho monjas que asi.
tien a une ceremonia relia/osa cele-
brada en la capilla de un sonnent»,
en Château d'Hardelet, departamen-
to de Pasde-Ca/ais, fueron victimes
de Ms emenaciones do gas product-
s.» par el sistema de calefaccién con
pas propano.

Los bomberoe lograron reenimar a
seis de las seligioses, y las otras dos
ingresaron en el hospital /ocal, don-
de f.ron reanimadas p.teriormente.

NACIO ANTES QUE DIOS

MIMA Murcie). Un fasi/ de
tortuga que se calcula Sena°, unes
530 millones de aiim ha sido hall..
per Jose Buitrago, labrador de la
loca/ided. El tamafio del hésil es de
unos 30 centimetros. En la ribera del
rio Mule abondas los crustece. ma-
rinos fosilizad..
ARRECIAN LAS CONDENAS

MADRID: Ni Tribunal de orden
Pnblico ho sentenciado en la ca.a
seguida contra las SA Mites francesas
Nicole Louise Boyer y Marie Ga-
brielle Hildebrant, en rebeldia, y el
espaaol Antonio Gonzalez G», son
actiyidades politices clandestines en
el berne de Trions. en mayo de 1964.

A cads une de /os proCesed. Scies
Imm.° la pena de sels meses y un
dia de ensila/ y mulla de di. mil M.
vetas.

SE RECUERDA LA DESTRUCCION
DE GUERNICA

PARIS (OPE). «Le Mondes, en
despacho de su corresponsa/ particu-
les en Mastrid, al der m'enta de que
los estudiantes madrilelos han per
dido se Irai os a Eeparia el oueds°
«Gernikas, adule.

«Después de la destruccien de la
villa vesce, durante la gue.e civil
Per la eviecien nazi de la Leal.
Condor que luchaba al lado de Fran-
co, el Gobierno republicano encomen-
dl la obra a Picasso para que se
expusiere en el pabellgn espar./ de la
Feria Internacional de paris en 1937.

Requisitoria antifranquista de Bernardo llerino
que »aman sindicalismo algue estatl-
»cade, funcionelizado y condicion.
do, hecto que no delco olvider los
amigos Mternaciona/es cuando contac-
sen a sus presunt. representantes.
Por su parte la A. S. siguiendo fiel
a sus p.tulados, condena la Ley Or-
gémi. del Estado y hace un lama-
miento a todos los espago/es para
quels rechmen y con ello se librarell
de ser cOmplices en el nuevo crimen
politice-social Ode Se Va a consurnar
en Espalia.

Mientras se intoxiCa a la °pintes
O»» el «indult., la tacha de delco.
clones signe su corso franquiste nor-
mal, le minois que las condensa En.
tee los Ultimes detenidos ressoude-

la compadera Alicia y los coin-
paner. Cafte., Edo, Herrera y Ro-
driguez. Ramo es usuel en estos ca-
ses, los fascistes tildes a nuessros
amigos con los epitetos mus infaman-
tes, presentandolos a la °pintes
M'ibn., corne malhechores. Esta acu-

fraudulenta //ace Penoer en
la divulgacign que bizo la GeStaPo
en Francia rutilante un gran cartel
en el que se reproducian las fotOgra-
fias de un grUpo de Resistenteo de
distintas necionalidad. entre los cua-
les habia un exilas. espagol. Trot.
dos de terroristes, forajidos, etc., se
1. minia Cruno ejemplo al pueblo
franc., para que les condenara, y a
la vez deinuiciere los otros «malva-
dos» semejantes. Tades fonces fusi-
lados per la Gestapo; murieron como
mârtmes, Y Cor la Resistencia PNrne-
ro y luego per el Gobierno francés,
fueron declados hérees. Hoy la Re-
sistencia espadola continna y todos
los detenidos politicos son nuestr»s
mârtires, y cuando el pueblo espa-
gol recobre su libertad, corne hdroes
serân citados para ejemplo de las
generaciones futures.

El franquisme pretende que el exi-
p.trado de rodillas, plia gracia.

Y el Movimiento exiliado, »qui hoy
reunido, con la cal.as alta igual
que cuando desafiâ a la Legign Côn-
dor. Con el buste erguldo moto en
Atarazanas y la Montana en las pue,

mo luchd bajo la metralla en los
campos de la muerte de Huesca. Te-
ruel y Brunete; de pie. digne conte
un solo hombre, desprecia el «indul-
t.; condena el referendum, y fiel a
la libertad, proclama que su supremo
objetivo es la lilaeracien de nuestro
querido pueblo. Y unido continuera
hacienda de la Alianza arma de com-
bate y yunque de construccien para
el futur°.

(Viene de la pagina 4.)
quis01 tue en general Obra de pitleje
ejecutada cor tropes mercenerias me-
clutadas en el sorte de Europe) con
el establecimiento clel Santo ORM°,
La Iglesia, para imponer su derninio
fende! a, un pueblo libre y refracta-
rio, se vie obligada, a emplear la
fuerza para extirper, haste la sala,
tels reminiscencia de libertad indivi-
duel, de critica, y de dignidad hu-
mana legados pueblo espagol per
varlos sigl»s le tolerancia y de cul-
ture arabe.

Durante machos an. Kap.os en-
tera pas» per uns ois de persecucto-
n. y termestoc que unos jueces
eclesiastices initiales a /as pesonas
que tenian el atrevimiento de creer
y penser de manera diferente a 1m
mandamientos pregonados per /os
curas.

Los trilmnales de la Iglesia esses.
bon tan ocupados en condense a pre-
tendides brodes, que toda la male.
des de doctores infalibles (?), com-
ptes. per licenciados en teologia,
solides de Coimbre y Salamence, re-
dactaron «sablas» sentencias para
demostrar la complicidad con Lucifer
de tod. los Sombres cuya conciencla
rechamba las impostures catélicas.

cA millares 5m mujeres se las acu,
saba de bruieria, o de Inter contac-
tes con Satanas Lom desgraciadasclones entre los trabajadores y las tas de Madrid, /as Ilanttres de An. estaban oh/ie./as a conteste esosempresas.» Couto cru de crever, lo dentela y los versos de Asturias; co- funaire etreas eri el cabanete de to,

SISTEMA REPRESENTATTVO
«SUI csENERIS»

MADFLID. Como serân etegidos
o escogid. _1. 450 nnembros de

las Cortes .pa8Olas
Oincuenta consejeros naCienales,

une per provincia, que seran elegl-
dos seann se °ment en una future
Ley Organisa.

Doce consejeros elegidos por
prmuradorm en Cortes.

Ciento cincmnta prccuradores di-
rectemente elegidos pur la Organiza-
pion sindical

Ciento liez procuradores elegid.
soc los Ayuntamientos de cade pr».
vincia, las Municipios de mal de tres-
cient. mil habitantes y las Douta-
ciones provinciales, Sparts de otras
mancomunidades y corporeciones (que
no cuentan en su mno mas que con
servidores franquistes).

Cien pr.uradores elegidos Por les
...ms de familia y mujems cas.
das.

Veintinn representantes de Cole-
o Asociaciones profesionales.

La representacian de Universidadm
y AcadeMias (que actualmente son en
su mayoria eclara «ABC» de
discrecional designacien 'Minoterie].

Y viva la dem.racia organica.

ACLAMAN A UN ARTISTA

BAYONA (OPE). «Basque Eclair»
publics con el titulo citado vol des-
pacho de Barcelona dando cuesta de
que en un .rriPo de s'open. de
Sande, el contente levantin» Rai.
mon«cuyos éxitos en el extranjero
con car/clones de tipo social disgristan
a los censores y le boicotean en las
.cenas esse/iotas. Tres mil personas,
estudiantes en su mayorie, /e han
eplaudido reiteradamente...» «La 00.
11010, situada 00 51 exterior del 0511.
dl», no ha intervenido durante los
tres cuer.s de hem del festival.»

FR,ANQUISMO s ULTRANZA EN EL
ORGANO DE 1000 SINDICATOS

MADRID (OPE). Regirlandose a
los proyectos del generm Franco pa-
ra dotas al Estado de nuev.
nones, el directes. de «Pueb10», erg.
no oncial de los SindlCatos franeota-
langistas, 0505,110 Romero. escribe.

«Essai, necesita un goblerno fuer-
te... Por ose la democrecia paRamen-
tarie no bene isogone posibilidad.
Dicese también que dots mue ante un
probleme estrategica donde link.
mente se combien las unidades en
el campo, para flexibilizar las ope-
racismes. Ni boy fuerzas en retirada,
ni se abandonan posiciones, ni se te-
gresa a nada. Se ,exibiliza la rign-
dez y no se liberaliza /a eutoridads.

«Le coneurrencia politica no podre
establecerse tuera del terreno legal
Se juego... Se dibujan ya 1m sectores
Se esta concurrencia en une demo-
oracle de intrammos,

«El esquema de instftuclones pre-
ponderantes estera constituido nos el
Ejêrcito, la iglesia y los Sindicat..»

NO RAT TALES CARNEROS

CIUDAD DEL VATICANO. «En-
Held° que no." han iniciedo con-
versaciones entre el Gobierno mues-
001 y la Santa Sede para le revislign
Sel Concordat°, declare boy el di-
rectos de la oficina prensa del
Vatican°, monsefior Va/laina

«Ordo que existe un Concordat»
vigente entre Espar0 y la Santa cm.
de, la revisign de aigrinos preceplos
en 01 establecidos requerire conta,
tos que haste ahora no consta que
haya habidon, precis° monseflor V.
/laine.

El plate del Concordat° m dern.
siado suculento pana que el Vati, re-
nuncie al mismo

iREPERENDUM, NO; DEMOCRACIA,
SI) GRITARON EN BARCELONA

PARIS (OPE). La A.F.P. comu-
nica 105_y Mondes (dia 9) desde la
10011 catalane, que «4.000 Per.nes
e reunieron el miércoles a Ultime

hora de la tarde en el centre de la
cluded respondiendo a un
Ou dode une organizacidn sindicel lie-
gal dando gritos de « iLibertad
al !» y «,Referendum, no; Dernm
racla, si!» Otros grup. recorrian
as celles gritando ILibertad
«Ha resultado herido un mandes-

ante. Se han precticado numerosas
detenciones. En Tarrasa, villa indus-
rtal cercana a Barcelona se han
°oside dos mil manifestantes».

La impostura catélica...
tura y desuudas ante linos brodes
afeetarlos de saaismo eratieo, y Riego
una ses tort,ado, cran arrojodas
a las 'moeres vestean con lamas
/limas pintades de figuras diabéecaS
y lentedat de peo.» (voltairg).

Després de unes atentados tan fe-
rOCes contra la Criatura htimana y
eu liberted de conciencia, las pro-
vincias espaitmas se hundieron rosi
fango del fainatiSMO bestial, de la.
ignorancia y del oscurantismo. Siendo
asi que durante nones sIglos TIPI.
As Sue el pais mas fane»e» y ret.-
grade de Europe, donde ningün Deal
de propres», de justicia y de civi/i-
saci6o, 0000510011 penetrar sin que sus
autores toscan perseguidOS y con-
denados a mn. horriblm.

Y asi haste el gran advenimiento
de la Revolucilm Dames., que sa-
00511 el despotismo catblico-feudal de
las Monarquias autticratas o absolu.
105 cm 10 femme y oportune inva-
siOn frencesa en 1908 por los bran.
oseraEn el te_sritorio ibérico no se
podian criticar las imp.turas reli-
glosas y denunciar las males estes
del c/ero y de 1m feudeles sin corser
el peligre de mosir quernado, estran-
gulado o podrido en las calabozos
subterreneos del Santo Oficio, ya que
existian leyes retregrades y herbici-
des achcables a los usadores de la
libertad de escribir y de iMurenta,

«Ara I. Golems pesée convictos
de heber escrito o hecho imprimir

* chispas
Unes formula para evitar los ace-
rte. del trabag, No lege& al
mismo. Kin 70 Vs de la humanidad
ya /0 Pace.)

»Los myes de ;77:Ta2, en La sieRCI
de Cnsortap

For los mies de Nep.
Caaorke ha perdido mana
par 10 Cmononepab,
pur lo Nepalcecorkrno.

Rhodesia 00000 Mancos go-
Mem.. a I nulZones de negro, Los
comrtenistas murais de UMM/Cl/mir to
soja, y en sus Züles con la policlu
saien merdent:dadas (ntorados). Fur
so parte, /as blencos distingue.a» se
consideran de sentare =ut, y las 00!.
«0.50 r$ los graves coiontadores Pré-
sumen estirpe rosa.

De no reaccionar a tiempO, fos
rhodesionao se las verdn de todas
los colores.

Franco se arrettye ana victoria
dem...Lica con el «referme.. del
14 de dieiembre.

Si Francia, Inglaterre, BE. Uri.
etc., le comtats el Sista., post-nom-
rem Hitler gagera ganado la partea.

Cem respects ce.1 «Lei, Organtea
del Estait., Lofe-lei°, artedstnico en
Derecho Pciitéco, ha dicte.

ale trate de ana Constiteidn que.
Propiamente, no es Constitucién,
Mniparable, ernpero, a uns auténti-
ce Csv05000uOOAu. pixels que bis cons-
titueirin de su articulado constitnye
la Constitucidn entroviSta Por fos
constituidores constiteionales atre
constituerai la ConstRucien, peso
que no deja 5m serto para defer la
base constitucional franquiSta
tituidau

En, la notela, *en. d eine y ers la
ctele>> ya no hay ternes de doua-
cibla, stuc, 15 deseenso. Todo MrPro-
nes y policias. Olt., y maneras de
obtenerlo. El hombre os no se 105es.
bre, Sine ladeen 0 Policia. Cnarie
/os polic)as seuIl mets numerosos que
sus persegutdos, haled aile abolir la
mmerla Par aetemiento del tema.

Ante las elecciOnes para &pea-
dos, en Francia los sindiceos Obee.
ms Va eseoamt candidatures.
Potque se Rata de sindicaliento

nuevo, de eireunstaurias trarketioS,
Sel imperativo de la hais, de te adap-
tactdst al medlo tanbiente..., de la
decrepitud moral de la gente.

CNISPERO

trauma° GIA/SION

UN «RUE
UMIGIUSIRIO

ENTRE

Carlos Man g Miguel Baliimin

I P. en esta AdrelnistraclEn

aUMBRAL»

PARIS (OPE). En el Ultimo su-
mer° de esta revista de Alles. Lotras
y Estudios Sociales se insertan, entre
otros trabajos de indudable
«Radioactividad permanente» por el
general Emilio Herrera.; «La bomba
de Almeria, aviso providentiel, por
Fernando Valera; «El pesebre de Pau
Casals en San Miguel de Cuxio, por

Guiraud. V un apunte biogrefico
del hispaniste y escrltor Albert Ca-
mus, con motive de la recopilacién
de sus escrhos, efectuada por Juan

Molina, por cuenta de «Olitores
Mejicanos Reunidem,

escritos tendiendo o «aces /a reit-
glia01 y a Cesti:mur los espiritus, o
lieuar perjuic)o s nuestm antoridad,
etc., mordu castigados a muerte.

Art. II 10555 0511/110e mie bayera
impreso dichas dams, mmo temben
los Isbr,os, comisionistas, y otras
persanes que 1. hayon. Sevre° cd

ser6n igualmente condi-nm
dos a muerte.

Art. III. (Termina Rejet-do), ers-
500101 escritos o impresos encontrm
dos en el miblico, las Persanes Pose-
soros de /os tales serdn COIldeltelas
o presidio, a perpetuidad o a ttempo.»

Esta infante ley, que amenazaba
continuamente la vida de barlOs los
hombres honestos y progresistes
suprimide por kis invasores (rance.
000, y Otra yea restahMeida en
KMade cuando la caida le Kapo-

A pesas de la mucha demagogia
venida en el Conduis, mont» con las
hipicsitas reformas pregonadas Por
el vaticane, no es exagerado afinnar
que, siendo la Iglesia une organize-
pion especifiCamente P.M.U., que
vive de la ignorancia, del engago Y
de la explotacien de las masos, no
pume sacudir sus complicidades fas-
cistes, sus absurdos mitolggicou y ri-
diculez de sus milagros. Elle entre-
!ia la complete negacidn de la liber-
tad, de la clencia,de la rasés. Sien-
do, en consecuencia, causa perpetua
de retroceso social, enemiga de la
Ce» y de une civileacten sin gue-
rres, parasites ni verdugos.

F DURAIS ESQUIUS
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lectttra de este articule en 51
COMBAT SYNDICAL/STE te 426
me sugiere unes comentarlos.

Ni que dents tiene que yo condeno
por adelantado la interyencl6n politica
y burocrati., en toda organizecien
sindical, par ester central. in.reses
de la clase trabajadera y de /a emen-
cipacien del hombre. Pero en °amble
estoc completamente convencido que
el sMdicalismo reivindicativo, inclu-
so el llamado revolucionario, ha siclo
sobrepasado por la moderne concep-
den de la vida y el derecho, cuande
menas en Europe, selve en Espar". Y
Portugal.

Aceptar la lucha reivindicative y
salarial, es practicemente legallzar
la explotacidn del hombre per el hom-
bre, estableciendo un dee y une
Jurisdiccien que la impone por due-
cho.

la misidn de las sindicatos corne
Meus obrera es negar ese derecho de
expleacien que los Estados en peste-
rai tratsa de armonizar con sus frite-
uses de representen.s de las risses
exp/o.doras y al mie. tlempo 11e-
pur a eliminar la intervencitn patro-
nal en la economm de los puebles.

EvidentemeMe, ana concepcian asi
encre el peligro de convertir ales sdn-
dicatos na sus anexes en mutila-
mente contraries por situarse sus
/santon de vis50 en caMpos dlametral-
mente opuestos, peso eue r.u/tedo
stage rounds la miebu del shidicato
se reduce a la mejoreeien salarial a
base de convenios. No podria surgir
cuando se estableciese las baset de
una economia revolucionaria cures
objetivos totales fuesen la entendue-
.de total del hombre conte entidad
juridica y corne entidad nacional,
aceptando las leyes de un pais, ruai-
quiera que sou porque nu.tras tuer-
sua 50005155actuales no n. Pertnit, Inde-
Pendizarrios total/nento de dl, pero
limitândonm a cumplir agnelles es
trictemente que no podemos dejar de
eviter, favoreciendo nuestros inter
cambl. evitando en el nubdmo
sible 1m tratos con el mundo capita-
liste.

versos a poner un pequefio ejemplo
Los obreros organizados y aquellas
otros que se pudIeran orgenIzar no
debieran ayudar con s. economies
a la forma,. de ningtim proyecto de
orden capitaliste b.ado en la supin-
santon tel hombre. En camblo fos sin
d/catos debieran Limer grandes pro-
yeam y trate, de realizarlos basades
en la c.peraci, obrera entre st
con la pretensihss de organizar en el
interior de Onde pais dos corrientes
antagenices, cuyo interés no pudie
ron lamas ser reunid., llegande a
ser cade uno de elles dos problemas
de orden social.

No cabe la mener duda que Pare
Ilegar al exito de un Program. on .
te sentido go puede ser ideado, con
la pretensien de sacrificios ni redu
cirlo 0010 a la agriculture o cualquier
otra rama de la industrie separada
de las dentés. Tamp.o cabe la me.
nor Mea que tomtu formacibo econd-
mica neesita de un mercado dond
expansionar sus proyeetes Y que tod
ser humano desee la mejoracidn de
su vida en el presente y no en e/ fu
tune lejano y problematico.

No es sec matertalista querer viole
bien en meutes rend Joven Y deseer
tener comodidades y cuidadm recto-
noies cuando nuestras fuerzas agota
des por el curso de los aflos nos con
vierten ancien.,

Para mi la mas minutie earreelichan
revolucionaria consiste en la trans
formacien de la economia de /os pue-
blos, negando el dereche a la existen
da de cualquier inj.ticia y dernos
trando en la practica mal /a innece-
sidad de las mismas.

Los Estados capitalistes son ma
inteligentes que nosotro que vivimos
mas absorvidos pue una idea cita y
por métodos monoliticos. Cor ses mis
ma ravin el Estado capitaliste no
trate stle de controlar nuestra pro.
duccien, sine nuestra formaciem eu
nemica. Los aspectos politicos 00010e
menos importante, Modes las teorlas
se parecen. Es el realismo practicante
quim nos diferencia.

COMUNICADOS
HUTLLETI

Cols els companys interessats en la
reaparicià d'aquest full, faran bd de
fer-nos saber el eeu °leste de rebren
o de collaborer-hi amb escrocs.

El miro.° que preparem sortira el
mes de orner del 67.

Adreca. 24, rue Ste-Marthe, Paris
(XV.

ARTES Y LETRAS. PARIS
Coloquio literario-poético - musical

cade segundo sabado de mes a la.s 17
hor..

F. L. Ion DECAZEVILLE

Ponem05 en conochniento de toton
Ion efiliados a esta F. L. que la
asana/tee general que norrnalmenso
deberia celebrarse el primer domingo
de cade mes, tendre luger en el local
011F. 0.01 dia 8 de enero a las 9,30
de la n'ahana, per caer el dia primer°
del aho en el primer domino° Dada
/e importances de los asuntos a tra-
tar, esperamos la presencia de to-
dos los afiliados. Esta asamblea sera.
extraordinaria.

PARADERO
Se ruega a quien sepa el paradero

de Juan Tormos Oliver, naturel de
CarcageMe (Valencia), se lo commun-
qUen a su sobrina Virginie Mpoll

La misien sindical debtera tee la
canalise'no de tod. 1m proyec.s
de vidu en comün o serni colectivas,
facilitando y orientando sodas las co-.
rrientes de avanzada s.ial dirigidas
a coi/Matir e/ mal capital.te evitan.
do la copia de métod. burgueses. Re-
lacionar y faciliter las alianzas entre
trabajadores que des.n emanciparse
de le tutela patronal; reglamen.r y
fomeMer socles los proyectos estudiam
do fados los metodes, las /eyes y los
puntos mas adecuadMis para su purs.
tu en practice, tratando de fomenter
mercados de intercambio entre obre-
ras. estableciendo la loche para arre-
bater al capitallsmo e/ produc.r y
e/ consurnidor, esperando la Fera
oportuna de llevar a cabo la revenu.
cite Integrel.

En el mande de las realizaciones
no es somnolente apuntar los defecjos;
On realmente mas importante pr.en-
ter las soluciones. 02 movimiento
anarquista se siente acusado per sus
detracteres de incapacidad prectica;
de teoria confuse inaplicable a la
realidad de la vida. En comble la vi-
de y la misma transforma., rapt.
talista tlenden a asimilar el pensamien-
to y las tonnas del anarquisme. Si
surgiera un movimiento joven que
pudiere presentar un contint° de rea-
lizaciones organizadas y reglamenta-
des pudiendo vivir sin la asistencia
del cannelle., incluse frente a sus
instituciones, el anarquismo seria con-
seguido en el orden ornerai, ganan-
do las batelles pur anticipado.

Si reconocemos que las explotacie-
nes (kibboutz) de vida comunal es
Uns ernpresa niable en estes momen-
tes vic.riosa, lu 16gico y razonable
serla la irnitatiân y extensien a/ Mea
internacional que demuestren a la cla-
se trabajadora la innecesidad de es-

fartas al cielo ...y del cielo...
Miriapolis 28-5-1951.

Amigo Camera Coopta:Serai

NO
puede ser el reportaje. Ni las

oneuestas. Eludi siempre toda
publicidad. Raz, de concien-

da y de sentido individualiste. No
per eludir responsabilidad, ciao par-
que detesto la publidded personal.
Nunca me neguê a las realidadm
la rucha social, en la prensa sobre
todo, y movimiento obrero, y cultu.
mal del anarquismo, pero mi marrer
conjura.° de escritos ha situ an.,
mo en manifiestos o argent., o con
psetednim.. Desde 1014 primera
emincena de febrero ya habia nui-
do bajo la vigilancia policiace ar-
gentine y me nabien procesado con
el tilde de «anarquista imeligr.o»
Como ore costumbre, emenazandome
con deportarme. Ers en los miras de
la Lot de Residencia. Escribia en
1906, 1907 y 1908 en «La Protesta»
con el pseudenimo de Walter Nuis.
Después hubo otros pseumbnim.:
Antonio del Rio, Antonio L. de Alun-
con, Samuel Blois. Jacinto D. Lé,
renzo y otros mes, aunque en el mo-
vimlento actuabe siempre cou mi
nombu prou., lo mismo que en les
croisons y periemdicos que en mis mu-
chos amios ho editado. He tratado
siempre de no significarme en un
piano intelectual, sine nome uno mas
en el conjunto. Disctilpame que te
ha,ble de mi. Per. del. Pei-Mirer P.
negativa al reportaje, a la publicidad.
senelande la directive de mi actua-
ci.. Que no fue el miedo lu que me
determin6 a escribir con distintos
pseudémimos lu revela el hecho de
padecer ahi en la Argentine varies
procesos, tende 191/4 a 1910, y ser de-
portado dos veces, une en enero de
1910 y otra en 1911. De la primera
deportaei. regrese a le Argentin,

seguida, pur haberme fugatio del
barCO suai, en Montevideo, La segun-
da vez me embarearen en un vaper
one no ,ecabe , esta eapital y tuve
que ilegar haste Barcelona. Desde
an!, Viajande en un vapor de lba-
rra y Conparda. (Compacta de Vap.

TGoarmsn,...Bee111.rageàr

En «BRIZNAS...» se des/izaron dos
erre., En /as del ns 420, donde se
dice iconociastas deac leerse ironola-
iras. En el n° 430, tonde se dice «La
historia del partido comunista es ont
historia..., etc., debe leerse «La /mis-
terra del partido comunista es una
senda...»

F. L. DE DREUX
Invita a sus afiliados para el do-

minou P de enero a las 10 de la ma-
nana en el local acostumbrado, para
trater tern. del màximo interés para
el conj.. orgenico.

Se ruega no olvider el carnet, ya
que hay que cambier las hojas de
cotizaciem.

E L, DE IVRY
Comprencliendo la necesidad de in-

crementer la suscripen, pro-Espafie
que el SI mantiene pue acuerdo de
la O.N.M., es. F. Local ha contribui-
do extraordinariamente con las si-
ardentes aportaciones, rodera.. Lo-
cal. 80 F.; Soto, 5; Segura 10; Gu-
tiérrez, 30; Vivancos, un; Mon..,
20; Pérez, 20; Duran, 10; Total :185 F.

TURRONES PRO' ANCIANOS
Pastille, Jijona, 7 F.; Alicante. ;

M.apen, 4; Toledo, 2,50; Tema, 4 F.
Penecillos 0.50 Pie.
Pedirlos a «C. 0.0, 24, rue Ste-Mar-

the, Fiais (X).
ADMINISTRATIVAS

.Inn. Garcia, Mulhouse, La car-
ta con deuda a Libreria, nos ha sido
devuelta, Ignorarnos ya tu r.idencis.

çar al servicio del mundo de /a patro-
nal aprovechando su propos fuer.
y creando la riqueza y el trabajo por
si y para si mIsmo.

Rechacemos las experiencias que
pueden conducirn05 a ser servIdores
de un Estado. Orgenicemes nuestra
vida de mariera que no Pedenins sec
absortidos pur el Estado y el moi.-
lisme. Rechacemos todo le maligne
de la experiencia de la C.G.T. de Is-
rael, ocre fomenternos todo lo que
rengen de more las fundaciones re-
veucioneries fomentadas en Israel,
extendiendo sus efectus al mande en-
ter°, aceptando los principios de or-
genbacidn y las bases fondamenta-
l.. de una disciplina revolucionatia.

Las caninau de ahorro en manos
del capitalisme, son generalmente e/
yunque tonde se fraguan y laboran
las cadenas que nos convierten en
esc/av. del capitalisme y de sus ins-
tituciones. Elles levantan entre toda
fantesticas cantidades que sirven pa-
ra financier enormes proyectos de ex-
pie..., elmentando la Idca de la
propleded prtvada dândore un cache-
ter eacione debidamente morelle,
d., corne si ruera una cense..tn d
avanzada social.

En esa /ucha de forma.00 moral
del hombre tienen los sindicatos un
luger de privilegio que, de no haberl
olvidedo, 00054 pudiéram. pusen.
sus realizaciones como las bases fun
dementales del futuro Comunismo LI
.rtario, a ejemplo de los kibboutz
de .rael.

Si el ejemplo pudiera sec imite/
nunca es tarde si la dicha liega,

res Sevillana Bilbeina) visité Valen-
cia. Alicante. Malaga, Sevilla y Ileg-uê
a Vigo, todo ello Ni los moles Mi-
meros de 1012. Luego fui a °porto
O Lisboa. y en este puerto me em-
barqué para Montevideo. Aqui. Sam-
bre he tenido un proc.o y varies
detenciones. Asi que el anonime. en
que
o'rlartsr00d0e°',i nombre. au mc ha

evitado el placer doser perseguldo
por rni condicien de anarquista.

Comprendera y disculpera enton-
ces mi modo de ser, que no es, desde
luego, modestie. He e)opezado a user
mas acentuadamente mi nombre me-
pie en La propagande escrima, lunée
de la edicidu de un folleto en 1919,
con el titulo «Maxirnalismo y anar-
quismon. Dicho folleto Ive reeditado
dos verso mas, une por «Tiens y Li-
bertad» en Barcelona y etre PM 1us
comparieros de México. Epoca osa en
que Santillen, Araujo y on,s esta-
ban con el maximalismo. Ediresemos
aqui el semanario «El Hombre» y Pe-
lemizabamos con sLa Protes.», mcrte-
beIleins de Garcia Thomas muons
publicaciones argentines, Y acje, con
ILS Batelle». Mucha gente se /tabla
desviado de nuestros princMios. MM°
que Pelemizar y pelear. Uno que se
habia puesto del lado de Mos,. fur
Torralvo, que nos atecd violentamen-
te desde «La Protesta» y al que le
devolvimos las piedras desde «El
Hombre», haste silenciarlo. Esas
lémicas empalmaron con un pasiona-
risme ciego y, en 1922, culminerou
en un ataque bedon.° ers las som-
bras de la noche, Umm encima la
marcs de une pufielada Mme c.i Me
ceste la vida.

Todo esto que le escribo es para
que sepa algo cle mi persona y de
estricto carecter persona! No deseo
tuner significaciem pétbliCa alarma.
Abomino la publicidad. Deseo eine ne
vea en esta posicidn mia, ni orgul/o
ni modestie fele. Recibi est tu de
T. Cano Rine fechada en Lisb..
en viaje. Trataré de subir a bordo
del vapoi sGenovax en este Puerto.
Asi se lu hice saber par caria pue

ion dirigida a Rio de Janeiro. For
ace main mon por reerganizer la Casa
de los Libertarias. Integre le hum!.
sida provisoria, en col de secretario.
Procuraremos haver cusnto nos sée
POsible, no obstante los muchas odes,
ya que los jevenes 00 500 muy acti-
ves que digamos. No le faltaron al
compatero, para sus reportajes, ca-
maradas de signifieaciOn maltante en
el alevinaient° anarquista. Aloi mIsmo
esta un compadero excepcional, 0100.
00!, de «La Obra» y también
No rosi ese compahero Torrents es
el mismo que yo conoci en le Argen-
tins. Y el pensamiento de Cos. ne.
car me es familier desde sus prime-
rus escritos en Esparia. Muy conten-
te con sus referencias de Vigo y s.
vecindades, Mn sesa muy gra. ..-
.tir en correspondencie con vend

Sin otro particular fraternalmente

por HORIZONTES

OBRAS
DE FELIPE ALArZ

avs. or

«Quinet, toms I.
dupas Espanoleso, t. H y
19,00 franc. los 3 yolûmenes.

CON MOTIVO DE LA FARSA DE LA

AMNISTIA, EL S. I. ACLARA:
rnotivo del decreto Mimerar 2,524 de 1966 del lo de no-

s...0 membre, apareeido en el Bols-
tin Oficial franquiste de/ /2 del ac-
tuel, que se refiere a la ro..dn de
responsabilidades civiles contraltos
durante la guerre civil, /as agendas
Y la prensa se han ocupado de ello
dando diver.s versiones, allemand°
algtn periOdice o comenterista tusse
trataba de une sernnistia» y que to-
nus los exilados politicos podian en-
trer en Espart,

titulo inronnativo, y para qUe
no haya /ugar a conf.iones entre
nuestros comparlerot efiliados, debe-
mos precisar que no hay te «amnis-
tia». 52 titisme Fàaga Iribarne ha c.
lificado el tal decreto de simportante
Perden».

De hecho, contrariamente a lu que
ha afirmado cierta prensa, los espa-
fioles 000 00 1939 se habian visto
gadoe a exilarse y que fueron monts.
autos por «conturnacia, no podran
volver a Espar"a sin riesge de ser de.
tenid.. El «perd.» es limitado a
tenor del decreto mencionado.

Eh abri]. de 19., apar0n la canne-
Incl. de los anteCedentes penalca por
las condense ya complotas y del
dulto total de los que ya en aqUella
fecha haban cumphdo 20 anos irdn-
terrumpidos de reel.id, se concedia
el beneficio, bajo determinadas san-
clones. de la sexta parte de la none
que pudiera imponerse a los ausentes
y declaradus en rebeldie que quisic.
ran acogerse a ese indult°.

52 decreto actuel par.e ser el corn-
plem.to del de abril de 1964, al non-
noter e/ indult° total de las sam.-
000 rependientes de curnplimiento, o
sea la remisien de la perte de los que
en abril de 1964 no hablen cumplido
Modem. 2s) arias de reclusi., a los
ausentes y srebeldes» que entences no
quisieron hacerlo,

Nadie sabe hoy /a diferencia que el
régimen franquiste puede bacon entre
«del.on politica. y «delitos cornu-
n.».

Los exi/ados, en cotante «respon.
sabilidades politica, de 19395, estaban
cubiertos, desde 1958, por la spr.-
cripcien» per los Ilamados «crimenes
Y dein.n que podian imputerseles se-
gOn la iegislacien franquiste pue su
actividad durante la guerre civil.
Pero quedan cumulus a panas que Cas-
tigan las ecrimenes dc rdelain Ode

previstos por nI Cadrai de
Justicie milita, mur sus actividades
posteriores.

El decreto del /2 de noviembre li-
quida solamente el aspecto mener de
las repr.alies tornades per los fran-
quistes, anulande tas mottas y las
confiscaciones que todevia no huble-
sen sicle recobradas o ejecutadas en
virtud de La /ey de responsabilidad
politica abolida va hace once otos.

El adret° dei 12 de noutiembre no
suprime I Os Tribuddes Militares.
Tarais.° oued. mbolidos Cos crime-
nee de gud-rd.

F1011102800 de Justicia inildar que*
en vigor en Espicia, especialmente on
la .neerniente a /os Udenados «la-
melles de rebeftu matitar, amide, a la
ombril001 y (raidira.

Estes sdelitos, segün cier.s juris-
tas espaholes calificados, alcanzarlan
a todos los que hicieron Crante al al-
zanoento faccloso f.cista. dente los
que han ocupado altos carg. al Ul-
timo de los milicien.. Estos scrime-
nes, en virtud de la sprescripciése

30 ailes para los «crimen.» mas
graves incluse I. considerados «de.
lite corn,» no puede° ser impu-tad. a los antifascistes espaholes
por Ios hechos de la guerre crvil,
con. ya hemuo dicho antes, sine por
nid aetividades posteriores.

En mente se refiere a los que desde
el exilio no han hoche nada combe-
tiendo al régimen y que hen sido
eondenados por montumecia, debe-
rian evidentemente purgar esta mon-

Servicio de libreria
«Vaso de legrima. (poe-

«Rebeldias» (select00 de
poemas), Luis Bavai .... 010

s mAy de los venoides (» (re-
lates de guerta), Luis B
zal 12 00

«Pmludio inmortal a Gar-
cia Lorca, Volga Marcos 1
ultratumba), Volga Mar-
cos 100

«El movimiento obrero es.
matois, Manuel Buena-

«Erne' 000. libre» (textes de
Albert Camus) 5 00

«De l'Anoie al Sena sense
pressa, Juan Ferrer 10 00

«Garbuix poètic» Juan Fe-
rrer Oui

«La Mternacional obrera»,
Victor Garcia 4 50

«De.rminismo y volonta-
risme» (polérnice, B. Ca-
no Ruiz y Jose Peirats 3 50

DISCOS

sA las barricadas» e sliijos
del puebion 12 00

sMauthausen», ednado por
la F. E. D. I. P. 10110

Ton de Murguia (cancio-
nes) 10 00

Sebastian Faure (diseur ) 0 00
«Naissance et mort des

dieux» (conferencia de Se-
bastian Faure 10 00

«Les tocs de Grenada» (r -
.eues) 10 00

VARIOS

«Utopie», Tomes Moro .. 4 00
«Curacien tour el espirituro,

Stefan Zweig 4 00

turnacia» invocendo la aprescrinclen»
si deseeban volver a epa,..

La prensa franquiste en general ha
jaleado el decreto de sindulto» y bas-
ta algunos periedicos han hecho coro
en el extranjere, sin embargo, no han
faltado otros ferganos de prensa, es-
mu, por ejemp/o, el «New York Ti-
mes» que, comentandolo, ha dicho
«que los propios portavoces tel go-
bierto franquiste. reconocen que el
decreto de referencia no es una «am-
nistia» sine un «indul.», es decir,
una medida de «gracian. Y agrege
«Aparece bien Mare que los millares
de emigrados espaholes que entrer/un
en su pubs, podrtan verse PerSegod-
dos rom actividades ulterlores a
1939.» El «Times», de Londres, per
su parte, .cribe: «El goblerno de
Franco ha advertido sin embales que
I. exi/adOs que complot, o actoten
contra el régimen tendron que hab.-
se/as con un tribunal y con la carcel.»

Franco, con el decreto referido y
otras medides quiere duo la impre-
sidn al mundo de que su réglai, no
es dotait...». Pero ni la opini6n
Internacional ni nadoe, y menso el
pueblo espaftol, puede l/amarse a en-
gen°.

Con todo /o que antecede los com-
parler. pode00 hacerse su composi-
ci, de luger. Pensamos que son ob-
vias mes extensas consideraciones o
com..rios.

Arrostrando tutus las consecuen-
cies, en oing, moment° los afilia_
dos a la C. N. T. de Espar, en el
exilio asi coma los compaheros de la
C. N. T. en el interior, cejaremos de
combatte al franquisme pals Uranie.
tome los disfraces, que tomme. ni de
luchar per la verdadera Ilberted de/
espahol. C'. N. T. espadola.

[CRESTA DEL
SIERRA DEL C

BNEGADAS, sonrientes y clistin-
guidas las partes o cuerpos que,
00 010010 indole, tienen sus re-

liev. de/ cabo Howa 010 linde sonde
S, Diego, y en cuyos eaPacios sobre-
solen, entre otras grandes figuras, el
apuesto, a.ntivo y bizarro semblan-
te del Whitney, en mole de 4.540 me.
tees de allons, y las un tanto recias
atalayas de /a Sierra de Cumbertand,
000 101 bri/lantes y singulares domi.
nios. Cromo de mérites. Orbite de
ardores, aprecios y ventures. Cristal
de estimulos. Mosaic° agradable y es-
tima., de vivos pormenores.

En la desembocadura del Hudson;
por los 40) 42' 43" de Lat, N. y entre
los 73° 20. y 74. 20' de Long. 0., la
saurne tnoitzar c urdu a d0adreguNrr 'Icreuls,rrivcrornr Lus.

rio Columbia College; las Escuelas
superiores; los Museos; las Bibliote-
cas ; el Monument° especia/. de mar-
mot blanc°, la particularlded de Har-
lem; el puente de Brooklyn ; e/ puer-
to, la bahia, y /a magnifica estatua

'die 1.106 0mertre, 'esibra frde' Bertldi, ce:
rierlosarnente ofrecida pur Francia, A
la linea sudoeste del lago Michigan.
Chicago, con sus parques, la Unlver-
sidad, el Jardin zoolêgico, la Acade-
mie de cienclas, el Observatorio. las
industries, el canal, el faro y el puer-

er,iitecru,d1'21`,i11,Z
Amor Fraternel», con su Escuela
universitaria, los edificios del Aytm-

«PARLO, 0 EL DISCURSO
DEL HOMBRE LIBRE»

FoIleto de 64 paginas, de migra
dable lecture, escrito por el corn.
paf.. Fabien Moro, Pré°. t 1 F.

«Jardin umbrio»,
clan

sElogdoss, Juan Marets/11
sliclatos de un ...dor»,

Ivan Turgueniev
«Cotent. ocranianos», Nico-

las Gogol
«Los intereses creada., Ja-

cinto Benavente
«Brasil», St Zweig
«Lluvia de primavera,

Ivan Turgueniev
«Merimonio desigual», Ber-

nard Shaw
«Antologia Mmguel

Hernandez
«Nu.tra Natacha» (.atrol

Alejandre Casona
«Antologia rota», Leen Fe-

lipe
«IVI1 vida, /sidora Dun-

can
«Moisés y /a religion mo

noteista», Signund Freud

4a0
4 00

4 00

401

4 00
5 OU

710

3001

6 50

5 50

6 50

6 co

Soi

Voraimenes a 4 rairai.

«El corsario», Lara ; «La prince-
sa de Clèves», Madame de La.-
Yette ; obras completas de Garci-
laso aria Vega; «La nove10 de un
jeven pobre». Feuillet; sColombe»,
y «La venus de l'isle», Mérimée,
«Los nItimos dies de Pompeya ;

invasi, del mar», «Cinco
semanas en globo», 01.0 vuelta al
m., en ochenta dies, Julie
Verne «Aventuras de Pickwick»
(d. vols.), «Las campante», Dic-
kens Obras complet. de Cam-
poemor ; «Casa de muSecas, Ib-
sen ; «Pedro Sanchez», Pereda:
Poesias de Almefuerte ; «La isla
de I. pingiiinos». A. Eren.;
«Carton de mi mon., Daudet,
Giros y pedidos a R. Llop, 24, rue

Ste-Marthe, 75-Paris
CCP 13507 50

NECROLOGICAS
RAMONA ALONSO

E lo de .tubre acompanarnes a /a
etima morada a la compatie. de
Al.so, la huent Ramona que tue en
vida la expresiân mes acabada de la
entrega a la causa libertaria. Liber-
tarie por conciencia y sentimiento,
por la prectIca de Veda une vida al
servicio de la accien que tesonera-
men. ha mantenido su companero
Nicolas.

Una mon, sin historia, aneninre Y
sehera, al miel° tiempo, como lo Me-
ron y son quienes calladamente dan
acla dia aigu de su existencia en sus
mültiples manifestaciones solidariasy huma.,

Cuando dos vidas se unen y las con-
secuencias do une lucha se °MM.o
on tenacidad heroica, hay razones

sobradas para prov.ar la admirecI000
y el carifio de ruantes conocen el
transcmso de mie large lucha.

Asi, ,ando Ramona unie su vida
O la de/ emperler° NicoMs, desde
muy joven hubo de conocer la anges-
la, la miseria provecada par las per-
ecuciones de que el compariero era

objet°. Y cuando atentado y herldo
per Ion librettos qued6 con los nitoss
y el d.amparo, mientras di estuvo
hospitalizado y preso; cuando absue/-
o en el proceso 10 Pe.e.d, rom
int0 y bobo de exilarse por vez pri-

mera, el vacio producido era reem
plazado par el trabajo y el tesen, mon

yudar crecer la progeniture Y par
tenter al cedo, la tenacidad y el m-
ale se manifes.ban plenamente.
Exiliada .mbién, para reunirse con

1 comparer, no son pocos las com-
pedieros que en Paris reciblan sus
esvelos de madre y °emperlera.
Mas tarde, cuando /a subversien

ascista se on:KM°, nuevamente la
yche activa neve a Nicolas al frente

WHITNEY Y
UMBERLAND
tamiento, Independence /lel y Girard
College, la Academie de ciencias un.
0000105. el Jardin zoolegico, tos par-
ques, el arsenal, er puerto y e/ faro.
A las inmediaciones del luge St-Clair.
Detroit, con es inertes actividades.
En el borde sudeste del lago Erie,
Cleveland, consul flores sus minas
y su puerto. Al Mississimt, y, en otro
favor, no lej. del Missouri, St-Louis,
connus dos Universidades, su Escue/a
bottinica y sus hermos. jardines.
Entre los cabos Ann y Cod, de/ Atlan-
tico, Boston, 005 50 Escuela °nive,
si.ria y su puerto. A la orilla de/
PatapsCo, 00 05, Baltimore, con su
puerto y sus fabrices. Mirando con
placer la uni. del Allegheny y del
Monongahela, pittsburg goza de un
Men timbre minera, quirnico Y me-
tenrgico. A las cercanies de/ Océan°
padfico, Los Angeles, con la delle10
de sus rosas y sus fentes. En el ver.
gel, Hollywood, con sus chalets y con
sus proyeecienes cinematogreficas.

Uns actitud deshonrosa, aquella de
luI autloreades de Los Angeles respec-

dr Junte Revoiucionaria de Ma-
excepcionalmente reunida en la

A/ta California, y sobre el fin sensl.
ble y fatal del culto, querido e inol-
vidable luchador libertarto Ricardo
Flores Mag..

Al nordeste del lago Erie, Buffalo,
000 105 dosons, practicas, el parque.
las avenidas, los taros, el cana/ y el
puerto. En las inmediaciones de la
Golden Gate o puerta de Oro, y en
su bahla, S. Francisco, con sus /m-

'es, su puerto y sus jardines. Al oes-
te del logo Nfichigan. Milwaukee, con
su puerto y sus fabricas. Entre e/ Po-
tom. y el Anacostia, Washington,
on sus parques, poseur, Capital, Whi.

te House o Casa Blanca, Universidad,
BiMioteces, puerto y Observatorio. A
las riberas del Kansas y del Missou-
ri, Kansas City, con el tono de sus
talleres, febricas y ganados. Ert la
bahla de su nombre, Newark, consul
buenas manufacturas, A las marge-
nes del Ohio. Cincinnati, con su Uni-
versidad, Biblioteca. Escuela de .1-
st., puerto, parques y Museo. En el
corso del Mississippi, New Orleans,
con las avenidas, los jardines y e/
Puerto. Al mismo rio. Minneapolis,
con sus febricas y talleres. Don.,
en la bah., de su nombre, Seattle,
con sus medios de obra, puerto y
pasees, AI White River, Indianapo-
lis. con sus estab/ecimient.
Wales y sus b.ques. Con sus buenas
impelenclas, Jersey City, en la orilla
del Hudson. A las proximidades del
lege Ontario, R.hester, con sus ma-
nufactures, el rio Gen.ee y el iris
de las vistas riberenems. En la linee del
Vi/lamette, cerce del Columbia, Port-
land (Oregon), con sus Mark.. puer-
to y panoramas. AI South Flatte,
Denver, connu Escuela universi.ria
y sus peados. En donde el rio Mau-
mee va no vecila en entregarse a une
de los grandes /egos. Toledo, con sus
buenas distinciones. A la bah. Na-
rragansett, Provid,ce, con su Mil-
versidad, /as avenidas y el puerto.
En 511100v velte de los afluentes del
Scio., Columbus, con sus Escueles,
su arsenal y sus florestas. Al Ohio,
Louisville, con los salles de agua, el
cane, /a Escue10 universiterie y las
diverses industries. En los bordes de/
Mississippi. St-Paul, 000 501 Imen.
aleences. A la parte oriental de la
behia de S. Francisco, Oakland, con
su puerto y sus jardines, Per el valle
del Cuyahoga, Akron, con sus faleri-
cas y sue prados. No lotos del rio
Chattahoochee. Atlanta. con su Uni-
versidad, sus talleres y sus bosques.
En el cure del Missouri, Omaha, con
sus Patrices y ganados. Por las Men-
tes del Blackstone, Worcester, con sus
activas manufacturas. Junto a los
montes Little, Red y Shades, Birmin-
gham,. con sus minas y sus parques.
Donde el Onondage Creek se rinde al
logo Onondage, syracuse, con la Es-
cuela universitaria, la Biblioteca, los
pradOl y las salines.

Miguel JIMENF,Z
(Continuant)

aragonês. Con el lleve a Ramena
los hijos. Y de nuevo la engusts par
el compatero 00 accit, aumentada
en la °cash00 pot la incorporaci, del
hijo mayor en la aviacién de casa

daes51 1x0-
d'iéreinhadltici'nele0:lar'enue'titgrrmagutieerrrraa. t5 adop-

m0100ay oàprsnei'r orfel'itadn'qnottnecit 0010
La ocupacien toue consigo nuevas

boots o en ellas. 01 11110 pequeos

durante Interminables menu y los
riesgns oonsiguientes, mientras que
simultaneamente hay que motter Y
ayudar a cuantos compateros nece-

sitranred'ueelra

accriper.osealtimilera,s15 con

S

-

elle. y 'aeoncienzuda, comon'brtene

'gEst.r/Z sido nuestra buena Ramo-
na; sin dudit une mas entre tentas
Y tentas °empan-ens que per su de-
vociOo han hecho posible uns vida
entera entregada 010 acci, mili-
tante del °emperler°. Ha sida posible
escribir con actes la gros epopeya
escrite pur los libertarios y su orge-
nizaciOn serrera; 00 0. N.

La admire..du hacia sernejantes vi-
das y malidades morales tienen un
r.trisrtoem.oreipilorgro: la J ultritutde earomin agos

acempariarla a la madre 000mo.'
En nombre de /a F. L. de nuestra

entera solidaridad, como ya fue ma
nifestada en el cementerlo de Aman-
ville per la mpresentacidh de nuestro
Secretariado de la F. L.

Toulouse, 11 030 octufere de 190e.

PERDIDA DE OTRO
COMPANERO

Se trate del emperler° Antonio Ro-
da Vaille, de Badalona, fallecido el
12 de diciembre de este ado a la emiad
de 58 anes. Datos fri., en verdad,
pero que r.ponden a osa necesead
actuel de precisiones. (Pros compte
leros se rimmel, de sacar la biogra-
ia de Roda con el calor 000 50 me-m,

entierre tuvo luger el sabado dia
17. cannno del cementerio de An.ny
Seine) a partir del domicilie del in-
erte.. El acompertiamiento fue de

300 compaher. como minimo, simule
presidido por la familia y uns coati-
Km de compaheros de la F. L de

Thiais y de Badalona. Detalles lote-
esantes que no deben quedar en si.
end, son la hermosa corona de Ho-
cs que le dedicd la F. L. indicada, y
1 ecomparierniento de banderas ro-
inegras (dos, conducidas «oc jeunes

de la C.N.T. gala, y etre negra en
imbo/o de la representacien anar-

quista). Para cerrar el triste acto el
empan.> Llansola pem00 muY ecee-adamente fivnte au hoyo fatidico,

giosando la capaeidad cordial. de ac-
ien y de inteligencia del comparlere

quo cabamos de perdre, y para der e/
pésame a la familia del fineto en
ombre de la C.N.T. espahola y tam-
lén de la francesa, de la especifica.
de los meg0s intim01 del malogra-

do Roda.
La despedida foc dolorosa, cual

re en sodas las situaciones parecidas.
A ml» de veinte hombres verdadera,
mente machos, se les escaparon unes
agrimas.

Al péseme general ahadimos el muy
entido de LE COMBAT SYNDIC,.
ISTE.

Billete de Espaàa
El ano pasado fui consultado sobre

as pretensiones del Grupo madrile-
fie y lo condené y rechacê (argumen-
andolo) per considerarlo una purs

O simple traici6n, no solamente a

Jteensrrrr
e or Irodgel: essi no air 1,% nid? heo/ne:

ad. no valen mettess ni medies 510.
10e, 0 se és o se deja de serlo). Hace
un mes y medio, me volvieron a con-
ultar Sobre las reeientes elecciones
indicales respondi ro siguient.

homo mince mras voideran a canne
arme per.r 00 quiero que mi nom-
re directe o intim...ente limita
anal. mes..bo con esa harda de re-

adtrantes a estinniagos agra-
deeidos.

Este verano, el 15 de ag.to, se
annplieron las 50 ehos de afiliado
a C.N.T. Sigo mas entusiasta que
unca partidario de la ideologia anse-
nista (1966. sin barbas ni cholines).

par conviccien, por deber y par hou.
radez sigo combatiendo el régimen ton'
500001m en mi pais. Las 5 veut que
e esta.do detenido d.de el ado 1940,

lus siempre par combeir al régimen,
amas por pactos vergonesos y com-
radent. con el. No he pisado lamas
as escaleres de la C. N. S. (Sindica-
os urgea.. ni pa. reclamar le

min. No he tenido la mener relaci,
on nada oficial. Teng° 67 ados ; ho
rabajado desde los 15 y ni siguiera
engo iubolaoioa. Soy enemigo, leal
onsecuente, del régime,

Jon. SENTIS POVEDA
Madrid.

PARA I^ DE ANIS

Misêre de la Phil.ophle et
Philosophie de la misère,'
K. Marx y Proudhon 6,50

L'Ethique, Spfnoze 5,00
«les faux célibataire», Jaime

G. Cheitanov, Or. Balkanskl. 9,10
«L'homme révolté», A. Cam.. 5,00
Textes choisis de Bakunin 3.10
Espar. Invertebrada», J. Or-
tega y Gasset 7.50

cViento fuerte, M. Ange/ As-

«El mundo es anches y sten.,

ollectivisatIons (Kceuvre cons-
tructive de la Révolution en.
«tonale 1936-19390 .. 5,50
Pedidos a Roque Llop, 24, rue Ste.

Marthe. Paris (X). C.C.P. 19507 58.

ElC) LU 09111ERAT «ND/CALMI.,
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yOtra Peel

Si Franco hubmse sa-
lido MInoritario, J,quién
y que le hubiese impedi-
do a.nular el Plebiscito?

FRANCO
y corifeos vociferan

«Victoria;;, El 90 % ha Vota.
do Ley Organica. El espec-

12-eulo ha sicle bien organisado.
DeY gel,te que ha votado in-

conscientemente, porque ,fflor-
que tengo rotor, eporguc hart dl-
cho que hay que hecer/.. Otra
parque France les ha facilitado
modestu alojamiento, en barri.
improvisados.

«D «IP
eirteft.

CALENDARIO PARA 1967
aparecido.

Contiene, corne cala ano,
portada en tricomia y dore reproduc-
cionm de escultur. célebres. El tex-
to ha sido encargado al compafiero
Vicente Ar., que, con el cuidado y
/a voluntad en dl habitua/es, ha hm
cho una magnifica exposiciéra rela-
cionatla con el trebajo humano y /os
descubrimientos de la. eencia.

Comprende las 12 ho/as .rrespon-
dientes a los 12 meses del ano, con
los datos facilitadoS Por el Observa
torio Meteorolégico, concernientes a
las diverses fases de la lune y denses
datos interesan005 000000000e animis-
me en el Calendario cle S.I.A. de 1966.

Su precis:, pose al aumento 0001.
1001e que sufren todos los articulos,
no variera: 3,50 E e/ ejemplar.

Pueden desde ahora las Seccio-
ors de S.I.A., amigos y simpatizantes
formuler sus pedidos a: Consejo Na-
cional de 0.0 A., 85, rue de la Con-
corde, 30-Toul000e. Y en el «C. 0.0

DISCOS
La trac/Minn indica compral ingue-

tes a 1(0010 Ma, y las tiendas, pian-
des y chicas, los ponen a/ tdoance de
Das gentes, no de todas las gentes.

Des* el ingentio de salôn al fo-

LIBROS PARA REGALO
En fraise., castelleno y catalan.

DEL ESCLAVAGE
A LA LIBERTÉ

Ce nouveau livre que vient d'éditer
l'A.I.T, et qui a été écrit par notre
camarade René vinard, est a /a fois
un recueil de d.uments historiques,
une étude psycho/ognizia et un eSSei
sur les possibilités du syndicalisme
révolutionnaire.

C'est un livre qui peut être acheté
et qui doit être lu par tous les tra-
vailleurs. /I est a la fois peu oné-
reux, riche en idées et facile a /lm.

S peut. des a prisent, être comman-
dé au siège de la ONT., 39, rue de
In Tour-d'Auvergne, Paris (90.

MANUEL BUENACASA
ut MOVIMIENTO OBRERO 0,0902.

SOL, 1886-1926, segunda e010000 mu,
corregitla y mejorada dc /a de /028.
Presentacion de Buena.. pro Juan
M. Monne 90610g0 de M. Nettlau,
traducido pur V. Oroban Fernandez.

FIGURAS EJEMPLARES QUE CO-
NOC1. en las que Buenacasa refleje
sus recuerdos personales y relaciones
con destacadas figuras de /a Oda sin-
dical, politIca y social de Espana.

PreCio de/ ejemplar en /ibrerism /3
frs.

Correspondencia, pedidos y girm a:
Helenio Molina 11, rue Jean Moisson,
Paris (Xs). C.C.P., Paris 23 167 66. Y
O la AdministraciOn de LE COMBAT
SYNDICALISTE.

DE L'ANOIA AL SERA SENSE
PRESSA

IsIbro canstico, veraz, bible, Spi.-
21h10, y maldecible.

Hay personas muchas,
chisimas que han dado el isi
de las ninas» par miedo al vecino
falangista, al guerdia que mira,
al soplém que eseuehe, al hargnes
que despide, al comisario que au.
sa, al Mes que enroula Y al Pl.,
dieu que moirera.

Hay también los enfermos
votan, y /os emigrades al estran-
jero, y los refugiados politicos
que °liges:, a Franco sin saberlop
Y los partidarios de la absten-
cion, votantes igualmente per el
Si atmque les pese. Ayuntamien-
tos en bloque dijeron si a Fran-
co. Eso, curas, secretaries y cari-
Mies, tabou cornu se haro.

Y es que en régimen de dicta-
dura las cosas se suceden sien,
pre con un ritmo reale. perfec-
t°. Franco aun ha sido modeste
renunciando al 100 per 100 me-

FLIERON
rauches los lad,00 vara-

nes que sernbraron eU corazon
0000 700 geminara la Revola.

eiôn Social en Mexico.
Cuande el pueblo sufre, los hom-

bren ranos, corne en el pou.. de IV,
dreiev, ponen su corazon a la violem
ria para que la sangre hage es mile-
gro.

Entonces la selva devora los me-
Mres; Pero aingan pueblo entra en
la revolucidn proie con el alma del
mismo color. Haste los mas man00
die., a su peser, palabras de espe-
rama.

Pocas figuras en la historia cru.
zeron vestidas de ensuefe, 000 01
ensueno mtip pure, como el poeta
Prexedis G. Guerres°.

9000011e fur libertario porque fale
poeta viviEr en poesia porque fUe
bertarla

A la manera de Tolstoi y de Kre-
potkin. Praxedis rendu.. a la he-
rencia; rompiô el ancla de sus bie-
nes para concurrir con sUs man. al
reparte de las legrimas del pueblo.

quete de bolello, boy para todos los
gustos, p10400 los disque,.

Poree el fugue., Ode origen (ne>
vente, reanima hep mets qUe aller la
eaistencia de closes.

Tu hijo, Obreo, no te es de Dan
Dictera, y las attierebeas se maman.

No arecs en la niudacion socks'
aunque /ideres te ro Loren. Tu Melo
no tendra un Plego de treis con dope

cineuenta unidades y plan COnev
pleto de dispossitivos. No punies amer
Cr a todo. El apartamento, el coche,
lu nessera, p otros eaohivaches, todo
a p/aeos, apla(a ci logro de orna eaSS-

a Cr00000010,
Te hou *do juguetes, Obrero, que

luegan contigo, y no eres nino. El
tuyo, rie nids, ombre.0 evertirse
co01 pie«06 de amplitted curd la atio,
dad de ventent0 que acoge a hot jante
/Pa No podras hacerlo p, declardn-
dose hombre anticipado, el nigo eut-
era 00 guitrerôn YePeoco. 00 erdu
no, y nieterd e/ puna en el begso de
su mem.

Lu ingenuidad esta lejoS de la In.
fane. Esta sabe que a los 40 el 100.
00)040e ya es vtejo, y PreePlea
adolescencia. Tiene fiebre de llegar
etulto, y al adulte*. La darnadia
de /a Ems inecanoatonsica dei« pronto
de serlo. Es su maya0 derrota, so-
breuentda antes de ser cacas de ni-
cha.

Let época rbe hey, Obrero, no es (o-
90100 neyo, sino tife juguete do eila.
Tienes opcien a casa-Moho y a La me-
canica demestica. Pero, rd precio de
destajos y mulneractiones de /arum?.
«I praoio de tu salud. Marchas Crees.
Cou 5 de Chicago muneron per Ias 8
boras y tü. te estropeas trabafando
19 o 12. No es IOn pequete, la vido del
asalariado. Y guarde de caer enfer-
nu, eronico, Obrero, pues no te pal-
an., seguridades sociales nt sevreras
agenekdes.

Bendtt. /os tiennes aqUebos
les que e/ Obrero era nuis consciente
de e miss(0 y 0(0100(0e se 10040000.
boiscon juguetillos per ellos mismos
inventa*. DISCOBOLO

nos décimas de Stalle, Hitler,
Nasser y consortes. Deja un 10
per 100 en abandono para Pacte
de/ No y de/ yomenfutismo
d.adano. Los ausentes ne se PM.-
cupan de votaciones eunqup les
timon la papeleta, al igual que
los muertos, que suelen voter a
veees, y mas mando hay que pro-
porcionar un 90 y al tisane, da-
mes de la vida los refugiacles po.
litic. darian un si abyecto al
fautor de un millon y media de
cadiveres de espaiioles. Sin em-
bargo, pur mono falangista /o han
dada. Igual los emigrados econé-
micos, y los eemigrados
del pais sin haberlo numa ahan-
donado; esos que han dicho in-
genuamente No y los que no han
dioho ni una cola ni etre. Todo
el mande vota en Franconie man-
de la ma/ded organimda, reaccio-
naria, /o impone.

La inconsciencia politica po-
dria ter grandisime en esta Es-
Pana solide del pan/. de 1939,
de/ hambre de durante [mime
efoss (o treinta), y Sin P.I..a'
cion escelar ni derechos eivicos
ni nada que se asemeje. La
palurdez eiudadane podrla haler
tomado carte de natura/ma
este malhadado Pais ...Gdu a
régimen fasciste gracias 010 lira,
al marra, y fi/timamente a/ de-
lar, y ello afiadido a la presl00
del reetterde, sangriento y pave-
roso, atiornado con milldn y

El ulearlo de PrOxedis G. Guerrero

par 10SE MUNOZ COTA

Ptlesto 01000900 entre la existen-
cia Manda del hijo del hacendado y
los dies trabajos00 del jornalero, del
Peon, escogià para sus manos de es-
critor los celles de la fatgo 000000.

Son los Mos en que desempene los
mes espinosos menesteres por un lm-
jo salarie, en diferentes sitios de la
unien Americana. No se puede ase-
gurar que sus ideas s.ialistas las
hurtara de la commidad 40 200101.
Iras', Presse:dis leyo libros, ciertamen-
te, pero aprendlô de inemoria, de co-
razon, el alfabeto de la rebelelia si-
lenciosa de IOS obreros y de los peo-
nes.

Despuês, una mariana arrugo su
peciencia, su estoieismo, y los pub a
quemar el fuego del alba: porque el
alba siempre es cola. Pero PraXedis
no abandon° la pluma cuando empa-
n° la carabine. Identifie«, las avinas.

Pe1e6 en Viesca, en Palmais, en
Las Vocal; pero escribiô estas Pagi-
nas con la elomencia del esti10 hien-
tificado con la lougre.

Hay un episodio conmovedom 0100.
00111 ortia.be el odio. 0000)0 empon-
zofia. los pétal. del 0/ma, y, sin em-
bargo, comprendid la necesislad 00'
001011010 de combatir a los trams.
Ofrendô a la lucha su mas preciado
saerificio, el de su repugnancia a la

Escribio : «Para luchar por
la libertad 00 hacen falta alios; sin
«Mo . abren los tüneles, sin odio
se ponen digues a los rios, sin psilo
se hiere la tierra para sembrar el
grano, sin odio puede aniquilarse a los
despotismos, puede llegarse a la ae-
don mes viMenta mande sea 0ece-
bari0 para la ernancipacion humana.»

Pensamiento de él es este: 001 00
poen ser espada, sed relâmpago»:
pero Praxedis fue espada y file re-
lâmpago. Quize porque el relâmpago
es la espada con que se corta la dic-
tadura de 10 sombra...

Cree ma peetagogia en naines :
«Hablais de amor a los hijos miro.
0001 vuestra pasividad les armera
una vida Oc eselavitud. Alen dia
elles bendeciren mestro amor, cuan-
do se vean tratados eordo hosties».

No la paz de los panteones, paz
del hombre creador «Bay que tra
bajar, trabajar duro y constante para
que terminen los honores de la na,
que tant° aman los corderuu y sus
castor..

Una vida en tension de libertad:
«Maldemd a los descontentos, vosotros
los que amuis la mtabilidad del 500-
50 o un idole y os pondréis
un yugop.

Cuando sond el minute Oe la M.-
lera rtImaginaos un tigre, un Ioda,
une fiera cualquiera rabiosa o ham-
brienta, 00000n00 00u000000 compa-
Corps p00110050000 vuestra prossia
vida. Supongo en vosotrm almmos
sentimientos humanitarios, clerto 00.
100 serenidad de anime, y a vuestro
alcance un arma, Asié hmials Para
evitar los dance de la fiera« zEscoge-
riais la siralica, la prédica moraliza-
dora, la amenaza con los juicios de
la historia ; argumentes incompren-
sibles para la bestia, o tomarials el
arma que rnata?»

medio de calaveras «protectorasp
de la pue de Franco.

Y ahora rumba al Mereado
Cormin, puesto que las democra-
cias forasteras no son exigentes.
Franco les ofrece, en Primer fen-
te, el resultasdo de un referén-
dum «popular y democratico«. El
Estado franquiste ha podido gas-
tar millones de duros en propa-
gande, viajes y comisiones, en
tante la oposicion timida,
peesto que el desearo puede
atraer el demhucio, el pale o e/
disparu no ha tenido ni asomo
de dereeho a cubrir mures con
Pasquines, ni montar tribune en
luger pliblico o cerrado, ni orge-
nizar una pequena manifestacion
que no baya terminado a pain
coco y con sacudidas en las de-
legaeiones, ni neurinome en ce-
mille antifranquismos que pue-
den pagame caros. Incht. «La

anguar ims, propage ore dol Si,
reelamo justificacion del No para
valoriser el triunfo franquiste

eeliritr ce Zit."2.= 0,.1';
corne «Le Figaro«, pudoanuneiar
que Franco hablaria la vispera
de la, écontiendap para contra-
rrestar el mal efecto de ana pro-
pagande rnasiva en pro dune
Si que no admitia oposicion ni
abstencien de ninguna espeeie.
En régime]] totalitario, referén-
dums y plebiscites se pansu por
adelantado; Francia, Italie, Ale-
mania Rusia, Portugal y Egip-
l'l., 10 saben Per triste experien.
via, y ahora Espana también. Lo

Un Pato de calidad

enejoso, le ridicule y oprobio.,
seria que los Extedos demécratas
que han vivido la tregiea expe-
riencia del naxifascismo que erié
al euervo que nos y les sari
los oj., admitan /a eearta
dadano-europea" que se ha ama-
fiado Franco, para admitir a éste
en el Mercado Coman. A «ester,
que ha convertido a Espafia en
san inercado de esclaves pose a la
desaparielôn de Hitler y MUS.-
Uni, los dos grandes eselavistas
qumsr

ezehezz l.Pronsrd:
un écauddlms que, per error de los
Aliados, no far juxgado al lad»
de Goering en Nuremberg...

BDIC'

y II ES Vaticane en 1789, 000 de la tOnla
de la Bastille, dio ordenes a los obis-

A Iglesla durante el tiltimo Con- col para que todas las iglesias del
Il cille del Vaticane, para coder planeta organizaran misas y proce-
-.. adapterse al numn ambiente siones pidiendo a los fieles resistir
cientifico y social de las neviones vlolentamente contra las aven. idem
«democreficas», no ha Puesto ninen de/ orm Y rmar don fervor
reparoon violer sus dogmes mus sa- pava pedir u pies que exterminase
grades, dognms que durante muchos 000 01 fuego y la peste, a iodes los
siglos han sido impuestos a Mego y republicanos y librepensadores del

sangre para destruir las 00000 0011- nrando. Pero como 50505e que Dios
giones, como igualmente las opinio- es mas some 000 000 tapie, «los re-
nes Ilamadas heréticas- del propio Men. de I. asnos no se oyeron en
Cristianismo: ortodox., protestan- el cielo». 5)0040 00 que las tropes
tes, etv. La Iglesia ha Mea00 levan- de los s sana culotte z entraron vie-
tado la imbécil acuseciOn de dereidio toriosas en Roma, hicieron a/ papa
contra e Sudaismo, qui ha sido la prisionero y, de acuerdo con el pue-
causa de tantos progrono y degüe- blo italiano, eliminaron O 10010000-
11m contra la gente judia. quia.

01 100 bonzes del Concilie procla- 010000001' que desdemaron la libertad o0000(00000 reeonierde de id ,sp detenCidn de Pi
,

o VI (que muriô
ista reafirmaron su carecter Wn'oatednua 0VrIn dieu ,110" 0V:tu'

ales 0100000110010000 0000 000001 00000' ;;o foc-mu dc p0000000 000000rA0000meMe 00000 0005 en Ms paises de-
mocraticos donde el Catolicismo ha ""uur,,n,,,,,,10,,,d fld repe00000 oh 000000110,erdido fuerza 01..01 e pres- o) mooArariu, pu 000 050 0110e 00000igio de las musas. las el-Cades' sublimes que sdlo SeNo es la primera vez que la Igle- sr, eu0000la do 60000,00001ia se ha hipocritamente adaptado a -y 0)106 0005 escrupubosantente prim-as circunstanclas politicas y sociales c

hnuaoorno,Ourdisel moment«, sin ir historicamente
rnuy lejos, se puede poner en evidencia p10015,e esPirern
ueles fueron las consecuencias revo- 2e06N"."-0,
ucionarias contra el Oespotismo ca- Un rnenseJe 001 0001 trasluce el
tlilico-feudal, llevadas pur la gran mes ciMco oportunismo y la mou
Revolucifin francesa; 0000d0 00 1794 refinada hipocresia, pumto que
los Mércitos de la Convenciôn en- 001 0000 mas tarde, tras 10 .00105
traron Italie, derrotaron a las de Napoleôn, es. coron de -Pio VII
1001000 rmccionarias 0.000-germa, no perdiô ni un instante para res.
cas del Santo Io/perle Romano, de- 000000 00 Ital. intolerancia insu-
tuvieron al despote papa Pio VI (or- frible del Santo Oficio. EMene
gan)zador de complots contra lm igualmeMe, la Constitucion liberal de
hertades populares), proclamaron la 1812 fue 011000100 y la Inquisiciéra
00000111100 Y aPlicaron un formidable restableeda: todos los hombres al-
escobazo a todos los parâsitos de la truistas, p5011000151 Os la libertad,
neyecid (Caltants pm. la aracia e100000 persegasdos -y-s-expohados por
DM. la 50000 elerical ya que si algtmos

LIS OMIS Y LOS DIAS-
por FONTAURA

airelia rble jfoelrroO..grad oyo ,otan0c11,r1 ,,b,,re. ,uu do u 101,4,etr,
-. su;eslae 0010105

salvaren el pellejo lue pa.sando los

Segtin las tecticas dem1960icas
adoptadas pur Cl Ultimo Concilio va-
ticanes., la Iglesia ha tomado nue,
000 modales Sprogresistasv; tan,' eS
asi que el jefe de, Catolicismo se ha
transformas. en Meg..0 de la Pez
internacional y de «teslas las liber-
tad. Mosanes». Para mejor com-
prend. la poea seriedad, o mejor.
la impudicia de tal empresa, baste
miras lu que 000000 00 Portugal
Y en ...ria donde desde hace aidos
sodas las libertades politicas y 000(0-
101 500 pisoteadas p00 la bote 0/m1-
ml-fasciste En tal ocurreneia, dichos
mensajes de paz parecen fars. que
no hacen reir, ya que el viejo hi.
trion de la «moral» 00001100 50 parme
mes al buitre que 015 paloma.

Que la Iglesia tenga el descaro Oe
hablar de pax, fraternidad y civil.-
citra, es una ruindad sin otro califi-
cativo, pues histéricamente se cer-
tifie.. que la estructura organica y
procedimental del Catolicismo es pur
esencia liberticide y aun homicide:
toda su morfologio y sus degmes
slescansan sobre 10 violencia y la 1m.
p050000,originando montones colo-
sales con 00i1100e1 de 0500000e1 de
personas torturadas y ejeustadas.
Son las terribles matanzas 0e mg,
nos (politeistan y herejes. extermi-
nados 000 000000 emperadores cric.
000m: 1. Constantine, los Tem.-
sio, etc., en Baba, Bizancio, Alejan-
dria, Germanie y Paises nordicos de
Europe por el sanguinario San Car-
los llamado «el Magnez. Mie, Como
lo Plijo Cl gen.« Voltaire, degeb
una green parte de la poNaOidn de
Sapide, para convertir la otra
tad( El porto franco, Tarude, can-
temporaneo de este emperador, dice:
bEt rey erse 000 Dios obra aZ se,

aie. de D., Entonees /os obispos
bendetieron el aqua, lleuando 0 los
paganos 02 bautisterto Si hep aigu-

INEANCIA ARGELINA bemos y se aduce constantemente. menas prepar50160, capon son ei au-
ro el idC4 (y en el caso nuestro 00 yo?

UNAS
maestras de escuela han sobreentiende que se hace referencia Si, si los hay. No faltan quienes se

el0005sd 000010110 Arena, al anarquismo) como las plantas, si puedan presentar en un comicio de
snoba de cereiorarse de la vi- no crece; si no soma vuelo: de no tal naturaleza, en donde, Mas de ma

da social en aqueI pais a los cuatro 56 10100000 -Y tomer savia del people nifestar I «Sefiores, hay algo mas en
afios de su independencia. Como es ambiente, se mena, declina, pierde sociologie que las apreciaciones del
Oe cornprender, Io que mayormente pujanze. Hay pur ahi estant. mi- liberalismo 000900ey las

001010000haretenido su atenciOn ha sido lo nüseulos 0.5.105, Papi/Mass iadu-marxiste.. exponiendo o contra..
relacionado con el desenvolomiento so con sus periodiquitos, 500 0000101. Mon lu que . el anarquismo, en su
de la infancia. tas, pero todo queda reclucido 01 reS- parte te.100 y en lo conrniente a

Del periodo heroico de la hucha con- tringido amblent, de los iniciados: reMizaciones.
todo queda en (smilla. Y como sou No se ha meditado en terne de el/o.
que la famais no aumenta, no se in- Valdrit la pena tenerlo en mente si
corpora gente mem a ta/es egrupa- se lleva a efecto Cl comicio tn.ma-
ciones, pasa el tiempo, 100 cab.. cional libertario en Per.mthm,
V an enceneciendo, hoy fallece uno,
manana 001le0110 otro... Y el resul- j,13/VINIZAR A PICASSO?
tado es de m..0.

Considerar que nuestras ideas sel Hop un hombre que ha ramende
tas melores; eatimar que nuestro los ochenta y cinco sOus, ase, edad
ideal no ha perclido valor de a..- avanzada en la que much., la ln-
lided, es 50100 0010. Pero reviste mensa mayoria de quienes elle lle-
singule0 irnportancia propager, clifUn- gan, diriase que han perdido ya la
dir el ideol que se 0)000 00 estima. vitalidad que son mas nmertos que
Hep que salir del propio mpera., vives, arrinconados, eallaclos, sombra
hay 000 010020100los cotes cerrados y y ruina, casi nada.... Y bien ese hom-
der a conocer las ideas quienes bre de edad provecta, artiste del Inn-
saben y a los que no saben; a 1. cu/- Col no se da Per vencido, no se con-
tes y a los 1000100s, sidera uns ruina, no se retira 01 rin-

Ham un par de meses, CO una pro- con de los viejos chochos. Diriase que
tra colonialmrao, quela coma este- piedad a orillas del lago Como, uno su mirada Cents alla del horizon.,
la romentica, en la mente itdantil de /os mas pintoresc. de Italie tu- escrutando el MM.; brida sue/ta a
himnos de amor y de pez qae, 0051 vieron luger unos coloquios con el /a imaginacifin juvenil, en pos de
""" de 000.""dd,0n" sugestivo terne: «Presente y pomenir nuevas formas. de trazos distintos a
00000 muor00050 rna.tra. dottoero de la Cultma». Acudieron elementos todo el rastro del pasado. Es esa vo-
0r9elinaqol s000coo,tr. .000110. intelectuMm de diverses mises, pur luntad, esa energIa mental de P..
usa resplandecien00 vida mem, sa- lo que 101 000)0000 Mvieron alcance so lo que mo mas admira, lo que mas
turada 00 ejelnclaridad, A algams: internacional. Leido el resumen de se tiene en estima, lu que, sobre° go
su anhelo 0e pureza, 501000000 al bs dela«teo y las conclusiones, se cons- decirlo?, rend. aleccionante. Si, ya
respecte de la podredumbre politica mue110 lo que uno ha observado en se: much06 de los nu.tros nenni ea
les costd la vida. Voces de nra00 y comiciO3 de esta naturaleve: todo se Me los hombros el peso de ma dura
ninas entonan en su lengua. circunseribe a dos corrientes de opi- vida de trabajo. 9e00 Mea. esta. 105
Noseros 01 mundo entiero OingiM., una reflejando el liberalismo que se acobardan, los que se acogo-
Nuestro firme Omo.- de libertad, mura01 y la otra el Iran00 de mira tan, los que no Ilegan a paner temple
Conerniremes nuest. Pais, comunista, a la 001000e4, y se hocco vegestorios
en, nnnea frida carceles rd. e1e101007. Pen, hop algo de singular impor- por desidia.

Los hinmos han quedadm 0100 00 tancio per el a/cance internacional y prosiguen los comentavios las fra
0100 00050u000ido las ces. V 101

-
see ditirembicas en loor de PiCaSSO,

enconos de las pasiones politicas han =_.=--
creado fratrie.» enemistades entre

el
hi ee h

im
motivo

ponente hornenaje que se le
ha con de su anive,

aquellos que deberlan de sentirse hm- sano. Por supueeto, ello contribuirâ
clanos, a que alcance mayor alze, mes cuan-

Y esas dos nmestram Nelly Beau- tioso valor moneterio mien10 haya
sando o salga de sus manos. Los mi-pue y Manc-Claude Sany, reheren
110051101 que, 001 0100000000, poseenque en Argelia la situacion este bienlejos de ser agradable, con surégimen0000)001Picasso, 11000000 0100 ellos

de estructura manque se lla- trascendencia de los deba.tes en los puede po,
me socialiste. Ambiente de miseria; que se abordan ternes vitales en el un, us..mossuur suu umsu,urieu

muchisimos sin trabajo. Mn solo sa« 00010"dal 001100500001000010"uviver" sa tésoro. QuizOu mes 00 000 sea
lario para dive amenas salaries humana. Se trate de las Hamadas dusuundient-e de. sou une deupreciubun

Ide 0000000,Rencontres nternationales de GeM -bre, InfiniOad de famliias nu- telas de Van Gogh 00 0000 del
merosas. Viol nines abandonad. 00Scu reurd.n. 000 infortunado pinte nolamlés. F. Po.
vagabundeando por la celle. Si,al0100'-se aborda un toms en terne al cual di- ble que 10 mismo le hubiera ocurrido
nos van a la escuela. Existe el Se- ve". Pd".. ml,onen- criter" etAix,Pincir,,s1orecipe

d0 00particular. Luego se estableee un de-coma Nacional Argeliancr mediante el
cual algursos que eran gefillos Pue- bate pablice, donde libre:nen. se yzà,,,,,,,s7vn.,,,usrieu roun,,duse sas
den un u,s, u1o. 1.000 eus, pueden refute r t ales o cuales apr.
gran cantidad 000100e y ninas que diad-"0", Y "P""' '15 tan extensa 000 0001005 la

01100carecende eseue., y que pasan ham °Pu.. Pula. de "U.d. rod. picterieg del nomensdeado artis.,
bre Et nuarld0 infantil argehano que, s

dueda recopilado en un densoorruce mu,,ues 00duu 1usgb
Malan.) la polie., que mate de ev1- iuma. " d'un"' P" diYars"
ter el mal ef ecto de la realid 051700,ad,piden051700,Iandua """"a. qua "
un Puuu, 01 Pan u lou 000001e000. sabido tiene alcenee internacionel.
da assa 0100000ilu eee, p000 pur, y Pose° dos volümenes que corres-
ninguna instruccien. . ponden a los atios 1947 y 1951. Tema

Millones y Mllones de -s'Unes, de de discusidu dei PrdUe" Our'
amas y otros pais., se bal/an en greso Técnico y Progreso Moral». El

es iedge o c.«Len os c!cdonsd ec lioemn ecs00te 10

5-diesuv'elensiurOadrein0f0anndciia01000a1r:e0111anT

Quentas pOSibilidades MalOgradaS I tuales de diversos prises expusieron
100000ee y eu,nee nemn, y mule- meritorias apreciaciones. Valiosas in-
res que hubieran porlislo aportar n- tervenciones hirao en los debates 50- .007, bro 10000eprefieren, Priderim.,i
000900020 y mer, eu la Vida blicos. Abiertamente se hizo la apo- sus cuadros primeros, los del que
social no han sido, no son nada, Por logis del marxisme en tono polémico man rtperiodo azuln en que reflejaba
nu ssau,,.., uussua,so en eue nnee con apreciaciones humanistes de ten- el dolor de los humildm, criaturas
de 101000150 0000)0 liberal antimarxista 9000 50(1 desamparadas, mendig., 000110 50-

pur 00 ausencia e/ sentir ana, tistas de cireo, vicias abandonadas por
UNA AUSENCIA DEL autiste. Herne informas0 de ho que la sociedad. Si, d, conocemos /a Leo-

INTERNACIONAL fueren las Rencontres de Genêve del ria cubina, peso, francamente, apar-
ANARQUISMO afra 00 .11de 1. anteriores. Y te «Quer...», pese a que Picasso

bien: el anarquismo no he dejado pretende sustenter ideal. de van-
Ser consecuente con la 101010010500110,00005000e ynoidu,005n00 &mardi, no le conocernos obras de

que se dice sustenter ; prceurer el internacionalmente no poseemos ele- verdadera alti00 social, corne en un
00 0000 en evidentes contradlociones, mentos preparad. para 0000000 nues. Goya achnirarnes y admiraren nue.
es algo fundamental, coma bien sa- Mos ideales donde otros, con nnis tros deseendientes.

La impostures ccitblica yla libertad de conciencla
por F. DURAN ESQUIUS

no que se Mega a inctin.. cantra la
volunted de Callos, (este la plane
cotg, décapiter o Gomar.

El horrible exterminio de 10,1
o albigenses del Languedoc,

en cruzada contra la llbertad de 0010'
050, organizada por 01 Peins Bonen-
cio III, lue aplicado contra los 10-
00000101 sin respear ni eclad ni sem.
Le matanza contra los protestantes
del Luberon (Vaucluse) llamados los
vaudois, y las de Irlande, Elandes,
de la San Bartolome, las Drageriedes
de Luis XIV... L. 12.000.000 de in-
Mos sudamericanos exterminados por
el Santo Oficio. La liquidacidn 10051,
en Espana, de tod. los espanoles de
religi6n jucha, o mehometana. Mie
no quisierOn eOnvertirse, unos ernne-
nes ordenados par ias Reyes 000011-
cos, responsables de haler 1010000-
Oued° la Inquisicion en la peninsula
ibérica. Pero no fueron timicamente
los judim y mahometenes las victi-
mes de la intolerancia y de la rape-
ciOad clerical, sino igualmente todas
las familias que, siendo poseedoras
de propiedades y de una cierta cul-
ture., demestraron poco inte001 por
los absurdes propagad. Par 101 cu-
ras, por cuya causa dichas personas
fueron condenadas y despojadas en
bene.10 de los conventos. De 1492
O 1520 nrarieron en 0001110 mas de
diel mil persona» en las hogueras
atribuidas Cristo Salvador (de
muertos), y mas de ciento cincuente
mil en Andalucia, Castille, Valencia
y Catalan. Siendo asi que después
de la Ilamada Reconquista (la Recon-

,,,,,, o ja pagina 2)
Le Directeur de la publieatien

YVES °BUF
IMPRIMERIE DES GONDOLES

4 et 6, rue Chevreu/
94 ChOLsy-le-Rea (val-de-Mame)

CONSUMMATUM EST
La comedia (plebiscitaria) ha terminado



---efflirU
L,C. N. T. A. I. T."SerYrAe

La civilisation des loisirs
eat,ERTAINS travailleurs, me-

naeés par le chômage et la
"..e récession, seront peut-être
surpris d'apprendre que nous vi-
vons actuellement « la civilisa.
fion des loisirs ». Oui, alors que
dans toutes les branches profes-
sionne/les il n'est question que
de licenciements et de compres-
sion du personne/, à tel point que
même les centrales réformistes
commencent à s'inquiéter, eh
bien, on nous entretient, avec for-
ce détails des problèmes posés
dans les centres de séjour et les
transports, par la démocratisa-
tion des loisirs. La direction de /a
S. N. C. F. pour son compte
craint de ne pouvoir faire face,
dans un proche avenir et en pé-
riodes de pointe, à ce mouvement
nomade qui se déssine dans les
classes laborieuses.

Loin de nous l'idée de condam-
ner toute noble entreprise qui
pourrait se réaliser en faveur des
loisirs des travailleurs et nous
considérons du reste que l'évolu-
tion technique a bien atteint le
stade de l'abondance qui permet
à la société de goûter à une mul-
titude de loisirs. Mais qu'y a-t-il
de concret pour se permettre de
tels rêves ?

Ce serait a mettre la charrue
avant les bufs » que d'orienter
une politique sociale vers Perga-
nuatton des loisirs sans tenir
compte des difficultés matériel/es
dans /esquelies FR débattent des
milliers de travailleurs. Il ne faut
pas oublier qu'un Français, sur
deux ne peut pas encore partir
en vacances et que le taux du
chômage n'a lamais été ausm
élevé depuis la Libération. Par
ailleurs, et c'est là un des as-
pects les plus importants du pro-
blème à notre avis, une véritable
civihsation des loisirs ne peut se
concevoir sans instaurer au préa-
lable l'égalité économique; or.
même en ne se cantonnant que
dans le cadre du salariat, a-t-on
jamais connu une telle disparité
dans le pouvoir d'achat des tra-
railleurs ?

On a bien tenté de nous faire
croire à un certain moment, à
un début de nivellement des sa-
laires et i/ parait que des tenta-
tives auraient été faites à l'Elec-
trinité de France; mais la aussi
où en sommes-nous ? Nous avons
pu assister à une levée immédia-
te de bottcliers de la nart de ces
«malheureux" travailleurs mena-
cés par le chômage que sont les
cadres. Le président de la C. G. C.
déclare que : « Vouloir systémati-
quement porter atteinte à la hié-
rarcItie des salaires revient à frei-
ner l'expansion économique. a
Mais le plus explicite en la ma-
tière c'est le secrétaire général
C. G. T. des cadres; il affirme
que : L'égalitarisme est une ab-

A notre époque, /es moyens de pré-
venir ou de faire cesser /e chômage
technologique, sont ou pourraient
être

a) sur un plan général, limiMr les
naissances, de telle façon que les pro-
grès de la productivité ne soient
anéantis par la prolifération des nais-
sances

ditranuer la durée du travail jus-
qu'à extinction du chômage, ce qui
se traduirait bientôt par une dégra-
dation du profit et par des prix con-
currentiels trop élevés pour mainte-
nir le taux des ventes sur le marché
mondial. Car il ne faut pas oublier
que la nation industrielle vit de ses
exportations, et que, réduite à satis-
faire le Marché intérieur, le profit ne
résisterait pas 5 l'élmeuve

C.) fabriquer des armements, qui
fut la thèse /l'Hitler présentée au
Congrès Carnegie vers 1916. Cette fa-
brication assure, a elle seule, la sur-
vie de la cité industrielle capitaliste,
non seulement le Welfare State en
Amérique, mais dans tous les grands
Etats industriels.

Le marché des armements et des
matières premières servant b leur fa-
brication, est le débouché mondial le
plus important.

d) enfin, la guerre ! Elle Osier
nouveau champ d'activité et de nou-
velles ressources a /a disposition de
ceux qui veulent se dépasser les fils
de l'Abondance !

Devant la récession imminente et
la basse de la production métallur-
gique qui commande it tant de pro-
fessions et d'activités le Conseil exr-
cutis de la centrale Syndicale améri-
caine A. P. L - C. 1. 0,, rtunit

Washington en octobre 1964, publiait
une dédarstion pour « réaffirmer son
soutien au président Johnson, et fé-
liciter le gouvernement pour la dé-
termination, l'efficacité et la vigueur
avec lesquelles il mine la lutte his-
torique du Viet-nam ».

ILCO
surdité économique qui ne pou-
vait se justifier qu'au début du
machinisme... » Nous serions cu-
rieux de savoir, en passant, si ce
triste syndicaliste fait de telles
affirmations en croyant que les
travailleurs actuels sont mieux
conditionnnés ou moins intelli-
gents qu'au début du machinis-
me...

En tous cas, la C. N. T. repous-
se plus que jamais les divisions
qui peuvent se créer ou qui exis-
tant déjà dans la classe ouvrière
et /a hiérarchie des sa/aires étant
une des causes les plus profondes
de ces divisions nous devons la
combattre sans répit.

Nous sommes pour la civilisa-
tion des loisirs et nous savons
que nous ne pouvons v parvenir
que par des transformütiom pro-
fondes des structures sociales
actuelles. En d'autres termes et
pour reprendre les arguments de
ceux qui préparent la campagne
électorale, l'organisation des loi-
sirs est possible de nos jours mais
il faut d'abord une politique so-
ciale qui permette à chacun et à
tous de se consacrer à ce problè-
me sans aucune restriction d'or-
dre économique.

Ceci dit, nous n'allons Pasnous croiser les bras en atten-
dant l'heureux événement. Les
militants de la C. N. T. savent
qu'il faut, des aujourd'hui, pré-
parer les bases de cette civilise- !pi

lion des loisirs et chacun de
nous ne manquera pas de s'y
employer dans /a mesure de ses MI

moyens.
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En tant que puissance omble, la
mission des classes laborieuses réside
dans une opposition révolutionnaire
au système capitaliste, c'est-a-rare
dans /a destruction matérielle dace
système. Mais le suffrage universel ne
fait pas si/Pel aux forces sociales
mais seulement aux individus qui
composent ces brefs sociales. Les
droits politiques effacent la division
de la société en classes sociales ant.
gonistes et invitent l'individu 5 se dé-
terminer politiquement. Celui-ci, cou-
pé d, sa base sociale révolutionnaire,
agit en qualité de participant au ré-
gime capitaliste, son choix est condi-
tionné par la propagande électorale
qui s'accomplit dans le cadre de ce
régime et il perd totalement de vue
son intérêt « de classe », qui réside
dans la conquête révolutionnaire des
moyens de production propres 55550.
rer son émancipation réelle.

Les « devoirs civiques », qui font
l'objet d'une attention toute Parties-

Et c'est a ces prix que l'on peut
parler d'un Welfare state dans un
Pays où, pour &happer d la misère
dams Vabonelance, on s'en va anéan-
tir les hommes et les récoltes d'un
autre peuple â la recherche d'une vie
meilleure et plus humaine.

Et nul homme intelligent et sain,
moralement sain, ne se laissera in,
duire en erreur par l'allocution de
Johnson, en mai 1965, déclarant à la
télévision

« LeS nations américaines ne peu-
vent et ne veillent pas admettre la
création d'un nouveau gouvernement
communiste.

Et nous savons tous que si le com-
munisme libertaire s'insWurait en
Europe il aurait 1 se &tendre a /a
fois contre les chevaliers du dollar,
contre les flibustiers du profit, com-
me aussi contre l'empire bolcheviste
négateur et destructeur des libertés.

Il faut adiMrer ce Jacob Viener,
qui trouve assez d'imagination pour
croire a. l'inMrvention de la Provi-
dence dans le devenir du Welfare
State, niais qui, pourWnt, jugeant
sans doute cette intervention insuf-
fisante ou problématique, est prêt a.
combattre et a mourir afin /m'elle
accomplisse ses promesses, dont la
Pins essentielle, selon nous, est la
guerre, qui constitue, en dernier res-
sort, le recours désespéré du profit.

Et cette guerre, ils la font afin de
se dépassra dans l'abjection, l'horreur
et les vomissements de leur « Etat
social »...

Que faut-il donc aux travailleras
du mon. pour juger de la qualité et
d, la sécurité offertes par l'Abon-
dance capitaliste ?

Ne se rendrontols pas bientot
compte qu'en économie financière, on
ne peut ni veut distribuer ce que l'on
veut vendre ?

Et que la lutte entre le profit et les
besoins est la seule guerre a laquelle
II sou honnête et digne de participer.

LE WELFARE STATE
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Des élections scandaleusement
dans l'Espagne franquiste.

Comme toujours, les pleins pouvoirs demeurent
les mains de Franco.

Rien de fondamental n'est changé.
Il n'y a pas de libertés essentielles pour les Espagnols.

Et maintenant, quoi ?
Plus que jamais notre combat pour la libération de l'Espagne

A BAS LE TOTALITARISME! VIVE LA LIBERTE !
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LE FRANQUISME, REMPART DU FASCISME EtROPEEN

hère de la part des valets de rensei-
gnement capitaliste, correspondent,
exprimés sous une forme morale,
la nécessité dans laquelle se trouve
le gouvernement /leo-bourgeois d'invo-
quer le suffrage universel en ta.
qu'institution créatrice de l'intérêt
général de la nation.

Le suffrage universel est présenté
comme une forrnWe « magique » sus-
ceptible de modifier les conditions
réelles d'existence sans intervenir di-
rectement sur la forme des rapports
de production et par le simple jeu
incantatoire de l'urne électorale. Mais
cette formule magique, en s'adaptant
au réel, s'adapte aux formes de su-
perposition des intérêts de p15500 01
traduit, en définitive, la seule volonté
des classes réellement dominantes
bien que les droits politiques soient,
en théorie, également partagés.

L'égalité des droits politiques ne
pourrait avoir une réelle valeur sut
l'Intérieur d'un système social sans
classes, cool-5-dire dans lequel se.
raient partagés non seulement les

L'Abondance est 15...; elle ruisselle
de partout appelant les hommes à
l'abandon du culte du profit, à la dis-
tribution de ses richesses et de ses
services...

Elle est la... ; elle nous appelle à
jouir de ses bienfaits, b Prendre P.-
session des entreprises et b les gérer
dans le cadre de l'autogestion syndi-
cale, a frare de la machine l'esclave
d'une civilisation nouvelle écrasant
dans sa marche triomphale les Etats,
Ifs profits et toutes les politiques qui
leur sont asservies...

Il se peut que la (en Amérique) et
ailleurs, des travailleurs puissent se
satisfaire de tant d'indignité, de stu-
pidité et de barbarie, et qu'ils aiment

se rouler dans la fange du profit,
mais nous, syndicalisMs révolution-
naires. fiers de notm humanité,
omscients de nos devoirs 5 l'égard de
tous les hommes, nous poursuivrons
notre route vers la justice par l'abon-
dance dispensatrice d'égalité, de li-
berté et de paix... Et honni soit gui
mal y pense !

,pai omis un passage de mon teXte
« Aujourd'hui. grâce a la guerre

du Viêt-nam, la prospérité renaît, les
besoins en main d'oeuvre ont Pris une
telle ampleur que le taux de l'emploi

. atteint plus de 96 C. chiffre qui si-
gnifie pratiquement la réalisation du
plein emploi. A la fin du prernier se-
mestre on comptait 71.700.000 Per-
sonnes au travail. (Informations et
documents). A qui le tour ?

2e UNION REGIONALE
Tous les camarades et sympa-

thnants de la repon pensionne
Intéressés par le problème de

La faim et les vaches sacrées
en Inde

sont invitas à venir écouter le
samedi 19 janvier 1967, 24, rue
StüMarthe. Paris (10e), le cama-
rade HeM Gay, qui revient de ce
pays mystérieux et misérable.

droits théoriques eux-mémes mais en-
core la faculté authentique de les
exercer en pleine conscience et en
parfaite objectivité. Or, en régime
démocratique et bourgeMS, cette f.
cuité appartient, aux seuls « politi-
ciens de profession » et, comme toute
profession, celle-ci est soumise aux
impératifs des classes possédantes. La
position sociale du parlementaire
n'échappe pas à la règle de Méru-
chisation. Le député n'est pas à l'in-
térieur de 1001500e dont il est cense
représenter les intérêts mais au-des-
sus de cette classe Ils ont pour mis-
sion. en dernier lieu, d'adapter les
exigences des classes laborieuses aux
possibilités concédées par les classes
dirigeantes dans le cadre de /a colla,
boration des classes et de la conser-
vation, t long terme, des conditions
matérielles de l'économie de profits.
Le capitalisme ne s'accule Pas seu-
lement sur la division du travail mais
également sur la division des fonc-
tions sociales opérée à partir dont
sélection qui, dans le cadre d'une so-
ciété de classes, ne peut favoriser au
maximum que les individus apparte-
nant aux couches privilégiées. L'exer-
cice des fonctions politiques, qui ne
sont pas autre chose, en dernière
analyse, que des fonctions sociales,
confère l'appartenance a une caste
qui .t directement liée aux institu-
tions gouvernementales et se cons,
Père dans une certaine mesure comme
au-dessus des intérêts réels de classe
et attachée à l'intérêt général qui est
celui de 10 ,0010 minorité dominante.

L'accaparement des moyens de pro-
duction par une minorité dominante
or résulte Pas d'un système Mei.
tif ou parlementaire quelconque mals
s'est produite s partir des conditions
matérielles qui ont permis la division
de la société en classes. La loi est
simplement venue constater et justi
fier un état de fait. Il serait done
min de vouloir faire appel b elle
pour renverser cet état de fait. Seule
une intervention matérielle des cla.
ses laborieuses constituées en proi4
tariat révolutionnaire est susceptible
d'agir sur le réel et de détruire effec-
tivement les conditions dans lesquel-
les se perpétue l'exploitation de
l'homme par l'homme. LeS rapports
de force établis et légalisés ne sas.

Solidarité Internationale
Antifasciste

Alliance Ouvrière Anarchiste
Confédération Nationale

du Travail
Contre le tyran Franco, qui

menace encore cinq camarades
anarchistes.

Contre le fascisme.
Venez exprimer votre solidarité

avec rios camarades espagnols en
assistant à la

REUNION PUBLIQUE
qui se tiendra le samedi 21 (an-
vier 1967 à 20h30, Salle des Cours
municipaux, place St-Eloi b An-
gers, sous la présidence de An-
dré Seriez, secrétaire général de
PA. O. A.

Orateurs: G. Conte, au nom de
a 0. N. T. Un responsable de

S. I. A. Jean Perrin, au nom
de l'A. O. A.

m'en, être modifiés que par lenr Pro-
pre altération dans le sens d'une
cohésion dynamique de la puissance
sociale des masses exploitées. Le suf-
frage universel et le jeu de la politi-
que capitaliste représentent la canali-
sation de cette puissance sociale des
classes /aborieuses dans un sens ne
présentant aucun danger pour /e
gime existant. Il s'agit donc d0000-
sidérer les manoeuvres purement po-
litiques comme d, simples possibilités
d'agitation susceptibles de favoriser
la propagande révolutionnaire et une
prise de conscience globale débou-
chant sur l'ondé matérielle du prolé-
tariat, les alliances électoralm ne re-
Preentent qu'une unité éphémère qui
s'établit par-dessus la têt, des élec-
teurs pour se rompre dès que les con-
ditions qui lui ont donne naissance
s'estompent. Dans ce sens, détruire
l'aspect « magique II du suffrage uni-
versel et des propriétés des institu-
tions politiques de la société néo-bour-
grolle constitue l'une des tâches fon-
damenWlement nécessaires a, la cons-
titution du prolétariat en tant qUe
facteur révolutionnaire assurant sa
propre émancipation définitive

Un no..0 départ de la dynami-
que sociale nécessite le désintéress.
ment préalable Oct travailleurs â
l'égard des formes parlementaireu
bourgeoises considérées comme le
véhicule de l'évolution swiale. Car la
dynamique sociale ne résulte Pas
d'Une évolution parallèle des forces
mais de leur heurt comme éléments
irrémédiablement antagonistes. Cet
anWgonisme, que nient tous les as-
pects du réformisme, y compris 150.
pool purement politique est l'expres-
sion authentique d'une réalité que
seul le prolétariat constitué en ar-
mee révolutionnaire est susceptible de
transformer. SEVY

PRES les élections législatives
de mars 1967, l'amendement

fa "1, Vallon sera mis en discussion,
ce qui permettra au gouvernement de
mainterar sa politique de compres-
sion des salaires. Mais qu'est donc
l'amendement Vallon, sinon un salai-
re nécessaire t la vie des travail-
leurs mais reporte a une date ulté-
rieur, par une épargne forcée ?

Le fait de vouloir intéresser le sen-
t la gestion de l'entrepriw

et de le rendre copropriétaire de
celle-ci n'est pas nouveau. A l'élloque
de la reine Victoria on parla d'Un
actionnariat ouvrier, puis, plus ré-
cemment, de l'association capital-tra-
vail ; aujourd'hui on PréPam la cam-
pagne de l'amendement Vallon. Rem-
placer le salaire nécessaire t l'exis-
tence du travailleur pansu intéresse-
ment à la copropriété de l'entreprise
est une mystification, car les travaiL
leurs ne seront jamais, avec c10 pro-
jets, propriétaires de leur entreprise,
ils seront toujours en minorité et le
capital appliquera toujours sa loi,
pour les raisons suivantes

Après un certain nombre d'années,
le travailleur ne pouvant être rivé

Réseau de bu.ses U. S. A, en Espagne
Le système des bases nord-américal-

nes, achevé en /955, comporte quatre
bases principa/es:

Trois bases &siennes
Sanjurjo-Vaienauela (Saragosse).
Torrejon (Madrid/
Moron et San Pablo (Séville).-

Une base eérommege
Rota (Cadix).

La construction d'un oléoduc Rot.
Moron-Torrejon-Sanjurjo de 780 kilo-
mètres fut également prévue pour
approvisionner les bases. Les Améri-
cains contrôlent en plus quelques 25
installations auxiliaires (dépôts de
carburant, de munitions, centres de
télécommunications, pistes auxiliai-
res, etc...) dont les principales sont
San Pablo base aérienne secondai-
re et centre de communications; Reus

base de chasseurs d'alerte et d'en-
trainement, El Perret dépôt de pê-
tro/e et centre auxiliaire, Carthagène

déPôt de munitions, de pétrole et
centre auxiliaire.

L. systemes de radars ) Pull Ma-
yor (Mallorque) qui communique avec
les réseaux de l'O. T. A. N, d'Italie
et de Gibraltar, contrôle /a totalité
de la base stratégique de la Méditer-
ranée occidentale. Six autres instal-
lations sont disséminées danois pén-
insule. La coordination s'effectue au
centre-contrôle de défense aérienne de
Torrejon (Madrid).
Structure du haut commandement
maltaire noreatnéricain en Espagne

S. M. G. (Joint 15. S. Military
Group) est le coordinateur de tout le

l'entreprise les actions en sa posse.
glati deviendront peut-être la proprié-
té de ses enfants ou de personnes
étrangères, si le besoin de réaliser
s'impose a, loI, E:n pl., l'émission
d'actions nouvelles, par des apports
étrangers, accroit le capital de l'en-
treprise et /a part revenant aux tra-
vailleurs se trouve automatiquement
réduite. Pour ces raisons, la part clm
travailleurs dans leur entreprise ne
peut dépasser un faible pourcenWge.

Vallon prétend, lui, qu'il s'agit
d'arriver au socialisme en une géné-
ration. Le croit-il sincèrement o Pour
le gaullisme, le but est de jouer h.
bilement avant les élections et faire
miroiter à la classe prolétarienne l in-
téressement des travailleurs t l'entre-
prise ; pour le patronat. Debré dé-
clare 5 Il faut éviter une gestion
partagée qui n'est pas convenable. s
Après les élections, il sera toujours
possible au pouvoir de réduire Pamen-
dement Vallon à sa plus simple ex-
pression. Quant aux syndicats, ils
discutent sur la possibilité de recon-
naissance de l'amendement, sachant
bien que leur rôle consiste-a ménager
les parties en présence et de justifier

L'ESPAGNE D'AUJOURD'HUI
Revendication patriotique de Gibraltar et

hypothèque du territoire national
programme militaire en Espagne. Son
euh. e f .d éep ennn.od dr o nes acildNaen..t ee).ch,e f

M. A. A. G. (Milltary Air Advisory
Group) est responsable de liadmini.
nation du programme d'assistance
militaire. Le Chef du JUSMOMAAG
(actuellement le contre-amiral Nor-
man C. Gillete qui remplaça demie.
rement le général de division Stanley
J. Donovan, commandant en chef de
la 0171e Porce aérienne de la base de
Torrejon) est aussi le chargé militaire
de l'ambassadeur américain auprès
des autorités espagnoles.

Les activités navales U. S. A. en
Espagne dépende. du Haut comman.
dom col en chef des Forces navales en
Europe (CINCUSNAVELTIO dont le
siège est t Londres.

Les trois bases aériennes principales
sont utilisées pour les bombardiers
Be et 1352 de la S. A. C. et sont 0m
Sues de pistes et installations spécia-
les. La base principale 00 siège le
Haut commandement de la XVIe Air
Force est Torrejon, et son comman-
dant est en contact permanent avec
l'Etat major dols S.A.C. b Offut, (Ne-
braska).

La base aéro-navale de Rota est /a
principale et la mieux équipée de son
type hors des Etats-UniS; c'est /a base
opérationnelle de la VIe FlOtte. Ses
immenses installations sont dotées
d'énormes pistes spéciales as sol pour
les superbombardiers de la S. A. C.,
et d'une série d'installations souter-
raines complexes destinées à la ré-
ception de sous-marins atomiques por-
teurs de proj.tiles Polaris.

A part le Pentagone et les Hauts
commandements militaires américains
personne ne connaît les dispositifs

(Suite page m

LES MYSTIFICATEURS
auprès des travail/eurs bernés, leur
utilité.

En vérité, il s'agit, une fois de
plus, de leurrer le travailleur, lui
promettre monts et merveilles, lui
faire croire qu'il sem intéressé à la
participation 05 501 développement de
son entreprise ce qui, en contrepartie,
nécessitera l'abandon des demandes
d'augmentation de salaires. Rapide-
ment, le travailleur sera dans l'obli-
gation de reconnaitre qu'on entend
lui faire prendre des vessies POIlm des
lanternes et que rien de juste ne sera
réalisable tant que le réginie capita-
liste ne sera pas détruit; seule la li-
qUidation de celui-ci autorisera Pava.
nement d'une société nouvelle égali-
taire où les droits et les besoins de
chacun seront respectés par /a créa-
tion de syndicats de consommation et
de syndicsot de production.

En régime capitaliste, admettre l'as-
sociation avec I. profiteurs du sa/a-
riat est tolérer l'exploitation des tra-
vailleurs. Le travailleur conscient ne
Peut pactiser avec les responsables de
/a misère de ses frèra de misère
a Notre ennemi, c'est notre maitre ».

BENE VILLARD
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DE CHACUN SELON
SES MOYENS

A CHACUN SELON
SES BESOINS

L'EMANCIPATION
DES TRAVAILLEURS

SERA L'OEUVRE

DES TRAVAILLEURS

EUX-MEMES

Ii Tant qu'il n'y aura potat
d'égalité économique et co-
stale, l'égalité politique sera
un mensonge..,

Michel BAKOUNINE
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complete.
as y unirse a ese engendra del abo-

minable réglmen. Importes mas po-
derasne que el de. « Führer s gallego

'Vies' Pee' han cMdo, Y han ratio pur impact°
hernie de Madrid, en México, dtce continuo, haste que muchas de las

tueronsque los ',entantes ne a-555FaM'ad° parte Pur el serrer, les abandonan ocon e/ gobierno franquiste. Es den. pane
o se unen al puebloE.M. 's'a"' aeraad 'Paesged0 y a Grenade, no les ahorcô tiranizado. Caando esta,s narrons seau

tamp.o ese mismo gobierno. Los se1:5-Loaêoae"l!asssga,ereann;sregn'eemagresromo Peeson-

den .criblrse tonterias de oseaheraaran ans aershaes' 'Cana" Fu' veniente (que Ilegara Indefectiblemen-
,. te), enfonces sera el momento de der.

dehre Per. han mas sas' d'an F"r-r-adire - con «destacados un. le la batelle, si no frontal, de malade
gentes» de tendencla dem.ratica que vorsicalmoele.nmEane

Wied o socieded conté con sus soleshacen op.icion al régbeien dessers sic Menas para derr.ar la tirante quesus sine/Mato.. Es deo., que entre salsa,. mers. mas
meneehares "e,?,..,SaCr,ent,,m." Ira( nos latentes en el pueblo, mas

esse
Sauna falangism agag-a`'.- üzr 9! /nen. .ulMs per multiples maories.Caudillo, hey algunos que combaten coites,ee heron
al régimen que ban engendra'''. Y 'ers PerO cerne que desde 1. engendr.amementa. Cuesta traies» der ore- verticales, aun con la aportacibn dedito a 1. ojos que se Man en tal. mensmEes eene...
.crites. preparare la bretelle al fascisme, esEn apay0 de las «razones de orden masme.0 mens, .Ennos.
tâchas», (asi dice) que defiende, or, otros, en /os que han suicide el liti-ge que las capitalistes, les PMed. go, el zarpazo de la bastia fasciste, espolitic., la reucién, el alto cirre, maromamee remmneme.
los militares, etc., se han alarmado
ante la pesa-le perpetraclôn de I.a.j,Q,aue_yen-lanF...re_ns_. ...an_fedamial
nuev. sindicatos. Es formes me mas `!!`:ra!" us...9eLeueao-reossniels.eoe u
chato de inteligencia que rince can- v9r

,rn tubernio! Es naturel. LLesprensa cen-times de moiame, Para n. eSsnrg,..,--. redorai no es un vertedero de parque-,
der que ....Pues. '<alarma> rsEr!!' pas y sandeces. para ose hay riensde esa funeste tramage cen One eammemones donde mmmen mer_

1 1eruc»eneu la canon

une dia Maie'eSta, diee da Pea.' una ultime palabra. Para /lamerque actuel enarquista aconsej6 a 1es traidor al que traiciona, ne es noce-
...M.1.as italien. en airenneaa sario ni rauche menos conveniente, ircies parecidas a las de Mora en Es- a Franquilandia. Algunos, en 'efecto,entenderse haste con los cati- Emma. cuir nelices para enfrentarse al fascisme( (siempre que se queden quieteci-
Efee"Sta aesmseia goal esanFaaar.a tue y calladitos y no se «metanitalianss, ese entendimiento, cuando nad.. En na. la lute.
el fascisme estaba incubindo., cuan- meno los ce...,
do ers una amenazo, un h.ho innai. 'segure, es que le dejen salir site aire.noces. En Madrid, un purlado de rumeur tes peemn.s.
tréneng. naMan °en ri rasai..0 ah este filopactante de México sugiere;cabo de 25 anm de establecids, de Porque tal diseusion, forzosamente,virulencia, de crialenes, de latroci- terminaria colgandoles el sambenito
ni., da barbarie. Y Pactes! Para M. corr.pondiente; traidores. Y quienesnimarle cuando camion= su decaden. cometen ese mermen
cia. Hep alarma diferencia. Es como bien de quejarse al amo; vele decir,deciia aquel sergent° instructor de esamma
reclutas) «Media clients a la derecha Los viajes de Ida y fluette a terne.neigue/ inc media vuelta a le 1. Emma, son ire odemenquierda, strlo que fado lo contrarie, nada porque nonce se metieron enDesde osa base faim (la claudica- cade; o si se metieron en algo, handem ante un cruel enemi3O One pra cantado la palinodie de forma .ten-gonno came un triunfo) disparu une. em!,.. LUIS CASTROandanada de conceptoS y dicter'es a
qUiesies se mantienen lntcgrnt, In.-
hunes, invictos moralmente y recrimi.

mhan la felonia del grupo adrilefto
revanchistas, ceged. Per 01 eus,Siluetas.
cultores de la vielencia. vaclos de
mente y corazôn, secterios, etc. etc.

Mem.° orne o afan de justicia
hoy hay mucho mas motive para te-
alerte que en plena aunera. EntêMee
murieron car. cara (exceptuando
las matanzas en masa que ce moite
la Palme° en las zonas dominada
per elle en los primeras dies) un mi
110n de espanoles. Despues dols ver
gonzose victoria, el fascisme ha ase
sinado, destrozado en vida con bar-
bares torturas, mes de otro millon d
excombatientes y simples idealistas
izquierdisMs y familiares de perse
guides y fugitives a quienes no pU
dieron echar la serpe. bi decir, que
le guerre, la maMnza Cobarde, per
vo/unted de la bestia fasciste, ha
continuado haste nuestros dies, aun
que algunos defensores de la tralcion
de Madrid, no hayan niera nada desd
la «barrera» donde se encuentran.

Asi, pues, la guerre que se nne ha
anpueste, queremos ganarta, ganando
la'ultime, batelle para hacer emplie
Mancie. Que el pueble recuerda con
hOrror la guerre civil, es dort°. Per
no le es menus que no puede olvi
dans, porque no bey un /loger sin
loin, parque el martirio y la tortura
ha Ilegado haste nuestros dits. Esta
bec superado clac del antiguo Santo
Oficio catolice, En los antres poli
clac. de Madrid, se han aplimmlo los
mismos instrumentcs de tortura de la
Inqutsicion Catolica para arrancar a
/os detenidos salsas confesiones, acu
saciones falses a otros infelices como
el/os, obliger a empesas e hijos a de
latex glus seres querldos o sefialar
01 escondite donde se mu/tabac de la
persecuciôn, pi deseo de hacer Mot
da en toda la amie/Pad del signifie.
do de la palabra. no parie Ilamarse
honradamente revanchisme. Quiene
est le Ilamen, descubren su ruindad
de alma, na madera de .clavos su
mises o corazen de antracita, de aYu
dantes de vercluges.

El no pater dar la batelle frontal
decisiva a ose enemig0, no es Mati

ficacién para desertar de nuestres Si.

LI COMBAT IIMNDTC11.11M1

Infidelidades... Lectura. HEMOS PERDIDO EL SOL

Sen sus escritos a modo de desodo. dLosrtr,enes estan a mmto de salir

de Free'''. Y h.nr. Para' reflieioeru,'tnr! Npanuah'el mpItliceerr.
tuberrlio treider.

Replicando a un contraelictor suyo

HOMBRE,
per... renurabe uur

hubiese nacido en Espada fran-
quiste el sindlealiarno «humani-

tari.. Buron, pero debemos saber
que quiere decir eso de «humanite-
rio» en un régimen de Oprobie y de
vergüenza, de sangre y de repres16n,
de barbarie y de muerte, donde las
libertades «dnocratica. Y Mrns gme-
dernismos» son patrimonio del cri-
aim y de la treicion.

Mira, eso del titulo no este mal.
Viste mue., es hurnano, misericor
dioso, catôlico, opus-deista, capitalis-
te, militariste y... (Comprend/do?

Te digo que eso de «humanitarion
es un galardan que se pinta solo en
In fachada del verticalismo felangis-
ta, para encubrir las inhumanidades
cometidas y que cometen los inc chu-
pan del biberôn sin arrirrier el hem-
Ire al trabajo.

Pero fy los h.hosr fLos hechesi
épices los hoches? Hombre, no aras
cândido. Los hechos los tenemos bien
patentes en la ultime «amnistia» da-
da pur el generalislmo vaticanista en
su agonie tenta y segura, con su ca-
nera de calavera agusanada en demie
se reflejan los instintos perverses de
un vicie cargado de soberbia y vent-
dad, de orgullo y erueldad, defectos
de todo humaniterio que debu de sex-
to desde que se acoplo el uniforme
multar. Comte inc estas de setanas y
espuelas. La orquesta dictatorial st,

atecando la nota brutal en su
°Minden angustiose. 106m0 termine-
ri el ultimo concierto,

111 final parece que no se les pre.
sente muy halagnefio, casa que verde-
deramente debemos no olvidar por los
resultados que podriamos recoger de
tan «magistral armonie,

vo, coma tango metida en na culs.
1m, testa, coca, chirumen, cactImen o
Cubera, la idea de lacer todo el bien
que pueda o quien nunca me ha ..-
.do dace, y 5010 he experimentado
la satisfaccidn del deber cumplido sir.
viendole en Soie cuanto de mi ha ne-
cesitado, para no caer en el p.o de

L'Espagne
d'au. d'huijour

(Suite de lm page 1) triotique échappe aux intérêts du
ultra-secrets militaires de toutes ces régime franquiste qui a permis parai-
installations en territoire esPena lèlement une colonisation économique
E'n cas d'alerte toutes deviendraient du capital can, sans précédents aux
opérationnelles sans que PEMt eSP. cours des vingt dernières années.
muai soit prévenu, ni puisse interve- Un régime qui, hier, permettait
nir. Le controle de ces dLsposltifs est aux troupes de Hitler et de
entièrement aux mains des autorités Musso/inl d'expérimenter leurs armes
miliMires américaines. , sur le territoire national et d'implan-

ter leurs bases stratégiques Pm. la
Les bases U. S. A. et Gitanenr sont Seconde Guerre mondiale, a permis

le même cas de mgerfalisme l'occupation de morceaux de Mme es-
Pegno/e par lee forces militaires des

De la même maniere que le gou- Etet.Unis, ne peut avoir aucune fer-
vernement du général Franco a posé ce morale pour revendiquer mainte-

l'O. N. U. le cas de Gibraltar, exi- nant la restitution de Gibraltar.
geant de l'Angleterre la fin de l'occu- Nous dénonçons le faux patriotisme
pation de cette portion de territoire du régime du genéral Franco, qui
espagnol, jugeant cette situation in- sous prétexte de revendication déma-
compatible avec l'actuel pr.essus de gogique sur Gibraltar, prétend cacher
décolonisation dans le monde, il au- et ladre oublier que du territoire es-
rait dû exiger des Etats-Unis la fin pagnol donné en échange de quelques
de l'occupation du territoire sur /e- millions de do/lare décollent chaque
quel sont dahus /es bases militaires Mur les bombardiers Contigu. -
américaines. Ces bases ne représen- comment oubller Palomares - de latent pas seulement un affront S. A. C. qui font le tour du monde,
l'Intégrité territoriale espagnole com- prêts a laisser tomber leurs terribles
me c'est le cas de Gibrahar, mais de armes destructrices sur dec meula.
plus, elles font partie du système tons sans défense, ou pour eppttger
agressif de l'impérialisme yentml. l'escalade agressive yanqui actuel/.

Mals une telle revendication « ment au V/êt-nam.

ASI
se titu/a la obra que, gracias

a /a gentilsca de tin bues ami-
go hemos pod/do leer. Su autor

es Angel Ma de Lera.
Va ri taule de esta berna y el.-

tiva novela revela el Panor.Ma
brio que se I. presenta a /os endgra-
dos espanoles, acestumbrados a vivir
bang el sol radiante del pals de ors-
gen, cuando Ilegen a Alemania. Pais
humedo y frio, que es donde se des-
envuelven los personajes que Ilenan
la obra que cames a comentar.

Fleuras vives, arrancadas e la rea,
idad, al delco moral. a las vicisitudes
de la ernigracién, son todes les que
ocuPen tan merltoria obra.

Para consegulr los datos, para cap-
er el ambiente sicOlOgico en que (a-

ven los emigrados, el aster ence0506
a facilidad de poder recorrer el PM.:

hablar con uns infinidad de coron>
triot. y con muches empr.arlos so-
bre los distintos problemas de la emi-
graciôn.

Cornier)m su relate con la sorpresa
on el profundo desespere que expe,

rirnenta joven matrtmenio de emi-
grades napel-mies en la primera esta-
cién alemana, ai tener que separarse.
Per un coron de la ofielna de emigr.
cion, el marlou es destinado a Ham-
buron, y la mujer a MUnich.

intérprete que I. ha recibido. Con
la lista de los que van a Munich. rer
pile menacer-lamente el nombre dota
muchacha. El rnarido Mata de impa-
nerse. La sangre le ha subido a la
eabeza. Los tandones del ellen° se le

'claam" epn't.'e"ipeient'sna"cie rVerVoirrie el.%
antes que separarse de su esposa en
un pais tan frio y sin con.er la
lengua. Porc la cruda realidad se 1m-
paon y les haro entrer en tarda a
embus. -

(,Qué les esperabe en Espefie Un
MM puces abuelos que ho guardeben,
deseando recibir a/nrunas pesetas pa-
ra remediar el hambre, /as muchas
necesidades que sufPan.

De ahi que con un inerte abrase,
ahogados por la eniociôn, Con los olos
nenos de lagrimes, se despIden.

Segun corran /os troncs hes. rum-
ba distinto, el cerebro de arabee es-
pesos orna Ilenando de imagenes.

UN NUEVO ENGENDRO
la contemporizaciOn que tante esta
min en bues, intente no (Meir nada
Or los que otros dicen, parque esne
otros, de que francemente hablo, no
comen en el misnm plate qUe este
servidor Tampoce telere moche a/-
gunos de los condimentos bue nos
suministran o traten de suministrar-
nos. fRe cliche que tolero poco? Le
001 cc admito absolutamente nada
de ruante quieren darnes en formas
variao y con distintos repaies. Los
guises son buenos o males tees el
aderezamiento que los ponen y el
cocinero que los hace. Estos de shore
00 500 suculantit ni sabres., p00-
que el eneargado de adobarles se ve
que no es muy experte en el sole cu-
linerio.

Aunque en el exilio hem. apren-
dida raucha, segun algunes Inc sa-
blon menus, no salimos, 1es que de
verdad no estemos cogidos per la suc.
11010de los «eminentes humanitariosz
Oc marras de nuestra condicien de
hombres libertarios o anarquistas (sin
excluir a la especifica porque todavia
conservamos la decencia de Acracia,
a la que deseamos largos afios de vi-
da pop el bien de la humanidad, para
acabar con todos esos dhurnanitaries»)
no saline. de nuestras normes y con-
ducta, parque no queremos que nos
confundan con los que escriben y ha-
bise hasta per las orejas, sin otro fin
que el de in arnaestrando quienes
no yen mas allé, de cinco centirnetros
de distancia, para dan bocado a los
instintue perverses del Franco-falan.
gismo.

Tal vos ne vea la luz quien conti-
nua ciego a la idem del entendimien-
to; Imre siempre es bueno sehalar
entuertos, agravios e injurias, pre-
sentandolo en su propie naturaleza,
pare que el juicio emitido resPonda
exactement, a le que 00 115 visto o
boldo. No hay que calier las verdades,
hay que darles publicided. Por esta
causa tan Pella como concilia, pro-
curemos aracer razonadamente, pore
con energia, las desviaciones simples
o graves, que el buen vigilante ha de
Ilevar siempre el farol encendido y
el brazo presto a accionar contra to-
do le que huele a fascismo y otros
engendres capitalistes.

Si todo lo que circula por amena
Von el extranjero es motive suficiente
para que las protestas se multipliquen
contra el régime,, que tenta «amnis-
tia y perdon. por media de la car-
cel y el patibukr, debe de satisfacer-
nes cump/idamente, parque es un
sintoma de que se ha pueste el 00-
00 en la nage. Nada de cocue lisons.
La claridad es mis brillante. Si ha-
blar saisies desheredados de la fer-
tune. a los paries del trabajo, more-
cm el repudio de quienes no bacon
otra cosa que embrollarlo todo, se
comprendera perfectamente que esta
sOlo puede salir de los deindicalistas
Immanitaries, no de los hongres
que no se han vendido al mejor po.
tor.

A peser de touas las tormentas ar-
mosféricas y filmas tormentes. A p0-
son de tories 1. vendavales. A peser
de Mdas las pestes, y sin ser hincha-
dos ni feudatarios de nadie, no ce-
jaremos de nicher per el Comunismo
Liberterio, encarnado en la C.N.T.
Este sera y es nuestro tome. Guetta
al fascisme y a sus continuadores.
Guerre a Franco y todo su séquito
de Cerebros achalorados, Cl ml Pri-
mer°.

MINGO

'aiJ. HIRALDO dentemente le juventud de
lespordems /mises Ilamedot libres, poseen

mayor culture, mejores medios de in-
formaciern que la juventud espadola.

de liras confuses y atropelladas. orné êlzero en el plan ideoldgico y corses,
les tendra reservado el destina? ofrecen mejores perspectives? IBS que

Hay momentos que Io Patetico de se Puede contar con que, incluse, los
la ormetdn nos embargo, se pane hiles de los exilados politicos espaho-
una especie Or nuclo en la garganta Ils garanticon la conpnuidmi de nues,
que nos impide continuer la I.tura. Ira loche? Sinceramente, creem.

En capitules sucesivos describe Le- oue no.
ra las dos formas de vida de la eMl. SM embargo, existen excepciones.
graciera; la de los hombre PIS de 1. Ello es cierto. Pero estas excepciones
mujeres, Pudiéndose observer en cage alcanzan a la juventud espahola, a
une de en.. esP.Ms Matintcu del peser de haber necido, crecide y dosa.
000m0 proMema. Segala cotre las mU- rrollade an régimen fasciste. De la
ler05 que trabajan en labnIlos .610 autenticidad de este podrtan anone,
pueden mec 1h11 visitas los finMes de se infinidad de pruebas.semana en la sala de recepcidn del Rmumiendo. gnam Marin or f(era
luger donde trabaJen. AM acuden ha querido abarcar el problema 0e la

Parient. Y deMés emigracién en todas sus massa. Desdearnistades. Las rasades pneden Jurt- los honestos trabajadores, 1m hombresOurse con sus marldes y pasar el de- de choie, los campesines que salen deming. en compsuia La eseseoi 60 Espada acuciados por el hambre, has-vivienda les oblige a vivir separados. m la ramera desgraclada que no ha.
Entre les PersOnejes robs Signifie. nada per enderezar su vida con ellinos de la ohm, de entre esa amal- tregaio henreso, y el Eendni ara,.

cama de homhres y mujeres, de tra- ocamado y Lande, que cleja salir delbajadores honestox de touas Inc ne. Cals e muier y el se Solda Ires,
ri 0005 e.P.delas, eue e.tan forPedec quilamente haciende las Menas del El .ônimo, corne se ve,emigrar para mejorar su suerte, hogar. dable para las trdeticas y corajudaspara .Iir de la miseria impuesta per De en, , ((Bernes perdido e/ sol» situaderma. M000meslrleiarhaleavus-cl régimen franquiste, desmca la fi- lapa llenado en parte el mamie que no reposa prontamente de elles.gura de un hombre entrado en aile, existia en torno a 1. trabajadores De /a serran:Me de /920-23 endos-du.mnelgouie C pcimlidO.h. ooc510los Omiges005.mdl apeure unog nombres de sacre-dor que hire la guerre contra el fes- Lo lamentable es que Papa tenide Made. Segle, Boat, Ars, Lagre.cisme y después fue condenado a que ser an escrifor sidentn
m000le per 10e leibunolrl iOa000iOiflO. pana, mas o menue plegade a/ régnAumale am tante esceptice por las mr franquiste Il , haya attestamucha,s decepciones sufrides, atm re- de relieve el drame de la juventudcuerda con profunda melancolia 105 trabajadora emigrada.tiempos en que 61 repartie belles M' 1050 tant, el exilio, las gram-propagande alun mitin, anunciando des plumas, salve algue que otro ar-algune huelga de las que tan vallen- tientoperiodistico, no se han

OndeSemeEteEemhan a dames 105 SMaaja" cuenta, o no han querido darse, ile la
s'aras arganima.s. Eh humble' Sam tematica que ofrece ni problema denese a Io match° sufrido, al ambiente Ems ...m. mage...
pésimo en que se desenvuelve, alba

Creemos que todo cuanto se escnbe500000 en 1. Mas reeandEo a .ta parte de los Pirinees, sea cela-ser, el sentido de la dignided, los de.. on con los espefüles o de ratasentiraient. generosos y el espirim m.men quo surfe Espafia, deberiasijusticiero. Asi pudo ajusticiar a uno .ter absorbido por las buenas plu-de los granujas que, haciendas° P. mao del exilio, contando con la cola-sar per buenas persona, se .PreVe-
borzcion entusiasta de todos los quechan de la situacion. de las dificul-
se consideran refugiados politicos.Ondes sen que tropiezan los emigm- Abc es tiempo de hacer abc, yados, para medrar a costa de las vic-
que el problema que nos tiene a Mdostimes del trate» y de /as necesidades fuera de nuestro pais, sigue latente,de sus propioa compatriotes. el irma no esta egotedo.Evidencia también la hostilidad el

menesprecie que ourles emplear los
trabajadores alemanes can los °mi-
grades. Ea vertes Ilegar, mal vestidas,
con las gabardines arrugad., las ma-
letas de carten Macles con merdes,
extenuados 00150 largo vieje, sin
Poder oculter lu penuria que han su-
frido, motiva, en parte, el que sean
considerados como cosa inferior y no
corne hombres dignes de apr.io y de
respeto.

Diriase que el frio del ohms este
inerustado en la conciencia do la-
1h05 hombres. Cosa que a nosotrus
O0 nIs extrada per haberlo expert-
mentade en maestro prOpie cuerpo en
mas de una ocasigm.

No obsMnte, siempre se encuentren
0100051 persanes comprensivas Y ne.
peru.as. Sensibles al dolor d, sus
semejantes. Est. son 1so que digaift
can y honran con su actitud a la es-
pecie Munana.

Quises sin propenérselo, Lera refle-
ja la pobreza mental con que disco-
rren los jevenes emigrados. De sus
conversaciones en las veladas noctur-
nes se desprende le desorientaciern, /a
carencia de formacien social de la
Paventud trabajadora espahola. Con
chirtgotas, lamentaciones y sualairoc
por le familia lejana, tratan de 511'
vile el problema desgraciado que 1.
envuelve. Aunque de vez au cuando
surge almin hecho de hombria, de
rsa rebeldia inneta en el temperamen-
to espanol, corne cumule se mann.
Beate. resueltos a no servir de es,-
roles, a no traIdonar a los trabajado-
res alemanes, on una huelga que se
Menera.

En nada puede extradarnos 15 for-
ma de reaccionar de esta juventud
trabajadora Tampoco el hecho de nare
interpreten todos los problemas bobo
el ouste de vista material. Compren.
demos que no estan orientados hacia

eanc.bocseurdrVialuans r,r1i,a,nrid.romiirnr ïet!;_

table, es lien comprensible después
de treinta ahos de régirnen fasciste.
Es /a obra del fascisme, de la Iglesia
embaucadora, la que se nos brinda.

BAJO Eg, SIGNO DEL
FRANQUISMO

DISCOS.
La pub/ioackin de ana ohne de ro-

050100e e impresiones tiene Partsd
virtuel., usa de eas La de Moto& a
companeros SeK(P.MuSiOU Y 09..0-
dos.

Companeros 0e Olot me hne ha,
bledo de un Bartrina, muerte en ple-
na fanent./ y compailere mie de bo.
hemia en pi ano «prehictdricoa
1915, Per artaugno dols obra referida,
o.es de minons- - lOIS, ya eaddveres
abejos! - han emperle la mente de
mnigos 150 cara en amie., tan emm-
erda coms la (Ma. Y und corriente
de na/1n0 nos ho recorrido 000150g.

Mirande el 1000, solo las MU,. de
Prat, Melle, Lor.so y Torride ha,
ulula eco. Las dernas, omise al vie.
0. sieado asi que dos denteoo fuer=

la 0001e0 d, nuestro Movimfento.
(Los oscura, los «vidai., que no

Id tueren de la potkia! Los Balla-
mimeor de inc 0000 0010 se .n es-
fun.ndo, y de las Menuet.. de 1909
silo Ferrer Guardia enterge. Y fueren
rince, y en /as canes, eol philo
habfan muerte 050 0e sete.se revo-
lueienarios...

En /a reveheidn y /a querra per-
Mmes (Magnas de Indes de compatie-
ros que eimbolisamas en Buenaven-
tura Durnsti y open. en Francisco
Aseaso. José mé Martinet, el de 1939,
selo anode en et aima dl a/enoo a.-
turianos. Los ((minima, todos los
an.limos, en el cor.dn ...recto de
familier.

bi fin 150 um OeUP. de Gasper Alds
rm 10 Med natif... Peu aragen., y
nobie y «Ulule00 pur ostirpe anaF.

Foc al combe. co.ra Ardde-
Arlegus y mamie .esi.do en /a mn.
0m de Sueders bareelone..

!Pue cade men rernemore o /os ou-
yos, para obtener el tedo 0e nna his-
toria vibrante p e.f...e.s.

00050 na heu que preoc.parse de
mue..? Callen los diluM0g en vida.

DISCOBOLO

ANTENA
ARMA NOS Tapiero, que fue detenido con motiva
NUCLEARIZAN del asesinato del general Humberto

Delgado y de su secretarta. En su
MADRID. - E/ mlnisterio de la in- auto encontrêmonse manches de sen-dustria ha autorizado la haste/ad0,u gre y un mechda de Cabello que resul-de une. cuarta estacien nuclear a con- te ser de la sederite Campoc.dicidn de que sea reservado un 95 pero reniera manifeste que el auto-a la participacion finenclera espar,- mévil se lo roberen lu encontrala. Lo que quiere decir que la insta- despngs,

MeiOu de die,a central es extrenJera Ne se estima elle suficiente prueba
p/Ularle'V "n"' 'd2e' eda'settlaatoohen

cometi6 en vil/an/leva del Fr.no en
febrere de 1965.

CON HAMBRE NO HAY HOSTIATERUEL. - Oc las cercania0 Or via mr.RA
Ilefranca del Campo un tr. de mer-
rancies choca contra otro de poseje- PONTEVEDRA. - En ana iglesieros, volcando e incendiando a este. de Tuy unos desconocidos asaltaronCe entre los eseombros fueren sac. el sagrario, Ilevandose unicamentedos 30 cadaveres y rauches heridos, el cotre de /as hosties. Como estasvaries de 10s Primer05 cerboniz.d. no tienen /mese. sera dificil a la po-La culpa del choque se atribuye a la Pela baller vestigios «hostiari.».niebla, pero la realidad es que el acci-
dente tuvo luger sobre via unie, nI, CARDENAL CATALANISTABARCELONA. - un auto.r pro-
codante de Montpellier conduciendo PARIS (C. dl - Al cerdane] Vidalobreros murcianos que iban a passe y Barraquer que le fue de Tenues-las fiestas de fin de afro a sus Pue-eu y marier exhiado 00 000 100511-
Mos, veld! en las inrnediaciones de dad de Suiza, Sas prerximos y am/.Vallirana, Hay .ho m.rtos y mes goe conmernoraron el XXLII aniver-de veinte heridoS. El nachniento de sario de su fanlecimiento al pie de
Jesüs suele ocasionar desnacimlent00 la tumba. A este efecto uns public.
coma estas, den montserratina le dedica referen-

cies y elogios, elvidândose de decir
TRES DETENCIONES que Vidal y Barraquer, detenide par

el pueblo en Mlle de 1936 en Tana-
GINEBRA, (OPE). - dLa Tribune gona, fue reconocido antifasciste y

de Genève» en despacho de la A. P. conducido a la frontera framesa -aine que dla polies ha detenido a sentie su 000e0 por elementos de
tres heaumes en Anzuola, cerce( de la F.A.1", Tai coma suena.
San Sebastian, acusados de repartir
hojas opuestas a/ referéndum». LA PROTESTA

VA LO SABIAMOS BRUSELAS (OPE). - El periodice
independiente dLe Soir» (dia 19) anun-

MADRLD. - En /a «Hoja del Lu- da que Para Protes., emitn. mmmc.
nes» ha cliche 001 fa/angista que del sultados del referendum se han diri.
actuel capitalisme e0155001 no merece gido a la Embajada de Espana nia-
nt para mi ni para mllIones de esse- moroses ciudadanos espaholes que tr.
fioles, ni admirecion ni respeto.» Es balle en Seigle. Han entregado unlods una declaracion después dl escrito en el que protestan del «frau.
treinta ados de prestar apoyo a un ré- de electoral que representan los re-
gimen que debe en co poque((5 parte sultados exagerados de manera 00'
se existencia precisamente a ese tipo candalosa del referendum sobre /a leyde capitalisme espadon es que ya orgerrica, rechamda en realidad por
nos queremos lame todos las modes? la mayoria de espeno/es y por el me-
(Radio Euzkadi). n.precio demostrado por el régimen

con tres millones p medio de eSpe-
ALCALDE V JEFE noies residentes en el extranjero que
MUNCIPAL PR006ADOs no han sida consultados.»

perifidico ailade que unes cin-
BARCELONA, (OPE). - «La Van- cuenta manifestantes invadier00 el

gnardia» (dia 19) public. un des.- selOu de la Emba)ada. La poliein les
cho de «Cifra» sobre la vista de la hizo salir. Tambien Ilegaron gendar-
causa ante la AudiencIa de °Pen con- mes con «jeeps».
tra el alcalde de la ciuded Ignado
Bertran y Bertran y el jefe de la AL INFLUJO DE LA
Guardie Municipal, Joaquin Olive. E1 LEY ORGANICA
fiscal retiene contra ell. 12 delites
de coaccien cometidos en e/ &sem- PARIS. _ Leido en «Le Monde,,.
pefio de sus respectives cargos. Ha pe- 9E1 malestar en grande en Bilbao,
flido 01es ad. de suspensiin de cargo ya que el director de la emprosa
y 7.000 pesetas de mulla para cada Bandas de Laminacien, site en Eche-
case de detencion ilegal y de tres me- varri, ha d.idIdo despedir s 1. SM
ses de atteste mayor y 20.000 pesetas obreros que estaban en huelga d.de
de mulla para cada une de los dell- mince tres se/nanas. El conflicto dura
tos de coaceiôn. Los defensores han demie el 29 de noviembre. Com0 lepedido sentencias absolutories, empresa no page10 las primas, el

personal decidiô 00 paro en el 0m-
NO HAY NINGUN DETENIDO bajo. Sin embargo, nese 510 000e.
110mEL. ASESINATO don del conflicto, no han obtenido
DEL GENERAL DELGADO satisfaccie0. por su part, la eanreSe.

considerendo los despd. demi-tiges,
GINEBRA, (OPE). - Uns informa- ha abierto listas para ofrecer em-

cion de madrid cursada por la Agen- pleos d00 admite a los despedidos
da «France Presse» dice en sintesis, si bien con perdida de las ventajas
que un çribunal espahol ha 150010 00e tenian 00m las primas carres,
en libertad al subdito marrer/ni Elle pondientes a la antigneded,

S. L A. Concretada en el Ca/ende,
rio solidario que anualmente edite.

S. I. A. Espera que Manin antifas-
ciste dejarà de adquirlr su Co/en.

A los que vienen

de Espaiia y no nos

conocen
(Par qué la ideologia del trabajador

In de ser e/ enarc.indicalisree y no
la de esas mastodonticas oreanizacio-
nes denenninadas reformistas, seen o
. naarxistas?

Porque estas no se preocupan 00 105
°Mores nada mes que cuando se apro-
ximan las eleccion., para que sus
lideres, con promesas que nunca cum-
Men, saquen actes de 0115055005 que
les pernuMn continuer comirndo la
sopa boba a ceste de los mentos que
los eligen. Parque estas orgenizacio-
nes solo reciamen Y ProtesMa Y .
acuerdan de los °grenu cuando es-
Mn en la oposiciOn Y an sen elleaque mangonean en la politica del

debe ser el anareosindicalismo
Parque este nunca ha engarlado a 1Io
trabajadores que han venido a sauna,
se a sus filas. Potque le eo
la que anima, en bien del pueblo en
general, /a forrna mas radical para
salir de la situacion de caos en que
se desenvuelve la sociedad actuel.

La OINT. sefiala como los menos
pierres viviendo a costa del soder de
Ms m., que son los trabajadores,
los que verdaderamente tienen dere-
dm disfrutar de las riquezas que
diariamente producen.

La C. N. T. dama la Menden so-
bre lo que ocurre en esta sociedad
donde el trabajador, que lo produce
todo, es el que no puede vivir pers
enriquece a los hornbres que no te-
nen escrupulos para explotarlos y
explotar a sus /amnios parues.

Porque el anarcosindicalismo siem-
are se rebda contra las InjusticiaS
y es el uni. que large por suprimir
de raiz la mmlotacion del hombre
pOr e/ hombre: pornue es el OPee
que no se messie en la politica y el
unib que pone en jaque al capita-
lisme coma lo hizo en Espaga en el
aho 1936.

La C.N.T. explica que las relvindi-
cadones de les trabajadores han de
conseguirse polo la acclôn directe, en
tacha continua para hacerlm com-
prender que como explotad., su cl-
510 esti, con nosotros donde se tiene
libertad para 001110 010 miedo el ert-
terio de los demis. En nuestres me'
010e no hop lideres dirigentns caca
opiniOn hop que acatar ciegamente.

Nuestra base federalista, nu.tras
federaciones de industrie, estrum
Ours de nu.tros sindicatos son une
gerantia de libertad para Iodla nos-
otros.

Los trabajadores deblen compren-
der que la politica con sus jefes de
tern, aunque sean lideres de 01511.
0110e o de les partidos polincos a /os
mulles se den., siempre esti Mette.
ta a aborter todas las revoluciones
preparadas por /os obreros, came vie.
mi ocurriendo en las democracias Y
en la Unnin Soviétisa donde la bure-
eracia se ha erigido en nueva clase.

Los obreras deberian pre.uparse
mas de sus intereses y no esperar
que Ms lideres se los arreglen, per-
que estos rom /a cuenta que les uene,
no quieren reconocer que ho sodedad
capitaliste ve tocando a su fin.

Va no estamm en los tiers/ms en
que el obrero tenia la creencia que
muriendo el burettes, era la miseria
Pare él y para su familia, La edu-
CaCién recibicla no permitia otro r.
zonamiento en la vida de esclave que
venta llevando desde la infancia.

Ahora tenemos mas conciencla de
nuestros dereches y debernos Jucher
cror conquistarl..

A. JURADO
casabianca.

UNIRRIIL
Sufnario del /P 60

Benito Rojas: CAMUS, 0 LA
ILUSION CREADORA,

Eugen Relgis, DE MI CALEN-
DARIO. LOS POETAS POR
DENTRO.

AbarrategUi: UMBRAL DE
LUZ (poesia).

LeOn Balterl UN ACTOR QUE
PIENSA: MARLON -BRAN-
DO.

José Vis,diu: ADALIDES DE
LA LIBERTAD, FRANCIS-
CO GINER DE LOS RIOS,

Valls: HOMENAJE A RO-
MAIN ROLLAND, EL RES-
PLANDOR UNIVERSAL DE
UNA CONCIENCIA LIBRE.

Arévalo: HOMENAJE A
SENECA.

J. CarmOne B/anco: MONOLO-
GO DEL MONTE (euento)

J. (1oll de Gussem) LA SON'
BISA,

Jose Sevilla: LA MUSICA
LA CULTURA ESPANOLA,

Juan Ferrer: BEETHOVEN Y
CAPDEVILA.

Max Nett/a.u: EL SOCIALISTA
MAS PELIGROSO,

Han Eyner: Tub SABIDURIA
MENTE (fol/obi/1 enouader-
nable).

Noticiario, Papal recibido, Li-
bros, Calendario de S.I.A. etc.
Nümero digno de fin do afin.

1 F. en toda Francia.

S. 0. A. E'n Calendarie mural, ar-
tisticamente presentado.

Necrol6gica
MANUEL LOPEZ ARTES

Dire campa/Zero mes que cae en el
ruliiel Manolo Limez Art., que 1051m.
010, como tantes otr., cuando Ma a
disfrutar de un merecido retire des-
pués de /arees aflos de ganarse 01
pan negro en las entranas de las mi-

Eh compahere Louez Allés, que an-
tes de nuestra revolucidn residia en
Melilla, pertenecio a 1. J.J. LL, y al
Sindicato de Panaderos On la C.N.T.

Al instalarse en Oudja no Oeil
nunca de ester en contacta con los
compaheros alli radicados.

Per su espiritu solidario y de gran
compaherismo, 00e muy querido por
todos los amies y compafieros de 100.
bobo. tante franc.es, marrera.. Y
espafieles, la mayoria de 1mcuales
acompafiaron el feretro al eementerio.

El compafiere Rivas dirigiô unes
sentidas palabras en recuerdo
companero Meno/o, y de condo/encla
hacia su compariera AntOnia, a su
bila Maria y a todos las famIllares Y
amigos Intim. de Francia y Espafia.

Desde Oudia.
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